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DE  TOUS  LES  HOMMES  QUI  SE 
font  fait  un  Nom  par  des  Talens,  des  Vertus  , 
des  Forfaits,  des  Erreurs  ,  &c.  &c.  9  depuis  1» 
commencement  du  monde  jufqu'à  nos  jours  : 

OUVRAGE 

DANS  LEQUEL  ON  EXPOSE  SANS  FLATTERIE 
&  (ans  amertume  ,  ce  que  les  Ecrivains  les  plus  impartiaux 
ont  penfé  fur  le  Génie  ,  le  Caraclere  &  les  Mœurs  des 
Hommes  célèbres  dans  tous  les  Genres  ; 

AVEC  DES  TABLES  CHRONOLOGIQUES  POUfl.  RÉDUIRE  EX  CORPS 

0'HllTOlS.I   LES  A&TXCLtS  RÉi'ANDUS  DANS  Ll  DlCTIONNAlfcl. 

Par  une  Société  de  Gens  de  Lettres* 
Nouvelle  Edition  revue  ,  corrigée  &  augmentée. 

M»hi  Galba  ,  Oiho  ,  Vi  tel  lias  ,   nec  beneficio  ♦  nec  injuria  cognitf. 

Tacit.  Hiflor.  Lib.  I.  i .  1 . 
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EA  ,  Nymphe  qui  implora  le  fecours 
des  Dieux  pour  éviter  les  pourfui- 
tes  du  rkuvc  Phafis.  Ils  la  changèrent 
«a  Iile. 

EAQUE  ,  Eacus  ,  fils  de  Jupiter  & 
A'Egme  ,  régna  dans  rifle  d'Ocnone  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  fa  mere.  La 
perte  ayant  dépeuplé  fon  pays  ,  il  ob- 
tint de  fon  perc  que  les  fourmis  fe- 
roient  changées  en  habitans  qu'on  nom- 
«naMyrmidons.  Son  intégrité  &  fa  pru- 
Aervce  le  tendirent  fi  recommandable  , 
ejuc  Piuton  YtfoàiïMinos  &  à  Rha- 
d*m*ntt ,  pour  juger  les  morts. 

EBED-JÈSU,  Auieur  de  plulieurs  ou- 
trages en  Syriaque,  lit  lemtmcqw 
ii/t%  Voye\zc\  Article. 

tBERTL'S,  (  Théodore  )  favant 
JWcîTeur  à  Francfort  fur  l'Oder ,  dans 
ie  A'V'll  lîecle,  s'eft  fait  un  nom  par  les 
otrrrages.  Les  principaux  font,  I.  Ch.ro- 
*ohg:a  Prxcipuorum  SanHtoris  Lin- 
pt*  Do3orum  ah  initio  mundi  ufque 
ad  pr*ftns  tempus.  II.  Elogia  Jur.f- 
tonfuliorum  (y  politicorum  centum  il- 
luflnum  ,  qui  JanHam  hcbrJtam  Lin» 
guam  al:ajque  cjus  propagines  orien- 
tait* propagarunt  ,  auxerunt ,  pr  omo- 
vcrunt ,  Sec.  Ces  Livres  rcnfermcuides 
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chofes  favantes  &  peu  d'agréables , 
cepté  pour  les  Hébraïfans. 

EBEKS,  Soudan  d'Egypte  ,  tua 
il 56  le  Calife  fon  maitrc  ,  qui  fc  re- 
pofoit  fur  ce  perfide  du  Gouvernement 
de  fon  Royaume.  Le  meurtrier  fe  fai- 
fit  de  les  tréfors  ,  en  répandit  une  par- 
tie dans  le  Palais  ,  pour  amuîer  le  peu- 
ple, pendant  qu'il  fe  fauvoit  Tépée  à 
la  main;  Les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers ,  l'ayant  arrêté  fur  le  chemin  de 
Damas  ,  &  l'ayant  mis  à  mort  ,  parta- 
gèrent entr'eux  fes  tréfors  &  les  prf- 
fonniers.  Les  Templiers  eurent  dant 
leur  lot  le  fit  de  l'aflaflio  ,  jeune  hom- 
me de  très-grar.dc  efpérance,  &  qui 
avoit  quelque  teinture  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ces  Religieux  auroient  dû , 
ce-femble  ,  le  conferver  ;  ils  aimèrent 
mieux  le  vendre ,  pour  70  mille  écus  , 
aux  Egyptiens  qui  le  firent  cruellement 
mourir. 

EBION  ,  Philofophe  Stoïcien  ,  dif- 
ciple  de  Cerinthe,  &  Auteur  de  la  Sec- 
te Jes  Ehionitesy commença  à  débiter 
fes  rêveries  vers  l'an  7* de  J.  C.  Il  lou* 
tenoit  que  J.  C.  était  un  pur  homme, 
né  par  le  concours  ordinaire  des  deu* 
feaes.  11  ajoutoit  que  D.eu  avoit  " 
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l'Emp?!*  rte  ce  monde  au  t)!ahlt ,  k 
celui  du  monde  futur  au  Chmst.  Ces 
difciplcs  me  loi  en  t  les  préceptes  de  la 
Religion  Chrétienne  avec  le  Judaïfme. 
Ils  obfervoient  «gaiement  le  Samedi  & 
le  Dimanche.  Ils  teiebroiem  tous  Les 
ans  leurs  Myitcrcs  avec  du  pain  azime. 
Jis  le  baignoient  tous  les  jours  comme 
le»  Juifs ,  tic  adoroic.it  Jeruialem  com- 
me la  mailonde  Dieu.  Ces  Hérétiques 
ne  connoiiîbicr.t  point  d'autre  Evan- 
gile ,  que  celui  de  St.  Matthieu  ,  qu'ils 
nvoient  en  Hébreu  ,  mais  corrompu  & 
mutile.  Ils  rejettoiem  le  relie  du  Nou- 
veau Tcitamcnt  ,  &  fur-tout  les  Epitres 
c\c  Se.  Psuly  regardant  cet  Apôtre  com- 
me un  a  portât  de  la  loi.  Ils  honoroient 
les  anciens  Patriarches  t  mûis  ils  me* 
prifoient  les  Prophètes.  La  vie  des  pre- 
miers Ebionitcs  fut  fbrt  fage  ;  celle 
des  derniers  ,  fon  déréglée.  Ceux-ci 
permectoienr  la  diflblution  du  maria- 
ge, &  la  pluralité  des  femmes. 

EBROIN  ,  Maire  du  Palais  de  C/o- 
taire  III,  &  de  Thierri  I ,  homme  am- 
bitieux ,  fier  ,  entreprenant  ,  parvint  à 
ce  polte  par  tes  intrigues  Se  par  Ton  hy- 
pocriiic.  Les  cfpérances  que  fes  vertus 
apparentes  avoient  données ,  fe  démen- 
tirent bientôt.  Demeuré  feul  maître  par 
la  retraite  de  la  Reine  Eathildt  ,  il  ne 
contraignit  plus  Ton  orgueil  ,  fon  ava- 
rice ,  fa  perfidie.  Il  ravillbit  les  biens  , 
il  ôtoit  les  Charges  ,  il  chaflbit  les 
Grands  qui  étoieut  à  la  Cour  ,  &  dé- 
fl-odoit  aux  autres  d'y  venir  ,  fans  fa 
permifiîon.  Après  la  mort  de  Clotaire 
en  670  ,  il  mit  Thicrri  fur  le  trône  ; 
mais  la  haine  que  les  Seigneurs  avoient 
pour  le  Miniftre  ,  rejaillit  fur  le  Roi. 
Ils  donnèrent  la  Couronne  à  Childeric 
II  t  firent  tondre  Thicrri  &  Ebroin  ,  & 
les  enfermèrent  dans  des  Monatteres. 
Childeric  étant  mort  en  673  ,  Thisrri 
tut  placé  fur  le  Trône  ,  &  prit  Lcudcfe 
pour  Maire  du  Palais.  Ebroin,  s'étant 
échappé  de  fon  Monaftere ,  fit  afiafiiner 
Leudc/c  ,  fuppofa  un  Clovi*  qu'il  di- 
foit  être  fils  de  Clotaire  III ,  força 
.1»  s  peuples  de  lui  prêter  ferment  de  fi- 
délité ,  &  ravagea  les  terres  de  ceux  qui 
lui  remuèrent.  La  Ville  d'Autun  fut  af- 
fiegée.  L'Evcque  Léger  ,  Prélat  d'une 
rrande  vertu,  &  l'ennemi  déclaré  d'£- 
yrroin  ,  eut  les  yeux  crevés,  &  fut  mis 
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Jarts  un  Monaltcre.  Ebroin  côiftrsînnft 
etifulte  ,  les  armes  à  la  main  ,  Tiutirl 
à  le  recevoir  de  nouveau  pour  Ion  Mai- 
re du  Palais.  Il  g?gna  les  grands  de 
Neuit.ie  &  de  Bourgogne  ,  &  renvoya 
fon  faux  Clons  ,  dont  il  n'avoit  plus 
befoin.  Sa  tyrannie  n'eut  plus  de  bor- 
nes ,  tous  les  gens  de  bien  en  turent  les 
vidimes.  Enfin  un  Scigncurnommé/i<r< 
manfroi  ,  qu'il  menaçoit  de  la  mort , 
après  l'avoir  dépouillé  de  fes  biens ,  tua 
le  Tyran  en  681,  les  uns  difent  dans  Ion 
lit,  Us  autres  à  laù>rtie  de  fon  Palais* 
Ce  fut  fous  ce  Miniftrc  que  commença 
l'ufage  de  donner ,  a  titre  de  Précaire  * 
les  biens  Eccléfiailiauesa  deaScignews 
Laïques  ,  fous  l'obligation  du  iervice 
militaire. 

ECCARD  ,  (  Jean  George  d' )  né 
à  Dtiingen  dans  le  Duché  de  Brunfwkk, 
ami  de  Ltibnir^  y  devint  par  le  crédit 
de  cet  homme  célèbre  ,  Profeircur  en 
Hiitoire  à  Helmlladt.  Après  la  mon  4/t 
ce  Philofophc,  il  eut  une  Chaire  à  Ha- 
novre ;  mais  les  dettes  qu'il  contracta 
dans  ce  nouveau  féjour  l'obligèrent  de 
le  quitter  en  17a).  L'année  d'après  ,  Il 
embralTa  la  Religion  Catholique  à  Co- 
logne ,  &  fe  retira  à  Wumbourg.  11  j 
remplit  avec  dillindion  les  Chargea  de 
Confciller  Epilcopal  ,  d'Htftorlogra* 
phe ,  d'Archivifte  &.  de  Bibliothécaire. 
Il  y  mourut  en  17^0  ,  à  60  ans  ,  après 
avoir  été  ennobli  par  l'Empereur.  On 
a  de  lui  ,  I.  Corpus  Htjloricum  mtèii 
*vi  t  à  temporibus  Caroli  Mdfni  Im- 
peratoris  ,  ad finem  fdtculi  AT.  Leip- 
fick  1713,  a  voi.  in-fol.  Cette  collec- 
tion qui  vient  ,  dit  l'Abbé  Lenglet  , 
d'un  des  plus  habiles  ,  &  des  plus  hon- 
nîtes hommesqu'ii  y  ait  dans  l'Empire, 
cft  très-curiculc  et  bien  digérée,  cho- 
fc  rare  dans  les  écrivains  Allemands  ; 
&  ce  qui  elV  encore  plus  rare ,  il  ne  ré- 
pète point  ce  qui  eftdans  les  autres.  II. 
L>cçcs Francorum  &R:puartorutn, Làp* 
fîck  1750  ,  in-fol.  Recueil  non  moins  ef- 
timéque  le  précédent.  III.  De  origine 
Girmanorum  libri  duo ,  publiés  en 
17^0  ,  in-4.  par  les  foins  de  Lheidiui 
Bibliothécaire  d'Hanovre.  IV '.  Hifioria. 
Jludii  etymologtci  Lintu*  Germanica.  , 
&c.  in-b.  eftimé.  v/Pluficurs  autres 
écrits  en  Latin  &  en  Allemand  ,  dans 
Ufqucls  on  remarque  une  vaite  cou- 
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feorfTjrtce    ée  PHtitoire. 

ECCHELLEXS1S  ,  (  Amaham)  fa- 
nant Maronite  ,  Profcircur  des  Langues 
Syriaque  &  Arabe  au  Collège  Royal  à 
Paris ,  où  le  cclébre  le  Jay  l'avoit  ap- 
pelle. Cet  homme  illultre  lui  donnoit 
par  an  lîx  cens  écus  d'or,  pour  ptélidcr  a 
Timprelfioude  la  grande  B»ble  Poiyglot- 
rc.  LaCongrégationa'*  Propagande  fide 
J'aggrcgea  vers  Tan  163,6  aux  traduc- 
teurs de  la  Btblc  en  Arabe.  Ecch<l!tn- 
fis  paiïa  de  Paris  à  Rome  ,  après  avoir 
•t  tenu  dans  cette  Ville  une  Chaire  des 
Langues  Orientales.  11  mourut  en  1 664. 
Ce  Savant  étoit  profondément  verlé 
éansla  connoi  fiance  des  Livres  écrits  en 
Syriaque  &.  en  Arabe  ,  &.  quoiqu'il  ait 
eu  des  Supérieurs  dans  la  connoiflance 
de  ces  deux  Langues  ,  il  faut  avouer 
qu'il  les  pofledoit  tres-bien.  On  a  de 
lui,  I.  La  traduction  d'Arabe  en  Latin 
éu  V  ,  VI  ,  &  VII  Livres  dcsXomques 
d'Apollonius.  Ce  fut  par  ordre  du 
Grand  Duc  Ferdinand  II ,  qu'il  entre- 
prit cet  ouvrage,  dans  lequel  il  fut  ai- 
de par  Jean  Alfbnfe  Borelli  ,  Mat  he- 
in jtr  ci  en  cclébre  ,  qui  l'orna  de  Com- 
sv.tntaires.  Cette  traduction  fut  impri- 
inée  à  Florence  avec  le  Livre  d'Archi- 
jmede  de  afpumptis  ,  en  1661  ,  in-fol.  IL 
Plusieurs  autres  verfions  de  Livres  Ara- 
bes. IH.  Des  ouvrages  de  Controvcrfe 
contre  Ici  Protclkans  ,  imprimés  a  Ro- 
me. Il  tache  de  concilier  les  fentimens 
des  Orientaux  avec  ceux  de  rtglilc  Ro- 
maine ,  &  il  y  réuifit  quelquefois  très- 
*ieu.  IV.  Eityckiut  vindteatus,  contre 
Seldzn  8c  nêttingtr  ,  Auteurs  d'une 
Jiift'jtte  Orientale.  V.  Des  Remarques 
fur  ie  Catalofut  des  écrivains  Cr.al- 
déens  ,  compofe  par  Lbed-Jefu.  Elles 
font  précieufes  aux  amateurs  de  la  Lit- 
térature Orientale. 

ECEBOLE  ,  Sophifte  de  Conltanti- 
nopic ,  Maitre  de  Rhétorique  de  l' Em- 
pereur Julien  ,  fut  toujours  de  la  Reli- 
gion du  Souverain. Sous Conjhncc,  il  le 
mit  a  la  mode  par  l'es  invectives  con- 
tre les  Dieux  des  Païens  ;  ildccLma 
depuis  pour  les  mimes  Dieux  ,  fous  Ju- 
lien l'on  diûiple.  A  la  première  nou- 
velle delà  mort  de  ce  Prince  ,  il  joua 
-le  r<Me  de  pénitent. 

ECHARD,  (  Jacques  )  Dominicain 
àé  a  Rouen  en  1 644 ,  mort  à  Paris  en 
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1714  »  ne  contribua  pas  peu  à  la  gloire 
de  Ion  Ordre  par  la  Bttliothejue  d<$ 
écrivains  qu'il  a  produits,  en  a  vol.  in- 
fol.  à  Paris  ,  le  premier  en  171  y,  le  fé- 
cond en  1711.  Le  P.  Ouetij avoit  tra- 
vaille avant  lui  à  cet  ouvrée  ,  mais  il 
en  avoit  à  peine  fait  Un  quart.  Cette  Bi- 
bliuthcqnc  cii  fort  eltiiuée  partoiu  le» 
Bibliographes.  On  y  prend  une  idec  juf- 
te  de  la  vie  &  des  ouvrages  des  écri- 
vains Dominicains,  de  leurs  différentes 
éditions  des  Bibliothèques  où  on  let 
garde  en  Martulcrit.  Tout  ti\  appuyé  fur 
de*  bonnes  preuves. 

ECHARD  ,(  Jlak  )  Théologien  An- 
glois  ,  mort  en  1A96.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  où  il  y  a  du  lavoir. 

ECHARD  ,  (  I^urlnt  )  Hilroricri 
Anglois  ,  né  à  B:iifam  dans  le  Comté* 
de  Surfolck  ,  e.verya  luccelîîvemcnt  le 
Palturut  dans  divtrfcs  tgiiks.Sa  fanté 
étoit  fort  foible  ,  les  eaux  de  Scarbo- 
rough  luruyant  ete  ordonnées  ,  pour 
la  rétablir  ,  iliréfoiut  de  s'y  tran! por- 
ter ,  mais  il  mourut  en  chemin  à  Lin- 
coln en  1730.  tl  ctoit  membre  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Londtes.  Set 
ouvrages  tous  écrits  en  Anglois,  font  , 
I.  H:jjoire  d'Angleterre  jujeu'à  la  more 
de  Jacques  /.  a  Londres  in-fol.  1707  , 
peueitiinCe  en  Angleterre.  W.HfJloirt 
Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome 
jufqa'a  La  tranjlation  de  l'Empire  par 
Conjiantin  ,  traduite  en  François  par 
Daniel  de  la  Roque  ,  revue  pour  le  Ity- 
lc,  corrigée  &  publiée  par  l'Abbé  de* 
Fontaines,  à  Paris  1718,  6  vol.  in-i  a. 
Le  dcfTcin  ,  l'ordre  ,  la  clarté  ,  la  pré- 
cision ,  la  noble  fimpiieitédu  iMeunc 
donne  beaucoup  de  cours  ieet  ouv  ago 
en  Fnnce  &  en  Angleterre.  L'Auteur 
y  a  tranfporté  les  plus  beat.::  rrairs  de 
l'Jliltoire  Romaine. Il  y  a  fait  entrer  .unit 
de  petites  digru'ions  lur  les  principaux 
écrivains  de  Rome  ,  qu'il  peint  avec  au- 
tant d'énergie  que  de  iuitelle.  L'Abbé 
Gujfon  adonné  une  continuation  de  cet- 
te Hittoire  en  10  vol.  in-ia.  Elle  n'eir 
point  Indigne  (YEiharA.  Les  faits  loat 
arrangés  avec  orùre  ,  la  riarr.-.ticm  eft 
itmpie  *t  naturelle  ,  le  (Tyle  alï«-/  )  nr. 
Cette  Hiftoirc  a  été  réimprimée  en  Hol- 
lande &  à  Avignon  eu  1  »  vol.  III.  ////"• 
toire  rXncriU  tU  l'Eçlifc  jtte  des  Ta» 
blés  Chrvn*it>giqiKt>  à  Londres,  in-fûL; 

at 
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Les  Eccléllaftiques  d'Angleterre  fbnt 
autan:  de  cas  de  cet  abrège, que  les  gens 
du  monde  en  font  de  ion  Hiiloire  Ro- 
maine. IV.  1? Interprète  des  Nouveiiif- 
tes  &  des  Lifcûrs  de  Galettes  ,  traduit 
en  François  fur  la  treizième  édition  par 
MM.  Vof^'un  &  Ladrocit  ,  Unis  le 
titre  de  Dictionnaire  Géographique 
Portatif.  V.  Tradutiion  Angloifc  des 
Comédies  de  Pljute  &  de  Térence ,  &c 

ECHEMON  ,  tiis  de  Priam  ,  tut  tué 
|>ar  Diomedc. 

ECHIDNA  ,  montre  ,  moitié  fem- 
me 6z  moitié  iérpenr  ,  fut  mere  du 
chien  Cerbère  ,  de  V Hydre  de  Lerne,  de 
Ja  Chimère  ,  du»  Lion  de  Nemîe  ,  &c» 

ECH1DNE  ,  Reine  des  Scythes  , 
qu'Hercule  épotiia  ,  tt  de  qui  il  eut  plu- 
fîeurs  enrlins. 

ECHINADES.  C'étoicr.t  des  Nym- 
phes qui  turent  mcuinorphoféescu  li- 
"les  pour  n'avoir  pas  appelle  Archcloùs 
à  un  lacritîcc  de  dix  Taureaux  *  auquel 
elles  avoient  invité  tout  les  Dieux  des 
bois  &  des  Hcuvcs. 

ECU  ION  ,  Roi  de  Thebes.  Ses  deux 
fuies  le  lainerent  Immoler  pour  appai- 
1er  les  Dieux  qui  arBigeoient  la  Contrée 
d'une  léchereilè  horrible.  Il  lortit  de 
leurs  cendres  deux  "jeunes  hommes  cou- 
ronnes,qui  célébrèrent  la  mort  généreu- 
fc  de  ces  PrinceiTcs.  Il  y  a  eu  un  autre 
I.chioa  ,  qui  fut  un  de  ceux  qui  aidèrent 
Cadmus  à  bâtir  Thebes  :  &.  c'elfc  de  fon 
nom  que  les  Thébains  ont  été  appelles 
Hchionides 

ECHION  ,  fameux  Peintre,  a  vécu 
fous  Alexandre  le  Grand,  dcéron ,  Pli- 
ne &  Lucien  en  parlent  avec  cloge. 
ECHRTStouECKlUS,(  Jean  fnéen 
Souabe  en  14S6  ,  Profcffeur  en  Théo- 
logie dans  rUniverfite  d'InjoHtad  ,  fi- 
gnala  l'on  lavoir  &  l'on  /e!e  ,  dans  les 
conférences  contre  Luther ,  Carlojlad , 
Mè/anêlon  ,  &c.  Il  le  trouva  en  1538 
;\  la  Dicte  d'Aushourg  ,  &  en  1541  a 
Jt  Conférence  de  Ratisbonne  ,  &  brilla 
dans  Tune  &  dans  l'autre.  ll'oua  le  rôle 
principal  dans  toutes  les  difputes  pu- 
bliques des  Catholiques  avec  les  Luthé- 
riens. Il  avoit  de  l'érudition  ,  de  la  mé- 
moire, delà  facilité, de  la  pénétration. 
Ce  (avant  Théologien  mourut  h  In^ol- 
41  ici  en  1^43,  à  57  ans.  On  a  de  lui  deux 
^Traités  fur  lelaerifict  de  la  Mejfe ,  un 
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Commentaire  fur  le  Prophète  Aççtt  p 
dei  Homélus  cl  des  ouvrages  de  con- 
troverse. 

ECHO  ,  fille  de  Y  Air  &  de  la  Terre* 
Cette  Nymphe  habitoit  les  bords  du 
Heuve  Ce  phi  lé.  Junon  la  condamna  i 
ne  répéter  que  la  dernière  parole  de 
ceux  qui  lïnrcrrogeoicnr,  parce  qu'elle 
avoit  parlé  d'elle  imprudemment  ,  3c 
qu'elle  l'uvoiï  amuiée  pat  des  difeourj 
agrcables,  pendant  que  Jupiter  étoit 
avec  les  Nymphes.  Ecko  voulut  te  fai- 
re aimrr  de  Narcijfe  ,  mais  s'en  voyant 
méprilée  ,  elle  le  rerira  dansées  grot- 
tes ,dans  les  montagnes  &  dans  les  fo- 
rêts ,  où  elle  fécha  de  douleur ,  &.  futv 
métamorphosée  en  rocher. 

ECKHOUT  ,  Voyei,  VA  NDEN 
ECKHOUT. 

ECLUSE  ,  (  Charles  »l  l'  ,«  Clu- 
Jius ,  Médecin  d'Arras  ,  auquel  les  Em- 
pereurs Maximilun  II  tt  Rodolphe  lî 
confièrent  leur  jardin  des  limples.  Les 
aJTujettiucmens  de  la  vie  de  courtitan 
Payant  dégoûte  ,  il  le  retira  a  Franc- 
fort fur  le  Mein,  ctifuite  à  Leydc,  oh 
il  mourut  en  1609  ,  à  H  4  ans  ,  Profef* 
feur  de  Botanique.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  en  a.  vol.  iu-fol.  Ils  rou* 
lent  lur  la  feience  qu'il  avoit  cultivée. 

EDELINCK  ,  {  Gérard  )  naquit  à 
Anvers  en  1641.  11  y  apprit  les  pre- 
miers  élémcnsdu  Delfein  Se  de  la  Gra- 
vure j  mais  ce  fut  eu  France  qu'il  dé- 
ploya tons  ïestaîcns.  Louis  AVKl'y  at- 
tira pr.r  fes  bienfaits.  11  fut  choifi  pour 
graver  deux  morceaux  de  la  plus  gran- 
de réputation  ,  le  tableau  de  la  Sainte 
Famille  de  Raphaël  &  celui  à1  Alexan- 
dre viiitant  la  famille  de  Darius  ,  de 
le  Brun.  EJclinck  ié  lurpafia  ibns  les 
Eilampe^  qu'il  exécun  d'après  ces  chet- 
u'uruvres;  les  copie*  turent  aulli  aplau- 
dies  que  les  Originaux.  On  y  admire 
comme  dans  toutes  les  autres  produc- 
tions ,  une  netteté  de  burin  ,  une  fon- 
te i2c  une  couleur  inimitables.  Sa  fa- 
cilite cv  fon  alîïduité  au  travail  nous  ont 
procuré  un  çrand  nombre  de  morceaux 
précieux.  11  a  réuÏÏ  également  dans  les 
portraits  qu'il  a  faits  de  la  plupart  des 
hommes  illuilrcsdc  fon  fn  cle  ,  parmi 
lefqueïs  il  pouvoir  fe  compter.  Cet  ex- 
cellent Arrive  mourut  en  1707  ,  dan* 
l'Hôtel  Royal  des  Gobelins  où  il  avoit 
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t«  logement  ,avec  le  titre  de  Graveur 
G^dmaire  du  Roi,&.  deConleillcr  dans 
l'Académie  Royale  de  Peinture.  On  ne 
c -»ix  pas  oublier  dans  la  Lille  de  l'es 
fcitampes  celle  de  la  Magdtleinc  re- 
ftonyant  aux  vanités  du  monde  »  d'après 
»  tableau  de  lt  5r«/j.  On  ne  fait  ce 
^uî  duir  i 'emporter  d'avantage  dans  cet 
rcvraçe  ,  ou  de  la  beauté  de  la  Gravu- 
re ,  ou  de  la  âneuc  de  rexpreffion. 

EDER  ,  {  Glokqe  )  Jurifconfultc  du 
XVI  ilccle,  natif  de  Freifingen,  éiott 
C  ^fcillerdcs  Empereurs  Ferdinand It 
Mjximilua  II ,  &  Rodolphe  II.  On  a 
de  lui  pluiîeurs  ouvrages.  Le  plus  con- 
nu eifc  intitule  :  Oeconomia  Btbltorum  , 
p^t  pirtitionum  Btblicarum  Lubri  V  t 
in-foi. 

EDWARD  ,  Roi  d'Angleterre,  dit 
JcPiciâquc  ,  fuccéda  .Mon  frere  Eduin 
en  9<y.  11  vainquit  les  Lcolîoi*  ,  îm- 
poû  \  la  Province  de  Galles  un  Tribut 
annuel  d'un  certain  nombre  de  tête  i  de 
Wçs  ,  pour  dépeupler  Pille  de  ces  ani- 
maux earnaiTiers.  II  lubjuga  une  partie 
àc  /Irlande,  poliça  les  Etats  ,  réfor- 
ma les  mœurs  des  EccJéliaftiques  ,  & 
mourut  en  975  après  un  règne  de  16  ans. 
Quelques  Auteurs  l'appellent  l*amour 
ô  les  delicts  des  Anglois.  Sa  mode  ra- 
tion lui  mérita  le  furnom  de  Pacifique. 
On  trouve  dans  la  collection  des  Con- 
ciles piufieurs  Loix  qui  font  honneur 
à  la  fagrfle  de  fon  Gouvernement. 

EDMOND  ,  eu  EDME  ,  naquit  au 
Bourg  d'Abingron,  d'un  Pcre  qui  en- 
tra dans  le  cloître  ,  &  d'une  merc  qui 
vùcox  ûinicment  dans  le  monde.  Il  fit 
(es  crudes  i  Pans  ,  $L  y  enfeigna  en- 
fuira les  -Varbcmatiçues  &  les  Belles- 
Lettres.  Son  nom  avant  pénétré  jufqu'a 
Rome,  le  Pipe  Innocent  III  lui  don- 
•a  ordre  de  prêcher  la  Croifade.  Le 
ts«c  a*cc  lequel  il  remplit  cette  fbnc- 
<"»,  iui  mérita  T  Archevêché  de  Can- 
tvrbcn.  Il  y  avoit  alors  un  Légat  Ro- 
main en  Angleterre,  qui  er.crcoit  une 
eipsce  de  Tyrannie  fous  la  protection 
de  Henri  III  p  Prince  Puililanime.  Il 
demanda  le  cinquième  de  tous  les  re- 
venus Eccléfîattiqucs.  Edmt  consentit 
de  ic  lui  accorder  ,  dans  l'eipérsnce 
d'obtenir  la  liberté  des  Elections, mais 
'Je  Pape  lui  avant  ordonne  peu  de  temps 
rvs  ,  de  pourvoir  300  R  y  mains  des 
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premiers  Bénéfices  vaquans  ,  il  crut  les 
maux  de  l'Eglise  d'Angleterre  fans  re- 
mède ;  1  i  le  retira  en  France  ,  &y  mou- 
rut en  1 141  ,  victime  c!e  Ion  zele  pour 
les  prér'j^ îrivesde  l'on  Eglile.  Le  Pape 
Innocent  IV  cauonita  St.  Edmond  en 
1245.  11  nous  relte  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Spéculum  Ecdcfiet. 

EDMON  D ,  dernier  Roi  des  Anglois 
Orientaux  ,  rut  tilultre  parfa  pie:é ,  qui 
le  fît  mettre  dans  le  C  atalogue  dei  Saiius. 
Ce  Prince  ,  plus  propre  aux  exerc  ices  Je 
piété  qu'à  l'exercice  des  armes  ,  ayant 
enS7o  voulu  livrer  bataille  uux  Djuoïs  , 
futailcinen:  vaincu  &contrai,;t  de  pren- 
dre la  rùite.  11  crut  pouvoir  le  cacher 
dans  une  Eglile;  mais  ayant  rte  «le cou- 
vert ,  il  fut  mené  a  Ivar  chef  des  Da- 
nois qui  étoit  à  Hclifdun.  Le  vamqi.eur 
lui  offrit  d'abord  de  luilaifî'er  fon  Ro- 
yaume ,  pourvu  qu'il  le  reconnu:  p  ur 
fon  vSouverain  ,  ^  lui  payu  un  tnhur. 
Edmond  ayant  refui  t- ce  parti  ,  /v.ir  le 
fit  attacher  ù  tfo  arbre  ,  &.  percer  d'une 
infinité  de  fiechts  ,  après  quoi  il  lui  fit 
couper  la  tete.  Le  chef  d" Edmond  ayant 
été  trouvé  quelqi:c-;emp»:  après,  fur  en- 
terre avec  le  corps  a  fai:-t  Edmor.bourg, 
Viile  qui  a  reçu  fon  nom  de  t  e  Koi. 
Tantqucla  Religion  Catholique  1  !  curl 
en  Angleterre  ,  on  a  été  perluadé  qu'il 
fc  failoit  des  miracles  au  touibeau  de 
ce  Prince. 

EDMOND  II  ,  dit  Côte  de  fer,  Roi 
des  Anglois  après  Ion  pere  Ethbred  p 
commença  de  régner  en  roi 6.  Le  Ro- 
yaume é;oit  alors  extrêmement  divifé 
par  les  Conquêtes  de  Canut  ,  Roi  de 
Danemarck.  Le  nouveau  Roi  prir  les 
armes,  le  rendit  maitre  d'abord  de  G  lo- 
cefler&de  Brifkol,  &mu  les  ennemis 
en  déroute.  Il  chaiTi  enfuire  Ccnut  de 
devant  Londres  qu'il  al£égcuit,&  pa- 
gna  deux  fangiantes  bâtai  lies.  M.;isa"ant 
laine  à  fon  canemi  le  temps  de  remer- 
tre  de  nouvelles  troupes  fur  pied  ,  il 
perdit  Londres  ,  &  fut  défait  en  plu- 
Heurs  rencontres.  La  mort  de  tant  de 
bons  fujets  le  toucha.  Pour  les  épar- 
gner,  ou  pour  ne  fe  ph?s  commettre 
àlcurcou'2S>e,  il  fit  un  dOfît  a  Cn»nt  % 
qui  accepta  le  parti. Ces  R  »is  fe  ba.  ti- 
rent avec  chaleur  &  avec  forces  éga- 
les. Ils  terminèrent  leurs  différends  k 
en  partageant  le  Royaume.  Quelque* 
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temps  après ,  Edrik ,  furoommé  Strtùn , 
.  corrompit  deux  Valets  de  Chambre 
«T£  imond  qui  lui  pallërent  un  croc  de 
fer  ju  fondement,  dans  le  temps  qu'il 
étoit  preile  de  quelque  néceftité  natu- 
relle ,  éc  portèrent  fa  tète  à  Canut.  Ce- 
la arriva  l'an  ïcij. 

EDMOND  PLANTAGENÉT  ,'de„ 
Woodllok  ,  Comte  de  Kern  ,  étqit  un 
fils  cadet  du  Rot  d'Angleterre  Edouard 
J.  Le  Rot  Êdouard II ,  Ton  frere  aîné  , 
l'envoya  l'an  1314  en  France  ,  pour  y 
défendre  contre  Charles  IF ,  les  pays 
flui  appartenoient  à  l'Angleterre ,  mais 
il  ne  fut  pas  heureux  dans  cette  expédi- 
tion. 11  tut  du  parti  de  ceux  qui  dépo- 
ferent  Edouard  SI  fon  frere ,  pour  met- 
tre fon  fils  Edouard  III  fur  le  Trône. 
Il  fc  chargea  du  Gouvernement  du  Ro- 
yaume avec  on2e  autres  Seigneurs  pen- 
dant la  minorité  de  fon  neveu  ;  mais  il 
9'apperçut  bientôt  que  la  mere  du  jeune 
Roi  ,  de  concert  avec  foo.  Amant  Ro- 
ger Mortimer  ,  ne  lui  o#  laifibient  que 
le  Ample  titre.- Il  travailla  dès-lors  à 
faire  remonter  fur  le  Trône  fon  frerc. 
Cette  tentativene  lut  réufiit  pas;  ia  Rei- 
pe  fît  fi  bien  ,  que  dans  un  Parlement 
fenu  à  Winchcftcr  ,  il  fut  condamné  à 
mort.  On  le  conduifit  fur  l'échafaud  ; 
niais  l'Exécuteur  s'étant  évadé,  il  y 
demeura  depuis  avant  midi  jufqu'au 
foir  ,  avant  qu'on  pût  trouver  un  hom- 
me qui  voulut  faire  l'office  de  Bourreau. 
Énfin  vers  le  4oir  un  garde  de  la  Ma-t 
réchauffée  fe  chargea  de  cette  trîfte 
exécution.  Ainfi  mourut  ce  Prince  ,  a 
4'.»ge  de  18  ans. 

EDMOND  I ,  Roi  d'Angleterre,  & 
fils  d'Edouard  L  Vieux  ,  monta  fur  le 
Trône  en  941.  Il  dompta  les  peuples 
^Ju  Northumbcrland ,  polica  fon  Royau- 
me ,  donna  de  grands  privilèges  aux 
Eglifcs  ,  &  fu:  ailalimé  dans  un  feftin  t 
le  16  Mai  ^4; ,  par  un  voleur  qu'il  avoir 
banni  de  fes  Etats. 

EDOUARD  le  Vieux  t  Roi  d'An- 
gleterre ,  fuccéda  à  fon  perc  Alfred  en 
900. 1)  défit  Conftantin ,  Roi  d'Ecoflè  , 
Vainquit  les  Bretons  du  pays  de  Galles , 
<Bc  remporta  deux  vi&oires  fur  les  Da- 
nois. 11  fir  enfuite ériger  cinq  Evcchés , 
$L  mourut  en  914, 

EDOUARD,  (  Saint  )  Roi  d'Ao- 
xleîcrrç ,  ne  en  y6a ,  parvint  à  U  Çou- 
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remue  dès  l'âge  de  dix  ans.  La  plâpafit* 
des  Grands  du  Royaume  le  reconnurent 
pour  leur  Roi.  Ouelques-uns  s'y  op- 
poferent.  Enfin  Ùfride  la  bclle-mcre  , 
qui  Vouloit  faire  régner  l'on  fils  Eîktl- 
rede y  le  fit  aflaflïner  en 977.  11  étoit.îgé 
de  15  ans.  L'Eglile  Romaine  l'honore 
co.nme  martyr,  &  en  célèbre  la  mé- 
moire  le  jour  de  fa  mort  ,  le  18  Mars. 

EDOUARD  ,  (  Saint  )  dit  le  Con- 
ftffcur ,  ou  le  Débonnaire  f  fut  rappellé 
en  Angleterre  après  la  mort  de  fon  fre- 
re El  f  rede.  Il  étoit  alors  en  Norman- 
die ,  où  les  incurfions  des  Danois  l'a- 
voient  obligé  de  fe  retirer.  Il  fut  cou- 
ronné l'an  1043.  Cc  Grince  ,  plus  (im- 
pie que  politique,  plus  foible  que  gé- 
néreux ,  plus  indolent  qu'appliqué  , 
prépara  ,  dit  un  Hiilorien  ,  une  révo- 
lution dans  fa  patrie  ,  par  fon  caractère. 
Le  Comte  Go.dwin  ,  qui  étoit  allé  le 
chercher  en  Normandie  ,  lui  donna  fa 
fa  fille  en  mariage ,  &  gouverna  fous 
fon  nom.  Ce  Général  remporta  d'afiez 
grands  avantages  fur  les  ennemis  da 
l'Etat.  Le  Roi  laifTa  avilir  le  Sceptre 
par  fa  foiblefle ,  mais  il  prit  des  arran* 
gemens  pour  le  faire  palier  dans  des 
mains  plus  dignes  de  le  porter.  Il  laids 
en  mourant  fa  couronne  à  Guillaume 
Duc  de  Normandie ,  fon  parent ,  qui  lui 
rendit  tout  fon  éclat.  Edouard  mou- 
rut le  5  Janvier  1066, après  un  règne 
de  a 5  ans.  Il  fut  canonilé  par  le  Papa 
Alexandre  III ,  car,  quoiqu'il  n'eut 
pas  les  qualités  d'un  Roi ,  il  eut  les 
vertus  d'un  particulier. 

EDOUARD  1  ,  Roi  d'Angleterre  t 
n:quit  i  Nl'incbeftcr  en  iay> »  du  R°* 
Henri  ///,  &  VEUonore de  Provence. 
11  fc  croila  avec  le  Roi  S.  Louis  contia 
les  infidèles.  Il  partageoit  les  travaux 
ingrats  de  cette  expédition  malheurcu* 
fc  ,  lorfque  la  mort  du  Roi  fon  pera 
lerappcllaen  Europe,  en  127».  An 
retour  de  P  Afie  il  débarqua  en  Sicile  , 
&  vint  en  France  où  il  fit  hommage 
au  Roi  Philippe  III,  des  terres  que  lea 
Anglois  poiTédoient  dans  la  Guienne. 
L'Angleterre  changea  de  face  fous  ce 
Prince.  Il  fut  contenir  les  irœurs  des 
Anglois  &  les  animer.  XI  fit  fleurir 
leur  commerce  autant  qu'on  le  pou  voit 
alors.  Il  s'empara  d  pays  de  Galles» 
fur  Lolin ,  après  Pavvir  tu  :  les  armaa, 
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A.  fa  ma!n  ,  en  i«66.   Il  6c  un  traité" 
avec  le  Roi  Pkilifpt  IV,  dit  le  , 
iacccncur  de  Philippe  III,  par  lequel 
ii  régla  les  différends  qu'il*  avctent 
poux  2a  Saimunge  ,  le  Limonn  ,  le 
Querci  *  &  le  Périgord.  L'année  fui- 
>a«e  il  fc  rendit  a  Amiens ,  où  il  fit 
w  même  Prince  hommage  de  toutes  les 
rrrrea  qu'il  poiTcdoit  en  France.  La 
jeun  d' AUxandrt  III*  Rot  d^Ecofle  , 
arrivée  en  1*^1  ,  ayant  latfé  fa  cou» 
t uaœ  en  proie  à  l'ambition  de  douze 
compétiteurs  ,  Edouard  eut  la  gloire 
d'être  choifi  pour  arbitre  entre  les  Pré- 
cendans.  Il  exigea  d'abord  l'hommage 
ce  cette  couronne  ,  enfuite  il  nomma 
fw  Roi  B&tllol  qu'il  fit  fon  vafTal. 
Cne  querelle  peu  conlidérablc  entre 
ceux  mariniers  ,  l'un  François,  l'autre 
Aogkris  ,  alluma  la  guerre  en 
oure  les  deux  Nations.  Edcuard  entra 
en  France  avec  deux  armées  ,  l'une 
deftrice  au  lîege  de  la  Rochelle,  & 
ïaue  contre  la  Normandie.  Cette 
ftient  fut  terminée  par  une  double 
a.  tance  en  i  «98  ,  entre  Edouard  & 
bCvptcriu  de  France ,  &  entre  fon  fils 
EJmuard  &  Ifahelle ,  l'une  feeur  &  l'au- 
tre fille  de  Philippe  le  Bel.  Le  Roi 
Anglois  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
t'Ecoâc.  Berwicfc  fut  U  première  place 
faT%\  afîégea.   Il  la  prit  par  rufe.  Il 
«ïçoir  àt  lever  le  uege  ,  &  fit  répan- 
dre par  fes  émUTaires  qu'il  s'y  étoic 
détermine  par  la  crainte  des  fecours 
«Itt'attendoient  les  afiiégés.  Quand  il  fe 
fut  aflez  éloigné  pour  n'être  pas  apper- 
ç a ,  \\  %tV>ta  \t  drapeau  d'Ecofle  ,  & 
t 'avance  vers  \a  place.  La  garni  fon  , 
(eduire  par  ce  /tratafhne  ,  s'empre/Ta 
d'aller  au  devant  deceuxqu'elle  crovoit 
ic$  libérateurs  :  elle  étoit  à  peine  for- 
,  qu'elle  fut  coupée  par  les  Anglois 
^«  entrèrent  précipitamment  dans  la 
r*riiç.  Ce  fuccés  en  amena  d'autres.  Le 
Roi  tf'Ecoflc  fut  fait  prifonnier  ,  con- 
tre <*ans  la  Tour  de  Londres  ,  &  forcé 
a  renoncer  en  faveur  du  vainqueur  au 
droit  qu*ii  a  voit  fur  la  couronne.  Ce 
fyr  âlors  que  commença  cette  anti pa- 
rtie entre  les  Anglois  &  les  Ecoflbis 
qui  dure  encore  aujourd'hui  ,  malgré 
la  réunion  des  deux  peuples.  Edouard 
•lourut  en  achevant  fa  conque te  de  l'F- 
«*«  ca  1307,  «pris  wg«e , 
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k.  48  ans  de  vie.  Les  Hlftorlefit  des 
différentes  nations  ont  parlé  fi  diffé- 
remment de  ce  Prince  ,  dit  l'Auteur 
de  l'Hiltoirc  du  Parlement  d'Angleter- 
re, qu'il  eit  difficile  de  s'en  former  une 
jultc  idée.  Les  vSatyres  font  venues  des 
Ecoirois  ,  &  les  Eloges  des  Anglois. 
On  rte  peut  lui  réfuter  beaucoup  de 
courage ,  des  mœurs  pures  ,  une  équité 
exacte  ;  mais  ces  qualités  furent  ternies 
par  la  cruauté,  &  par  la  loif  de  la  ven- 
geance. Ce  fut  fous  ce  Prince  que  le 
Parlement  d'Angleterre  prit  une  nou- 
velle forme  ,  telle  qu'elle  a  à  peu  prêt 
aujourd'hui.  Le  titre  de  Pair  &  de  Baron 
ne  fut  affrété  qu'à  ceux  qui  entroient 
dans  la  Chambre  haute.  Il  ordonna  a 
tous  les  Chérifs  d'Angleterre  que  cha- 
que Comté  ou  Province  députât  au  Par- 
lement deux  Chevaliers  ,  chaque  Cité 
deux  Citoyens  ,  chaque  Bourg  deux 
Bourgeoif .  LaChambrc  des  Commune! 
commença  far-li  à  entrer  "dans  ce  qui 
regardoit  les  fufelldrs.  Edouard  lui  don- 
na du  poids  ,  pour  pouvoir  balancer  le 
pouvoir  dc«  Barons.  Ce  Prince  ,  aflec 
ferme  pour  ne  les  point  craindre  ,  (Se 
ofiez  habile  pour  les  ménager  ,  forma 
cette  efpcce  de  gouvernement  ,  qui  , 
fuivant  un  Auteur  célèbre  ,  raflcmble 
tous  Ici  avantages  de  la  Royauté  ,  de 
PAriilocratic  ,  &  de  la  Démocratie  5 
mais  qui  a  aufli  les  inconvéniens  de  tous 
les  trois  ,  &  qui  ne  peut  fubfiitcr  que 
fous  un  Roi  fage. 

EDOUARD  II  ,  fils  &  fucceiTetif 
d'Edouard  I ,  couronné  à  l'.îgede  1) 
ans  ,  abandonna  les  projets  de  fon  pere 
fur  l'Ecofle  ,  pour  le  livrer  à  fes  maî- 
rreffès  &  à  fes  favoris.  Le  principal 
d'entr'eux  était  un  nommé  Gaver  (Ion  % 
Gentilhomme  Gafcon ,  qui  a  la  fierté 
de  fa  nation  joigr.oit  les  caprices  d'un 
favori  la  dureté  d'un  Miniftre.  Il 
maltraita  fi  cruellement  les  Grands  du 
Royaume ,  qu'ils  prirent  les  armes  con- 
tre le'ir  Souverain ,  &  ne  les  quittèrent 
qu'après  avoir  fuit  couper  la  tète  à  fon 
indigne  favori.  Les  Ecofibis,  profitant 
de  ce  trouble  ,  fecoucrem  le  iou|  de» 
Anglois.  Edouard  y  malheureux  au  de- 
hors ,  ne  fit  pa*  plus  heureux  dans  fa 
fami  Ile.  IfabtlL  fa  femme ,  i  rritéc  con- 
tre lui  ,  le  retira  a  la  Cour  du  Roi  de 
France  ,  OaWs*  U  Bel  fon  uer«. 
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frlnce  encouragea  fa  forur  a  lever  V6- 
tendard  de  la  révolte  contre  fon  mari. 
Cette  Princcfle ,  iccourue  par  le  Comte 
de  Hainaut ,  repafia  la  mer  avec  envi- 
ron trois  mille  hommes.  Edouard ,  li- 
vré à  l'incertitude  dans  laquelle  il  avoit 
flotte  toute  fa  vie  ,  le  réfugia  avec  fon 
favori  Spencer,  dans  le  pays  de  Galles, 
f  andis  que  le  vieux  Spencer  s'enfermoit 
dans  Bnftol  pour  couvrir  fa  fuite.  Cette 
Ville  ne  tint  point  contre  les  efforts  des 
jlluftres  Aventuriers  qui  fuivoient  la 
Reine.  Les  deux  5/>«nc<:r  moururent  par 
la  main  du  Bourreau.  On  arracha  au  fils 
fur  la  potence  les  parties  dont  on  pré- 
t endoit  qu'il  avoit  fait  un  ufage  coupa- 
ble avec  le  Monarque.  Edouard  fut  con- 
damne à  une  prifon  perpétuelle ,  &  fon 
fils  mis  en  fa  place.  Efclave  fur  le  trô- 
ne ,  pufillanimc  dans  les  fers  ,  il  finit , 
comme  il  avoit  commencé ,  en  l.iche. 
Après  quelque  temps  de  prifon ,  on  lui 
enfonça  un  fer  chaud  dans  %  fondement 
par  un  tuyau  de  corne  +  de  peur  que  la 
brûlure  ne  parût.  Ce  Tut  par  ce  cruel 
fupplice  qu'il  perdit  la  vie ,  Pan  1 316  , 
pprès  xo  ans  de  règne. 

EDOUARD  111,  fils  du  précédent , 
mis  fur  le  trône  à  la  place  de  fon  perc , 
par  les  intrigues  de  fa  mere  ,  ne  lui  fut 
pas  pour  cela  plus  favorable.  Il  fit  en* 
lever  fon  favori  Mortimcr  jufques  dans 
le  lit  de  cette  Princefle,  &  le  fit  périr. 
IfabclU  elle-même  fut  enfermée ,  & 
les  jours  avancés.  Edouard ,  maître  & 
bientôt  maître  abfolu ,  commença  par 
conquérir  le  Royaume  d'Ecoflc ,  ditpu- 
té  par  Jean  de  Baillcul  &  David  de 
Brus.  Une  nouvelle  feene ,  &  qui  occu- 
pa davantage  l'Europe ,  s'ouvrit  alors. 
Edouard  III voulut  retirer  les  places  de 
ia  Guienne  dont  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois étoit  en  polTertion.  Les  Flamands, 
l'Empereur  &  plufieurs  autres  Princes 
entrèrent  dans  fon  parti.  Les  premiers 
exigèrent  feulement  qu'EJouard  prît 
Je  titre  de  Roi  de  France ,  en  confé- 
quenec  de  fes  prétentions  fur  cette  Cou- 
ronne ,  parce  qu'alors  ,  fuivant  le  fens 
v  littéral  des  Traités  qu'ils  avoient  faits 
pvec  les  François  ,  ils  ne  faifoient  que 
fuivre  le  Roi  de  France.  Edouard ,  dit 
Rapin  ilr  Thoiras  ,  approuva  ce  moyen 
de  les  raire  entrer  dans  la  ligue.  On 
die  un  autre  Hiftoricn ,  que  fi  ce 
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Prince  avoit  eu  befoin  des  Jutft ,  II  éQÀ 
roit  pris  de  même  le  titre  de  Melfie. 
Voilà  l'époque  de  la  jonction  des  rieurs 
de  Lys  ik.  des  Léopards.  Edouard  fe 
qualifia  dans  un  inanifeAe  »  Roi  de 
France  ,  d'Angleterre  &  d'Irlande.  Il 
commença  la  guerre  par  le  fiege  de  Cam- 
brai, qu'il  fut  obligé  de  lever.  La  for* 
tune*  lui  fut  enfuite  plus  favorable.  Il 
remporta  une  victoire  navale  ,  connue 
fous  le  nom  de  Bataille  de  VEclufe, 
Ces  avanrages  fuient  fui  vis  de  la  Ba* 
taille  de  Créci  en  1 346.  Les  François 
y  perdirent  trente  mille  hommes  de 
pied  ,  douze  cens  Chevaliers  &  80 
Bannières.  On  attribua  en  partie  le  fuc* 
cès  de  cette  journée  à  fix  pièces  de  ca- 
non  dont  les  Anglois  fe  fervoient  pour 
la  première  fois  ,  &  dont  l'ufage  étoit 
inconnu  en  France.  Edouard  \e  tint  à 
l'écart  pendant  toute  l 'action.  11  avoit 
pourtant  envoyé  un  cartel  à  Philippe 
au  commencement  de  la  guerre ,  &  ion 
propos  ordinaire  étoit  qu'il  ne  fou* 
haitoit  rien  tant  que  de  le  combattre 
feul  à  feul ,  ou  de  le  rencontrer  dans  la 
mêlée.  Le  lendemain  de  cette  victoi- 
re,  les  troupes  des  Communes  de  Fran- 
ce furenr  encore  défaites.  Edouard, 
après  deux  v  ivoires  remportées  en  deux 
jours,  prit  Calais  qui  relia  aux  Anglois 
a  10  années.  La  mort  de  Philippe  de 
Valois  en  1^0  ,  ralluma  la  guerre. 
Edouard  la  continua  contre  le  Roi  Jean 
fon  fils  ,  &  remporta  fur  lui  en  i^T 
la  bataille  de  Poitiers.  Jean  fut  fait 
prifonnicr  dans  cette  journée ,  &  mené 
en  Angleterre  ,  d'oii  il  ne  revint  que 
quatre  ans  après.  Edouard  ,  Prince  de 
Galles  ,  fils  du  Roi  d'Angieierre  ,  qui 
commandot t  les  troupes  dans  cette  ba? 
taille  ,  donna  des  marques  d'un  coura- 
ge invincible.  A  fon  entrée  dans  Lon- 
dres ,  il  parut  fur  une  petite  haquenée 
noire,  marchant  au  côté  du  Roi  Jean, 
qui  montoit  un  beau  cheval  blanc  fu-* 
perbement  harnaché.  Malgré  la  barba- 
rie de  fon  ficelé  ,  il  y  avoit  un  orgueil 
bien  raffiné  dans  cette  modeft  ie  du  vaûv 
queur.  Il  v  avoit  encore  plus  de  cruau- 
té  d'expofer  un  Roi  malheureux  à  la 
vue  d'une  populace.  Après  la  mort  de 
Jean,  en  1^64  ,  Edouard  fut  moins 
heureux.  Charles  Kconiîfqtia  les  terre* 
que  les  Anglois  pofiedoicnç  en  Ftaj^ 
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Jffès  s'être  préparé  à  foutenir  Parret 
«Le  confiscation  par  les  armes.  Le  Roi 
de  France  remporta  «Le  grands  avanta- 
fes  l'ur  eux  ;  &.  le  Monarque  Angïois 
mourut  en  1 $77  ,  arec  la  douleur  de 
voir  les  victoires  de  fa  jeunefiè  obfcur» 
cies  par  les  pertes  de  les  vieux  jours. 
Sa  vieilletfe  fut  encore  teinie  par  le 
crédit  de  (es  favoris  v  &  fur-tout  par 
foo  amour  pour  une  certaine  Alix ,  qui 
r empêcha  même  de  recevoir  les  Sacre* 
mens  de  l'Eglife  «Uns  fa  dernière  ma- 
ladie. Son  règne  auroit  eu  un  éclat  in- 
fini tans  ces  taches.  L'Angleterre  n'a- 
voit  point  eu  encore  de  Souverain  , 
«jui  eût  tenu  dans  le  même  tems  deux 
Roii  pnionniers  ,  Jean  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  David  Roi  d'Ecofle.  Sa  poli- 
tique eut  bien  des  défauts ,  fuivant  un 
Hiftoricn:  dépourvu  de  vues  générales, 
&  entraîné  par  le  cours  des  circonltan- 
ces ,  il  n'étendit  pas  fa  prévoyance  plus 
loin  que  fou  règne.  Tout  le  crédit  qu'il 
attxi  dans  fon  Parlement ,  il  le  fît  fer- 
tir  aies  conquêtes  ;  au  lieu  qu'un  autre 
auroit  fait  fervtr  fes  conquêtes  à  fc  ren- 
«lre  maître  c^c  fon  Parlement.  Les  cr.- 
treprifes  de  ce  Monarque  coûtèrent 
beaucoup  à  l'Angleterre ,  mais  elle  s'en 
«icdommagea  par  le  commerce.  Elle 
tendit  fes  laines  ,  Bruges  les  mit  en 
crurre.    Ce  fut  Edouard  qui  inftitua 
i'Ordre  de  la  Jarretière.  L'opinion  vul- 
gaiteelt  qu'il  fit  cette  inititution  à  l'oc- 
caiton  de  la  Jarretière  que  la  ComrclTe 
de  SaLsbury ,  fa  rnaitrciTe,  laifla  tom- 
"bet  aans  un  bal ,  &  que  ce  Prince  rele- 
va. Les  Court  il  ans  s'étant  mis  à  rire  , 
Se  la  Cormcffc  ayant  rougi  »  le  Roi  dit  : 
Honni  fait  animal  y  pen/e,  pour  mon- 
trer qu'il  n'avoit  point  eu  de  mauvais 
deûcin  ,  &  jura  que  tel  qui  s'étoit  mûr 
«nié  de  cette  Jarretière  ,  s'eftimeroit 
keurcux  d'en  porter  une  fcmhlable.  On 
peu:  rejerter  ce  fait  aulfi  bien  que  l'ad- 
snertre  ;  quoique  fort  répandu  dans  les 
.Hifioriens  modernes  ,  il  n'eit  atretté 
par  aucun  Auteur  contemporain.  Des 
iavsns  qui  croient  être  mieux  inflruits , 
penfent  que  l'Ordre  de  la  Jarretière  prit 
fou  origine  à  la  bataille  de  Créci.  On 
avoit  donné  pour  mot  Gartcr  ,  qui  fi- 
gnifie  Jarretière  en  Anglois. 
■    EDOUARD  IV  ,  fils  de  Richard 
mm  Wwkj  ÇO-Çv^  la  Couronne 
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d* Angleterre  a  Henri  VI.  Il  prétendoit 
qu'elle  lui  étoit  due ,  parce  que  les  filles 
en  Angleterre  ont  droit  de  ïuccétk-r  au 
trône ,  &  qu'il  defeendoit  de  Lionel  de 
Clarencc  ,  fécond  fils  d' Edouard  III , 
par  fa  mere  Anne  de  Morttmcr,  femme 
de  Richard ,  au  lieu  que  Henri  defeen- 
doit du  troifteme  fils  d'Edouard  III \ 
qui  étoit  Jean  de  Lancajlrt  fon  bilaicul 
paternel.  Deux  victoires  remportées 
lur  Henri  firent  plus  pour  Edouard  que 
tous  fes  droits.  Il  fc  fît  couronner  l'an 
1461.  Ce  fut-la  la  première  étincelle 
des  guerres  civiles  entre  les  maifons 
d'Yorck  &  de  Lança  fit  e  >  dont  la  pre- 
mière portoit  la  rôle  blanche  ,  &  la 
dernière  la  rouge.  Ces  deux  partis  fi- 
rent de  l'Angleterre  un  valtc  theatre 
de  carnage  ,  où  les  échafauds  étoienc 
dreflés  lur  les  champs  de  bataille. 
Cependant  Edouard  IV  étoit  pailîble 
fur  le  trône  p«r  les  foins  du  célèbre 
Comte  de  Warvich  ;  mais  dès  qu'il 
fut  tranquille  ^  il  fut  ingrat.  11  écar- 
ta ce  Général  dé  fes  confeils.  Il  s'en 
fit  un  ennemi  irréconciliable.  Dans 
le  temps  que  Warvich  négocioit  en 
France  le  mariage  de  ce  Prince  avec 
Bonne  de  Savovc  ,  forur  de  la  femme 
de  Louis  XI 9  Edouard  voit  Elifabttk 
Votwille  ,  en  devient  amoureux  ,  n'en 
peut  jamais  obtenir  que  ces  paroles  ac- 
cablantes :  Je  n'ai  pas  affe\  de  naijfan- 
ce  pour  efpcrer  d'être  Jietne  ,  &  j'ai 
trop  d'honneur  pour  m'ahaijfer  à  être 
maureje  ;  &  ne  pouvant  fe  guérir  de 
fa  paflion  ,  il  couronne  fa  maître  (le  , 
fans  en  faire  part  à  Warvich.  Le  Mi- 
niftre  outrage  cherche  a  fc  venger.  11 
arme  l'Angleterre  ,  il  fccîuit  le  Duc  de 
Clarenee  frère  du  Roi  ,  enfin  il  lui  6ra 
le  trône  fur  lequel  il  l'avoit  fait  mon- 
ter. Edouard,  fait  prifonnier  en  1470* 
fe  fauva  de  prifon  ;  &  Tannée  d'après 
1471 ,  aidé  par  le  Duc  de  Bour^o^ne  , 
il  gagna  deux  batailles.  Le  Comte  de 
Warvich  fut  tué  dans  la  première, 
Edouard  y  fils  de  ce  Henri  qui  lui  dif- 
putoit  encore  le  trône  ,  ayant  cic^pris 
dans  la  féconde  ,  perdit  la  vie.  Enfuite 
Henri  lui-même  fut  égorgé  en  prifon, 
Lafù&ion  d'Edouard  lui  ouvrit  ks  por» 
tes  de  Londres.  Trois  choies  y  contri- 
buèrent ,  le  Parlement  dont  il  avoi* 
augmenté  la  puiûançc  ,  les  Habitant 
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»vcc  le fqoels  il  avoir  contracté  de  gran- 
des dettes ,  &  qui  étoient  bien  ai  fes  que 
leur  créancier  fut  en  état  de  les  payer  , 
les  Bourgeois  ,  avec  lesquels  il  avoit 
wécu  familièrement,  &  qui  cfpéroicnt 
eVîtrc  encore  honorés  de  fes  bonnes 
grâces.  Edouard ,  libre  de  toute  in- 
quiétude ,  fc  livra  entièrement  aux  plai- 
sirs ,  &  les  plaUirs  ne  furent  que  légè- 
rement interrompus  par  la  guerre  con- 
tre te  Roi  Louis  XI ,  qui  le  renvoya  en 
Angleterre  à  force  d'argent ,  après  avoir 
Égni  une  trêve  de  neuf  ans.  Ses  derniè- 
res années  furent  marquées  par  la  mort 
éc  fon  frère  le  Duc  de  Clarence ,  fur 
lequel  il  avoir  conçu  des  foupçons,  11 
lut  permit  de  choilîr  le  genre  de  mort 
qui  lui  paroîtroit  le  plus,  doux ,  &  on  le 
plongea  dans  un  tonneau  de  malvoifie , 
où  il  finit  fes  jours  comme  il  Ta  voit 
éeû:é.  Edouard  le  fuivit  de  près.  Il 
mourut  en  148}  »  à  41  ans  *  après  ai 
ans  de  règne.  Ce  Monarque  avoit  com- 
mencé fon  règne  en  Héros  ,  dit  l'Au- 
reur  de  rhittotre  du  Parlement  d'An- 
gleterre ,  il  le  finit  en  débauché.  Son 
«Habilité  lut  gagna  tous  les  cœurs ,  mats 
la  volupté  corrompit  le  lien.  11  aima 
trop  le  fexe ,  &  en  fut  trop  aimé.  IJ 
«ttctquoit  toutes  les  femmes  par  efpric 
de  débauche  ,  &  s'attachoir  pourtant  à 
quelques-unes  par  des  paîfvons  lui  vies. 
Trois  de  fer  maîtrefles  le  captivèrent 
fins  long-temps  que  les  autres.  11  étott 
charmé  ,  difoit-il ,  de  la  gaieté  de  l'u- 
se,  de  Pefprit  de  l'autre ,  &.  de  la  pié- 
té de  la  troiiieme  qui  ne  for  toit  guère 
de  PEglife  ,  que  lorsqu'il  la  faifoit  ap- 
peller. 

EDOUARD  V,  Rot  d'Angleterre  , 
fils  d'Edouard  IV ,  ne  furvécut  à  Ion 
perc  que  deux  mois.  Il  n*avoit  que  on- 
ze ans  ,  lorfqifil  monta  fur  le  trône. 
Son  oncle  Richard  Duc  de  Gloceftre  , 
tuteur  à1  Edouard  ëc  de  R>chard  fon 
fcerc  y  Se  Jaloux  de  la  couronne  du  pre- 
mier, &  des  droits  du  fécond,  refolut 
éc  les  faire  mourir  tous  les  deux  pour 
régner.  Il  les  fît  enfermer  à  la  Tour  de 
Londres  ,  &  leur  fit  donner  la  mort 
l'an  14S5.  Ap"ès  svctre  défait  de  fes 
neveux,  il  accitfa  lcurmcrc  de  magie  , 
&  nfurpa  la  Couronne.  Sous  le  règne 
«"£/<rj£*rMa  Tourde  Londres  fe  trou- 
vant extrêmement  pleine ,  on  fit  euvxil 
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la  porte  d'une  chambre  murée  deptsU 
long-temps.  On  y  trouva  fur  un  l(t 
deux  petites  carca/Tès  avec  deux  licols 
au  cou.  C'étoicrit  les  fquelettes  d*£- 
douard  VbX  de  Richard  ion  frere.  La 
Reine  ,  pour  ne  pas  renouveler  la  mé- 
moire de  ce  forfait , fit  remurer  la  poe— 
te  ;  mais  fous  Charles  II ,  en  1678  » 
elle  fut  réouverte  ,  &  les  fqueletre* 
tranfportés  à  Weftminiter  fépulture 
des  Rois. 

EDOUARD  VI ,  fils  de  Henri  VI II 
&  de  Jeanne  Stimaur  ,  monta  fur  le 
trône  d'Angleterre  à  l'Âge  de  10  ans  * 
en  1 547  yèL  ne  vécut  que  feire  ans.  Lt 
rôle  qu'il  joua  fut  court  &  fanglam. 
11  tailla  entrevoir  du  goût  pour  la  ver- 
tu,  &  de  l'humanité  ,  mais  fes  Minis- 
tre» corrompirent  cet  heureux  naturel. 
L' Archevêque  de  Gantorberi  Cr marner  , 
le  même  qui  périt  par  le  feu  \  s*obfti- 
na  a  faire  brûler  deux  pauvres  femmes 
Anabaptiites,qui  doutoient  de  ce  qu*il 
ne  croyoitpas  peut-être  lui-même.  Le 
jeune  Roi  ne  vouloir  point  confentir 
à  V Arrêt  porté  contre  une  de  ces  in* 
fortunées.  Il  réfifta  long-temps.  Il  li- 
gna en  pleurant  ;  mais  ce  n'étoit  pat 
aflez  de  verfer  des  larmes  ,  futvant  la 
penfée  d'un  écrivain  célèbre  ,  il  fal- 
loir ne  pas  figner.  C'étott  encore  par 
les  infmuations  de  cet  indigne  Arche- 
vêque que  la  Méfie  fut  abolie  ,  le»  ima- 
ges brifées  ,  &  la  Religion  Romaine 
proferite.  On  prit  quelque  ehofe  de 
toutes  les  différentes  fectes  de  Zumgle^ 
de  Luther  ,  &  de  Calvin  ,  &.  on  en 
compofa  un  Symbole  qui  forma  la  Re- 
ligion Anglicane.  Le  règne  d'Edouard 
fut  flétri  par  une  autre  injutticc  ,  que 
le  goût  de  la  réforme  »  Se  les  infmua- 
tions de  ces  Minières  lui  arrachèrent. 
Il  écarta  Marie  &  Elisabeth  fes  deux 
fœurs  du  trône  ,  &  y  appella  Jearfne 
Cray  fa  eoufine.  II  mourut  en  155). 

EDOUARD,  Prince  de  Galles  ,  fil* 
d' Edouard  II 7.  Roi  d'Angleterre,  rem- 
porta la  vidoirc  de  Poitiers  fur  le» 
François.  Voye\  EDOUARD  III. 

EDOUARD  PLANTAGENET  ,  le 
dernier  de  la  Race  qui  portoit  ce  nom  > 
Comte  de  Warvich,  eut  pour  pere 
George  Duc  de  Clarence  ,  frere  d*£* 
douar  à  IV \  &  de  Richard  III  ,  Roîj 
d'Angleterre.  Henri  VU  éwat  mens^ 
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fui  IeTr&ne,&  le  regardant  comme  un 
homme  dangereux  qui  pou  voit  lui  dif- 
putrr  U  Couronne  ,  le  fit  enfermer  très- 
ctrutiemem  à  la  Tour  de  Londres.  Le 
fameux  Pcrkim  Wacrbtck  ,  qui  s'étoit 
fait  palier  pour  Richard  ,  le  dernier  des 
6b  de  Richard  III ,  étoit  alors  dans 
U  sème  pril  on.  1)  concerta  avec  War- 
rub  en  1499  ,  les  moyens  d'en  fortir. 
Leur  complot  fur  découvert  ;  &  on  crue 
eue  le  Roi  le  leur  avoit  fait  infirmer  , 
pour  avoir  un  prétexte  de  les  fin  rc  mou- 
rir tous  deux.  Ce  qui  confirma  ce  foup- 
Ç«i ,  fut  que  dans  le  même-temps  le 
Êls  d'un  Cordonnier  ,  féduit  par  un 
Muvœ  Auguilin,fe  donna  pour  le  Com- 
te de  Warrtch,  Henri  VII  vouloit 
taire  penfer  par  cette  rufe  ,  fans  doute 
concertée  avec  ce  Religieux,  puisqu'il 
eut  fa  crace  ,  que  le  Comte  de  W^ar- 
9tck  donnoit  occafion  à  de  nouveaux 
troubles.  Ce  fut  fous  ce  prétexte  qu'on 
le  ix  décapiter  en  1499. 11  étoit  le  fcul 
n&t  4e  la  Maifoo  à'Yorck  ,  voilà  Ton 
yéritibit  crime.  Pendant  fa  longue  dé- 
rccfioo  ,  «1  certain  Lambert  Simntl , 
dtfercor  du  fils  du  Cordonnier  ,  fe  rit 
f*fcr  pour  le  Comte  de  Warrtth  , 
fout  le  nom  d' Edouard  Piantagenet. 

EDR1K  ,  fur  nommé  Stréon  ,  c'eft- 
i-dtre  Acqiriiircur ,  homme  d'une  naif* 
lance  fort  obfcure  ,  fut  par  fon  élo- 
quence <fc  par  toutes  fortes  de  rufes  & 
«'intrigues  ,  s'inunuer  ft  avant  dans  les 
lionnes  grâces  d'EthlrtdH ,  Roi  d' Ao- 
tteterre  ,  que  ce  Prince  le  fit  Duc  de 
sAeicie  ,8c  lui  donna  fa  fille  Edgithe  en 
mariage.  Vai  cette  alliance  il  mit  dons 
£a  mai  fon  un  perfcde ,  vendu  aux  Da- 
nois ,  qui  ne  foiffa  jamais  pafTf  r  aucu- 
ne occafion  de  trahir  les  intérêts  du 
Roi  &  du  Royaume  ,  pour  avancer  les 
sftmet  des  étrangers.  Edmond  fon 
neau-fteie,  découvrit  fa  perfidie,  &  fe 
&p*n  de  lui.  Ednk  fe  voyant  dé- 
mzi'^ué ,  quitta   le  parti  d'Ethelred 
pour  prendre  celui  de  Canut;  quelque- 
temps  après  il  rentra  dans  leparti  â%Ed- 
aond  qui  a  voit  fuccédé  à  Ethtlrtd ,  & 
qui  eut  la  générosité  de  lui  pardonner. 
Ce  fourbe  lui  jura  une  fidélité  étemel- 
le ,  &  tandis  qu'il  faifoit  ce  ferment  il 
fe  préparait  à  le  tromper.  Le  jour  de 
|a  bataille  d%Afftldun  ,  il  fit  voir  ou- 
tcttfncnt  ce  o^u'il  ayou  (Uns  l'auie, 
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Fendant  que  les  deux  armées  croient 
aux  mains  ,  il  quitta  tout-a-coup  fon 
poltc  ,  &  alla  te  joindre  aux  Danois  , 
qui  remportèrent  la  victoire,  la  pair 
s'etann  faite  entre  Edmond  ce  Canut  , 
Ednk  craignant  que  l'union  des  deux 
Rois  ne  lui  fut  fatale  ,  mit  le  comble 
à  toutes  fes  perfidies  en  faifant  aflaf- 
finer  Edmond  par  deux  de  les  propres 
domeliiques.  Canut  conferva  a  Edrik 
le  titre  de  Duc  de  Merc  i  e  ,  mais  com- 
me il  eut  un  jour  l'infolcnccdc  lui  re- 
procher publiquement  qu'il  n'avoit  pas) 
récompenlé  les  fervites  ,  &  particu- 
lièrement celui  qu'il  lui  avoit  rendu  , 
en  le  délivrant  d'un  concurrent  aufH 
redoutable  que  l'étoit  Edmond  ,  Ca+ 
nut  lui  repondit  tout  en  colère  ,  que 
puisqu'il  avoit  la  hardi  elle  d'avouer 
publiquement  un  crime  fi  noir  ,  donc 
jufqu'alors  il  n'avoit  été  que  foupeon- 
né ,  il  devoir  en  porter  la  peine,  En 
même-temps  ,  fans  lui  donner  le  loifir 
de  répliquer  ,  il  commanda  qu'on  lui 
coupa  la  tete  fur  le  champ  ,  &  qu'on 
jetra  fon  corps  dans  la  Tamife.  On  die 
qu'il  fit  meurs  cette  ttte  fur  le  Heu  le 
plus  élevé  de  la  Tour  de  Londres.  On 
prétend  que  c'eft  ce  feelérat  qui  intro- 
duifit  le  tribut  que  les  Anglois  furent 
obliges  de  payer  aux  Danois  fous  le 
nom  de  Dantgêît, 

EDUSA  ,  ÈDUCA  ,  EDULIA  ,  ou 
EDULICA  ,  Divinité  qui  riréfidoit  à 
ce  qu'on  donnoit  à  manger  aux  enfans  , 
comme  Potina  ou  Ponça,  à  ce  qu'on 
leur  donnoit  à  boire. 

EGBERT,  premier  Roi  d'Angleter- 
re, fournit  cous  les  petits  Rois  de  cet- 
te Iflc  ,  &  réena  paifiblement  &  glo- 
rieufement  julqu'à  fa  mort,  arrivée  en 
819. 

EGÉE  ,  Roi  de  l'Attique  ,  9l  mari 
à'Ethra  ,  dont  il  eut  Thefée  ,  qui  fût 
envoyé  en  Crète  pour  être  la  proie  du 
Minotaure.  Il  avoit  ordonné  aux  ma- 
telots, que  quand  ils  reviendroient,  ils 
déployaient  des  voiles  blanches  ,  A 
The/ce  fortoit  du  labyrinthe.  Mais 
comme  ils  étoient  transportés  de  joie 
4  la  vue  de  leur  patrie,  ils  oublièrent 
d'exécuter  les  ordres  d'£ge>  ,  qui  , 
pénétré  de  douleur,  &  croyant  fon  fils 
morr ,  le  précipita  dans  la  mer,  qu'os 
appella  depuis  la  mer  Egtê, 
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EGEON  ,  ou  BRIARÉE  ,  (Î!$  de 
Titan  &  de  la  Terre.  Ce  fui  ungéani 
d'une  force  extraordinaire  ,  qui  avoir 
cent  bras  fc.  cinquante  têtes.  Junnn  y 
Fallu  &  Neptune  ,  ayant  réfolu  d'en- 
chaîner Jupiter  dans  la  guerre  des 
Dieux  ,  Thetis  gagna  Egcon  pour  /u- 
prter,  qui  lut  rendit  ion  amitié  ,  &  lui 
pardonna  fa  révolte  avec  les  Géants. 

EGERIE  ,  Nymphe  d'une  beauté 
imgulicre,  que  Diane  changea  en  fon- 
taine. Les  Romains  l'adoroicnt  comme 
une  Divinité  ,  &  les  Dames  lui  fai- 
foient  des  fatrifices  pour  obtenir  des 
accouchemens  heureux.  Numa  feignoit 
d'avoir  des  entretiens  fecrets  avec  cet- 
te Nymphe,  afin  de  donner  plus  d'au- 
torité à  Ces  loix. 

EGERTON  ,  (  Thomas  )  Garde  des 
Sceaux  d'Angleterre  fous  la  R#fni  Eli- 
\abeth  ,  &  Chancelier  fous  Sacques  I , 
fut  furnomme  le  Défcnfeur  incorrup- 
tible des  droits  de  la  Couronne  ,  &  ne 
fut  pas  moins  cttimé  par  fa  droiture 
&.  ion  équité  que  par  ton  favoir.  Il 
mourut  en  1617  ,  à  70  ans  ,  après 
avoir  publié  quelques  ouvrages  de  Ju- 
titprudence. 

EGESTE  ,  fille  XHippotas  ,  Prince 
Troyen  ,  fut  expofée  iur  un  Vaifleau 
par  fon  pere,  de  peur  que  le  fort  ne 
tombât  iur  elle  pour  être  dévorée  par 
le  monitre  marin ,  auquel  les  Troycns 
étoient  obligés  de  donner  tous  les  ans 
une  fille  pour  expier  le  crime  de  Lao- 
medon.  Ege/lc  aborda  en  Sicile  ,  où  le 
fleuve  Crmife  ,  fous  la  figure  d'un 
Taureau  ,  puis  fous  celle  d'un  Ours  , 
combattit  pour  l'epoufer  ,  &  en  eut 
Accflc. 

EGGELÏNG  ,  (  Jf.an-Hemm  )  né 
à  Brème  en  1639  ,  voyagea  dans  la 
plupart  des  Royaumes  de  l'Europe  , 
pour  perfectionner  Ion  goût  pour  les 
antiquités  Grecques  &.  Romaines.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  nommé 
Secrétaire  de  la  Republique  ,  emploi 
qu'il  exerça  avec  diltinclion  iufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  171  \  ,  à  74  ans.  On  a 
de  lui  des  explications  de  pluHeurs 
médailles  &  de  quelques  monumens 
antiques. 

EG1ALÉ  ,  lœur  de  Phacton  ,  à  for- 
-re  de  verfer  des  laimcs  fur  le  nul  heur 
4e  fon  fxcrç  ,  fut  mé;a:aorphoiée  avec 
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fcs  fœnrs  en  peuplier.  On  croît 
c'ett  la  même  que  Lampe  tic. 

EG1ALÉ  ,  fille  d'Adrafie  Rotd\Ar- 
gos  ,  &  femme  de  Diomcdc.  Vénus 
fut  fi  irritée  de  la  bleflure  que  lui  fit 
Diomcdc  au  iiege  de  Troie  ♦  que  ♦  pour 
s'en  venger  ,  elle  inipira  à  Egiali 
i'infame  dcfir  de  fe  livrer  à  tout  le 
monde.  Quand  Diomcdc  revint  ,  elle 
attenta  à  la  vie  ,  parce  qu'il  ne  fatis- 
faifoir  pas  à  fa  déteftuble  palfion  ; 
mais  il  le  fauva  dans  le  temple  d\/4- 
pollon  ,  6i  abandonna  cette  malheu- 
reuic. 

EGINARD  ,  ou  EGINHART  ,  Sei- 
gneur Allemand  »  élevé  à  la  Cour  de 
Charlanagnc  ,  fit  des  progrès  fi  rapi- 
des dans  les  Lettres, que  ce  Prince  le 
fit  fon  Secrétaire.  Il  lui  donna  fa  fille 
Imma  en  mariage.  A  ces  bienfaits  ,  il 
joignit  encore  la  Charge  de  Sur-Intciv- 
dant  de  fes  Batimens.  Après  la  more 
de  Charlcmagnc  ,  Eginard  fc  confacra 
à  la  vie  monaittque.  Il  fc  fépata  de 
la  femme  &  ne  la  regarda  plus  que 
comme  fa  lerur.  Louis  le  Débonnaire 
lui  donna  plufteurs  Abbayes  ,  dont  il 
fe  défit  pour  fe  fixer  à  Sclingcftadt  , 
Monaitere  qu'il  avoit  fondé.  11  en  fut 
le  premier  Abbé.  Eginard  mourut  fain- 
tement  dans  fa  retraite  en  &;y.  Nous 
avons  de  cet  homme  célèbre  une  Vie 
de  Charlcmagnc  très-détaillée  ,  &  dc« 
Annales  de  France  ,  depuis  741  juf- 
qu'en  819.  Dom  Bouquet  a  inféré  ces 
deux  ouvrages  curieux  dans  fa  gran- 
de Collection  des  Hiftoricns  de  Fran- 
ce. On  a  encore  de  lui  un  Recueil 
de  Ci  Lettres  ,  important  pour  THif- 
toirc  de  fon  ftecle.  On  le  trouve  dans 
les  monumens  des  Hiiloricns  de  Frang- 
ée de  Duchefnc.  Eginard  étoit  l'é- 
crivain le  plus  poli  àe  fon  temps; mais 
ce  temps  ,  moins  barbare  que  les  fic- 
elés qui  l'avoient  précédé  ,  rétoit  en- 
core beaucoup. 

EGINETE,  ro^PAULEOINETE. 
EGINE  ,  fille  A'Afope  ,  fut  fi  ten- 
drement aimée  de  Jupiter ,  que  ce  Dieu 
s'enveloppa  pluiieurs  fois  d'une  flam- 
me de  feu  pour  la  voir.  11  eut  d'elle 
Laque, 

EGISTHE ,  fils  de  Thyefie  &  de  Pé- 
lopee.  Thyefie  a  oui  l'Oracle  avoit  pré- 
dit que  le  fils  qu  il  auioti  de  la  r*°f 
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file  Pélopex  ,  vengeroir  les  crimes  cVA* 

trecàz  cette  fille  i'iiiudc  de  Minerve 
èa  û  tendre  jeunefic  ,  avec  ordre  de 
h  tranfpor ter  dans  des  lieux  qu'il  ne 
cwpoitroii  pal  ,  &.  avec  défenfe  de 
f.-rtmirc  couchant  taruiHar.ee.  li  crut 
fa  cette   précaution  éviter  rincette 
«nilctott  menacé;  mais  quelques 
s&rci  après  ,  l'ayant  rencontrée  dans 
c  ïvyaje  ,  il  l'époufa  lans  la  connoî- 
tre ,  &  pour  gage  de  la  foi ,  il  lui  laiflii 
ta  cpée.  Quelque-temps  après  que 
T-.y-jïc  eut  quitte  Péiopcs  ,  elle  eut  un 
fib  ,,'selie  tic  élever  par  des  Bergers  , 
u*i  .c  r:u:nmerent  Egifihe.  Lorfqu'iJ  fut 
fu  '-zc  de  porter  les  armes  ,  elle  lui  fit 
ff crér.t  de  l'épéc  de  Thyefie.  Ce  jeune 
P:\.ce  s'avança  dans  la  Cour  d'Atréc  , 
q^a  le  choisit  pour  aller  alTaIfinerXAy<ryi 
u  ior.t  i]  vouloir  envahir  les  Etats. 
ThycjL.  reconnut  fon  épée,ce  qui  lui 
éoa  -a  îîcu  de  faire  plufieurs  quefttous 
a  EfjLhe  ,  qui  répondit  qu'il  la  tenoit 
Utatre.  On  obtint  de  lui  de  la  faire 
rercsir  ;  se.  après  quelques  recherches , 
Ih*ejie  le  ûmvinr  de  l'Oracle.  £*//M* 
indigne  d'avoir  obéi  4  ^rr« ,  pour  ve- 
nir auilâcrer  fon  père»  retourna  aufîj- 
t6r  à  Mycenes  ,  où  il  tua  Atrée.  Cly- 
tc-r.nttfirg  lui  ayant  plu  ,  il  aïïalfma 
AgameKnon  ,  &  s'empara  du  Trône  : 
mais  Orefit  le  maiTacra  dans  la  fuite  à 
fon  tour. 

E'JLé ,  Nymphe  qui  fe-platfoit  i  fai- 
re des  tours  de  malice  aux  Bergers. 
AyiJU  un  jour  trouvé  le  vieux  Silcne 
^vre  ,  çile  fc  imgnit  aux  deux  Satyres 
Chromïs  ïc  MjiajiU  pour  lut  lier  les 
nuira  avec  des  Heurs»  pendant  qu'elle 
lui  barbouiJioit  Je  viiage  avec  des  mû- 
res. 

EGLV  t  (  Cn \KLti  -  Philippe  ot 
V.o*  ven  AUtTd*  ;  Parillcn  ,néen  1696 , 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ,  long- 
temps  Auteur  du  Journal  de  Verdun t 
mourmi  Paris  en  174^.  On  a  de  lui  ,  I. 
VHjti  trc  des  Rois  des  Deux  Siciles 
de  la  Ma  fon  de  France  ,  en  4  vol.  in- 
Ja  ,cn  1741  :  compilation  qui  fera  tou- 
jours honneur  à  fa  mémoire  par  l'exac- 
titude t  la  vérité  ,  la  fîmpltcité  qui  y 
rç*r»eni.  Le  goût  a  préfidé   au  choix 
des  frits,  éL  la  plupart  font  intereflans. 
H.  La  Callipedie  ou  la  manière  d*avoir 
\d±  beaux  en/ans  ,  traduite  cn  proie  du 


Poème  Latin  de  Claude  Qaillct  t  in-11. 
Cette  verlion  eft  non-léutement  peu  lit- 
térale,m:  is  écrite  lans  génie, fan>  goût, 
fans  grâces  &.  fans  aménité.  Le  Traduc- 
teur n'a  i'ailî  ni  la  Lettre  ni  l'ctprir  de 
fon  original.  C'elt  ainfi  du  moins  qu'en 
a  jugé  M.  Frervn ,  qui  prépare  une  Tra- 
duction du  même  ouvrage  plus  élégante 
&  plus  fideile. 

EGNACE  ,  [  Jeak-Baptiste  Xdif- 
ciplc  d'Ange  Polit ien  ,  maître  de  Léon 
A  ,  fut  élevé  avec  ce  Ponrtfc  fous  iet 
yeux  de  cet  habile  homme.  Vil  y  cur 
depuis  une  grande  différence  dans  la 
fortune  de  ces  deux  difciples  ,  il  n'v  eti 
eut  point  dans  leur  goût  pour  les  Bel- 
les-Lettres. Egnace  les  profcllà  a  Ve- 
ntfela  patrie  avec  le  plus  grand  éclat, 
La  vieiileire  l'ayant  mis  hors  d'état  de 
continuer  ,  la  République  lui  accorda 
les  mêmes  appointemens  qu'il  avoit 
eus  lorfqu'il  enfeignoît ,  6i  affranchie 
fes.  biens  de  toutes  lortes  d'impofttions. 
Egnace  mourut  au  milieu  de  fes  Li- 
vres ,  fes  fculs  plaifirs  ,  en  1 5^3  ,  à  fcQ 
ans.  Ses  écrits  font  au  dcJTuus  de  la  ré- 
putation qu'il  s'etoit  acquife  par  une 
heureufe  facilité  de  parler,  &  par  une 
mémoire  toujours  ridelle.  Il  étoit  extrê- 
mement leniThle  aux  éloges  &aux  cri- 
tiques. Rotorul  ayant  cenfuré  les  ou- 
vrages ,  il  lui  répondit  ,  dit-on  ,  pat 
un  coup  de  bayonnette  dans  le  ventre 
qui  penfj  et  11  porter  le  critique.  I  et 
principaux  ouvrées  d' Egnace  font,  t. 
Un  Abrège  de  la  rie  des  Empereurs  m 
depuis  icjar  ju)\uk  Ataximtlien  ,  n* 
Latin.  Cet  ouvrage,  un  des  meilleurs 
que  nous  ayions  lur  l'H^tmc  Romai- 
ne, a  été  traduit  pitoyablement  par  le 
trop  fécond  Abbe  de  Marolles.  II.  Trai- 
té Je  l'origine  des  Turcs,  public  a  la 
prière  de  CéonX.  III.  Un  Panégyriyc 
de  François  I ,  en  vers  héroïques  ,  qui 
déplut  àC'Aar/rj-gajnrriva'.vîcce  Prin- 
ce. L'Kmpcrcur  5 'en  plaignis  à  P^iul 
M,  alors  ennemi  Je  la  France.  Ce  Pon- 
tife fit  agir  il  fortement  contre  le  Pané- 
gyrilte,  qu'il  penfa  être  accable.  IV. De 
lavantes  remarques  fur  Ovide.  V.  Des 
Notes  fur  les  Epures  familières  de  Ci- 
céron  ,  &  fur  Smtons. 

EliON  ,  Athlète  fameux  dans  la  fa- 
ble. Il  traîna  pries  piedj  au  haut  d'une 
montagne  un  Taureau  furieux  ,  pour  en 
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faire  préfent  à  Amarillis* 

EGYPIUS  ,  jeune  homme  de  Thef- 
falic  ,  obtint  à  force  d'argent  Tyman- 
dre ,  la  plus  belle  femme  qui  fut  alors. 
JNcopkron  |  fils  de  Tymandre  ,  piqué 
d'une  convention  auili  odieuic ,  obtint 
la  même  choie  de  Bulist  mere  à'Egy-* 
p/</j.  S'étant  informé enfui  te  de  l'heure 
à  laquelle  il  devoit  venir  trouver  Ty- 
mandre ,  il  la  fit  fortir  ,  6c  mit  adroi- 
tement âulis  en  fa  place.  Egypius  vint 
ou  rendez-vous  ,  &  eut  ainli  commer- 
ce avec  fa  propre  mere  *  qui  ne  le  re- 
connut qu'après.  Ils  eurent  tant  d'hor- 
reur de  cette  action ,  qu'ils  voulurent 
fe  tuer  :  mais  Jupiter  changea  Egypius 
&  Nêophron  en  vautours  »  Bulisca 
plongeon ,  6i  Tymandre  en  épcrvlcr. 

EGYPTUS  ,  fils  de  Neptune  &  de 
£y£/>,  &  frere  de  Danaus ,  avoit  cin- 

2 uante  fils  qui  é  pou  l  e  rem  les  cinquante 
lies  de  fon  frerc  ,  appel lees  Danat- 
da.  Elles  égorgèrent  leurs  maris  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  nôccs  ,  excepté  Hy- 
permneftre  qui  fit  grâce  à  Lyncie. 

EGYS ,  (  Richard  )  Jeluite  ,  né  à 
Rhtasfelden  1621  ,mort  en  1659  ,s'elt 
dtlHngué  par  fes  Poéfies  Latines.  Les 
principales  font  ,  I.  Poemata  Sacra. 
II.  Epi/loi*  Morales.lll.  Comica  varii 
generi*.  La  Latinité  en  cik  allez  pure  < 
mais  elle  manque  quelquefois  de  génie. 

EICK,  ou  Hubert  Van  Eicr,  Pein- 
tre né  en  1 366  ,  à  Maleik  ,  au  Diocèïc 
de  Liège  »  eut  pour  difciple  fon  frere 
Jean  Eiçk  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Jean  de  Bruges.  11  fie  divers  tableaux 
pour  Philtppe  U  B*n  ,  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  lui  donna  des  marques  publi- 
ques de  fon  qftime.  Il  mourut  en  1416. 
Vovc\  BRUGES. 

EISENGRE1N  ,(  Guillaume  )  Cha- 
noine de  Spire  fa  Patrie  ,  tft  Auteur 
d'un  ouvrage  \x\x\x\x\é:Catalogus  teji mm 
nritatis  ,  publié  en  is6$.  C'cit  une 
liltc  fans  choix  &  fans  dilcernemenc  des 
écrivains  eccléiiaiiiqucs  qui  ont  com- 
battu les  erreurs  de  leur  te  vtps,&  par 
avar  c  celles  des  ficelés  deniers. 

EI9E.NHART  ,  (  Jean  )  ne  à  Erxle- 
h?n  dais  le  Brandebourg  ,  en  , 
fut  ProfcfTeur  en  Droit  6l  en  Morale  à 
Heimltadt  ,  où  il  mourut  en  1707.  On 
a  de  lui  ,1.  Injîitut.  Juris  natur.  6  mo- 
raiis  feuntiée.  11.  CommtntMio  de  Re- 
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Îdtintetatli  fodinarum  jure.  HL&i  ufa 
Vincipiorum  moral.  Philofophix  in 
jure  avili  condendo  &  interpretando* 
IV.  Comment,  de  Fi'de  Hiftoricâ.  Ces 
ouvrages  eurent  du  cours  en  Allemagne. 

ELSENSCHM1D,(Jeah-Gaspard) 
Docteur  en  Médecine ,  naquit  à  Straf- 
bourgen  1656.  Dans  un  voyage  qu'il  fit 
à  Paris  ,  il  le  lia  avec  plulieurs  Savant 
&  particulièrement  avec  Duvernay  & 
Tournefort.il  fut  alTocié  à  l'Académie 
des  Sciences  au  rétabliflement  de  cette 
Académie  ,  &  mourut  en  1 71  s  à  Stras- 
bourg', ou  il  s'étoit  fixé  au  retour  de 
fes  voyages.  On  a  de  lui  ,1.  Un  Traité 
des  Poids  ,  des  Mejures  &  des  Mon* 
noies  des  Anciens.  11.  Un  Traité  fur  U 
figure  de  la  Terre. 

EKLES  ,  (  Salomon  )  Anglois  ,  fit 
pendant  plulieurs  années  les  délices  de 
l'Angleterre  ,  par  fa  dextérité  à  tou- 
cher des  iniirumens  ;  &  le  jouet  enfuitc 
pendant  plulieurs  autres  ,  par  fon  foible 
pour  les  folies  des  Quakers.  Séduit  par 
cette  fe&e  ,  il  brûla  fon  Luth  &  fes 
Violes  ,  toutes  les  productions  de  fon 
génie  ,  &.  imagina  un  expédient  nou- 
veau pour  s'ailùrer  de  la  véritable  Re- 
ligion. C'étoit  de  rallcmbler  fous  ub 
même  toit  les  hommes  les  plus  ver- 
tueux des  différentes  Sociétés  qui  par- 
tagent le  Chriitianifme  ,  de  vaquer  là 
tous  enfemble  a  la  prière  ,  &  d'y  paflet 
fept  jours,  fans  prendre  de  nourriture. 
Alors  ,  dit-il ,  ceux  fur  qûi  l'cfprit  de 
Dieu  fe  mani ferlera  d'une  manière  fen- 
fiblc  ,  c'eit-à-dire  ,par  le  tremblement 
des  membres  ,  &  par  des  illustrations 
intérieures  ,  pourront  obliger  les  au- 
tres à  fouferire  à  leurs  dédiions.  Pcr- 
fonne  ne  voulut  faire  l'épreuve  de  ce 
bizarre  protêt.  Eklcs  travailla  en  vain 
pour  répandre  fa  démence  ;  fes  prédit- 
tions  ,  fes  invectives  ,  les  prétendus 
miracles , ne  fervirent  qu'a  le  faire  paf- 
fer  de  prifon  en  prifon.  Enfin  l'tnfenfé 
ayant  reconnu  la  vanité  de  les  prophé- 
ties 1  finit  fa  vie  dans  le  repos  ,  mais 
fans  Religion.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
ficelé  dernier. 

ELBEXE  ,  (  Alphonse  d'  )  Evêque 
d'Albi ,  natif  de  Florence  ,  gouverna 
fagemem  fon  Eglifedans  un  temps  très- 
fâcheux.  Il  mourut  en  W>o8  ,  huilant 
plulieurs  ouvrages  fur  l'origine  des  R,ai$ 
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ic  ftrace  i  des  Ducs  de  Steoyc ,  fur  le  oVrendit  tres-vigoureufeirtem  après  lé 

F  oyaumc  de  Bourgogne  ,  &c.  ficgc  de  Jerufalcui.  Cette  place  n'au- 

ELEAZAR  »  urdMos-on  ,  fon  fuc-  roit  pas  été  prife  fi  aifément  fans  le 

ccécur  dans  la  dignité  de  Grand-Prêtre  malheur  qui  lui  arriva.  11  kVtoit  ar- 

a  avant  Je/mj-ChriJl  ,  fuivit  /o/ae  rété  au  pied  des  murailles,  comme  pouf 

éark  U  terre  de  Canaan,  Se  mourut  après  braver  les  Romains  ,  quand  un  fcgyp- 

àtKie  ans  de  Pontificat.  EUa\ar  ,  fils  .  tien  l'enleva  adroitement  &  le  porta  ail 

d'Oslo*  ,  Se  frere  de  Simon  le  Julte  ,  camp.  Le  -Général  aprésj'avoir  fait  bac 

itticda  à  ion  frere  dans  la  fouverainc  tre  de  verges  t  fît  élever  une  croix  com- 

sjcnikaiurc  des  Juifs.  C'ett  lui  qui  en-  me  pour  le  crucifier.  Les  ofiiégésavoicnt 

»crça7*  favans  de  la  nation  à  PtolomU  conçu  pour  lui  une  fi  haute  criime  , 

fktladeipka  y  Roi  d'Egypte  ,  pour  ira-  qu'ils  aimèrent  mieux  rendre  la  place 

duire  la  Loi  d" Hébreu  en  Grec  ,  envi-  que  de  voir  périr  un  homme  digne  d'ê» 

son  277  ans  avant  J.  C.  C'ett  la  v  erfion  tre  immortel  par  fa  venu  ,  fon  coura- 

etTue  aoauac  des  Septante,  Eleaipr  ge  ,  &  fon  zelc  patriotique. 

Maroc  après  yo  ans  de  Pontificat.  ELEAZAR  ,  autre  Officier  Juif, 

ELEAZAR  >  un  des  principaux  Doc-  voyant  la  VU  te  de  MaiTéda  t  dans  la» 

rruTs  ce  la  Loi  ,  fous  le  règne  d*An-  quelle  il  s'étoit  jette ,  réduite  aux 

Hachas  Epiphamcs  Roi  de  Syrie.  Ce  abois ,  perfuada  a  fes  compagnons  de 

PrÛKS  ayant  voulu  lui  faire  manger  de  fe  tuer  eux-mêmes  plutôt  que  de  tom- 

Ja  ckair  de  porc  ,  il  aima  mieux  perdre  ber  entre  les  mains  des  Romains,  lit 

la  vie  que  de  trangrefler  la  Loi.  s'égorgèrent  les  uns  les  autres,  &  pas 

ELEAZAR  ,  le  dernier  des  cinq  fils  un  De  relia  de  cette  ftnglamc  tragédie. 

4e  Mjth&ti**  ,  &  frere  des  Machabées ,  ELECTE  fut  une  des  premières  fem- 

ses  inonda  ésma  les  combats  livrés  mes  qui  fe  convertirent  à  Jtfus-Chnjf. 

pour  iaééxeiife  de  leur  religion.  Dans  la  C'eft  celle  à  qui  l'Apôtre  5.  Jean  écri- 

èaui'ilc  «|«  ludas  Machabét  donna  con-  vit  pour  la  conjurer  de  s'éloigner  dt 

tre  Vmnct  d'Ametochms  Lupattr,  il  fe  la  compagnie  des  Hérétiques  Bafliét 

€1  jour  à  travers  les  ennemis  pour  tuer  &  Cerinthas, 

unEJcpham  qu'il  crut  êire  celui  du  Roi.  ELECTRE  ,  fille  d'Agatncmnon  & 
11  iegHtfâ  fous  le  ventre  de  l'animal  &  four  d'Orefte  ,  porta  fon  frere  à  ven- 
ieçrrç»  à  coups  d'épée.Mais  il  fut  a©-  ger  la  mort  de  leur  peretué  par  Egijfht. 
câblé  fous  fou  poids,  «t  reçut  la  mou  ELÉONOR  DE  CASTILLE ,  Rci- 
en  la  lui  donnant,  ne  de  Navarre  ,  fille  de  Henri  II ,  dit 
ELEAZAR  Magicien  ,  qui ,  par  le  ic  Magnifique  ,  Roi  de  CaftiUe  ,  fût 
moyeu  d^one  herbe  enfermée  dans  un  marié  en  1375  avec  Charles  II I,  dit  !e 
ar.n^au  s  déUvruit  les  pufledés  ,  en  leur  noble  ,  Rot  de  Navarre.  S'étant  brouil- 
incitas*,  cet  anneau  fous  le  nez.  Il  léeavec  fon  mari,  elle  fc  retira  en Caf- 
conuruèftàow  3a  dteson  de  renverfer  tille  ,  où  elle  excita  quelques  fédirions 
une  cruche  pleine  d'eau  ,&  le  dé-  contre  le  Roi  Henri  III  Ion  neveu.  Ce 
mon  obciffbit.  L'Hittoticn  Jojlphe  qui  Prince  fut  contraint  de  l'allie  ger  dans 
rapporte  ces  cornes  ,  montre  beaucoup  le  Château  de  Roa  ,  &  la  renvoya  au 
de  creduJiré  &  peu  de  difeernement.  Roi  Charles  fon  mari  ,  qui  la  reçut  avsc 
ELEAZAR  ,  Capitaine  de  l'armée  de  beaucoup  de  générofité  ,  &  en  eut  huit 
*   «$/s/>uàbde  Gtoras,  fut  chargé  d'aller  enfans.  EUonor  mourut  i  Pampelunc  en 
,   commander  à  la  garni  fon  du  c  hit  eau  141 6  ,  avec  la  réputation  d'une  femme 
*    ^'Hxrrodiootde  remettre  cette  forteref-  d'efprit  ,  mais  d'un  cara&crc  inquiet. 
£•  entre  les  mains  de  fon  Maitre.  Apci-  ELÉONOR  TELLES,  frtle  de  Mot* 
«e  eut-il  déclare  le  fujetdc  fa  commif-  gin  Alfonfe  Telles  ,  étoit  femme  de 
6on  qu'on  ferma  les  portes  pour  le  tuer;  Laurent  6'Acuena.  Ferdinand ,  Roi  de 
,       mais  ii  te  jetta  en  bas  paT  une  fenêtre  ,  Portugal  ,  touché  de  fes  charmes  ,  la 
»      fe  brifa  tout  le  corps  ,  &  mourut  quel-  demanda  à  fon  mari  qui  la  lui  cc-da. 
ques  momens  après  fa  chûie.  Le  Roi  répouf  a  en  1 37 1 .  Après  lamort 
ELEAZAR  ,  Capitaine  Juif,  fe  jet-  de  ce  Monarque  ,  EUonor  fut  maltrai- 
ta dâas  ie  château  de  Machenm  &  le  téc  par  Jean  ,  Grand-Maître  d'Ans , 
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«,ui  fc  fit  proclamer  Roi  4c  forrug al ,  maillet  après  avec  Henri ,  Duc  de  Kflf* 

parce  qu'elle  avott  pris  le  parti  de  Jean  mandic  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  , 
II ,  Roi  de  Caitille  Ion  gendre.  Le  qui  elle  porta  en  dot  le  Poitou  &  la 
Grand-Maitre  poignarda  en  fa  prélencc  Guienne.  De  là  vinrent  ces  guerres  qu/i 
Jean  Fernandc\  à'Andeyero  ,  Comte  ravagèrent  la  France  pendant  trois  cens 
de  Urea  v  l'on  favori.  Cette  Princcife  in*  ans.  11  périt  plus  de  trois  millions  de 
fortunée ,  le  retira  à  Santaren  pour  s'y  François  &  prcfque  autant  d'Anglois  * 
défendre.  Eilc  demanda  du  fetours  au  parce  qu'un  Archevêque ,  dit  un  Hifto- 
Roi  de  Caliilje  fon  gendre  ;  mais  ce  rien  célèbre  ,  s'étoit  fiché  contre  les 
Prince,  qui  fe  déficit  d'elle  ,  larit  con-  longues  chevelures  ,  parce  qu'un  Roi 
duire  a  Tordefillas  ,  où  elle  fut  enfer-  avoit  fait  racourcir  la  lienne  &  coupet* 
mec  dans  un  Monafterc  jufqu'à  l'a  mort,  fa  barbe  ,  &  parce  que  fa  femme  i'avoic 
Sa  beauté  étoit  fans  tache  ,  mais  fa  trouvé  ridicule  avec  des  cheveux  court» 
vertu  ne  l'étoit  pas.  Elle  fc  deshonora  &  un  menton  rafé.  EUonorc  eut  quatre 
par  fes  amours  &  par  fes  cabales.  fils  Se  une  fille  de  fon  nouveau  mariage» 
ELEONORE  ,  DuchelTe  de  Gliien-  Dès  l'année  1 16a  ,  clic  céda  la  Guien- 
ne ,  luccéda  à  fon  pere  Guillaume  VUl  ne  à  Richard ,  fon  fécond  fils  ,  qui  en 
en  1 1 57  ,  à  l'Age  de  1 5  ans  ,  dans  ce  rendit  hommage  au  Roi  de  France.  Elle 
beau  Duché  qui  comprenoit  alors  la  mourut  en  1 104 ,  avec  une  réputation 
Gafcogne,  la  Saintonge,  &  le  Comté  d'efprit  &  de  coquetterie.  Larrty  pu-» 
Poitou.  Elle  époufa  la  même  année  blia  une  hiftoire  curieufe  de  cette  Prin— 
Louis  VU*  Roi  de  France,  Prince  plus  cclTe  célèbre  ,  à  Rotcrdam  en  i6yi  9 
rempli  de  petitclTcs ,  que  de  vertus.  Ce  in  -  8. 

Monarque  racourcit  fes  cheveux ,  tk  fc       EL  EU  TH  ERE  ,  natif  de  Nicopolts  9 

fit  ralcr  la  barbe  fur  les  représentations  d'abord  Diacre  du  Pape  Anicet  ,  fut 

du  célèbre  Pierre  Lombard  *  qui  lui  per-  ordonné  Prêtre,  &  enfui  te  élu  Pape 

iuada  que  Dieu  haïlfoit  les  longues  che-  après  la  mon  de  Soter  en  1 77.  Il  com- 

vclurcs.  EUonorc ,  PrinccflTe  vive  ,  lé-  battit  avec  beaucoup  de  zelc  les  erreurs 

gère ,  &  badine  ,  le  railla  fur  fes  che-  des  Valent  miens  pendant  fon  Pontifia 

veux  courts  &  fon. menton  rafé.  Louis  cat.  Une  des  choies  qui  rendent  céle- 

lui  répondit  gravement  ;  qu'il  ne  falloit  bre  ce  Pontificat,  c'eft  l'Ambaffade 

point  plaiLantcr  fur  de  pareilles  matie-  d'un  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Eleu- 

tes.  Une  femme  qui  commence  à  trou-  there  mourut  en  1  ya  ,  après  avoir  gou- 

ver  fon  mari  ridicule  ,  ne  tarde  guère  verné  l'Eglifc  pendant  1 5  ans. 
a  le  trouver  odieux  ,  fur-tout  il  elle  a     ELEUTHERE ,  Exarque  d'Italie  pour 

quelque  penchant  à  la  galanterie.  Louis  l'Empereur  Hérachus  ,  ne  fut  pas  plu* 

ayant  mené  fon  époufe  dans  la  Terre-  tôt  arrivé  à  Ravenne  ,  qu'il  y  fit  faire 

Sainte,  elle  fc  dédommagea  des  ennuis  le  procès  aux  meurtriers  de  Jean  (on 

que  lui  caufoit  ce  long  voyage  avec  le  prédécefleur.  11  fe  rendit  enfuitc  a  Na- 

Princc  d'Antioche  &.  un  jeune  Turc  ,  pics  ,  où  ayant  allégé  Jean  Conopfin  , 

nommé  Saladin  ,  d'une  figure  aimable,  qui  lui  avoit  fermé  les  portes,  il  le 

Le  Roi  auroit  dû  ignorer  ces  affronts,  contraignit  de  fe  rendre  à  diferétion  , 

ou  y  remédier  tout  de  fuite.  A  fon  re-  &  le  fit  mourir  ;  mais  Elcuthcrc ,  après 

tour  en  France  ,  il  lut  en  fit  des  repro-  avoir  puni  les  révoltés  ,  tomba  lui-  j 

ches  très-piquants.  EUonorc  y  répon-  même dansla  rébellion.  L'Empireétoit  f 

dit  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  &  finit  agité  au  dedans  &  au  dehors  11  profita  é 

par  lui  propoferledivorcc.Ellecnavoit  de  ces  circonftancespour  fe  rendre  maf- 

un  moyen  ,  difoit-cllc  ,  en  ce  au* clic  tre  de  ce  qui  appartenoit  à  l'Empereur 

stvoit  cru  fc  marier  à  un  Prince  ,  or  dans  l'Italie.  Après  la  mort  du  Pape 

qu'elle  n'avoit  époufé  qu'un  Moine  s  Deus  Dédit  en  617»  il  crut  que  le  Saint 

Leurs  querelles  s'aigrirent  de  plus  en  Siège  feroit  vacant  long-temps ,  &  que 

plus  ,  &  enfin  ils  firent  caffer  leur  ma-  pendant  que  le  peuple  feroit  occupé  à 

ri^e  fous  prétexte  de  parenté,  cm  1^1.  élire  un  nouveau  Pontife,  il  lui  feroit 

Llconore  ,  dégagée  de  fes  premiers  aifé  de  fc  faifir  de  la  Ville.  Dans  cette 

Ueos ,  co  contracte  de  féconds  lk  fe-  vue ,  il  traita  fon  armée  encore  plus  Jp» 

vorablcmcmfc 
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♦êrablemem  qu'il  n'avoit  fait  ,  lui  £c 
diitnbucT  beaucoup  d'argent  ,  &  lui 
prcsnit  de  grande  avantages  ;  mais  les 
fo?iau  &  les  Officiers  détenant  fa  rc- 
telitoa.  Ce  ierterent  fur  lui,  l'affommc- 
vect ,  lui  coupèrent  la  tête  ,  qu'ils  en- 
levèrent à  Hcracliut  vers  la  fin  de  Dé- 
cembre 6  r^. 

RIE  ,  Prophète  d*lfra*l ,  originai- 
te  de  Thesbc  ,  vint  à  la  Cour  du  Rot 
Ackah  91  a  avant  J.  C.  11  anonnça  à  ce 
Prince  impie  les  menaces  du  Seigneur, 
&lui  prédit  le  double  tléau  de  la  10- 
CberetFe  &  de  la  rumine.  Dieu  lui  ayant 
ordonné  de  fe  cacher ,  il  fc  retira  dans 
«a  delert  ,  où  des  corbeaux  lui  appor- 
foim  fa  nourriture.  Il  pafla  de  cette 
fofirudeà  Sarepta ,  Ville  des  Sidonlcns , 
v  multiplia  l'huile  de  la  veuve  qui  lerc- 
coc.  Achat  rendoit  à  Baal  un  culte  fa- 
crilege  ;  le  Prophète  fc  préfema  de- 
vant lui  pour  le  lui  reprocher.  11  afiein- 
hh  le  peuple  ,  donna  le  défi  aux  Prêtres 
*<t  E«al,  &  fa  vidime  ayant  été  confu- 
toéc  psrVefcu  ,  il  les  fît  mettre  à  mort. 
Menacé  pai  Se\abel ,  femme  VAckab, 
irritée  ou  cliiri  ment  des  faux  Prophètes, 
41  s'enfuit  dans  le  défert.  Un  Ange  l'y 
•ourrit  miraculeufcment.  II  fc  retira 
toîuite  a  Oreb  ,  où  Dieu  htl  apparut 
khji  ordonna  d'aller  facrer  Haiael 
Roi  ce  Syrie,  &  Jehu  Roi  d'Ifraél.Lcs 
mincies  d*£Zi  en*  a  voient  point  changé 
Acksb.  Le  Prophète  vint  encore  le  trou- 
ver pour  lui  reprocher  le  meurtre  de 
Naboth  qu'il  avoit  fait  mourir  après 
Vtxte  emparé  de  fa  vigne.  Il  prédit  peu 
de  temps «çt^s  a  Ochofîas  qu'il  mour- 
toit  de  ia  cfîute  ^u'tt  avoit  faite  ,  &  rit 
tomber  le  feu  du  Ciel  far  les  envoyés 
de  ce  Prince.  Le  Ciel  Tenvieit  h  la  ter- 
re ;  il  fnt  enlevé  par  un  chariot  de  feu 
itis^  avant  J.  C.  Eiifiic  fon  difei- 
^  f*c  recax  fon  cfprît  &  fon  msnrcau.  Ort 
/  fait  la  ftte  de  l'enlevenjent  d'£/;«  , 
ïéans  7'£gHfe  Grecque.  On  croi:  qu'il 
'  for  rras/porté  ,  non  dan*  le  féiour  de 
U  Divinité,  mais  dans  quelques  lieux 
au  deftus  de  la  terre.  Nous  difons  On 
eroit  y  car  dans  des  quctlior.3  auîri  dé- 
licates ,  il  n'eft  pas  permis  de  décider  , 
il  eft  meinc  hardi  de  conie&urcr  it  de 
vouloir  pénétrer  ce  que  Dieu  s'eft  plu1 
à  r.'*js  cacher. 
£LIE  ,  ou  ELIAS  LE  VIT  A ,  Rab- 
T*m<  ÏI. 


ELI  17 

bîn  du  XVI  fiecîc  ,  natif  d'Allemagne, 

pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
Rome  &  à  Venue  ,  où  il  cnf'eigna  Ja 
Langue  Hébraïque  a  plufieurs  Savons 
de  ces  deux  Villes,  &  même  a  quelques 
Cardinaux.  Ccft  le  crit  ique  !c  plus  éclai- 
ré que  les  Juifs  modernes  ,  prelquo 
tous  fuperllïticux ,  aient  eu.  11  a  re  jetté 
comme  des  fcblcs  ridicules  la  plupart 
de  leurs  traditions.  On  lui  doit  ,  I. 
Un  Livre  fur  la  Majjore  ,  dans  lequel 
il  a  éclairei  tout  ic  qui  regarde  cette 
matière.  II.  Un  Dictionnaire  Chaldai- 
qut.  III.  Un  Glojfaire  Hébreu  ,  pour 
expliquer  les  mots  Hébreux  ,  barbares 
ou  étrangers.  IV.  l'lufieurs  cxcellens 
écrits  fur  la  Grammaire  ,  qui  doivent 
être  lus  par  ceux  qui  veulent  pofteder 
à  fond  la  Langue  Hébraïque. 

LL1EN  (  Cl  \.udl  ) ,  quoique  né  cn- 
ItaKe&n'enérant  prefquc  jamais  fonî , 
fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  Langue 
Grecque  ,  qu'il  ne  cédoit  pas  aux  écri- 
vains Athéniens  pour  la  pureté  du  lan- 
age.  Il  enfeigna  d'abord  la  Rhétorique 
Rome  fa  patrie  ,  mais  dégoûté  bien- 
tôt de  cette  profeflion  ,  il  fc  mit  à  corn- 
pofer  plufieurs  ouvrages.  Ceux  quenous„ 
avons  de  lui  font  ,  1.  Quatorze  Livres 
À'HiJloires  varices,  qui  ne  font  pas  ve- 
nus entiers  jufqu'à  notre  ficelé  ,  &  dont 
la  meilleure  édition  clt  celle  de  Straf- 
bourg  ,  en  1 68<> .  Il  n'eft  le  plus  fou- 
vent  dans  cet  ouvrage  que  lccopiftcoa 
Pabréviatcur  &  Athénée.  II.  Une  Wf- 
toïre  desanimaux  ,  en  17  Livres.  L'Au- 
teur mtle  à  quelques  obfervations  cu- 
rieufes&  vraies  plufieurs  autres  trivia- 
les ou  faufles.  Il  eft  auflï  menteur  que 
Pline  :  mais  Pline  avoit  une  imagina- 
tion qui  embcllilToit  les  fables  &  les 
lui  failoît  paidonncr.  Ces  deux  ouvra- 
ges font  certainement  de  lui  ;  on  y  voit 
le  même  génie  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre ,  la  même  variété  de  lecture  ,lem}- 
nu1  goût  pour  cette  cfpecc  de  multipli- 
cité. On  lui  à'  flottement  attribué  un 
Traité  fur  la  Tactique  des  Grecs  ,  ru- 
vrzçc  qui  eft  d'un  autre  Elicn  bien  dif- 
férent de  VElien  Romain,  &  plus  an- 
cien que  lui.  Celui-ci  joignoit  ;\  tous 
les  agremèr.s  de  l'érudition  tous  les 
avantages  que  procure  la  Philofophic 
aux  ames  douces  &  tranquilles.  1)  étoit 
à  la  Cour  c<mune  dans  le  féjeur  de  U 
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corruption  &  recueil  de  la  fagefle.  Il 
publia  un  Livre  contre  Heliogabale  , 
dans  lequel  ii  le  déchainoit  vivement 
contre  la  tyrannie  de  ce  Prince,  fans  le 
nommer. 

EL1EZER  ♦  Rabbin  ,  que  les  Juifs 
croient  erre  a.icicn  ,  &  font  remonter 
jufqu'au  temps  de  J.  C.  mais  qui  feion 
le  Père  Monn  ,  n'eft  que  du  VII  ou 
VIII  fiecle.  On  a  de  lui  un  Livre  inti- 
tulé, les  Chapitres  ,que  Vorjlïus a  tra- 
duits en  Latin  avec  des  notes.  Il  eft  fa- 
tneux  parmi  les  Hebraïfans. 

ELIEZES,  fils  de  Rarina,  Aga  des 
JanilTaircs  ,  t'e  battit  en  duel  contre 
Bite\ts  Hongrois,  dans  le  temps  qu'y<- 
murat ,  Empereur  des  Turcs  ,  marcha 
contre  Jean  Huniade,  en  1448.  Ils  for- 
ment tous  deux  du  combat  ,  fans  fc 
faire  aucun  ma!  ,  &  chacun  le  retira 
vers  les  ficus.  Ehe\es  voulant  faire  con- 
noiire  a  l'Empereur  ce  qui  l'avoit  ex- 
cite à  combattre  fi  vaillamment  ,  lut 
appoita  l'exemple  d'un  lièvre  ,  contre 
lequel  il  avoit  autrefois  tiré  jufqu'a  qua- 
rante flèches  fans  répouvanter,  &  qui 
rte  s'étoit  enfui  qu'au  dernier  coup.  Il 
ajouta  que  de  la  il  avoit  conclu  qu'il 
y  avoit  une  deilinée  qui  préfidoit  à  la 
vie  ,  &  que  fortifié  par  cette  penfée  , 
il  n'avoit  point  fait  difficulté  de  s'expo- 
fer  au  combat  contre  un  ennemi  qui  le 
furpafloit  en  âge  &  en  force. 

ELIS  AND  ,  ou  HELIX  AND  ,  Moi- 
ne Ciftcrcien  de  l'Abbaye  de  Froid- 
mond,fou$  le  règne  de  Philippe  Auguf- 
te  .cft  Auteur  d'une  plate  Chronique  en 
48  Livres.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ne  nous 
en  relte  que  quatre.  Cette  Chronique 
eft  en  entier  a  l'Abbaye  de  Froidmond. 
Ainfi  l'Auteur  du  Dictionnaire  Criti- 
ejue  s'eft  trompé. Ilauroit  dû  dire  qu'on 
n'en  a  imprimé  que  quatre  ,  qui  ren- 
ferment les  évenemens  principaux  ,  de- 
puis l'an  634  jufqu'cn  1 200.  Outre  cet- 
te maulfade  compilation  ,  on  a  de  lui 
de  mauvais  Vers  François  ,  &  de  plus 
mauvais  Sermons. 

F.LIOGABALE  ,  Voye\  HELIO- 
GABALE. 

ELIPAXD ,  Archevêque  de  Tolède, 
ami  de  Félix  d'Urgel ,  foutenoit  avec 
lui  que  J.  C.  ,  en  tant  qu'homme  ,  n'é- 
teit  que  fils  adoptif  de  Dieu.  Il  défen- 
dit ce  reotiment  de  vive  voix  fle  paf 
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écrit.  Cette  erreur  fut  condamnée  pSt 

plulieurs  Conciles,  &  leur  jugement  fut 
confirmé  par  le  Pape  Adrien  ,  qui  fît 
rétracter  teltx.  Elipand  moins  fournit 
que  Ion  maître  ,  écrivit  contre  lui  en 
7VV».  &  mourut  peu  après.  , 

ELISEE  ,  Dilciple  A'Elie ,  &  Pro- 
phète comme  lui ,  ctoit  fils  de  Saphatè 
Il  conduifoit  la  charrue  lorfqu'£/i«  fe 
l'ailbcia  par  ordre  de  Dieu.  Son  mai* 
tre  ayant  été  enlevé  au  Ciel  par  un  tour-» 
billon  de  feu  ,  Elifce  reçut  fou  man- 
teau &  fon  double  elprit  prophétique* 
Les  prodiges  qu'il  opéra  le  firent  rc- 
connoitre  pour  l'héritier  des  vertus  du 
faint  Prophète.  Il  divifaleseauxdu  Jour- 
dain ,  &  le  paiia  à  pieds  fecs  ;  il  cor- 
rigea les  mauvaises  qualités  des  eaux 
de  la  fontaine  de  Jéricho  ;  il  fit  dévo- 
rer par  des  Ours  ,  des  enfans  qui  le 
tournoient  en  ridicule  ;  il  foulagea 
l'année  de  Jo/apkat  &  de  Joram  ,  qui 
manquoit  d'eau  ;  il  leur  prédit  la  vic- 
toire qu'ils  remportèrent  fur  les  Moa- 
biics  ;  il  multiplia  l'huile  d'une  pau- 
vre veuve  ;  il  rcflufcitalefils  d'une  Su- 
namite  ;  il  guérit  Naaman  Général  Sy« 
rien  ,  &  (jie\i  fon  dilciple  ,  de  la  lè- 
pre ;  il  prédit  les  maux  que  Hayiel  fc- 
roitauxlfraëlites;  il  annonça  \Joas  Rot 
d'Ifraël  ,  qu'il  remporterait  autant  de 
victoires  fur  les  Syriens  ,  q^u'il  frappe- 
roi  t  de  fois  la  terre  de  fon  javelot.  Eli* 
fée  ne  furvécut  pas  beaucoup  a  cette 
prophétie.  Il  mourut  à  Samaric  vers 
8jo  avant  J.  C.  Un  homme  aflafîiné  par 
des  voleurs  ayant  été  jette  dans  fon  tom- 
beau ,  le  cadavre  n'eut  pas  plutôt  tou- 
ché Us  os  de  l'homme  de  Dieu  qu'il 
rcm.ûita. 

ELIZABETH,  femme  de  Zacharie, 
mere  de  faint  Jean-Bapvfie  ,  qu'elle 
eut  dans  fa  vicillcflc  ,  reçut  la  vihte 
de  fa  parente  ,  la  merc  du  Sauveur  , 
dans  le  temps  de  leur  groflTelTe.  St.  Picr-  •* 
re d' 'Alexandrie  dit  que  deux  ans  après  *■ 
qu'elle  fur  accouchée  de  )can-Bapti(iet 
obligée  de  fuir  la  perfécution  VHéro- 
de  ,  elle  alla  le  cacher  dans  une  caver- 
ne de  la  3. idée,  ou  elle  mourut,  biffant 
fo  1  fils  dans  le  défcit  a  la  conduite  de 
la  Providence,  jusqu'au  temps  qu'il  de- 
voir piroirre  devant  le  peuple  d'Ifraël. 

ELIZABETH,  ou  ISABELLE  d'Ar- 
ragon,  Reine  de  France,  femme  du 
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Philippe  III ,  dit  le  Hardi  ,  &  fille 
àeiaîquej  I  Roi  d'Arragon ,  fut  ma- 
rk* en  u6a.  Elle  fuivit  le  Prince  Ion 
suri  en  Afrique  ,  dans  l'expédition 
^uc  le  Rot  6.  Zotus  entreprit  courre 
ks  Barbares.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, Philippe  vint  prendre  poileflîonde 
.  le  Etats.  La  Reine  qui  étoit  groile  ,  le 
feéGâ  en  t  o  m  banc  de  cheval  »  &  mou- 
rut a  Cozence  en  Calabre  ,  en   1171  , 
à  24  ans.  Dans  le  même-temps  ,  Aifon- 
£  Comte  de  Poitiers,  frère  dei.  Loun% 
fiii  emporté  d'une  fièvre  pestilentielle 
à  Sienne  v  &  la  femme  Jeanne  de  Tou- 
Itnfc  mourut  douze  jours  après  lui.  De 
font  que  le  Roi  Pkilipp c  eiluyant  dou- 
leur fur  douleur  après  tant  de  depenle 
&  de  travail  ,  ne  remporta  en  France 
que  des  corTres  vuides  &  des  oflemens. 

ELÎZABETH  ♦  ou  ISABEAU  de 
Bavière  ,  Reine  de  France  ,  femme  du 
loi  CkarUe  VI  ,  étoit  iillc  d*  Etienne, 
4u  le  ica.ni  >  L>uc  de  Bavière  ,  &  fut 
a^^cc  x  Amiens  le  17  Juillet  1385. 
Zes  H^riens  François  la  peignent 
comme  ou  marâtre  ,  qui  avoit  étouffé 
sous  Jes  Jmrimcns  qu'elle  devott  à  les 
écrans  ,  À  comme  un  (lambeau  fatal  , 
qui  il  fuma  la  guerre  dans  le  Royaume. 
Etroitement  unie  avec  le  Duc  d'Or- 
k**s  ,  qui  tiroit  à  lui  toute  les  finan- 
ces du  Royaume, elle  futaceufée  d'en 
envoyer  une  partie  en  Allemagne  ,  & 
d'employer   l'autre  à  fatisfaire  Ton 
Itère  fie  Ces  plaifirs  ,  tandis  que  le 
Ro\  ,  \e*  Princes  t  &  les  Princefles  fes 
er^ans  manauoient  de  tout.  Le  Conné- 
tstbîe  â^Armainae  ,  l'étant  rendu  maî- 
tre du  cœur  du  Roi,  usipira  à  ce  Prin- 
ce de  ia  jaloufic  contre  la  Reine  ,  qui 
fut  envoyée  pnlbnniere  à  Tours.  Le 
D?u?h'n  ,  l'on  ft/r  ,  donna  les  mains  à 
ctter'.. Cette  PrinceiTe  violente  le  ven- 
dra bernât  après  du  Connétable.  Elle 
;  s'unir  3vec  ie  Duc  de  Bourgogne  ,  Pa- 
ri* fur  pris  ,  &  les  Armagnacs  furent , 
arec  tous  leurs  parrifans  ,  expo  tés  aux 
fureurs  d'une  milice  fanguinairc  de  la 
Ke  du  peuple  ,  que  la  Reine  autoriioit. 
Le  Connétable  fut  maflàcré  dans  cette 
féditionle  la  Juin  141k, &  Eli\ahtth 
eo  témoigna  une  foie  infolente.  La  ma- 
irie du  Roi  fon  époux  lui  donna  le 
moven  de  fe  venger  plus  cruellement 
ce  ion  fils.  Elle  le  fit  déclarer  indigne 
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de  toutes  fucccffions  ,  &  fut-tout  de 
celle  de  la  Couronne  qu'elle  voulut 
mettre  en  i^iy  fur  la  tete  de  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre  ,  U  n  gendre.  Après 
la  morr  du  Roi  ,  arrivee  le  21  Octo- 
bre  1411  ,  If ab<au  vécut  dans  l'oppro- 
bre,  ha:'c  des  François  ,  &  ipcf  niée 
des  Anglois.  Elle  mourut  le  dernier 
jour  de  Septembre  143Ç  ,  à  l'H^rel'dc 
S.  Paul  à  Paris  ,  d'un  (ait  flemenr  d; 
cœur. 

ELISABETH, {  Smnïe)  fille  d'/fr- 
dré  il ,  Rut  de  Hongrie  ,  r.ec  en  iac7, 
mariée  au  Landgrave  ce  Hcjfc ,  perdit 
fon  époux  en  1^17.  Les  Seigneurs  la 
privèrent  de  la  Régence  que  Ion  rang 
&  les  dernières  volontés  de  fon  m  iré 
paroifloicni  lui  avoir  afliirée.£//?o£*rA 
mere  des  pauvres  avoit  employé  non- 
feulement  fa  dot ,  mais  encore  fa  vaif- 
leile  &  fes  pierreries  à  les  nourrir  dans 
une  famine.  Elle  le  vit  réduite  à  men- 
dier fon  pain  de  porte  en  porte.  Tirée 
entuire  de  cet  état  d'humiliation  ,  elle 
prit  l'habit  du  Tiers-Ordre, &  fe  retira 
dans  un  Monaftere.  Son  Palais  avoit  été 
une  efpece  de  couvent  ;  elle  avoit  fur 
IcTrône  toutes  les  vertus  du  cloître,  & 
ces  vertus  n'eurent  que  plus  de  force 
lorfqu'elle  fe  fut  confacrée  àDieu.  Elle 
mourut  en  1131 ,  a  14  ans. 

ELIZABETH  ,  (  Saimte  )  Reine  de 
Portugal,  fille  de  Pierre  III ,  Roi 
d'Arragon ,  époufa  en  1 181  Denys  Roi 
de  Portugal.  Après  la  mort  de  fon  mari 
elle  prit  l'habit  de  Sainte  Claire  ,  fît  bâ- 
tir le  Monaftere  de  Coïmbre  &  mourut 
iaintement  en  1336  ,  à  <s^  ans. 

EL1ZABETH  ,  ou  ISABELLE  de 
Portugal  ,  Impératrice  &  Reine  d'Ef- 
pagne  ,  fille  aînée  d' Emmanuel ,  Roi 
de  Portugal  ,  &  de  Marie  de  Callille 
fa  féconde  femme  ,  née  a  Lisbonne 
1 S03  ,  fut  mariée  a  Seville  avec  l'Em- 
pereur Charles-Qitint  ,  qui  lui  donna 
pour  devife  les  trois  giaces  ,  donr  Vve 
portoit  des  rofes  ,  P-utre  une  bram  he 
de  Myrte,  &  la  trolfeme  une  b^amlie 
de  chenc  avec  fon  fruit.  Ces  devi.es 
étoter.t  le  fymbole  de  fa  beauté  ,  c'e 
Tamcur  qu'on  avoit  pour  elle  ,  &  de 
fa  fécondité.  On  les  orna  de  ces  paro- 
les ;  Hxc  habet  Cr  J'tiperat.  Fli-iahth 
mourut  en  couches  à  Tolède  en  isitf. 
François  de  borgia  ,  Duc  de  Gaud±c  j 
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•ui  eut  ordre  d'accompagner  fon  corps 
de  Tolède  a  Grenade  »  fut  fi  touché 
de  voir  l'on  vifage  ,  autrefois  plein 
d'attr.iits  ,  entièrement  dcjgure  par  Ja 
pâleur  de  la  mort,  &  livre  à  la  pourri- 
ture,qu'il  prit  le  parti  de  quitter  le  mon- 
de ,  pour  le  retirer  dans  la  compagnie 
de  /c/«roù  il  mourut  faintement. 

ELIZABETH,  Reine  d'Angleter- 
re ,  fille  de  Henri  VIII  3c  d'Anne  de 
B  oui  en  ,  naquit  le  8  Septembre  1553. 
Sa  lueur  Marie  montée  fur  le  Trône  la 
retint  long-temps  en  prifon.  Elisabeth 
profita  de  l'a  dilgrace.  Elle  cultiva  ion 
cfprit  ,  forma  fon  cœur ,  apprit  les  lan- 
gues ;  mats  de  tous  les  arts  celui  de  fc 
ménager  avec  la  lueur ,  avec  les  Catho- 
liques &  avec  les  Protclfons  ,  de  diùj- 
nmlcr  &  d'apprendre  à  régner ,  lui  tint 
le  plus  à  cœur.  Après  la  mort  de  Aîa- 
rie  ,  elle  lortit  de  pril'on  pour  monter 
fur  le  Tronc  d'Angleterre,  Elle  fe  fit 
couronner  avec  beaucoup  de  pompe  co 
1559  par  un  Evêque  Catholique  pour 
ne  pas  effaroucher  les  eiprits  ,  mais 
die  étoit  Protcltantc  dans  le  cœur,  & 
ellenctardapasdétablir  cette  Religion. 
A  peine  la  nouvelle  Reine  étoit-ellc 
proclamée ,  que  Philippe  JI ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  lui  fit  propofer  la  main.  Elisa- 
beth avoit  voulu  é  poule  r  un  Ample  Gen- 
tilhomme daas  fes  malheurs  ;  elle  ré- 
futa un  des  plus  puiflants  Monarques 
dés  qu'elle  eut  la  couronne.  Les  difpu- 
ces  fe  rallumoient  de  toutes  parts  ;  la 
Doctrine  des  Réformés  avoit  autant  de 
partilans  que  celle  des  Catholiques. 
Elisabeth  ,  profitant  de  la  difpolition 
des  etprtts  ,  convoqua  un  Parlement 
qui  établit  la  Religion  Anglicane  telle 
qu'elle  ell  aujourd'hui.  C'eik  un  mélan- 
ge des  Dogmes  Calviniites  avec  quel- 
ques reftes  de  la  difeipline  &des  Céré- 
monies de  l'Eglifc  Catholique.  Les  Evo- 
ques ,  les  Chanoines,  les  Curés  ,  les 
Ornemensd'Eçlife,  les  Orgues  ♦  la  Mu- 
iique  furent  confervés  ;  les  décimes  , 
les  Annaces  ,  les  Privilèges  des  Eglifes 
abolis  ;  la  confeTion  pernife  &  non 
ordonnée  ;  la  préfenec  réelle  admifo  , 
mais  fans  tranfub'hwtiacion.  La  poli- 
tique exigeoit  que  la  fuprématie  reltit 
a  la  Couronne.  Une  femme  fut  donc 
chef  de  la  Religion  ,  fous  le  nom  de 
frouvcuine  Gouvernante  ds  TE^life 
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d'Angleterre  pour  le  fpirituel  &  potlft 
le  temporel.  Les  Prélats  qui  s'oppofe-' 
rentà  ces  nouveautés  furent  chaiTés  de 
leurs  Egliles  ,  mais  la  plupart  obéirent. 
De  neuf  mille  quatre  cens  Bénéficie» 
que  contenoit  l'Angleterre  ,  il  n'y  eue 
que  quatorze  Evcques  *  cinquante  Cha- 
noines &  quatre-vingt  Curés  qui  ,  n'ac- 
ceptant pas  la  réforme»  perdirent  leurs 
Bénéfices.  Quelques-uns  finirent  leur 
vie  daus  des  cachots  »  quelques  autres 
dans  les  tourmens.  11  eft  vrai  que  les 
fupplices  ne  furent  ordonnés  qu'après 
que  Pie  V  eut  lancé  une  Bulle  ,  en 
1 570  ,  par  laquelle  les  Anglois  étoienc 
abfous  de  tous  leurs  Ser.nens  ,  &  vi- 
vement exhortés  à  faire  palTer  la  cou- 
ronne fur-unc  autre  téte.Ces  invitations 
foutenues  par  les  exhortât  ions  des  Jéfui- 
tes  t  qu'on  appeiloit dès-lors  fans  dou- 
te calomniculement ,  une  épéc  nue  dont 
U  poignée  efi  toujours  à  Rome ,  ani- 
mèrent quelques  catholiques  ;  mais  ils 
euiTentété  accablés  fous  le  nombre  des 
Proicftans  ,  li  leur  zele  eût  voulu  agir* 
Les  membres  de  la  Société  qui  voulu* 
rent  faire  des  profélytes  ,  périrent  par 
la  main  du  bourreau.  Le  nom  d'£/;r«- 
beth  n'étoit  pas  encore  affermi  ;  elle 
crut  qu'il  falloit  verfer  un  peu  de  fan  g 
pour  donner  la  paix  à  l'état  ,  &.  pour 
s'aifurer  le  Sceptre.  Tandis  qu'elle  pa- 
cifi .  it  le  dedans  ,  elle  fc  rendoit  redou- 
table au  dehors.  Marie  Stuart  Reine 
d'Ecofle  ,  époulc  de  François  II ,  pre- 
noit  le  titre  de  Reine  d'Angleterre 
comme  defeendante  de  Henri  Vil  ; 
Elisabeth  l'obligea  \  y  renoncer  après 
la  mort  de  fon  mari.  Elle  reprime 
les  Irlandois  efdavcs  de  la  Cour  de 
Rome  ,  &  pcnflonnaircs  de  celle  de 
Madrid.  La  Maifou  Royale  de  France 
étoit  pour  fui  vie  pat  les  armes  de  la  Li* 
gue  ;  elle  la  protège  St  envoie  des  trou- 
pes à  Henri  JV^çur  l'aider  à  conqué- 
rir fon  Royaume.  La  République  de 
Hollande  ell  preflée  par  les  troupes  de 
Philippe  //,  elle  l'empêche  de  fuccom- 
ber.  Elle  r-pondaux  Ambaffadeurs  des 
Huliaudois  ,  qui  lui  offroient  la  fou- 
verjiiKié  des  Pays  -  Bas  :  //  ne  ftroit 
ni  btcu  ni  honnête  que  je  m*etnpa'affc 
du  bien  d'autrm.  La  hame  contre  l'E- 
glilé  Romaine  s'étoit  encore  fortifiée 
dans  Ion  coeur,  depuis  que  Sixte-Quint ♦ 
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farî  ne  pou  vote  s'empecher  de  I'appel- 
ic.-.  en  L'an2tbématilant,  un  gran  cer- 
velio  de  P.  inciptf*  ,  l'avoit  excom- 
wte\  ce  ,  et  depuis  que  Philippe  II  ÈL 
ALzm$tu*zrt  Ciciroieot  la  faction  catho- 
lique en  Ang:ctcrre.  Marie  bien  moins 
p«JÎaaate  ,  bien  moins  mairrefle  chez 
cLr  ,   plus  ruiblc  &.  moins  politique 
c^.  -xnbceh  ,  te  préparoi t  de  grands 
iT-.i wi.:rs  ,  ar  cette  conduite.  Les  Ecol- 
ïols  mécontens  l'obligèrent  à  quitter 
PEcoûe  ,  àc  à  le  réfugier  en  Angleter- 
re. Elisabeth  ne  lui  accorda  un  ai'ylc  , 
qu'a  condition  qu'elle  fe  juitifieroit  du 
meurtre  du  Roi  ion  époux,  que  la  voix 
pr«aii<;ue  lui  attribuoit ,  &.  en  attendant 
cette iuikincat ion  elle  la  rît  mettre  en 
pnioa.ll  Ce  forma  dans  Londres  des  far- 
lia  en  laveur  de  la  Reine  prilonn  cre. 
Le  Duc  de  Norfolck  Catholique  voulut 
Pcpouîcr  t  comptant  fur  une  révolu- 
tion &  fur  le  droit  de  Marie  à  ta  fuc- 
ceSon  à  Elisabeth  ;  il  lut  en  coûta  la 
tt-je.  Les  Pairs  le  condamnèrent  pour 
avoir  fcataodé  au  Roi  d'Efpagne  &  au 
Pape  des  iecours  pour  la  malheureufe 
Princeu*.  Le  fupplice  du  Duc  ne  ra- 
lentir pas  l'ardeur  des  par  cil  ans  de  Ma- 
rie ,  animes  par  Rome  ,  1* El  pagne  ,  la 
lApae  Se  les  jésuites.  Cinq  Scélérats  , 
wafeiliés  par  des  Prêtres ,  s'engagèrent 
f  :  :':r.icn:  à  aiTaîhr.cr  ia  Reine  <i\An- 
g/ererre.  On  découvrit  leur  noir  com- 
plot ;  on  découvrit  qu'ils  écrivoient 
à  Mari*  Stuart ,  &  qu'ils  en  recevoient 
des  repoafe».  ELiiaheth  ,  après  avoir 
fait  mourir  les  malheureux  ,  &  leurs 
coupables  afibeiés  ,  prefTa  le  jugement 
de  la  Reint  à'tcoffic  rnélce  a  leur  conf- 
piranoo.  On  n'a  toit  pas  des  preuves 
bien  fortes  conne  elle  ;  mais  la  poli- 
tique esigeoirie  facrifiee  de  cette  Vic- 
tor»*, &  Elisabeth  l'immola  ,  quoi* 
çu'eùe  n'eut  d'autre  droit  fur  elle  que 
tttm  du  pwiTant  fur  le  foiblc  &  fur  le 
nul  hem  va.  En  vain  PAmbafTadeur  de 
Ennce  &  celui  d'Ecofle  intercédèrent 
pour  eue;  Marie  eut  la  tête  tranchée  , 
après  dix-huit  ans  de  prifon ,  te  28  Fé- 
*nct  151*7,3  l*3ge  de44ans.£//^«i^rA, 
joignant  la  difntTiiilation  à  la  cruauté  , 
ftneâa  de  plaindre  celle  qu'elle  a  voit 
fait  mourir  ,  peut-être  autant  par  ja- 
kojrfie  que  par  politique.  Elle  prétendit 
ju'on  avoir  palTé  fes  ordres,  &  fît  met- 
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tre  en  prifon  le  Secrétaire  d'Etat ,  qui 
avoit,  diioit-ellc,  fait  exécuter  trop-tôt 
l'ordre  ligné  par  elle-même.  Cette  maf- 
carade  dans  une  feenc  fi  tragiqi  e  ne  la 
rendit  queplus  oâicuic. Philippe  II  avoir, 
prépare  une  invalion  en  Angleterre  du 
vivant  de  l'infortunée  EcoUoiïe.  11  mit 
en  mer  ,  un  an  après  fa  mort ,  en  1  ^fc8, 
une  puillante  Hotte  nommée  Y  Invinci- 
ble ;  mais  les  vents  &  les  écuctll  com- 
battirent pour  Lltiaheth  ,  l'armée  Es- 
pagnole périt  prefquc  toute  par  la  tem- 
pête ,  ou  fut  la  proie  des  Anglois.  Leur 
Reine  triompha  dans  la  Ville  de  Lon- 
dres à  ia  façon  des  anciens  Romains. 
On  frappa  une  médaille  avec  la  légen- 
de cmphaiiouc  ,  vtnit  ,  vidit  ,  wlcit  , 
d'un  côté  ,  &  ces  mots  de  l'ai. tre ,  dux 
fœmina  facii.  Le  Chevalier  Drack  -^Jt 
quelques  autres  Capitaines ,  non  moins 
heureux  que  lui ,  avoient  conquis  à  peu 
prés  vers  le  même-temps  pluficurs  Pro- 
vinces en  Amérique.  La  Marine  fous 
fon  règne  fut  dans  l'état  le  plus  florif- 
fant.  Les  lrlandois ,  qui  lut  avoient  tenu 
tête  en  faveur  de  la  Religion  Catholi- 
que ,  grofltrent  le  nombre  de  fes  con- 
quêtes, le  Comie  d'EJfex  ,  fon  favori  , 
pour  lequel  elle  avoit  plus  que  de  l'cf- 
time  ,  nommé  Viccroi  d'Irlande ,  tenta 
de  faire  révolter  cette  Province.  Ce 
Comte ,  le  plus  fier  des  hommes  ,  vou- 
loit  fe  venger  ,  dit-on ,  d'un  fouffiet 
que  la  Reine  lui  avoit  donné  dans  la 
chaleur  d'une  difpute.  Il  fut  convaincu 
de  haute-trahifon  ,  &  périt  ,  non  pas 
la  victime  de  la  jaloufie  de  la  Reine  , 
comme  on  le  croit  communément  , 
maris  bien  celle  de  fon  ambition  ,  dç 
fon  ingratitude  &  de  fon  humeur  vin- 
dicative. Elisabeth  le  pleura  en  le  fai- 
fam  punir  ;  on  prétend  même  qu'elle 
mourut  de  chagrin  de  cette  exécu- 
tion ,  le  %  Avril  1605  ,  à  7c  ans.  File 
n'avoit  jamais  voulu  le  marier.  La  na- 
ture Pavoit  conformée  de  façon  a  la 
mettre  hors  d'état  de  prendre  un  époux. 
Son  règne  cft  le  plus  beau  fpe&aclc 
u'att  eu  l'Angleterre.  Son  commerce 
tendit  fes  branches  aux  quatic  coins  du 
monde  ,  fes  manufactures  principales 
furent  établies  ,  fes  lois  affermies  ,  fa 
police  perfectionnée.  Elisabeth,  enne- 
mie du  luxe  ,  le  plus  cruel  ennemi  de 
Pctat  ,  proferivit  le?;  carroflls  ,  les  lar* 
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ges  frai  fes  ,  les  longs  manteaux  ,  les 

lonçues  épces  ,  les  longues  pointes  fur 
la  bolTe  des  boucliers,  ôi  généralement 
tout  ce  qui  pouvoir  erre  appellé  fuper- 
Hu  dans  les  arir.es  &  les  vttemens.  Les 
finances  ne  furent  employées  qu'a  dé- 
fendre la  patrie  :  elle  eut  des  favoris  f 
mais  elle  ne  les  enrichit  point  aux  dé- 
pens de  fes  fujets.  Les  bornes  de  cet 
ouvragerje nous  permettent  pas  un  por- 
trait en  grand  de  cette  Princellc.  Pour 
ctre  jugée  comme  il  faut*  dit  un  hom- 
me d'elprit  ,elicne  le  doit  cire  que  par 
des  hommes  d'état  f  des  Minières  & 
tics  Rois.  On  fe  contestera  de  dire 
qu.*  la  gloire  qu'elle  s'acquit  par  l'a  dex- 
térité ,  par  l'on  et  prit  ,  par  fa  pruden- 
ce ,  fut  ùMcurue  par  les  artihecs  de 
Comédienne ,  que  tant  d'Hilloriens  lui 
ont  reproches,  &.  fouillée  parlcfang  de 
Mairie  Smart.  Elisabeth  avoir  unegran- 
de  connoillance  de  la  Géographie  &.  de 
riliiloire  ,  elle  parloit  ou  du  moins 
erucmloitctnq  ou  lis  Langues;  ellctra* 
duilii  divers  Traites  du  Grec  ,  du  La- 
lin     du  François.  Sa  verlion  d'Horace 
fut  long-temps  cllimée  en  Angleterre, 
EUZABhTH  ,  ou  ISABELLE  de 
C<milie  ,  Reine  d'Lj^.iç.ie ,  dUc  de  Jean 
,  n.îquiteai46i.  Elle  époufaen  1469 
Ferdinand  Jr,  Roi  d'Arragon  ,&  hé- 
rita des  Etats  d-  Caltilie  en  1474.  On 
)•  1  oppofj  fa  nièce  Jeanne  quiavoitdcs 
prétentions  fur  ce  Royaume  ;  mais  ton 
courage  &.  les  armes  de  fon  mari  la 
maintint  eut  fur  le  Tronc ,  fur-tout  après 
la  bauille  del  Toro,en  1476.  Les  Etats 
•des  Caiiiilc  ce  d'An  .gon  étant  unis  , 
Ferdinand  &  ifuhciU  prirent  enfemble 
le  titre  de  Roi  d'Efpagne.  Aux  grâces 
fc  aux  agrémens  de  fo  i  fexe  ,  dit  M. 
jDeformcaux yl/aoclle  ioignoit  la  gran- 
deur d'amc  d'un  héros  ,  la  politique 
profonde  &  adroite  d'un  Miniftre  ,  les 
vues  d'un  Légiilateur ,  les  qualités  bril- 
lâmes d'un  Conquérant  »  la  probité  d'un 
bon  ciroyen  ,  l*c_  altitude  du  plus  inté- 
greMagitfraç.  Elle  fe  trouvoit  toujours 
a  :  £  onfeil.  Son  mari  ne  regnoit  point 
r  fa  place  ;  elle  régnoit  avec  fon  mari. 
JjabcUe  voulut  toujours  êtie  nommée 
dari»  tous  les  acles  publics.  La  conque» 
»e  du  Royaume  de  Grenade  fur  les  Mau- 
re* ,  Se  la  découverte  de  l'Amérique 
feront  ducs  à  fes  encouragemens.  On 
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lui  a  reproché  d'avoir  été  fiere ,  dure  » 

ambitieufe  &  jaloufc  à  l'excès  de  for» 
autorité  ,  mais  fes  défauts  mimes  fu- 
rent auffi  utiles  à  fa  patrie  que  fes  ver-» 
tus  &  fes  talens.  Il  falloit  une  telle 
PrincelFe  pour  humilier  les  Grands  , 
fans  les  révolter;  pour  conquérir  Gre- 
nade ,  fans  attirer  toute  l'Afrique  en 
Efpagne  ;  pour  détruire  les  vices  &  les 
Scélérats  de  fon  Royaume  ,  fans  ex- 
pofer  la  vie  &  la  fortune  des  gens  de 
bien.  L'Efpagne  la  perdit  en  1  ^04.  Elle 
mourut d'hydropilîe  ,  à  L'âge  de  54  ans. 
Ifabellt  étoit  pretque  toujours  a  chc— 
val,&  cet  exercicelui  fut  funtltc.  Avant 
que  de  mourir  elle  fît  jurer  à  Ferdi: 
nand  ,  dont  elle  avoit  toujo  urs  été 
extrêmement  jaloufe,  qu'il  ne  palîeroit 
pas  a  de  lecondes  nôces.  Le  Pape  Ale- 
xandre VI ,  donna  aux  deux  époux ,  en 
i4vr>,lctitrcde  RoisCatholiques  pour 
eux  &.  pour  leurs  fuccefléurs.  Ils  méri- 
toient  ce  titre  par  leur  zele  pourla  Re- 
ligion Catholique  ♦  zele  li  ardent  qui 
leur  fît  établir  en  Efpagne  l'Inquifition. 
Ce  Tribunal ,  malignement  aceufé  d'ê- 
tre fanguinaire  dans  la  Religion  qui 
abhorre  le  fang  ,  ne  fut  pas  exempt  de 
ces  reproches  dans  l'es  commcnccmens, 
La  crainte  d'y  être  dénoncé  changea 
le  caractère  de  la  nation  devenue  ex- 
trêmement filcncteulc  &.  grave  *  mai- 
gre la  vivacité  que  donne  un  climat 
chaud  &  fertile.  Le  Monarque  qui  rè- 
gne aujourd'hui  ,  li  heureufement  &  fi 
giorieufement  en  Efpagne  ,  a  remédié 
à  ces  ttiftes  effets;  &  les  Inquilîtcurs  , 
la  plupart  plus  fages  &  plus  modérés 
qu'on  ne  les  peint  ordinairement ,  fe 
font  prêtés  à  fes  vues.  Vo\e\  FERDI- 
NAND V. 

ELIZABETH  DE  BOHEME  ,  fille 
aînec  de  Frédéric  V  y  Elcfleur  Palatin 
du  Rhin  ,  élu  Rot  de  Bohême  ,  naquit 
en  1 61  S.  Dés  fon  enfance  elle  penfa  a 
cultiver  fon  cfprit  ;  elle  apprU  les  lan- 
gues ;  elle  fe  palfionna  pour  la  Philo- 
lophie  ,  &  fur-tout  pour  celle  de  Défi- 
cartes.  Elle  faifit  avec  tant  de  facilité 
ce  que  la  Géométrie  à  de  plu?  abitrait 
&  la  Métaphyfiquc  de  plus  fublime  , 
que  ce  célèbre  Philofophe  ne  fît  point 
difficulté  d'avouer  ,  en  lui  dédiant  fes 
principes  ,  qu'il  n'avoit  encore  trouvé 
qu'elle  qui  fut  parvenue  à  çompreodrç 
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P dc  traitement  fes  ouvrage».  Elisabeth 
î-icHûa  tout  au  plailîr  de  philoiophcr 
«a  pais.  Elle  refuû  la  maia  A'Uladif 
Zaj/KRoi  de  Pologne.  Ayant  encouru 
il  difgrace  de  fa  mere,  qui  la  ïoupv'on- 
ftûir  d'avoir  eu  parc  à  lu  mort  de  d'£- 
fixai  Gentilhomme  François, alfaili-.é 
»U  Haye ,  elle  fe  retira  à  Groflçn  ,  en- 
âue  à  Hcidelberg,&  de  là  à  Calkl.  Sur 
fa 6a  de  Tes  jours  elle  accepta  la  riche 
Abbaye  d'Hervorden  »  cjui  devint  dés- 
hxrs  une  Académie  de  Philofophie  , 
k  tac  retraite  pour  tous  les  gens  de 
Lrnrts  de  quelque  nation  ,  de  quelque 
fec  ,  de  quelque  Religion  qu'ils  fuf- 
fct.  Cette  Abbaye  fut  une  des  premiè- 
res école»  Cartésiennes  ;  mais  cette 
ecoic  ne  fubfifta  que  jufqu'à  la  mort  de 
laPraicelfc  Palatine  ,  arrivée  en  XôSo. 
£lle  iToit  alors  plus  de  61  ans. 

EL1ZABETH  PETROWNA  ,  Im- 
pératrice de  toutes  les  Ruines  ,  étoit 
iîicduCzai  Pierre  I  d'immortelle  mé- 
tile  naquit  le  19  Décembre 
i^nonra  fur  le  trône  Impérial  le 
€  Décrire  : 7*41 .  La  cérémonie  de 
fou  cooroanement  fe  fît  à  Mofcou  le  6 
**»  174a.  EUe  avoit  été  fiancée  en 
1747  au  Duc  de  Holjlcin  Gottorp  , 
snais  ce  Prince  étant  mort  onze  iours 
*rr^  »  le  mariage  n'eut  point  lieu  ,  & 
LU'sttth  pajTa  le  refte  de  fes  jours 
daa*  lecchbat.Cette  PrincelTe prit  part 
aux  deux  dernières  guerres  de  la  Fran- 
ce ,  &  montra  toujours  une  confiante 
amitié  pont  tes  allies.  La  Ruflic  la  per- 
du \c  <>  Janvier  1761  ,  h  y  ans.  Sa 
«lémcjvrc  etfc  ebere  à  fes  fujets.  Dans 
l'état  Je  ptas  critique  de  fa  malr.die  , 
elle  donna  des  ordres  pour  remettre  en 
liberté'  t  j  ou  14  .-nillc  malheureux  dé- 
tenus en  prifon  pour  contrebande.  Elle 
en  meme-temps  qu'on  rendit 
u>mles  conftfcaiions  faites  pour  rai- 
/onét  fraudes  •  &  que  les  droits  fur 
lefdfcûcnt  modérés  ,  au  point  qu'il 
esrctulta  une  diminution  annuelle  de 
prés  d'un  million  &  demi  de  roubles 
dans  l'étendue  de  l'Empire.  Sa  bonté 
paremellc  éclata  encore  envers  les  dé- 
fcireurs  qui  étoient  t  tenus  en  prifon 
pour  une  fomme  au  dciTous  de  500 
tovbîes.  rllle  en  ordonna  le  pavement 
de  l'es  propres  deniers.  On  fait  monter 
a  aj  mille  lç  nombre  dçs  infortunés 
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qui  ont  été  relâchés.  Une  chofe  non 
moins  remarquable  dans  un  pays  com- 
me la  Ruilieiujet  à  tant  de  révolutions, 
c'eft  que  cette  PrinccHe  avoir  fait  vœu 
de  ne  f»irc  mourir  per  tonne  ,  tant  qu'el- 
le regneroit  :  Vœu  qu'elle  remplit  exac- 
temeut  &.  qui  lui  mérita  le  beau  titre  dç 
Çlémtntt. 

EL-MACIN  (  George  )  H-ftorieq 
d'Egypte  ,  au  XIII  iîcclc  ,  fut  Secré- 
taire des*  Califes  ,  quoiqu'il  fi;  proie  f- 
fion  du  Chriftiannme.  On  a  de  lui  ui.c 
Hi/loirc  des  Sam\:ns.  écrite  1 11  Ara- 
be ,  qui  a  été  traduite  e!)  latin  par 
Erpcnius,  On  y  trouve  des  cl.ofcs  eu- 
rieufes. 

ELMENHORST  ,  (  Geverhart  ) 
d'Hamboutg  ,  mort  en  161 1  ,  s'appli- 
qua à  la  critique  ,  fit  s'y  rendit  très- 
habile.  On  a  de  lui  des  notes  fur  Mi* 
nutius  Fclix  ,  fur  plulieurs  autres  Au* 
teurs  anciens.  Il  donna  à  Leyde  ,  en 
161S  ,  le  tableau  de  Ccbcs ,  avec  la  ver- 
non  latine  &  les  notes  de  Jean  Ca- 
fellus, 

ELMENHORT,  (Henri)  Auteur  d'un 
Traité  Allemand  fur  lesSpeclaclcs,  im- 
primé a  Hambourg  en  1668  ,  in-4.  Il 
tâche  d'y  prouver  que  les  Spectacles  , 
tels  qu'ils  font  aujourd'hui  ,  loin  d'ê- 
tre contraires  aux  bonnes  mœurs,  font 
capables  de  les  former.  On  peut  voir 
cette  matière  mieux  difeutée  dans  l'ou- 
vrage du  fameux  citoyen  de  Genève  à 
M.  d'Alcmbtrt. 

ELOI  t  (  Saiht  )  né  à  Cadillac  près 
de  Limoges  en  5^8,  excella  dés  fa  jeu-» 
nefTe  dans  les  ouvrages  d'orfèvrerie, 
Ctotairc  II  employa  fes  talens  ainfi  que 
Daçobcrt  ,  qui  le  fit  fon  Tréforicr. 
On  le  tira  de  ce  pofte  pour  le  mettre 
fur  le  fiége  de  Noyonen64C.  Il  mourut 
faintement  en  659  ,  après  avoir  preché 
le  Chriftianifmc  à  des  peuples  Idolâ- 
tres ,  fondé  grand  nombre  d'F.gli  fes  Se 
de  Monafteres ,  &parut  avec  éclat  dans 
un  Concile  de  Châlons  en  644»  Saint 
Owfflfonamia  écrit  fa  vie.  L'Abbé 
Laroqut  en  a  donné  une  Traduction  en 
i<Sy;.  11  l'a  enrichie  d'une  vtrfion  des 
17  Homélies  ,  qui  portent  le  nom  de 
S.  F.Ioi. 

ELPEKOR  ,  l'un  des  Compagnons 
éCUî'Jfe  ,  fut  changé  en  Porc  par  Or- 
çét  avçc  ceux  qui  é;oient  avçc  lui,  Ce" 
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te  Magicienne  rendit  enfuite  fa  pre- 
mière forme  a  Elpcnor,  qui  le  tua  en 
tombant  tlu  haut  d'un  cfcalier. 

EL-ROI ,  (  Da  vid  )  impoireur  Juif 
vers  Tan  yS$  ,  s'acquit  une  lî  grande 
autorité*  parmi  ceux  de  la  nation,  qu'il 
leur  perfuadj  qu'il  c;oit  le  Mcflle  en- 
voyé de  Dieu  pour  les  rétablir  dans  la 
Viile  de  Jérufalem  ,  &  pour  les  déli- 
vrer du  joug  des  infidèles.  Le  Roi  de 
Perle  ,  Ra\-Bila  ,  informé  de  la  har- 
diefTe  de  te  fourbe  ,  donna  ordre  de 
l'enfermer  ,  mais  il  s'échappa  de  pri- 
fon.  Le  Roi  de  Perfe  fut  tellement  ir- 
rite de  l'avoir  manqué  ,  qu'il  écrivit  à 
toutes  les  Synagogues  difpcrlécs  dans 
fes  Etats, que  s'ils  n'empéthoient  quece 
féducleur  ne  foulcvât  le  peuple,  il  les 
exrermincroir.  El-Roi  ne  laiiïa  pas  de 
continuer itifqu'.'i  te  que  fon  beau-pere, 
gagné  par  de  grandes  fommes  d'argent, 
le  poig  larda  pendant  qu'il  dormoit. 

ELSFBOURG  ,  Capitaine  dans  le 
P.égimem  de  Crcntz  ,  Cavalerie  Sué- 
doile  ,  mérite  une  place  dans  l'hittoi- 
xe  par  fon  intrépidité.  Il  fut  attaqué 
en  170s  ,  près  les  bords  de  la  Viftule, 
par  vingt-huit  compagnies  Polonoifcs, 
te  deux  cens  Dragons  Allemands.  Cet 
Officier,  qui  n'avoir  que  faCompagnie, 
fe  retira  dans  un  cimetière  ,  &  s'y  dé- 
fendit avec  tant  de  bravoure  ,  que  les 
a/Lillans  furent  contraints  de  jetter  du 
monde  dans  les  maif<»ns  voifines  pour 
faire  feu  fur  fa  troupe.  EIffi'ourç  fortit 
alors  du. cimetière  ,  fc  fit  jour  à  tra- 
vers les  Po'.onois  ,  vint  brûler  les  mai- 
fons  d'où  on  riroit  fur  lui  ;  &  rentrant 
enfuite  da  is  fon  pofte  »  les  força  de  le 
lui  abandonner ,  après  s'être  battu  con- 
tre eux  depuis  fept  heures  du  matin  , 
jul'qu'a  quatre  heures  aptès-midi  ,  fans 
aurre  perte  de  fon  côté  que  de  deux 
caporaux  &  d'un  cavalier. 

ELSHAÏMER  ,  (  Adam  )  Peintre 
célèbre  ,  naquit  à  Francfort  en  1^74  , 
d'nn  railleur  d'habits.  Après  s'être  for- 
tî'ïé  dans  fa  profefîion  par  les  leçons 
à'L/Jfcnùac,  Si  fur-tout  par  l'exercice, 
il  paflîi  à  Rome.  Il  chercha  dans  les  rui- 
nes de  cette  Métropole  de  l'Europe  , 
&  dans  les  lieux  écartés  où  fon  humeur 
fombre  lauvage  le  conùuifoit  fou- 
vent  ,  de  quoi  exercer  fon  pinceau.  Il 
déSuok  tout  d'après  nature.  5a  iné'- 
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moire  eroit  fi  ridelle,  qu'il  recdoit  av(*{J 

une  preci/îon  Sl  un  détail  merveilleux 
ce  qu'il  avoit  perdu  de  vue  depuis  quel» 
ques  jours.  Il  a  extrêmement  fini  fes 
tableaux. Sa compolitioneft  ingénieufe, 
fa  touche  gtacieuie,fcs  ligures  rendues 
avec  beaucoup  de  goût  &.  de  vérité.  Il 
entendoit  parfaitement  le  clair  oblcur. 
Il  réuHiiIbit  fur-tout  à  repréfenter  des 
effets  de  nuit  Sl  des  clairs  de  Lune. 
Ce  Peintre  mourut  en  1610  %  dans  l'in- 
digence &.  dans  h  plus  fombre  mé- 
lancolie produite  par  ion  caratlcre  Se 
fonéut.  Ses  tableaux  fc  vendoient  très- 
cher  ,  mai»  il  en  faifoit  peu  ;  auifi  font- 
ils  très-rares.  On  en  trouve  deux  dans 
la  collection  du  Palais  Royal.Un  de  fes 
di fciples  ,  nommé  Jacques  Eracji  Tho-  . 
mas  de  Lande  au  ,  a  fait  des  tableaux  fi 
opprochans  de  ceux  de  fon  maître  ,qu'on 
les  prend  pour  en  être  véritablement. 

ELSWICH  ,  (  Jean  Hlrman  d' ) 
Luthérien  ,  naquit  à  Rcnsbourg  dans  le 
HoKtetn  en  1684.  Il  devint  Miniibe  à 
Stade,  &  y  mourut  en  1711.  11  a  pu- 
blié le  Livre  de  Simonius,  de  Litteris 
pereuntibus  ,  avec  des  notes  de  fa  fa- 
çon. Eptftolet  familiares  varii  Theolo- 
fici  potifflmum  arçumenti.  Launoius 
de  varia  Arifiotelis flrtuna,  auquel  il  a 
ajouté  ,  Schediafma  de  varia  Arifioti- 
lis  in  fcholis  protefiantium  fortunâ  , 
Se  Joannis  Jonfii  dijfert.  de  Hiftoriâ 
pcripatcttca.  Commentât  iode  Reliquiis 
rapatûs  EccUfiai  Luther  an  a  temerï  af~ 
jiciis.  Formula  concordix  in  Dama  non 
combujla.  Recentiorum  in  novumfadus 
critica  ,  &c, 

ELV'OT  ,  gentilhomme  Anelois  fut 
aimé  Si.  eftimé  de  Henri  VUÎ  qui  le 
chargea  de  diverfes  Négociations  im- 
portantes. On  a  de  lui  un  Traitéde  l'é- 
ducation des  en/ans  ,  &  d'autres  ou- 
vrages. 

EL2EVIRS,  Imprimeurs  d'Amf- 
terdam  &  de  Leyde  ,  fc  font  fait  un 
nom  par  les  belles  éditions  dont  ils  ont 
enrichi  la  République  des  Lettres.Loiu* , 
Bonavent.il  e ,  Abraham  6l  Daniel  lont 
les  plus  célèbres.  Il  n'yaplusdc  Librai- 
res de  cette  famille,  depuis  la  mort  du 
dernier  arrivée  à  AmAerdam  en  16S0. 
Ce  fut  une  perte  pour  la  littérature.  Les 
FJ\evirs  ne  valoient  point  les  Etien- 
ne* ,  ni  pour  l'érudition  ,  ni  pour  les 
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iGrecquts  &  Hébraïques ,  mais   tout  ce  que  fon  pcrc  avoit  perdu  de  fes 
fkce  leur  cédoicm  rxnnt  dans  le  choix    Etats.  Il  les  augmenta  enfui  te  pat  Ca 


Livres  ,  ni  dans  l'intelligence  dextérité  &  fa  valeur.  11  mourut  en 

de  la  Librairie.  Ils  ont  même  été  au-  1600,  ne  laiflant  qu'un  fils,  Charles 

àdfus  d'eux  pour  l'élégance  &  la  déli-  Emanuel  ,  qui  lui  fuccéda  &  qui  le 

catexTe  des  petits  caractères.  Leur  Vir-  montra  digne  de  lui  par  fon  courage  , 

pu  ,  leur  ieremee  ,  leur  Nouveau  Tef-  par  fon  activité  &  par  fen  amour  pour 

ornent  Orec ,  &  quelques  autres  livres  les  feiences  :  qualités  qui  formoient  le 

orzés  de  caractères  rouges ,  vrais  chef-  caractère  de  fon  pere. 

f  ouvres  de  Typographie  ,  fatisfûnt  EMÀTHION  ,  fils  de  Tithon  ,  fa- 

éfïlement  Pefprit  &  les  yeux  ,  par  Ta-  meux  brigand ,  qui  égorgeoit  tous  ceux 

gremem  &  la  correction.  Les  Êl^evirs  qui  tomboient  dans  les  mains.  Hercule 

«a  publie'  plusieurs  fois  le  catalogue  de  le  tua  :  &  les  campagnes  que  ce  bri- 

leur  éditions  ;  le  dernier  mis  au  jour  gand  parcouroit, furent  appellées  Ema- 

par  Daniel  *  en  1674  in-ia  ,  en  7  par-  tkiennes  ou  Emathies. 

nés,  cA  grofC  de  beaucoup  d'éditions  EMER1CH  ou  EïMERICK  ,  Do- 

etc»fere*.  minicain  ,  grand  Inquilîteur  dans  l'Ar- 

FMANUEL,  die  le  GRAND,  Roi  ragon  contre  les  Vaudois  ,  mortes 

de  Portugal  ,  monta  fur  le  Trône  en  1  jy?  *  cft  Auteur  du  Livre  fi  connu  , 

14-^,  après  Jean  II  fon  coufin,  mort  intitulé  ;  Direclortum  Inquifitionis. 

faas  enfans.  Les  profpérttés  de  fon  re-  Cet  ou v race  ,  dont  on  a  plufieurs  édi- 

,  le  bonheur  de  fes  entreprifes ,  lut  tions  ,  n'eft  pas  toujours  fort  exact.  On 

tTwîîtdocncr  le  nom  àcPrince  très-for-  y  fent  plus  l'inquifitcur  jaloux  de  fa  ju- 

tuni,Fa/co  eU  Gama  ,  Amène  Vefpu-  rifdiction  que  le  Religieux,  le  Chrétien 

ce,  Alwcs  Cabrai ,  &  quelques  autres,  &  le  Philofophe. 

décvMnhreot  fous  fesaufpices  plusieurs  ÉM1LE  (  Paul  )  furnominé  le  Ma- 

par $  iccoonas  aux  Européens.  Son  nom  ciioni eue  ,  Général  Romain  ,  obtint 

fus  porte  par  fes  navigateurs  dans  TA-  deux  fois  les  honneurs  du  Confulat* 

trique, dans  TA/Ie,  &  dans  cette  partie  Dans  le  premier,  il  défit  entièrement 

do  monde  qu'on  a  depuis  appelléeAmé-  'es  Liguriens  ,  iSa  avant  J.  C.  ,  avec 

tique.  Le  Bréfil  fut  découvert  en  1  <oi .  une  armée  bien  moins  forte  que  la  leur. 

Ce  fat  «ne  fource  de  tréfors  pour  les  Dans  le  fécond ,  auquel  il  parvint  à  l'â- 

Portugais  ;  auffi  appellent-ils  le  règne'  ge  de  près  de  foixante  ans  ,  il  vainquit 

à*  Emanuel ,  le  fuclt  eVor  du  Portugal,  Fer  fée  Roi  de  Macédoine ,  réduiiit  Ion 

Ce  Prince  mourut  en  1511  ,  à  5»  ans  ,  état  en  Province  Romaine ,  démolit  70 

regretté  de  fes  fujets  qu'il  avoit  enri-  Places  quiavoient  favorife  les  ennemis, 

tins.,zaaâs  détefté  des  Maures  qu'il  avoit  &  retourna  à  Rome  comblé  de  gloire, 

chartes,  6l  des  JuAfsqu'il  avoit  forcés  à  Le  Triomphe  qu'on  lui  décerna  dura 

ie  /îu'rt*  hapivtct.  Eneauel  aimoit  les  trois  jours  ;  Pcrftc  enctoit  le  trille  or- 

Lerrres  &  ceux  qui  les  cultivoicnt.  11  nement.  Paul  Emile  ,  Héros  fenfiblc  » 

laiflâ  des  mémoires  fur  les  Indes.  avoit  pleuré  fa  défaite,  &  l'avoit  coa- 

EMAS'UEX  PHILIBERT  ,  Duc  de  folé  par  des  raifons  &  des  cartfles.  Ce 

3*»<Tfe,aéen  rjaS  de  Charles  III  ,  Capitaine  faifoit  profeffron  d'une  Phi- 

rui  d'abord  deflîné  à  l'Eglife  ,  mais  loiophie  qui  ne  lui  permettait  pas  de 

jprrs  la  mort  de  fes  deux  frères  on  lui  s'enorgueillir  de  fes  vicloircs.  11  étoit 

IjLTj  l  ui  m  (on  inclination  entièrement  de  la  feele des  Stoïciens  quiattribuoient 

déterminée  pour  les  armes.  Son  cou-  tout  ce  qui  arrive  à  une  néceflïtc  fatale, 

rage  lui  mérita  le  commandement  de  Audi  défintcreflé  que  Philofophe  ,  il 

l'armée  Impériale  au  ilege  de  Mtrz.  Il  remit  auxQuelteurs  tous  les  trefors  de 

f2g-ia  en  1553  la  fameufe  bataille  de  Perjec,  &.  ne  conferva  de  tout  le  butin 

St.  Quentin  fur  les  François.  La  paix  que  la  Bibliothèque  de  ce  Roi  malhcu- 

ayani  été  conclue  a  Càteau  Cambrefis  ,  rcux.  Cegrandhommc  mourut  168  ans 

il  rpoufa  en  1  t^v  Marguerite  de  Fran-  avant  J.  C.  On  raconte  de  lui  un  trait 

ce,  fil  î?  de  François 1 ,  &  feeur  de  fingu1icr.il  vouloit  répudier  Papyria 

Ihiuïllt  Ce  mariage  lui  fit  recouvrer  fa  femme;  s' entretenant  un  jour  de  fon 
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dcûein  avec  fes  amis  ;  que  voule^  vomt 
fairs  ?  lui  dirent-ils  ,  votre  ipouj'z  tjî 
he'u  6*  fa»c  i  elle  vous  a  donné  des 
4nfvtsde  grande  efpérancc  :  ile/l  vrai , 
leur  répondit  froidement  Paul  Emile  , 
nais  re?ardc{  ma  chaujfure  ,  elle  ejl 
neuve  ,  belle  6>  bien  faite  ;  il  f  aut  ce- 
f  crti.xnt  que  je  la  quitte.  Perfonne  que 
ac^;  rte  fait  où  elle  me  blejfe. 

ÉMI LE  (  Paul  )  étoit  de  Vérone  , 
le  nom  qu'il  s'étoit  fait  en  Italie  porta 
le  Cardinal  de  Bourbon  à  l'attirer  en 
France.  Il  y  vint  fous  le  règne  de  Louis 
XII ,  &  il  obtint  un  Canonicat  de  la 
Ca:hcJrale  de  Paris.  Il  mourut  dans 
certe  Ville  en  is»V.C*étoit  un  homme 
c  piété  exemplaire  &  d'un  travail 
infatigable.  On  a  de  lui  une  WJlotre 
ds  France  en  x  vol.  in-8.  &  in-fol. 
chez  Vafcofan  ,  en  latin  ;  le  ftyle  en 
cft  p  :r  ,  mais  trop  laconique  &  fou- 
tent obfcur  &  embarrafTé.  H  y  a  trop 
de  harangues  pour  un  abrégé  qui  elt 
«Tailleurs  aflei  décharné.  Cet  te  hirtoi  re 
en  dix  livres  commence  à  Phatamondy 

f4  lit  a  la  cinquième  année  de  Char- 
Us  VIII ,  en  14&S.  Arnoul  du  Ferron 
en  a  donné  une  mauvaife  continuation. 

EMMA  ,  fille  de  Richard  II  Duc 
de  Normandie  ,  femme  à'Ethelrede  , 
Rot  d'Angleterre  ,  8c.  mere  de  S. 
Edouard '.eut  beaucoup  de  part  au  gou- 
vernement ,  fous  le  règne  de  fon  fils. 
1*  Comte  de  Kent  ,  qui  avoit  eu  une 
grande  autorité  fous  pluivurs  règnes  , 
conçut  contre  elle  une  fi  violente  ja- 
toufie  ,  qu'il  l'accufa  de  plulieurs  cri- 
mes. Il  gagna  quelques  grands  Sei- 
gneurs qui  confirmèrent  fes  aceufa- 
tiorts  auprès  du  Roi.  Ce  Prince  crut 
trop  facilement  que  fa  mercétoit  cri- 
minelle,&  l'alla  ttruver  inopiné.ncnt  , 
poux  lui  ôrertout  ce  qu'elle  avoit  amaf- 
fé.  Enima  eut  recours  dans  cetec  dil- 
gracc  à  l'Evêque  de  Vinchcfter  fon  pa- 
ient ;  mais  ce  fut  une  nouvelle  matière 
calomnie  pourfescnncm's  ;  le  Com- 
te de  Kent  lui  fit  un  crime  des  vifites 
trop  fréquentes  qu'elle  rendoit  à  cet 
Evcquc  ,  &  l'accufa  d'avoir  un  mau- 
vais commerce  avec  lui.  Le  Roi  con- 
tinuant à  être  crédule  ,  il  fallut  que  la 
Prmceflefc  ju(t»?î<t  par  les  moyens  en 
ufaçc  en  ce  temps-l\  ,  c'elt-à-dire  , 
qu'elle  marchât  fur  des  fers  ardents. 
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On  ne  fait  comme  elle  foutint  cettê 
rude  épreuve.  On  fait  feulement  que  le 
Roi  ayant  reconnu  fon  tnocence  , 
fournit  à  la  peine  des  penitens. 

EMMIUS(  Ubbo  )  naquit  à  Gret- 
feshl  en  1545.  Ses  talens  lui  méritè- 
rent le  Rectorat  du  Collège  de  Nordea 
&  de  celui  de  Lécr  ,  enfin  les  place» 
de  premier  Rettcur  de  l'Académie  de 
Groningue  ,  &  celle  de  Profefleur  en, 
Hiiioire  &  en  Langue  Grecque.  Quoi- 
que plulieurs  Princes &pluficurs  Villes 
chcrchailcnt  a  le  polTéder  ,  il  ne  vou- 
lut jamiùs  quitter  la  chaire  de  Gronin- 
gue ,  préférant  une  vie  tranquille  & 
une  condition  médiocre  i  la  brillante 
folie  de  l'ambition.  Lorfquc  fes  ini- 
mités ne  lut  permirent  plus  de  travail- 
ler en  public  ,  il  s'occupa  dans  fon  ca- 
binet à  plulieurs  ouvrages.  Les  plus  efli- 
mablcs  font  ,  I.  Vêtus  çrxcia  illuftra- 
ta ,  en  $  toi.  in-b.  três-utile  a  ceux 
qui  vculenr  conioitre  l'ancienne  Grè- 
ce. II.  Dtcades  rerum  Frifcarum.  III, 
Chronoloçia  rerum  Romanarum  cunt, 
[trie  confu'itm  ,  in-fol.  iôiy  ,  avec  des 
Prolégo  nencs  fur  la  Chronologie  des 
anciens  Royaumes  &  Républiques  a  la 
ttte  de  l'ouvrage.  Ils  font  écrits  avec 
autant  de  jullclTe  que  de  préetfion.  Ce 
favant  homme  mourut  à  Groningue  en 

EMPEDOCLE,d'Agrigente  en  Sici- 
le ,  Philofophe ,  Poète ,  Hiltoricn ,  étoit 
difcïple  de  Telaugu ,  qui  l'avoit  été  de 
Pitazore.  Il  adopta  l'opinion  de  ce  Phi- 
lofophe fur  la  tranfmigration  dosâmes 
&  la  mit  en  vers  dans  un  Poème  que 
les  anciens  ont  beaucoup  loué.  Le  Phi- 
lofophe Poète  y  faifoit  l'hiftoire  des 
différens  changemens  de  fon  ame.  Il 
avoit  commencé  par  être  fille  ,  enfuite 
garçon  ,  puis  arbrifleau  ,  oifeau  ,  poif- 
fon  ,  enfin  Empedoele.  Il  dcveloppoit 
dans  le  même  ouvrage  fa  doctrine  fur 
les  élémens.  Son  opinion  éroit  qu'il  y 
en  avoit  quatre  qui  étoient  dans  une 
guerre  continuelle  ,  mais  fans  pouvoir 
jamais  fe  détruire.  De  leur  diûorde 
même  naifloient  tous  les  corps.  Le  fty» 
le  XEmpedoclc  rcfiembloit  beaucoup  , 
fi  l'on  en  croit  Artficte  cité  par 
gene  Lacrce  ,à  celui  &  Homère.  Il  éroit 
plein  de  force  &  riche  en  métaphores 
&  eu  figures  poétiques,  Son  mérite  fix* 
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rcr  lai  les  yeux  de  U  Grèce  entière.  Ses 
vers  forent  chantés  aux  jeux  Olympi- 
ques avec  ceux  à'Uoaure  ,  à'héjiode  , 
&  des  plus  célèbres  Poètes.  EmptdocU 
b  ctoit  point  de  ces  fous  qui  s 'attribuent 
le  nom  de  Philosophes.  11  étoit  dans 
Tel  prit  cfc  dans  le  cœur,  généreux,  hu- 
n*m  ,  Se,  modéré.  Il  rehifa  la  fouve- 
rûteté  de  l'a  patrie.  Il  reprochoit  à  fes 
concitoyens  de  courir  aux  fiai  fit  s  com- 
me s1  ils  eujfeae  dû  mourir  le  même  jour  , 
&  de  Je  bâtir  des  mai  fins ,  comme  s*  Us 
turent  crû  toujours  vivre.  La  plus  com- 
mune opinion  cli  que  ce  Philosophe  ex» 
rnhnement  âgé  tomba  dans  la  mer  &  fe 
aova  ,  environ  440  avant  J.  C. 

EMPEREUR  ,  (  Constantin  l*  ) 
cf'Oppyck  en  Hollande  ,  Savant  con- 
loauac  dir.i  i'erude des  Langues  Oricn- 
taies  ,  occupa  avec  honneur  une  Chaire 
d'Hébreu  a  Leydc.  Il  mourut  en  1648  , 
éacs  œ  âge  tort  avancé.  Tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  public  offrent 
temarques  utiles  ,  refpirem  une 
P>  ^  fonde  érudition  Rabbinique&  Hé- 
baivue.Sex  traductions  des  Livres  Ju- 
da«?ues  &  Talmudiques  l'ont  les  plus 
parfaites  que  Ton  ait ,  quoiqu'elles  ne 
ibient  pas  toujours  exactes. 

EMPIR1CUS  ,    Voyt\  SEXTUS 
IMP1RICUS. 

LMPOR1US  ,  favant  Rhéteur  ,  flo- 
rûîôir  do  temps  de  Caffiodort  au  VI 
fiecle.il  refte  de  lui  quelques  écrits  fur 
fon  an.  Le  ftyle  en  eft  vit  &  nerveux  , 

lui 

^  EHCELADE ,  le  plus  puiflant  des 
Géans  qui  voulurent  efealader  le  Ciel  , 
étoit  ûls  daT<trtJre2r.de  la  Terre.  )u- 
ftter  renverra  (urlui  le  Mont-Etna.  Les 
Poètes  ont  /état  que  les  éruptions  de  ce 
Volcan  veno/ent  des  efforts  que  faifoit 
«  Gtanr  pour  fe  retourner  ,  &  que  , 
jcjs  peu  qu'il  remuât  ,  ce  Volcan  vo- 
piiiFûit  des  torrens  de  flammes. 

ESDYHIOH  ,  Berger  de  la  Carie  , 
pctû'/iis  de  Jupiter.  La  Lune  amoureu- 
se Je  lui  v  en  oit  le  voir  toutes  les  nuits, 
&  en  eut  même  pluficurs  enfans.  Voilà 
ce  que  la  Fable  rapporre  :  mais  ceux 
qui  ,  à  travers  ces  voiles  ,  cherchent 
fes  vérités  qu'elles  cachent  quelquefois, 
prétendent  <\\i* Endymion  étoit  un  Af- 
polofrue  •  qui  le  premier  obferva  le 
purs  de  U  Lunc^ 
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ENEE,  Prince  Troyen  ,  fils  de  Ve- 
nus &  VAnchtJe  ,  &  perc  à'Afcagne. 
Les  (irecs  ayant  pris  Troie  ,  il  fe  lau- 
va  la  nuit  chargé  des  Dieux  de  Ion  pays, 
de  ion  pere  qu'il  portnit  fur  les  épau- 
les, &  de  fon  fils  qu'i  1  menoit  par  la  main. 
Après  pluficurs  aventures  ,  il  pafla  en 
Italie  où  il  obtint  Lavinie  Mlle  du  Rot 
Latinut.  Turnus  Roi  des  Rutules  à  qui 
elle  avoit  $ié  promifc  ,  fit  la  guerre  au 
Prince  Troyen  ,  &  perdit  la  victoire  & 
la  vie.  Le  vainqueur  eut  encore  a  com- 
battre Me\emce  ,  Roi  des  Tofcans  ,  al- 
lié des  Rutules.  La  bataille  fe  donna  fur 
les  bords  de  la  rivière  Numique.  Enlc 
difparut  dans  cette  journée  :  fans  dou- 
te qu'il  fe  noya  dans  lariviere  ,  ou  bien 
il  fut  tué  par  les  Tofcans.  Afcagne  lui 
fuccéda.  Virgile  dans  fon  Enéide  a  in- 
féré l'épifopc  des  amours  à'Enée  avec 
Didon  ,  Reine  de  Carthage  ,  par  une 
licence  poétique  ,  qui  lui  a  fait  rappro- 
cher des  temps  fépafés  par  un  long 
efpace. 

,AEneas  Tatlicus,  un  des  plus 
anciens  ,  mais  non  pas  des  meilleurs 
Auteurs  qui  aient  écrit  fur  l'art  mili- 
taire ,  florifToit  du  temps  &%Ariftotcm 
Cafaubon  a  publié  un  de  fes  Traités  en 
Grec  avec  une  verfion  Latine. 

ENÉE  DE  GAZE  ,  Philofophe  Pla- 
tonicien ,  fous  T Empire  de  Zenon  , 
dans  le  V  fîeelc  ,  cmbrr.fla  le  Chrillia- 
nifme,  ce  y  trouva  une  Philofophie  bien 
Supérieure  a  celle  de  Platon.  On  a  de 
lui  un  Dialogue  intitulé  ,  Thèophrajlc  , 
du  nom  du  principal  interlocuteur.  11 
traite  de  l'immortalité  de  Famé,  &  de 
la  réfurre&ion  des  corps.  Jean  Bower 
le  mit  au  jour  à  Leipfick  en  1 65  5  ,  in-4", 
avec  la  traduction  &  les  favantes  notes 
de  Gafpard  Barthius. 

EaiEE  ,  Evcquc  de  Paris  ,  homme 
d*cfprit  &  confommédans  les  affaires  f 
publia  à  la  prière  de  Charles  le  Chau- 
ve un  Livre  contre  les  encursdes  Grecs. 
Il  entreprend  à  la  fois  de  répondre  aux 
écrits  du  Patriarche  Photius  ,  contre 
TEglifc  Latine, &  de  montrer  la  vérité 
de  la  doétrinc  &  la  fainteté  des  dogmes 
de  cette  Eglifc.  Il  mourut  en  c~c. 

ENGELBERDE  ,  femme  de  l'Em- 
pereur Louis ll%  futaceufée  d'adulterc 
par  le  Prince  i\%Anh<ilt&.  le  Comte  de 
Mansfeld  ,  jaloux  de  fgn  éKvwtoo. 
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X'Lnpé'ratrîcc  fc  défendit  autant  qu'el- 
le pût  de  cette  imputation.  Mais  mal- 
keureufement  pour  elle  ,  une  coutume 
barbare  de  ces  temps  fauvages  autori- 
foit  les  accu'atior.s  fans  preuve.  Il  ne 
teftoit  à  une  femme  calomniée  d'autre 
moyen  de  fe  iuftuîer  que  l'épreuve  du 
icu  &  de  Peau  mi  fe  en  ufage  par  la  fu- 
pcrllipon  ,&.  c  >nfacrée  par  l'autorité 
Ecci<:fijù.i<\\ie.Engelberde  fe  difpofoir 
à  pafTer  par  ces  épreuves  ,  lorfque 
Bofon  Comte  d'Arles,perfuadé  de  fon 
innocence  ,  donna  un  Caeceldedéflaux 
Calomniateurs»  les  tcrrallà  l'un  &  Tau* 
tre,  &  leur  fit  rendre  hommage  I'épée 
fur  la  gorge  à  la  vertu  de  l'Impératri- 
ce. Le  vainqueur  eut  pour  prix  de  fa  gé- 
nciofité  une  Couronne  avec  la  qualité 
<4e  Roi  d'Arles.  Engclberde  ,  devenu* 
«enve  ,  fe  fit  Bénédictine  ,  &  mourut 
saintement  vers  Pan  890. 

ENGLEBERT , (  Corneille  )  Pein- 
tre trcs-cékbrc  du  XVI  fiçclc  ,  natif 
de  Lcvdc. 

ENJEDIM  ,  (  George  )  un  des  plus 
fcbtiis  Unitaires  qui  aient  fait  des  re- 
marques fur  PEcriture  Sainte.  On  a  de 
lui  :  Explicatio  locorum  Scripturce  vê- 
tent 6»  novi  Teftamint: ,  exquikus  dog- 
*w  Tnnitaxis  ftabiliri  fol&t.  Ouvrage 
pernicieux  ;  cet  Auteur  étoit  de  Hon- 
grie. 

ENIPÉE  ,  Berger  de  la  Thcflalic  ,  fe 
métamorphofa  en  fleuve  pour  pourfui- 
VT-  Tyro.  Cette  Nymphe  voyant  les  eaux 
A'Empci  extrêmement  claires  ,  eut  en- 
vie de  s"*  y  baigner  ;  alors  Enipce  la  fur- 
prit  ,  &.cui  d'elle  Pilias  &  Nclce. 

ENNIUS  ,  (  Quimtus  )  né  à  Rudes 
en  Calabre  236  ans  av«int  J.  C.  ,  obtint 
par  fes  talcr.s  le  droit  de  Bourgeoisie 
à  Rome  :  honneur  dont  on  faifoit  alors 
beaucoup  de  cas.  11  tira  la  Poe  fie  La- 
tine du  fond  des  forets  pour  la  tranf- 
p'anter  dans  les  Villes, mais  il  lui  bif- 
fa beaucoup  de  rudeffe  &  la  groffiereté. 
Lr  même  ilecle  vit  naître  &.  mourir  fa 
réputation  ;  ce  ficelé  n'étoit  pas  celui 
de  la  belle  Latinité.  On  le  fen:  en  lifant 
Enr.ius  ;  mais  il  récompenfa  le  défaut 
de  pureté  &  d'élégance  par  la  forcedes 
e TprcfTions  ,  &  le  feu  de  la  Poéfic.  L'é- 
l«-'gant  ,1c  doux  Virgile  avoit  beaucoup 
proGrédansla  le£lurcdu  dur  &  du  grof- 
Einius.  11  en  avoit  pris  des  vers 
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entiers  »  qu'il  appelloit  des  pertes  tî-» 
rées  du  fumief.  Ennius  mourut,  de  la 
goutte  i6y  ans  avant  J.  C.  Scipion  9 
îbn  ami ,  voulut  avoir  un  tombeau  com- 
mun avec  ce  Porte  ,  autant  par  ami- 
tié que  par  confidération  ponr  fon  mé- 
rite. En  mus  avoit  mis  en  vers  héroï- 
ques les  Annales  de  la  république  Ro- 
maine ,  il  avoit  aulfi  fait  quelques  Sa- 
tvres  ,  mais  il  ne  nous  refte  que  des 
fragmens  de  ces  ouvrages* 

ENNODIUS,  né  en  Italie,  &  origi- 
naire des  Gaules ,  quitta  fa  femme  pour 
embrafler  Pétat  Eccléfiaftiquc.  Ses  ver- 
tus Se  fes  talens  le  rirent  élever  fur  le 
fiegede  Pavie.Ônlcchoifit  eniuite  pou* 
travaillera  la  réunion  He  PEglife  Grec- 
queavec  la  L-itine.il  fit  deux  voyages err 
Orient  qui  ne  fer  virent  qu'à  faire  con- 
nottre  les  artifices  de  PEmpcrcur^/r<i/^ 
tûft  &  la  prudence  d'£/mo</«u.Cet  il- 
luftre  Prélat  mourut  faintemenr  ençat. 
Le  Pere  Sirmond  donna  au  public  en 
161 1  une  bonne  édition  de  fes  oeuvres. 
Elles  renferment,  I.  Neuf  Livres  â%Epf- 
tres;  recueil  édifiant  &  utile  pour  PHif- 
toire  de  fon  temps.  II. Dix  Recueils 
d'ouvrés  diverfes.  III.  La  défenfe  du 
Concile  de  Rome,  qui  avoit  abfous  le 
Pape  Symmaqat.  IV.  Vinit-huit  Dif- 
cours  ou  déclamations.  V.  Des  Poéfies. 

ENOCH  ,  ou  H  ENOCH  ,  fils  de  Ja- 
redy  &  pere  de  Matkufaltm  ,  né  541a 
avant  J.  C.  fut  enlevé  du  monde  pour 
être  placé  dans  le  Paradis  Terrettre  , 
après  avoir  vécu  365  ans  avec  les  hom- 
mes. Il  doit  venirun  jour  pour  faire  en- 
trer les  Nations  dans  la  pénitence.  On 
lui  attribua  dans  les  premiers  fiecles 
de  PEglife  un  ouvrage  plein  de  fables 
Se  d'abfurdités ,  fur  les  Aftres  ,  fur  la 
defeente  des  Anges  ,  fur  la  terre  >  fur 
leur  mariage  avec  les  filles  des  hom- 
mes. Mais  il  y  a  apparence  que  cette 
production  avoit  été  fuppofée  par  lca 
Hérériques  qui  ,  non  contens  de  fal— 
fifier  les  faintes  Ecritures  ,  fe  |ouoient 
par  des  ouvrages  fuppofés  &  fabuleux 
de  la  crédulité  de  leurs  imbccilles  Sec- 
tateurs. 

ENOS,  fils  de  Stth,  &  pere  de  Caï- 
nan  ,  né  37^9  avant  J.  C.  »  mort  .igc 
de  vos  ans  ,  établit  les  principales  cé- 
rémouies  .du  culte  que  les  premiers 
hommes  rendixent  à  l'Eue  SuptUic. 
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ENTTNOFUS  ,  de  Candie,  famcu; 
Xrcbueâc  au  commencement  du  V 
£ciic,  a  été  l'un  des  principaux  fonda- 
teurs de  la  Ville  "de  Vernie.  Plufieurs 
H*rh>ricns  conviennent qu'il  alla  le  pre- 
mier s'établir  dans  le  lieuoù  cette  Vil- 
le rit  actuellement.  Les  Archives  de  la 
Y-.'Je  de  Padoue  portent  que  quand  Ra- 
d-i**ift  Roi  des  Goths  en:ra  en  Italie 
eii^^  ,  &  que  les  ravages  de  ces  Bar- 
bares contraignirent  les  peuples  à  fe 
feurer  en  diflerens  endroits  ,  un  Ar- 
chitecte de  Candie  nommé  Entinopus, 
lut  k  premier  qui  fe  retira  dans  des 
marais  proche  de  la  Mer  Adriatique. 
Laraasiotj  qu'il  y  bâtit  ctoit  encore  la 
Étale  qu'on  y  vit  ,  lori'que  quelques  an» 
aces  i-pecs  1rs  habitant  de  Padouc  fe 
fcfugîereos  dans  le  même  murais  ,  & 
?  e:everent  en  413  les  vingt-quatre 
bluhjos  qui  formèrent  d'abord  la  Ville 
4e  Venue.  La  mai  i  on  A"  Entinopus  fut 
e&ûjicf  enangée  en  Eglife,  &  dédiée  à 
S.  Jacsiuf.  Elle  (ubliitc  encore,  &  eft 
faute  dans  le  quartier  de  Vent  Te  appel- 
le Ruxlto ,  qui  cil  le  plus  ancien  de  la 
ViJJe. 

E.HVIE  ,  Divinité  allégorique.  On 
la  représente  avec  des  yeux  egarés  & 
cafooeés  ,  un  teint  hvide  ,  &  le  vifage 
plein  dérides  ,  coétfée  de  couleuvres  , 
p^ttMK  trois  ferpens  d'une  main  ,  une 
hfdre  à  fept  têtes  de  l'autre  ,  &  un  lcr- 
pent  qui  \vn  ronge  le  fein. 

EOBANUS  ,  (  Enus  )  fut  furnom- 
n*à  tfcjfui  ,  parce  qu'il  ruquit  en  I4S8 
fut  \e*  «.obtînt  de  la  He/Te,  fous  un  ar- 
bre an  Tnittej  des  champs.  Il  profclla 
ics  Selles- Lettres  a  Hcrford  ,  a  Nu- 
remberg Se  î  Marbourgoule  Landgra- 
ve <îc  Hedê  /'avoir  appelle.  Il  mourut 
da.*»  cette  V»J/e  en  1 540  ,  avec  la  ré- 
ptxa*i<w  d'un  bon  Poète  &  d'un  honne- 
le  ho^uœ  ,  ennemi  de  la  faty  re  ,  quoi- 
verférateur  ,  du  men longe  &.  de 
la  Jari/eire. Le  cabaret  é toit  fon  Parnuf- 
fe.  Oo  raconte  qu'il  rerraua  un  despl  js 
tardes  buveurs  de  l'Allemagne* ,  qui  lui 
atui-  fat  déit  de  boire  un  fecau  de  btr- 
re.  L*>taaus  fur  vainqueur,  &  le  vaincu 
ayant  fH«r  de  vains  efforts  pour  épuifer 
le  icra'i  ,  tomba  ivre  mon.  Nous  avons 
de  ce  Po£te  buveur  un  grand  nombre  de 
Foclies  ;  les  vers  t^mboient  de  fa  plu- 
me.  11  avoit  la  facilité  d'Ortdt  avec 
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peut-être  moins  d'cfprit  &  moins  d'i- 
magination ,  mais  avec  plus  de  naturel 
&  de  correction.  Les  principaux  fri.ui 
de  la  mule  font.  l.Des  Traduction  s, 
vers  latins, des Pfeaumc s  de  David ,  de 
YEecUjlafte  6i  des  Provetbcs  de  Salo- 
mon, de  nViadcd'Honurc  ,  &  des  Idy- 
les  de  Théocrue.  II.  Des  Lié  jus  ,  di- 
gnes des  lice  les  de  la  plus  ht. le  Lati- 
nité. III.  Des  Sylva  ,  in-4.  Des  Buco- 
liques y  &c  IV.  Ipjius  &  Ami  orum 
Epijlolx,  in-fol.  bes  Pocfies  ont  xaÔ 
publiées  à  Hall  en  1 539  ,  in-b  ,  &  à 
Francfort  en  1 564,  dans  le' même  for- 
mat. C  amer  art  us  a  écrit  fa  vie  ,  impri- 
mée à  Leiplick  en  1696  ,  in-S. 

EOLt,rii$  d  Hippotas  descendant 
de  D eue  al  ton  ,  vivoit  du  tc^ips  de  la 
guerre  de  Troie,  Se  regnoit  dans  les  if- 
les  Eolicnncs  (ituées  au  Nord  île  la 
Sicile  ,  les  mêmes  que  celles  où  ViÀ- 
cain  tenoit  fes  forges.  C'étoit  u.i  Prin- 
ce allez  habile  pour  fon  temps  dans  l'art 
de  la  navigation  ;  ils'étoit  applique  i 
connoitre  les  vents  ,  &  à  juger  par  l'i:vf- 
pcétion  du  Ciel  quel  devoit  fouiner. 
L'imagination  des  Poètes  lit  valoir  <e 
talent  ,  qu'on  trouve  aujourd'hui  dans 
prefouc  tous  nos  Matelots  ,  &  éta- 
blit Eole  Dieu  des  vents  &  des  tem- 
pêtes. 

EON  ,  gentilhomme  Breton  ,  hom- 
me fans  Lettres  ,  mais  d'une  extrava- 
gance &  d'une  opiniâtreté  telle  qu'on 
en  voit  rarcme.it.  Ce  fuu  le  diloit  le 
Fils  de  DttUy  &  le  juçe  des  vivant  & 
des  morts  ,  lur  Tallul'ion  groflîcrc  de 
fon  nom  avec  le  mot  Eum  dans  cette 
conclullon  des  csorcifinci,  P;r  cum  yui 
judicaturus  ejl  vivùs  6-  mortuos.  On 
ne  doit  pas  s'étonner  qu'un  iuicnlc  ait 
pu  trouver  une  telle  abfurdité  dans  l'on 
imagination  ,  &.  on  ne  doit  pas  l'être 
non  plus  qu'il  ait  fait  un  grand  nombre 
de  Soitaicurs  ,  &:  que  tes  Sectateurs  , 
plus  dignes  des  petites  maifons  qt  e  du 
bûcher,  aient  été  condamnés  au  feit,Ôc 
aient  mieux  atmé  fe  t.ûlR'r  brûler  que 
de  renoncer  à  ce  délire.  Eon  fut  pris 
&conduit  au  Concile  de  Rctms,affe:r.- 
blé  par  le  Pape  Eugène  III  en  116R. 
Le  Pontife  demanda  h  IVcervcié  :  Qui 
es  tu  7  II  ri  pondit  :  Celui  qui  doit  ve- 
nir jwerlrs  >  >y*nf  &  lemnrti.  Com- 
me il  fettivoL  pour  s'apnuver  d  uuL^- 
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ton  fait  en  forme  de  fourche  ,  !e  Pape   alors  qu*tl  Ha  une  amitié  étroite  tretf 
lui  demanda  ce  que  vouloit  dire  ce  tu-    Pelopidas  ,  qu'il  défendit  courageule- 
ton  ;  C'ejl  ici  un  grand  myjhre  ,  ré-    ment  dan*  un  combat.  Il  étoit  naturel, 
pondit  le  fanatique  ,  tant  que  et  bâton    dit  M.  l'Abbé  de  Mably  ,  que  ces  deux 
tfi  dans  la  fituation  où  vous  le  voye\  ,    hommes  fuflent  rivaux,  mais  leur  vertu 
les  deux  pointes  tournées  vers  le  Ctcl  t    égale  à  leurs  t  al  en  s,  ne  leur  donna  qu\m 
Dieu  cji  en  pojfejjion  des  deux  tiers  du    me  me  intérêt.  Pelopidas  délivra  ,  par 
monde  ,  6»  me  laijfe  maître  de  l'autre    le  confeil  de  fon  ami  ,  Thebes  du  joug 
tiers  :  mais  fi  je  tourne  les  deux  poin-    de  Lacédémone.  Ce  tut  le  fignal  de  U 
tes  vers  la  terre ,  alors  j'entre  en  pof-    guerre  entre  ces  deux  peuples.  Epami- 
feiïion  des  deux  tiers  du  monde  ,  &  je    nondas ,  élu  Général  des  Thébains,  ga— 
n  en  laijfe  qu'un  tiers  à  Dieu.  Ce  mai-   gna ,371  ans  avant  J.  C.  la  célèbre  ba- 
tre  de  l'Univers  fut  enfermé  dans  une   taille  de  Lcudrcs  dans  la  Béotie.  Cette 
étroite  prifon  ,  où  il  mourut  miféra-  joumée|  dévoila  la  foibleile  des  Lacc- 
blemcnt  peu  de  temps  après.  Ses  dif-   démoniens ,  qui  y  perdirent  leurs  mciU 
ciples  furent  traités  plus  févérement    leures  troupes  &  leur  Roi  CUombrotem 
que  lui,  quoique  moins  coupables^  On    Le  Général  Thébain  rît  éclater  dans 
leur  donna  le  choix  de  l'abjuration  &    cette  a&ion  toute  les  reflburces  de  fom 
du  feu  :  ils  préférèrent  le  feu.  Un  de    génie  &  toute  la  bonté  de  fon  cœur, 
ces  eniravagans  ,  qu'on  appelloit  le/a-    Je  ne  me  réjouis  ,  dit-il ,  de  ma  viàoi- 
gçm;nt  ,  crioit  en  allant  au  fupplice  :    rt  ,  qu'à  caufe  de  la  joie  qu'elle  cau~ 
à  erre  !  ouvre-toi  pour  engloutir  mes  en*   fera  à  mon  pere  &  à  ma  mère.  Pour 
nemis  comm:  Dathan  &  Abiron  ;  mais    conferver  la  lupériorité  que  Thebes  vê- 
la terre  ne  s'ouvrit  point  &  il  fut  brû-    noit  d'acquérir  par  fes  luccès  fur  La- 
lé.  Ceux  d'entre  les  Sénateurs  d'£o/i,    cédémonc  ,  il  entra  dans  la  Laconie  & 
qui  demandèrent  à  rentrer  dans  l'Egii-    la  tête  de  60  mille  combattans  ,  fou- 
fe  ,  furent  esorciiés  comme  des  demo-   mit  la  plupart  des  Villes  du  Pelopone-* 
niaques.  le ,  les  traita  plutôt  en  alliées  qu'en  cn- 

EPAGATHE  ,  Officier  de  guerre  nemis  ;  &  par  cette  conduite  que  lat 
fous  l'Empire  d' Alexandre  Severe,  al-  politique  &.  l'humanité  lui  infpiroicnt  4, 
fafîina  Iccélébre  Jurifconfuhc  Ulpien  ,  il  s'alfocia  ces  differeus  peuples.  11  fît 
l'an  de  J.  C.  az6.  L'Empereur  fut  es-  rétablir  les  mûrs  de  Meiiene  ,  l'objec 
trêrnemcnt  irrité  de  cet  attentat  ;  long-temps  de  la  haine  &  de  la  colère 
mais  il  ne  put  faire  punir  le  meurtrier  de  Lacédémone.  C'étoit  encore  un  cn- 
à  Rome  ,  de  peur  que  les  foldats  ne  fe  nemi  implacablcqu'il  lui  donno i t. Epa- 
foulevaflent.  Il  envoya  Ep.igathe  en  minondas  méritoit  des  couronnes  par 
Egypte  ,  pour  y  être  Gouverneur  ,  &  les  lcrviccs  qu'il  rendoit  à  fa  patrie  i 
peu  de  temps  après  il  lui  commanda  lorfqu'il  y  rentra  il  fut  reçu  en  criminel 
d'aller  en  Candie  ,  où  il  le  fit  tuer  par  d'Etat.  Une  loi  de  Thebes  défendoic 
des  £ens  q  it  lui  étoient  affidés.  fous  peine  de  la  vie  de  garder  le  corn* 

EiWMIN'ONDAS  ,  Capitaine  Thé-  mandement  des  troupes  plusd'unmois. 
Hun  ,  d'une  famille  diftinguée  ,  def-  Le  héros  avoit.violé  cette  loi,  maisc'é- 
ccadoit  des  anciens  Rois  de  Béotie  ,  toit  pour  donner  la  liberté  à  fes  Conci- 
mais  le  gouvernement  populaire  intro-  toyens.  Les  juges  alloient  le  condani- 
duit  i  Thebes  rendoit  tous  les  citoyens  ner  à  more  ,  lorfqu'il  demanda  qu'on 
égaux,  il  ne  dut  Ion  élévation  qu'à  fes  mit  fur  fon  tombeau  qu'il  avoit  perdu 
qualités  perfonnclles,  que  lui  feul  fem-  la  vie  pour  fauver  la  République.  Ce 
bloic  ignorer.  11  s'appliqua  de  bonne  reproche  fît  rentrer  les  Thébains  en 
heure  aux  beaux  Arts  ,  aux  Lettres  ,  à  eux-mêmes;  ils  lui  rendirent  l'autorité, 
la  Phil Sophie  ;  mais  il  pofléda  tout  II  en  fît  un  ufage  utile  &  glorieux  à  fa 
fans  oftentation.  Epam'tnondas  pafTa  ,  patrie.  Il  porta  la  guerre  en  Theflalte, 
malgré  lui  ,  des  écoles  de  la  Philofo-  &  y  fut  toujours  vainqueur.  La  guerre 
phie  au  Gouvernement  de  l'Etat.  Il  s'etant  allumée  entre  les  Elécns& ceux: 
portad'abord  les  armes  pour  les  Lacé-  do  Mantinée,  les  Thébains  reprirent  Irt 
«Ic.noaiens  ,  alliés  des  Thébains.  C'elt   araics  pour  défendre  les  premier*  :  U 
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y  est  eue  bataille  dans  les  puînés  de 
l^atirrée  a  la  vue  même  de  cette  Vil- 
le. Le  Général  Thébain  y  déploya  tout 
ïoe  génie  *  mais  s'étant  jette  dans  la 
milec  pour  faire  déclarer  la  victoire 
es  ù  faveur  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
}a*cïot,  Tan  36}  avant  J.  C.  Au  lit  de 
fc  loort  ,  il  demanda  qui  étoit  vain- 

}ueur.  Les  Tk&ains  ,  lui  répondit -on. 
àt  donc  ejfc\  vécu  ,  répliqua-t-il  , 
fais  iju«  /*  /*«/jf«  w<»  patrie  triomphant 
te.  Se*  amis  regrettant  qu'il  ne  laiflat 
peint  d'en  fans  ;  9*011/  vo*w  trompent 
leur  répondit-il  ,  /<  laijfc  dans  les  vic- 
toires de  EtuBres  6*  de  Mantinée  deux 
$ilzs  amt  me  feront  vivre  éternellement, 
A  a  nouvelle  de  fa  mort ,  l'armée  , 
diz  Xenophon  ,  fc  crut  vaincue.  The- 
bes  tomba  avec  le  grand  homme  qui  la 
ïouteaoû  de  fon  bras  &  de  fa  tetc  , 
mais  qui  n'avoir  pû  l'établir  fur  des 
fondçmens  folides.  Epaminondas  jugea 
^vc  tant  qu'une  République  (  on  peut 
aà<xner  ,  &  une  Monarchie  )  contente 
dV«%Ai  U  lupcriorité,  ou  fur  terre,  ou 
fur  me:,  ne  reuniroit  pas  les  deux  Em- 
pires  t  elles  ne  jouiroit  que  d'une  fur-* 
ruae  chancelante.  Il  voulut  donc  enga- 
ger les  Thébains  à  fe  faire  une  Marine 
-binante  ;mais  ce  peuple  ,  long-temps 
efclavc  ,  ctoit  plongé  dans  la  mollcfle 
fic  rindesence  ,  fuites  de  l'efclavage.  Il 
hllut  que  ce  grand  homme  créât  dans 
fa  patrie  la  fetence  &  l'amour  de  la 
guerre, âc  qu'il  commençât  par  vaincre 
les  vices  de  fes  compatriotes  ,  avant 
*ue  de  cor  battre  leurs  ennemis.  Séve- 
te  a  \uv-mtrmc  ,  également  infenfîble 
au  piaifir  Ét  k  la  douleur  ,  étranger  en 
quelque  forte  au*  paînons ,  grand  Capi- 
taine ,  homme  de  bien  ,  il  auroit  pu 
changer  t'a  Xarton  par  fon  feul  exem- 
ple ;  mais  que  peut  l'exemple  ,  lorf- 
qut  la  vertu  ne  parle  pas  au  fond  du 
«mi  t 

XPEX'S  ,  frère  de  Peon  ,  &  Roi  de 
la  Phvciie ,  régna  après  fon  perc  Pa- 
aepéz.  U  inventa,  félon  Pline}  le  Béliet 
pour  l'attaque  des  places.  On  dit  qu'il 
frint  le  cheval  de  Troie  ,  &  qu'il  fon- 
da la  ville  de  Meranon. 
tPHESTlON ,  ami  &  confident  d%/.' 
Itxtndre  ,  mon  i  Ecbatanc  $2 s  avant 
J.  C,  fut  pleuré  par  ce  héros.  Ephcf- 
tun  ,  fuivant  fon  espiei&on  ,  aimoit 


Alex  an  ire  ,  au  heu  aue  Cratère  aimott 

le  Roi.  Ce  Pnntc  donna  les  marques 
de  la  plus  vive  douleur  ,  il  interrom- 
pit les  jeux  ,  il  fit  mourir  en  croix  le 
Médecin  qui  l'avoit  gouverné  dans  fa 
dernière  maladie.  Ephefiion  mériioic 
ces  regrets.  Modeltc  a»ec  un  grand  cré- 
dit ,  (impie  dans  le  fcirîde  l'opulence  » 
plus  ami  d1 'Alexandre  d'effet  que  de 
nom  ,  plein  de  courage  avec  beaucoup 
d'humanité  ,  il  étoit  le  modèle  de* 
hommes,  des  courtifans,  des  guerriers. 

EPHIALTE  &.  OIL'S,  enfans  de 
Neptune  &  d' Iphimédie  ,  étoient  deta 
geans  qui  chaque  année  croUIoicnt  de 
plulicurs  coudées,  &  groffflbienta  pro- 
portion. Ils  n'avoient  encore  que  quin- 
ze ans  ,  iorfqu'ils  voulurent  efcaiader 
le  Ciel.  Ces  deux  frères  fc  tuèrent  l'un 
l'autre  par  PadrciTc  de  Diane  ,  qui  les 
brouilla  enlemblc. 

EPHORE  ,  Orateur  &  Hiflorien  , 
vers  iji  avant  J.  C.  ,  de  C  urnes  ea 
Eolie  ,  fut  difciple  d  Ifocrate.  ilcom- 
pofa  ,  par  fon  confeil  ,  une  H/fimirt 
dont  les  Savans  modernes  regrettent  le 
perte  ,  &  dont  les  anciens  font  IVloge* 

EPHRAIM  ,  fécond  fils  de  Jo/ipk  9 
fut  chef  d'une  des  douze  Tribus  d"l- 
fraél,  quoiqu'il  fût  le  cadet.  Jacohïon 
grand-pere,  en  lui  donnant  la  bénédic- 
tion avant  que  de  mourir  ,  le  préférai 
fon  aîné ,  en  lui  mettant  la  main  droite 
fur  la  tête. 

EPHRAIM  ,  fils  iVAaron ,  Tarant 
Rahbin  &  Préfet  de  la  Synrço£«:e  de 
Léopold.  On  ii  i  attribue  quatre  trutri- 
ges  différens  ,impiimésàBr.lc  cm  , 
en  4  vol.  in-fd. ,  i  Prague  en  i6io> 
&c 

ÊpHREM,(Sunt  )  Diacre  d'£- 
defle  ,  fils  d'un  Laboureur  ,  s'adoa  ?a 
dans  fa  ieuneffe  à  tous  les  vices  dctit 
âge.  Il  reconnut  fes  égaremens,&  fe  re- 
tira  dans  la  folitune  pour  les  pleurer. 
Il  y  pratiqua  routes  les  auftérités  , mor- 
tifiant fon  corps  psr  les  jeûnes  S:  les 
veillcs.Une  proltituéc  vint  tenter  l'hom- 
me de  Dieu;  Ephrem  lui  promit  de  fei- 
retoutee  qu'elle  voudroit.pourvuquVi* 
lclcfuîvit;  mais  cette  maîheurciife  , 
voyant  que  le  Saint  la  menoit  dsns 
une  place  publique,  lui  dit  qu'elle  roo- 
giroit  de  fe  donner  en  fpeelaclc.Le  So- 
litaire lui  répondit  avec  un  faict  ca> 
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portement  :  Tu  as  hontt  ic  pécher  <tt~ 
v ant  les  hommes ,  &  tu  n'as  pas  hontt 
de  pécher  devant  Dieu  qui  voit  tout  & 
qui  eonnoit  tout.  Ces  paroles  touche* 
rent  la  proftttuéc,&  dcs-lors  clic  réfo- 
lut  d'être  une  Sainte.  Ephrem  ne  rclta 
pas  toujours  da.is  fa  folitude  ;  il  alla  à 
Edeife  »  ou  il  fut  élevé  au  Diaconat.  La 
consécration  de  l'Ordination  anima  Ion 
zele,  &  ce  tele  le  rendit  Orareur.f^uoi- 
qu'il  eut  négligé  Tes  études  ,  il  prêcha 
avec  autant  de  facilité  que  d'éloquen- 
ce comme  les  Apôtres  ,  il  enlcigna  ce 
que  jufqu*alors  il  avoit  ignoré.  Le  Cler- 
gé ,  les  Monafteres  le  choiiirent  pour 
leur  guide, &  les  pauvres  pour  leur  pere. 
11  fortit  de  la  retraite  ,  dans  un  temps 
de  famine  ,  pour  les  foulagcr.  Il  retour- 
na enfî.i  dans  l'on  défert  où  il  mourur 
vers  l'an  378.  St.  Ephrem  avoit  com- 
pofe  plulicurs  ouvrages  en  Syriaque 
pour  l'inltruÉtion  des  fidèles,  ou  pour 
la  ûéfeme  de  la  vérité  contre  les  Héré- 
t  iques.  1 1s  furent  prelque  tous  t  radui  ts  en 
Grec  de  Ton  vivant. 11  écrivir  avec  force 
contre  les  erreurs  de  Sabellius  ,  d'A- 
rius,  d'Apollinaite  &  des  Manichéens. 
Ona  une  très-belle  édition  de  ceux  qui 
font  parvenus  jufqu'à  nous  ,  en  6  vol. 
In-fol. ,  publiés  depuis  173a,  jufqu'en 
1746  ,  fous  les  aufpices  du  Cardinal 
Qusrini  ,  par  les  foins  de  M.  Ajfemani 
i>ous-Biblioihecaire  du  Vatican.  L'il- 
luftre  Cardinal  l'avoit  chargé  de  cette 
entreprife  dont  l'exécution  a  fatisfait 
le  public  favant.  Les  trois  premiers 
volumes  comprennent  les  ouvrages  du 
faint  Diacre  écrits  en  Grec  ;  les  trois 
derniers  offrent  les  écrits  Syriaques  , 
avec  une  traduction  ,  des  prolégomè- 
nes, des  préfaces ,  desnotes.  St.  Ephrem 
tut  en  relation  avec  les  per tonnages  les 
plus  i Huîtres  de  Ton  temps  ,  avec  St. 
Grégoire  de  Nice  ,  St.  B  a  file  ,  Théo- 
dorzt.  Le  premier  l'appelle  le  Docteur 
de  l'univers  ;  le  dernier ,  La  lyre  du  St. 
Efprit. 

EP1CH  ARIS  ,  femme  de  balTe  natf- 
ianec,  mais  d'un  courage  au  defl'us  de 
fon  (exe  &  de  fa  condition,  fut  convain- 
cue devant  Néron  ,  d'avoir  eu  part  à 
une  grande  conjuration  contre  ce  Prin- 
ce ,  mais  elle  le  montra  fi  ferme  dans 
les  rourmeus  ,  qu'on  ne  put  jamais  lui 
Élire  déclarer  le  nom  des  complices. 


EPI 

Comme  on  la  menoit  pour  l'applique^1 
une  féconde  fois  à  la  torture  ,  craignasic 
de  ne  pouvoir  la  fupporter  ,  &  de  don-* 
ncr  quelque  marque  de  foiblcHc  ,  elle 
le  donna  la  mort. 

EP1CHARME  ,  Poète  &  Philofo- 
phe  Pythagoricien  ,  natif  de  Sicile  » 
introduit»  la  Comédie  à  Syracufe.  IL 
fit  repréfenter  en  cette  Ville  un  grand 
nombre  de  pièces  ,  que  Plaute  imitât 
dans  la  fuite.  Il  avoit  auffi  compofé  plu-» 
iieurs  Traités  de  Philofophie  &de  Mé- 
decine ,  dont  Platon  fut  profiter.  Arifl 
tote  &  Pline  lui  attribuent  l'invention 
des  deux  Lettres  Grecques  e  &  x.  Il 
vivoit  vers  440  avant  J.  C. ,  &  mouruc 
Âgé  de  plus  de  yo  ans.  11  difoit  que  les 
Dieux  nous  vendent  tous  les  biens  pour 
du  travail. 

EP1CTETE  ,  Philofophe  Stoïcien  , 
d'Hierapolis  en  Phrygic  ,  fut  efclave 
d*  Epaphrodite  ,  affranchi  de  Néron  m 
que  Domitien  fit  mourir.  Le  Philofo- 
phe parut  libre  dans  fa  fervitude  &  fort 
mairre  efclave  ou  du  moins  digne  de 
Petre  un  jour.  Epaphrodite  lui  ayant, 
donné  un  grand  coup  fur  la  jambe.  Épie* 
ttte  l'avertit  froidement  de  ne  la  pas 
rompre  ,  le  barbare  redoubla  de  telle 
forte  qu'il  lui  catla  l'os  ;  le  fage  lui 
répondit  fans  s'émouvoir  :  ne  vous  l'a» 
vois-je  pas  dit  que  vous  nu  La.  caffcric-i? 
Donatien  challa  Epicèetc  de  Rome  : 
mais  il  revint  après  la  mort  de  cet  Em- 
pereur, &  s'y  fit  un  nom  reipcclable. 
Adrien  l'aimoit  6X  l'eftimoit  :  Marc- 
Aurelc  en  raifoit  beaucoup  de  cas. 
Arr  'un  fon  dilciple  publia  quatre  livres 
des  dif cours  qu'il  avoit  entendus  pro- 
noncer à  fon  maître.  C'elt  ce  que  nous 
avons  fous  le  nom  d'Enchiridion  ou 
de  Manuel.  La  morale  de  ce  livre  cft 
digne  d'un  Chrétien;  il  n'étoit  pas  per- 
mis d'aller  plus  loin  avec  les  feules  lu- 
mières du  paganifme.  Les  plus  grands 
Saints  ,  Augujiin  ,  Charles  Borromli  , 
l'ont  lu  avec  plaifir,  &  les  plus  grands 
libertins  avec  fruit.  Le  Poète  Roujfeau 
a  jugé  le  Philofophe  Epiâete  trop  fé- 
verement  torfqu'il  a  dit ,  en  parlant  de 
fon  livre  : 

Dans  fon  flegme  fimulé 
Je  découvre  fa  colère  , 
J'y  vois  un  homme  accablé 

S** 
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pernîcieufcs  conféqucnces.  Ils  lui  im- 

&nu  le  poils  de  fa  mi  fer  e  ;  putercntde  ruiner  le  culte  des  Dieux,  âc 

Et  dans  tous  ces  beaux  dif cour  s  de  plonger  les  hommes  dans  la  plus  hor- 

Fahriauts  durant  le  cours  fible  débauche.  Il  eit  certain  que  l'idée 

D'une  fortune  maudite  ,  qu'il  donnoit  de  la  divinité  n'etoit  pas 

Vous  recotutoijfe\  toujours  digne  de  Dieu,  ce  pouvoit  être  dange- 

L'tfclavc  i'Epaphroditc.  reufe  aux  hommes.  11  ce  h: toit  un  tire 

oiiïf,  plongé  dans  un  repo*  éternel  ,  Sl 
t&Zleec  mourut  fous  Marc  -  Aurele  indiffercut  fur-umt  ce  qui  fe  pillbu  au- 
dacs  un  ige  fort  avance.  La  lampe  de  dehors  de  lui.  Les  Acadcmies  phi'.ulo- 
rrrre  donc  il  eclairoit  fes  veilles  phi-  phiques  étoieut  alors  ouvertes  aux  fem- 
loU/phi«{ues  ,  fut  vendue  quelque  temps  mes  comme  aux  hommes.  On  publia  que 
après  la  mort  trois  milie  drachmes,  la  courtifanne  Lidn/iuni,  une  dw  les  cte- 
L«  meilleures  éditions  d'Epiâeee  l'ont  yes ,  le  proltituoit  aux  difciples,  après 
celles  d'Oxford ,  ia-8.  en  1740 ,  Se  celle  avoir  alibuvi  les  defirs  du  maitre.  Ces 
4s  Loodrcs  174a  ,  en  a  vol.  in-8.  Il  a  bruits  palTerent  de  laconverlation  dans 
été  traduit  en  françois  par  GtUcs  But'  les  livres  ;  Ton  forgea  des  lettres  laf- 
leax,  par  M.  Cocautlin  t  par  le  Pere  cives  qu'on  Ht  courir  fous  le  nom  du 
Moïrpus ,  par  l'Abbé  de  Bellegar-  Philofophc.  Epicurc  n'oppoia  a  toutes 
de  ,&c.  ces  impoltures  que  le  lileucc.  Il  mou- 
EPICURE,  naquit  à  Gargetium  dans  rut  à  l'âge  de  7a  ans,  170  avant  J.  C. 
l'Attique  ,  34a  avant  J.C.  ,  de  parens  d'une  rétention  d'urine  ,  après  avoir 
obfcuxi.  La  mere  du  Philolbphe  étoic  fouffcrt  des  douleurs  incroyables  fans 
<ie  ces  femmes  qui  cour  oient  les  fe  plaindre.  Son  école  ne  le  diviia  ja- 
ttafo»  pour  exorcifer  les  Lutins.  Son  mais,  &  tandis  que  les  autres  fectes 
£s  deftoé  à  être  le  chef  d'une  Sec-  philofophiquesfcandaliloicnt  le  monde 
te  de  Pàikrfbphie  ,  la  fecondoit  dans  par  leurs  querelles ,  celle  d'Lpicure  vi- 
fesfôocrïOQs  fupcrftiticufes.  Après  avoir  voit  dans  l'union  &  dans  la  paix.  La 
parcouru  duTércns  pays  pour  perfee-  mémoire  de  fon  fondateur  lui  fut  rou- 
rioaoer  fa  ration,  &  augmenter  la  fphe-  jours  cherc.  l  e  jour  de  fa  naiflance 
*e  de  fes  connoiflanecs  »  Epicure  fc  étoit  célébré  par-tout  ;  cette  fitc  du- 
^  i  Athènes.  Il  érigea  une  école  dans  roit  un  mois  entier.  De  tous  les  Phi- 
on hexu  jardin, ou  il  philofophoit  tran-  loiophes  de  l'antiquité  ,  Eptcure  étoit 
quillement  avec  les  amis  &  fes  difei-  celui  qui  avoit  le  plus  écrit.  Ses  ou- 
fles.  II  charmoit  les  uns  Se  les  autres  vrages,  fui  vaut  D  logent  Laerce,  mon- 
par  des  manières  pleines  de  grâces,  &  toient  à  plus  de  300  volumes.  Chry- 
çax  «ne  dooeeur  accompagnée  de  gra-  fippt  étoit  ft  jaloux  de  la  fecondité  , 
yiié.Ontçnoît  à  lu»  de  toutes  les  vil-  qu'auflitôt  qu'il  voyoit  paroitre  quel- 
les Je  J'AJ&e  fit  delà  Grèce  ;  l'Egypte  que  nouveau  livre  d'£/>/cwc,ilencom- 
oiêine  en vay oit  faire  hommage  à  fon  pofoit  un  autre  pour  n'être  point  fur- 
tnérite.    E"ccolt  d'Efuure  étoit  un  palTé  dans  le  nombre  des  comportions  : 
tnodele  de  la  pius  parfaite  focicié.  Ses  mais  l'un  tiroit  tout  de fonpropre  fonds, 
difciples  ri  voient  en  frères.  Il  ne  vou-  &  l'autre  ne  faifoit  qu'entafler  ce  que 
W  poùit  qu'ils  miïïent  leurs  biens  en  les  autres  avoiem  dit  avant  lui.  Epicu» 
cooiau» ,  comme  ceux  de  Pythagore  9  re  donna  beaucoup  de  cours  au  fyrteme 
il  aimi  mieux  que  chacun  contribuât  des  Atomes  ;  il  n'en  étoit  pas  Pinven- 
àclui-mèsîc  aux  befoins  des  autres.  La  teur  ,  cette  gloire  appartient  en  partie 
doctrine  ^ Epi  cure  leur  cnleignoit  ,  à  Lcuctppetot  en  partie  à  Democritc. 
étoir  que  le  bonheur  de  l'homme  eit  Comme  eux  ,  il  admettoit  un  v«idc 
dans  Ja  volupté  ,  non  des  fens  &  du  vi-  fans  bornes  dans  lequel  nageoieni  les 
<f  ,  mats  de  i'elprit  &  de  la  vertu.  Les  Atomes  ,  &  un  mouvement  éternel 
Stoïciens  ,  qu'on  pourroit  nommer  les  pour  les  mettre  en  action;  mais  ilchan- 
Janiémftes  du  Paganifme  ,  cherche-  geoit  quelque  chofe  dans  la  manière  de 
reat  à  donner  de  mauvaifes  interpréta-  les  faire  agir.  Il  y  a  eu  deux  fortes  d'E- 
Xi&ns  à  fex  fenrimens,  &  en  tiiercut  d:  pKurien*,  les  rigidcs&  les  relâchés.  La 
Tum<  If.  Q 
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différence  étoit  aufli  grande  emi'eux 
qu*cntre  un  vrai  fage  &  un  fou  qui  en 
ufurpe  le  nom.  Les  Epicuriens  liber- 
tins expliquotent  trés-iual  les  fentimens 
à'Epicure  ,  &  en  fâifoicnt  le  précep- 
teur du  vice  &  de  la  débauche.  Le»  vé- 
ritables Epicuriens  n'admettoient  au- 
cun bonheur  fans  la  vertu  ,  &.  croyoienc 
comme  lui  que  le  ittilc  Ccul  peut  vivre 
fans  trouble.  GajfentLi  ,  un  des  plus 
grands  admirateurs  du  Philofophe  Grec, 
te  un  de  fes  plus  dignes  diiciplcs  ,  a 
fait  l'apologie  de  fa  morale  fpéculative, 
&  de  fa  morale  pratique.  M.  l'Abbé 
Cuttevx  lui  eft  moins  favorable  dans 
fa  Momie  d'Epicure  tiré:  de  fes  pro- 
pres écrits y  in-S.  1758.  On  peut  ton» 
fulter  ces  dtflfércns  ouvrages  ,  i\  Ton 
eft  curieux  de  favoirce  qu'on  a  dit  pour 
&  contre  le  perc  de  l'Epicurlfme. 

EPIMENIOES  ,  de  Gnollc  dans  la 
fJréte  ,  cultiva  \  ta  ibis  la  Poëfic  &  la 
Plîilofophie.H  faifoit  accroire  au  peuple 
qu'il  étoit  en  commerce  avec  les  Dieux. 
On  l'appella-a  Athènes  pourconjarer  la 
pelle ,  qu'il  chafta  avec  des  eaux  luftra- 
Jcs  ,  :\  ce  que  difent  les  Hittoriens  ,  ou 
nvec  des  eaux  tirées  des  fina  les  ,  à  ce 
cjue  penfent  les  gens  fenfés.  Solon  eut 
alors  l'occalion  de  le  connoitre  ,  & 
lui  donna  fon  amitié.  Epimcji'tdes  ,  de 
retour  en  Crète,  compofn  pluficursou- 
iTsgcs  en  vers,  &  mourut  dans  un  nge 
fort  avancé  ,  s  96  avant  J.  C.  S.  Paul 
u  cité  ce  Poète  dans  fes  Epitres. 

EPIMETH  ÉE  ,  fils  de  Japct ,  &  frè- 
re de  Promcrhce.  Celui-ci  avoir  formé 
les  hoirt-ncs  prudens  Se  ingénieux  ,  & 
Epimethéc  les  imprudens  &  les  ftupi- 
des.  11  é  pou  fa  Pandore  ,  ftatue  que 
Minerve  anima,  &  à  qui  tous  les  Dieux 
donneront  quelque  belle  qualité  pour 
ln  rendre  parfaite.  Il  eut  de  ce  mariage 
Pirrha  ,  qui  époufa  Deacalion  fils  de 
Promethée. 

EPIPHANE  (  St.  )  Evèque  de  Sala- 
mine,  &  pere  de  PEglife,  nâquit  dans 
un  village  de  la  Palelline  vers  l'an  310. 
Dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  il  fe  retira 
«ians  les  déferrs  de  fa  Province,  &  fut 
le  témoin  &  Pimitateur  des  vertus  des 
faints  Solitaires  qui  les  hnbitoient.  A 
vingt  ans  il  fonda  un  Monndcrc  ,  &  eut 
lin  £r?.nd  nombre  de  Moines  fous  fa 
CO.idwite.il  s'appliqua-dans  la  foliiude 
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à  l'étude  des  écrivains  facrés  &  prorV* 
nés.  Elevé  à  la  prêtrile  il  le  fut  bieu- 
t6t  a  l'Eptfcopat  en  368  ,  par  les  vurux 
unanimes  du  Clergé  &  du  peuple  de  £a~ 
lamine  ,  dans  l'IUe  de  Cypre.  LeJchil- 
mc  d*  Antioche  l'ayant  appellé  à  Rome» 
il  logea  chez  l'illuilrc  veuve  Paule.  De 
retour  dans  fon  Dioccic  ,  il  inftruiiîc 
fon  peuple  par  fes  Sermons  ',  &  l'édi- 
fia par  fes  aultérités.  Il  le  préferva  de 
toutes  les  héréllcs  ,  &  fur-tout  de  cel- 
les d'/fr/x/j  &  à* Apollinaire.  Eptpha— 
ne  ne  fut  pas  moins  oppofé  à  Onvene9 
qu'il  croyoit  coupable  des  erreurs  qu'on 
rencontre  dans  fes  écrits.  11  les  anathe- 
matiiadansun  Concile  en  401  ,&  fe  joi» 
gnit  à  Théodoret  pour  engager  S.  Jean 
Chryfojîômz  à  fouùrirc  à  cette  con- 
damnation. Ce  Saint  ayant  rtfulé,  Epi* 
phane  vint  en  403  à  Coniianttnoplc  ,  h 
la  perluafion  de  Théophile  d'Alexan- 
drie ,  pour  y  faire  exévuter  le  décret 
de  fon  Concile.  Cette  démarche  étoic 
imprudente.  Celle  d'ordonner  un  Dia- 
cre à  Conlbntinople  ,  fans  le  confente- 
ment  de  Chryfoft6me  ,  ne  le  fut  pas 
moins.  Epr phane  mourut  en  s'en  re- 
tournant en  40$  ,  .igé  d'environ  93  ans, 
regarde  comme  un  Eveque  charitable  f 
zéié  ,  pieux  ,  mais  peu  politique  ,  &  fe 
lailfant  emporter  trop  loin  par  fon  zcîc, 
DctoiiS  les  ouvrages  qui  nous  relient  de 
ce  Pere  ,  les  plus  connus  font ,  I.  Son 
Fananum  ,  c'elt-à-dire  ,  VApothicai- 
rer'u  ou  V  Armoire  aux  remèdes  :  c'eft 
une  expolition  des  vérités  principales) 
de  la  Religion  ,  &  une  réfutation  des 
erreurs  qu'on  y  a  oppofées.  H.  SonAn- 
chorae  ,  ainil  appellé,  parce  qu'il  le  com- 
pare à  Pancre  d'un  vaifleau  ,  &  qu'il  le 
cumpofa  pour  fixer  Ja  foi  des  fidèles  ,  & 
les  affermir  dans  la  fainte  Doctrine. 

III.  Son  Traité  des  poids  6»  des  me 
fur  es  ^  plein  d'une  profonde  érudition. 

IV.  .^on  livre  fur  les  dou\e pierres  pri~ 
e'icufs ,  qui  étoient  fur  le  Rational  du 
Orjiv.i-Prétrc  ;  ouvrage  favant  ,  tra- 
duit en  Latin  en  1743  a  Rome,  in-4. 
par  les  foins  &  avec  les  notes  de  Fran- 
çois Foi;r.r.  Tous  ces  écrits  décèlent 
une  vrîfle  le&nre ,  mais  S.  Ep'phane  ne 
la  ; > ? j » t\ . i r  pas  toujours  dans  les  bonnes 
four.  ev.  U  fe  trompe  iouveni  fur  des 
fait*  lubriques  rrès-importans  ,  il 
adup.e  desfubic»  ridicules  &^des  bruit* 
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mains  qu'il  donne  pour  des  vérités. 
Son  tlrylc  lofai  d'avoir  l'élévation  &  la 
b<«irc  de  celui  des  autres  père»  Grecs, 
des  Ckryfajtàmt ,  des  BaftU  ,  eft  bas  i 
rampant  *  dur  ,  g roffier  ,  obfcur  ,  fans 
faite  &  fans  liai  ton.  S.  Epiphane  étoit 
sa  compilateur  plutôt  qu'un  écrivain  , 
mai*  la  poftétité  ne  lui  doit  pat  moins 
«  reconnoiûance  ;  fans  lui  nous  n'au- 
rions aucune  idée  de  pluiieurs  Auteurs 
profanes  &  eccléfiaftiques  dont  il  nous 
a  rraai'mîs  les  fragmens.  La  meilleure 
édition  des  œuvres  de  ce  Pere  cil  celle 
du  P.  PctaM  ,  en  grec  &  en  latin  , 
es  1 6sa  «  avec  de  lavantes  notes. 

EPIPHANE ,  Patriarche  de  Conftan- 
tiaoplc  en  5*0,  prit  avec  zele  la  défen- 
de du  Concile  de  Calcédoine  ,  &  de  la 
coo^rri nation  eVEntychès.  Le  Pape 
Hor-riif'iaj  lui  donna  pouvoir  de  rece- 
voir  en  fon  nom  tous  les  Evêques  qui 
voudraient  fe  réunir  à  PEgltfe  Romai- 
te  ,  à  condition  qu Mis  fouferiroient  a 
la  îwaiU  qu'il  avoit  dreflée. 
E?IPHANE  LE  SCHOL ASTIQUE  j 
•au  do  célèbre  Caffiùdore ,  traduifit  a 
<a  prière  les  Hiftoires  Eccléfiaftiques 
de  Socrate  ,  de  5o\omene,  de  Thiodô- 
tet.  C'cft  fur  cette  verfion  plus  ridelle 
^«'cléganrc,quc  Caflioâore  compofa  fon 
Hiftoire  Tripartie.  On  attribue  a  Epi- 
pàMu  ptaficurs  autres  traductions.  Il 
éoTuToït  au  commencement  duV  I  ficelé. 

EPISCOP1US  (  Simow  )  né  à  Amf- 
terdam  en  1 585  ,  Profcfleur  en  Théo- 
logie à  Leyde  en  1613  ,  fe  fit  beaucoup 
£  ennemis  pour  avoir  pris  avec  trop 
peu  de  ménagement  le  parti  des  Ar- 
miniens  contre  la  Gonrianftes.  Ces 
deux  Sectes  ;  toutes  drus  enthoufiaftes 
fctaâieufe*  ,  diviioian  alors  la  Hol- 
lande Epifcophu  plaida  pour  la  pre- 
nùtreca  Théologien  élevé  dans  la  pouf- 
f  ««  u  dans  les  cris  de  l'école.  11  fut 
/afulté  en  public  8c  en  particulier, &  in- 
ta/ra  iion  tour.  Les  Etats  de  Hollan- 
de l'avant  invité  de  fe  trouver  au  Sy- 
node de  Dordrecht  ,  il  n'y  put  être 
•dmis  ,  malgré  les  faifons  qu'il  fît  va- 
loir dans  de  belles  Harangues  ,  que 
comme  homme  de  parti  cité  a  compa- 
roicre,8t  non  pas  comme  juge  appellé 
pour  donner  des  décidons.  Le  Synode 
le  chafla  de  fes  atfcmblécs  ,  le  dépofa 
«u  limite  rc,&  le  bannit  des  terres  de 
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la  République  ;  il  fe  retira  à  Anvers  j 
où  ne  trouvant  pas  des  Gomariftes  à 
combattre,»  s'amufa  adifputcr  aveo 
les  Jéfuitcs.  Son  exil  dura  quelque- 
temps  ;  mais  enfin  en  1606  il  revint 
en  Hollande  pour  être  Miniftre  des 
Rémontrans  à  Roterdam.  Huit  ans 
après  il  fut  appellé  à  Amfterdam  pour 
veiller  fur  le  Collège  que  ceux  de  fa 
Secle  venoient  d'y  ériger.  11  y  mourut 
en  164)  ,  d'une  rétention  d'urine  , 
après  avoir  proferTé  publiquement  la 
tolérance  de  toutes  les  Sectes  qui  re- 
cotmoiffcnt  l'autorité  de  l'écriture  faio- 
te  de  quelque  manière  qu'elles  l'expli- 
quent. C'étbit  ouvrir  la  porte  à  toutes 
les  erreurs.  Cette  opinion  l'avoit  fait 
foupçonner  de  Socinianifme,&  il  n'a- 
toit  pas  détruit  ces  ioupçons  en  pu- 
bliant fes  Commentaires  fur  le  Nou- 
veau Tcftament.  L'on  fent  aiïez  a  tra- 
vers fes  équivoques  ,  qu'il  penioit  que 
J.  C.  n'étoit  pas  Dieu  ;  fes  ouvrages  de 
Théologie  ont  été  publiés  en  a  vol. 
ln-fol.  Epifcopius  étoit  fort  diffus  , 
mais  clair ,  &  trés-emporté ,  quoiqu'A- 
pôtre  dutolcrantifme.La  vie  de  ce  Sec- 
taire par  Limborck  ctt  à  la  tete  de  fes 
Sermons  de  l'édition  de  1639  >  in-fol. 
Elle  a  été  imprimée  féparémem  >  in-S. 

EPI2ELUS  ,  foldat  Athénien  ,  fut 
frappé  d'un  aveuglement  fubit  dans  la 
bataille  de  Manthon  ,  fans  recevoir 
ni  coup  ni  blclTure.  11  parut  feulement 
devant  lui  en  combattant  un  grand 
homme  avec  une  longue  barbe  noire. 
Eepiidns  l'ayant  tué  ,  ou  ayant  cru 
le  tuer  ,  devint  aveuglé  ,  &  le  fut  le 
refte  de  fes  jours.  Voilà  ce  que  rapor- 
te  le  bon  Hérodote  ,  &  voila  ce  qu'il  ' 
eft  permis  aux  gens  fenfés  de  révoques 
en  doute. 

ERARD  ,  (  Claude  )  Avocat  au 
"Parlement  de  Paris  ,  mort  en  ireo  , 
a  54  ans  ,  laiffa  des  Plaidoyers  im- 
primés en  1734  ,  in-8.  Le  plus  célè- 
bre eft  celui  qu'il  fît  pour  le  Duc  4c 
Ma\arin  contre  Hortenfe  Mancini  fa 
femme,  qui  l'avoit  quitté  pour  paifer 
en  Angleterre. 

ERASISTRATE, fameux  Médecin, 
petit  tîrs  à'Ariftote  ,  découvrit  par 
l'agitation  du  pouls  é'Aneiochus  Sofer 
la  paillon  que  ce  jeune  Prince  avoit 
pour  fa  bellc-mere.  Seleucus  Niean*r\- 
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Ion  pere  ,  donna  cent  talent*  à  Erafif* 
tratc  pour  cette  guérifon 

ERASME  {  Didier.  )  naquit  à  Ro- 
terdam  en  1477  du  commerce  illégiti- 
me d'un  Bourgeois  de  Goude  avec  la 
fiiic  d'un  Médecin.  Il  fut  enfant  de 
ihœui  jusqu'à  l\igc  de  neuf  ans  dans 
la  Cathédrale  d'Utrecht.  A  14  il  per- 
dît ion  pere  bt  fa  mere  ;  à  17  il  fut 
forcé  par  les  Tuteurs  à  fc  faire  Cha- 
uoinc  Régulier  de  S.  Augufim  '9  à  315 
il  fur  elevé  au  Sacerdoce  par  l'Eve- 
que  d'Utrccht.  On  connoifl'oit  dès-lors 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  lui  ; 
J'a  pénétration  étoit  très-vive  la  Mé- 
moire des  plus  heu rcuj es.  Erafme  yoya- 

§ea  ,  pour  perfectionner  fes  talcns  »  en 
"rance  ,  en  Angleterre  ,  en  Italie.  Il 
fejourna  près  d'un  an  à  fiologue  *  &  y 
prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Théolo- 
gie en  15C6.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
qu'ayant  été  pris  pour  Chirurgien  des 
pelHférés  ,  à  caule  de  Ton  fcapulairc 
blanc  ,  il  fut  pourfuivi  à  coups  de  pier- 
res, &  courut  rifquc  de  fa  vie.  Cet  ac» 
cident  lui  donna  occafion  d'écrire  à 
Lambert  Brunnius  ,  Secrétaire  de  Su* 
Us  II ,  pour  demander  la  dik'penfe  de 
l'es  vœux  ;  1!  l'obtint.  De  Bologne  il 
paiTa  à  Veniùr  ,  enluite  à  Padoue  ,  en- 
fin à  Home  *  où  Tes  ouvrages  l'avoient 
annoncé  avantageufement.  Le  Pape,  les 
Cardinaux ,  en  particulier  le  Cardinal  de 
Mtdicis  ,  depuis  Léon  X  ,  le  recher- 
chèrent &.  l'aplaudirem.  Erafme  au- 
roit  pu  fe  fuire  un  fort  heureux  &  bril- 
lant dans  cette  Ville;  mats  les  avan- 
tages que  fes  amis  d'Angleterre  lui 
failoient  cfpérer  de  la  part  de  Henri 
VIII ,  admirarcur  zélé  de  fes  talens  , 
lui  firent  préférer  le  Icjour  de  Lon- 
dres. Thomas  Morus  y  Grand  Chance- 
lier du  Royaume  ,  lui  donna  un  appar- 
tement chez  lui  ;  Erafme  s'étant  pré- 
senté à  lui  fans  le  nommer  ,  Morus  fut 
fl  agréablement  furprisdes  charmes  de 
la  converfationdecet  inconnu, qu'il  lui 
dit  :  Vous  êtes  Erafme  ou  un  Démon. 
On  lui  offrit  une  Cure  pour  le  fixer  en 
Angleterre  ,  mais  il  la  rcfufa  ,cet  em- 
ploi ne  convenant  point  à  un  homme 
qui  vouloit  promener  fa  gloire  par  tou- 
te l'Europe.  Il  fit  un  fécond  voyage  en 
France  en  1510,  Si  peu  de  temps  après 
.il  retourna  encore  en  Angleterre. 
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L'Univerfhé  d'Oxford  lui  donna  un* 
chaire  de  Profefleur  en  Langue  Grec* 
que.  Soit  qu' Erafme  fut  naturellement 
inionltant  ,  foit  que  cette  place  lui 
parut  au  de/Tous  de  fon  mérite ,  il  la 
quitta  pour  fe  retirer  à  Bâlc  ,  d'où  il 
al  loi  t  aflez  fou  vent  dans  les  Pays-Bas  & 
même  en  Angleterre  ,  fans  que  fes  fré- 
quentes courtes  l'empêchalTent  de  don- 
ner au  public  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Léon  JCayant  été  élevé  fur  le  Saint 
Siège ,  Erat  (me  lui  demanda  la  per- 
miliion  de  lui  dédier  fon  édition  Grec- 
que 6l  Latine  du  Nouvcau-Tcftamenr, 
Sl  reçut  la  réponfe  la  plus  obligeante. 
Il  ne  fut  pas  moins  eltimé  par  les  Suc- 
celfeurs  de  Léon  8c  par  les  autres  Sou- 
verains Pontifes.  Paul  ///vouloit  l'ho- 
norer de  la  pourpre  Romaine  ;  Clément 
VII  &  Henri  VIII  lui  écrivirent  de 
leur  propre  main  pour  fe  l'attacher.  Le 
Roi  François  1 1  Ferdinand  Roi  de 
Hongrie  ,  Sigifmond  Roi  de  Pologrtc  , 
&  plufieurs  autres  Princes  elfayerent 
en  vain  de  l'attirer  auprès  d'eux.  Eraf- 
me ,  ami  de  la  liberté  autant  qu'enne- 
mi de  la  contrainte  des  Cours  ,  n'ac- 
cepta que  la  charge  de  Confeiller  d'E- 
tat d'Autriche  que  l'Empereur  Char- 
les-Ouint  lui  donna.  Cette  place  lut 
procura  beaucoup  de  crédit  fans  le  gê- 
ner. L'Héréliarque  Martin  Luther  tâ- 
cha de  l'engager  dans  fon  parti  ,  mats 
inutilement.  Erafme ,  prévenu  d'abord 
eu  faveur  des  Réformateurs,  fe  dégoû- 
ta d'eux  quand  il  les  eut  mieux  connus. 
Il  les  regardoit  comme  une  nouvelle ef- 
pece  d'hommes  obflïnésy  médifans,  ky* 
poerites  ,  menteurs  ^  trompeurs  ,  fedi- 
tieux ,  forcené* ^incommodes  aux  autres , 
diviftt  entr'eux.  On  a  beau  dire  ,  di- 
foit-il  en  plauautant  ,  que  le  Luther  a- 
nifme  efi  une  ckofe  Tragique  tpour  moi 
je  fuis  perfuade  que  rien  n'ejt  plus  co- 
mique ;  car  le  dénouement  de  la  pièce 
efi  toujours  quelque  mariage.  Les  Ré- 
formateurs devenant  tous  les  jours  plus 
puiirans  a  Bâlc  ,  il  fc  retirai  Fti bourg 
qu'il  quitta  après  un  féjourde  fept  ans 
pour  revenir  à  Bâle  ,  où  il  mourut 
d'une  dyflcntcric  en  1 5 ^6  ,  à  70  ans.  11 
avoit  été  durant  tout  le  cours  de  fa  vie 
d'une  compte*  ion  délicate  ,  il  fut  fur 
la  fin  de  les  jours  tourmenté  par  la 
goutte  &  la  gravelle.  Sa  mémoire  c(k 
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■ss^  chère  à  Bâlc  qu'il  avoît  illuftrée 
ea  r  fixant  fa  demeure  ,  qu'à  Roter- 
daoi  qui  jouit  de  la  gloire  de  lui  avoir 
desec-  le  jour.  Ses  compatriotes  lui  ont 
fer  élever  une  ftatue  au  milieu  de  la 
graade  place,  arec  des  inferipttons  ho- 
anablcs.  Les  ennemis  même  d'Erafme 
«KaToa«é  qu'il  méritoit  cetre  ftatue. 
&  for  le  plus  bel  efprit  &  le  Tarant  le 
p*as  univericJ  de  fon  fiecle.  C'eft  a  lui 
prrici paiement  qu'on  doit  la  renauTance 
des  Selles-Lettres  ,  les  premières  édi- 
tions de  pluiieurs  Percs  de  l'Eglife  ,  la 
faine  Critique.  Il  ranima  les  illuftres 
taorts  de  l'antiquité,  &  infpira  le  goût 
de  îeurs  écrits  a  fon  fiecle.  Il  avoit 
fcrjBéton  ftvle  fur  eux.  Le  fien  cft  pur, 
élejaot  ,  aile  ,  6l  quoiqu'un  peu  bi- 
garré, il  ne  le  cède  en  rien  à  celui  des 
écrivains  de  fon  fiecle  ,  qui  par  une 
pédanterie  ridicule  afteâoient  de  n  cm- 
Ikiicx  aocun  terme  qui  ne  fût  de  Cici- 
U  est  un  des  premiers  qui  aient 
tts  matières  Théologiques  d'une 
BttiCtz  noble  Sl  dégagée  des  vaines 
firfjcL'rtés  Se  des  expreiflons  barbares  de 
Téco/e.  Son  mérite  ,  la  liberté  avec 
loqaeile  il  reprenoit  les  vices  de  fon 
"oi?*  ,  l'ignorance  ,  la  fuperftirion  , 
le  mépris  de  la  belle  littérature,  l'oifi- 
♦eté  des  Moines  ,  la  mollcfic  des  ri- 
cket  Eccléfxaftiqucs,  lui  fît  une  foule 
d'ennemis.   La  Sorbonne  poufléc  par 
fon  Syndic  Noël  B<ia  t  homme  paf- 
fionoé  ,  cenfura  une  partie  de  fes  ou- 
vrages,** ne  craignit  point  de  charger 
ion  Anaxnême  des  qualifications  de 
fou  ,  d'impie  ,  d'ennemi  de  J.  C.  ,  de 
la  Vierge  &  des  Saints.  Erafme  cfl'uya 
d'autres  orjgzs  çu'iJ  ae  fupporra  pas 
a»ec  trop  de  patience.  Naturellement 
fenfible  à  l'é/oge  &  à  la  critique  ,  il 
«aitoit  fes  adverfaires  avec  dédain  & 
af  "c  aîçreor  ;  mais  ce  grand  homme 
/ê  récoocilioit  très-facilement  avec  les 
petits  écrivains  qui  ,  après  l'avoirarra- 
revenoient  à  lui  fineérement.  Nul- 
lement envieux  de  la  gloire  des  autres  , 
il  ne  faifoit  jamais  le  premier  aile 
«"boôilité.  11  eut  toute  fa  vie  une  paf- 
extrême  pour  l'étude  ;  il  préféra 
fet  Livres  à  rout ,  aux  dignités  &  aux 
tichciTcs.  Il  étoit  ennemi  du  Imïc  ,  !o- 
frre,  libre  dans  fes  fentimero  ,  lincere, 
rrn^mi  de  U  batterie ,  benami  fcconf- 
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tant  dans  fes  amitiés  ,  en  un  mot ,  il 
n'étoit  pas  moins  aimable  homme  que 
grand  homme  ;  car  fi  notre  fiecle  croie 
devoir  lui  refufer  ce  dernier  titre  ,  il 
le  mérite  par  rapport  au  llcclc  où  il 
naquit.  Toutes  les  œuvres  furent  re- 
cueillies a  fiâle  par  le  célèbre  F.obben 
fon  ami ,  en  y  vol.  in-fol.  Les  deux 
premiers  &  le  quatrième  fontconlacrcs 
uniquement  aux  ouvrages  de  Grammai- 
re ,  de  Rhétorique  &  de  Philofophie. 
On  y  trouve  l'éloge  de  la  folie  &  les 
Colloques,  les  deux  productions  d'£- 
rafme  les  plus  répandues.  La  première 
eit  une  Satyre  de  tous  les  états  de  la 
vie  ,  depuis  le  fimple  Moine  jufqu'au 
Souverain  Pontife.  11  y  a  de  très-bon- 
nes plaifantcri  es  ,  mais  beaucoup  plus 
de  froides  &  de  forcées.  L'ironie  n'y 
eft  pas  toujours  fine  ;  elle  ell  fouvenr. 
trop  tranfparente.  On  doit  porter  le 
même  jugement  fur  fes  Colloques  , 
qui  ne  valent ,  ni  ceux  de  Lucien  ,  ni 
ceux  de  Fontenelle.  On  les  lit  plus 
pour  la  latinité  que  pour  le  fonds  des 
chofes.  Le  troifteme  volume  renferme 
les  Epîtres,  dont  plufieurs  ont  rapport 
aux  affaires  de  l'Eglife;  le  cinquième 
les  livres  de  piété  ^  écrits  avec  une 
élégance  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres  Myftiques  de  fon  temps  ;  le 
fixieme  la  verfion  du  nouveau  Tcfta- 
ment  avec  les  notes  ;  le  feptieme  fes 
Paraphrafes  fur  le  Nouveau  Teftamcnt  j 
le  huitième  fes  traductions  des  ouvra- 
ges de  quelques  Percs  Grecs  ;  le  der- 
nier fes  Apologies.  On  a  fait  en  170J 
une  nouvelle  édition  de  tous  ces  difle- 
rens  ouvrages  ,  en  1  t  vol.  in-fol.  Ceux 
qui  voudront  les  connoître  plus  en  dé- 
tail, doivent  lire  PHiltoire  de  ia  vie  & 
des  ouvrages  d' Erafme  ♦  mife  au  jour 
en  1757  par  M.  de  Buriçny  ,  en  2  vol. 
in-ia.  Cet  ouvTage  eft  d'autant  plus  in-> 
téreflant  que  c'eft  proprement  l'hiftoire 
littéraire  de  ce  temps-là.  On  a  repro- 
ché*^ Erafme  un  peu  trop  de  liberté 
fur  les  matières  qui  concernent  la  Re- 
ligion. On  voit  encore  à  B.île  dans  un 
cabinet  qui  excite  la  curiofiré  des  étran- 
gers,fon  anneau  ,  fon  cachet, fon  ép?e, 
fon  couteau  ,  fon  poinçon  ,  fon  Tefta- 
mcnt écrit  de  fa  propre  main,  fon  por- 
trait par  le  ctrlebre  Holbein,  nvec  une 
Epîgrammc  de  Théodore  de  Be^e, 


Digitized  by  Google 


58  ERA 

ERASTE,  (  Thomas  )  Médecin,  né 
en  1515  ,  à  Bade  en  Suiflc  ,  enfeigna 
avec  réputation  à  Heidelberg  ,  puis  à 
Bile  où  il  mourut  en  1 582.  On  a  de  lui, 
I.  Divers  ouvrages  de  Médecine  ,  prin* 
cipalemcnt  contre  Paracelfe,  II.  Des 
Thcjes  fameulés  contre  V Excommuni- 
cation 8c  le  pouvoir  des  Clefs.  Le  Mé- 
decin étoit  préférable  chez  lui  au  con- 
troverse.; mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
méritotent  le  premier  rang. 

ERATO  ,  Punc  des  neuf  Mufes  , 
préfuie  aux  Poëlies  lyriques.  On  la  re- 
présente tous  la  figure  d'une  jeune  fille 
eniouée  ,  couronnée  de  myrtes  &  de 
rofes  ,  tenant  d'une  main  une  lyre  , 
un  archet  de  l'autre  ,  &  ayant  à  côté 
d'elle  un  petit  Cupidon  ailé  avec  fou 
arc  8c  Ton  carquois. 

ER ATOSTHEME ,  Grec  Cyrénéen , 
Bibliothécaire  d'Alexandrie  ,  mort 
194  ans  avant  J.  C.  ,  cultiva  à  la  fois 
la  Poeiie,  la  Grammaire,  la  Pbilofo- 
plûc  ,  les  Mathématiques  ,  &  excella 
çaas  le  premier  8c  le  dernier  genre.  On 
lui  donna  les  noms  de  Cofmographe  , 
d'Arpenteur  de  l'Univers  ,  de  fécond 
Platon. Il  trouva  le  premier  la  manière 
de  mefurer  la  grandeur  de  la  terte.  Le 
peu  qui  nous  refte  des  ouvrges  dyEraf- 
lojlhcnt  a  été  imprimé  à  Oxford  en 
167a  ,  en  un  vol.  in-8.  On  en  a  deux 
autres  éditions  dans  YUranologion  de 
Petau  ,  1630  ,  &  a  Amiicrdam  dans; 
le  même  format  170}. 

ER  ATOSTR  ATE  ou  EROSTR  ATE , 
homme  obfcur  d'Ephefe  ,  voulant  ren- 
dre ion  nom  célèbre  à  la  porté  rite  , 
brûla  le  temple  de  Diane  ,  $56  ans 
avant  J.  C.  Les  Ephc.iens  firent  une  loi 
qui  défendoit  de  prononcer  fon  nom. 
Cette  loi  fingulicrc  fut  un  moyen  de  le 
perpétuer. 

ERCHEMBAUD  DE  BURBAN  , 
Comte  Allemand  ,  d'une  févérité  ou- 
trée ,  étoit  extrêmement  zélé  pour  la 
lui  lice.  Pendant  qu'il  étoit  malade  8c 
en  danger  de  mort ,  un  de  Tes  neveux, 
fils  de  ta  feeur  ,  attenta  à  la  chafteté 
de  que loues  femmes.  Dés  qu'il  en  eut 
çoQnouTancc ,  il  commanda  qu'on  fe 
faifit  de  lui, &  qu'on  le  menât  au  fuppU- 
çe.  Ceux  qui  reçurent  cet  ordre  eurent 
çompaTion  de  ce  icune  Seigneur  ;  & 
fay^u  feulement  averti  de  s'abfenrer  , 


ER  C 

Us  firent  entendre  au  malade  q^rNrjr 

avoient  exécuté  fes  ordres.  Cinq  fourt 
après  ,  ce  neveu  imprudent  parut  dacLt 
la  chambre  de  fon  oncle  1  qui  ditfimul* 
fon  reflentiment,  &  l'invita  avec  beau- 
coup de  douceur  à  s'approcher  de  lui* 
Alors  feignant  de  le  carefler  ,  il  lui 
pafia  une  de  fes  mains  fur  le  cou  ,  & 
lui  donna  de  l'autre  d'un  couteau  dans 
la  gorge.  Cependant  la  maladie  d'£r« 
chembaud  s'augmenta  ,  &  l'Evcque  du 
lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  confefier. 
Le  Prélat  furpris  qu'il  ne  parlât  point 
du  meurtre  qu'il  venoit  de  commet- 
tre ,  lui  en  témoigna  fon  étonnement  j 
mais  le  Comte  lui  foutint  qu'il  n'avoic 
fait  aucun  mal  en  exécutant  lui-même 
la  jufttce  qu'il  étoit  obligé  de  rendre 
à  les  lujets.  L'Evêque  itrité  lui  réfutai 
l'abfolution,&  remporta  le  faint  Viati- 
que. Mais  A  peine  étoit-ilforti  de  lamai- 
lon ,  que  le  Malade  le  fitappeller  ,&  le 
pria  de  voir  li  la  fainte  Hoftie  étoit 
dans  le  ciboire.  L'Evêque  ne  l'y  trouva 
pas  ,  8c  le  Comte  ayant  ouvert  ia  bou- 
che la  lui  montra  fur  fa  langue  ,  pour 
lui  faire  connoitre  que  Dieu  même  s'e- 
toit  donné  à  lui.  Ce  fait  peu  vrai  ,  ar- 
riva l'an  nao  ,  à  ce  que  rapportent 
Cé/arius  &  plufieurs  autres  Hiitoriens. 

ERCHEMPERT  ,  ou  ERCHEM- 
BERT  ,  Lombard  ,  vivoit  dans  le  IX 
ficelé.  Il  porta  les  armes  dès  fa  pre- 
mière jeuneiTe  »  &  fut  prisonnier  de 
guerre.  Il  fc  retira  au  Mtmt-Catltn ,  oit 
il  çmbrafla  la  règle  de  S.  Binon  à  Pa- 
ge d'environ  vingt-cinq  ans.  On  lut 
donna  le  Gouvernement  d'un  Monaf- 
tere  voifin  ,  mais  il  y  fût  expofe  à  tant 
de  traverfes  ,  qu'il  fc  vit  encore  con- 
traint de  fc  retirer.  Ce  fût  dans  le  lieu 
de  fa  retraite  qu'il  écrivit  une  Chroni- 
que ou  Hifloire  étendu*  des  Lombards* 
que  l'on  croit  perdue  ;  &  un  Abrégé  de 
la  même  H>fioire  depuis  l'an  774  juf- 
qu'en  €88.  C'eft  une  çfpece  de  fupplé- 
ment  à  Paul  Diacre.  Antoine  Carac- 
ciol,  Prêtre  de  l'ordre  des  Clercs  Ré- 
guliers ,  a  publié  cet  abrégé  ,  avec 
d'autres  pièces  ,  a  Naples  ,  en  1610  . 
in-4.  Camille  Pereerin  l'a  donné  de 
nouveau  au  public  dans  fon  Hifloire 
des  Princes  Lombards  ,  en  164}  ,  in-4. 
Cette  édition  a  été  fuivie  par  Bur- 
man  ,  dans  le  Tome  IX  de  foo  7W- 
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fir~  des Ecrirai  ms  d'Italie ,  &  par  Mu*  fot£t  qui  ltùétoit  conlacrée  ,  lui  envoya 
rat»n  ,  (hns  le  Tome  II  de  l'a  Colite-  une  fuinr  li  horrible  ,  qu'il  cor.fuma 
*a*a  «/cr  Ecrivain  de  l'Hfloirc  d'I-  tout  loti  bien  ,  fans  pouvoir  la  ûuifui- 
uUc.  rc.  Réduit  à  U  dernière  miferc  ,  il  ven- 
ERC1LLA  Y  CUNIGA  (  Don  dit  fa  propre  fille  nommée  Mttra.Ncp- 
J\ioxio   d%  )  fils  d'un  Jurifcoafulte  tune  qui  avuit  aime  cette  fille»  lui 
crurbre  ,  éuit  Gentilhomme  de  la  ayant  accordé  le  pouvoir  de  fc  chan- 
Gaoïbrc  de  l'Empereur  Maximilten.  ger  en  ce  qu'elle  voudrait  ,  elle  échap- 
Ifui  élevé)  dans  le  Pilais  de  Philippt  pa  à  fon  maure  fous  la  forme  d'un 
H y ci.  combattit  fous  les  yeux  à  la  cé-  pécheur.  Rendue  à  la  figure  naturelle  9 
leire  bataille  de  S.  Quentin  en  1^57.  l'on  pere  la  vendit  luccciiïvcmcnt  a 
le  guerrier  ,  entraîne  par  le  defir  de  pluficurs  maîtres.  Elle  n'étoit  pas  plu- 
cûaobufe  les  pays  &  les  hommes ,  par-  tôt  livrée  à  ceux  qui  l'avoient  achetée, 
coanit  La  France  ,  l'Italie  ,  l'Allema-  qu'elle  le  déroboit  à  eux  en  le  chao- 
fac,  l'Angleterre.  Ayant  appris  a  Lon-  géant  a  chaque  vente  en  boeuf,  en 
Presque  quelques  Provinces  du  Pérou  cerf  ,  en  oifeau  ou  autrement.  MJgré 
&<iaCbily  s'etoieot  révoltées  contre  cette  relTource  pour  avoir  de  ''argent, 
ies  ETpagnob  leurs  vainqueurs  &  leurs  elle  ne  put  jamais  raiTafier  fon  pere  , 
tyrans,  il  brûla  d'aller  fignaler  l'on  qui  mourut  enfin  milerabiemc.it  en  dé- 
courage fur  ce  nouveau  théâtre.  II  paf-  vorant  fes  propres  membres, 
fa  in  les  frontières  du  Chily  dans  une      ERGINUS  ,  Roi  d'Orchomene  ,  fut 
petite  contrée   momagneuie  ,  où  il  en  guerre  avec  Hercule  ,  qui  le  vatn- 


foithu  une  guerre  au/fi  longue  que  t>é-  quit ,  le  tua ,  &  pilla  fes  états. 

contre  les  Rebelles  qu'il  délit  à  ERIC  (  Pierre  )  ayant  obtenu  du 

^  ira,  C'eft  cette  guerre  qui  fait  le  fu-  Sénat  de  Vcnife  le  commandement 

/rr  de  ha  Poëme  de  VAraucana  ,  ainfi  d'une  flotte  fur  la  mer  Adriatique  ,  en 

zffcllc  du  nom  de  la  Contrée.  On  y  15&4 ,  prit  un  vaiiTeau  pouiTé  par  la 

remarque  des  penfées  neuves  &  hardies;  tempête  ,  du  etoit  la  veuve  de  Rama' 

le  Poète  conquérant  a  mis  beaucoup  de  dam  ,  Bâcha  de  Tripoli.  Cette  femme 

chaleur  dans  fes  batailles  ;  le  feu  de  la  einportoit  a  Conib.ntinople  pour  huit 

plus  belle  Poefie  éclate  dans  quelques  cens  mille  écus  de  bien,  l.orfqu'frre 

«droits  ;  les  deferiptions  font  riches  fe  fut  rendu  maître  de  ce  Navire  ,  & 

quoique  peu  variées  ;  mais  nul  plan  ,  de  ceux  qui  étoient  à  fa  fuite  ,  il  fit 

point  d'unité  dans  le  deflêin  ,  point  de  tuer  deux  cens  cinquante  homrres  qu'il 

vraifemblance  dans  les  épifodes ,  point  y  trouva  ,  perça  lui-même  de  fon  épée 

de  décence  dans  les  caractères.  Ce  le  fils  de  la  veuve  entre  les  bras  de  fa 

"Poème  compofé  de  36  chants  eft  trop  mere  ,  &.  après  avoir  fait  violer  qua- 

Jong  de  U  moitié  ;  l'Auteur  tombe  rante  femmes, qu'il  fît  couper  par  ir»or- 

dsis  des  répétitions  fie  dans  des  lon-  ccaux  ,  il  ordenna  qu'on  les  jett.it  dans 

gueurs  ûi/iiporrablej  ;  enfin  il  ell  quel»  la  mer.  Cette  cruauté  ,  plus  que  bar- 

quefois  au/fi  barbare  que  la  nation  qu'il  bare  ,  ne  demeura  pas  impunie;  le 

avoit  combattue.  L'ouvrage  de  Cuni-  Sénat  de  Venifc  lui  fit  trancher  la  te  te  , 

g*  fa  imprimé  pour  la  première  fois  &  fit  rendre  à  Amurat  IV ,  Empereur 

to  M07 »  in-ia.  des  Turcs  ,  tout  le  butin  qu'£r/c  avoit 

£RfJE,fils  du  Chaos  &  de  la  Nuit,  fait. 

ht  metamorphofé  en  fleuve  ,&  préci-  ERICTHÉE  étoit  un  chaiTeur  que 

pré  dans  Je  fond  des  enfers  pour  avoir  Minerve  prit  foin  d'élever  8c  procla- 

fecouru  les  Titans.  mer  Roi  des  Athéniens  :  il  donna  fon 

ERECTÉE ,  Roi  d'Athènes,  &  pere  nom  à  la  Ville  d'Athènes.  On  dit  ou'il 

de  Cecroos  ,  tYOrithit  &  de  pluficurs  favoit  tirer  de  l'arc  avec  tant  d'adref- 

■utres  filles  qui  gardèrent  foigneufe-  fe  ,  <\\?Alcon  fon  fils  étant  entouré 

meat  leur  virginité  ,  excepté  Orithit,  d'un  dragon  ,  il  perça  le  monftre  d'un 

ERES1CHTHON   ou    ERISICH-  coun  de  flèche  fans  bleiTer  fon  enfanr. 

THON ,  Thcualien  ,  fils  de  Triopius.  ERICTHONIUS  ,  fiîs  de  Vulcain% 

Ccru  pour,  lepuuix  devoir  abbatu  une  Après  fa  naiuance  ,  Minerve  l'enfet- 

C4 
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ma  dans  un  panier  ,  qu'elle  donna  à 
garder  aux  filles  de  Cccrops  ,  Aglau- 
tc  ,  Herfi  &  Pandrote  ,  avec  défen- 
fe  de  l'ouvrir  ;  mais  Aglaure  &  Hcrfc 
n'eurent  aucun  égard  à  la  défcnfe.  Mi- 
nerve ,  pour  les  punir  de  leur  curiofi- 
té ,  leur  infpirj  une  telle  fureur  ,  oubl- 
ies fe  précipitèrent.  Ericthonitu  deve- 
nu grand,  &  fe  trouvant  les  jambes  fi 
mal  faites  qu'il  n'ofoit  paroitreen  pu- 
blic ,  inventa  un  char  ,  dans  lequel  la 
moitié  de  l'on  corps  étoît  caché. 

ERIGÔNE ,  tille  d'Icare  ,  le  pendit 
&  un  arbre  lorfou'ellc  lut  la  mort  de 
fon  pere  ,  que  Mera  ,  chienne  d'Icare, 
lui  apprit  en  allant  aboyer  continuelle- 
ment fur  le  tombeau  de  fon  maître. 
Elle  fut  aimée  de  Bacchus  qui ,  pour 
la  féduirc  ,  fc  transforma  en  grape  de 
raifm.  Les  Poètes  ont  feint  qu'elle  fut 
changée  en  cette  conitellation  qu'on 
appelle  la  Vierçc. 

ERI.SICHTHON,Thcflalien,  Voye\ 
ERES1CHTKO.V. 

ERITMR^.US  ,(  Janvs  Nicius  ) 
Voxc{  ROSSI. 

ÉR1ZZO  ,  (  Louis  &,Marc-Aw- 
toine  )  deux  frères  d'une  des  plus  an- 
ciennes familles  de  Vcnife  ,  firent  af- 
faffiner  en  i  ^46  un  Sénateur  de  Ravcn- 
ne  ,  leur  oncle  ,  pour  jouir  plutôt  de 
fes  biens.  Le  Sénat  ayant  promis  un 
pardon  abfolu  avec  2000  écus  de  ré- 
compenfe  à  celui  qui  découvriroit  cet 
a.faflinat,  un  foldat ,  leur  complice,  les 
dénonça.  Louis  fat  décapité,  &  Marc- 
Antoine  mourut  en  prilon.  Paul  Ert\- 
\o  ,  de  la  même  famille  ,  avoir  perdu 
la  vie  d'une  manière  plus  gloricufc  en 
1469.  Il  éioit  Gouverneur  de  Negrc- 
pont  ;  après  avoir  fait  une  vigoureufe 
réfifUncç  il  fe  rendit  aux  Turcs  ,  fous 
promeffe  qu'on  lui  conferveroit  la  vie. 
L'Empereur  Mahomst  II ,  fans  avoir 
aucun  égard  à  la  capitulation  ,  le  fit 
feier  en  deux  ,  &  trancha  lui-même  la 
tère  a  Anne  ,  fille  de  cet  illuftre  mal- 
heureux ,  parce  qu'elle  n'avoir  pas  vour 
|u  condefccndrc  à  fes  volontés. 

ERIZZO,  (  Sebastiex  )  Auteur 
Vénitien  du  XVI  fiecle  .  dont  nous 
avons  un  Traite  fur  les  Médailles  en 
Italien  ,  imprimé  à  Vcniic  in-4.  en 
J$^9.  On  en  a  fait  quelque  cas. 
£RLACH  ,  (  Jeak-Lovis  )  né  à 


ERO 

Berne ,  d'une  mai  fon  de  Sutflê  trés-dir% 
tinguée  par  l'ancienneté  de  fanoblcflc» 
&  par  les  grands  hommes  qu'elle  a 
produits  ,  &  la  première  des  fix  fa- 
milles nobles  de  Berne.  Il  porta  les  ar- 
mes de  bonne  heure  pour  le  fervice  de 
la  France,  &  fc  iignala  en  diverfes  oc- 
cafions.  Sa  valeur  &  fes  fervices  fu- 
rent récompentés  par  les  ritresde  Lieu- 
tenant général  des  Armées  de  France  p 
de  Gouverneur  de  Brifac  ,  de  Colonel 
de  pluficurs  Régimens  d'Infanterie  ëc 
de  Cavalerie  Allemande.  Louis  XI tt 
dut  a  fa  bravoure  Tacqurfition  de  Brifac 
en  J639  ,  &  Louis  XIV ',  en  partie  , 
la  vicloire  de  Lcns  en  1 648  ,  &  la  con- 
fervaiion  de  fon  armée  en  1649.  Ce 
Prince  lui  confia  cette  année  le  conv 
mandement  général  de  fes  troupes  , 
lors  de  la  dére<fi«»n  du  Vicomte  de  7k- 
renne.  D'Erlach  mourut  à  Brifac  l'an- 
née d'après  ,855  ans.  Peu  de  temps 
avant  fa  mort  ,  le  Rot  Tavoit  nommé 
fon  premier  Plénipotentiaire  au  Con- 
grès de  Nuremberg  ,  &  il  fc  préparoi t 
à  récompenfer  les  fervices  de  ce  Gé- 
néral par  les  honneurs  Mititaires  les 
plus  difttngués  ,  lorfqu'on  fut  qu'une 
mort  précipitée  avoit  abrégé  fes  jours. 
D'Erlach  étott  un  homme  de  »ête 
de  main  ,  également  capable  de  con- 
duire une  armée  &  une  négociation. 

EROPE  ,  femme  d'Atrce  ,  ayant 
fuccombé  aux  follicitations  de  Thytf- 
te  ,  elle  eut  deux  cnfâns  <\uyAtree  fit 
manger  dans  un  feftin  a  Thyrfic  même. 
'  EROPE  ,  JEropus  ,  fils  de  Philip- 
pe I ,  Roi  de  Macédoine  ,  monta  fur 
le  Trône  étant  encore  enfant.  Les  Illy- 
riens  ,  voulant  profiter  de  cette  mino- 
rité, attaquèrent  &  défirent  les  Macé- 
doniens ;  mais  ceux-ci  ayant  porté  lejcu- 
nc  Roi  à  la  tête  de  l'armée  ,  ce  fpecla- 
cle  ranima  tellement  les  Soldats ,  qu'ils 
vainquirent  a  leur  tour ,  vers  598  avant 
J.  C.  Ce  Prince  régna  environ  43  ans 
avec  aflez  de  gloire. 

EROS ,  Efciavc  de  Marc-Antoine  le 
Triumvir.  Son  maître  retiré  à  Alexan- 
drie après  la  perte  de  la  bataille  d'Ac- 
tium  ,  le  coniuroit  ,  dans  fon  défel- 
poir  t  de  lui  pafTer  fon  épée  au  travers 
du  corps  :  Eres  la  tira  comme  pour 
lui  rendre  ce  cruel  office  ;  mats  en  mê- 
me-temps ,  la  tournant  contre  ioi-mè- 
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s*"?  t  3  fe  l'enfonça  dans  le  corur  ,  & 
tomba  mort  aux  pieds  de  Ton  maître. 
Aascènc  ,  encouragé  par  cet  exemple , 
fc  donna  lui-même  le  coup  donc  il 
mourut  quelques  jour»  avant  Cléo- 

UtPENIUS  ou  DERP  ,  (  Thomas  ) 
■fi  Gorcum  en  Hollande  en  15F4  , 
■son  Profê/Ieur  eu  Arabe  dans  PUnt- 
Ttrfiié  de  Leyde  en  1624  ,  laifla  plu- 
fours  ouvrages  fur  1* Arabe  &  fur  l'Hé- 
breu >  dans  lesquels  on  remarque  une 
prefonde  coonouTance  de  cet  deux  lan- 
gues. 

ÊRYCEYRA ,  (  Fchmamd  de  Me- 
Comte  d'  )  naquit  à  Lisbonne 
«1*74.  Après  avoir  puifé  dans  Tes 
premières  études  le  goût  de  la  bonne 
lT3crarare ,  il  alla  prendre  des  leçons  de 
i  jrt  militaire  en  Italie.  De  retour  dans 
ù  forte  ,  il  fiic  fucceflivement  Gou- 
verîter  dr  Péniche  ,  de  Tanger  ,  Con- 
ieiuît  dt  Guêtre  •  Gentilhomme  de  la 
^*3àtt  de  l'Infant  Oom  Pedro,  & 
Confe^er  d'Etat.  Au  milieu  des  oc- 
ewfiriuu  de  ces  différentes  places  ,  le 
Comrr  cTEryceyra.  trouvoit  des  mo- 
«neas  à  donner  'à  la  lcclure ,  &  à  la 
coo^pofictoa.  On  peut  confulter  Ic/ojw- 
**l  étranger ,  depuis  1 757,  fur  fes nom- 
^•^2  ouvrages.  Les  principaux  font:  I. 
VHtjLotTtde  Tanger  ,  imprimée  in-fbl. 
en  ijz$.  II.  ISfiifioirc  de  Portugal , 
depuis  1 640 iufqu'cn  1657,  en  a  vol. 
in-fol.  111.  La  rie  de  Jeaa  I ,  Roi  de 
Portugal. 

LrVCOLYRA,  (  Fsavçois-Xavie* 
i>e  Mcnlsu  Comte,  b*)  arriere-petit- 
d7s  du  précédent  ,  héritier  de  la  fé- 
condité </e  /on  bil'aïeul ,  naquit  à  Lis- 
eré en   M71.  i/  porta  les  armes 
avec  dîfbn&ioo,  &  obtint  en  17)5  ,  le 
turc  de  Mettre  de  Camp  Général  &  de 
CoaieUler  de  Guerre.  Il  mourut  en 
774J  .  a  70  ans  ,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Lisbonne  ,  de  celle  des  Arca- 
det  de  Rome    de  laSociété  Royale  de 
Londres,  f  1  n'étoit  pas  grand  Seigneur 
*fic  les  Savans  ;  il  n'étoit  qu'homme 
de  lettres  ,  aifé  ,  poli ,  communicatif. 
Le  Pape  Benoit  XIII  l'honora  d'un 
fcef  -  le  Roi  de  France  lui  tu  préfent 
du  CaraJos uc  de  fa  Bibliothèque»  &  de 
«i  vol.  d'Eftampes  ;  i'Acadcmie  de 
Pcierjbourg  lui  addjclTuit  fes  mémoi- 
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tes  ,  une  partie  des  écrivains  de  Fran- 
ce, d'Angleterre,  d'Italie,  lut  failoient 
hommages  de  leurs  écrits.  Ses  ancê- 
tres lui  avoient  lahTc  une  Bibliothèque 
choilie  &  nombreufe  ,  qu'il  augmenta 
de  i^mille  volumes  &  de  mille  manul- 
crits.  Sa  carrière  Littéraire  a  été  rem- 
plie par  plus  de  cent  ouvrages  dific- 
rens.  Les  plus  connus  en  France  font  ; 
I.  Mémoires  Jhr  la  valeur  des  monneiet 
de  Portugal  ,  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  ,  in-4.  1738.  II.  Ré- 
flexions fur  les  études  Académique*. 
111.  58  Parallèles  d'hommes  G*  àiwe 
de  femmes  illuftres.  IV.  La  HenriaAc 
Poème  Héroïque  ,  avec  de*  obfcr  ration  s 
fur  les  règles  du  Poème  Epique  ,  in-4. 
1741.  Parmi  fes  manuferits  ont  trou- 
ve des  éclairciflemens  fur  le  nombre 
de  ai ,  à  Poccafion  de  vingt-deux  for- 
tes de  raonnoies  Romaines  offertes  au 
Roi  ,  &  déterrées  a  Lisbonne  le  sa 
Oétobrc  1711,  jour  auquel  le  Roi  avoit 
aa  ans  accomplis.  L'Auteur  ,  par  au- 
tant de  d  tue  nations  ,  prouve  que  le 
nombre  sa  eft  le  plus  parfait  de  tous* 
De  pareilles  puérilités  fe  trouvent 
quelquefois  dans   les  tetss  les  plus 
laines. 

ERYTROPILE ,  (  Rupeut  )  Théolo- 
gien du  XVII  ficelé  ,  &  Miniftre  a  Ha- 
novre ,  eA  Auteur  d'un  Commentaire 
méthodique  fur  l'Hitloirede  la  Pafâon. 
On  a  encore  de  lui  :  Canna  aurea  in 
Harmonium  Evangclic.  in-4. 

ERYX  ,  fils  de  Butés  Se  de  Venu*. 
Fier  de  fa  force  prodigieufe  ,  il  lut- 
toit  contre  tous  les  pafTans  ,&  les  ter- 
raïïbit  :  mais  il  fut  tué  par  Hercule ,6* 
enterré  dans  le  Temple  qu'il  avoit  dé- 
dié à  Vénus  famere.  Il  y  avoit  une 
montagne  de  ce  nom  ,  aujourd'hui  Ca~ 
talfano  ,  célèbre  par  le  plus  ancien 
Temple  de  Vénus. 

ESAQUE  ,  fils  de  Priant  &  d%Ali- 
xothoé,  aima  tellement  la  Nymphe 
Hefperie ,  qu'il  quitta  Troie  pour  ta 
fuivre.  Sa  Maltrefle  ayant  été  mordue 
d'un  ferpent ,  mourut  de  fa  blcflure, 
Efaque  le  précipita  dans  la  mer  de  def- 
eipoir:  mais  Thetis  le  métamorphofa 
en  plongeon. 

ESAU  ,  fils  eVI/aae  &  de  Rebecea  , 
né  1836  ans  avant  J.  C. ,  vendit  à  Ja- 
cob Ion  frerc  jumeau  fon  droit  d'ainç> 
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ic.  A  40  ans  ,  il  fe  maria  à  des  Chana-   récîtt  font  fon  différent  ,  mais  ils* 
néennes  contre  ta  voyante  de  fon  pere.    fervent  à  prouver  que  dan*  tous  k» 
Ce  refpeftable  vieillard  lut  ayant  or*    temps,  les  gens  de  lettres  ont  été  ja- 
donné  d'aller  à  la  ebafle  pour  lui  ap-   loux  les  uos  des  autres  ,&  que  cette  ja~ 
porter  de  quoi  manger  ,  lui  promit  fa    loulic  a  produit  ,  dans  les  fie  tics  paf- 
bétiédiftion  ;  mais  Jacob  la  reçut  à  fa    fés,  comme  dans  le  ficelé  prêtent  ,  de» 
place  par  l'adrcfle  de  fa  merc.  Les  deux   injures  &des  perfonnalités  révoltantes, 
frères  furent  dès-lors  brouillés  irrécon-   Quoi  qu'il  en  foit  ,  Ef chine  ne  rit  cela— 
ciliabtement.  Jacob  le  retira  chez  fon    ter  fes  talens  que  dans  un  âge  allez, 
oncle  Laban  ,  &  après  une  longue  ab-   avancé.  Ses  déclamations  contre  J'Ai— 
fenec  ils  s'accommodèrent.  Efau  mou-   lippe  Roi  de  Macédoine  commence- 
rut  à  Seiren  ldumée  ,1710  avant  J.  C.    rent  à  le  faire  connaître.  On  le  députa 
âgé  de  1 17  ans ,  laiflant  une  poilérité    à  ce  Prince  ,  &  le  déclamateur  em- 
tres-nombreufe.  porté, gagné  par  l'argent  du  Monarque» 

ESCALIN  ,  (  Antoine  )  dit  le  Ca-   devint  le  plus  doux  des  hommes.  De*- 
pitaine  Poulim  ou  Polin  ,  étoit  de  la   mofihene  le  pourfuivit  comme  prévari- 
Garde  ,  village  dans  le  Dauphiné.  Né    catcur  ,  &  £f chine  auroit  fuc  combe* 
dans  i'obfcurité  ,  mais  avec  de  l'efprit,   fans  le  crédit  d'Eubulus.  Le  peuple 
de  la  valeur  ,  de  la  figure  &  de  la  po-   ayant  voulu  quelque-temps  après  dé- 
litefle  ,  il  fe  fraya  le  chemin  de  la  for»   cerner  une  Couronne  d'or  à  fon  ri- 
tune.  D'abord  valet  de  Soldat ,  enfuitc    val,  Efckinc  s'y  oppofa,  &  accula  dana 
Soldat,  En  feigne ,  Lieutenant,  Capital-   tes  formes  Ctefiphon  qui  avoit  le  pre« 
ne,  il  finit  par  les  places  de  Capitaine  de   mier  propofé  de  la  lui  donner.  Les> 
cent  hommes  d'armes  ,  &  de  Général   deux  Orateurs  prononcèrent  en  cettt 
des  armées  de  France.  Efcalin  fe  dif-   occafton  deux  difeours  ,  qu'on  auroit 
tingua  en  1545  contre  l'année  navale  des   pu  appel  1er  deux  chefs-d'œuvres,  s'il» 
Anglois.  S'étant  laifté  engager  la  même   ne  les  avoient  encore  plus  chargés  d'în- 
année  au  Sac  de  Cabrieres  &  de  Mcrin-   jures  ,  que  de  traits  d'éloquence.  Ef- 
dol  ,  il  fut  fait  prifonnier  &  deftitué    chine  iuccomba  ,  il  fut  exilé.  «  Le 
de  fa  charge  en  1547.  Elle  lui  fut  ren-   »  vainqueur  ,  dit  Rollin,  ufabien  de 
due  en  1 55 1  ,  après  qu'un  Arrêt  du    m  la  vicloire  ,  car  au  moment  qu'£/-> 
Confeil  l'eut  déclaré  innocent.  On  le    u  chine  l'ont  1  d'Athènes  ,  Dcnofihc- 
defti  tua  encore  en  1557  ,  &  on  ne  le   »  nés  ,  la  bourfe  à  la  main  ,  courut 
rérablit  qu'environ  dix  ans  après  en   »  après  lui  ,  &   l'obligea  d'accep- 
1 56/$.  11  mourut  d'hydropiûe  en  1 574  »   »  ter  une  offre  qui  dut  kii  faire  d'au- 
à  80  ans  ,  taillant  à  fes  héritiers  plus    »  tantplusde  plaifir,  qu'il  avoit  moine 
de  gloire  que  de  richefles.  I)  avoit    »  lieu  de  s'y  attendre.  Sur  quoi  Ef~ 
acheté  la  Baronme  de  la  Garde  fa    »  chine  \-cria  :  Comment  ne  regret- 
Patrie.  »  teroèé*}*  pas  une  Patrie  où  je  l<u[[c 
.     ESCHINE,  célèbre  Orateur  Grec  f    »  un  ennemi  fi  généreux  ,  eue  je  tiëf- 
niquit  à  Athènes  397  avant  J.  C.  ,    »  efperê  de  rencontrer  ailleurs  des 
trois  ans  après  la  mort      Socrate  ,  &    »  amis  qtti  lui  reffcmblcnt.  »>  Efchine 
feize  avant  lanaiflance  de  Demoflhent,    alla  s'établir  à  Rhodes,  &  ouvrit  là  une 
Si  l'on  ajoute  toi  à  ce  qu'il  dit  de  lui-    école  d'éloquence.  Il  commença  fes 
même  ,  il  étoit  d'une  naiAance  diftin-    leçons  par  lire  à  fes  Auditeuts  les  deux 
guée  ,  &  il  avoit  porté  les  armes  avec   Harangues  qui  avoient  caulé  fon  ban* 
éclat  ;  fi  l'on  adopte  le  redt  de  Demofi    niflemenr.  On  donna  de  grands  éloges 
thene  ,  Efchine  étoit  le  fils  d'une  cour-    à  la  flenne,  mais  quand  on  vint  i  celle 
tifanne ,  il  aidoit  fa  mere  a  imiter  les    de  Dcmofihene  ,  les  battemens  &  le* 
novices  dans  les  myftcresde  Bacckus  ,    acclamations  redoublèrent  ;  &  ce  fut 
&  couroit  les  rues  avec  eux  ;  il  fut  en-   alors  qu'il  dit  ce  mot  fi  louable  dans 
fuite  greffier  d'un  petit  Juge  de  Villa-    la  bouche  d'un  ennemi  :  Eh  ,  ane  fe~ 
ge  >  fit  depuis  il  joua  le  troifteme  roi-   roit-cc  donc  fi  vous  l'avic\cntendu  lui- 
le  dans  une  bande  de  Comédiens  qui    mime  ?  Efchine  fe  dégoûta  du  métier 
le  cha  fièrent  de  leur  troupe.  Ce*  deux  de  Rhéteur  ,&  pafla  à  Samoa  oii  il 
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m^rrvx  peu  de  temps  après  »  a  75.  ans.  peur  que  cet  article  ne  parût  tronque" 

Les  Orecs  avoiem  donne  le  nom  des  à  ceux  qui  fe  repaiiïcnt  de  petits  con- 

G/itcs  a  trois  de  tes  Harangues  ,  &  tes  ,  prêt  que  toujonrj  fabulcur.  Nous 

ceci  des  Mutes  a  neuf  de  les  Epitres.  penlons  que  l'Aigle  a  la  vue  trop  per- 

Ccs  crois  eUlcours  font  lcrleuls  qui  Çantc  pour  ne  pas  diltinguer  la  tête 

nous  retient.  Efchisu  plus  abondant  ,  d'un- homme  de  la  pointe  d'un  rocher, 

j     urne  ,  plus  Heur i  devoir  plutôt  &  que  ce  trait  huuxiqtie  ne  mérite  pas 

pwrei  les  Auditeurs  que  les  émou-  d'eue  cru.  De  y7  pièces  qu'iVMe 

ri-if.  Dcmofikene  au  contraire»  précis,  «voit  compofées  ,il  ne  nous  en  relie 

p.ile  ,  nerveux  ,  plus  occupé  des  cho-  plus  que  fept  :  Promethée  ,  les  fept 

ia  vj^e  des  mots,  les  éionnoir  par  un  devant  Thébes  ,  les  Perfes  ,  Agàmem- 

fcf  de  grandeur  ,  &  les  terraflbit  par  «on ,  tes  Eumenides  ,  les  Suppliante* 

pir  ca  ton  de  force  &  de  véhémence,  les  Caphores.  Efchyie  a  de  l'élévation 

Ses  Harangues  ont  été  recueillies  avec  &dc  l'énergie ,  mais  elle  dégénère  fou- 

ceiiesde  Lyfia-s  9d'Antocid*s  ,  6'Jfée  ,  vent  en  enflure  &  en  rudeiîc.  Ses  ta- 

de  Dinar  clu  ,  d'Antjphon  ,  de  L/c«r-  bleauxoffrcntdetropgran<Ls  traits  &des 

g*t  ,âc.  par  les  Aides  /a  vol.  in-fbl.  images  trop  peu  choiiVes  ,  tes  fictions 

«nte  édition  eit  clkiméc.  Celle  de  font  hors  delà  nature  ,  tes  pcrfonnnj»es 

Frariiflm  in-fol.  qui  ne  contient  que  monltrucux.il  écrivoit  en  Encrgumene 

les  Harangues  4e  Demofthene  ,  celles  ât  pour  tout  dire  en  homme  ivre.  C'elt 

ïEfdbitu ,  avec  le  commentai red'67.  ce  qui  fit  penfer  qu'il  puifoit  moins  à 

f  ia*  &  les  annotât  ions  de  Jérôme  JTolf  la  fontaine  du  Dieu  des  vers ,  qu'à  celle 

1&C4  ,  l'eft  encore  davantage.  du  Dieu  du  vm.  La  répréfen ration  de 

l&CHïLE  ,  né  à  Athènes  d'une  des  fes  Eumenides  étoit  Ci  terrible  ,  que 

FUa  ÙlsAres  familles  de  l'At  tique  ,  l'effroi  qu'elle  eau  la  fit  mourir  des  en- 

6guU  h*  courage  aux  journées  de  fans,  &  blefler  des  femmes  enceintes. 

Maori.»  ,  de  Salamine  &  de  Platée  ;  La  meilleure  édition  de  ces  pièces 

m*r  Q  eA  moins  célèbre  par  Tes  com-  cft  celle  de  Londres  ,  in-fol.  1664  par 

bars  que  par  tes  Poéfies  dramatiques,  Stanley ,  avec  des  Se hol ies  grecques  , 

U  perfectionna  la  Tragédie  Grecque  «ne  Verlion  latii'e  &  des  Commcntai- 

Y*  Thefpia  avoir  inventée.  11  donna  tes  pleins  d'érudition.  Il  faut  lire  dans 

*»  Afeurs  un  mafque  ,  un  habit  plus  le  Théâtre  des  Grecs  du  P.  Brumoy 

décent ,  une  chauflure  plus  haute  aj>-  ce  qui  concerne  Efchyie. 

ht 


pellée  Cothurne  ,  &  les  ht  parottrelur  ESCOBAR  ,  (  Antoine  )  turnom- 
des  planches  raucmblécs  pour  en  for-   mé  de  Mendo\a  ,  Jéfuite  Eipagnol  , 


«n  théâtre.  Auparavant  ils  fouoient  &  fameus  Cafuitte  ,  mort  en  166g  , 

ius  un  tombereau  ambulant ,  comme  à  80  ans  ,  elt  Auteur  de  plulicurs  ou- 

tjuelqoe-uris  de  nos  Comédiens  decam-  vrages  de  Théologie  ,  dans  lefqtiels  il 

r.  Efchyie  régna  fur  le  Théâtre  ,  applanit  le  chemin  du  falut.  Ses  prin- 
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'a  ce  que  Sophocle  lui  dtfputa  le  cipes  de  morale  ont  été  tournés  en  ri- 

Pi»v  3c  Vemportë.  Ce  vieillard  ne  put  diculc  par  l'ingénieux  Pafchal;  ils  font 

loutcnir  ta/Tronc  d'avoir  été  vaincu  par  commodes,  mais  l'Evangile  proferit 

xa  ieœic  homme.  Il  fe  retira  a  la  Cour  ce  qui  eft  commode. 

fHicron.  Roi  de  Syracufe  ,  le  plus  ESCOBAR  ,  (  Barthélémy  )  pieux 

sràcni  protecteur  qu'euflent  alors  les  &  favant  Jéfuite  ,  né  à  Seville  en  1%  58 , 

lettres.  On  raconte  qu'il  perdit  la  d'une  famille  noble  &  ancienne  ,  avoir 

vie  par  un  accident  très-fingulier.  Un  de  grands  biens  qu'il  employa  tout  en 

tour  qu'il  donnoit  ,  dit-on  ,  à  la  cam-  omvres  de  charité.  Son  zele  le  con- 

f2$nc  ,  un  aigle  lai  fia  tomber  une  tor-  dutât  aux  Indes  ,  ou  il  prit  l'habit  de 

tue  fur  fa  tète  chauve  qu'il  prenoit  Religieux.  11  mourut  à  Lima  en  1624. 

pour  la  pointe  d'un  rocher.  Le  Poëte  On  a  de  lui  ,  I.  Conciones  auadracc* 

tnourw  du  coup  ,  vers  l'an  477  avant  f maies  &  de  Adventu.  II.  De  Fcfzis 

J.  C.  C'ctt  du  moins  ce  que  rappor-  Domini.  III.  Sermoites  de  Hiftortis 

tertr  tous  les  hifto riens  ,  &  ce  qu'on  facra.  Scriptura. 

4  forcé  dç  répéter  apiès  eux,  de  ESCOBAR,  (  Mammed'  )  née  à 
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Valladolid ,  en  1*54,  morte  fatntemenr 
en  i6u  ,  eft  la  Fondatrice  de  la  rc- 
colJecl  ion  de  Sainte  Brigitte  en  Eipa- 
gne.  Le  Pere  du  i'onr  Ion  Confeflcur 
laùTa  des  mémoires  fur  fa  vie ,  qu'on 
fit  imprimer  avec  un  ritre  pompeux. 
Ce  Livre  cil  devenu  très-rare,  &  je  ne 
fais  lî  c'eft  un  mal. 

ESCOUBLEAU  ,(  François  d' ) 
Cardinal  de  SouMLs  »  Archevêque  de 
Bordeaux ,  mérita  la  Pourpre  par  les 
terv  ices  que  fa  famille  avoit  rendus 
à  Henri  IV  t  &  fur-tout  par  fes  ver- 
tus &  fa  pieté.  Léon  XI ,  Paul  V 
CUmentVIII,  Grégoire  XV ,  Urbain 
VU!  lui  donnèrent  des  marques  diftin- 
guées  de  leur  amitié  &  de  leur  eftime 
dans  les  différens  voyages  qu'il  fit  à 
Rome.  Le  Cardinal  de  Souriis  con- 
voqua en  16*4  un  Concile  Provincial. 
Les  ordonnances  &  les  aé>cs  de  ce 
Synode  font  un  témoignage  du  aele 
dont  il  étoit  animé  pour  la  difeipline 
Ecciéfîaftique.  Il  mourut  en  i6s>8  ,  à 
53  ans. 

ESCOUBLEAU,  (  Henri  )  frère 
du  précédent ,  fon  fuccefleur  dans  P Ar- 
chevêché de  Bordeaux ,  avoit  moins  de 
goût  pour  les  venus  Epifcopales  que 
pour  fa  vie  de  countfan  &  de  guerrier. 
Il  fui  vit  Louis  XIII au  fiege  de  la  Ro- 
chelle ,  &  le  Comte  d'Har court  à  ce- 
lui des  Iflcs  de  Lérins  qu'il  reprit  fur 
les.Efpagnols.  Ce  Prélat  étoit  d'un  ca- 
ractère hautain  &  impérieux.  Le  Duc 
iïEpernon  ,  Gouverneur  de  Guienne , 
homme  auflî  fier  que  l'Archevêque  de 
Bordeaux  ,  çut  un  différend  très-vif 
avec  lui.  S  ourdis  l'excommunia  ,  mais 

Pape  &  le  Roi  terminèrent  ceite  af- 
faire. Il  mourut  en  1645. 

ESCRIVA  ,  (  Prançois  )  Jéfuite 
de  Valence  ,  mort  en  1 617  ,  à  87  ans , 
diftingua  par  fon  humilité  ,  par 
fa  piété  &  par  fes  ouvrages  de  dévo- 
lu». On  a  de  lui ,  I.  Un  Traité  de  qua- 
tuor novijftmis  ,  qui  eft  afTcz  eftimé. 
II.  Difcurfus  de  obligationibus  fiatûs 
uniufcujufque. 

E5CULAPE  ,  fi*  d' Apollon  &  de 
la  Nymphe  Coronis  ,  élevé  du  Centau- 
re Chiron  qui  lui  apprit  tous  lesfecrets 
de  la  Médecine.  Il  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,  que  dans  la  fuite  il  fin  honoré 
«MWK  Dieu  dç  l'art  médical.  Jupiter, 
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irrité  contre  lui  de  ce  qu'il  avoît  ren* 
du  la  vie  au  malheureux  Hippoly  te  par 
la  force  de  fes  remèdes  ,  le  foudroya. 
Apollon  pleura  amèrement  la  perre  de 
fon  fils  ;  Jupiter  pour  le  conloler  le 
plaça  dans  le  Ciel  ,  ou  il  forme  la 
Conftellatton  du  Serpenraire.  Les  plu* 
habiles  Médecins  de  l'antiquité  ontpaf- 
fépour  les  fils  é'Efculape.  Ce  Dieu  fut 
principalement  honoré  à  Epidaure  » 
Ville  du  Peloponefc  ,  où  on  lui  éle- 
va un  Temple  magnifique.  U  y  étoit 
repréfenté  fur  un  trône  ,  un  bâron 
d'une  main ,  &  l'autre  appuyée  fur  la 
tête  d'un  ferpent  ,  avec  un  chien  à  fes 
pieds. 

ESDRAS  ,  fils  de  Saraias  ,  Souve- 
rain Pontife  ,  que  Nabuchodonofor  \  fît 
mourir,  exerça  le  grand  Pontificat  pen- 
dant la  captivité  de  Babylone.  Son  cré- 
dit auprès  d' Ar  taxer xés  Longue  main 
tut  utile  à  fa  nation.  Ce  Prince  l'en- 
voya à  Jérufalem  avec  une  coionie  de 
Juifs.  Il  fut  chargé  de  riches  préfen» 
pour  le  Temple  qu'on  avoir,  commence? 
de  rebâtir  fous  Zorobabtl ,  &  qu'il  fe 
propofoit  d'achever.  Arrivé  à  Jérufa- 
lem i'an  467  avant  J.  C,  il  y  réforma 
plufieurs  abus  ,  il  proferivit  fur-tout 
les  mariages  des  lfraëlitcs  avec  les  fem- 
mes étrangères  ,  &  fe  prépara  à  faire 
la  Dédicace  de  la  Ville.  Cette  céré- 
monie ayant  attiré  les  plus  con/îdéra- 
bles  de  la  nation  ,  Efdras  leur  lut  la 
Loi  de  Moyfe.  Les  Juifs  l'appellent  le 
Prince  des  Docteurs  de  la  Lot.  C'eft" 
lui  qui  ,  fuivant  les  conjectures  com- 
munes ,  recueillit  tous  les  Livres  Ca- 
noniques ,  les  purgea  des  faures  qui 
s'y  étoient  glilTées  ,  &  les  dirtingua 
en  %%  Livres  ,  félon  le  nombre  de» 
lettres  hébraïques.  Les  Rabbins  ajour-  ' 
tent  qu'il  inftitua  une  école  à  Jéru- 
falem, &  qu'il  établir  des  Interprètes- 
des  écritures, pour  en  expliquer  les  dif- 
ficultés, &  pour  empêcher  qu'elles  ne 
fuflent  altérées.  Efdras  eft  Auteur  Au 
premier  des  quatre  Livres  qui  portent 
fon  nom  ,  &  Nehemie  du  fécond  ,  dit 
moins  à  ce  qu'on  croît.  Le  troifeme 
&  le  quatrième  ont  été  proferits  du  Ca* 
non -des  Livres  faints.  Ils  font  pleins  de 
vifions ,  de  fonges  ,  &  même  d'erreurs. 

ESON  ,  perc  de  Jafon  ,  fils  de  cVc- 
tkU  ,  &  frere  de  FclUs,  Parvenu  à  ur* 
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,fut  rajeuni  par  A4V-  erifier  à  Apollon.  Il  déplue  aux  Del- 
die  .  à  la  prière  de  ion  mari.  païens  par  (es  reproches  »  &  lur-touc 
LSOPE  y  le  plus  ancien  Auteur  des  par  fa  fable  des  bâtons  don  an  s  ,  qui 
Àrv '.vguts   après  Hcfiods<\\i\  en  fut  de  loin  paroiflent  quelque  chot'e  , 
I  crcKcur  ,  naquit  à  Cotiœum  Bourg  qui  de  près  ne  font  rien.  Cette  corn- 
ée Fnxygic.  11  rut  d'abord  efclave  de  paraifon  injurieufe  les  irrita  tellement 
«est  Ptilofopb.es  ,  de  Xamus  &d'/d-  uu'tls  le  précipitèrent  d'un  rocher, 
■et.  Ce  dernier  l'afiranchit  ,  fon  ci-  Efope  *  tout  Philofophc  qu'il  étoit  , 
dire  l'avoir  charmé  par  une  Philofo-  ne  lavott  pas  que  s'il  faut  ménager  les 
abc  aiTaUToWc  de  gaieté,  &  par  une  Rois  ,  il  ne  faut  pas  auflî  choquer  les 
aunbrc  dans  les  fers.  Les  Philofo-  peuples.  Toute  la  Grèce  prit  part  à 
pfces  de  La  Grèce  s'étoient  fait  un  nom  cette  mort  ;  Athènes  rendit  hommage 
fat  de  grandes  ientences  enflées  de  au  mérite  de  TEtclave  Phrigien  ,  en 
grands  mots  ;  Efope  prit  un  ton  plus  lui  élevant  une  Statue  magnifique.  On 
bu.&ae  fut  pas  moins  célèbre,  qu'eux,  rapporte  une  réponfe  fort  fenfee  d'£- 
li  ftczi  on  langage  aux  animaux  de  aux  fopt  à  Chilon  *  l'un  des  fept  Sages  de 
erres  uanîmés  ,  pour  enfeigner  la  ver-  la  Grèce.  Ce  Philofophc  demandoit  au 
tu  anx  hommes  6X  les  corriger  de  leurs  Fabuliftc  quelle  etoit  l'occupation  de 
&  de  leurs  ridicules,  il  fe  mit  à  Jupiur  ?  D 'aboi  for  les  ehofes  iUvê<i , 

t  Efope , 


Apologues  ,  qui  fous  le  lui  répondit  Efopt ,  &  df  élever  les 
«ttîçje  de  l'allégorie  ,  &  fous  les  agré-  ehofes  baffes.  Cette  répoofe  eft  Pabré- 
aces  de  «a  fable  ,  cacboient  des  mora-  gé  de  la  vie  humaine ,  &  le  tableau  en 
Uïtsœiles ,  &  des  leçons  importantes,  petit  de  ce  qui  arrive  aux  hommes  £c 
U'^nm  de  fa  fagefle  fe  répandit  dans  aux  Empires.  Le  Moine  Planudes t  Au- 
la  Grèce  tt  dans  les  pays  circonvoi-  feur  d'un  mauvais  Roman  fur  Efopt ,  le 
&u.  Crèjsj  l'appel  la  à  fa  Cour  ,  Se  fe  peint  avec  les  traits  les  plus  difformes  » 
fartacha  par  des  bienfaits  pour  le  refit  il  lui  refufe  même  le  libre  ufage  de  la 
de  ù etc.  Efopt  s'y  trouva  avee  Solon  ,  parole.  Le  favant  Me\iriacz  allez  bien 
n'y  brilla  pas  moins  que  lui,  &  y  plut  prouvé  contre  lui  que  ce  portrait  n'eft 
davantage.  Solon  auftere  au  milieu  point  celui  qu'ont  fait  les  anciens  de  r,o- 
fuae  Cour  corrompue  ,  Phtlofophe  tre  Fabulilte.  Planudts  auroir  bien  pû 
avec  des  courtifans,  choqua  Créfus  par  le  copier  fur  lui-même.  On  aime  À  le 
troc morale  importune.  Il  fut  renvoyé,  confoler  par  des  exemples  iliuftres, 
£/cf  s  qui  coaooiûoic  a  fond  les  nom-  C'eft  à  ce  Moine  Grec  que  nous  de- 
mes  &  les  Grands  ,  lui  dit  :  Solon  ,  vons  le  Recueil  des  Fables  à*  Efope 
sir  approchons  point  des  Rois  ,  ou  di-  tel  que  nous  l'avons  ;  il  eft  clair  ^u'il 
/un*-Uur  dej  ehofes  aeréables.  Point  a  emafle  fous  le  nom  de  fabulilte  Phri- 
du  tout  ,  répondit  leïévere  Philofo-  gien  beaucoup  d'Apologues  plus  an- 
fée,  ne  leur  iifons  rien^  ou  dif«ns-  ciens  ou  plus  modernes  que  les  liens. 
leur  Je  bonnes  ehofes.  Efope  quitta  Efope  avoit  écrit  fes  fables  en  profe  ; 
de  temps  en  temps  U  Cour  de  Lydie ,  Svcratt  en  mit  quelques-unes  en  vers 
four  voyager  dans  ia  Grèce.  Athènes  pendant  fa  prifon  ;  mais  cette  verfîon 
venoit  d'être  mife  en  efclavagc  par  le  n'ett  pas  venue  jufqu'a  nous.  Ce  Phi- 
Tyran  Pifftrsu  ,  &  ne  fupportoit  le  loiophe  faifoit  un  grand  cas  des  pro- 
0oti%  que  ion  impatiemment  :  le  Fa-  ductions  de  P efclave  de  Xantus  ;  Pis- 
bulrikc ,  témoin  des  murmures  des  ton  ,  fon  difciple  ,  qui  a  banni  de  fa 
Athéniens ,  leur  raconta  la  fable  des  république  Homère  dt  les  autres  Poètes 
Grenouilles  qui  demandèrent  un  Roi  comme  les  corrupteurs  du  genre  hu- 
k  Jupiter.  Efope  parcourut  la  Petfe  ,  main ,  y  admet  Efope  comme  leur  pré- 
PEgvpte  ,  &  iema  par-tout  fon  ingé-  cepteur.  Quelques-uns  croient  que  le 
«ieufe  morale.  Les  Rois  de  Babylone  Loeman  fi  célèbre  chez  les  Orientaux  , 
le  de  Memphis  fe  firent  un  honneur  de  eft  le  même  que  notre  fabuliftc. 
i'accuciliir  d'une  manière  diftinguée.  ESOPE  ,  (  Claudius  )  Comédien 
De  retour  à  la  Cour  de  Créfus,  ce  célèbre  ,  vers  Tan  84  avant  J.C.  R*f- 
Priocc  l'envoya  à  Delphes  pour  y  fa-  ciiu  À  lui  ont  été  les  meilleurs  Ac- 
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leurs  qu'on  ait  vus  à  Rome.  Efopt  ex- 
celiuu  dans  le  Tragique  >  ci  Ko f ci  us 
dan*  le  Cemique.  Cucron  prit  des  lc- 
çoas  de  déclamation  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Efopt.  écoit  d'une  prodigalité  fi  ex- 
cettive.,  qu'il  rit  iervir  dans  ua  repas  , 
au  rappurt  de  Pline  ,  un  plat  de  porce- 
laine ,  qui  coutoit  dix  mille  fruncs.  Il 
ifétoit  rempli  que d'oileanx  quiavoient 
appris  à  chanter  &.  à  parler  ,  &  qu'on 
•voit  payes  chacun  lur  ie  pied  de  fut 
cens  livres.  E/ope  maigre  les  grandes 
4épenfes  lai  lia  un  héritage  qui  valoir 
plus  de  deux  millions,  bon  fils  avec 
moins  de  talens  ne  fut  pas  moins  pro- 
duite. On  alfure  qu'il  fit  boire  une  fois 
à  tes  convives  des  perles  dilti  liées. 

fcSPAGN  ANDEL, (  Matihieu  l' ) 
Sculpteur  célèbre  ,  rîorùToit  a  la  fin 
du  4efnier  ficelé.  Quoique  Proteitant , 
il  embellit  diverlcs  Egiitcs  de  Paris. 
On  cjie  entr'autres  le  retable  de  l'Au- 
tei  4cs  Prcmontrcs  &  celui  de  la  Cha- 
pelle de  la  grande  Salle  du  Palais.  Le 
Parc  4c  Verfaiiles  lui  doit  pluficurs 
morceaux  excellens  ;  tels  Vont  Tigrane 
Roi  d'Arménie  ;  une  Flegmatique  ; 
deux  fermes  repréfentans  l'un  D to- 
ge ne  ,  l'autre  Socrate. 

ESPAGNE  ,  (  Jeaw  d4  )  Miniftre 
de  l'Eglife  Françoile  de  Londres»  au 
XVII  ticcie  ,  a  compole  divers  opu l'- 
en les  ,  publiés  en  1670.  On  eitime 
principalement  celui  qui  a  pour  titre  : 
Erreurs  populaires  fur  les  points  géné- 
raux qut  concernent  V intelligence  de 
la  Rcligiçn. 

ESPAGNET  ,  (  Jean  c1  )  Tréfidcnt 
au  Parlement  de  Bordeaux  ,  goûta  la 
nouvelle  Pbjlofophie ,  &  donna  au  Pu- 
blic des  marques  du  progrès  qu'il  y 
avoit  fait  >4ons  fon  Enchiriiion  Phy- 
fie  te  rc/Htut*  ,  imprimé  à  Paris  en 
Jrtij,  traduU  en  François  fous  ce 
titre  :  La  Pkilofophie  des  Anciens  ré» 
tablie  en  fa  pureté.  Ce  Traité  cil  ano- 
nyme. Le  nom  de  l'Auteur  cft  déli- 
g:ié  par  ces  mots  :  Spes  mea  ejl  m 
aor.o.  Le  Traite  îuivant  y  cil  aulfi  en 
FrunyOis  :  Arc<\num  Hernutiat  Phiio- 
fophix.  Ce  Savant  Magiltrat  publia  en- 
core -.*n  1616  ,  un  vieux  manukrit  in- 
titulé :  Ro\>er  des  Guerre*  ,  qu'il  ac- 
compagna d'un  Traité  lur  Pinitituuon 
d'un  jeune  Prince.  Le  public  fit  un 
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accueil  favorable  à  ces  différer» 

v rages. 

ESPAGNOLET  (  Joseph  Ribera 
dit  e'  ;  Peintre,  naquit  en  1589,  à  Xa- 
tiva  dans  le  Royaume  de  Valence  en 
tlpagnc.  11  étudia  la  manière  de  Mt- 
chcl-Ange  de  Caravage  qu'il  farpafla 
dans  la  correction  du  dciTcin  ;  mais  i  on 
pinceau  étoit  moins  moelleux.  Les  l  u— 
|et*  terribles  de  pleins  d*horrcur  étoienc 
ceux  qu'il  rendoit  avec  le  plus  de  vé- 
rité ,  mais  peut-être  avec  trop  de  fé- 
rocité. Son  goût  n'étoit  ni  noble  ni 
gracieux.  Il  mettoit  beaucoup  d'ex- 
preifion  dansfes  tètes.  VEfpagnolet  né 
dans  la  pauvreté  y  vécut  long-temps  * 
un  Cardinal  l'en  rira  &  le  logea  dans 
fon  Palais.  Ce  changement  de  fortune 
l'ayant  rendu  parcucux  «  il  rentra  dans 
fa  miierepour  reprendre  le  goût  du  tra- 
vail. Naples  où  U  fe  fixa  le  regardoic 
comme  Ion  premier  Peintre  ,  il  obtint 
un  appartement  dans  le  Palais  du  Vi- 
ce-Roi ,  &  mourut  dans  cette  Ville  en 
1656,  laiflant  de  grands  biens  &  de 
beaux  Tableaux.  Le  Pape  l'avoir  raie 
Chevalier  de  Chrilt.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  à  Naples  &  à  l'Efçurial  en 
Eipagoe.  Ce  Peintre  a  gravé  a  Peau  for- 
te, &  on  a  gravé  d'après  lui. 

ESPEISSES  (  Antoihe  d' )  Jurlf- 
confulte  de  Montpellier ,  mort  dans 
cette  Ville  en  16^8  ,  compofa  avec 
Jacques  de  Sauves  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  un  bon  Traité  des  Suc* 
cejjtons.  Ces  deux  amis  s'étoiem  pro- 
poic  d'écrire  fur  toutes  les  matières 
du  droit;  nuis  Baures  étant  mort  9 
cVEfpeiJfes  travailla  l'cul  prés  de  40  ans 
aux  trois  autres  volumes  io-fbl.  que 
nous  avons  de  lui  ,  dans  lesquels  il  con- 
cilie le  Droit  François  avec  les  impor* 
tantes  matières  du  Droit  Romain.  M. 
Guy  du  Roujfcaud  de  la  Combe  en  don- 
na une  édition  en  1750  ,  tres-augmen- 
tée  ,  corrigée  (uivant  les  dernières  Or- 
donnances, &  accommodée  à  la  Jurif- 
prudence  actuelle. 

ESPEN  (  Zeger  Be*na*d-Van  )  né 
à  Louvain  en  1646  ,  Docteur  en  Droit 
en  1675,  remplit  avec  beaucoup  de 
t'uccès  une  Chaire  du  Collège  du  Pape 
Adrien  VI.  Ami  de  la  retraite  &  de 
l'étude  ,  il  ne  fut  connu  du  public  que 
par  les  ouvrage».  Ayant  perdu  1a  vue, 
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à     ans  .  par  une  cataracte  levée  deux 
aos  après  ,  il  ne  tut  ni  moins  gai  ni 
sauvas  appliquée  Ses  fentimens  lur  le 
Fer**Lurc  £c  fur  la  Bulle  U ru  prit  tus, 
feipete  d'approbation  qu'il  donna  au 
facre  de  Stctnovcn  ,  Archevêque  d'U- 
txtcht  ,  remplirent  les  derniers  jours 
t^aertijjne.   Les  traverfes  qu'il  ef- 
fara l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Maf- 
cacat,  puis  i  Amcrsfort,  où  il  mourut 
ea  17*8,  à  83  ans,  dans  de  grandi  fen- 
tâneas  de  p:ctc.  Vart-Efpen  eft  fans 
contredit  un  des  plus  fa  vans  Canonif- 
tca  de  ce  ftecie.  Son  ouvrage  le  plut 
recherche  par  les  Jurifconfultes  eft 
iwv  Jus  Ecclt/ia/Itcum  univerfum.  Les 
po.ats  tes  pins  import  ans  de  la  difei- 
piiee  EcclérJîaltique  y  font  difeutés 
a«ec  autant  d'étendue  que  de  fagacité. 
Ob  1  donne  à  Paris  fous  le  nom  de 
Louva»  ,  en  1751  ,  un  recueil  de  tous 
les  ouvrages  de  r  on-Efpen ,  en  4  vol. 
b-fol.  Cette  édition  ,  enrichie  des  ob- 
itt^sàons  de  Gihert  fur  le  Jus  Ecde- 
fo/octm ,  oéte  ce  que  la  morale  ,  le 
Droit  Cmooique  &  même  le  Civil  ont 
de  plus  important. 

tSPENCE>  (  entras,  d*  )  né  à 
Chiloos  fur  Marne  en  1 5 1 1  de  parens 
•ûbks ,  prit  le  Bonnet  de  Docteur  de 
Vjrboant      fut  Rcôcur  de  rUnivef- 
foc  it  Paris.  Le  Cardinal  de  Lorraine , 
oui  cx/noouTott  ion  mérite  ,  fe  fervit  de 
lui  dans  pluiieurs  affaires  importantes. 
&  EJpcn.ce  le  fuivît  en  Flandres ,  en 
tS4A  1  dans  le  voyage  que  le  Cardinal 
"5  €kt  ç^>vit  \a  ratification  de  la  paix  en- 
tre CWles-Oofa*  &  François  /.  Le 
CarcVaaJ  de  Un  r  ai  tu  \e  mena  à  Rome , 
con  pas  Vannée  d'après,  comme  dit 
l'Auteur  du  DiétionoMitc  Critique  , 
#rais  onze  ans  après  ,  en  1555.  D'^A 
p<«/i  brilla  telicment  fur  ce  nouveau 
théâtre ,  <pg  paui  IV  voulut  le  faire 
Cjrduuipour  le  retenir  auprès  de  lui. 
Le  Doânr  François  aimoit  mieux  le 
fcjoaréc  Paris.  11  y  revint ,  &  parut 
arec  éclat  aux  Etats  d'Orléans  ,  en 
«f6o  ,  &  au  Colloque  de  Poifly  ,  en 
15*'-  Il  mourut  de  la  pierre  en  1571. 
C'était  un  des  Docteurs  des  plus  Ju- 
dicieux &  des  plus  modérés  de  fon 
temps.  Ennemi  des  voies  violentes,  il 
dé{apro«jvoit  les  perfécutions  ,  quoi- 
que très-attaché  à  répandre  la  foi  Ca- 


É  S  P  47 

tholique.  Il  étoit  tris- ver fé  dans  les 
feiences  Eccléfialtiqucs  &  profanes. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lut 
font  prelque  tous  écrits  en  Latin  ,  avec 
la  dignité  &  la  noblcflc  que  les  Théo- 
logiens de  fou  temps  ne  mettoient  pas 
dans  les  leurs.  Les  principaux  font  ,  I. 
Un  Traité*  des  Mariages  elandefiins  $ 
il  y  prouve  que  les  fils  de  famille  ne 
peuvent  valablement  contracter  des 
mariages  fans  le    confentement  de 
leurs  parens.  II.  Dés  Commentaires 
fur  Us  Epitres  de  S.  Paul  à  Timothéc 
&  a  Tue ,  pleins  de  longues  di greffions 
fur  la  Hiérarchie  et  la  difeipline  tc- 
cléfiailique.  III.  Pluficurs  Traités  de 
Controverfe  ,  les  uns  en  Latin,  les 
autres  en  François.  Tous  fes  ouvrages 
Latins  ont  été  recueillis  à  Paris  en 
1619. 

ESPERANCE.  Les  païens  en  avoient 
tait  une  Divinité.  Elie  avoit  deux  tem- 
ples à  Rome. 

££PER1ENTE,(  Philippe  Calu- 
maçue  )  né  à  San  GcmignanoAzns  les 
Etats  de  Florence  ,  de  Tilluitre  famille 
de  Buonatcotti ,  alla  à  Rome  fous  le 
Pontificat  de  Pie  //  ,  &  y  forma  avec 
Pcnrponius  Lettus ,    une  Académie 
dont  tous  les  Membres  prirent  des 
noms  Latins  ou  Grecs.  Le  Savant  dont 
nous  parlons  changea  fon  nom  de  Euo- 
haccotti  en  cchu  de  Callimaco  ,  mais 
fon  génie  pour  les  affaires  lui  lit  don- 
ner le  fumom  tYEfperientt.  Paul  II 9 
s'étant  imaginé  que  la  nouvelle  Aca- 
démie cachoit  quelque  myttere  perni- 
cieux ,  en  pourfuivit  les  Membres  avec 
la  dernière  rigueur.  Efperiente  fe  vit 
obligé  de  fe  retirer  en  Pologne;  le  Roi 
Cafimir  III  lui  confia  l'Education  de 
fes  enfans,&  le  rît  quelque-temps  après 
fon  Secrétaire.  Ce  Prince  l'envoya  fuc- 
ceflivement  en  ambaflade  a  Conftanri- 
tinople  ,  à  Vienne  ,  à  Venife,  &  a  Ro- 
me. De  retour  en  Pologne  ,  le  feu  prit 
à  fa  maifon,  &  confuma  fes  menbles  , 
fa  Bibliothèque  &  plufieurs  de  fes  écrits. 
Cette  perte  l'accabla  de  triftefTe.  Il 
mourut  peu  de  temps  après  à  Cracovie 
en  1496.  On  a  de  lui  ,  I.  Commei- 
tarii   rerum  Perjtcarum  ,  in-fol.  II. 
Hîftoria  de  iis  aux  à  Venetis  tentât* 
funty  Perjls  &  Tartans  contra  Turcjt 
mo vendit  t  *&c.  III.  AtaU  t  in-4  ,  oit 
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Hilloire  4c  ce  Roi  des  Huns.  IV.  Hiflo- 
ria  de  Regc  Uladiflao  >ftu  cladc  Var- 
nenfi  ,  in -4.  Efper  tente  l'a  emporté 
dans  cette  Hilloire ,  fuivant  Pauljove  , 
fur  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit 
depuis  Tacite  ,  mais  ce  jugement  trop 
favorable  prouve  que  Jove  ,  ne  f avoit 
f  1.  tenir  le  milieu  convenable,  ni  dans 
fes  fatyres  ,  ni  dans  les  éloges. 

ESPE2NON,  Voyc\  VALETTE. 

ESPRIT  ,  (  Jacques  )  né  à  Bczicrs 
en  161 1 ,  entra  en  1629  dans  l'Oratoire 
qu'il  quitta  cinq  ans  après  ,  pour  ren- 
trer dans  le  monde.  Il  avoit  toutes  les 
qualiu-s  propres  pour  y  plaire  ,  de  l'ef- 
prit ,  de  la  figure.  Le  Duc  de  la  Roche- 
foucauld ,  le  Chancelier  Scguicr  &  le 
Prince  de  Conti  lui  donnèrent  des  té- 
moignages non  équivoques  de  leur  clti- 
&.  de  leur  amitié.   Le  premier  le 
produira  dans  le  monde  ,  le  fécond  lui 
Obtint  une  penlion  de  deux  mille  livres 
&  un  Brevet  de  Confciller  d'Etat  ,  le 
froifieme  le  combla  de  bienfaits  ,  &  le 
confulta  dans  toutes  Tes  affaires  petites 
te  grandes.  Efprit  mourut  en  1 678  , 
dans  fa  patrie.  11  étoit  membre  de  l'A- 
cadémie Françoifc.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
brillèrent  dans  l'aurore  de  cette  compa- 
gnie ,  mais  qui  auroiem  beaucoup  moins 
de  réputation  à  prêtent.  Les  Ouvrages 
à'Efprit  font  ,  I.  Des  Paraphrafcs  de 
quelques  Pfcaumes  qu'on  ne  peut  guère 
lire  avec  plaifir ,  quand  on  connoit  cel- 
les de  MaJJillon.   II.  La  Fauflctê  des 
vertu  t  humaines  ,  a  vol.  in-i»  ,  livre 
qui  n'eft  qu'un  Commentaire  des  pen- 
ses du  Duc  de  la  Rochefoucauld.  C  cft 
dans  quelques  endroits  l'ingénieux  Ho- 
race commenté  par  le  pelant  Dacier  ; 
mais  du  moins  on  ne  peut  pas  lui  repro- 
cher que  fa  morale  tombe  plus  fur  les 
perfonnes  que  fur  les  vices  ;  défaut  qu'on 
rencontre  dans  la  plupart  des  Moralis- 
tes modernes.  Loms  de  Baus  a  tiré  de 
ce  Livre  Ion  Art  de  connoitre  les  hom- 
mes. III.  Une  TraluZton  allez  palTable 
du  panégyrique  de  Trajan  par  Pline. 
Son  frère  aîné  de  l'Oratoire  a  donné 
des  Maximes  politiques  ,  en  vers  fort 
fiables  f  pour  Tinltrudion  de  M.  le 
Dauphin. 

ESSEX,  (  Robert  d'Evreux 
Comte  d' )  fils  d'un  Comte  Maréchal 
d'Irlande ,  d'une  famille  originaire  de 
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Normandie  ,  cil  fameux  par  l'es  a?êtï* 
turcs  &  par  fa  mort.  S'étant  un  jouf 
préfenté  devant  la  Reine  Elisabeth  » 
jorfqu'elle  alloit  fe  promener  dans  un 
jardin  ,  il  fc  trouva  un  endroit  rempli 
de  fange  fur  le  palTage  ;  Ejfex  détacha 
fur  le  champ  un  manteau  broché  d'or 
qu'il  portoit ,  &  l'étendit  fous  les  pieds 
de  la  Princclle ,  qui  fut  touchée  de  cette 
galanterie.  Celui  qui  la  failoit  étotc, 
d'une  figure  noble  &.  aimable  ;  il  parue 
à  la  Cour  avec  beaucoup  d'éclat.  La 
Reine  ,  âgée  de  58  ans  ,  prit  bientôt 
pour  lui  un  goût  que  fon  âge  mettoit  à 
l'abri  des  foupçons  :  il  étoit  aufli  bril» 
lant  par  fon  efprit  ,  que  par  fa  bonne 
mine.  Il  demanda  la  permiflïon  d'aller 
conquérir  à  fei  dépens  un  Canton  de 
l'Irlande ,  &  fe  fignala  fouvent  comme 
volontaire.  11  fit  revivre  l'ancien  cfpric 
de  la  Chevalerie  ,  portant  toujours  a, 
fon  bonnet  un  gant  de  la  Reine  Elisa- 
beth. La  Reine  le  fît  Grand-Maître  de 
l'Artillerie ,  lui  donna  l'Ordre  de  la 
Jarretière  ,  &  enfin  le  mit  de  fon  Cor*» 
lcil  Privé.  Il  eut  quelque  temps  le  pre- 
mier crédit  ;  mais  il  ne  fît  jamais  rien 
de  mémorable.  En  1 fyy  »  »1  *M*  en  Ir- 
lande contre  les  Rebelles ,  à  la  tete 
d'une  armée  de  plus  de  vingt  mille 
hommes  ,  &  il  la  laifla  dépérir  entière- 
ment. La  Reine  qui  avoit  encore  pour 
lui  quelque  bonte  ,  fc  contenta  de  lui 
ôter  fa  place  au  Confeil  ,  de  fufpendre 
l'exercice  de  les  autres  dignités  »  &  de 
lui  défendre  la  Cour.  Elle  avoit  alor» 
6S  ans.  Il  eft  ridicule  d'imaginer  que 
l'amour  pût  avoir  la  moindre  part  dans? 
cette  aventure.  Le  Comte  conipira  in- 
dignement contre  fa  bienfaitrice  ;  maie 
fa  conspiration  rut  celle  d'un  homme 
fans  jugement.   Il  crut  que  Jacques  ^ 
Roi  d'EcolTe  ,  héritier  naturel  d'£/t- 
taheth ,  pourroit  le  fecourit  ,  &  venir 
détrôner  la  Reine  ;  il  fe  trompa.  On  le 
failît ,  ainli  que  plufieurs  de  les  compli- 
ces.  Il  fut  condamné  is:  exécuté  feloa 
les  Loix  ,  fans  être  plaint  de  perfonne. 
Le  goût  ^u"  Elisabeth  avoit  eu  autrefoie 
pour  lui  ,  &  dont  il  étoit  en  crlet  très- 
peu  digne  ,  a  fervi  de  prétexte  à  de* 
Komans  &  a  des  Tragédies.  On  a  pré- 
tendu qu'elle  avoit  hclite  à  figner  l' Ar- 
rCt  de  mort  que  les  Pairs  du  Royaume 
avoient  prononcé  contre  lui.   Ce  qui 


Digitized  by  Googl 


t  S  T  È  S  T  49 

CF3r,  c*eft  qu'elle  le  figna  ;  tien  n*eft  lis  d*  )  né"  à  Tours  en  i  m ,  Te  flgnala 

pto  are  ré  ;  fie  cclafeul  dément  les  Ro-  aux  fieges  de  Mcmtauban  &  de  la  R  o- 

y>T*-  chelle.  Après  la  réduction  de  cette 

ESTAMPES  (  Léo  m  or  )  d'une  il-  Ville ,  il  fut  fait  Maréchal  de  Camp.  11 

teire  maifem  de  Berri ,  fut  placé  fur  le  pafla  enfui  te  à  Malthe  »  où  il  avoit  été 

fcçe  de  Chartres  en  1 6ao ,  fit  transféré  rccuChevalicr  de  minorité  dès  l'^gc  de 

àrArckevêcbé  de  Rheims  en  1 641 .  11  huit  ans.  La  Religion  lui  couru  la  pla- 

Értaia  foo  zele  pour  la  France  dans  ce  de  Général  des  Galères.  Son  cou- 

Fainnblée  dj  Clergé  de  1616  ,  enfai-  rage  éclata  dans  toutes  les  occalionsi 

ûat  condamner  deux  libelles  ,  l'un  in-  &  lur-tout  à  la  prife  de  rifle  de  Saint- 

ad  Retert  Chrijlta-  Maure  dans  1' Archipel.  Le  Pape  Urbain 


,  par  le  Jéluite  Eudcmon  ,  &  VIII  Payant  appellé  à  Rome  pour  le 

f  astre  intitulé  ,  Siyjie "ta politica ,  par  fervir  de  Ton  bras  contre  le  Duc  de 

îe  Jéûnte  KcMer.   Ces  deux  ouvrages  Parme  ,  il  mérita  par  les  Services  d'è- 

anaquotent  l'autorité  des  Rois.  Ce  fut  ire  créé  Cardinal  en  1643.  Ce  fut  vers 


d'une  des  pius  violentes  tenv  le  même-temps  qu'il  loutint  les  inté- 

petcj  que  les  jésuites  aient  jamais  rets  de  la  France  contre  l'AmbaiTadeur 

effirrées.  ÏXEfiampes  drefla  tacenfure  d'Elpagne»  avec  tant  de  vigueur  qu'il 

deux  livres  ;  elle  fut  adoptée  par  l'obligea  Je  rendre  viiîte  au  Cardiual 


;  mais  quelques  Eve-    protecteur  de  la  France.  Le  Cardinal 
de  la  Société,  lignèrent    de  Valençay  mourut  en  1646  ,  avec  la 
tedéareu  de  la  cenfure,  Refirent  evo-    réputation  d'un  homme  brave,  fier. 


l'aSairc  au  Confcil.  L'Evcque  de  hardi  ,  entreprenant.    Les  choies  les 

leur  prCpofa  vainement ,  pour  plus  difficiles  ne  lui  coùtoient  pas  plut 

b  les  murmures  qu'une  telle  à  faire  qu'à  propofer. 

«onrfaitt  excitoit  parmi  les  bons  Ci-  ESTAMPES  ,  (  Jacques  a'  )  de  la 

terris,  de  reconnoîxre  ,  I.  Que  pour  famille  du  précédent  *  plus  connu  fous 

aûelqee  tsufe  6r  octafion  aue  et  Puijft  le  nom  de  Maréchal  èt  la  Fend- Imbaut , 

mre ,  U  n'efl  perntis  de  fe  rebeller  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutc- 

frtzdrc  le*  armes  contre  le  Roi.    II.  nant  général  de  1'Orléaûois  &c.  étoic 

yae  ttnu  les  fit  jets  doivent  obéir  au  fils  de  Claude  àyEfiampes  ,  Capitaine 

me  t ,  fir  «  tu  perfonne  ne  les  peut  dif-  des  Gardes  du  Corps  de  François  de 

f  te  fer  du  ferment  de  fidélité.  III.  Que  France  ,  Duc  d'Alençon.  11  porta  les 

U  Roi  ne  peut  être  dcpofl  oar  quelque  armes  dès  fa  icunefie  ,  fe  lignai  a  en  di* 

fuiffanee  aue  ce  fou  ,  ni  Jous  quelque  vers  fteges  &  combats  ,  fit  rot  envoyé 

f  retenu  &  occafion  que  ce  puijfc  être.  Ambaflàdeur  en  Angleterre  en  1641.  Il 

ft.es  efytusétoient  li  peu  éclairésalors ,  devint  Maréchal  de  France  le  5  Janvier 

que  dans  \es  Etats  généraux  de  1614 ,  165 1  ,  &  mourut  dans  Ton  Château  de 

fe  tiers  Etat  ne  put  jamais  obtenir  la  Mauny  ,  près  de  Rouen  ,  le  ao  Mai 

fublt  cari  oa  de  la  Déclaration  Qu'aucune  1 668  ♦  à  78  ans. 

nuisance  ni  temporelle  ni  spirituelle  ESTHER,  Juive  de  la  Tribu  de  Ben- 

l'a  droit  de  difbôfer  du  Royaume ,  Cr  de  jam  in ,  coullne  germaine  de  Mardochée ,  • 


diffxnfcrUs  Jujees  de  leur  ferment  de  Le  Roi  Affuirut  l'époufa  après  avoir 
fÂeliti-  Les  chofesont  tellement  chan-  répudié  Vajlhi.  Ce  Monarque  avoit  un 
gc  depuis  que  Pilluftre  Pontife  Benoit  favori  nommé  Aman  ,  ennemi  déclaré 
JCff  a  impofé  lîlence  dans  ces  derniers  de  la  nation  Juive.  Ce  favori ,  irrité  de 
temps  à  des  Religieux  qui  vouloient  ce  c)ue  Mardochée  lui  refufoit  les  ref- 
fowenir  dans  one  thefe  la  propofition ,  peâs  que  les  autres  cour  ri  fans  lui  ren- 
contre laquelle  le  tiers  Etat  s'étoit  éle-  doient ,  réfolut  de  veneer  ce  prétendu 
véen  1614.  Ce  grand  Pape  fentoit  que  affront  fur  tous  les  Juifs.  11  fit  donner 
de  telles  questions  ne  font  qu'irriter  les  un  Edit  pour  les  faire  tous  exterminer 
efprics  ,  Se  diminuent  la  confiance  des  dans  Un  temps  marqué.  Efiher  ,  ayant 
Princes  ,  fans  augmenter  l'autorité  du  imploré  la  clémence  du  Roi  en  faveur 
Pontife.  de  fa  nation  ,  obtint  la  révocation  de 
ÈSTAMPES-VALENÇAY,(Aciui,-  rKmt,&Uperniiulondetircrfengeaik. 
fis**  II.  £ 
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ce  de  teur  ennemi ,  le  même  faut  «yj**» 
ma*  «voit  deftiné  à  leur  perte.  C'cft  en 
mémoire  de  cette  délivrance  que  les 
Juifs  inltiruercm  la  fetc  de  /'tr/vm  ou 
ées  5orr#  »  parce  qu'^min  s'étoit  fer* 
ei  du  fort  pour  fa  voir  quel  jour  f  croit 
le  plus  malheureux  aux  I frac li tes. 

ESTIENNE  »  (  Feançoi*  d'  )  Sci* 
tueur  de  S.  Jean  de  la  Salle  &  de 
Monefuron  ,  fut  Conseiller  au  Parle*» 
meat  d'Aix  fa  patrie  «  enfuite  Préfi- 
xent aux  Enquêtes  au  Parlement  de 
Paris  ,  8c  enfin  Préfidenc  à  Mortier 
au  Parlement  de  Provence.  Ce  Mogii- 
trat  *  l'un  des  plus  (a vans  Jurifconlul- 
tes  du  XVI  ficelé  »  a  laiffé  un  livre  fort 
eftimé  »  fous  le  titre  de  Decifiones 
Stsphanr. 

ESTIUS  (  Guillaume  )  né  à  Gor- 
tum  en  Hollande  ,  de  l'ancienne  fa- 
mille tfEfl ,  prit  le  bortnet  de  Doc- 
teur à  Louvain  en  1580.  Ses  talent 
le  firent  appcller  à  Douai ,  où  il  fut 
è  la  fois  ProfefTcur  en  Théologie ,  Su- 
périeur du  Séminaire  ,  Prévôt  de  l'E- 
jlilede  S.  Pierrc&Chancelierdel'U- 
eiverfité.  Eftius  mourut  dans  cette 
Ville  eni6ij,à70  ans  ,  avec  la  ré* 
puration  d'un  Savant  laborieux  8c  mo*» 
defte,  Sl  d'un  Prêtre  vertueux.  On  doit 
«  fes  veilles  ,  I.  Un  excellent  Com- 
mentaire fur  le  maître  des  Sentences  t 
en  a  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  ,  nour- 
ri de  partages  de  l'Ecriture  &  des  Pè- 
tes t  eit  fort  recommandé  aux  jeunes 
Théologiens  par  Du  fin.  II.  Un  Corn* 
tncn  taire  fur  les  Epures  de  S*  Paul  , 
en  a  vol.  In-fbl.  rempli  d'une  vafte  & 
folide  érudition  ,  mais  trop  diffus. 
III.  Des  Notes  fur  les  endroits  dijfici- 
ies  de  VEcriture'Sainte  ,  dont  Cal' 
trut  faifoit  peu  de  cas  ,  mais  que  d'au- 
tres Savant  ont  confeillé  pour  la  clar- 
té &  la  folidlté.  IV.  Un  Difcours  la- 
tin ,  prononcé  en  1587,  contre  ceux 
qui  font  économes  de  leur  (avoir ,  Si 
qui ,  renfermant  leurs  lumières  dans 
le  cabinet ,  refufem  de  les  communi- 
quer au  dehors  ,  foit  au  public  en  gé- 
néral par  de  bons  ouvrages ,  foit  aux 
particuliers  par  des  avis.  Ce  difcours 
eû  à  la  fin  du  Tracîatus  triple»  de 
lordâu  ornons  ,  a  Louvain  1685.  Tout 
les  écrira  d'E/fm*  font  en  Latin. 

C$T€ILLE,  (  Pieeae  DE  t'  ) grand 


Est 

Auieiencicr  de  la  Chancellerie  âc 
ris  ,  mort  en  161 1  ,  s'eft  fait  un  noué 
par  fon  Journal  de  Henri  III ,  donc 
l'Abbé  Lenglet  du  Frcfooi  a  donné! 
une  édition  en  1 744  ,  en  5  vol.  in-£* 
oui  peut  être  regardée  comme  un  chef* 
d'ecuvre  de  Typographie.  L'Editeur 
Ta  enrichie  de  pluiieurs  pièces  rares  fut4 
la  Ligue  »  choifies  dans  la  foule  dee 
Libelles  >  des  Satyres  »  &  des  ouvra** 
ges  polémiques  que  ces  temps  orageux 
preduifirent.  Ce  journal  commence  au 
mois  de  Mal  1574  ,  &  finit  au  moit 
d'Août  j  589.  Le  Ducfxat  en  avoit  don- 
né une  édition  en  s  vol.in-8.  que  celle 
dé  l'Abbé  Lenglet  a  fait  oublier.  Oe 
a  encore  de  cet  Auteur  .Mémoires  pou* 
fervir  à  V Htftoi re  de  France  t  depuis 
tftf  jufqu'en  i6it  ,  avec  les  remarques 
de  Godefroy  ,  1  vol.  in-8. 

ESTOILLE  ,  (  Claude  de  l'  )  fila 
du  précédent  ,  a  moins  de  célébrité 
que  fon  père  *  quoiqu'il  fut  un  des 
cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  de  Ri* 
ehelieu  empioyoit  à  faire  fes  mauvai fee 
pièces  dramatiques.  Il  fut  reçu  à  J'A* 
cadémie  Frauçoifc  en  163a,  &  mourut 
en  165a  ,  Âgé  d'environ  58  ans.  Pel» 
liffon  dit  de  lut  qu'il  avoit  plus  de  gé- 
nie  que  d'étude  &  de  favoir.  Il  coonoift» 
foit  pourtant  aflez  bien  les  règles  de 
Théâtre.  C'étoit  un  cenfeur  difficile 
pour  lui-même  &  pour  les  autres.  Il  fit 
mourir  de  douleur  un  jeune  Languedo- 
cien venu  a  Paris  avec  une  Comédie, 
qu'il  croyoit  un  chef-d'œuvre,  &  dsne 
laquelle  le  févere  critique  reprit  mille 
défauts.  On  a  dit  de  Claude  de  VEf- 
toille  ce  qu'on  a  conté  de  Malherba 
&  de  Molière ,  qu'il  lifoit  fes  ouvra- 
ges à  fa  fervante.  Ou  a  de  lui  deux 
pièces  de  Théâtre  très-médiocres  ,  & 
des  Odes  qui  le  font  un  peu  moins. 

ESTOUTE  V I L  L  E  ,  (  Guillaume 
d' )  Cardinal  ♦  Archevêque  de  Rouen , 
étoit  fils  de  Jean  &*  Eftoutcyille  ,  d'une 
noble  &  ancienne  famille  de  Norman» 
die.  Il  fût  chargé  de  corn  ml  nions  im- 
portantes fous  les  règnes  de  Charle* 
VU  &  de  Louis  Xï,  réforma  l'Uni* 
verfité  de  Paris,  for  grand  parti  fan  de  le 
Pragmatique^  Sanétioo ,  &  protégea  let 
Sa  vans.  Il  mourut  à  Rome  étant  Doyee 
des  Cardinaux ,  le  a»  Décembre  148$» 
à  bo  an«. 
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ESTRADES ,(  Goesrtof  Cotfrt 

)  Maréchal  de  France  ,  &  Vice-Roi 
de  l'Amérique  ,  1er? it  long-temps  en 
Houandc  foos  le  Prince  Maurice  au- 
près duquel  ilfaifoit  les  fondions  d'A- 
gent de  France.  11  fe  montra  à  la  fou  bon 
Capitaine  &  grand  négociateur.  De  rc- 
ton  à  Paris  il  fur  envoyé  à  Londres 
eai66r  ,  avec  la  qualité  d'Ambaila- 
ëear  extraordinaire.  11  y  foutint  avec 
toe  vtgourcilfe  fermeté  les  prérogati- 
ves de  la  Couronne  de  France  contre 
le  Baron  de  WattcvilU  ,  A  m  baladeur 
d'Elpagne  ,  qui  avoir  voulu  prendre 
le  pas  fur  lui.  Le  Comte  A'Éftrades 
pana  Tannée  d'après  en  Hollande  avec 
la  même  qualité  ,  &  y  conclut  le  trai- 
té de  Breda.  11  ne  fe  distingua  pas  moins 
ta  1673  »  lorsqu'il  fut  envoyé  Ambaf- 
lidem  extraordinaire  aux  Conférences 
de  Nimcgue  pour  la  paix  générale.  Il 
mourut  en  tôSd ,  à  79  ans  ,  comme 
uveaoit  d'être  nommé  gouverneur  du 
I>ic  de  Chartres.  Les  négociations  da 
Comte  ÇEjiradcs  ont  été  réimprimées 
iia  /lave  en  174a,  en  9  vol.  in-ia. 
Ce  a'ett  qu'un  extrait  des  originaux , 
qui  contiennent  aa  vol.  in-fol.  dont 
lê  moindre  eft  de  neuf  cens  pages. 
Jean  Ajmon  ,  Prêtre  apoûat ,  en  vola 
q*eiqués-uns  dans  la  Bibliothèque  du 
Jîoi  1  ce  les  publia  à  Amsterdam  ,  en 
'709 ,  in-i  a  v  après  les  avoir  tronqués. 

ESTRÉES  f  (  Ces  a*  d' )  Cardinal , 
Abbé  de  S.  Germain  des  Prés ,  né  en 
I6a8  ,  d'une  famille  illuitre  &  ancien- 
ce  »  tut  élevé  (ut  le  fiege  de  Laon  en 
16  53  ,  aptes  avoir  reçu  le  bonnet  de 
Docteur  de  Sorbonne.Le  Roi  le  choifit 
-jeu  de  temps  après  pour  médiateur  en- 
tre le  Nonce  du  Pape  &  les  amis  des 
quatre  Evêques  dMJet,dcBeauvats,  de 
Pimiers  &  d* Angers.  D'Eftrées  avoit 

,  rartde  ramener  les  efprtts  les  plus  op- 
pofés,  de  les  perfuader,  Se  de  leur  plai- 
re. Ses  foins  procurèrent  un  accom- 
modement f  qui  donna  une  paix  paffa- 
gere  a  l'Eglife  de  France ,  parce  que 
tes  efprits  qui  la  recevotent  ,  aimoient 
la  guerre.  Le  Cardinal  &%EJlrécs  pafla 

x  eofuite  dans  la  Bavière  ,  oîi  Louis  XI V 
l'envoya  pour  traiter  le  mariage  du 
Dsuphin  avec  la  Princcltc  Electorale, 
k  pour  y  ménager  d'autres  affaires  im- 
ronantcj.il  fe  rendit  quelque  temps 
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après  à  Rome ,  y  foutint  les  droits  de  • 

la  France  pendant  les  difpures  de  la 
régale  ,  &  fut  chargé  de  toutes  les  af> 
faire*  après  la  mort  du  Duc  fon  frère 
en  1687.  11  accommoda  les  affaires  du 
Clergé  avec  Rome,  oteut  beaucoup  de 
part  aux  élections  à.' Alexandre  VIII 9 
d'Innocent  XII ,  &  ét  Clément  XI. 
Lorfque Philippe  K  partit  pourl'Elpa- 
gne  t  le  Cardinal  à"  Eft  r  je  s  eut  ordre 
de  le  fuivre  ,  pour  travailler  avec  Les 
premiers  Minières  de  ce  Prince.  Il  re- 
vint en  France  ,  en  1703  ,  &  mourut 
à  fon  Abbaye  en  1 714  ,  à  bj  ans.  Le 
Cardinal  d*£ftrées  éioit  très-verfé  dam 
les  affaires  de  l'Eglife  «£  dans  celles  de 
l'Etat.  A  un  génie  vaitc  il  unifloit  def 
manières  polies ,  une  converfatton  ai- 
mable 8c  un  caractère  égal.  Vil  ne  tut 
pas  toujours  heureux  dans  fes  négocia- 
tions ,  ce  ne  fut  ni  la  faute  de  fon  ef- 
prit  i  ni  celle  de  fa  prudence. 

ESTRÉES  ,  (  Jean  n'  )  Grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie  Françoife  ,  mort 
én  1*67  ,  fut  d'abord  Page  de  la  Rei- 
ne Anne  de  Bretagne.  11  rendit  de 
grands  ferviecs  aux  Rois  François  t 
&  Henri  II.  C'cit  lui  qui  commença: 
à  mettre  notre  Artillerie  fur  un  meil- 
leur pied.  Il  fe  fignala  à  la  prife  de  Ca- 
lais en  1558  »  8l  donna  dans  piufieur* 
autres  occafions  des  preuves  d'intelli- 
gence &  de  courage.  On  dit  que  c'eft 
le  premier  Gentilhomme  de  la  Picar- 
die qui  ait  embrafTé  la  Religion  pré- 
tendue réformée. 

ESTRÉES,  (  François  Amniba£ 
d' )  Duc  ,  Pair  ,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  né  en  1 573  ,  cm b rafla  d'abord 
l'état  Eccléfiaftique  ,  &  le  Roi  Hen- 
ri IV  le  norrima  à  l'Evcché  de  Laon  ; 
mais  il  quitta  cet  Evêché  pour  fuivre 
le  parti  des  armes.  11  fe  iignala  en 
diverfes  occafions  ,  fecourut  le  Duc 
de  Mantouc  ,  Drit  Trêves,  &  fe  diftin- 
gua  par  fon  eiprlt  autant  que  par  fa 
valeur.  Nommé  Ambafladeur  extraor- 
dinaire à  Rome  ,  il  foutint  avec  hon- 
neur Se  avec  prudence  la  gloire  8c  les 
intérêts  de  la  Couronne.  Il  mourut  à 
Paris  en  1 670  ,  à  98  ans.  On  a  de  lui , 
I.  Des  Mémoires  de  la  Régence  de  Ma- 
rie de  Médicis,  Ils  font  recherchés  de 
l'édition  de  Paris,  i66«  ,  in-ia  ,  oil 
11  y  a  une  Uitrc  préliminaire  de  Pisrrê 
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le  Moine,  II.  Une  Relation  du  Jiege 

de  Mantoue  ,  en  1030  ,  6L  une  autre 
du  Conclave  dans  lequel  le  Pape  Gré- 
goire XV  fut  élu  en  16a  t.  11  regne 
dans  ces  difterens  ouvrages  un  air  de 
vérité  t  qui  fait  favorablement  augu* 
rer  du  caractère  de  l'Auteur. 

ENTRÉES  ,  (  Victor-Marie  d*  ) 
né  en  1 660  ,  fuccéda  a  fon  pere  dans 
ta  charge  de  Vice-Amiral  de  France  , 
qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire 
dans  les  mers  du  Levant,  il  bombarda 
Barcelone  &  Alicaute  en  i6yi  ,  & 
commanda  en  1697  la  Hotte  au  liège 
de  Barcelone.  Nommé  en  1701  Lieu- 
tenant-Général des  armées  navales 
d'E)  pagne  par  Philippe  V ',  qualité 
qu'il  joignott  à  celle  de  Vice-Amiral 
oc  France  ;  il  réunit  le  commandement 
des  floues  Espagnoles  &  Franyoifes. 
peux  ans  après  il  fut  fait  Maréchal  de 
France,  &  prit  le  nom  de  Maréchal  de 
Cauvres.  Cette  dignité  fut  fui  vie  de 
celle  de  Grand  d' El  pagne  &  de  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or.  Il  les  meritoit 
par  une  valeur  héro  «que  ,  mais  pruden- 
ce ,  &  par  les  qualités  du  coeur  pré- 
férables à  tous  les  talens  militaires. 
L'Académie  Françoile  ,  celle  des 
Scicr.ces  tt  celle  des  Belles-Lettres 
s'etoient  fait  un  honneur  de  fe  l'aiTo- 
cier.  Au  milieu  des  occupations  bruyan- 
tes de  la  guerre  ,  il  avoit  cultivé  les 
Lettres  ;  il  mourut  à  Paris  en  1737  , 
à  77 ans,  également  regretté  par  les 
Citoyens ,  les  Sa  vans  &  Philol'op  hes. 
Il  ne  laiflà  point  d'enfans  de  fa  fem- 
me Lucie  -  Félicité  de  Noaillcs.  Sa 
mort  éteignit  le  titre  de  Duthé-Pai- 
tie  attaché  à  la  terre  de  Cceuvres  Cous 
le  nom  A'Ejirées.  Les  biens  de  fa  mai- 
son ont  palTé  dans  celle  de  Louvois 
au  Comte  A'Efi  les  d'aujourd'hui , 
qui  en  a  pris  le  nom  &  les  armes  ,  & 
à  qui  fes  biens  ont  été  fubllitués. 

ESTURMEL  ,  Gentilhomme  Fran- 
çois des  environs  de  Péronne  ,  s'eit 
fait  un  nom  par  fon  zele  pour  la  Pa- 
trie. Le  Comte  de  N^ffau  ,  un  des 
Généraux  dt  CharUs-Quint  ,  mena- 
çoit  cette  VTc  en  1  \  %f>.  Lis  habitans 
vovant  la  place  dépourvue  de  toutes 
chofes  ,  paroiflbient  réfolus  de  l'aban- 
donner. Efiurmcl  prévit  les  fuites  fu- 
aeftes  qu'enuaincroit  la  perte  de  Pc 
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ronn*  ;  il  t*y  tranfporta  avec  (à  r?m* 
me  Hl  les  enfm$t  U  auima  tellement 
les  concitoyen*  par  les  dilcour>  &  foo 
cxcmp.c  ,  qu'ils  le  déterminercut  à  la 
défendre  juiqu'a  la  dernière  extrémité* 
Cet  homme  auflî  généreux  que  brave  y 
rît  conduire  tous  les  grains  qu'il  avoic 
chez  lut,  et  tous  ceux  qu'il  put  obtenir 
de  la  nublelic  du  voifinage  ;  y  dil* 
tribua  ion  argent  &  celui  qu'il  trou* 
va  dons  la  bourle  de  fes  amis  ;  mon-* 
tra  une  valeur  ,  une  activité  ,  une  in- 
telligence »  qui  raliurerent  les  plus 
timides.  Cette  conduite  déconcerta 
l'ennemi,  &.  l'obligcadc  fe  retirer  après* 
un  mois  de  liege  ,  pendant  lequel  U 
donna  quatre  fois  l'ail aut  ,  tans  pouvoir 
fe  loger  iur  les  brèches  qui  etoienc 
tré^-couliderùbles.  Le  Roi  voulant  re> 
comjenitr  à'tj1u:nul  le  fit  fon  maî- 
tre d'Hôtel ,  &.  lui  donna  une  Charge 
co.  l  dcrjble  dau*  les  finance*. 

El  EUCLE  ,  Roi  de  Thcbcs  ,  frère 
de  Polynice  ,  naquit  de  l'incefte 
iï&dipi  Al.  de  Jocaftc.  11  partagea  le 
Royaume  de  Thcbcs  avec  fon  frère 
Polynice  après  la  mort  é'(£dipet  qui 
ordonna  qu'ils  regnero  cm  toui-à-tour» 
Etcoclc  étant  lur  le  trône  n'en  voulue 
pasdeiccndre  :  &  Polynice  lui  fit  cette 
guerre  qu'on  appella  l'cntrcprife  des 
lept  Preux  ,-ou  des  fept  braves  devant 
Thcbcs.  Ci j»  deux  frères  fe  haïiJoient 
fi  fort  ,  qu'ils  le  battoient  dans  le  ven- 
tre de  leur  mere.  Ils  fe  tuèrent  Tua 
l'autre  en  meme-temps  ,  dans  un  com- 
bat Jiugulicr. 

ETER.nU  E  ,  divinité  que  les  anciens 
adoroient  ,  &.  qu'ils  te  repréfentoient 
fous  l'i  nage  du  temps. 

ETHALIUES,  fils  de  Mercure.  On 
dit  qu'il  ol  tint  de  fon  pere  la  liberté 
de  demander  tout  ce  qu'il  voudroit  , 
excepté  l'immortalité.  11  demanda  le 
pouvoir  de  fe  iou«cnir  de  toi.tcequ'il 
auroit  fait  ,  torique  fon  ame  paiVeroit 
dans  d'autres  corps.  Diopene  Laercû 
rapporte  que  Pyt*?orc  ,  pour  prouver 
la  métempfyioïe  ,  diloit  que  lui-mê* 
me  avoit  été  cet  EtheHides. 

ETHELBERT  ,  Roi  de  Kent  ea 
Angleterre  ,  vets  560  ♦  époufa  fierté  , 
fille  de  Charihert  ,  Roi  de  France. 
Cette  Prince/Te  travailla  à  la  conver- 
fion  du  Roi ,  qui  fut  fuivie  de  celle 
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Je  p/ufieors  Seigneurs  Angîois  ,  par  le 
■eie  de  5.  Augujlin  que  le  Papç  5. 
Gripitx  envoya  çn  Angictct  re.  Lthel* 
hrt  regou  heureu<emcm,  &  mourut  en 
617  »  j  56  ans. 

ETHELBERT,  Roi  d'Angleterre  , 
&s  à"  Edgar  ,  fuccédaen  <,7*  à  lonfre- 
izEdomMrd  IL  C'erou  un  Prince  bar- 
bare ,  il  rit  tuer  tous  les  Danois  qui 
t'etoietu  établis  en  Angleterre.  Un 
«îoutc  qu'il  rie  enterrer  leurs  femmes 
înfju'à  la  moitié  du  corps  ,  afin  d'a- 
»oii  le  plailir  de  voir  dévorer  tout  le 
telle  par  des  Dogues  affamés.  L'ava* 
tice  &  la  débauche  le  rendirent  l'hor- 
Teux  de  tous  tes  luieis,  Ils  fe  revoltc- 
itm ,  6l  Su  non  ,  Roi  des  Danois,  s'é- 
cant  rendu  maître  de  fes  Etats,  l'obli- 
gea ce  te  retirer  chez  Richard  //  ,  Duc 
de  Normandie  ,  dont  il  a  voit  époule  la 
fctur.  Après  la  mort  de  Sunvn ,  Cm- 
nut  kx\  tus  lui  lucccda  ,  &  Ethtlbert 
fut  rajpoJé  en  Angleterre  où  il  mou- 
t«k  fc\eatôt  après  l'an  1016. 

ETHETA  ou  ETETUS  ,  femme  de 
J-&dèut  2i,nx  fi  tendrement  fon  mari, 
Sa'elj'e  tbtint  des  Dieux  le  pouvoir 
«le  devenir  homme  *  pour  raccompa- 
gner wr  tout  Laos  crainte,  Il  fut  nom- 
mé UetUJ. 

ETHODE  I  de  ce  nom ,  Roi  d'E- 
toffe ,  dans  le  II  ficelé  ,  monta  fur 
Je  rrone  après  Canar.  11  eut  tant  de 
leconnoi (Tance  pour  Argard  qui  avoit 
gouverné  l'état  fous  le  règne  de  fon  pré- 
déceffeut,  &  que  les  grands  du  Royau- 
me avalent  mis  en  prifon  ,  qu'il  le  fit 
grand  adrmm&ratçur  de  la  juftice,  Ar- 
g&J  fin  tué  dans  r exercice  de  fon 
,  emploi.  Ethodt  irrité  6t  mourir  plus 
de  trois  cens  de  ceux  qui  avoient  eu 
*fart  a  ce  meurtre.  Il  fût  malheu- 
seufemenr  a/Tùtfmé  lui-même  par  un 
9      Hil'Cmois  ,  joueur  de  flûte  ,  qui  cou- 
côoit  dans  fa  chambre.  On  prétend  que 
ce  fut  vers  l'an  149.  Tous  ces  faits 
font  zSn  mal  appuyés ,  &  les  com- 
œeacemens  de  Phiftotre  d'Ecoûe  font 
m  cahos ,  ainfi  que  ccus  de  prefque 
«ouïes  les  Hiftotrcs. 

ETHODE  II  ,  fils  du  précédent  j 
eonnoûToit  G  peu  le  grand  art  de  ré- 
fier  ,  que  les  Grands  furent  obligés 
d'envoyer  dans  toutes  les  Provinces 
«<  ûges  Mcutcnans  pour  Padaiiniftra- 
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tîon  des  affaires.  Ce  Prince  mena  une 
vie  fainéante  l'efpacc  de  jo  ans  ou  en» 
viron;  &  fut  tué  par  les  gardes  «l'an 

ETHRA  ,  fille  de  Pitkie.  Ayant 
époufé  Egée  Roi  d'Athènes  >  qui 
ctoit  loge  chez  fon  pere  ,  clic  devin; 
grotte  de  TLfîc.  Egée  éuni  obligé 
de  s'en  retourner  lans  elle  ,  lui  laif* 
fa  une  épee  6l  des  foulierj  que  l'en- 
fant qu'elle  mettroit  au  monde  devoir; 
lui  apporter  lorlqu'il  feroit  grand, afïo 
de  le  reconnoitre.  ThefU  da.is  la  fuite 
alla  voir  fon  pere  qut  le  reçut,  &  le 
nomma  fon  héritier, 

ETHRA  ,  fille  de  l'Océan  Se  d« 
Ttthys ,  femme  à? Allas ,  mere  û'Hyas 
&  de  lept  fiiles.  Jiyas  ayant  été  dé- 
voré par  un  lion  ,  Us  keurs  en  inuu- 
rurent  de  douleur  ,  mais  Jupiter  les 
métamorphofa  en  étoiles  ,  qu'eu 
nomme  pluvieufes  :  ce  font  les  fiyades 
chez  les  Grecs  ,  &  les  StcuUs  tûz  le* 
Latins. 

ETHULPHE  ,  fut  le  fécond  Ro! 
de  la  troiilcmc  Dynaitic  des  Rois 
d'Angleterre, &  Uacéda  i'an^àfou. 
pere  Egbert  Eglecjl.  C'étou  un  Prin- 
ce pacifique  ,  il  ne  le  réferva  que  l'an- 
cien Royaume  de  Vcltfex  ,  &  donna, 
les  autres  que  fon  pere  aveit  conquis  t 
à  Eghcljlan  fon  frerc.  Quclquc-tcmps. 
apr&  les  Danois  firent  des  courlcs 
dans  l'Angleterre  ,  &  prirent  même 
Londres  ;  mais  ce  Roi  les  défit  en- 
tièrement. Ethulphc  fc  voyant  fans 
ennemis  ,  offrit  à  Dieu  la  dixième  par* 
tie  de  fes  états  ,  &  alla  à  Rome  fous 
le  Pontificat  de  Léon  IV.  On  dit  qu'il 
rendit  fes  Royaumes  tributaires  en- 
vers le  S.Siege  d'un  ftcrlin  pour  chaque 
famille.  Ce  tribut  s'eft  payé  jufqu'au 
temps  de  ffenriVIII,  &  c  eft  propre- 
ment ce  qu'on  appelle  le  denier  de  S. 
Pierre.  Ce  tait  n'ett  cependant  pas 
confiant  ;  car  la  coutume  de  payer  ce 
denier  avoit  été  établie  ,  félon  quel-» 
ques  Auteurs  ,  l'an  740  fous  Ina , 
Roi  des  Sxvons  ,  &  il  n'eft  pas  fur 
qu'elle  ait  été  renouvel  1  éc- ,  ni  le  trU 
but  augmenté  par  ce  Prince  :  quoi 
qu'il  en  foir ,  Ethufphe  ,  de  retour  de 
fon  pèlerinage,  époufa  en  856  ,  en  ic^ 
noces,  Judith  de  France  ,  fille 
du  Roi  Charles  ,  dit  le  Chauve  Son 
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fils  aîné  profita  de  fon  abfence  pour 

le  révolter  contre  lui  ;  mais  il  diflipa 
les  faélions  par  fon  retour ,  &  mou- 
rut en  857  ou  858 ,  après  avoir  par- 
tagé le  Royaume  entre  les  quatre  fils 
qu'il  avoit  eus  d'Osburge  U  première 
femme. 

ETIENNE  ,  (  S.  )  premier  Martyr 
du  Chriftianifmc ,  l'un  des  fept  Dia- 
cres ,  lapidé  par  les  Juifs  l'an  33.  Il 
Ctoit  aceufe  d'avoir  blafphémé  contre 
Moyfe  &.  contre  Dieu,  &  d'avoir  dit 
Que  ]<fus  de  Nazareth  détruiroit  le 
lieu  faint,  &  changeroit  les  traditions. 
Le  fupplice  qu'on  lui  fît  fournir , 
^toit  celui  que  la  Loi  ordonnoit  con- 
tre Us  Bla.phémateurs. 

ETIENNE  I  ,  (  Saint  )  monta  fur 
la  Chaire  Pontificale  de  Rome  en 
*5Î  »  après  le  martyre  du  Pape  Luce  ; 
Bl  non  eh  a$ 5  comme  le  marquent  les 
deux  D &ïonnai*ts  H'jloriaues  Por- 
tatifs. Son  Pontificat  eft  célèbre  par 
]a  queftion  fur  la  validité  du  Bap- 
tême donné  par  les  Hérétiques.  Etun- 
iic  décida  qu'il  ne  falloit  rien  inno- 
ver. La  tradition  de  la  plupart  des 
Iglifes  preferivoit  de  recevoir  tous 
les  Hérétiques  par  la  feule  impofi- 
tion  des  mains  ,  fans  les  rebaptifer , 
pourvu  qu'ils  euflent  reçu  le  baptême 
avec  de  l'eau  ,  &  au  nom  des  trois 
Perfonnes  de  la  Trinité.  S.  Cyprien 
«c  Ftrmilien  aiTcmblercnt  des  Conci- 
les pour  s'oppofer  à  cette  décifion 
contraire  a  la  pratique  de  leurs  Egli- 
les.  Le  Pape  irrité  rcfufa,la  Commu- 
nion &  même  Phofpitalité  aux  dépu- 
tés des  Evcques  Africains.  5.  Cyprien 
ne  déféra  pourtant  pas  à  fon  décret  , 
fju'il  ne  regardoit  pas  comme  une  dé- 
cifion de  l'Eglife  Univcrfclle.  Cette 
décifion  ne  fut  donnée  folemnellement 
qu'au  Concile  de  Nicée.  Etienne  mou- 
rut Martvr  en  257  durant  la  perfécu- 
tion  de  VaUritn.  Il  étoit  le  modèle 
des  Evêqucs  de  fon  fiecle.  Il  s'oppofa 
avec  force  aux  Hérétiques  ,  &  traita 
ceux  qui  revenoient  au  bercail  avec 
douceur. 

ETIENNE  H  ,  Romain ,  fuccéda  en 
à  un  autre  Etienne  ,  que  plu7 
îcurj  écrivains  n'ont  p;:s  compté  parmi 
les  Papes  ,  parce  que  Ton  Pontificat  ne 
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tolphê  ,  Roi  des  Lombards  «  menaçoff 
la  Ville  de  Rome  ,  après  s'être  cm- 
paré  de  PExarcat  de  Ravcnne.  Etienne) 
implora  le  fecours  de  Conliantin  Co* 
pronyme  ,  Empereur  d'Orient >  lot» 
légitime  fouverain.  La  guerre  d'Ar- 
ménie empêchant  celui-ci  de  fauvei 
l'Italie  ,  il  renvoie  le  Pontife  au  Roi 
Pépin,  Etienne  pafie  en  France ,  ab- 
fout  Pépin  du  crime  qu'il  avoit  corn-» 
mis  ,  en  manquant  de  fidclùé  à  ion 
Prince  kgicime  *  &  s'afl'urc  par-là  un 
appui  contre  les  Lombards.  Afiolphe% 
intimidé  par  les  François  ,  promet  de 
reftituer  Ravcnne,  &.  refufe  en lui  te  de 
tenir  fa  parole.  Pépin  pafie  en  Italie, 
dépouille  le  Roi  Lombard  de  Ion  Exar- 
cat  ,  &  lui  enlevé  vingt-deux  Villes  . 
dont  il  fit  prêtent  au  Pape.  Cette  dona- 
tion eft  le  premier  fondement  de  la} 
Seigneurie  temporelle  de  l'Egliic  Ro- 
maine j  car,  pour  la  donation  de  Conjl 
tanttn,  on  fait  qu'elle  n'a  jamais  exilté* 
Le  Pape  s'étoit  fervi  d'un  pieux  arti- 
fice pour  h.îter  l'arrivée  du  {loi  Fran- 
çois en  Italie.  11  lui  avoit  écrit  une 
lettre  au  nom  de  5.  Pierre  *  où  il  fài^ 
foit  parler  cet  Apôtre  ,  comme  s'il 
eût  été  encore  vivant  ,  &  avec  S, 
Pierre,  la  fainte  Vierge  ,  les  Anges  » 
les  Martyrs  ,  les  Saints,  &  les  Saintes. 
Je  vous  conjure  ,  difoit  S.  Pierre  « 
par  le  Dieu  rivant  de  ne  pas  per~ 
mettre  eue  ma  Ville  de  Rome  /oit  plue 
long-temps  affligée  par  les  Lombards  % 
afin  qut  vos  corps  &  vos  âmes  ne  foient 
point  livrées  aux  flammes  éternelles, 
C'cft  ainfi  que  dans  des  temps  téncV 
breux  ,  dans  le  VIII  fiecle  ,  on  a  em- 
ployé ,  comme  dans  les  fiecles  les  plu* 
éclairés  ,  les  motifs  les  plus  fferés  d« 
la  Religion  dans  des  affaires  d'état* 
Etienne  mourut  «717»  aPre$  cmM  aQ» 
de  Pontificat.il  laiifacinq  Lettres &u& 
Recueil  de  quelques  conilkttlions  Ca- 
noniques. 

ETIENNE  IH  ,  Romain  ,  original» 
re  de  Sicile  ,  élu  Pape  en  768.  Un  Sei- 
gneur nommé  Confiant  in  s'étoit  em- 
paré du  Pontificat  ;  on  lui  arracfca  Ie« 
yeux  ainfi  qu'à  quelques-uns  de  fea 
partifans,  &.  on  intronifa  Etienne*  Le. 
Pape  aflembla  un  Concile  l'année 
d'après  pour  condamner  l'ufurpatetir* 
Dans  la  uoifieoc  Wfion  on  ûatac  o^e 
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1rs  Evéques  ordonnés  par  Confiant\n% 
setourneroient  chez  eux  pour  y  être 
ébaèe  nouveau  ,  it  reviendroient  en- 
fui te  à  Rome  pour  être  confacres  par 
le  Pape.   Etienne  ,  paifible  poflefleur 
du  Saint  Siège  ,  en  jouit  pendant  trots 
acs  Bl  demi  ,  &  mourut  en  771.  Rome 
fe  dans  l'anarchie  avant  &  après  fon 
Font  1  tic at ,  maison  oc  valoit  pas  mieux 
auieurs«  Des  yeux  &  des  langues  ar- 
rachées font  les  évenemens  les  plus 
ordinaires  de  ces  liée  les  malheureux. 
Les  crimes  ne  coûtoient  rien  dès  ou^ls 
pouvoienr  être  utiles. 

ETIENNE  IV  ,  Romain ,  monta  fur 
\a  Chaire  de  S.  Pierre  après  le  Pape 
Léiz  III ,  le  as  Juin  &16  ,  &  mourut 
le  15  Janvier  817. 

ETIENNE  V ,  Romain  ,  Pape  après 
Adrien  III  ,  le  17  Mai  £85,  écrivit 
avec  force  i  Baple  le  Macédonien  , 
Enpereur  d'Orient ,  pour  défendre  les 
Fapes  fes  prédécefleurs  ,  contre  Pho- 
tiu.l]  mourut  en  8yi. 

ETIENNE  VI,  mis  fur  le  fiege  Pon- 

I  ic  ta  896  ,  après  l'cxpulfion  de 
rAaripape  Boniftce.  Ce  Pontife  fana- 
tique Se  factieux  fit  déterrer  l'année 
d'après  ,  en  897  ,  le  corps  de  For- 
mefe  ion  prédécefleur  t%  fon  ennemi. 

II  6»  comparoître  ce  cadavre  revêtu 
des  habits  Pontificaux  dans  un  Conci- 
le affemblé  pour  juger  fa  mémoire. 
On  lui  donna  un  Avocat  ;  on  lui  fit 
fon  procès  en  forme  ,  le  mort  fut  dé- 
claré coupable  d'avoir  quitté  l'Evûché 
de  Porto  pour  celui  de  Rome  :  tranf- 
laûoMiaouxe  alors  ,  mais  qui  ne  mé- 
riroir  pourtant  pas  <\\?Etitnnc  don- 
oir  à  /a  chrétienté  la  farce  aulfi  hor- 
tible  que  ridicule  défaire  déterrer  un 

.  #*»vérain  Pontife  fon  PrédécelTeur.  La 
;    "^àute  de  Formofe  ,  qui  aujourd'hui 
-Y     tfeô  plus  une  faute  ,  fut  punie  par  le 
Concile  comme  un  forfait.  On  fir  tran- 
cher la  tète  au  cadavre  par  la  main  du 
Bourrcati.  On  lui  coupa  trois  doigts ,  Se 
on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Le  Pape 
Etienne  fc  rendit  fi  odieux  par  cette  ven- 
feanec  ,  que  les  amis  de  Formofe  ayant 
loulcvé  les  Citoyens  ,  le  chargèrent 
de  fers  ,  &  l'étranglèrent  en  prifon 

SoSE**  ""rï*  lQ&tl  F0R" 

*T«NH*  VU  ,  Sufceficur  de  Lion 
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VI ,  mourut  en  yji  ,  après  deux  ang 

de  Pontificat. 

ETIENNE  VIII, Allemand  ,  parent 
de  l'Empereur  Otkon  ,  fut  élevé  fur 
le  Saint  Siège  après  Léon  VII en  vjy- 
Les  Romains  ,  alors  aufîî  féditieux  que 
barbares  ,  conçurent  contre  lui  tant 
d'à verfion  ,  qu'ils  eurent  la  cruauté  de 
lui  découper  le  vifage.  Il  en  fut  fi  dé- 
figure, qu'il  n'ofoit  plus  paroîuc  en  pu» 
blic.  Il  mourut  en  94s. 

ETIENNE  IX  étoit  frere  de  Goét* 
froi  le  Barbu  ,  Duc  de  Lorraine.  Il 
fe  fit  Religieux  au  Mom-Calfm  t  en 
devint  Abbé  ,  3c.  fut  élu  Pape  ,  le  ) 
Août  1057  »  aPrès  1»  mort  de  Victor 
II.  11  mourut  à  Florence  ,  en  odeur 
de  fainteté,  le  a8  Avril  1058. 

ETIENNE  DE  MURET  (  S.  )  fill 
du  Comte  de  Thieri  en  Auvergne  , 
fuivit  fon  pere  en  Italie  ,  oh  des  Her«» 
mites  Calabrois  lui  infpirerent  du  goûç 
pour  la  vie  cénobitlque.  De  retour  en 
France  il  fe  retira  fur  la  montagne  de 
Muret  dans  le  Limoufin,  &  vécut  çin-» 
quante  ans  dans  ce  défert ,  entièrement 
confacré  à  la  mortification  ,  au  jeOnÇ 
&  à  la  prière.  En  107)  il  obtint  une 
Bulle  de  Grégoire  Vtll ,  pour  la  fon- 
dation  d'un  nouvel  Ordre  monaftique 
fuivant  la  règle  de  5.  Bénoit.  La  ré* 
putation  de  1  j  vertu  lui  attira  une  fou- 
le de  difciples  ,  &  des  vifites  honora* 
bles.  Sur  la  fin  de  fes  jours  deux  Car- 
dinaux vinrent  le  voir  dans  fon  her- 
mirage.  Ils  demandèrent  au  faint  hom- 
me s'il  étoit  Chanoine  ou  Moine ,  ou 
Hermite.  Etienne  leur  répondit  :  Nom* 
fommes  des  pécheurs  conduits  dans  Cê 
défert  par  la  miféricorde  divine  pour 
y  faire  pénitence.  Ce  n'eft  pas  répon- 
dre trop  nettement  à  la  queition  des 
Cardinaux  ;  &  on  a  été  alTez  embar- 
rafle  long-temps  après  à  déterminer  à 
quel  ordre  fa  famille  appartenoit.  Et  'un* 
ne  l'édifia  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  en 
1 1 24  ,  à  78  ans.  Ses  enfans  inquiétés, 
après  la  mort  de  leur  pere  ,  par  le» 
Moines  à'Amb*\ar ,  qui  prétendaient 
que  Muret  leur  appartenoit  ,  emportè- 
rent le  corps  de  leur  fondais*  »  9«» 
étoit  leur  feul  bien ,  &  fe  tranfporte* 
rent  à  un  lieu  nommé  Grancmont  dont 
fOrdre  a  pris  le  nom. 

ETIENNE  (  S.  )  troiflemc  Abbé  de 

*>4 
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OW^f.r  A^ete"cl  mottà      ETIENNE  ,  Vaivode  deMoldavfc 

Sûr  1 W  Af4  *  T?'1  r  bCAUJ°Up  ^  ,C  XVI  ficclc  »  fc  ™  ^  le  trône 
pour  Uccrotilcment  de  (on  Ordre,    par  les  armes  des  Turcs,  après  J 

de  Moielmc.  Un  grand  nombre  de   fit  mourir.  Il  reVna  cT  Tyraï  Le, 

Sn.  îïî  V'       ^    »   l'homme  le  joug  ,  le  maflaercrem  dans  la  lente  . 

plus   lluftrc  que  Cltcaux  ait  produit,  avec  deux  mille  homme..  Partie  Turc, 

Parmi  le  grand  nombre  de  monalleres  partie  T^^^ï£™& 

qu  Ltuanc  b.mt  ,  on  compte  ceux  de  garde.  ' 

&  de  «V,  df/rti8ny  ;  dc  ,C,airvai*  J  ETIENNE  ,  (  Henri  )  Imprimeur 
&  de  Morunond  ,  qui  font  les  quatre  de  Paris  ,  mort  à  Lyon  en  1 510  ,  efr 
file,  de  Liteaux  donc  dépendent  ton-   la  touche  de  tous  les  autres  Savant  de 

2ar  ci'L  //,'  W°Uf^  CUUIy  «  cft  connu  parlai! 

ETlFsrvV    m  n  j,  .     .    UonAe  piques  livres,  &  fur-tout  par 

Abbé \u  *     *  i°rlé,M  •  dabord  "^/««^ràcinqcoWcs.publS 
Abbc  de  Sainte  Gcnericve ,  en  1 177 ,    en  1  soy.  ^      •  1 

U  ZI  a^ï  dC  T,°Urr  e°  ï 91  •       ETIENNE  ,  (  Robert  )  fils  du  pré- 
K V         ,r"t  C$  plU5  confid^-    î^ent ,  &  Parilien  comme  lui ,  furpaf- 
n     i  fon  tc,"Pi-  11  mou™  en  no*,    fa  fon  Pere  par  la  beauté  &  l'eVaSi- 

ÎuricnL^l  S~  '      W  d<  r"  ^^ons   ïl  travail  a  dt 

ETIEVVF  VïT. OUVaKCS*  ^V01"  Sim0Q  dc  «oit 

fuc  Jnf  w  * (     ]  K?  iC  H°ngric  •  épouré  fa  mcrc  i  mai«  «iepui?  il  tra- 

Roi  Chr^V"»  C*/-.P'«nlef  f  ailla  feul.             ennoblit  fon  art 

mourut  I             H°n,grn  ^  "  997  »  p3f  UnC  ™™>^cc  parfaite  des  Lan- 

va  a     a   rdc  ^  ,03b'  11  fot  comin*  «ucs  &  G«  Belles-Lettres.  Il  eft  Icpre- 

îreV&îL    ^          PUMia  d"  Lo*  mi"  <*ui  »^«W»I»e  ï~  Bibles im£T 

ErîlvvF   n  *  TOU'Ut  ?  *ainf  *  mées  P?r  verfcts'  L«  Services  qu'il  ren* 

&  PrincM  T?  n  ^°mr  Bîf °ri  »  doic  aUK  Lctlr"  ^empêchèrent  point 

cLbreT  J  Xarf°V,C>  ,C,M  Dé-    avoir  publié  une  bibleavec  unï  Verl]oa 

c  Sï  , ^" M °  T""  '  &  r<?gna  par  ^/",T-  Pour  aonncr  P1^  àe  cours 
à^T  ''/T       ^  ^^eur,    qui  s'en  défendit  comme  d'un  crime, 

îoriSpnM^'.^/^'i  q,Ui    ^CS  Docteurs  de  Sorbonne  en  ayan 
voulaient  1  obliger  3  lui  donner  du  fc-    cenfurc  les  notes  ,  Robert  fe  retira  l 
cours  en  veau  d'un  Traité  ,  que  VAi.    Genève  en  ,55,,  & Ty  finie Xf  hvr* 

tnffZT^n:^       '-'V-  55         •  a            La  Fr-cefd'ïïe 

TlLT/uiu  nep[  avoit  re?r"  ">><  ,  doit  plusàRobert  £/„^  pour 

^  \T,    r\7    Ve  m°cUrut  à  Gro"  «voir perfectionné  l'Imprimericqu-aux 

ETiÏkU  îïï rvcÀ^;    ^  Ç,US  *rands  Capiraines  pouravoir  éten- 

mairie  fdu  v  fi ?  i     a       ^1'  Grram-  du  fes  frontières.  Cet  éïcge  eft  un  peu 

Lr          /     ^«vajs  abrégé  ,  fair  fes  éditions  plus  correftes  ,  il  en  fat- 

ïïi<?TÏiïnï?ï    ? rTlpcrcuJ0V-  Toit  expofer  les  feuilles  dans  les  plac  , 

C%«oVS/  av ,t 'Le?  '  CV  688  Paf  Pub,i^es,  &  qu'il  donnoit  des  fomme, 

tt[r«  dé  J?;rL/      T^ir  Ca05ïïren"  conndrf»bIe«  1  ceux  qui  y  trouvoient 

noas  t &  uAtb7?  d  qU/,qUCS           Outré  pluVurs  belle. 

tSe  nol  nCté-iUn  PïiX  incf"  b,i^uedes  Lf»rcs.  no»«  lui  devons 
icrvillLTi.  C2nn°,rTanCC  ÙC$  QQms  f°n  tréf°r  d<  l*  >  chef' 

VlllW  &  dw  Pfowoc^  «l'œuvre  ea  tf  goaref  publié  c.  ^j* 


Digitized  by  Google 


E  T  I 

fe  en  i      ,  réimprimé  plefieurs  rbîf 

»  Lyon ,  a  Leipfick  ,  a.  Bile  ,  &  à  Lon- 
dres en  173,4  &  35  en  4  vol.  io-fol.  Ce 
Dictionnaire  eft  véritablement  un  tré- 
!  .  mats  il  eft  plus  fait  pour  les  mai- 
tics  que  pour  les  écoliers.  Les  uns  & 
les  autres  y  trouveront  tout  ce  qu'on 
psit  délirer  pour  l'intelligence  de  la 
Langue  Latine. 

ETIENNE  .(Hehm)  fils  de  Ro- 
»frr  ♦  ouvrit  les  trefors  de  la  Langue 
Grecque ,  comme  fon  pere  avoit  fouillé 
ceux  de  la  Latine.  Son  ouvrage  en  ce 
I»rc  eit  en  4  vol.  Il  a  dû  coûter  beau- 
coup de  recherches.  On  doit  encore  à 
Henri  Etienne  plufieurs  Auteurs  qu'il 
nut  en  lumière,  &  qu'il  corrigea  avec 
beaucoup  de  foin.  Ces  éditions  lui 
°nt  tait  un  grand   nom  parmi  les 
Smns ,  mais  ce  mii  Ta  fait  le  plus 
coonoirre  à  ceuj  qut  ne  le  piquent  que 
d'une  littérature  légère  ,  c'eft  fa  ver- 
ton  à'Anacrcon  en  vers  Latins.  Nous 
ea  wjospas  à  lui  comparer  en  Fran- 
cs ;  die  eft  digne  de  l'originaJ  ,  & 
Cattilùnc  l'eût  pas  défavouée.  Henri 
«rtir  Calïujifte,  &  ofoit  en  faire  pro- 
FcfTion  j  Paris,  dans  un  temps  où  ceux 
&  cette  Seâe  étoient  vivement  pour- 
fuivis.  Une  Satyre  qu'il  publia  contre 
Moines  ,  fous  le  titre  de  Prépara- 
it* à  VAf0l02.it  pour  Hérodote  ,  & 
Vut  je  fit  condamner  à  être  brûlé  en 
*$gic  t  /'obligea  de  s'enfuir  de  fa  pa- 
trie. Il  paûa  à  Genève  &  de  la  à  Lyon 
où  il  mourut  en  1  s.  y8  »  i  70  ans ,  pref- 
•.uc  imbéçiUc.  Il  laifla  plufieurs  enfans , 
entr'auoes  Paul  Etienne  &  Florence 
U  lœur%  qu'Ifaac  Cafaubon  époufa. 
Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons 
pwlé  ,  on  a  de  lai  ,  h  Des  corrections 
fw  Cicêron ,  en  Latia,  la  plûpart  très- 
Wkicufes.  II.  De  origine  mendorum. 
W.  Juru  civilis  fontes  &  rivi  ,  in-8. 
L'objet  de  cet  ouvrage  eft  de  montrer 
fue  ta  plûpart  des  Loix  d'Egypte  ayant 
été  tirées  de  celles  de  Moyfe  ,  &  ayant 
donné  teu  à  celles  des  Grecs  ,  c'é- 
toit  dans  la  même  fource  qu'on  dé- 
çoit puifer  les  principes  des  Loix  Ro- 
maines. IV.  L1 Apologie  pour  Hcrodo* 
te,  publiée  par  le  Duchat ,  en  3  vol. 
«nia  ;  rapfodie  infâme  d'inveÛivcs 
contre  la  Religion  Catholique  ,  &  de 
«•tttet  fui  Jci  Prêtres  &  fur  les  Mot- 
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nef  ;  recherchée  par  quelques  Savans 
d'un  goût  biiat  tc,qui  aiment  mieux  les 
décombres  de  la  littérature  Gauloile 
que  les  bons  Livres  des  beaux  jours  de 
Utuis  XIV.  V.  Mcdic*  artis  Princi- 
pes pofi  Hypocratem  6»  Galenum  ,  9 
vol.  in-fol.  La  ycrlion  qu'il  fît  de  ces 
Auteurs  ,  &  qu'il  joignit  au  texte,  clt 
eftimée.  La  famille  des  Etiennet  s 
produit  plufieurs  autres  Imprimeurs 
célèbres.  Le  dernier  de  tous  éioit 
petit-fils  du  précèdent.  Il  mourut 
aveugle  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris  en 
16*74,  ^  80  ans.  Telle  fut  la  fin  ma  l- 
heureufe  dune  mai  l'on  qui  ,  ayant  il- 
luftréla  France  ,  méritoit  union  meil- 
leur. Les  Etienncs  font  encore  au- 
jourd'hui à  la  terc  des  premiers  Im- 
primeurs du  monde  pour  la  beauté  8c 
la  correction  de  leurs  éditions.  Les 
hommes  les  plus  lavons ,  &  même  les 
plus  illuftrcs  de  leur  temps, ne  dédai- 
gnoient  pas  de  corriger  leurs  épreuves» 

ETOLE  ,  fils  de  Diane  &  d'Endy- 
mion  ,  s'empara  de  cette  partie  de  la 
Grèce  qu'on  appeila  depuis  Etolie. 

ETTMULER  ,  (  Michel  )  né  à 
Lciplick  en  1646,  mort  dans  cette 
Ville  en  168}  ,  y  profefla  pendant 
long-temps  ,  &avec  un  iucecs  diltiu- 
gué,  la  Botanique  ,  la  Chymie  ,  &  l'A- 
natomie.  Il  eit  Auteur  de  plufieuis 
ouvrages  de  Médecine  ,  récueillis  à 
Napics  en  5  vol.  in-fol.  en  1728.  Sa. 
Chirurgie  médicale  a  été  traduite  en 
François  à  Lyon  1698  ,  in-ia.  Ettmu- 
ler  ,  favant  dans  la  Théorie ,  &  heu- 
reux dans  la  pratique  ,  offre  dans  tous 
ces  dilTérens  écrits  des  recherches  eu» 
rieufes  &  des  obfervations  utiles. 

ETTMULER  ,(  Michel-Ernest  ) 
fils  du  précédent  ,  auflî  célèbre  Qiie 
lui,  donna  au  public  la  Vie  &  Us  Ùn« 
vrages  de  fon  pere.  Il  profefla  &  exer- 
ça la  Médecine  avec  réputation  ,  ek 
mourut  à  Lcipfick  en  17)2  ,  laiflant 
plufieurs  Dijfertations  fur  differens 
objets  de  fon  art. 

E V ADN' É,  fille  de  Mars  &  de  Tk§* 
hi  t  fut  infenfible  aux  pourfuites  d'^- 
pollon.  Elle  époufa  Capanée  ,  tué  d\m 
coup  de  tonnerre  au  fiége  de  Thebcs. 
Evadné  fe  jetta  fur  le  bûcher  de  fa» 
mari. 

EV AGORAS  I  ,  Roi  de  Chypre, 
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prit  la  Ville  de  Salamine,  8c  fe  prépa-  EVAGRE  ,  Patriarche  â'Antloche  « 

ra  à  fe  défendre  contre  Artaxerxes  ,  mis  à  la  place  de  Paulin  en  389.  Fla> 

Rot  de  Perfe  ,  qui  lui  avoit  déclaré  rien  ayoit  fuccédé  des  381  kMclece  » 

la  guerre.  Il  arma  par  terre  &  par  de  façon  qu'£vdgr<  ne  Ait  reconnu 

mer.   Secouru  par  les  Tyriens  ,  les  Evèque  que  de  ceux  qui  étoient  refn 

Égyptiens  ,  &  les  Arabes  ,  il  fut  tés  du  parti  de  Paulin.  Cette  fciflîott 

Sabord  vainqueur.  Il  fe  rendit  mal-  continua  le  Schiftne  dans  l'Eglife 

are  des  Vaifleaux  qui  apportaient  des  d'Ançioche.  Le  Pape  Sirice  fît  con- 

▼ivres  à  l'ennemi,  &  fît  beaucoup  de  finner lVlcctiond\fc*<f£r«dans  IcCon- 

xavage  parmi  les  Perfcs.  Le  fort  des  ctlc  de  Capoue  en  590.  Ce  Patriar- 

armes  changea.  Goas,  Général  Pcrfan,  che  mourut  deux  ans  après.  S.  /e- 

£t  périr  une  partie  de  fa  flotte  ,  mit  r6rne  ,  fon  ami  taflure  que  c'étoit  un 

le  relie  en  fuite  ,  pénétra  dans  l'IAe  »  efprit  vif.  11  compofa  quelques  ouvra- 

&  aiftéga  Salamine  par  terre  8t  par  ges.  On  ne  lui  donna  point  de  fuccef- 

jncr.  Evaporas  n'obtint  la  pais  qu'à  leur  ;  &  ceux  de  fon  parti  fc  réunirent 

condition  qu'il  fe  contenteroit  de  fa  après  quelques  difficultés  à  ceux  da 

seule  Vitle  de  Salamine  ,  que  les  au-  parti  de  Flarien. 

très  Places  de  l'Irtc  appartiendraient  EVAGRE  ,  le  Scholajhque.  C*étoît 

au  Roi  de  Perfe  ,  qu'il  lut  paicroit  le  nom  qu'on  donnoit  alors  aux  Avo- 

■n  tribut ,  &  qu'il  ne  traitcroit  avec  cats  pUidans.  Evagre  exerça  cette  pro- 

lui  que  comme  un  vaflal  avec  fon  Set-  tfeflîon.  Après  avoir  brillé  quelque-, 

gneur.  Evaporas  fut  afladiné  peu  de  temps  dans  le  Barreau  d'Antiochc  »  il 

aemps  après  ,  $74  avant  J.  C.  par  un  rut  fait  Quêteur  &  garde  des  dépê- 

Eimuque.  Ce  Prince  avoit  quelques  ches  du  Préfet.  L'Eglife  lui  doit  une 

défauts  ,  &  ces  défauts  attirèrent  fur  Hifioire  Ecclcfiafttque  en  6  livres  »  qui 

fes  Etats  les  armes  des  Perfes.  Il  von-  commence  où  Socrate  &  Théodore* 

lut  courre  la  foi  des  fermens  employer  finiflent  la  leur  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  vers 

la  farce  &  la  politique  pour  rentrer  l^an  451.  Evagre  a  pouffé  la  fienne  fuf- 

éatvs  rous  les  Etats  que  fon  pere  avoit  qu'en  594-  EHc  cit  fort  étendue  &  ap- 

**s,  Se  dont  une  partie  apparu  puyée  ordinairement  fur  les  actes  orl* 


senott  aux  Perfes  par  droit  de  con-  ginaux  &  les  Hiftoriens  du  temps.  Sors 

quête.  Son  ambition  fut  mal  adroite,  nyle  un  peu  diffus  n'eft  pas  pourtant 

Cette  tache  fut  entièrement  effacée  délagréabte.  Ha  allez  d'élégance 8c  de 

par  fa  fagefle  ,  par  fa  fobrlétc  ,  &  par  pol»e<fc.  Il  paroit  phis  verfé  dans 

une  grandeur  d'ame  digne  du  Trône.  l'Hiitoire  Profane  que  dans  TEcclé- 

EVAGORAS  II  ,  petit  fils  du  pré-  fiaftique  ;  mais  il  a  un  avantage  fut 

eédtnt  ,  &  fils  de      codés  ,  fut  dé-  les  Hiltoricns  qui  l'avoient  précédé 

fouillé  du  Rovaume  de  Salamine  par  dans  cette  carrière  :  il  eft  plus  im- 

ton  oncle  Proworas.  Il  eut  recours  partial.  Le  célèbre  Robert ÇEaeanc 

au  Roi  Artaxerxês  Ochus  ,  qui  lui  avoit  donné   l'original  Grec  de  cet 

donna  une  fouverameté  en  Afie,  plus  Hiftorien  fur  un  feul manufetit  de  lai 

étendue  que  celle  qu'il  avoit  perdue.  Bibliothèque  du  Roi.  Son  édnfon  a» 

Ce  Prince  fut  aceufé  auprès  de  fon  été  éctipiée  en  1679  par  celle  du  Ta- 

Wcnfaiteur  ,  ce  qui  l'obligea  de  s'en-  vant    Valois  qui  avoit  eu  fous  les 

fuir  dans  Plue  de  Cypre  %  ou  il  fut  mis  yeux  deux  manuferits.  Celle-ci  eft  en- 

à  mort.  ri chie  d'une  nouvelle  verfion  &  de  fa-% 

EVAGRE  f  Patriarche  de  Conftan-  vantes  notes, 
tinoplc,  élu  en  %7o  par  les  Ortho-      EV  ANDRE ,  Roi  d'Italie  ,  fit  allian- 

éoxts  ,  après  la  mort  de  l'Arien  Ew  ce  avec  Enét. 

ioxe,  fut  charte  de  fon  fiege,  &  exilé       EVANS  ,  (  Corheuli  )  impof- 

par  l'Empereur  Valent.  Son  eleétion  teur  natif  de  Marfetiic  ,  parut  pen- 

fut  l'origine  d'une  perfécution  contre  dant  les  guerres  Civiles  d'Angleterre 

tes  Catholiques.  S.  Grégoire  de  Nazian-  en  164S.  U  étoit  fils  d'un  Anglois  de 

2e  Ta  décrite  cloquemmeoi  dans  un  1*  Principauté  de  Galles  ,  &  d  une 

de  fes  difeours.  Jf  ro?cnçarç»  Sur  quelque  air  de  rtiï«m> 


Digitized  by  Googl 


E  V  A  EUC  *f 

qu'il  av ou  avec  le  fils  aîné  de   gne ,  fils  de  ThéodorU  J ,  &  frère  de 


Charles  I  »  il  fui  allez  hardi  pour  fe  ThéodorU //, auquel  ilfuccéda en 466, 

dire  le  Prince  de  Galles.  Ce  fourbe  fir  ravagea  la  Lufitanic ,  la  haute  Ef pagne  . 

accroire  au  peuple  qu%il  s'écoic  fauvé  &  la  Navarre,  prit  Arles     Maricillc , 

de  France  ,  parce  que  la  Reine  la  mit  le  fiege  devant  Clcrmont  »  défît 

mère  avoir  eu  deilein  de  l'empoifon-  l'Empereur  Anthtmnu  ,  fecouru  des 

ter.  Il  arriva  le  1}  Mai  1648  ,  dans  Bretons,  pilla  l'Auvergne  ,  le  Berri ,  la 

ex  hôtellerie  de  Sandwich  ,  d'où  le  Touraine  &  la  Provence  ,  &  mourut  à 

Maire  le  rit  conduire  dans  une  des  Arles ,  en  48^. 

suifoos  les  plus  diftinguées  delà  Vil-      EVAtUSTE  ,  Pape  &  fucceffeur  de 
le  ,  pour  y  être  iervi  &  nourri  en  Prin-  5.  Climtnt ,  l'an  ico  de  J.  C.  marcha 
ce.  Cette  nouvelle  s'étant  répandue  fur  les  traces  de  fon  prédécefleur. 
daos  le  pays  »  il  f  eut  beaucoup  de      EUCHER  ,  (  Saimt  }  Archevêque 
Gentilshommes  de  qualité,  &  plusieurs  de  Lyon  ,  d'une  naiflance  illuftre  ,  & 
D*x«es  qui  allèrent  lui  baifer  la  main  ,  d'une  piété  éminente ,  fe  reiira  avec  fes 
Il  mi  faire   des  préfens.  Toute  la  fils  S  atone  &  Veran  dans  la  folitude  de 
Vint  s'étoit  tellement  laifTée  perfua-  Lérins  ,  après  avoir  distribué  une  par- 
der  par  cet  impofteur  ,  qu'il  joua  ce  cie  de  fes  biens  aux  pauvres,  &  l'autre 
pertoaoage  pendant  huit  jours  ,  avec  partie  à  fes  filles  qui  ne  le  fuiv<rent  pas 
ro«  le  fut  c  es  qu'il  pouvoir  fouhalter.  dans  fa  retraite.  11  quitta  l'Iilc  de  Lérins 
?oid  comment  fa  fourberie  fut  dé-  oli  fes  vertus  lui  attiraient  trop  d'ap- 
soilée  :  Le  Chevalier  Thomas  Diskin-  plauduTemens  ,  &  pafla  dans  celle  de 
f  coi  ,  que  la  Reine  &  le  véritable  Lcro  ,  aujourd'hui  Sainte  Marguerite* 
rcacc  de  Galles  a? oient  envoyé  en  Ce  ne  fût  qu'à  force  d'inftanecs  qu'oa 
Angicterre  ,  s'en  retournoit  par  Dou-  le  tira  de  ce  défert  pour  le  placer  fur 
f»,  00  il  apprit  avec  étonnement  le  fiege  de  Lyon  vers  434.  llaiTtftaea 
qoe  Je  Prince  étoit  à  Sandwich.  Il  s'y  cette  qualité  au  premier  Concile  d'O- 
reoéu  en  diligence  ,  vit  le  prétendu  range  en  441  ,  &  y  fignala  fa  fcier.ee 
Roi  ,  lui  demanda  où  il  avoit  lai /Té  la  autant  que  fa  fagefie.  Il  mourut  vers 
Reine ,  &  l'interrogea  fur  quelques  Tan  454.  L'Eglife  lui  eft  redevable  • 
farriadarirés  de  ce  qui  s'étoit  palTé  L  D'un  Eloge  du  Dcfert ,  adrclTé  à 
depuis  peu  à  la  Cour  de  France.  Ses  S.  Hilaire.  Celui  de  Lérins  y  eft  peint 
ttponîn  découvrirent  fon  impofture.  avec  des  couleurs  bien  propres  h  le  fai- 
Hudeuc  ne  laiflà  pas  de  fou-  fe  aimer.  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eft 
tétnent  fon  perfemnage  ;  11  aulîi  noble  qu'élégant.    II.  Un  Traité 
au  Maire  de  fe  faiilr  du  du  mépris  du  Monde  ,  traduit  en  Fran- 
qui  demeura  deux  jours  en  çois  par  Arnaud  d'Anddly  ,  ainfl  que 
prifoQ  ,  quelque  chofe  que  l'on  put  le  précédent.  Tous  les  deux  font  en 
faite  pour  l'en  faire  fortir.  Les  Roya-  forme  de  Lettre  ;  celui-ci  eft  adreffé 
liftes  ricftrrent  de  gagner  cet  impof-  à  VaUrien  fon  parent.   Les  raifonne- 
19É*s^enats  les  prières  étant  inutiles  ,  mens  en  font  pleins  de  force,  dit  l'Ab- 
ats prirent  Je  parti  Je  l'enlever  de  for-  bé  Racine  d'après  les  Bibliographes 
ce.  Pendant  que  les  foldats  fbrçolent    Eccléfiaftiques, les penfées nobles,  les 
la  nui  fon ,  j|  s'évada  par  une  porte  exprefiions  vives  ,  les  comparaifons 
ét  derrière.  Des  Bateliers  qui  l'atten-  belles  &  bien  cholfies.  S.  Eue her  mon- 
trent, le  paflêrent  dans  Tille  de  Tha-    tre  dans  le  monde  un  gouffre  affreux  , 
ner.  On  envoya  auffi-tôt  des  gens  dans    fous  une  fupercifîe  brillante.  III.  Traitt 
cette  lûe  ,&  on  le  trouva  jqul  foupoit    des  formules  fpirituelles ,  pour  l'ufpçe 
encore  en  Prince.  De  li  il  fut  con-  de  Veran ,  un  de  fes  fils.  IV.  Vtiifioi- 
à'six  a  CanrorbeH  ,  &  enfin  dans  la  prl-  re  de  S.  Maurice  &  des  Martyrs  de  U 
fon  de  New  gâte  a  Londres,  d'où  II    Ugion  Thcbétne.  Ces  derniers  ouvrages 
trouva  encore  le  moyen  de  s'évader ,    ne  valent  pas  les  précédens.  Les  »'eu* 
*  Reparut  plu».  On  ne  fait  pas  ce  qu'il  ells  de  5.  Eucfter  ,  Salone  &  Veran, 
devint.  furent  Evéquct ,  du  virant  même  de 
EVAR.1C ,  Roi  des  Ooste ,  en  Efpa-  leir  pc ;»«. 
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EUCITDE  ,  né  à  Mégare ,  &  difd- 
rle  de  Socrate  ,  étoit  pailionné  pour 
les  leçons  de  fon  maître.   Les  Athé- 
nien* ayant  défendu  ,  fous  peine  de 
mort ,  aux  Méguricns  d'entrer  dans  leur 
Ville  ,  Euclidc  s'y  gliflait  de  nuit  en 
habit  de  femme  pour  entendre  Socrau. 
Malgré  ion  attachement  pour  ce  Philor 
iophe  ,  il  s'éloigna  de  ta  manière  de 
penier.  Le  Phjlofophe  Athénien  s'at- 
tachoit  principalement  à  la  lcicnce  des 
moeurs ,  le  Mcgaricn  s'appliqua  à  exer- 
cer l'clprit  de  les  difciples  par  les  vai- 
nes fubrilités  de  1a  Logique.  Sa  Seéte 
fut  appellée  dUhutaïue  &  querelleufe. 
Le  Phiiofophc  Éuclidt  ne  méritoit  pas 
moins  ces  différentes  épithetes ,  il  dif- 
9 utoit  en  Encrgumene.  Ses  difciples 
nérircrenr  de  fon  impétuosité.  La  ra- 
ge de  la  chicane  les  polféda  tellement 
qu'Eubulide ,  l'un  d'entr'eux  ,  réduifit 
çn  fyftême,  non  pas  Part  de  raifonner , 
niais  l'art  d'obfcurcir  la  rai  fon  par  des 
iubtilités  auOi  vaines  que  barbares.  Ce 
Sophifte  (  car  de  tels  hommes  ne  font 
J>as  dignes  du  nom  de  Philofophes  ) 
fat  1  inventeur  de  divers  fophi  fines  fi 
captieux  &  fi  embarraJTans  pour  les  fots 
jui  s'en  occupoient ,  que  pluficurs  <^e 
les  difciples  moururent  de  dépjaifir.  de 
n'avoir  pas  pu  les  réfoudre.  Ces  tra- 
vers ,  l'opprobre  de  l'cfprit  humain  , 
P-rterent ,  dans  les  iïecles  o  ignorance, 
des  Livres  des  Philofophes  Païens  dans 
les  écoles  chrétiennes.  Le  Dialecticien 
AbailUurd  les  y  introduilit  avec  éclat. 
Quel  fruit  en  a-t-on  tiré  ♦  demande  un 
fcomme  d'efprit  >  Quels  font  les  dog- 
mes Philofophiques  que  les  Nominaux 
&  îes  Reaux ,  les  Thcmi/les  &  ksSco- 
fifles  ont  éclaircis  ?  Ces  graves  raifon- 
neurs  n'ont  fait  autre  chofe  que  multi- 
plier les  doutes ,  aiïcmbler  des  nuages  , 
&  cacher  la  vérité  fous  un  tas  d'exprcÊ- 
lions  problématiques.  Les  écoles  ont 
été  louvent  des  champs  de  bataille  ;  & 
ce  qui  efr  encore  plus  déplorable  ,  des 
Théologiens fc  font  fervis  de  cette  mal- 
beureufe  Dialeâiquc  pour  ébranler  les 
fbndemens  de  la  Morale  chrétienne ,  & 
pour  obfcurcir  les  préceptes  de  l'Evan- 
gile qui  ne  raffine  point. 

EUCLIDE  ,  le  Mathématicien, 
fcien  différent  du  Sophifte  Dialecticien , 
ctoit  d'Alexandrie ,  où  il  piofefibit  »a 


EU» 

Gé'omé'trie  fous  Ptolomie  fils  de  L+î 
gus.  Il  a  laiûe  des  EUntns  de  cette 
Science  en  XV  Livres.  C'ctt  un  enchaî- 
nement de  plufieurs  problèmes  &  théo- 
rèmes tirés  les  uns  des  autres ,  &  dé-? 
montrés  par  les  premiers  principes. 
L'antiquité  ne  nous  a  pas  tranfmis  d'ou- 
vrage plus  important  fur  cette  matière  j 
il  a  été  long-temps  le  feul  Livre  dans 
lequel  les  modernes  ont  puifé  les  con- 
noiflànces  mathématiques.  Les  meil- 
leures éditions  des  Elémens  &  Euclidc 
font  celles  de  Cologne  par  Clavius  , 
in-fol.  1591  ,  &  in-8.  à  Londres  1659 
&  1678.  On  eftime  aufli  celle  de  Crc* 
gori,  in-fol.  Oxfbrt  1703. 

EUDEMON  ,  (  Jean-André  )  né 
dans  l'Me  de  Candie ,  Jéfuite  à  Rome  , 
mort  dans  cette  Vil^c  en  16*5 ,  corn» 
pofa  divers  ouvrages  ,  dont  le  plus  con- 
nu eft  un  Libelle  fous  ce  titre  :  Admo- 
nitio  ad  Regem  Lndovicum  Xlllt  cen- 
furé  par  la  Sorbonnc  &  par  i'  Aflemblée 
du  Clergé  en  1616  ,  &  réfuté  par  Ga- 
rafft  qui  dans  cette  occafion  fe  mon- 
tra plus  Citoyen  que  Jéfuite.  Voyet 
ESTAMPES  ,  (  Lfonor  ©'  ) 

EUDES,  Duc  d'Aquitaine  ,  régnoii 
en  Souverain  fur  tonte  cette  partie  de 
la  France  qui  eft  entre  la  Loire  ,  l'O- 
céan ,  les  Pyrénées ,  la  Septimatie  & 
le  Rhône.  Le  Roi  Chilpénc  11  l'ayant 
appellé  à  fon  fecours  contre  Charles 
Martel  en  717,  le  reconnut  pour  Sou- 
verain de  tout?  l'Aquitaine.  Eudes  mar- 
cha avec  lui  contre  Charles  qui  »  ayant 
eu  tout  l'avantage ,  lui  demanda  de  lui 
livrer  Chitpêric  avec  fes  tréfuxs.  Le 
Duc  d'Aquitaine ,  foit  par  craiéte,  foie 
par  foiblelfe  ,  abandonna  le  vaincu  au 
vainqueur  ,& fit  un  trattéd'allianceavcc 
lui.  C'étoit  en 71 9.  Deux  ans  après,  eQ 
711  ,  il  défît  Zama  ,  Général  des  Sar- 
rafins  ,  qui  avoit  mis  le  fiege  devant 
Touloufe.  Les  irifidclcs ,  malgré  cette 
défaite ,  fe  rendirent  de  jour  en  jour 
plus  formidables.  Eudes ,  pour  arrêtes 
leurs  progrès  ,  fit  fa  paix  avec  Munu\a 
leur.  Général  ,  8t  lui  donna  fa  fille  en 
mariage.  La£uerre  recommença  en  75a» 
Eudes  ayant  favorifé  le  (Soulèvement 
d'une  des  Provinces  VAbdèramt ,  Roi 
des  Sarrafins  ,  ce  Prince  paflà  la.  Ga- 
ronne pour  le  combattre.  Le  Duc  d'A» 
quitainç  preû^  de  iojs  côtés  ,  ufxèf, 


> 
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Sflt&rerdu  beaucoup  de  Soldats  &  de  les  Jeunes  gens  dans  la  piété  &  les  feieo* 

agaces  ,  implora  le  iccours  de  Charles  ces  ccdéliaitiques.  Eudes  mourut  à 

Mortel.  Les  deux  Princes  réunis  rem-  Caen  en  1660  ,  à  79  ans ,  laifliint  des 

portèrent  une  victoire  fignalce  entre  ouvrages  qui  ont  plus  fait  d'honneur 

Tuurx  6l  Poitiers.  Les  Sarrafins  y  per-  a  fa  dévotion  qua  ion  elprit.  Celui 

dirent ,  à  ce  qu'ont  raconté  quelques  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eit  le  traité 


exagératcurs  ,  plus  de  trots  De  la  dévotion  &  de  l'office  du 

cens  mille  hommes.  Eudes ,  débarraffé  de  la  Vterge ,  in-ia.  16)0.  Eudes  y 

*o  Saxraiins  ,  fe  battit  avec  le  Prince  adopte  plulieurs  pratiques  nouvelles  > 

fui  ravoir  aide  a  les  chaficr.  La  guerre  infpirées  par  une  piété  mal  réglée  ,  & 

kralkana  entre  lui  bX  Charles  Martel ,  par  un  zdeplus  ardent  qu'éclairé.  On 


&  oc  Hait  que  par  la  mort  de  Eudes  en  a  encore  de  lui  une  Vit  de  Marie  des 

7)S>  Ce  Prince  avoitde  grandes  quali-  Vallées ,  en  manulcrit  ,  en  }  vol.  in- 

tesquiauroient  pu  imrnoualifer  fa  mé-  4.  Elle  vaut  bien  ,  dit -on  ,  celle  de 

noire ,  s'il  ne  les  avoit  ternies  par  une  Marie  à  la  Coque, 
vifc  politique  qui  facrifioit  tout  à  Tin-      EUDOXE  de  Gnide  ,  fils  fEfchi* 

tettu  *  nés ,  fut  à  la  fois  Agronome ,  Géo- 

EUDES  v  Comte  de  Paris  ,  Duc  de  metre ,  Médecin ,  Légi  liât  eut  ;  mais  il 

France,  &  Vun  des  plus  vaillans  Prin-  eit  principalement  connu  comme  Al- 

ces  de  l'on  ûecle  ,  étoit  fils  de  Robert  ttunome.  Hijtparque  &  lui  donnèrent 

U  Fort.  Ea  &S7  il  contraignit  les  Nor-  un  nouveau  jour  au  fyltême  du  monde 

nunds de  lever  le  liège  de  devant  Paris,  eYAnaximandre.  Eudoxe  mourut  envi- 

L'anaée  futvantc  ,  il  fut  proclamé  Rot  ron  350  avant  J.  C.  ,  après  avoir  dou- 

e*^a France  Occidentale,  &  défit  peu  né  des  loix  à  fa  Patrie, 
deteaçi après  l'armée  des  Normands  ,       EUDOXE  ,  fils  de  S.  Céfairt  mar- 

qu*il  poartuivic  jufqucs  fur  la  frontie*  tyr ,  né  à  Arabifle  d'Arménie,  embraf- 

re.  Il  cèligea  Charles  le  Simple  defe  fa  i'Arianilme  ,  &  fut  un  des  princU 

rectrer  dans  la  Neuftrle ,  prit  Laon  ,&  paux  défendeurs  de  cette  hérelie.  Il  fut 

mouret  à  la  Fere  en  Picardie ,  le  5  Jan-  fait  Evèque  de  Germanicla  dans  la  Sy- 

tier  rie  ,  par  ceux  de  fa  communion  ;  il 

EUDES  ,  (  Jcam  )  frère  du  célèbre  aflifta  au  Concile  de  Sardique  &  à  plu- 

Hvftotica  Meterai  ,  né  à  Rye  dans  le  Heurs  autres.  En  $58  ,  Eudoxe  ufurpa 

fioceiede  Scez  ,  en  1601  «  forma  fon  le  fiege  d'Antioche.  Deux  ans  après  , 

eiprit  &  régla  fes  meeurs  dans  la  Con-  l'Empereur  Confiance  l'éleva  au  Pa- 

t régation  de  l'Oratoire ,  fous  les  yeux  triarchat  de  Conitantinople.  Il  perfé- 

du  Cardinal  de  BérulU,  Après  y  avoir  cuta  les  Catholiques  avec  fureur  ,  & 

demeuré  dix-huit  ans  ,  il  en  fonit  en-  mourut  en  370. 
^^Uçwt  fonder  la  Congrégation       EUDOXIE  ,  fumommée  Licinie  , 

des  JBQdijUs.  Ses  anciens  Confrères  fille  du  Comte  Bouton  célèbre  Gcné- 

«'étant  oppulit  à  Vétablificmcnt  de  ral  fous  Theodofe  ,  étott  Françoife  ; 

cette  Société  ,  Eudes  cacha  une  par-  elle  joignoit  les  agrémens  de  l'efprit 

pt  <ic  fon  profer.  Il  fe  borna  à  deman-  aux  grâces  de  la  figure.  L'Eunuque 

1er  une  mai  Ton  à  Bayeux  pour  y  for»  Eutrope  la  fit  époufer  à  Arcade  ,  & 

*ner  des  Prêtres  à  refprit  eccléiïafti-  partagea  d'abord  avec  elle  la  confïan- 

eue ,  mais  £ms  aucun  deflêin  ,  dit-il ,  ce  de  ce  foiblc  Empereur  ;  mais  ayant 

eie  former  un  nouvel  Inftitut.  Le  fien  voulu  enfuite  s'oppofer  à  fes  deffèins  f 

fe  répandit  a  la  faveur  de  cette  pieufe  elle  chercha  les  moyens  de  perdre  ce 

fuie.  Eudes  préchoit  aflez  bien  pour  rival  ,  &  elle  les  trouva.  Mal  trèfle  de 

Ion  temps ,  oit  l'éloquence  de  la  Chai-  l'Etat  &  de  la  Religion  ,  cette  femme 

ren'avoH  pas  été  portée  fi  loin  que  dans  régna  en  Roi  defpotique.  Son  mari 

le  notre;  ce  talent  le  fit  rechercher  ,  &  n'étoit  Empereur  que  de  nom.  Pour 

fa  Congrégation  y  Ragna.  Elle  s'eft  avoir  encore  plus  de  crédit  que  ne  lui 

Principalement  étendue  en  Normandie,  en  donnoit  le  trône  ,  elle  amaiîa  des 

à  Rouen ,  à  Lifieux  ,  à  Evreux  ,  à  Cou-  HchelTes  immenfes  par  les  inju/Vices 

1 ,  a  Sayevx.  Son  but  eft  d'eievex  les  plus  criantes.  Saint  Jtan  Chryfof* 
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tôme  fût  le  fcul  qui  ofa  lut  réTiftcr. 

Eudoxit  s'en  vengea  en  le  faifant  chaf- 
ler  de  Ton  licgc  par  un  Conciliabule  en 
403.  La  cauic  de  la  haine  de  l'Impéra- 
trice contre  le  faim  Prélat  »  étoit  ua 
fermon  contre  le  luxe  &  la  vanité  des 
femmes  ,  que  les  court  i  fans  enveni- 
mèrent. Eudoxit  rappella  Ckryfojlomt 
après  quelques  mois  d'exil  >  mais  le 
Saint  s'étatu  élevé  avec  force  contre 
les  profanations  occasionnées  par  les 
jeux  &les  fetkins  donnés  au  peuple  à  la 
dédicace  d'une  llatuc  de  l'Impératri- 
ce f  elle  l'exila  de  nouveau  en  404  , 
Cette  femme  implacable  dans  les  ven- 
geances ,  &  infatiablc  dans  l'on  ambi- 
tion ,  mourut  d'une  faufle  couche  quel- 
ques mois  après. 

EUDOXIE  ou  EUDOCIE  ,  fille  de 
Lionct  Philofophe  Athénien  ,  s'apel- 
loit  A^thcnAis  avant  fon  baptême  &  l'on 
mariage  avec  l'Empereur  Thiodoft  IL 
Elle  ayoit  toutes  les  grâces  de  Ton  fexe 
avec  la  folidité  du  nôtre.  Son  pere  l'inf- 
cruilic  dans  les  Belles-Lettres  &  dans 
les  Sciences.  Il  en  rit  un  Philofophe, 
un  Grammairien  &  un  Rhéteur.  Le 
vieillard"  crut  qu'avec  tant  de  tairas 
joints  à  la  beauté  ,  fa  mie  n'avoit  pas 
•efoin  de  bien  *  &  la  deshérita  ;  après 
£a  mort  elle  voulut  rentrer  dans  fes 
droits  ,  niais  fes  frères  les  lui  contes- 
tèrent. Heureufe  ingratitude  puifqu'cl- 
le  la  fit  Impératrice  !  Eudoxit  (c  voyant 
fans  reflburce  alla  àConftantinoplepor- 
ter  fa  plainte  à  PuUhcrie  fœur  de  Thio- 
dofe  II.  Cette  Princefle  étonnée  de  fon 
efprit,  autant  que  charmée  de  fa  beau- 
té ,  la  fit  épouler  à  fon  frère.  Les  frè- 
res d*Athtnais  inftruits  de  fa  fortune 
fe  cachèrent  pour  échapper  à  fa  ven- 
geance. Eudoxit  les  fît  chercher  ,  & 
les  éleva  aux  premières  dignités  de 
l'Empire  :  générolité  qui  rend  fa  mé- 
moire plus  chère  aux  ames  bien  nées  , 
que  fa  fortune  même.  Son  trône  fut 
toujours  environné  de  Savans.  Paulin  , 
un  d'entr'eux  ,  plus  aimable  ou  plus 
ingénieux  que  les  autres  ,  fut  le  plus  en 
faveur  auprès  d'elle.  L'Empereur  en 
conçut  de  la  jaloulîe  ;  elle  éclata  au 
fujet  d'un  fruit  que  l'Impératrice  don- 
na à  fon  homme  de  Lettres.  Ce  fruit 
sut  une  pomme  de  difeorde.  Thiodoft 
crut  £1  femme  coupable ,  fit  tuer  Pa*. 


EVD 

Un  ,  congédia  tous  les  Officiers  d'En* 

doxie ,  &  la  réduiiit  a  l'état  de  (impie 
particulière.  Cette  PrincclTe  autâ  illuf» 
tre  qu'infortunée  fe  retira  dans  la  Pa*> 
lcilinc,  &cmbraifa  les  erreurs  é'Euty^ 
thes.  Touchée  enfui  te  par  les  Lettre* 
de  S.  SimtonStyUu,  &  des  raifons  de 
l'Abbé  Eutymius  ,  elle  retourna  à  lu 
foi  de  l'Egaie*  &  fut  palier  le  refte  de 
fes  jours  à  Jérufalem  dans  la  pieté  8c 
dans  les  Lettres.  Elle  mourut  en  490  » 
après  avoir  juré  qu'elle  étoit  innocen- 
te des  crimes  dont  fon  époux  l'avoit 
ioupçonnée.  Eudoxit  avoit  compofé" 
beaucoup  d'ouvrages  fur  le  trône  & 
après  qu'elle  en  tut  defeendue.  Pho- 
tius  cite  avec  éloge  une  traduction  en 
vers  hexamètres  des  huit  premiers  li- 
vres de  l'Ecriture.  On  attribue  encore 
à  cette  Princefle  un  ouvrage  appellé  le 
Cent  on  d'Homtrt.  C'eft  la  vie  de  J.  C* 
compofée  de  vers  pris  de  ce  pere  de  lu 
Poéfie  Grecque.  Du  Cangt  penfe  que 
cet  écrit  eft  tout  ce  qui  nous  refte  de 
fes  ouvrages  ;  mais  la  plupart  des  Cri* 
tiques  conviennent  qu'il  n*eft  ni  d'elle, 
ni  digne  d'elle. 

EUDOXIE  ,  fille  de  Thiodoft  le  jeu* 
ne  &  d' Eudoxit ,  &  femme  de  Valeti- 
tinitn  III  que  Maxime  ufurpateur  de 
l'Empire  fit  analCner.  Le  meurtrier 
força  la  femme  de  l'Empereur  tué  k 
accepter  fa  main.  Eudoxit  outrée  de 
colère  appella  à  fon  fecours  Gtnftric  i 
Roi  des  Vandales.  Ce  Prince  paua  en 
Italie  à  la  tête  d'une  nombreufe  ar- 
mée ,  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  face  a- 
gea  Rome  ,  &  emmena  Eudoxic  en 
Afrique.  Après  fept  ans  de  captivité  i 
elle  fut  renvoyée  à  Conltantinople  en 
462 ,  &  y  finit  faintement  fa  vie» 

EUDOXIE  ,  veuve  de  Confiant!^ 
Ducas  ,  fe  fit  proclamer  Impératrice 
avec  fes  trois  fils  aufîi-tôt  après  le 
mort  de  fon  époux  ,  en  10^7.  Romaid 
Diofene  un  des  plus  bravés  Généraux 
de  l'Empire ,  avoit  voulu  lui  enlever  lai 
Couronne  :  Eudoxit  le  fit  condamner 
à  mort  ;  mais  l'ayant  vu  avant  Pexécu* 
tion  ,  elle  fut  fi  touchée  de  fa  bonne 
mine ,  qu'elle  lui  accorda  fa  grâce  ,  & 
le  fit  même  Général  des  Troupes  de 
l'Orient.  Romain  Diogtnt  répara  paé 
fa  valeur  fes  anciennes  fautes.  Eudoxit* 
réfolut  de  l'époufer  afin  qu'il  Taléât  * 


Digitized  by  Googfe 


EVE 

Yfpanr  le*  mai  heur i  de  YSmtlrt  &  à 
cotuerver  le  iceptre  à  fes  fils.  Pour 
exécuter  ce  projet ,  il  ralloit  retirer 
de*  oums  du  Patriarche  Ztpkilin  un 
écrit  par  lequel  elle  «voit  promis  à 
CocftaatiM  Duc  as  de  oc  jamais  fe  re- 
uuricr.  Un   Eunuqu*  de  confiance  , 
&m  eiprit  délié»  va  trouver  le  Patriar- 
che y  lui  déclare  que  l'Impératrice 
veut  palier  à  de  fécondes  noces  ,  mais 
que  ion  dcllein  clt  d'époufer  le  frère 
du  Patriarche.  Xiphilin  ne  trouva  dès 
lors  aucune  difficulté  >  rendit  ce  pa- 
pier ,  Sl  Eudosie  époula  Romain  en 
JC4&.  Trois  ans  après  Michel  fou  fils 
sVjat  fait  proclamer  Empereur,  l'en- 
fcraudaas  un  Menait  ère.  Eilcavoiteu 
far  le  xrôœ  les  qualités  d'un  grand 
Prince  ;  elle  eut  dans  le  couvent  les 
venus  d'une  Religicufe.  Elle  cultiva 
la  Littérature  avec  fuccés.  Nous  avons 
d'elîe  un  manulcht  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  C*cft  un  recueil  fur 
les  généalogies  des  Dieux  ,  des  Héros 
«*  des  Héroïnes.  On  trouve  dans  cet 
cvrriçt  (eue  Ce  qu'on  a  dit  de  plut 
turteux  for  les  délires  du  Paganiime. 
Il  décrie  une  vaite  leéture. 

EVE  ,  la  première  des  femmes  ,  fut 
nommée  par  Adam  fon  mari  le 
premier  des  hommes.  Dieu  la  forma 
lui-même  d'une  des  côtes  à*Adamy  & 
ia  plaça  dans  ie  jardin  des  voluptés 
d'où  elle  rut  chafiee  pour  avoir  mangé 
du  fruit  défendu.  (  roye\  Adam,  )  Les 
Rabbin:  ont  conté  mille  Fables  fur  la 
metc  du  genre  humain  ;  elles  ne  méri- 
tent ^ne  \e  mépris.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  lire  leurs  extravagantes  rê- 
veries  ,  n'ont  qu'a  coofulter  le  Dic- 
tiomatre  de  BayU  i  l'article  Eve, 
~  EVE1LLON  ,  (  Jacques  )  favant 
&  pieux  Chanoine  »  &.  Grand- Vicaire 
d'Angers  fous  quatre  Evêques  diffé- 
i  >  mourut  en  1651 ,  à  7v  ans ,  amè- 

rement pleuré  des  pauvres  dont  il 
étoitlepere.  Il  légua  fa  Bibliothèque 
•ut  Hfnites  de  la  Flèche.  C'étoit  tou- 
te fa  richclTe.  Malgré  la  multitude  des 
affaires ,  &  une  rigoureufe  exactitude 
au  chemr  ,  il  donnoit  beaucoup  de 
memens  à  Ton  cabinet.  Les  principaux 
freïcs  de  (es  travaux  font ,  I.  De  Pro- 
ttfiomzbu,  EccUfiaJficU  .  in-€.  L'Au- 
teur remonte  ,  dans  ce  favant  tiaiié  , 
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à-Forigtne  des  procédions  ;  il  en  exa- 
mine crrfuite  ic  but  ,  l'ordre  &  les 
cérémonies.  11.  De  rtaû  Pfailendi 
rationc  ,  in*4  ,  à  la  Flèche  1646.  Ce 
devruit  être  le  Manuel  des  ChanvU 
nés.  III.  Traites  des  Exiommuniea- 
tiens  &>  des  Monitotrcs ,  in-4  ,  a  An* 
gers  en  163J  ,  6c  réimprimé  à  Paria 
en  178a  ,  dans  le  mime  fcimat.  Le 
favant  Auteur  y  réfute  l'opmion  aiu* 
communément  établie  que  l'excommu- 
nication ne  s'encourt  qu'après  la  ful- 
mination  de  l'aggrave,  Son  lujet  y  ift 
traité  à  fond  ;  mais  il  a  trop  négli- 
gé ce  qui  regarde  l'ancien  droit  & 
l'uiage  de  i'EgUfc  des  premiers  ficelés. 

EVENE  ,  Roi  d'Eiolie  ,  fils  de 
Mars  &  de  S  ter  ope  ,  fut  fi  piqué  d'a- 
voir été  vaincu  à  la  courte  par 
qui  lui  avoit  promis  Marpe/e  fa  fille» 
s'il  remportoit  la  vidtoire  ,  qu'il  ie 
précipita  dans  un  fleuve  qu'on  appel- 
la  depuis  Evcne. 

EVENSSGK  ,  (  David  )  Théolo- 
gien Suédois ,  né  en  1 699  1  mort  en 
1750,  tut  Paît eur  de  Norkoping  ,  & 
Chapelain  du  Rot  de  Suéde.  On  a  de 
lui  quelques  Diflcrtations.  1.  De  pur* 
tione  pauperibus  relinquendâ.  11.  Da 
aquisfuprà  cstlejlihus,  111.  De  Pradtf 
tinatione  ,  &c.  Il  y  a  aflex  d'eiprix 
dans  ces  ouvrages  &  beaucoup  de  Sa- 
voir. 

EVEKUS  III,  Roid'EcoiTc  après 
Lder  fon  pere  ,  étoit  û  vicieux  que» 
pour  autoriler  fon  libertinage  ,  il  ox« 
donna  par  une  loi  exprefle  qu'un  nom- 
me auroit  autant  de  femmes  qu*U  ers 
pourroit  nourrir  ;  que  les  Rois  au* 
roient droit  fur  les  femmes  des  N obier  ; 
&  que  les  Gcntilhommesferoient  maî- 
tres des  femmes  du  peuple.  Ce  Pria* 
ce  cruel ,  avare  &  languinaire  ,  alif» 
na  tous  les  cœurs.  Les  Grands  du 
Royaume  s' étant  foulevés  contre  lui , 
le  mirent  dans  une  prifon  ,  où  il  fut 
étranglé  quelque  temps  après.  Son 
règne  ne  fut  que  de  fept  ans. 

EVEPHENE ,  Philofophe  Pythago- 
ricien, condamné  à  mort  par  Denys  » 
Tyran  de  Syracufe  >  pour  avoir  dé* 
tourné  les  Métapontains  de  fonallian* 
ce.  Il  demanda  permimon  avant  que 
de  mourir  ,  d'aller  à  fon  pays  poux 
marier  uac  faux.  Le  Xyran  lui  de* 
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manda  quelle  caution  il  donoeroît.  il 
lui  offrit  Eucrite  fon  ami ,  qui  demeu- 
ra à  fa  place.  On  admira  1  action  d'£u- 
grtte  ;  nuis  on  fut  beaucoup  plus  fur- 
pris  du  retour  à*Evephene  qui  le  pré- 
fenta  à  Denys  au  bout  de  foc  mois  , 
comme  on  étoit  convenu.  Alors  le 
Tyran ,  charme  de  la  vertu  de  ces  deux 
•mis  ,  leur  rendit  la  liberté' ,  &  les  pria 
de  l'admettre  pour  troifiemc  dans  leur 
amitié.  On  raconte  la  même  chofe  de 
Ha  mon  Se  de  Pythias.  Il  fe  peut  faire 
que  les  mêmes  fentimens  aient  infpi- 
ré  les  mêmes  vertus  à  des  per Tonne* 
différentes. 

EUGENE  I ,  Romain  ,  fuccéda  au 
Pape  Martin  I ,  &  mourut  en  65}, 

EUGENE  II ,  Romain  ,  Pape  après 
Vafcal  /  en  814,  mort  en  817  ,  fut  re- 
commandai? par  fon  humanité  &  fa 
simplicité.  On  ne  doit  pas  avoir  une 
grande  idée  de  fonefptit ,  s'ileft  vrai  > 
comme  plufieurs  Auteurs  l'affûtent  , 
qu'il  établit  l'épreuve  de  l'eau  froide. 
Lorfque  quelqu'un  e^olt  aceufé  ,  on 
le  fouine t toit  à  cette  épreuve  ,  une 
des  plus  déplorables  folies  des  ficelés 
d'ignorance.  On  béni/Toit  l'eau  ,  or» 
l'cxorcifoit  ,  enfuite  on  y  jettoit  l'ac- 
eufé  après  l'aVoir  garotté.  S'il  comboit 
au  fond  ,  il  étoit  réputé  Innocent  ,  s'il 
iurnageoit  ,  il  étoit  jugé  coupable. 
Cette  malheureufe  coutume  fit  périr 
beaucoup  de  perfonnes  innocentes  ,  & 
en  fauva  beaucoup  de  criminelles.  Il 
ne  falloit ,  pour  être  réputé  coupable  , 
qu'une  poitrine  allez  large  &  des  pou- 
mons afler  légers  pour  ne  point  enfon- 
cer. 

EUGENE  III  ,  Religieux  de  Ci- 
teaux  fous  St.  Bernard  %  enfuite  Abbé 
de  S.  Anajlafe  ,  fut  élevé  fur  la  Chai- 
re Pontificale  de  Rome  en  1 145.  Il 
étoit  de  Pile  ,  &  s'appclloit  Bernard. 
Les  Romains  étoient  animés  de  l'ef- 
prit  de  révolte  lorfqu'il  monta  fur  le 
S.  Siège.  Us  avoient  rétabli  le  Sénat 
&élu  un  Patrice;  ils  voulurent  qu'£«- 
%cne  III  approuvât  tous  ces  change- 
mens.  Le  Pape  aima  mieux  fortir  de 
Rome  ;  il  y  rentra  à  la  fin  de  l'année, 
après  avoir  fournis  les  rebelles  par  les 
armes  des  Tiburtins  ,  anciens  ennemis 
des  Romains.  Le  feu  de  la  Rébellion 
n'étoit  pas  éteint.  tes  féditicux  le 
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fouffloicnt  de  tous  côtés.  Eugène  T*± 
tigué  du  féjour  orageux  de  Home ,  fe 
retira  à  Pile  &  de  là  à  Pans  en  1 147* 
Il  aftcmbla  on  Concile  à  Rheims  l'an- 
née d'après  ,  ëc  un  autre  1  Trêves  où 
11  permit  à  Sainte  Hildegarde  Reli- 
gieufe  d'éerirc  fes  vifions.  De  retour 
en  France  il  vint  à  Clairvaux.  Il  f 
avoit  été  flmplè  Moine  ;  il  y  parut  cri 
Pape  ,  mais  en  Pape  qui  n'avoit  pas 
oublié  fon  ancien  état.  11  portoit  fous 
les  ornemens  Pontificaux  une  tunique) 
de  laine.  Sur  la  fin  de  cette  année  il 
reprit  le  chemin  d'Italie;  &  mourut  à 
Trivoli  en  1 1 53.  On  a  de  lui  des  Z>«- 
erets  ,  des  Epures,  des  Conftitutionsi 
On  peut  coniulter  fur  les  allions  8c 
les  vertus  de  ce  Pape  l'hiiloire  de  fon 
Pontificat  ,  écrite  avec  beaucoup  de? 
netteté  par  D.  Jean  de  Lan  nés  ,  Bi- 
bliothécaire de  l'Abbaye  de  Clair- 
vaux  ,  à  Nancy  1737  *  vol.  in-i». 

EUGENE  IV  ,  Vénitien  d'une  fa- 
mille roturière  ,  cil  une  preuve  de  cè 
que  peut  le  talent  &  fur-tout  celui  dé 
l'intrigue.  11  fut  d'abord  Chanoine  g 
enfuite  Evcque  de  Sienne  ,  Cardinal  » 
enfin  Pape  en  1431  ,  après  Martin  V± 
la  même  année  de  l'ouverture  du  Con- 
cile de  Baie.  Il  y  eut  beaucoup  dé 
mésintelligence  entre  ce  Pontife  &  les 
Pères  de  cette  aflémblée.  Eugène  lan- 
ça une  Bulle  pour  la  diflbudre.  Le 
Concile  n'y  répondit  qu'en  donnant  u* 
Décret  pour  établir  ion  autorité  ,  & 
en  confirmant  les  deux  Décrets  de  la 
Quatrième  &  de  la  cinquième  Seflios 
du  Concile  de  Confiance  qui  toumet  le 
Pape  au  Concile.  Le  Pontife  Romain  ; 
après  deux  ans  de  délai  Se  des  fom ma- 
tions réitérées,  fc  rendit  enfin  à  B.\le* 
Sl  confirma  tout  ce  qu'on  y  avoit  faiy, 
L'Empereur  Sigij'mond  avoit  été  le 
lien  de  l'union  l'Eugène  avec  les  Pc* 
res  de  Bâlc.  Cette  union  finit  à  la  more 
de  ce  Prince.  Le  Pape  affembla  tin 
nouveau  Concile  a  Ferrare  ,  après 
avoir  diffous  une  féconde  fois  celui  de 
Bâle  qui  brava  fes  foudres.  La  premiè- 
re Seflion  fc  tint  le  10  Février  1438. 
L'objet  de  cette  affembléc  étoit  l'u- 
nion de  l'Eglifc  Grecque  avec  la  La- 
tine. Jean  PaUologue  ,  Empereur  d'O- 
rient ,  vouloit  réconcilier  les  deux 
Eglifes  ,  parce  qu'il  avoit  befoin  des 
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*&c?4ef»raux  contre  les  Turct.  Il  arrî-   dans  lequel  il  annulle  tous  let  actes 
a  Ferrare  au  mois  de  Mars  avec    de  Taflcmblce  de  Haie.  Il  l'appelle  un 
Jofspjt  ,  Patriarche  de  Conftantinopie,    Brigandage  ,  où  les  démons  de  tout 
▼œgr -tin  Evêques  &  une  nombreufe    l'univers  Je  font  affemblés  pour  mettra 
fcice.  Les  premières  Séances  du  Con-    h  comble  à  i* iniquité ,  &  pour  placer 
«île  fe  paJTcrcor  en  vaines  contetta-    l* abomination  de  la  défoLuion  dans 
wjqs  fur  le  cérémonial.  Le  Pape  dit-    l*Eglife  de  Dteu.   Il  déclare  tous 
soca  La  première  place  à  l'Empereur   ceux  qui  font  relies  à  Bile  depuis  la 
£ftc»  Se  l'obtint.  On  atrtudoit  des  dé-   revocation  du  Concile ,  excommuniés 
*cés  de  tous  les  Etats  ,  mais  il  ne  privés  de  tùûte  dignité,  6-  réjervés  au 
vint  prefque  perfonne.  Les  Potentats   jugement  éternel  de  Dteu  avec  Coré  k 
4?  r Europe  ,  voulant  réconcilier  le   Dathan  &  Abiron.  C'étoit  le  ltyle  du 
Concile  de  Bile  avec  le  Pape  ,  n'en-    temps  »  plutôt  que  celui  de  ce  Ponri- 
ToycTcnr  point  à  celui  de  Ferrare.  La    fc  ;  allez  éclairé  &  plus  prudent  et 
pf-îe  fe  m<t  dans  cette  ville;  on  trans-    femble  ,  que  certains  hiltoricns  n'ont 
ftra  le  Concile  a  Florence  qui  avoit   voulu  le  peindre.  Le  Concile  après 
oôen  une  forrtme  conlidérable  au  Pa-   avoir  depofé  Eugène,  lui  oppoù  Jmc- 
fe.powobrerifrcettetranûatlon.  Après   dée  VIÙ  ,  Duc  de  Savoye  ,  qui  fut 
sien  des  difputes  fur  la  proecûlon   élu  Pape  fous  le  nom  de  Félix  V.  L'K- 
du  Saint  El  prit  ,  fur  la  primauté  du   gltfe  fut  encore  une  fois  déchirée  par 
Pape  ,  fur  le  Purgatoire  ,  la  réunion    le  fcbifme.  Les  uns  ctoient  pour  Felix\ 
tut  défirée  fut  terminée  dans  la  fixie-    le  plus  grand  nombre  pour  Eugène  *9 
dernière  Seflîon  tenue  le  6  juil-   &  quelques-uns  fe  jouant  également 
^et  14^;  Le  Décret  ,  drefle  en  Gret    des  deux  Papes  ,  n'en  reconnouToienc 
•*  ea  Latin  ,  fut  fouferit  de  part  Se    aucun.  Eugène  étoit  toujours  à  FJo- 
d'aurrt.  L'Empereur  &  les  Prélats    rence,  renvoyant  les  foudres  que  Bi- 
Grçcs  partirent  fort  coatens  de  la  gé-    le  lançoit  contre  lui»  En  144s  il  tranf» 
tecroété  du  Pape  ;  Eugène  leur  donna    fera  le  Concile  à  Rome  ,  &  mourut 
beaucoup  plus  qu'il  n'avoit  promis  par    cinq  ans  après  en  1447,  lalïé  &  détrom* 
ton  traité.  Il  elt  certain  qu'il  fe  prêta    pc  de  tout.  Il  fut  d'autant  plus  regret- 
tée autant  d'adrefle  que  de  zele  à    té  qu'il  donna  des  marques  non  équi- 
svrabHr  l'intelligence  entre  l'Eglife   voques  dé  fori  amour  lincere  pour  la 
■d'Orient  fit  celle  d'Occident  ;  mais    paix  dans  un  difeours  qu'ii  adrefla  sus 
malgré  tous  fes  foins  l'union  ne  fut    Cardinaux  un  irritant  avant  fa  mort, 
pas  durable.  Les  Grecs  s'élevèrent    Ce  fut  Eug ene  qui  excita  les  Rois  de 
contre  die  ,  dès  que  Paléùlogue  leur    Pologne  &  de  Hongrie  contré  let 
en  eut  montré  le  Décret.  Ils  recom-    Turcs  ,&.  qui  les  força  à  violer  la  paix 


\e  (chifmc  ;  &  depuis  ce  jurée  fur  l'Evangile  ,  fous  prétexte 

il  n'a  pas  pu  être  éteint.  Eu-  qu'elle  avoit  été  faite  fans  la  parti- 

juu  fur  mal  récompenfé  à  Bâle  des  cipation  du  Pape.  Ce  n'eft  pas  la  la 

Jtrvlces  qu*x7  renoir  de  rendre  à  TE-  moindre  des  fautes  qu'on  a  reprochées 

T'iJe  Latine.  Le  Concile  le  dépofa  du  a  ce  Pontife. 

ronuncat  comme  Pertûrhateur  de  ta  EUGENE  ,  Evêque  de  Carthage  , 

paix  di  VEglife  ;  fimonïaqut  ,  par)u.  fut  élevé  fur  ce  fîége  en  481.  Il  gou- 

re ,  incorrigible  yJchtfmitiqne  6*  héré'  vernoit  cette  Eglile  en  paix,  torique 

tique.  Lis  Rois  de  France  tic  d'Angle-  le  Roy  Hunneric  ordonna  que  tous  les 

terre  ,  /'Empereur  &  les  Princes  d'AI-  Evéques  Catholiques  fe  trouvaient  à 

lenugne  ,  qui  gardoient  une  éfpece  de  Carthage  pour  y  difputer  avec  les  Pré- 

aeutraiité  ,  &  qui  craignaient  que  l'ef-  lars.  Ariens.  La  conférence  fe  tint  en 

prit  de  parti  n'eut  dicté  lé  Décret  de  4^4  >  mais  les  Ariens  la  rompirent 

déposition  ,  s'en  plaignirent  au  Con-  fous  de  mauvais  prétextes.  Hunne- 

cile.  Ce  Décret  étoit  trop  outrageant,  rie  ,  leur  partifan,  perfécuta  leurs  ad- 

pour  que  le  Pape  ne  s'en  offensât  pas.  verlaircs  fous  des  prétextes  encore 

îl  ^  répondit  pax  *n  autre  Décret,  plus  mauvais.  Il  ordonna  aux  Evcouef 
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de  jurer  que  leur  dcfir  étoit  qu'après 
fa  mort  fon  fils  eût  le  Trône.  La  plu- 
part des  £  vécues  crurent  qu'ils  pou- 
droient faire  ce  ferment  ;  les  autres  le 
réfutèrent  :  Hunntric  les  condamna 
tous  également,  les  premiers,  com- 
me réfractai res  au  précepte  de  l'E- 
vangile qui  défend  de  jurer  ;  les  au- 
tres ,  comme  infidèles  à  leur  Prince. 
11  donna  peu  de  temps  après  des  or* 
dres  ♦  pour  rendre  la  Persécution  gé- 
nérale. A  Carthagc  on  fît  fouffrir  le 
tourment  des  coups  de  fouet  &  des 
coups  de  bâton  à  tout  le  Clergé  ,  com- 
çofé  de  plus  de  cinq  cens  pcrlonncs  , 
epres  quoi  on  les  bannit.  Eugène  fut 
•du  nombre  des  exilés.  Le  l'aint  Eve- 
imc  fut  rappelle  fous  le  règne  de  Gon- 
haud,  &  exilé  encore  par  Trafamond , 
fon  iuccefleur.  On  l'envoya  dans  les 
Jiaules.  Eugène  retiré  à  Albi ,  cou- 
ronna par  une  mort  fainte  une  vie  au/fi 
glorienfc  que  traverféc  ,  en  505.  On 
11  de  lui  quelques  écrits  pour  la  défen- 
fc  de  la  fbl  orthodoxe. 

EUGENE ,  Evêque  de  Tolède  ,  gou- 
verna cette  Eglife  pendant  11  ans,  &. 
mourut  en  646.  Il  potTédoit  aflez  bieo 
pour  fon  temps  cette  partie  des  Ma- 
thématiques ,  qui  fert  aux  calculs  Af- 
tronomiques. 

-  EUGENE,  Evèque de  Tolède  ,  fuc- 
eelfcur  du  précédent  ,  eft  Auteur  de 
-quelques  Traités  de  Théologie  &  de 
Quelques  opufcules  en  vers  &.  en  pro- 
fe  ,  publiés  par  \c?.Sirtnond  en  1M9  , 
avec  les  Poèïîes  de  Dracoace.  Leftyle 
d'Eugène  manque  de  politefle  ,  mais 
ics  penfées  en  font  juftes,  &  les  fen- 
timens  pieux, 

EUGENE  ,(  Fhawcoîs  de  Savoyb  ) 
connu  fous  le  nom  de  Prince  Eugène  , 
<Ténéraliflîme  des  Armées  de  l'Empe- 
teur ,  nAquit  a  Paris  en  1665  à' Eugè- 
ne Maurice  Comte  de  Soiflbns  ,  & 
«l'Olimpe  Mancini  ,  nièce  du  Cardi- 
nal Ma\arîn.  Il  porta  quelque  temps 
le  petit  collet  &  le  quitta  eniuite  pour 
île  fervice  militaire.  Cet  homme  ,  fi 
dangereux  depuis  a  Louis  XIV ,  ne 
•partit  pas  pouvoir  l'être  dans  fa  jeu- 
nèfle.  Le  Roi ,  qui  le  jugeoir  plus  pro- 
pre au  plaiilr  qu'a  la  guerre ,  lui  refu- 
sa un  R^iment ,  après  lui  avoir  refii- 
W  une  Abb»yc.  'Eugène  ,  fans  cfpé- 
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raoee  en  France ,  alla  fcrvir  en  Alfc* 
magne  contre  les  Turcs  en  qualité  dtf 
volontaire»  avec  les  Princes  de  Conti 
dilgracics  comme  lui.  Louvois  écrivit 
qu'il  ne  rentreroit  plus  dans  fa  patrie* 
J'y  rentrerai  un  jour  ,  dit  le  Ptince 
Eugène  en  apprenant  ces  paroles  ,  cm 
dépit  de  Louvois.  Les  prodiges  de  va- 
leur qu'il  fit  dans  cette  Campagne  lui 
méritèrent  un  Régiment  de  Dragons. 
L'Empereur  fe  féiicitoit  d'avoir  ac* 
quis  un  tri  homme.  Le  Prince  Eugène 
avoit  toutes  leè  qualités  propres  à  le 
faire  devenir  ce  qu'il  devint.  Il  joignojt 
à  une  grande  profondeur  de  defleins 
une  vivacité  prompte  dans  l'exécu- 
tion. Ses  talens  parurent  avec  beau» 
coup  plus  d'edat  après  la  levée  du 
fiégedc  Vienne.  L'Empereur  l'employa 
en  Hongrie  fous  les  ordres  de  Char-* 
les  V  Duc  de  Lorraine  <  &  de  Maxi* 
indien  Emmanuel  Duc  de  Bavière.  En 
1671  il  parut  fur  un  nouveau  théâ- 
tre. Il  délivra  Coni  ,  que  le  Marquis 
de  Bulondt  *  fubaherne  du  Maréchtl 
de  Catinat ,  tenoit  aïïtégé  depuis  onze 
|ours.  Il  inveiiit  enfuitc  Carmagnole  £c 
la  prit  après  quinze  jours  de  tranchée* 
Sa  valeur  fut  récompenfée  en  1 679  par 
le  commandement  de  J'Armce  Impé- 
riale. Le  11  Septembre  de  cette  année 
il  remporta  la  victoire  de  fcentha  ,  fa* 
meuie  par  ta  mort  d'un  gTand  Vilîr  « 
de  dix-fept  Bâchas  ,  de  plus  de  vingt 
mille  Turcs  ,  &  par  la  préfenec  du 
Grand  Seigneur.  Cette  journée  abailla 
l'orgueil  Ottoman  ,  &  procura  la  paix 
de  Carlowirz  où  les  Turcs  reçurent  la 
loi.  Toute  l'Europe  applaudit  à  cette 
victoire  ,  excepté  les  ennemis  perfon- 
vc\s  d'Eugène.  Il  en  avoir  plufîcursâl 
la  Cour  de  Vienne.  Jaloux  de  la  glol* 
rc  qu'il  alloit  acquérir,  ils  lui  avoient 
fait  envoyerune  défenfe  formelle  d'en- 
gager une  aclion  générale.  Ses  fuccès 
augmentèrent  leur  fureur  ;  &  il  ne  fuit, 
pas  plutôt  arrivé  a'  Vienne  qu'on  le 
mit  aux  arrêts,  &  qu'on  lui  demanda 
fon  épée.  La  voilà  ,  dit  ce  héros  , 
put  faut  1*  Empereur  la  demande.  EUc 
e/è  encore  fumante  du  fan  g  de  fes 
ennemis  :  je  confens  de  ne  la  plus  rc— 
prendre  ,  /  je  ne  puis  continuer  à 
remployer  pour  fon  fervice.  Cette  gv$- 
ncroiité  toucha  tellement  Lcopold  , 
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à  Eurent  un  écrit  quî  l'au- 
tortibit  à  fc  conduire  comme  il  le 
j^geroit  a  propos  ,  fans  qu'il  pût  jamais 
être  recherche.     La  Chrétienté  fut 
tranquille  âc  heureuie  après  la  pais  dé 
tarlovicz  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour 
quelques    années.  La  .fucceflion  à  la 
Monarchie    d'Elpagne  alluma  bientôt 
fcce  nouvelle  guerre.  Eugène  pénétra 
ta  Italie  par  les  gorges  du  Tirolavcc 
trente  mille  hommes  &  la  liberté  en- 
tière de  s'en  J'ervir  comme  il  voudroit; 
Il  amuia  les  Généraux  François  par 
des  feintes  »  &  força  ,  le  y  Juillet 
1701  ,  le  pofte  de  Car  pi  ,  après  cinq 
teuie*  d"un  combat  fanglant.  Ce  fuc- 
cti  tendit  l'armée  Allemande  mai- 
treife  du  pays  entre  l' Adigc  &  l'Adda  j 
eiic  pénétra   dans  le  Brcflan  ,  &  le 
Maréchal  de  Caan.u,  qui  commandoit 
Tirure  Françoife,  recula  jufqucs  der- 
rière l  Oglio.  Le  Maréchal  de  Vdli- 
roi  tint  lui  ôter  2e  bâton  de  comman- 
àcovat,âc  fut  encore  moins  heureux  ; 
ai  pa&  l'Oglio  pour  attaquer  Chiari 
if^nslt  l>uché  de  Modt  ne.  Le  Prince 
Eurent  ,  retranché  devant  ce  porte 
éeaipli  d'Infanterie  ,  battit  le  Géné- 
ral François,  &  le  contraignit  d' aban- 
donner prefque  tout  le  Mantouan.  La 
campagne  toit  par  la  prile  de  la  Miran- 
Ao'.e,kia  Décembre  1701.  Aucccur 
ce  J'fciver  de  Tannée  fuivante  ,  tan- 
dû  que  Villtroi  dormoit  tranquille- 
ment dans  Crémone  ,  Eugcne  pénétre 
dans  ceué  ville  par  un  égout  ,  &  le 
xVu.  prisonnier.  Son  activité  &.  fa  pru- 
dence \  ointe*  à  la  négligence  du  Gou- 
verneur ,  lui  aboient  donné  cette  plate  : 
le  hxzard  &  la  valeur  des  François 
îc  des  Irlandais  h  lui  ôterenr.  Il  fut 
^ontraim  de  le  retirer  le  foir  du  pre- 
mier Février  ,  après  avoir  combattu 
tout  le  jour  en  héros.  Le  Duc  de 
Vendôme ,  peiit-/îls  de  Henri  TV mis 
à  la  place  de  VilUroi  ,  répara  Tes  fau- 
tes. //  bartir  les  Impériaux  a  h  jour- 
née de  Santa  Vitrorîa  ;  il  les  obligea 
de  lever  ie  ficge  de  Modene ,  &  les 
vsirrçuit  le  1 5  Août  à  Luzzara.  Cette 
bataille  douteufe  dans  les  premiers 
ioftans ,  3c  pour  laquelle  on  chanta  le 
Te  Deum  a  Vienne  &  à  Paris  >  fe  dé- 
clara pour  la  France  par  la  prife  de 
Gualialle  &  de  quelques  Villes  voi- 
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fines,  te  Prince  Eugène  quitta  l'Ita- 
lie pour  palier  en  Allemagne  ;  il  n'a- 
voit  pas  remporte  Aç  grandes  victoi- 
res, mais  il  laùToit  les  troupes  ea 
bon  ordre.  L'Empereur  fe  l'attacha 
par  de  nouvelles  grâces  ,  il  le  nomma 
Préfidcnt  du  Confeil  de  Guerre ,  &  Ad- 
imnilh atcur  de  la  CaifTc  utilitaire.  Lt 
Commandement  des  armées  d'Alle- 
magne lui  rut  confie.  Eugcne  ,  Marte* 
boToûgh  &  Heinjius  ,  maîtres  en  quel- 
que forte  de  l'Empire,  de  l'Angleterre 
&  de  la  Hollande  ,  étroitement  uni» 
par  l'cfprit  &.  par  le  eccur  ,  formèrent 
une  cfpcce  de  Triumvirat  fatal  à  là 
France  &  à  l'Efpagne.  Les  deux  pre- 
miers gagnèrent  en  1704  la  bataille 
de  Hothllet ,  livrée  alTcz  mal  à  pro- 
pos nar  l'Elc&eur  de  Bavière  fécondé 
far  le  Maréchal  dé  Tdlard.  Cette 
vicloire  fut  décifive,  &  changea  la  face 
des  affaires.  Plus  de  la  moitié  de  l'ar- 
mée Françoifc  &.  BavarOlfe  fut  dé- 
truite ,  le  refte  regagna  avec  peine 
les  bords  du  Rhin ,  abandonnant  tou- 
tes les  Villes  de  la  Bavière  &  de  la 
Souabe.  De  retour  en  Italie  en  1705  , 
Eugène  eflfuya  des  échecs.  Le  Duc 
de  rendôme  le  repouflà  avec  gloire  à 
la  journée  de  Caflbno  près  de  l'Adda  : 
journée  fanglante  Se  moins  indécile  que 
ne  le  dit  un  Hiitoricn  François  ,  puif- 
gu'elle  empêcha  le  Prince  Eugen:  de 
pafler  l'Adda.  L'Armée  Françoife 
ayant  affiégé  Turin  l'année  d'après  , 
Eugène  vola  à  fon  fecOurs  ;  il  pafle  le 
Tanaro  aux  yeux  du  Duc  à*Orlcans , 
après  avoir  pafle  le  Pô  à  la  vue  de 
rendôme.  Il  prend  Correggio  ,  Rcggio; 
11  dérobe  une  marche  aux  François  i 
les  force  dans  leurs  lignes  ,  &  leur 
Tait  lever  le  fié'gc.  Après  avoir  délivré 
Turin  ,  &  battu  les  François  ,  il  fît 
rentrer  le  Milanois  fous  l'obéiflance 
de  l'Empereur  qui  lui  en  donna  le  Gou- 
vernement. La  fortune  continua  de  lui 
erre  favorable  en  1707.  Les  Troupes 
Êrançoifes  &  Efpagnoles  évacuèrent 
la  Lombardie ,  le  Général  Datm  s'em- 
para du  Royaume  de  Naples  ,  Eugène 
pénétra  peu  de  temps  après  en  Pro- 
vence &  en  Dauphiné  par  le  Col  de 
Tende.  Cette  invafion  ,  heureufe  au 
commencement ,  finit  comme  tomes 
les  invitions  faites  dans  ces  frovio* 
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ces.  On  avoir  mis  le  fiége  devant  Tou- 
ion;  on  fut  obligé  de  le  lever.  La  Pro- 
vence fut  bientôt  délivrée,  &  le  Dau- 
phiné  fans  danger.  La  priic  de  Siuc 
tut  tout  le  fruit  de  cette  Campagne. 
Lt  Prince  Eugène  »  ayant  patte  en 
1708  des  bords  du  Var  aux  bords  du 
Rhin ,  mit  en  déroute  les  François  au 
fanglant  combat  d'Oudenardc.  Ce  n'é- 
tott  pas  une  grande  bataille  ,  dit  l'Au- 
teur du  ficelé  de  Louis  XIV ,  mais  ce 
fut  pour  les  François  une  fatale  re- 
traite. Le  vainqueur  ,  maître  du  ter- 
rein  ,  mit  le  fiége  devant  Lille  défen- 
due par  Bouflcrs.   Cette  Ville  fi  bien 
Fortifiée  le  rendit  après  une  défenfe  de 
quatre  mois.  11  dut  en  partie  Ton  Tue* 
ces  au  découragement  des  Généraux 
François  :auflî  dans  un  âge  plus  avancé 
il  rejettoit  les  louanges  qu'on  lui  don- 
nait fur  cette  entreprife  trop  témé- 
raire dans  le  projet  pouf  Être  glorieu- 
fc  dans  l'exécution.  Cette  conquête 
fut  fui  vie  de  la  bataille  de  Malplaquet  , 
gardée  le  10  Septembre  1709  fur  les 
Ma  rechaux  de  Villars  &  de  Bouflcrs  , 
qui  lui  députèrent  long-temps  la  vic- 
toire. Marleborough  ayant  étédifgra- 
cic  ,  Eugène  pafla  à  Londres  pour  fé- 
conder la  faction  ;  mais  ce  voyage  fut 
inutile  :  il  retourna  feul  achever  la 
guerre.  C'étoit  un  nouvel  aiguillon 
r>our  lui  d'cfpércr  dé  nouvelles  vic- 
toires »  fans  compagnon  qui  en  par- 
tageât l'honneur.  Il  prit  la  Ville  du 
Q-.uinoi  en  171  a,  &  étendit  dans  le 
ruy*  une  armée  d'environ  cent  mille 
eu  nhattans.  Quoique  privé  des  An- 
glais ,  il  étoit   fupéricur  de  vingt 
nulle  hommes  aux  François.  Il  l'é- 
toit  fur-tout  par  fa  pofition  ,  par  l'a- 
Lomlancc  desMagafins  ,  3c  par  neuf  ans 
do  victoires.  La  France  &  î'Efpagne 
croient  dans  l'alarme  :  une  faute  qu'il 
fît  a  Landrccy  qu'il  aflîézeoit  ,  les  dé- 
livra de  leurs  inquiétudes.  Il  avoit 
choi^  Marchiennes  pour  l'entrepôt  de 
les  Xfagafins  ,  pour  voir  plus  fou  vent , 
dit-on  .  une  Italienne  fort  belle  qui 
écoit  .lans  cette  ville  ,  &  qu'il  entretc- 
noit  alors.  Ledépot  des  Magafins  étant 
tr;>;>  éloigné  ,  le  Général  Alkermale 
f'jjté  \  Denaln  n' étoit  pas  à  portée 
d'cirt-  îecottru  aiïez-tAt  ,  s'il  étoit  at- 
*|««iué  ;  il  le  fut.  Le  Maréchal  de  VU- 


tan  après  avoir  donné  le  change  sè 
Prince  Eugène  ,  tomba  fur  Albermale  » 
&  remporta  une  victoire  fignalcc.  Eu- 
gène arrivé  trop  tard  fe  retira  ,  après 
avoir  été  témoin  de  la  défaite  de  fe» 
Troupes.  Cette  victoire  amena  la  paix. 
Eugène  &  Villars  ,  héros  au  champ 
de  bataille  »  excellent  Négociateurs 
dans  le  cabinet ,  la  conclurent  le  ^ 
Mai  1714  ,  à  Baden  en  Argaw.  L'Em- 
pire Ottoman,  qui  auroit  pu  attaquer 
celui  d'Allemagne  pendant  la  longue 
guerre  de  1701  ,  attendit  la  conclu- 
fion  totale  de  la  paix  générale.  Le 
Grand  Vilïr  Ali  parut  fur  les  fron- 
tières de  l'Empire  avec  cent  cinquante 
mille  Turcs.  Eugène  le  battit  en  171  <$ 
a  Tcmefwar  &  a  Pcrcrvaradin.  Il  en- 
treprit enfuite  le  fiége  de  Belgrade  j 
les  ennemis  vinrent  l'ahlégcr  dans 
fon  camp  ,  &  non  contens  de  Iq  blo- 
quer ,  ils  avancèrent  à  lui  par  des  ap-- 
proches  &  des  tranchées.  Le  Prince 
Eugène  ,  après  leur  avoir  lai  fie  palfet 
un  ruifleau  qui  les  féparoit  de  fo» 
camp  ,  fortlt  de  fes  rctranchcmcns  , 
les  défit  entièrement  ,  leur  tua  pluç 
de  20000  hommes  ,  &  s'empara  de 
leurs  Canons  &  de  leurs  bagages.  Bel- 
grade n'ayant  plus  de  fecours  à  cfpé- 
rer  fc  rendit  au  vainqueur.  Une  paix 
avantageufe  fut  le  fruit  de  fes  victoi- 
res. Couvert  de  gloire  il  retourna  k 
Vienne  ,  ou  fes  ennemis  vouloient  lui 
faire  faire  fon  procès  pour  avoir  hazar- 
dé  l'Etat  qu'il  av  >t r  fauvé  ,  &  dont  il 
avoit  reculé  les  frontières.  La  double 
élection  de  Pologne  ayant  rallumé  la 
guerre  en  1735  ,  le  Prince  Euçenc 
eut  le  commandement  de  l'armée  fur 
le  Rhin.  Les  Franco'*  prirent  Philif* 
bourg  a  fa  vi:e.  Il  n'y  avoit  plus  dans* 
Parnu' e  Impériale  que  l'ombre  du 
grand  Eugène  ;  il  avoit  furvécu  a  luî- 
mc-ne  ,&  il  craignoit  d'expoferfa  ré- 
putation fi  folidement  établie ,  au  ha- 
zard  d'une  dix-huineme  bataille.  Il 
mourut  fubitement  à  Vienne  en  17^  , 
regretté  de  l'Empereur  &  des  foldatS. 
Les  malheurs  de  Tanné  fuivante  ne  juf- 
tificrenr  que  trop  les  regrets.  L'Empe- 
reur qui  lui  devoir  la  gloire  de  fon  rè- 
gne, di  foi  tau  milieu  des  pertes  qui  fui- 
virent  fa  v.\on  :  La  fortune  de  VEtat 
tfi-ellt  morte  avece*  héros?  Le  Priûc# 
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fut  le  plus  heureux  Général  & 
Je  fias  habile  Mùuilre  que  la  M  ai  fon 
d'Autriche  eût  eu   depuis  plufieurs 
foclcî.  II  avott  un  efprit  plein  dejuf- 
teJc  &  de  hauteur  ,  les  qualités  & 
le  courage  néceflaircs  pour  triompher 
ies  Capitaines  les  plus  expérimentés, 
JU  échoua  quelquefois  dans  fes  cn- 
«eprifes  ,  les  circonftances  qui  les  lui 
sVctrt  manquer  ,  lui  valurent  de  nou- 
veaux éloges.  Il  n'é toit  pas  toujours  le 
«ahre  de  faire  ce  qu'il  vouloit.  Un  de 
fez  amis  lui  demanda  un  jour  ,  pendant 
la  longue  guerre  pour  la  fucceffion 
d'Efpagne  ,  la  c-ule  de  la  profonde 
ftictiç  où  il  le  voyoit  plongé.  Je  fais 
rrtfxio» ,  dit-il  ,  aue  ji  Alexandre  U 
tr**éaroit  été  obligé  A* avoir  l'appro* 
titioz  its  députés  de.  Hollande  pour 
exe  atzr  fes  projets  *  fes  conquêtes1 
>  dareient  pas  été  à  beaucoup  près  fi 
i^ides.  Le  courage  n'étoit  pas  la  fen- 
te qtulité  du    Prince  Eugène»  Les 
de  Raftad  &  de  Pafiarowitz 
aouat  immortalifé  fon  nom  que 
w  Ticbùes.  Il  étoit  le  pere  des  fol- 
kts,  &  Je  modèle  des  Minières  Phi- 
tofoçhes  ;  doux  ,  humain  ,  tolérant  » 
tanj  orgueil  ^  fans  dédain  ,  fins  faite, 
&  d'ane  técéroflté  peu  commune, 
tywâqa*  froi4  &  réfervé  ,  il  étoit 
•enfibie  aux  charmes  de  l'amitié.  Il 
tfu/r/Vj  jÇJ  Le  très  dans  le  cours  de 
fes  victoires  ,  &  les  protégea  dans  Je 
cours  de  ton  Mtniftere.  Tous  les  beaux 
Ar«  avaient  des  attraits  pour  lui.  De 
ttou  l;nocieurs  qu'il  avolt  fervis  ,  le 
Femitr  ,  LiopoM  ,  avoir  été  ,  dtfoit- 
*J  $  ion  pere  ,  parce  qu'il  avoit  eu  foin 
(à  fortune  comme  de  celle  de  fon 


ion  maître  ,  parce  qu'il  l 'avoit  récom- 
penlé  en  Roi.  On  peut  voir  VHf/loire 
<*  Prince  Eugent  imprimée  à  Vienne 
çucfques  années  en  5  Volumes  ; 
eJIe  oflre  quelques  particularités  cu- 
neufes  ,  quoiqu'elle  ne  foit  très-fou- 
jeot  qu'une  compilation  de  Gazettes 
«  d  oui-dires, 

EVILMÉRODACH  ,  Roi  de  Bahy- 
looe  ,  fuccéda  à  fon  pere  Nabucko* 
donofir,  vers  56a  avant  J.  C.  Ce  jeu- 
*  rince  gouverna  defpotiquemcnt.  le 
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Royaume  pendant  les  fept  années  de 
la  démence  de  fon  pere.  Sabuchodo* 
nofor  ,  étant  remonté  fur  le  tronc 
après  avoir  recouvré  la  raifon  ,  arrita 
toutes  les  entreprifes  de  fon  fils  con- 
tre lui.  Il  le  tint  enfermé.  Celui-ci 
trouva  le  moyen  de  s'aflurcr  de  l'ami- 
tié de  Jcckonias  Roi  de  Juda  ,  que 
Nabuchodonofor  renoit  aurti  dans  le* 
fers.  NabuchodonoforéiàntïtxOTi  fEvil+ 
mérodach  monta  fur  le  trône»  &  eut  la 
cruauté  de  priver  de  la  fépulture  le 
corps  de  fon  pere  ,  qu'il  fît  hacher  en 
morceaux.  11  fut  aiTaiîtné  par  fon  beau- 
frere  Neriglijfor. 

EULOGE  ,  pieux  &  favant  Patriar- 
che d'Alexandrie  ,  mort  vers  6c8  , 
laifla  divers  ouvrages  contre  les  Ko- 
vatiens  &  contre  d'autres  Hérétiques 
de  fon  temps. 

EULOGE  DE  CORDOUE  ,  Marry- 
fifé  en  859  ,  fortifia  par  fes  écrit* 
fes  frçres  dans  la  foi.  Ceux  qui  nous 
relient  de  lui  font  ,  1.  Memoriale  fine* 
torum  ;  c'eft  une  Hirtoirc  de  quelque* 
martyrs.  II.  Apologie  pour  les  martyrs, 
contreceux  qui  diloient  qu'ils  nuifp'ienr, 
plus  qu'ils  ne  profitoient  à  PEfpagne. 
III.  Exhortation  au  martyre.  Ces  ou- 
vrages fe  trouvent  dans  le  IV  volume 
de  VHifpania  tlluftrata*  &  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Percs.. 

EUMÉE  ,  favori  â'Ulyffe  ,  à  qui  ce 
Prince  confia  le  foin  de  fes  Etats ,  lorfc 
quMl  partit  pour  Troie, 

EUMENE  ,  Capitaine  Grec  ,  Vut\ 
des  olus  dignes  Succcfleurs  tfAttxan* 
dre  le  Grand  ,  étoit  fils  d'un  voitu- 
rier.  Il  avott  les  qualités  qui  font  le 
héros  dans  la  guerre,  &  l'homme  efti- 
mable  dans  la  paix  ,  &  il  dut  fon  élé^ 
vation  a  ces  qualités.  Alexandre  lui 
fît  époufçr  la  feeur  de  Barfine  ,  l'une 
de  fes  femmes.  Après  la  mort  de  ce 
conquérant  ,  Eumene  acheva  la  con- 
quête de  la  Canpadoce  &  de  la  Pa- 
phlagonie  ,  &  fut  Gouverneur  de  ces 
deux  Provinces  9  mais  Antircne  ne, 
voulut  point  l'y  laiflcr  établir.  Se 
voyant  fans reiTourcc  ,  il  fe  rendit  air-, 
prés  de  Ferdiccas  qui  le  chargea  de 
porter  la  guerre  fur  les  bords  de 
PHellefpont ,  contre  les  Princes  itV 
gués  contre  lui.  Il  défit  Cr^tcn  8c. 
Néoptolcm  ,  Se  tua  celui-ci  dans  Uj 
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combat  flngulier.  Cratère  périt  aufll 
«dans  le  cours  de  cette  guerre  ;  le  vain: 
queur  pleura  le  vaincu  ion  ancien  ami  ; 
lui  fît  rendre  les  derniers  devoirs  ,  & 
fît  porter  fes  cendres  en  Macédoine  a 
fa  famille  :  action  de  genéroltté  dont 
lin  Hiftoricn  PhiLofophe  fe  charge  avec 
plus  de  platfir  que  du  détail  fatigant 
île  tant  de  meurtres  inutiles.  Eumenc 
marcha  enfuite  contre  Antipater ,  le 
vainquit  &  s'empara  de  plufieurs  Pro- 
vinces. Après  la  mort  de  l'ambitieux 
Pcrdiccas  ,  il  eut  a  combattre  AntiT 
gone.  On  donna  une  bataille  à  Orcy- 
nium  en  Cappadocc  ,  j»o  avant  J.  C. 
xLununi  y  fut  vaincu  par  la  trapifon 
à'Apollonide  ,  Commandant  de  la  C  a- 
Valérie.  Le  traître  fut  pris  &  pendu  fur 
le  champ.  Eiunene  ,  obligé  d'errer  & 
de  fuir  fans  ceiTc  ,  congédia  une  partie 
de  fes  troupes  ,  &  ne  retint  que  cinq 
cens  hommes  avec  lefquels  il  s'enfer- 
ma dans  ie  château  de  Nora  fur  les 
frontières  de  la  Cappadoce  &  de  la 
Lycaonie.  Il  y  foutint  un  fiégc  d'un 
an.  Apres  dinérens  fuccès  ,  mêlés  de 
revers  >Antigone  tailla  en  pièces  l'ar- 
riere-garde  de  fon  ennemi  ,  &  prit  le 
pagage  de  fon  armée  ;  c'eft  ce  qui 
décida  la  victoire  en  fa  faveur.  Le 
Vainqueur  rit  dire  aux  Officiers  &.  aux 
Argyrafpidcs  ,  Phalange  de  Macédo- 
niens ,  qu'il  leur  rendroit  tout  ce  qui 
feurappartenoit  s'ils  lui  livraient  Eu- 
ipene.  11  curent  la  lâcheté  de  recou- 
vrer à  ce  prix  leur  bagage.  L'illuftre 
infortuné  fut  mis  à  mort  dans  fa  pri- 
<bn  ,  515  avant  J.  C.  C'eft  l'ambition 
()ui  commit  ce  meurtre.  Antigone  , 
autrefois  le  meilleur  ami  d"  Eumenc , 
l'ettimoit  trop  pour  ne  pas  le  crainT 
dre.  L'armée  du  vaincu  étant  fans 
çhef ,  fut  bientôt  diifipée.  Antigone  fe 
^éfîant  des  traîtres  les  fît  exterminer. 

EUMENE  ,  Roi  de  Pergame  ,  fuc- 
çéda  a  PhiUtcrc  ,  fon  oncle  ,  l'an  164 
■vant  J.  C.  Il  remporta  une  victoire 
fur  Antiochus  ,  fils  de  SeUucus  ,  & 
augmenta  fes  Etats  de  plufieurs  Vil- 
les qu'il  prit  fur  les  Rois  de  Syrie. 

EUMENE  II ,  neveu  du  précédent, 
monta  fur  le  trône  après  AttaU  fon 
P*rc  ,  iy*  avant  J.  C.  Les  Romains 
augmentèrent  fes  Etats  après  leur 
tyrtoirc  iu/  AtiUQthus  U  Grand,  £«- 
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ment  vainquit  Prufias  &  Antigonuf\ 
&  mourut  159  ans  avant  J.  C.  Ce 
Prince  protégeoit  &  cultivait  les  Letr 
très  ;  il  fonda  la  fameute  Bibliothè- 
que de  Pergame  ,  fur  le  modèle  de 
celJe  d'Alexandrie.  Ses  frères  AttaU  , 
Philelere  &  Athijiie  lui  furent  fi  at- 
tacher, qu'ils  voulurent  être  du  nom- 
bre de  les  gardes. 

EUMENE  ,  Orateur  ,  originaire 
d'Athènes,  profefTa  la  Rhétorique  avec 
beaucoup  d'éclat  à  Autun  ,  fa  patrie. 
Confiance  Chlore  &  Confiantin  fon 
fils  lui  donnèrent  des  marques  de  leur 
eftime.  Il  prononça  le  Panégyriqua 
de  ces  deux  Princes.  Son  difeours  le 
plus  célèbre  eft  celui  dans  lequel  il 
tâcha  d'engager  Ri&ius  Varus  ,  Pré- 
fet de  la  Gaule  Lyonnoifc  ,  a  rétablir 
les  écoles  publiques  ,  ruinées  par  les 
barbares  qui  avoieut  inondé  les  Gau- 
les. Eumene  offrit  de  contribuer  à  ce 
rétabliiTement  ;  il  cédoitune  année  des 
appoimemens  qu'il  avoit  en  qualité 
d'un  des  premiers  Secrétaires  des  Em- 
pereurs ;  ce  qui  faifoit  une  fumme 
confidérablc.  Ce  Rhéteur  mourut  ver* 
le  milieu  du  IV  fieclc.  Le  P.  de  la 
Êaunc  ,  Jéfuitc  ,  a  récueilli  ce  qui 
nous  relie  de  fes  Harangues  dans  les 
Pitnegyrui  Vtteres.  Son  ftyle  fe  fen* 
un  peu  de  la  décadence  de  la  Latinité. 

EUMENIDES  ou  FURIES,  filles 
de  VAchcron  Se  de  la  Nuit ,  étoteni 
trois  ;  AlcHon  >  Megerc  ,  &  Tifipho? 
ne.  Elles  châtioient  dans  le  Tartarc  » 
&  flagelloient  avec  des  ferpens  &  des 
flambeaux  ardens  ceux  qui  avoi-nt 
mal  vécu.  On  les  repréfente  coèfTéea 
de  couleuvres  ,  tenant  des  ferpens  &. 
des  flambeaux  dans  leurs  mains.  ^ 

EUNAPE  ,  natif  de  Sardes  en  Ly- 
die, Sophifte  ,  Médecin  &  Hiftorien 
fous  les  règnes  de  Valtntinien  ,  de 
Valens  &  de  Graticn  ,  écrivit  V His- 
toire des  Ci  far  s  dont  Suidas  nous  a 
confctvé  quelques  fragmens.  Nous  n'a- 
vons de  lui  quç  les  Vies desPhilofophe* 
de  fon  temps  ,  écrites  avec  preci- 
lion  &  avec  aflez  de  netteté  &  d'é- 
légance. Cette  Hiftoirc  des  Philofophcs 
eft  pleine  d'injures  ,  indignes  de  la 
faine  Philofophic.  Le  but  de  l'Au- 
teur paroit  être  de  relever  l'idolâ- 
trie ,  &  de  rabaïfler  le  Chriftianif:uc4 
,  ,     _    ...      .....   .  .>    ..  , 
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les  venus  des  PhHofophet  fés  par  leur  mifere  ,  fe  joignirent  ^ 

>  &  exténue  celles  des  Soli-  lui,  &.  il  fe  vie  à  la  tête  de  cinquante 

taires  Chrétiens.  11  infuite  même  a  mille  hommes  ,  avec  lefqucls  il  défit 

kvn  martyrs  ,  &  autant  qu'on  peut  les  Préteurs  Romains.  Pcrpenna  ,  en* 

°  i°ger  par  cet  ouvrage  ,   Eunape  voyé  contre  ces  rebelles  ,  les  reduifi? 

toit  un  de  ces  hommes   pafltormés  par  la  fin  ,  &  fit  mettre  en  croix  tous 

$i  couvrent  leurs  emportetnens  du  ceux  qui  tombèrent  entre  les  mains, 

nareau  de  la  fageffè,  &  qui  ont  fans  EUPHÇMIb  ,  (  Saikte  )  Vierge  & 

**f  le  mot  de  Philofophie  dans  la  Martyre  de  Chalccdoinc  •  au  IV  fi te le j 

fcwche  ,  parce  qu'ils  fentent  qu'Us  ne  fous  Dtocle'tien  ,  vers  \oj  de  J.C. 

font  point  dans  le  cœur.  EUPHEMIUS  ,  Patriarche  de  Conf. 

EUNOUE  ,  célèbre  Muficien  de  tantinople,  en48v,  illuftre  par  fafeien- 
Locres  en  Italie.   Comme  il  difpu-  ce  &  par  fes  vertus  ,  effaça  des  Dyp-. 
*>«t  le  pris  de  fon  art  a  un  autre  Muft»  tiques  le  nom  de  l'Hérétique  Mon  g* 
cia,  ane  ciga'e  vint  ,  fuivant  la  fa»  ouvertement  déclaré  contre  le  Conci- 
lie pofer  fur  fon  luth  »  poury  fup-  le  de  Chalcédoine.  Il  y  rétablit  celui 
fteti  i  une  corde  qui  s'étoit  rompue,  du  Pape  Félix  ,  qui  en  avoit  cté  ôté, 
ÊVHOME  ,  H&éfiarquc  ,  natif  de  Ce  Pontife  lui  refufa  néanmoins  fa 
fjp?adoce  ,  d'abord  maitre  d'école  communion  ,  parce  qu'il  contervuir, 
i  Confond  nop  le  ,  enfuite  difciple  les  noms  de  quelquei  Prélats  Héréti- 
i  Attita ,  parvint  à  l'Epifcopat  par  «jues  ou  foupçonnés  de  l'être.  11  s'obf- 
1*  protection  cYELudoxe  »  Patriarche  una  a  y  laûlèr  celui  tfAcace  ,  dont  il 
ix.  Ox&antinoplc.  Ce  Prélat  en  l'or-  oc  vouloit  pas  outrager  la  mémoire* 
***n*t ,  lui  confcilla  de  cacher  les  Le  Pape  Gelafe ,  fucccllccr  de  Fclix  « 
«rrun  ^a"i\    avoit   fucées  auprès  l'excommunia  peut-être  trop  precipi- 
•Aètai,  Eunome  ayant  négligé  cet  tamment  ,  &  le  fit  exiler  par  l'Enw 
nu  »  fut  dépofé  &  exilé  dans  divers  pereur  Anajhfe  en  495.  Euphcmtu* 
fcwioiit,  &  mourut  dans  fa  patrie,  mourut  dans  fon  exil  en  515  »  martyr 
C'étoit  ua  Arien  outré.  Il  foutenolt  de  fon  opiniâtreté.    CVtoit  fon  fcul 
9*  3.  C.  n'éroit  Dieu  que  de  nom  .  défaut. 

^'Ufle  s'étoit  pas  uni  fubftantiellc-  EUPHORBE  ,  illuftre  Troïen,  fut 

****  »  Vfcumanlté  ,  mais  feulement  tué  par  Mcnclas  à  la  guerre  de  ïroie, 

P*1"    verra  &  par  fes  opérations  ;  il  Pyt hagore  aiTuroit  que  fon  ameétoii 

Jtbapifott  ceux  qui  Pavoient  été  dans  celle  &  Euphorbe  ,  &  qu'elle  avoit 

Ja  foi  de  la  Trinité  ,  &  croyoit  que  palTé  dans  fon  corps  par  la  Métcmp-* 

U  fui  pouvoit  fanver  fans  les  œuvres,  fycofe. 

5>'t-'u'nïn^ét0iCTtd'aulant  plus  dan.  EUPHORION  ,  de  Chalcls  en  Eu* 

^■nû«s         téunifloit  i  quelque  ta-  bée,  Bibliothécaire   tfAntiçchus  U 

«ar  beaucoup  d'artifice.  S.  Grégoire  Grand  ,  réufflt  dans  la  Poëfie  &  dans 

fc  Wfce  &  S.  BafiU  lignalerenrieur  l'Hiftoire.  Ses  ouvrages  ne  font  pas 

jk^uenec  &  leur  içlc  contre  ce  foc  parvenus  iufqu'à  nous.  Quelques  an- 

Ie  ^^CUÏ»  ciens  les  louent  ;  d'autres  leur  repro- 

EUN'US  ,  efclave  Syrien ,  ne  pou-  chent  de  Tobfcurité  &  un  ftyle  énig* 

pot  apporter  les  malheurs  de  fa  con-  manque.  L'Empereur  Tibère  ,  qui  IV 

'iipn  ,  fit  d*abord  l'cnthoufialtc  &  voit  pris  pour  modèle  dans  la  compo* 

Itotpiréàc  la  Décfle  de  Svrie.  11  fe  fi  non  de  fes  Poëfies  Grecques  ,  fit  pl** 

■Hoir  envoyé  des  Dieux  ,  pour  pro-  cer  fon  portrait  &  fes  ouvrages  dans 

««rcrla  liberté  aux  efclaves.  Pour  sMn-  les  Bibliothèques  publiques..£tff  Aoj-joa 

wutr  dans  Pefprit  des  peuples ,  il  met-  florilTolt  174  avant  J.C. 

**t  dans  fa  bouche  une  noix  remplie  EUPHRASIE  ,  (  Sainte  )  illuftre 

•*  foutre  en  poudre  :  il  y  mettoit  Solitaire  &  Religieufe  de  la  Tl  tbaï^ 

^foiiemcnt  le  feu  ,  &  et»  foufflant  il  de  ,  fille  û'Antieone  ,  Gouvemftir  de 

HNrtflbit  vAmtr  des  flammes.  Ce  pré-  Lycie  ,  &  parente  de  l'Empereur  TUo* 

Ko4u  prodige  le  fît  regarder  comme  iofe l'ancien  ,  naquit  vers        &  mou? 

*  Vitn,     ut  mille  çfçUvcy ,  pçf-  sut.  à  r,u|e  de  50  ans^dans  I'uji  dçs  ^ 
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ftalteres  de  la  Tbébaidc  ,  oh  elle  troît 
fionné  des  exemples  admirables  de 
rertu. 

EUPHRATAS  ,  célèbre  Evêque  de 
Çologne  ,  au  IV  ficelé  ,  affilia  au  Con- 
f  tic  de  Sardiquc  ,  en  347.  On  a  des 
Actes  d'un  Concile  prétendu  qu'on  die 
avoir  été  tenu  à  Cologne  en  J46  con- 
tre Euphratas  ;  mais  ces  Actes  font 
fuppo  fes. 

EUPHRATE,  Philofophc Stoïcien, 
fous  l'Empereur  Adrien  ,  demanda  à 
cet  Empereur  la  permiflion  de  s'ôrer 
la  vie  qui  n'étoit  plus  qu'un  fardeau 
pour  lui.  Il  étoit  alors  dans  une  vicil- 
leflc  trèsTavancéc  ,  &  peut-être  dans 
l'enfance.  Adrien  le  lui  permit ,  &  il 
fe  donna  la  mort  l'an  118  de  J.  C. 
'  EUPHRATES  ,  l'un  des  difciples 
de  Platon  ,  gouverna  la  Macédoine 
avec  une  autorité  abfoluc  fous  le  rè- 
gne de  Perdiccas.  Il  pou  il  j  l'amour 
pour  la  Philofophie  à  Un  excès  indigne 
d'un  Philofophe.  Il  u'aqmettoit  à  là 
table  du  Roi  que  ceux  qui  avoient  cul- 
tivé comme  lui  les  Sciences  &  les  Ma- 
thématiques. P-armcnion  le  tua  après 
la  mort  de  Perdiccas. 
'  EURICLÉE ,  fille  de  Pille d'Itaque , 
que  Laérte  acheta  pour  vingt  bœufs  , 
«  pourlaquelle  il  n'eût  pas  moins  d'at- 
tention que  pour  fa  femme.  Ce  fut  elle 
qui  nourrit  Ulyjfe. 

EUR1CLÉS  ,  fourbe  de  Lacédémo- 
ne  ,  qui  ayant  gagné  les  bonnes  grâces 
eYHérodc  &  de  fes  enfans  ,  découvroit 
aux  uns  les  fecrets  des  autres  pour  en 
avoir  de  l'argent.  Il  fut  caufe  par  ce 
moyen  de  la  mort  à* Alexandre  &  cYA- 
rifiobule. 

EURIPIDE  ,  Poëtc  tragique  Grec  , 
né  à  Salamine  4S6  avant  J.  C.  fut 
difciple  de  Prodicus  pour  l'éloquence  , 
clc  Socrate  pour  la  morale,  &  d'Anaxa- 
gore  pour  la  Phyfique.  Les  perfécutions 
que  ce  dernier  s'attira  par  les  rêveries 
Philosophiques,  ayant  dégoûté  Euripide 
e  la  Philofophie,  il  s'adonna  à  la  Poéfie 
ramatique  ,  pour  laquelle  la  nature 
lui  avoir  donné  beaucoup  de  talent. 
Il  s'enfermoit  dans  une  caverne  pour 
compoferfes  Tragédies  ,&n'cn  fortoit 
ôu'aveç  des  chcfs-d'ceuvrcs.  Elles  fi- 
rent l'admiration  de  la  Grèce  &  des 
*ays  Etrangers.  Vannée  dei  Athe% 
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nlens  commandée  par  H'uUs ,  ayant} 
été  vaincue  en  Sicile ,  la  plupart  dcsi 
foldats  rachetèrent  leur  vie  &  leur  li- 
berté en  récitant  des  vçrs  du  Poète 
Grec.  Euripide  floriflbit  à  Athènes  , 
dans  le  même  temps  que  Sophocle.  L'é- 
mulation ,  qui  s'elcva  entre  lui  &  ce 
redoutable  concurrent  ,  dégénéta  en 
inimitié.  Arifiophane  l'immola  à  la  ri- 
fée  publique  dans  fes  Comédies.  Euri- 
pide méditait  fans.  cefle  des  femmes,  8c 
dans  la  converfation  &  fur  le  Théâ- 
tre ;  il  fe  maria  pourtant  deux  fois  , 
&  deux  fois  il  fut  obligé  de  répudier 
fes  époufes.  Cette  conduite  fourni i- 
foit  beaucoup  a  la  plaifanterie  du  Co- 
mique Grec.  Euripide  très-feniïble. . 
&  ne  pouvant  fou t cm  r  plus,  long-temps 
les  railleries  des  Auteurs  &  du  public  ,  \ 

Îuitta  Athènes  ,  &  fe  retira  à  la  Cour 
'Archelaus.  Ce  Prince,  Protecteur  de* 
gens  de  Lettres  ,  le  fit  fon  premier  Mi- 
nière ,  fi  l'on  en  croit  Solin.  Euripi- 
de fît ,  fuivant  quelques-uns  ,  une  fia 
tragique.  On  prétend  qu'il  fc  prome- 
noir dans  un  bois ,  &  qu'il  revoit  pror 
fondement  fuivant  fa  coutume ,  lorf- 
qu'il  fut  rencontré  un  peu  à  l'écart  pac 
les  chiens  du  Prince  qui  le  mirent  ers 
pièces.  De  quelque  façon  qu'il  ait  ter- 
miné fa  gîorieufc  carrière ,  les  Chrono- 
logiftes  placent  fa  mort  l'an  407  avant 
J.  C.  Euripide  étoitunhomme  grave  & 
févere  ,  un  vrai  philofophc, malgré  la 
Poéfie.  Il  travailloit  difficilement.  Le 
Poète  AUcfiit ,  qui  avoit  tffccilùé  des 
mauvais  Écrivains,  fe  vantoit  qu'il  avoit 
fait  cenr  vers  dans  trois  "jours  ^ndiç 
qu'Euripide  n'en  avoit  fait  que  trois. 
Il  y  a  cette  différence  entsc  vos  ecriix 
&  Us  miens  ,  dit  Je  Pocte  au  VertU. 
fîcatcur  ,  eue  les  vôtres  dureront  troïm 
fours ,  &  les  miens  perceront  V  étendue 
des  ficelés.  De  75  Tragédies  qu'il 
avoit  compofées  ,  il  ne  nous  en  refte 
que  19.  Les  principales  font  les  Phe~ 
n  ici  en  ne  s ,  Orefie ,  Mcdéc  ,  Andromay 
que  ,  Iphigénie  en  Aulide  ,  Iphieenia 
en  Tauride  ,  les  Troades  ,  Elecire  , 
Hercule ,  Hyppolite.  Ces  deux  derniè- 
res pièces  femblent  avoir  remporté  le 
prix  fur  toutes  les  autres.  Euripide 
excelle  à  exprimer  l'amour  &.  fur-tout 
l'amour  furieux  &  palfionné  ,  tel  qu'il 
doit  être  fur  le  Théâtre.  U  cÛ  çeudu.. 

W         I     ...  »  .  .      .  •        ...  • 
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çbmt  9  pathétique.  Racine  Va  Ait 
t^mvrc  dans  le  dernier  ficelé;  il  hé- 
tita  de  fon  efprit  ,  mais  il  lui  prêta 
pus  de  charmes  ,  &  raccompagna  de 
fias  de    goût.  Il  fàudroit  bien  cire 
î.ï  :a^!c  r    ou  Ma  prévenu  en  h  vtur 
4e  l'antiquité  ,  pour  préférer  le  Poète 
(nec  au   Poète  François  ,  mais  Ton 
nénte  n'en  eft  pas  moins  grand.  L'art 
<u  théâtre  ne  ratfoit  que  de  naître  : 
auirî  Euripide  &  Sophocle ,  tout  im- 
parfaits qu'ils  étoient  ,  réunirent  au- 
tant chez  îes  Athéniens,  que  Corneille 
<t  Racine  parmi  nous.  Leurs  fautes  , 
61  un  homme  d'efprit  ,  font  fur  le 
canote  de  leur  ficelé,  leurs  beautés 
■^appartiennent  qu'a  eux.  11  y  en  a  cer- 
taiaoaent  dans  Euripide.  Son  Andro- 
fit  une  impreffion  fi  vive  fur 
les  A  irrites  ,  qu'ils  furent  tous  at- 
teints d'une  el'pcce  de  folie  caulèç 
f=r  le  trouble  que  la  repréfentation 
de  cette  pièce  avott  jetté  dans  leur 
VBaçnorion.    Quoique  Euripide  fut 
aaoinj  élevé  que  Sophocle  le  Corneille 
ées  Grecs  ,  il  fa  voit  être  grand  ,  quand 
lelufcr  J'exigcoit  ;  les  penfees  les  plus 
communes  recevoient  en  payant  par 
fou  imagination  çe  tour  heureux  qui  les 
ten<J  ;  ultimes.  Ce  qui  intérefîc  fur-tout 
k  |ecxe-humain  ,  c'eft  que  fes  pièces 
îeipitent .  ia  plus  belle  morale.  Il  l'a- 
rot'r  puiice  a  l'école  de  Socrate  ;  on 
A'auroit  qu*l  Je  louer  s'il  l'avoit  tou- 
jours placée  avec  art.  Les  meilleures 
Hiti<m%££uripidc  û>nr  celles  de  Plan- 
rin,e^v7t  , tn-16  ;  de  Paul  Etienne, 
e/r\  ^«c»4  ,  va- 4  -,  mais  celle  de  Jofué 
Marais  ,  en  sé^ia-fol.  à  Cambridge , 
Aéclipfé  routes  1  es  antres.  l  'éditeur 
rtkinr  router  îa  icholies  &  tous 
m  fr,çir.ens  qu'il  a  pu  trouver,  &  Ta 
eariebie  de  û vantes  notzs  &  d'une  vie 
du  Dramatique  Grec.  Voyez  le  Théâtre 
des  Grecs  du  P.  Brumoy  ,  fur  ce  qui 
concerne  Euripide. 

EUROPE,  fille  d'Agenor  ,  Roi  de 
Phénirie ,  &  feeur  de  Cadmus.  Ccrtc 
PrincefTe  étoit  fi  belle  , qu'on  prétend 
«o'une  des  compagnes  de  huion ,  avott 
dérobé  un  petit  pet  de  fard  fur  la  toi- 
lette de  cette  Décile  pour  le  donner 
i  Europe.  Eile  fut  aimée  de  Jupiter 
|oi,  avant  pris  la  figure  d'un  Taureau 
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fur  ton  dos  ,  &  l'emporta  tans  ccus 
partie  du  monde  à  laquelle  clic  donna 
ion  nom. 

EUROPUS  ,  un  des  defeendant* 
d1 Hercule  ,  fut  l'aieul  de  Lycurquc. 

EURYALE  ,  Héros  Troicn  ,  fuivit 
Ene'e  après  la  ruine  de  Truie,  &  fut  cé- 
lèbre par  fa  tendre  amitié  pour  Nifus» 

EURYALÉ, fille  dcAf/«oj,&  me;e 
d'Orion  ,  fut  aimée  de  tfcptune.  II 
y  eut  une  autre  Eurialé ,  Reine  det 
Amazones  ;  une  autre  /fille  de  Pra- 
tus  ;  &  une  autre  qui  étoit  une  des 
Gorgones. 

EURYBATE,  Hérault ,  à  qui  Aga- 
memnon  donna  la  commiflion  délicate 
d'enlever  Brifé:s  a  Achille. 

EURYB1E  ,  Nymphe  ,  mere  de  Lu- 
cifer &  des  Etoiles. 

EURYCLÉE.  Voye\  EURICLÉE. 

EURYCLÉS  ,  célèbre  dtvin  d'A- 
thènes. On  croyoit  qu'il  pottoit  danf 
fon  ventre  le  Génie  qui  l'infpiroit  ,  ce 
qui  le  fit  furnommer  En^aflrimythe  : 
il  eut  des  difciples  qui  Turent  appel- 
les de  fon  nom  x  EurycUides  &  £«- 
gafirites. 

EURYDIÇE  ,  femme  tfOrphée.En 
fuyant  les  peurfuites  d'Arijfce,  elle 
fut  piquée  d'un  ferpent  ,  de  la  morfu- 
re  duquel  elle  mourut  le  jour  mê- 
mc  de  fes  nôccs.  Orphée  ,  inconfo- 
labîe  de  cette  mort  ,  l'alla  rechercher 
îufqutsdans  les  enfers  ,  &  toucha  par 
les  charmes  de  fa  voix  oi  de  (a  lyre  les 
divinités  infernales.  Pluton  Se  Proftr- 
pine  la  lui  rendirent  a  condition  qu'il 
ne  regardercit  point  derrière  lui  ,  juf- 
qu'i  ce  qu'il  fut  forti  des  enfers.  Or- 
phée ne  put  arrêter  fes  regards ,  &  il 
perdit  fa  femme  pour  toujours. 

EURYDICE,  Dame  Illyricnnc  , 
que  Plutarquc  propofe  comme  un  mo- 
dèle. Quoiqu'elle  fut  dans  un  pays 
barbare  ,  &  qu'elle  <c  trouv.U  avancée 
en  Pgc  ,  elle  fe  livra  à  l'étude  ,  peut 
être  en  état  d'inftruire  elle-même  fes 
enfans. 

EURYDICE  ,  femme  XAmynthas  , 
donna  quatre  enfans  à  fon  époux  , 
trois  fils  ,  Alexandre  ,  Perdiccas  & 
Philippe  ,  &  une  fille  nommée  Eu- 
ryone.  Cette  Princefle  ,  amoureufe 
de  fon  gendre  ,  lui  promit  l'Empire 
&  fa  main  :  mais  ces  dons  funeft'x 
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dévoient  être  le  prix  de  la  mort  dé 
ion  nnri.  Euryone  prcTcrva  Ion  pere 
«le  ce  malheur  ,  en  lui  découvrant 
les  dételtablcs  complots  de  fa  mere. 
Amyntas  eut  la  foiblefle  de  lui  pardon- 
ner. Après  fa  mort  ,  Eurydice  facrifia 
à  fa  fureur  ajnbiticufe  Alexandre  ,  fon 
fils  ainé ,  qui  avoit  fuccédé  à  Ion  pere. 
Pcrdiccas  ,  fon  autre  fils  ,  placé  fur 
ie  Trône  après  Alexandre  ,  périt  com- 
me lui.  Les  Hitloricns  ne  nous  dilent 
point  û  ce  mohitre  fut  puni  de  fes  exé- 
crables forfaits.  Philippe  fon  troifieme 
fils  ,  pere  d' Alexandre  le  Grand  ,  le 
mit  en  garde  contre  fes  embûches  ,  & 
régna  paifiblcment. 

EURYDICE  ,  fille  à%  Amyntas  ,  fut 
mariée  à  fon  oncle  Aridée  ,  fils  na- 
turel de  Phil  tppe  pere  d' Alexandre  le 
Grand.  Aridce  monta  fur  le  Trône 
«ie  Macédoine  après  Alexandre  ,  mais 
la  femme  tint  le  Sceptre  pour  lui. 
f>tie  femme  ambitieufe  ,  qui  gou- 
tfemoit  dcfpotiqucmcnt  fous  un  Roi 
titulaire  ,  écrivit  à  CajTandre  de  fe 
Joindre  à  clic  contre  PolyCperchon  , 
qui  ramenoit  Olympias  de  l'Epi re 
avec  fon  petit-fils  Alexandre  &  Ro- 
xanc  y  mere  du  jeune  Roi.  Caffandrc 
▼oie  a  la  tete  de  l'éiite  de  fes  trou- 
pes en  Macédoine  ;  mais  lorl\jue  les 
deax  armées  furent  en  préfenec  ,  les 
Macédoniens  abandonnèrent  le  parti 
d' Eurydice  ,  pour  fe  ranger  du  côté 
du  jeune  Alexandre  ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  leur  feul  Prince  légiti-r 
me.  Olympias  fît  percer  de  flèches 
Philippe  Aiidc;,  &  obligea  fa  fe  mme 
de  s  ôter  elle-même  la  vie  ,  lui  don- 
nant a  choifir  du  poifon  ,  du  poi- 
gnard ,  ou  du  cordeau.  Elle  s'etran- 
gla  518  avant  J.  C. 

EURYSTHÉE  ,  Roi  de  Mycenes ,  & 
fils  d' 'Amphitryon  &  tfAlcmcne.Junon 
le  fit  naître  avant  Hercule  ,  afin  qu'en 
qualité  d'aîné  il  eut  quelque  autori- 
té fur  lui.  Elle  le  fufe  ira  pour  faire  cn- 
creprendre  à  Hercule  douze  travaux  , 
dans  lcfqucls  elle  cfpéroit  voir  périr 
celui  à  qui  Jupiter  avoit  promis  de 
hautes  dcltinées.  Mais  Hercule  fortit 
neureufement  de  tous  fes  travaux  ; 
&  Euryjlhéc  ,  contraint  de  fe  conren- 
«er  du  Royaume  d'Argos  ,  cefla  de 
jerfécuter  ce  Hcrq$, 
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fURYTE  ,  pere  d'JdoUe.  Ayan*- 
promis  fa  fille  à  celui  qui  remportc- 
roit  fur  lui  la  victoire  à  la  lutte  , 

Hercule  ,  fe  préfenta  ,  &  le  vainquit  ; 
mais  Euryte  ne  voulut  pas  la  lut  don-» 
nrr  ;  Alors  Hercule  le  tua  d^m  coup 
de  rrufliie  ,  &  enleva  fa  conquête. 

EURYLOQUE  ,  compagnon  d'LTyf- 
fe.  11  fut  le  leul  qui  ne  but  point  de 
la  liqueur  que  Lircéût  prendre  aux  au-» 
très  ,  pour  les  changer  en  bêtes. 

EUSEBE  ,  Grec  de  naiflanec,  fuccéda 
au  Pape  Saint  Marcel  ,  le  5  Févrie» 
310  ,  &  mourut  l'année  fuivante. 

EUSEBE  ,  Evêque  de  Céfaréc  •  na- 
quit vers  la  fin  de  l'Empire  de  GalUcn*. 
On  ne  fçait  rien  de  fa  famille  ;  on 
ignore  même  le  lieu  de  fa  naiflanec. 
11  s'unit  de  la  plus  étroite  amitié  avec 
Pamphile  Prêtre  de  Céfaréc.  Son  ami 
ayant  été  martyrifé  en  joy,  il  prit  for* 
nom  pour  éternifer  fa  mémoire  dans 
fon  coeur.  Eufebe  s'étoit  abandonné  de 
bonne  heure  aux  Lettres  facrées  8c 
profanes.  On  difoit  de  lui  qu'il  favoic 
tout  ce  qui  avoit  été  écrit  avant  lui. 
Il  établit  une  école  à  Céfaréc  ,  qui  fut 
une  pépinière  de  Savants.  Son  mérite 
le  fit  élever  fur  le  Siège  de  cette  Ville 
en  jij.  L'Arianifmc  infectott  alors; 
l'Eglilc  &  l'Empire.  Eufebe  fut  une 
des  colomnes  fecretes  de  cette  Htm 
réfic.  Les  Ariens  ,  flattés  d'avoir 
dans  leur  parti  un  homme  tel  que  lui  m 
le  firent  nommer  à  l'Evtcké  d'Antio- 
che  ,  afin  que  fon  élévation  rejaillit  in- 
directement fur  leur  feetc.  Eufcb*  refu- 
fa  ce  liège  ,  foit  pour  augmenter  fort 
crédit  par  fon  déftntéreflcmcnt ,  foit 
qu'il  fut  intérieurement  fournis  aux 
Décrets  de  l'Egl ife  qui  condr.r.noit 
ces  changemens.  Conjlantin  lui  fur 
bon  gré  de  fon  refus  ,  &  de  pais  lorsi 
l'honora  de  fon  cftime  &  de  fa  con«» 
fiance.  An  Concirc  de  Nicée,  en  315, 
il  avoit  été  placé  \  la  droite  de  ce 
Prince.  11  y  anathématifa  les  cireurs 
&Arius  ,  mais  il  eut  quelque  peine  à 
fouferire  au  mot  de  Confnbflantiel  que 
les  Pères  ajoutèrent  à  la  formule.  lt 
affilia  en  331  avep  les  Evcques  Arier.i 
au  concile  d'Antioche ,  où  S.  Eujfache 
fut  dépofe.  Ce  fut  alors  «ju'il  rcfufa  ce*, 
fiege.  Quatre  ans  après  il  condamna 
Athanaft  de  concert,  avec  les  Evèu/w* 


Digitized  by  Google 


EUS  EUS  n 

ëcs  Conciles  de  Céfarée  &  de  Tyr.  te  Confiantïn  ,  en  4  livres  »  c'eft  un  V** 
5.  Exè^ae  refula  de  le  trouver  dans  ces  négyrique  fous  le  titre  d'Hiltoirc.  III. 
ificmb'.tes  #  parce  qu'il  déteiloit  les  Une  Chronique  qui  renferment  Us  eve- 
araiecs  d'JLufcbc  ,  &  qu'il  redoutoie  nemens  depuis  le  commencement  du 
ioa  crédit.  Les  Prélats  aflcmbles  à  Je-  Monde  ,  julqu'à  la  vingtième  année  du 
rsaiem  le  députèrent  à  l'Empereur  règne  de  Conjlantin.  La  traduction, 
<■  njamin  ,  poux  défendre  te  juge-  qu'en  fit  S.  Jérôme  nous  .1  fuit  perdre 
Œctt  inique  qu'ils  avoient  rendu  con-  une  partie  de  l'original  ,  d'autant  plus 
trs  rilJuftrc  défenfeur  de  la  divinité  précieux  qu'Eufcbe  entafibit  dans  tous 
ée  J.  C.  Eufcbe  furprit  la  religion  de  fes  ouvrages  kl  paffages  des  Auteurs 
c:  Prince  ,  &  abuia  de  fa  confiance.  Il  les  plus  anciens.  Joleph  Scaliger  a 
ooircit  les  innocens  ,  &  blanchit  les  prétendu  nous  donner  toute  la  chro- 
touçibles.  Il  obtint  le  rappel  de  l'hé-  nique  d'Eufebe  ,  dont  il  avoit  ramafle 
reûarque  Arius  ,  &  l'exil  tfAthanafe.  les  fragmens  épars  dans  difïerens  écri- 
tl  conçut  le  foible  de  Conflantin  ,  Se  vains.  On  trouve  en  effet  que  fon  edi- 
€t  çpclquefots   de  ce  fondateur  du  tion  ,  imprimée  a  Amfierdam  chez 
Claàhsatfîne  dans  l'Empire  le  perfé-  Janfon  ,  in-fol.  eft  prefque  toute  con- 
cerna des  vrais  Chrétiens.  On  croit  forme  a  la  traduftion  de  S.  Jérôme. 
çj'ii  furvécut    peu  à  ce  Prince  ;  il  IV.  Les  L  yres  de  la  préparation  &  de 
mourut  vers   Tan  338.  Eufebe  lailfa  la  dcmunjl  atien  Evanzéliaut.  C'cfl 
fceaucOxjp  d'ouvrages  dignes  de  pafTlr  le  traité  le  plus  fort  que  l'antiquité 
iU  ^jfteritc  qui  en  a  une  partie.  Les  nous  fournific  pour  démontrer  la  véri- 
V^tifocx  font  ,  ï.  \SHifloire  Ecclé-  té  de  la  Religion  Chrétienne  ,  &  la 
fitfiyu ,  en  dix  livres  ,  depuis  l'ave-  faulTcté  du  p.ganifme.  De  vingt  livres 
Select  du  MefTïc  jufqu'à  la  défaite  dont  la  Dcmonfl ration  Evangeliqne 
ie  L.'cinizs.  C'eft  le  plus  confidérablc  vtoit  compotée  ,  il  ne  nous  en  relie 
de  tous  .'es  écrits  ;  il  lui  a  mérité  le  que  dix.  Le  commene.  ment  &  la  fin; 
ttae  de  Pcre  de  VHiftoire  Eccle'fiajii-  du  premier  livre  &  du  dixième  man- 
11  peut  tenir  lieu  des  Hiiloricns  quent  dans,  toutes  les  éditions  ,  mais 
origitaux  des  trois  premiers  fiecles.  rabricius  les  publia  en  1715  dans  fa 
E«/ci<tc',erte  les  narrations  fabulcufes  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  traitent 
arec  plas  de  foin  que  n'ont  fait  S.  de  la  Religion.  Les  meilleures  édi- 
EptfkaneèL  tant  d'autres  anciens.  Son  tions  de  la  Préparation  &  de  la  Dé- 
ftyle  ,  fanj  açTémem  &  fans  beauté  ,  monliration  font  celle  de  Paris  en 
rit  plutôt certui  d'un  compilateur  que  i6aS  ,  en  1  vol.  in-fol.  avec  une  ver- 
dT\ïa  Htftorien.  11  avoir  plus  de  fînefle  fion  nouvelle  de  quinze  livres  de  a 
dans  kt  curaftetc  que  dans  l'cfprit.  Ce  Préparation  pai  le  Jéfuite  Viger  ,  iic 
gu'on\ie  ©eut  lut  pardonner  ,  c'eft  le  celle  de  Donat  jointe  aux  livres  de  la 
fOupabte  islence  qu'il  garde  fur  l'A-  Démonftration.  V.  Des  Commentaires 
fîanifnie  dans  fon  Hiftoire  :  nouvelle  fur  les  Pfaumcs  &  fur  Jfate  ,  publiés 
^ffeuve  contre  ceux  qui  forcent  le  fens  par  Dom  de  Montfaucon  ,  dans  les 
fie  fes  mauvaifes  expreffions  pour  faire  deux  premiers  Tomes  de  la  collection 
tin  homme  orthodoxe  d'un  intrigant  des  Pères  Grecs  ,  à  Paris  1706  ,  in- 
reconnu  par  toute  l'antiquité  pour  un  fol.  Il  n'y  a  du  commentaire  fur  les 
Arien  d'ei'prit  &  de  faftion.  De  toutes  Pfaumes  que  ce  que  le  Savant  Edi- 
les éditions  de  l'Hiftoire  Eccléfiafti-  tcur  en  a  pu  trouver  dans  les  an- 
qut  dy Eufcbe  ,  la  plus  correclc  eft  celle  ciens  manuferits  ,  c'eft-a-dire  ,  ce 
de  Henri  de  Valois,  in-fol,  à  Paris  en  qu'Eufcbe  a  fait  fur  les  1 19  premiers 
I66y  ,  puis  en  1677  ,  avec  une  verfion  Pfaumes.  On  trouvera  dans  cet  ouvra- 
en  Latin  qui  a  mérité  l'eftime  du  pu-,  gc  des  preuves  de  fon  Arianifmc  ;  le 
î>Hc  favant  ,  enfuite  augmentée  &  re-  Perc  de  Montfaucon  ,  contre  la  coutu- 
me a  Cambridge  ,  fur  laquelle  celle  me  des  Editeurs  prefque  tous  enthou- 
dc  Turin  a  été   faite.  Le  Préfident  flattes  de  leur  original,  a  cité  plufîeurs 
,Com£n  en  a  donne  une  excellente  tra-  autorités  pour  prouver    qu'il  étoix 
furfion  en  François.  IJ.  La  tu  de  Arien  ,  &  ces  autorités  l'ont  cou» 
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vaincantes.  VI,  Des  OpufcuUs  <nû 
portent  l'on  nom  ,  &  que  le  Pere  Si- 
mon fît  imprimer  en  Latin  en  1643 
à  Paris  tn-8.  On  peut  voir  ^es  parta- 
ges des  Anciens  pour  &  conirc  Eu- 
fibe  ,  recueillis  fort  exactement  par 
Valois  ,  à  la  tête  de  l'édition  de  ion 
Hiiloirc  Ecclélialtique.  On  a  auffî 
*Y  Eufcbe  9  Onomafiicon  urbium  O  loco- 
rum  Sacra  Scrtptura  ,  imprimé  avec 
les  notes  de  Bonfrcrius  b\  de  Le  CUrc, 
à  Amlterdam  ,  in-fol. 

£US£B£  ,  Evêque  de  Bfryte  »  puis 
de  Nicomédie  ,  enfin  de  Conflantino- 
ple,  favorifale  parti  Arius  ,  dont  il 
•voit  embrafle  les  erreurs.  11  les  abju- 
ra au  Concile  de  Nicéc  ,  mats  cette 
abjuration  forcée  ne  l'empêcha  pas  de 
convoquer  quelque  temps  après  un 
.  Concile  en  Bithinie  ,  où  Arius  fut  ré- 
tabli avec  pompe.  Les  troubles  qu*il 
excitott  dans  l'Eglifc  forcèrent  Conf- 
tantin  à  renvoyer  en  exil.  Il  peignit 
Arius  auprès  de  PEmpcreur  comme  le 
plus  Orthodoxe  des  hommes ,  8cAtha- 
Mdfc  comme  le  plus  remuant.  11  l'ac- 
eufa  d'avoir  mis  un  Tribut  fur  les 
Egyptiens  ,  d'avoir  favori fé  la  rébel- 
lion d'un  certain  Philumenc  ,  &  pour 
accabler  plus  furement  le  faim  Evcque, 
il  convoqua  des  Conciles  ,  le  fit  dépo- 
ser ,  exiler,  &  m  recevoir  Arius.  ï\  fe 
lit  élire  par  force  Evêque  de  Conftan- 
ttnopie  ,  après  avoir  fait  dépofer  Paul 
dour  il  ambitionnoit  la  place.  Eufcbe 
de  Céfarée  répandoit  fourdement  PA- 
rianifmc  /  Eufcbe  de  Nicomédic  s*cn 
fàtfoit  gloire.  Il  fut  chef  Je  parti  & 
voulut  l'être.  Ses  Sectateurs  furent 
nommés  Ettfcbiens.  Queloues  mois 
avant  fa  mort ,  en  341  ,  il  ht  recevoir 
dans  un  Concile  d'Antiochc  les  impié- 
tés Ariennes  comme  des  points  de  foi. 
Euftbt  de  Céfaréc  l'a  voulu  faire paflêr 
pour  un  faint  ;  il  loue  jufqu'à  t'es  dé- 
fauts; mais  ce  font  les  éloges  d'un  hom- 
me de  parti  qui  veut  canonifer  fon  chef. 

EUSEBE  Emijfcnc  ,  amfi  nommé  , 
parce  qu'il  étoit  Evêque  d'Emefe  ,  flit 
difctple  à,*  Euftbt  de  Céfaréc  ,  &  mou- 
rut vers  5*9.  On  lui  attribue  plufieurs 
ouvrages  qui  paroiflent  être  d'Auteurs 
plus  recens. 

EUSEBE  ,  Evcque  de  Verceil  ,  au 
\V  fieclc  ,  mérita  çç  Siège  par  de* 
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mœurs  douces  &  une  piété  tendre.  H 
fignala  fon  zele  pour  la  foi  au  Concile 
de  Milan  en  355.  Il  propofa  d'abord  de 
faire  fouferire  tous  les  Evêcjucs  à  celui 
de  Nicée  ,  avant  que  de  traiter  aucune 
affaire  ,  mais  l'Empereur  Confiance  fe 
rendit  maitre  de  Paflemblcc.  Il  fi* 
fouferire  la  plupart  des  Evêques  à  la 
condamnation  a'AthanaJe  par  mena- 
ces ou  par  furprife.  Ceux  qui  curent  la 
force  de  réfifter  furent  bannis.  Eufcbz 
fût  de  ce  nombre.  Après  la  mort  de 
l'Empereur  ,  ce  faint  Evêque  retourna 
à  fon  Eglife.  Il  parcourut  la  Grèce  , 
Plllirie  ,  l'Italie  ,  &  par-tout  il  oppo-  * 
fa  une  digue  aux  ravages  dcPArianif- 
me.  Il  finit  faintemciit  fes  jours  en 
J70.  Qn  croit  que  c'eit  le  premier  qui 
/oignit  la  yie  monaftique  à  la  vie  cléri- 
cale. Il  ne  refte  de  lui  que  deux  o«  troia 
Lettres. 

EUSEBE  ,  Evêque  de  Samofate  ^ 
illuftre  par  fa  foi  &  par  fon  amour; 
pour  l'Eglifc.  Il  fut  d'abord  lié  avec 
les  Ariens.  Le  fiege  d'Antiochc  étanc 
venu  à  vaquer  ,  ils,  convinrent  avec 
les  Orthodoxes  de  chbitlr  Mtlecc  pour 
Evêque.  Ils  confièrent  à  Euftbt,  le 
décret  de  cette  élection  ;  mais  S. 
Mcicct  s'étant  aufli-tdt  déclaré  pour 
la  fol  Catholique  ,  les  Ariens  ,  ap- 
puyas par  l'Empereur  Valcns ,  réfo- 
îurent  de  le  dépofer.  Eufcbe  ,  aver- 
ti de  leur  pernicieux  dcûcin  ,  fe  rc* 
tira  dans  fon  Diocefe  avec  l'aclç 
qu'on  lui  avoit  confié.  On  fit  courir 
après  lui  ,  &  l'envoyé  de  l'Empereur 
le  menaça  de  lui  faire  couper  la  main 
droite ,  s'il  ne  rendoit  Patte  d'élc£Kon ; 
mais  Euftbt  présentant  fes  deux  mains, 
dit  avec  fermeté  qu'il  fe  les  lai  demie, 
couper  t  plutôt  que  de  fe  deHailir  de 
çct  acîe ,  à  moins  que  ce  ne  fut  en 
préfence  de  tous  ceux  qui  le  lui  avoient, 
mis  en  dépôt.  Ce  digne  Evêque  fouf- 
crivit  à  la  foi  de  Nicéc  dans  le  Conci* 
le  d'Antiochc  en  m  ,  &  fe  trouva  \ 
Céfaréc  en  Cappadocc  l'an  371  pour 
élire  S.  Bafdt  Evêque  de  cette  ville  » 
à  la  prière  de  S.  Grt%oirt  de  Na\ian^ 
le  pere.  La  fermeté  avec  laquelle  il 
s'oppofa  aux  Ariens  ,  lui  attira  une* 
foule  de  traverfes.  L'Empereur  Va* 
Uns  l'exila  en  373;  Durant  cet  exil  * 
il      déguifoit  «û  fol<Ut  pour,  «U* 
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ttoToSet  les  Orthodoxes  perfécutcs  , 
SbniâjQi  les  fbibles ,  &  animant  les 
&rts.  Apres-  la  mort  de  ton  perfé- 
totrur  ,  Eufcbt  fe  trouva  au  Concile 
t'Anriochc  en  178  *  &  y  parla  en  di- 
fr  dcrVnl'eur  de  la  divinité  de  J.  C. 
1»  parcourue  enîuite  diveffes  Egli- 
kj  d'Orient.  Ayant  voulu  mettre  Ma- 
rital poUeâion  de  l'Evcché  de  Dori- 
<pc  en  Syrie  ,  •'une  femme  Arienne  lui 
kca  fur  la  tête  une  tulle  qui  le  bleflâ 
à:nort.  Le  falnc  Evoque  prêt  d'expirer 
cVmaada  la  grâce  de  cette  malheurcufc 
te  de  fes  complices. 

EUSEBE  ,  Avocat  à  Conftantinople, 
l'életa  ,  n'était  que  fimplc  Laïque  , 
castre  rhéréfîe  de  Nefiorius ,  &  fît 
tu  Jrotcftation  au  nom  des  Catho* 
fcoars.  Devenu  Evéque  de  Dorylée  , 
H  it  fignaia  avec  le  même  zelc  con- 
tre les  erreurs  â^Eutichés.  Cet  héréti- 
que noie  fon  ami  ;  il  tâcha  de  le  iz- 
neaet  721  la  douceur  ,  mais  le  trou- 
* i -t  uqouT3  plus  obltiné  ,  Ufe  rendit 
fûo  accaiaccur  dans  un  Concile  de 
trente  Eûques  aflcrnblés  à  Conftantl- 
•opîe.  Ces  Sectaires  s'en  vengèrent  en 
k  fiiiant  depofer  dans  cette  aficmblée 
tyjrt  fct  fi  bien  nommée  le  Brigandage 
d'Epktfc.  Lufibc  fe  trouva  encore  au 
c°*ci!c  général    de  Chalcedoine  en 
4<i  »&  mourut  peu  de  temps  apres. 

EUSEZIZ  ,  femme  de  l'Empereur 
"Confiance  ,  dans  le  IV  ficelé  ,  avoit 
de  Teiprît  &  du  goût  pour  tous  les 
aru.  Ces  «uaJhc*  turent  ternies  par 
ïon  amcV.ement  à  l'Arianifme.  Le 
*ép'tr  qtfeWe  eut  de  n'avoir  point 
v'enJins  la  porta  à  faire  donner  une 
feoriof)  d  Hclene  ,  foeur  de  Confiance, 
2c  femme  de  Julien ,  afin  de  la  ren- 
dre ftérile.  On  dit  même  qu'elle  cor- 
rompit la  fage- femme  de  cette  Prin- 
ceffe  ,  &  que  dès  qu'elle  fut  accou- 
dée ,  cette  malheureure  fit  périr 
fon  trait.  Eufebie  mourut  vers  361. 

Et'STATHE  ,  (  S.  )  né  à  Side  en 
?amphyJfe  ,  d'abord  Evéque  de  Be- 
*ee  ,  «m  fui  te  d'Antioche.  Il  fe  dirtin- 
JP«  au  Concile  de  Nicée  par  fon  zele 
À  par  fon  éloquence.  Les  Ariens  , 
«cités  par  Eufebe  de  Nicomédie  , 
ÏTêoue  intrigant  &  vindicatif,  conf- 
pirerent  fa  perte.  On  fuboma  une  fem- 
xu:  publique  qui  foutinc  avec  ferment 
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au  S.  Evéque  qu'elle  avoit  eu  un  en  fane 
de  lui.  Sur  cette  fauJTe  aceuf^tion  il 
fût  dépofé  &  exilé  par  Confiance  à 
Trajanopolis  ,  où  il  mourut  vers  31,7. 
Eujlathe  fut  un  des  premiers  qui  com- 
battirent l'Arianifmc  ;  il  Je  fit  avec 
autant  de  clarté  que  de  force.  Les  an- 
ciens vantent  beaucoup  fes  ouvrages  ; 
nous  ne  les  avons  plus,  &  c'elt  une  vé- 
ritable perte  ,  s'il  elt  vrai  que  le  ftyle 
en  fut  auflî  pur  ,  les  penfees  aulfi  no- 
bles ,  les  cxprcilîons  aurti  élégantes  qi:« 
So{omene  le  dit.  On  lui  attribue  un 
Traité  fur  la  Pythonijfe  ,  mis  au  jour 
en  i6ay  par  le  favant  Allatius  ,  avec 
un  autre  Traité  fur  l'ouvrage  des  fix 
jours. 

EUSTATHE  ,  Evéque  de  ThcflâJo- 
nique  dans  le  XII  fiecle,ctoit  un  habi- 
le Grammairien.  Il  lai  (Ta  dés  Com- 
mentaires fur  Homère  &  fur  Dcnys  le 
Géographe.  Son  travail  fur  le  Poète 
Grec  elt  fort  étendu  &  trcs-eftlmablc; 
il  a  fuîii  la  force  &'  l'énergie  de  fon 
original,  &  la  fait  faifir  a  fes  Lecteurs. 
Outre  les  notes  ,  on  trouve  dans  foo 
ouvrage  des  LH  fier  rations  Hiftoriqucs  Se 
Philologiques  écrites  avec  beaucoup  de 
fagacité.  Alexandre  Politi ,  du  Clergé 
Régulier  des  Ecoles  Pies  ,  a  publié 
en  Latin  ,  in-4  ,  a  Rome  ,  en  :74a  , 
deux  Livres  de  remarques  favant  es  Se 
judideufes  fur  le  Commentaire  d' Euf- 
tathe.  Il  l'avoit  déjà  traduit  en  Latin , 
&.  fa  verfion  avoit  paru  quelques  mois 
auparavant  à  Genève  ,  en  a  vol.  in-8. 
La  meilleure  édition  des  Commentai- 
res d'Eufiatke  fur  Horture,  eit  celle  de 
Rome  ,  en  Grec  ,  en  1 54»  ,  4  vol.  in- 
fol.  A  l'égard  des  Commentaires  fur 
Denys  ,  ils  ont  été  fouvent  réimpri- 
més depuis  1 547  ,  qu'ils  furent  pu- 
bliés par  Robert  Etienne  avec  le  fenl 
texte. 

EUSTOCHIE ,  ou  EUSTOCHIUM, 
(  Saisi  e  )  de  la  famille  des  Scipiont 
&  des  Emiles  ,  illultre  par  fa  piété  Se 
par  la  connoiflance  des  Langues  ,  fut 
difciple  de  S.  Jérôme.  Elle  ïuivlt  foa 
maître  en  Orient,  &  fe  renferma  enfui- 
te  avec  Ste  Paule  dans  i:n  Monaftere 
de  Bethléem  ,  dont  elle  fut  Supérieu- 
re. Elle  favoit  l'Hébreu  ,  le  Grec  ,  & 
emplovoit  la  plus  grande  partie  de 
fon  temps  à  médjtej  les  faintes  Ecrit 
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turcs.  Elle  mourut  en  4T9» 

LUSTRAT E  ,  célèbre  Archevêque 
de  Nicée  au  XII  iiecle  ,  loutint  avec 
force  le  fentiment  des  Grecs,  fur  la 
Procellion  du  S.  El  prit  ,  dan»  un 
Traire  qui  fc  trouve  manuferit  dans 
pluiicur*  Bibliothèques.  Léon  Alla- 
tius  fait  mention  de  cinq  autres  Trai- 
tés du  même  Auteur  ;  mais  nous 
n'avons  rien  d'imprimé  de  lui  que 
quelques  Commentaires  fur  Arijlott. 

EÙTERPE  *  l'une  des  neuf  Mules. 
Elle  in. enta  la  Hùtc  *  &  c'efk  clic 
oui  prefide  à  la  Mufique.  On  la  rc- 
préfente  ordinairement  lous  la  figure 
d'une  jeune  tille  couronnée  de  fleurs  , 
tenant  des  papiers  de  Mufique  ,  une 
flûte  ,  des  hautbois  ,  &  d'autres  inltxu- 
mens  de  Muiique  auprès  d'elle. 

EUTHYCRATE  ,  Sculpteur  ,  de 
Sicyonc  ,  fils  Si  difeipie  de  Lyfippt , 
s'appliqua  principalement  à  oblervcr 
les  proportions.  Les  ibtues  d'Hercule 
&  d'Alexandre  lui  acquirent  une  gran- 
de réputation  ,  aulli-bicn  que  fa  Me- 
dée  ,  qui  étoit  t rainée  dans  un  char  à 
quatre  chevaux. 

EUTHVME  ,  fameux  Athlète.  Il 
combattit  lor.g-temps  ,  fuivant  la  fa- 
ble »  contre  un  phamôme  qui  ,  fe 
voyant  vaincu  ,  s'évanouit.  Les  Semé- 
riens  donnoient  chaque  année  à  ce 
phantôme  une  fille  pour  fa  nourritu- 
re ,  afin  qu'il  ne  tuat  plus  ceux  qu'il 
rencontroit. 

EUTHYMIUS  ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  natif  dTfauric  >  fut  mis 
à  la  place  de  Nicolas  le  Myjliaue  , 
ue  l'Empereur  Léon  VI  avoit  chaifé 
e  l'on  liège.  11  avoit  été  Moine.  Ses 
vertus  Se  fon  mérite  lui  acquirent 
rcftimc  de  l'Empereur  Léon  ,  qui  le 
prit  pour  fon  Confeflcur  ;  mais  Ale- 
xandre 77*,  fucccficur  de  Léon  ,  ban- 
nit Euthymiiis  ,  6c  rétablit  Nicolas. 
Il  mourut  en  exil  en  910. 

EUTHVMIUS  ,  ZIGABENUS  , 
Moine  Bafilien  du  XII  lieele  ,  com- 
pofj  ,  par  ordre  de  l'Empereur  d'O- 
rient t  un  Traité  contre  toutes  les 
jicrcfies.  Cet  ouvrage  »  intitulé  Pa- 
noplie ,  clt  uiu:  expofition  8l  une  ré- 
futation de  toutes  les  erreurs,  même 
de  celles  des  Mahométans.  Il  fut  tra- 
duit en  Latin  çn  1586,  par  un  Cua- 


corne  de  Vérone ,  &  depuis  if  a  Itfl 
inféré  dans  la  grande  Bibliothèque  dcSJ 
Pères.  On  a  encore  de  ce  l'avant  Moi- 
ne des  Commentaires  fur  les  Pfaumes  / 
fur  les  Cantiques  ,  fur  les  Evangiles  * 
littéraux  ,  moraux  &  allégoriques  1 
mais  les  allégories  font  moins  dé  rai— 
fonnablcs  que  celles  des  commenta- 
teurs de  fou  temps. 

EUTICHES  ,ou  EUTICHIUS  ,  fa-' 
vant  Patriarche  d'Alexandrie  depuis 
VJ5  jufqu'en  940  t  a  laifle  des  Anna- 
les en  Arabe  ,  peu  exactes  pour  i'Hif- 
roire  &  la  Chronologie  ,  ainû  que  Ja 
plupart  des  autres  Hiftoires  Arabes» 
Pocock  les  publia  à  Oxford  ,  en  1  558  , 
avec  une  verlion  Latine.  Selden  pré- 
tend prouver  par  ces  Annales.*  que 
dans  les  premiers  ficclcs  de  l'Egliie  ^ 
il  n'y  avoit  point  de  différence  férita«* 
blc  entre  les  Prêtres  &  les  Evêqucs  £ 
mais  le  Savant  AJfcmanni  a  démontré 
le  contraire. 

EUTOC1US ,  dWfcalon  ,Commeu* 
tateur  d' 'Apollonius  &  d*Archinude  9 
fous  l'Empire  de  Jufiinien  ,  cft  un 
des  Mathématiciens  les  plus  intelli- 
gens  qui  ayent  fleuri  dans  la  déca- 
dence dei  feiences  chez  les  Grecs. 
Ses  deux  Commentaires   font  très* 
bons  ,  &  on  leur  doit  bien  des  trait? 
fur  l'Hiltoire  des  Mathématiques.  Le 
premier  fe  trouve  dans  l'édition  d'A- 
pollonius par  Hallay  ;  le  fécond  a  été 
publié  à  Baie  en  Grec  &  en  Latia 
en  x  543. 

EUTROPE  ,  Hiftorien  Latin.  On 
ne  fait ,  ni  d'où  il  étoit  »  ni  qui  il 
étoit.  On  conjecture  qu'il  avoit  vu  le 
jour  dans  l'Aquitaine  ,  &  on  fait  qu'il 
exerça  de  grandes  Charges.  II  dit  lui— 
mfmc  qu'il  porta  les  armes  fous  )m- 
lien  ,  dans  fa  malhcureufe  expédition 
contre  les  Perles  ,  mais  on  ignore  quel 
rang  il  obtint  dans  les  armées.  Plu- 
ficurs  croyent  qu'il  fut  Sénateur  , 
parce  qu'ils  trouvent  à  la  lê'te  de 
fon  ouvrage  le  titre  dé  Clarijfime  qui 
ne  fc  donnoit  qu'aux  Sénateurs.  Sous 
avons  de  lui  un  Abrégé  de  VHifioirc 
Romaine  en  dix  livres  ,  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  jufques  à  l'Empire 
de  Valtns  ,  auquel  il  le  dédia.  Eu- 
trope  avoit  compolc  divers  écrits  fut 
la  Médecine  ,  fans  etre  Médecin.  Sa* 
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4bfi*â-£tà  le  feul  de  fes  ouvrages  qui 

ukis  rcîte.  Cet  abrège  t  quoique  court , 
tâ  uTa  bien  fait  •  les  cvéncuiens  prin- 
cipaux y  ioat  expofés  avec  netteté  , 
mus  ûns  élégance.  L'Abbé  Lc\eau 
ea  a  publié?  une  tradu£hon  en  Fran- 
çois avec  des  notes  »  en  1717.  M. 
fklLim.  en  publia  une  édition  Latine  t 
a  ^746  à  Paris  chez  Barbou  ,  avec 
4s  obfervarîons  de  Tanneguy  le  Fe- 
rre. Eile  eft  très- bien  exécutée  , 
oavnc  la  plupart  des  Livres  fortis 
des  preûcs  de  cet  Arttfle. 

EUTROPE  ,  Eunuque  fous  l'Em- 
pire A  Arcudius  ,  &  ion  plus  cher  fa- 
«ori ,  parvint  aux  premières  Charges, 
(«même  élevé  au  Confulat.  Cette 
^pcé  ,  autrefois  fi  éminente  ,  avoit 
écionace  à  la  vérité  à  un  cheval  fous 
CtiigtU  «  mais  elle  n'avoit  pas  encore 
été  avilie  au  point  d'etre  occupée  par 
l&Euauqac  Son  infolence,  fa  cruauté 
fe.ul»bricité  foulcvcrent  toutlcmon- 
c«ne  lui.  Gainas  Goth  ,  Général 
*oaa» ,  €t  tévoltet  les  troupes  ,  & 
ne  ffxskx  de  les  appaifer  qu'à  condi- 
tion fu'oo  Jui  livreroit  la  tête  d*£u- 
trop.  JrcaAius  prclTé  d'un  côté  par  la 
crainte  ,  de  l'autre  par  les  prières  de 
il  fanaie  Emdoxu  que  l'Eunuque  avoit 
s^acée  de  faire  répudier  ,  le  dé- 
P*ÛIU     toutes  fes  dignités  ,  &  le 
<iuiTi  du  Palais.  Eutrope  livré  à  la 
»  créance  du  public  fe  fauve  dans  une 
XgnVe.  On  veut  l'en  arracher  ,  mais 
S.  /«m  Ckryfojlôrcc  appaifc  la  popu- 
Uct      un  Scxmon  ,  qui  pafle  pour  un 
cbcC«4*tcuvte  à* tloquence.  Au  bout  de 
quelques  "jouis  \\  ea  fortit  >  on  lui  fît 
icj  procès  ;  &  cet  homme  »  qui  a  voit 
.*ié  afpircr  au  Trône  impérial  ,  perdit 
ta  me  fur  un  écna/fctit  en  40$. 

EUTYCHÉS  ,  héréfiarque  ,  fe  re- 
tira dés  fa  première  jcuneJïé  dans  un 
Aiooaôere  près  de  Conftantinople.  Ses 
ferrus  &  fes  lumières  charmèrent  tous 
fes  Confrères ,  qui  le  choifirent  d'une 
soix  unamine  pour  leur  Abbé.  Il  pafTa 
taure  fa  vie  dans  les  exercices  de  la 
Pénitence  la  plus  auircre.  Il  ne  fortit 
&  fa  folitudc  que  pour  aller  com- 
battre le$  erreurs  de  Nefiorius  ;  mais 
u  tomba  lui-même  dans  une  héréfie 
contraire  Ht  non  moins  tunefte.  Il  fou- 
"wit  que  U  divinité  de  J.  Ç.  &  fon 
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humanité  n'étoient  qu'une  nature  de- 
puis l'Incarnation  ;  qu'après  l'unioa 
du  Verbe  avec  l'humanité  il  n'étoit 
relié  en  J.  C.  que  fa  nature  divine 
fous  l'apparence  du  corps  humain. 
Eufebe  Evêquc  de  Dorylée  ,  Ion  ami 
&  ion  admirateur  ,  ayant  tenté  vai- 
nement de  le  ramener  a  la  vérité  ,  fe 
rendit  fon  accu  fat  eur  auprès  du  Con- 
cile de  Conltantinoplc  ,  convoqué  en 
448,  par  Havien  Evêquc  de  cette  Ville. 
L'Hérciiarque  ayant  periifté  dans  fes 
fentimens  y  fut  condamné  ,  depofé  du 
Sacerdoce  &  du  gouvernement  de  fon, 
Monaitcrc  ,  &  excommunié.  L'aultéri- 
té  de  fes  mœurs  lui  avoit  tait  des  par- 
ti fans  ;  l'Eunuque  Chryfaphius  ,  favori 
de  l'Empereur  Thcodoje  U  jeune  ,  étoit 
fon  ami.  Il  obtint  de  ce  Prince  ,  qu'on 
aflcmblcroit  un  autre  Concile  pour  re- 
voir les  a&es  de  celui  de  Conftantinople, 
&  que  Diofcore  Evêquc  d'Alexandrie  , 
autre  partilan  â*Eutychést  en  auroit  la 
Préiidcpce.C'cft  cette  aficmbléc  qu'on 
a  nommée  le  Brigandage  â'Ephefc. 
Eutychéj  y  fut  abfous  fans  autre  expli- 
cation qu'une  requête  équivoque  , 
dans  laquelle  il  déclaroit  en  général 
Qu'il  anathématifoit  toutes  les  Hcré- 
nes.  Elavicn  &  Eufcbe  fes  adverfaires 
furent  non-feulement  dépofés  »  mais 
cruellement  maltraités.  Marcitn  ,  fuc- 
cefleur  de  Thévdofe  fut  plus  favorable 
a  la  doctrine  Catholique.  Il  fit  aficm- 
bler  en  451  le  Concile  de  Chak (Moi- 
ne, le  IV  général.  L'Eutychianilme  y 
fut  proferit  ,  Diofcore  dépoté  ,  Se  la 
paix  rendue  à  l'Eglilé.  Marcien  ,  cou- 
noittant  Pefprii  querelleur  &  pointil- 
leux des  Grecs  »nt  plufieurs  loix  pour 
défendre  de  difputcr  publiquement  fur 
la  Religion.  Ces  fages  édirs  ne  purent 
arrêter  la  fureur  dogmatique  des  Eu- 
tychiens.  Il  en  fut  de  leurs  erreurs 
comme  de  celles  des  Ncftoriens.  Le 
mal    fe  perpétua  de  génération  en 
génération  ,  &  cette  Scfte  ♦  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Jacobitc*  n 
domine  encore  en  Ethiopie  ,  &  eft  ré- 
pandue en  Egypte  &  en  Syrie. 
EUTYCHIEN  ,  Pape  Se  Martyr  ,  fuc- 
céda  a  Félix  ,  le  4  Juin  175.  11  or- 
donna que  l'on  enfévi  liroit  les  corps  des 
Martyrs  dans  des  tuniques  de  pourpre. 

Il  fut  oartyrife  le  8  Décembre 
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EUTYQUE  ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinoplc  ,  préfida  au  Concile  œcu- 
ménique de  cette  Ville  en  552.  Il 
«voit  été  d'abord  Evoque  de  Lazi- 
»juc  dans  le  Pont  ;  il  tut  élevé  au 
fcege  de  Conftantinople  par  Jufiinien 
à  qui  il  avoit  plu.  Cet  Empereur  étant 
tombe  dans  l'erreur  des  incorrupti- 
bles ,  qui  foutenoient  que  le  corps 
de  J.  C.  n'avoit  été  fufceptible  d'au- 
cune altération  ,  &  h'avolt  jamais  en- 
duré la  faim  ,  la  foif  ,  ni  aucun  autre 
befoin  naturel  ,  contacra  cette  rê- 
verie dans  un  Edit.  Eutyquc  réfuta  de 
le  figner ,  &  fut  difgracié  &  exilé  , 
après  avoir  été  dépofé  dans  un  Syno- 
de. Après  la  mort  de  Jufiinien  ,  il  fut 
rétabli  fur  Ion  fiege.  Ce  fut  alors  qu'il 
co.upofa  un  Traite  de  la  Rèfurretlion  , 
da  is  lequel  il  foutenoit  que  le  corps 
des  rcflulcités  feroit  fi  délié  ,  qu'il 
oc  pourroit  plus  être  palpable.  La  fu- 
reur des  Grecs  dans  ce  liccle  &  dans 
lei  fuivans  fut  de  difputer  fans  reMche 
fur  des  queftions  que  l'ignorance  hu- 
maine ne  pouvoit  réfoudre  ,  &  fur 
lefquclles  la  divinité  n'a  rien  révélé. 

5.  Grégoire  député  du  Pape  Pelage  II, 
détrompa  Eutyquc  de  fon  erreur.  Ce 
Patriarche  mourut  peu  de  temps  après, 
en  581  ,  à  l'âge  de  70  ans. 

EUZOIUS  ,  Diacre  d'Alexandrie  , 
fût  dépofé  en  môme-temps  qu'Onu*  , 
par  J'Evêque  de  cette  ville  ,  &  con- 
damné au  Concile  de  Ntcée  ;  mais 
ayant  préfenté  en  $35  ,  a  l'Empereur 
Confiantin  ,  une  confe.Tion  Foi 
orthodoxe  en  apparence  ,  il  fût  reçu 
dans  l'Eglifc  ,  &  devint  Evêquc  d'An- 
tioche  en  $61.  C'eft  lui  qui  baptifa 
l'Empereur  Confiance. 

EXP1LLI ,(  Claude  )  Préftdent  au 
Parlement  de  Grenoble  ,  ami  &  difeî- 
pje  des  plus  célèbres  Jurifconfultcs  de 
ton  temps  ,  naquit  à  Voironen  Daupht- 
né  en  1561  ,  &  mourut  à  Grenoble. en 
i^irf  ,  à  75  ans.  Henri  IV  &  Louis 
XIII  fe  fer  virent  utilement  de  lui 
dans  le  Comté  Vcnatflin  ,  en  Piémont 

6.  en  Savoyc.  C'étoit  un  homme  très- 
elti-.nahlc  ,  l'ami  &  le  protecteur  des 
gens  de  Lettres.  Qui  méritoit  fon  ami- 
tié ,  dit  Chorier  Hitlorien  du  Dau- 
phiné  ,  l'avoit  infailliblement  ,  &  c'é- 
tôit  la  mérixer  q,uc  d'avoir,  du  Ufoir 
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te  je  la  venu.  Le  Prélïdcnt  d'J 
étoit  Orateur  ,  Jixifconlultc  ,  Hilto^ 
rien  &.  Poète  ;  mais  il  ne  remplit  biert 
aucun  de  ces  titres  ,  du  moins  fî  l'on 
compare  les  ouvrages  qui  nous  refrène 
de  lui  à  ceux  de  nos  bons  écrivainr. 
Ses  Plaidoyer i  ,  imprimés  à  Paris  ^ 
in-4.  en  161  a  ,  ne  font  plus  lus.  Se» 
Poe/us  ,  publiées  in-4.  m  '^*4  >  n* 
méritent  pas  davantage  de  l'être.  SOa 
traité  de  V  Orthographe  Françoife  ,  à 
Lyon  ,  in-fol.  1618  ,  ne  renferme 
qu'une  Théorie  peu  judieieufc ,  &  une 
pratique  bizarre  &  hors  d'ufage. 

EXUPERE  ,  (  Saikt  )  Evèque  de 
Touloufe  ,  illuitrc  par  fa  charité  du- 
tant  une  grande  famine.  Après  avoir 
diitribué  tous  fes  biens  ,  il  vendit  en- 
core les  vafes  facrés  d'or  &  d'argent  , 
pour  alfiîlcr  les  pauvres.  H  fut  réduit 
à  porter  le  corps  de  J.  C*  dans  un 
panier  d'ofier  ,  &  fon  fang  dan»  un . 
Calice  de  terre.  S.  Jérôme  le  com- 
pare à  ra  veuve  de  Sarcpta  ,  &  lui 
a  dédié  fon  Commentaire  fur  le  Pra- 
phetc  Zacharie.  S.  Exuperc  mourut 
vers  417  ,  plein  de  jours  &  de  vertus'. 

EYBEN  ,  (  Hulde&ic  )  illuftrc  & 
fa  van  t  Jurifconfulte  ,  né  à  Korden  9 
en  i6î9  ,  d'une  famille  noble  ,  étudia 
à  Marpurg  ,  &  s'y  fit  recevoir  Doc- 
teur en  1655.  Peu  de  temos  après  , 
il  fut  choili  par  George  II ,  Land- 
grave de  HeJTc  ,  pour  remplir  une  de» 
Chaires  de  Droit.  Il  devint  enfui  te 
Confeiller  &  Antéceiïcut  à  Helmftad  » 
puis  Juge  dans  la  Chambre  Impériale 
de  Spire  ,  enfin  Confeiller  au  Çonfeii 
Auliquc  de  l'Empereur  Liopold.  H 
mourut  en  i6yy,  laiflant  de  favan» 
ouvrages  imprimés  a  Strasbourg  ,  «a . 
1708  ,  in- fol.  " 

E2ÉCHIAS  ,  Roi  de  Juda  ,  tuecef- 
îtuttfAchas ,  fon  pere  ,  7*7  ans  avare 
J.  C.  imita  en  tout  la  piété  de  David. 
Il  détruifit  les  autels  élevés  aux  feux 
Dieux  ,  brifa  les  Idoles  ,  &  mit  en 
pièces  le  Serpent  d'airain  que  les  llraé- 
lites  adoroient.  Il  fit  ouvrir  enfuite 
îcs  portes  du  Temple,  &aflèmbia  le* 
Prêtres  &  les  Lévites  pour  le  purifier. 
Après  cette  cérémonie  ,  le  S.  Roi  y 
monta  avec  fes  principaux  de  Jérufa- 
lem  ,y  immola  des  victimes, &rétablk 
ic  culte  du  Seigneur.  Sou  rele  fut  ré- 

conseille* 
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Hmpeaté  ,  il  reprit  les  Villes  dont  fut  amène  captif  à  fiabylone  avec 

les  Paîliftins  s'etotent  empares  fous    chomaj.  11  commença  à  prophetiicr 
le  reyne  cT>4cÀ4s  fon  père.  Vainqueur    l'an  595  avant  J.  C.  Il  ftit  tranlporté  en 
<?«  Pnililtins  11  voulut  fecouer  le  joug    cl'prit  dans  le  Temple  de  Jérusalem? 
des  AiTyriens,  &  leurrefufa  te  tribut    où  Dieu  lût  montra  les  abominations 
ordinaire.  Semntclurib outre  de  ce  rc-    qui  s'y  co;hmettoient.  Il  eut  enfuite 
h  ,  porte  la  guerre  tfans  le  Royaume   pluïîeurs  vtlions  miratuleufts  fur  le  ré- 
érjuda.  Il  y  croit  entre*  lorfqu'jfcr/-    tabtiflement  de  la  Nation  Juive  &  du 
«fcc  rue  attaqué  d'une  maladie  pelti-    Temple,  fur  le  rcgr.c  du  Kcfiie  &  la 
femelle.  Le  .Prophète  Ifaïi  tint  lui    vocation  desGcntiU.  Il  continua  de  pro- 
aanooeer  fa  mon.  Dieu  touche  par  les    phétlfer  pendant  vingt  ans ,  &  fut  tué, 
ynéres  lui  retivoya  ie  Prophète  pour    h  ce  que  l'on  croit ,  par  un  Prince  dp 
tai  annoncer  fa  guérifon  mlraculcufe.    fa  Nation  ,  à  qui  il  avoit  reproché  fob 
Ifuc  confirma  la  certitude  de  la  pro-    idolâtrie.  Les  Prophéties  d'E^chul 
ciriïê  par  un  prddigc  nouveau.  11  fit    font  fort  oblcures ,  lui -tout  au  corn» 
receler  de?  ciiz  degrés  l'ombre  du  So-    mcnccmcnt  &  à  la  fin.  C'cit,  fans  dot* 
\sk:  ier  le  cadran  A'Achàs.  Mtrudac-    te  la  rail'on  pout  laqr.ci.e  les  Juifs  ne 
BJêUû  ,  Roi  de  Babylone  ,  ayant    vouloient  pas  qu'on  les  lût  avant  l'âge 
(ti  i-n  différence*  merveilles  operées    de  trente  ans.  Elles  font  au  nombre  de 
er.  faveur  &E\éckias ,  lui  envoya  des    vingt-deux,  &  difpcfécsfuivani  Tordre 
Amiufl^cors  pour  l'en  féliciter.  Le    des  temps  .ou M  les  a  eues.  Son  ftyle  » 
•fcnet  R<*  leur  étala  tous  les  tréfors.    fuivant  S.  hrCnu  ,  tient  un  milieu  cn- 
J/*k  Ve  reprend  de  ce  mouvement    tre l'éloquent    le  groûier. Il  elt  rempli 
é*  «srÀé  ;  i  lui  prédit  que  tout  fera   de  fomentes  ,  de  comparaifons  ,  de  vi« 
tramjor.é  a  Babylone.  É\êehias  ,  s'é-   lions  énigmatiques.  Ce  Prophète  paioit 
«anr  houuiié  tous  la  main  qui  le  me-    très-ver lé  dans  les  chofes  profanes, 
raçotr,  obtint  qu'il  ne  verroit  point       EZ2ELIN  ,  ou  ECELLN  ,  Tyrao 
ce  aalfccuT.  Cependant  Sennjcherib    originaite  d'Allemagne  ,  mais  né  en 
•*étoie  rendu  maître  des  plus  fortes    Italie  ,  fc  montra  (1  pervers  dès  fon  en» 
Placer,  &  menaçoît  Jérufalem.  La  paix    fance  ,  qu'on  difoit  de  Ion  temps  qu'il 
*e  le  ét  qu'aux  conditions  les  plus  du-   avoit  été  engendré  par  le  démon.  Après 
trs.  Le  vainqueur  exigea  du  vaincu    avoir  été  quelque  temps  à  la  i€te  des 
qu'on  Jui  payeroir  une  Somme  immtn-    'Gibelins ,  il  quictacc  parti  pour  régner 
fe.  Eréchiai  épuilâ  tes  tréfors,  &  dé-    deipotiqucmenr  fur  \'crone,Padoue,ct 
pouillà  le  Temple  pour  fatisfairc  a  fes    fur  quelques  autres ;  Villes  d'Italie,  donr 
fcngafctroem  ,  mais  2  peine  avoit  -  il    il  s'étoit  emparé.  Les  Papes  Grégoiré 
vrT\?\t  Varient,  que Scnnachertb  rom-    /AT,  Innocent  IV  &  Alexandre  IV  t 
i«  itait^r,  4l  rt? ira  ravager  la  Judée,    lancèrent  inutilement  fut  ce  fcélerat 
bhiphcmiax  comte  le  Dieu  qui  la  pro-    les  foudres  du  Vatican.  On  pre  cha  la 
tégeoir.  //  s'avançoit  ms  Jérufalem  ,    Croifade  contre  lui.  Toutes  les  Villes? 
triais  VAnge  du  Scieur  ayant  maf-    de  la  Marche  Trevifanc,  &  Us  Prin- 
fatré  dans  une  feule  nuit  cent  quatre-    ces  de  Lombardie  le  liguèrent  pour  en 
vingt-cinq  mille  hommes  de fon  armée,    délivrer  l'Italie.  Il  fut  pris  devant 
Il  fût  obligé  de  prendre  la  fuite.  £r>    Milan  qu'il  alloit  attaquer.  On  le  me- 
rAùu  ,  délivré  de  ce  redoutable  enne-    na  h  Socirto  ,  ou  il  mourut  défcfpérd 
mi,  chercha  Dieu  de  tout  fon  cœur  ,    en  1159,  après  avoir  exercé  pendant 
le  troava  &  mourut  6y8  avant  J.  C. ,  à    40  ans  la  tyrannie  la  plus  cruelle  Se  la 
5)  ans.  Ge'rubrard  aflure  d'après  les    plus  barbare.  La  Ville  de  Padoue  ayant 
Hébre«, qu'il  étoit  favant  dans  les  Ma-    voulu  une  fois  fecoucr  fon  jou»  ,  il  fie 
tbémariques,  &  qu*tl  fît  une  réforma-    maffacrer  douze  mille  habitans  qu'il 
fion  de  Tannée  des  Juifs,  par  Tinter-    avoit  dans  fès  troupes  ou  à  fon  fer- 
èallation  du  mois  de  Ntfan  au  bout  de    vice.  Ce  monftre  étoit  fuperlt.it içux 
Cluqu^  troilîcme  année.  malgré  fa  cruauté.  Il  n'entreprenoit 

EZÉCH1EL  ,Tnn  des  qtwtre  grands    rien  fans  avoir  confuhé  quatre  Aitm* 
frophetes  ,  fils  du  Sacrificateur  Bu^i ,  loguef, 
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.  *âfe.  îl  fauva  l'armée  du  Roi  I  f* 

retraite  de  Mayencc  *  comparée  par 

F  A  B  quelques  écrivains  à  celle  des  dut  mil* 

le  de  Xenophon.  Sa  valeur  ne  parue 

FABER  ,  (  Gilles  )  Carme  ,  mort  pas  avec  moins  d'éclat  en  Italie  qu'en 

à  Bruxelles  en  i$q6,  parut  avec  Allemagne.  Blellé  à  la  cuiûe  au  fiego 

éclat  dans  la  Chaire,  dans  un  temps  ou  de  Turin  ,  il  ne  voulut  jamais  fouffrir 

le  minittere  de  la  parole  étoit  avili  j  ar  qu'on  la  lui  coupât.  //  ne  faut  pas 

le  ridicule  &  le  burlcfque  que  les  Pré-  mourir  par  picecs  ,  dit-il  à  Turennê 

dicateurs  mtloicnt  aux  my Itères  facrés.  &  au  Cardinal  de  la  Valette  qui  l'cxhor- 

On  a  de  lui  une  Chronique  de  fon  Or-  toient  à  cette  opération,  la  mort  m*au+ 

dre  ,  une  H'Jloire  de  Brabant  ,  des  ra  tout  entier  «  ou  elle  n*aura  rien* 

Commintaires  ,  &  d'autres  ouvrages.  En  1654  ,  il  prit  Stcnai.  Ses  lervicee 

FABER,(  Jean  ) Dominicain,  Doc-  furent  payes  par  le  Gouvernement  de 

teur  en  Théologie  à  Cologne  ,  prêcha  Sédan  &  par  le  bâton  de  Maréchal  de 

&  écrivit  avec  lucecs  contre  les  Hcré-  France  en  i6}i-i  Le  Roi  lui  offrit  de-» 

tiques.    Il  mourut  vers  le  milieu  du  puis  le  collier  de  les  Ordres,  il  le  re* 

XVI  itecle.  On  a  de  lut,  I.  Enchiri-  fufa  par  une  modcitie  plus  gloricufe 

dion  Btbliorum  ,  Ausbourg  1 54t.» ,  in-  pour  lui  que  toutes  les  diltinctions.  Il 

4.  II.  Fruclus  quibus  dignofeuntur  Mai-  prétendit  qu'il  n'y  avoit  que  les 


tetici  :  Ouvrages  curieux  où  il  y  a  Gentilshommes  qui  puflent  le  porter  g 

beaucoup  de  chofes  fingulicres  tou-  &.  que  ne  l'étant  point,  il  ne  vouloit  pat 

chant  Luther,  faire  de  faultcs  preuves  de  ooblcfle, 

FABER  ,  (  Jean  )  appelle*  le  Mar-  C'eft  avec  la  même  grandeur  d'ame 

ieau  des  Hérétiques  ;  furnom  qui  le  qu'il  répondit  au  Cardinal  MawiB 

diftingue  des  autres  Fabers  ,  n.îquit  qui  lui  propofoit  de  lui  lcrvir  d'efpioe 

en  Souabe  ,  &  parut  avec  beaucoup  de  dans  l'armée  :  Un  grand  Mmijlre corn- 

diftin&on  dans  les  Univcrfités  d'Al-  me  vous  ,  doit  avoir  toutes  fortes  de 

lemagne.  L'Evcque  de  Confiance  le  gens  à  fon  fervice  :  les  uns  doivent  I4 

fit  fou  Vicaire-Général  en  1519  ,  &  Jcrvir  par  leurs  bras  ,  les  autres  par 

Ferdinand  ,  Roi  des  Romains,  de-  leurs  rapports  ;  trouve^  bon  que  je  fois 

puis  Empereur  ,  fon  Confefleur  en,  dans  la  claffe  des  premiers.  Faberg 

J  526.  Ce  Prince  le  nomma  en  1531  mourut  en  1663  ,  à  6$  ans.  On  fit  de» 

à  l'Evêché  de  Vienne  ,  que  fon  éru-  contes  fur  fa  mort,  qui  , 

dition  &  l'intégrité  de  les  mœurs  lui  nué*  tic  vrai femblance  ,n« 

avotent  mérité.  Il  mourut  en  1^41  ,  de  le  répandre,  &  troui 

j'aiflant  plufieurs  ouvrages  d'Hiftolrc  ,  quelque*  partilans  dans  celïccie  PLip 

de  Controverfe  &  de  pieté  ,  en  5  vol.  lofophe.  Qn  avoit  imaginé  qu'il  étoit 

In-fol.  Celui  de  fes  écrits  qui  lui  fît  forcier  ,  on  prétendit  que  le  Diable 

le  plus  d'honneur,  cil  fon  Maileus  Ha-  l'avoii  enlevé.  Ce  qui  put  donner  lie» 

ret/corum  ,  dans  lequel  les  quefttoas  à  ces  menfonges  abfurdes  ,  c'eit  imç 

Controvcrfécs  font  traitées  avec  beau-  le  Maréchal  Fabert  avoit  un  foible  p 

coup  de  force.  étonnant  dans  un  fi  grand  Capitaine  , 

FABERT,  (  Abraham  )  Maréchal  pour  l'Aftrologic  judiciaire.  Le  Pere 

de  France  ,  n.îquit  à  Metz  d'un  Li-  Barre  Chanoine  de  Sainte  Geneviève 9 

braire.  Son  pere 'e  deftina  au  Barreau  a  publié  fa  vicen  17,2,  ena  vol.  in-ia, 

ou  a  l'Eglifc  ;  mais  le  jeune  Fabert  II  y  a  des  chofes  curieufes  ,  maif 

lié  pour  la  pierre  voulut  fuivre  fon  trop  de  minuties  &  de  chofes  étran- 

f  enchant.  Il  fervlt  fous  le  Duc  VEpcr-  gères  au  Maréchal.  Parmi  les  traite 

non  dans  plufieurs  occafions  impor-  que  nous  pourrions  rapporter  a  l'élo- 

tantes.  Il  fe  flgnala  fur-tout  en  162,5.  gc  de  ce  grand  homme  ,  nous  choili-. 

On  commença  dès-lors  a  conter  mille  ron$  ceux-ci.  Il  croyoit  qu'à  la  guerre 

Sarticularités  fabuleufes  fur  la  caufe  il  n'y  avoit  aucune  fonction  avTlifianT 

e  fes  fuccès.  On  les  attribua  au  Dia-  te.  Quelques  Officiers  du  Régiment 

*Ie  ,  quoiqu'il  ne  les  dû:  qu'à  foa  cou-  des  Gardes  Françoifcs  trouvèrent  ; 
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*aî*  ca*  /*3«rr  ,  au  fiége  de  tapir*  que  temps  après  fon  retour  ,  Fabert 

srx  ,  s'occupât  indifféremment  des  apprend  que  ce  meuble  eii  à  vendre  * 

fa^pes  >  des  mines  ,  de  i 'artillerie  »  &  qu'on  n'en  trouve  pas  le  prix  qu'il 

de»  machines  ,  des  Ponts  »&  des  au-  a  coûté  ;  Fabert  ,  qui  ne  veut  pas 

très    travaux  les  plus  pénibles,  ils  être  l'occaiion  d'une  perte  pour  le 

ttorfcrenr  même  Grateloupi  ion  ami ,  Magiftrat  »  lui  envoie  l'argent  qu'il 

ie  lui   xepréienter  qu'il  avililîbit  fa  à  dcbourl  é  ,8c  pour  l'achat  de  la  ta» 

éptté  de  Capitaine  aux  Gardes  »  &  pùTcrie  ,  &  pour  les  frais  du  tranf- 

*\>5icier  (Mènerai.  «»  Je  fuis  très-oblt-  port.  Deux  jours  après  il  la  fait  ven- 

i{é  1  mes  camarades  du  foin  qu'ils  dre  ,  &  ordonne  que  le  produit  etf 

%  prennent  de  mon  honneur  ,  répon-  foit  employé  aux  fortifications.  Les 

ti  dit  Fabert.  Je  voudrois  cependant  troupes  de  G  ail  as  ►  Général  de  l'Eirt* 

m  leur  demander  ,  li  le  bien  que  m'a  pereur  ,  ayant  pénétré  en  Champagne» 

»  fait  le  Roi  dt  une  rai  fou  de  dimi-  manquèrent  de  vivres.  Les  Généraui 

»  ttuer  le  zelc  que  j'ai   toujours  eu  François  les  ayant  obligés  de  fe  retU 

»  peur  fon  1er  vice.  C'eft  la  conduite  fer  ,  ils  tuèrent  dans  leur  retraite 

*  «6t  l'on  me  reproche  qui  m'a  elevé  tous  ceue  qui  leur  en  rèfuferem.  Fa* 

s»  set  grades  dont  je  fuis  honoré.  Jé  bert  >  qui  les  pourfuivoit  ,  entra  dans 

s»  /mirai  toujours  de  même  t  quand  un  camo  abandonné  &  couvert  d*OÂ- 

»  ce  ne  1er  oit  que  par  reconnoiflànce.  Aciers  aidé  foldats  Autrichiens  bleii'és 

k  Mais  j*ofc  me  flatter  que  ces  ira-  Jfc  mourans.  Un  François  »  qui  avoit 

ï.  vaux  ,  que  l'on  trouve  humilians  ,  J'ame  fetoce  »  dit  tout  haut  :  //  faut 

v*  ne  conduiront  aux  honneurs  mlli-  achever  ces  malheureux  oui  ont  maf» 

»  uaift  les  plus  élevés.  Tout  bien  facré  nos  camarades  dans  la  retraité 

*»  cw^deréle  confeil  de  ces  Meilleurs  de  Màyence.  Voilà  le  Confeil  d'un 

»  n  'eh  boo  que  pour  ceux  qui  veulent  barbare  ,  reprit  Fabert  ;  cherchons  une 

»  nieillir  «ans  le  Régiment  des  Gar-  vengeance  plus  Hoble  6» plus  digne  dè 

»  des.  Pour  moi  je  leur  déclare  que  notre  nation.  Aufli-tôt  il  fît  diftribuei 

»  je  n'ai  aucune  envie  d'y  relier  :  bien-  *  ceux  qui  purent  prendre  une  nour» 

»  tôt  je  leur  en  donnerai  des  preuves,  rîture  folide  le  peu  de  provisions  que 

a*  La  ouït  prochaine  je  ferai  la  def-  ion  Détachement  avoit  apportées.  Les 

»  cer.re  du  foffé  ,  &  fans  avoir  égard  malades  furent  enluite  traniportés  à 

»  i  /a  dignité  de  mes  grades  ,  j'atta-  Mcziercs  ,  où  après  quelques  jours 

»  cherai  le  Mineur  ,  |e   travaillerai  de  l'oins  ,  la  plûpart  recouvrèrent  la 

»  moi-même  à  la  galerie,  À  la  chant-  fanté.  Ils  s'attachèrent  prefque  tous 

*»  bte  de  la  miee  ,  &  j'y  mettrai  au  fervicc  de  la  Puiliance  qui ,  contre 

a»  \e  Çc-a  fc  \a  gatniion  refufe  de  fc  leur  cfpéfance ,  les  traita  Ci  généreu- 

»  rendre.  Ma\^ré  la  licence  que  les  fement; 

pierres  civiles  de  France  avoient  in-  FABIEN  ,  (  S.  )  Romain  ou  Ita- 
troduirex  parmi  les  gem  de  guerre  i  lien  «monta  fur  la  Chaire  de  S.Pierre 
Fabert  contint  djns  U  diùiplinC  la  après  Anthère  ,  en  aj6.  11  bâtit  plu- 
plus  exalte  les  troupes  qui  etoient  Heurs  Eglifes  dans  les  Cimetières  o\t 
ta  garni  fon  dans  fon  Gouvernement  tepofoient  les  corps  des  martyrs.  Il 
4e  Sedan.  Les  Sedanots  eiiaycrcnt  à  envoya  des  Evéques  dans  les  Gaules 
plitf.eun  reprifes  de  lui  faire  recevoir  pour  y  annoncer  l'Evangile  ,  &  mou^ 
quelques  foibles  marques  de  la  rc-i  rut ,  pour  la  deTenfc  de  la  foi ,  au  corn- 
connot/rànce  qu'ils  avoient  pour  des  mencementdc  la  perfécution  de  Dece  i 
(oins  ft  précieux  :  toutes  leurs  ten-  en  150.  On  lui  attribue  des  Decretaleé 
catives  furent  inutiles.  Un  vovage  qu'il  qui  font  visiblement  fuppofées. 
£1  i  la  Cour  leur  fit  hasarder  d'offrir  FABIUS-MAXIMUS,  dit  Rallia* 
à  fa  femme  une  belle  tenture  de  tapif-  nus ,  clt  le  premier  de  la  famille  des 
ferie  qu'ils  avoient  lait  venir  de  Flan-  Fabiens  qui  fut  honoré  du  titre  de 
ares.  Le  préfem  étolt  du  goût  de  Ma-  Maximus  ,  pour  avoir  ôté  au  pecie 
dawe  de  Fabert  i  mais  elle  le  refuia  peuple  la  difpofition  dés  élections, 
feu  ne  pas  déplaire  à  (o*  ffiaii.  Quel-  Oénéxai  U  U  Cavalerie  ,  l'an,  ja* 

i  « 
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avant  J.  C.  il  força  le  camp  dei  Sam- 
nites  ,  &.  remporta  une  vidoire  com- 
plète. Le  Dictateur  Papirius  >  fâché 
qu'il  eut  donné  la  bataille  contre  Ton 
ordre  *  voulut  punir  fa  défobéiflance  ; 
mais  le  peuple  Romain  &  l'armée  ob- 
tinrent l'a  grâce.  Fabius  fut  cinq  fois 
Conful  ,  deux  fois  Dictateur  ,  &  une 
foisCenfcur.  Il  réfuta  cette  charge  une 
féconde  fois  ,  d  i  l'an  c  que  c'étoit  contre 
la  coutume  de  la  République.  11  triom- 
pha des  Apuléiens  &  des  Lucériens  , 
J>uisdes  Samnites,&  enfin  des  Gaulois, 
des  Umbriens  »  des  Maries  &  des  Tof- 
cans.  Ce  fut  lui  qui  inltitua  que  les 
Chevaliers  Romains  ,  montes  fur  des 
Chevaux  blancs  ,  iroient  le  quinzième 
Je  Juillet  depuis  le  temple  de  Thon- 
Heur  jufqu'auCapitole. 
.    FABWS-MAXIMUS  ,  (Qjmwtus) 
furnommé  Cunciator  ou  le  îcmpori- 
ftur  ,  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  l'ancienne  Rome  »  parvint  cinq 
fois  à  la  dignité  de  Conful.  Pendant 
ion  premier  Confulat  ,  Tan  153  avant 
J.  C.  il  défit  les  Liguriens.  Sa  patrie 
réduite  i  l'extrémité  après  la  bataille 
de  Tralimene ,  eut  recours  à  lui  :  on 
le  créa  Dictateur.  Il  imagina  une  nou- 
velle façon  de  combattre  Annibal.  Il 
voulut  le  fatiguer  par  des  marches 
&  des  contre-marches  ,  fans  jamais  en 
venir  aux  mains.  Ces  rufes  lui  méri- 
tèrent le  nom  de  Ttmporifcur.  Les 
Romains  mecomens  de  ces  remi  fes 
dont  ils  ne  pénétroienf  pas  la  fineife  , 
le  rappellcrent  ious  prétexte  de  le  fai- 
re affilier  à  un  fjerifice  folcmucl  ,  & 
donnèrent  la  moitié  de  foa  autorité  à 
fop  Lieutenant  iM/fli/rjuj  *  homme  aulfi 
ardent  que  Fab'utséx.o\i  réfervé.  Ils  re- 
vinrent bientôt  de  leur  erreur.  Le  ré- 
méraire  Lieutenant  s'étant  engagé  dans 
Une  embufeade  »  fon  fage  Général  le 
tira  de  ce  péril.  Minucius,  pénétré  de 
reconnoiflance  envers  fon  libérateur, 
lui  remit  fes  troupes  ,  conrent  d'ap- 
prendre fous  lui  i  vaincre  &  à  com- 
mander. Fibiu*  combattit  avec  fa  pru- 
dence ordinaire.  On  lui  donna  le  nom 
de  Bouclier  de  Rome.  Après  la  batail- 
le de  Cannes  ,  il  laflà  tellement  les 
troupes  d' Annibal  y  qu'elles  ne  furent 
plus  en  état  de  fe  défendre  contre  les 
flomatos.  Il  reprit  Tarcutc  fur  le  Gé- 


«éfal  Carthaginois ,  &  convînt  at<f  A 
lui  du  rachat  des  Captifs,  mais  le  Sé- 
nat refufant  de  ratifier  fon  accord  ,  fi 
vendit  tous  fes  biens  pours'acçuirreir 
de  fa  parole.  On  rapporte  qu'Annt- 
bal  ayant  appris  la  rufe  que  Fabius 
avoit  employée  pour  fe  rendre  maître 
de  Tarente  ,  il  s'écria  plein  d'éton- 
nement  t  Quoi  f  les  Romains  ont  donc 
aufli  leur  Annibal  !  Ce  Général  tenta 
vainement  d'attirer  le  Romain  au  com- 
bat. Il  lui  fit  dire  un  jour  :  Si  F*~ 
bius  eft  aufli  grand  Capitaine  qu'il 
veut  qu'on  Te  croie  ,  il  doit  defcendfe. 
dans  la  plaine ,  &  accepter  la  batailltm 
Fabius  répondit  froidement  :  Si  An- 
nibal efi  aufli  grand  Capitaine  qu'it 
le  penfe ,  il  doit  me  forcer  à  la  don- 
ner. Cet  homme  illuitre  mourut  quel- 
ques années  après  ,  âgé  de  près  de 
cent  ans  ,  fi  Ton  en  croit  Valcrt** 
Maxime, 

FABIUS-MAXIMUS  ,  (  Quintes  f 
fils  du  précédent.  Pendant  fon  Confu- 
lat ,  fon  pere  vint  à  lui  fans  defeendre 
de  cheval  ;  il  lui  fit  ordonner  démet- 
tre pied  à  terre.  Alors  cet  iUuîlrc  Ro- 
main embraflant  fon  fils  lui  dit  :  je  votf- 
lois  voir  fi  tu  favois  et  que  c*ejl  que 
d'être  Conful. 

FABfUS-PICTOR  ,  lejjrcmier  des 
Romains  qui  écrivit  YHifloirc  en  pro- 
fe  ,  vivoit  vers  »16  avant  J.  C.  L'ou- 
vrage que  nous  avons  fous  fon  nom 
elt  une  pièce  fuppofée  «  &  du  nom- 
bre de  celles  qui  ont  été  publiées  pat 
Annius  de  Viterbe.  Ceux  de  cette  fa- 
mille prirent  le  nom  de  Piclor  ,  parce 
que  celui  dont  ils  defeendoienr  avoir 
fait  peindre  les  murs  du  Temple  de 
Ja  Sanré. 

FABIU5-DOSSENSUS  ,  ou  DOR- 
SEXUS  ,  compofa  des  Farces  appel- 
lées  par  les  Romains  Attellanes  ,  de 
la  ville  A*Atella  ,  dans  le  pays  de» 
Ofqucs  ;  où  elles  p  îrent  navTance. 
Horace  ,  Scnequt  Se  Pline  parlent  de 
ce  Poire. 

FABI'TS-MARCFLLTNUS  ,  Hifto- 
rien  du  III  fieclc  ,  ei\  ciré  par  Lam- 
pride  comme  Auteur  d'une  vie  d'.<4- 
Icxandre  Mammcc. 

F  ABIUS-RUSTICUS ,  Hiftoricn  du 
te  nps  de  Claude  &  de  Néron  ,  fur  ami 
teStncque.  Tacite  loue  fon  ftyk  dans 
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Bt jUtaJe**  dans  b  vie  d'Agricole  & 
cet  c>ofcd*un  Hiltorienqui  paflbit  pour 
ferrrique»  ett  un  présage  en  la  faveur. 

FABLE  ,  divinise  allégorique  ,  fille 
Ij  ïonuncil  &  de  la  Suit.  On  dit 
qa'e.ie  e  pou  fa  le  Meafonçc  f  &  qu'el- 
le s'pccupoic  continuellement  à  con- 
traire i" Hi/loirt.  On  la  représente 
a*tc  un  mal'ijue  fur  le  viiage  ,  &  magni- 
*V«nriu  habillée. 

FABR£  (  Jeax-Claum  )  naquit  à 
■Vu  en  1668  ,  d'un  pere  Chirurgien, 
li  entra  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  , 
*  v  profcHà  avec  diftinéUon.  Une  édi- 
Xuà  du   Dictionnaire  de  Richeltt  , 
laquelle  il  infera  quelques  ant- 
igel       les  matières  de  Théologie 
(O^eftces  »  &  d'autres  morceaux  trop 
fcmi^uc*  l'obligèrent  de  iortir  de  la 
Ce-grtfpuon.  11  y  rentra  en  J715  , 
f  mourut  en  1753  »  dans  la  mai- 
i     Ude  S.  Honore  à  Paris.  On  a  de 
*«a  y  1.  Voe  édition  du  Dictionnaire 
et  Kickdtx  ,  revue  ,  corrigée  &  aug- 
cj^cc,cna  voJ.in-fbl.a  Lyon  1719, 
*****  Je  titre  d'Amlterdam.  II.  Un 
jetir  Diâtannairc  Latin  &  François  , 
dxcdc  fur  let  meilleurs  Auteurs 
Gaû^ucs^it  dont  on  fait  pluiieurs  édi- 
itoos.  III.  Une  Traduction  des  au- 
vro  U    VtrgiU  ,  avec  des  ditfcrta- 
tioas  ,  Âes  notes  &  le  texte  latin  ,  à 
i/oo,  «  )  vol.  1721  ,  réimprimée 
en  1741  ,  en  4  vol.  in-i  ».  Cette  ver» 
£oa  lâche  &  prolise  n'eft  guère  au- 
deflus  de  celle  de  Marti  gnac,  IV.  Une 
it  VHifiotre  Ecclcfiaf- 
ti^ut  de  FUury  ,  en  16  vol.  in-4,  & 
in- 12.  Il  Pan  ou  çooflee  beaucoup  plus 
loin  ,  mais  les  deux  derniers  volumes 
t*ant  été  changés  ta  quantité  d'en- 
droits par  des  moins  étrangères  ,  &  lui 
ayant  d'ailleurs  été  défendu  de  don- 
ner de  nouveaux  volumes  ,  la  fuite 
a  refté  manuferite.  Le  Continuateur 
etf  or'en  inférieur  pour  Ponction  du 
ftylc  &  poQt  le  choix  des  matières 
a  l'écrivain  qu'il  continue.  Il  étend 
avec  excès  fon  travail,  &  mêle  à  l'Hif- 
toire  Eccléltaftique  trop  THittoire  Ci- 
vile ;  il  eil  compilateur  plutôt  qu'Hlf- 
•orien.  Son  ftylc  eiï  facile  ,  mats  fans 
currcéHon  8c  fans  élégance.  V.  Un 
Atrtgtde  l'Hifioire  EcclifLafltquc  ,  en 

ewnfcm.  YJ»  U  TabU  de  l'Hiftoirt 
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de  de  Thou  ,  traduite  en  François. 

FABRETTI  ,(  Raphaei  )  né  à 
Urbin  en  Ombrie  en  161 9  ,  mort  à 
Rome  en  1701  ,  fut  Secrétaire  du  Pa- 
pe Alexandre  VIII,  Chanoine  de  U 
Bafiliquedu  Vatican,  &  Préfet  des  Ar- 
chives du  Château  S.  Ange  fous  /n- 
nocent  XII.  11  s'adonna  à  l'étude  de 
l'antiquité,  &  il  ne  lui  manqua  rien  de 
ce  qui  doit  faire  un  habile  homme  en 
ce  genre  ;  connoiûance  de  PHiltuire 
Grecque  &  Romaine  ,  des  langues  , 
des  Critiques,  des  Philofophcs  ,  cor- 
refpondances  avec5  les  Savans  ,  &c.  On 
a  de  lut  plufieu'rs  ouvrages  en  latin  , 
eftimés  des  antiquaires.  I.  De  a  qui  s 
&  aquM-dublibus  veteri  >■  Romx.  II.  De 
Colunnâ  Trajani,  eu  m  Alpkonjt  Ciaco- 
nii  Hiftoria  utnufque  btllt  Dacici  à 
Trajano  gefii ,  £rc.  in-fol.  III.  Injcrip- 
tionum  antiquarum  cxplicatio. 

FAfiRl  ,  (  Hohori  )  né  dans  le 
Dioccfc  de  Bellay  en  1607  ,  Jéfuiic  en 
!6a6  ,  ProfeiTeur  de  Fhuoiophie  oans 
fa  Société  ,  mourut  en  i6Sb  à  Rome 
ou  il  fut  long-temps  Pénitencier.  Ce- 
toit  un  homme  extrêmement  labo- 
rieux. Il  embn.Ua  toutes  fortes  de 
connoill'ances  ,  Philotophic  ,  Théolo- 
gie ,  Morale  ;  &  il  lailia  des  écrits 
lur  toutes  ces  matières.  La  plupart 
font  dans  l'oubli.  On  prctcr.d  cju'il 
enfeigna  la  circulation  du  fang  avant 
que  le  célèbre  Harvée  en  eut  rien 
écrit.  On  a  de  lui  une  réfutation  des 
notes  de  Nicole  lur  les  Lettres  Pro- 
vinciales ,  une  Apologie  des  CaluHïes 
de  fa  Compagnie  ,  une  autre  Arol<  t*ic 
manuferite  d' h  on  on  us  ,  de  Lhtr<  ,  de 
Virgile,  de  Grégoire  VII  ,qui  lui  mé-  . 
rita  le  titre  d'Avocat  des  ceufes  per-  . 
dues.  F  abri  étoit  plus  propre  pour  la 
Phyftquc  &  pour  les  Mathématiques  , 
que  pour  la  Théologie. 

FABRICE,  (  Anprt  ) ProfeiTeur  de 
Louvain,  Confeiller  des  Ducs  de  r.- 
vierc,&  Prévôt  d'Orrin^en, natif  d'un, 
village  du  Pays  de  Liège,  mourut  en 
1581 .  On  a  de  lui,  Marmoma  Confcf- 
fionis  Auzuflan*  ,  &  d'autres  oev ra- 
ges oîi  Ton  trouve  de  l'érudition. 

FABRICEou  LE  FEVRfc \  (  Fran^ 
çois.  )  Voye\  FABRICIUS  ou  LE 
FEVRE(  François  >. 

FABRICE  (  Giono**  )  né  à  K«xh 
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nhz  dans  la  Mifnic  ,  mort,  en  ttft  , 
à  5  )  ans  ,  a  lailié  lies  Poe  fies  latines 
imprimées  à  B.ile  en  a  vol.  in-S.  en 
i  S 67.  On  y  remarque  beaucoup  de  pu- 
reté &  de  naturel.  11  a  été  prinvipaje- 
rncm  fort  attentif  l'ur  icchoix  des  mots, 
tl  n'en  emploie  aucun  dans  les  Poè- 
mes lucres ,  qui  reliante  la  fable  &  le 
Faganifmc.'  On  a  encore  de  lui  ,  I.  Un 
Art  Poétique  ,  en  Vil  Livres.  IL  Une 
Çollecuun  n  es  Poe  tes  Chrétiens  Latins  t 
in-4.  à  B.ilw  vn  I56j/Qn  lui  a  repro- 
che d'avoir  altéré  quelquefois  les  tu- 
teurs qu'il  publioit.  III.  Une  Dcfcnp- 
tion  de  Rome. \W.  Origines  Saxunici  , 
Lciplkk,  1606  ,  en  a  vol.  in-fol.  com- 
pilatioa  eltiméc  par  les  Savans.  On  y 
trouve  les  portraits  des  Électeurs  de 
Vxc  gravés  par  iTolfg  'Kiliam.  \. 
Rerum  Mîj ni  carton  Itbri  Sept  cm.  Ce 
font  des  annales  de  la  yiUr  de  Meifleo, 
réimprimées  à  Leiplick  en  1660  ,  in- 
4~  &.  remplies  de  profondes  recherches. 
VI.  Rerutn  Çermani*  6*  Saxonr*  vo- 
lumina  duo  ,  Lcipfick  16G9  ,  in-fol. 
Ç'cft  Fabricius  i\m  en  procura  l'édition. 

FABRICIUS,  (  C.  )  furnomméXtt/ 
tus,  Conlul  Romain  Pan  a8a  a.vanc 
X  C.  mérita  les  honneurs  du  triom- 
phe par  pi  ufieurs  victoires  fur  les  Samr 
rùtes,  les  flrutiens  &  les  Lucanicns.  Le 
butin  qu'il  remporta  dans  ces  viûoties 
«toit  fi  confidérable,  qu'après  avoir  ré- 
compenfé  les  foldats  ,  &  reftirué  aux 
Citoyens  de  Rome  ce  qu'ils  avoient 
fourni  pour,  la  guerre il  lut  refta^o 
talens  qu'il  fit  porter  a  répargne  ,  le 
Jour  de  Ton  triomphe.  Député  deux 
^ns  après  vers  Pyrrhus  ,  il  rcfiifa  les 
préfens  &  les  honneurs  de  ce  Prince 
lui  vouloit  corrompre  fa  fidélité.  Ce 
^oi  eut  bientôt  un  nouveau  fujet 
l'admiration  :  fon  Médecin  vint  of- 
frir à  Fabricius  ,  pour  lors  Conful  , 
d'empoifonnçr  fon  mait/c  »  pourvu 
qu'on  lui  payât  ce  parricide.  Le  gé- 
néreux Romain  renvoya  le  roonftre  à 
Pyrrhus  pour  le  punir  comme  il  le 
méritoit.  Fabricius  fut  Cenfeur  i'an 
275  avant  J.  C.  avec  Emilius  Papus  , 
fcomme  aufli  auftere  que  lui.  Le  Pre- 
mier ayojt  pour  toute  argenterie  une 
petite  lalieredont  le  pied  n'éroit  que 
pe  corne,  Poutre  un  pçrt  plat  pott 
oflrandçs  aux  Dieux,  Les 
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dci*  Cçnfcurs  ca/Terent  de  concert  tif 

Sénateur  nommé  Cornélius  Ru/us  « 
qui  avoit  été  deux  fois  Conful  &.  Dic- 
tateur ,  parce  qu'il  avoit  chez  lui  dix 
livres  d'argent  en  yaiûelle  de  tablei 
Admire  qiu  voudra ,  dit  S.  Evremont , 
la  pauvreté  de  fabricius  ;  je  loue  fa 
prudence ,  &  le  trouve  fort  avifé  de 
n'avoir  eu  qu  une  fafiere  d'argent  , 
pour  je  donner  le  crédit  de  chaffer 
du  Sénat  un  homme  qui    avoit  été 
deux  fois  Conful  y  qui  avoit  triom- 
phe ,  &  qui  avoit  été  Dictateur.  Quo\ 
qu'il  en  foie  de  cette  réflexion  &  dey 
motifs  de  Fakricius  ,  cet  illultre  Ro- 
maiu  vécut  &  mourut  pauvre.  Le  Sé- 
nat fut  obligé  de  marier  fa  fille  aux 
dépens  du  public. 

FABRICIUS  VEIENTO  ,  Auteur 
L  u  in  ,  fous  Néron  ,  vers  49  de  J.  C* 
fit  des  libellés  diffamatoires  contrqj. 
les  Sénateurs  &  les  Pontifes  ,  &  fut 
châtie  d'Italie  pour  les  crimes.  Tacite 
remarque  que  ce  Fabricùu  ,  étant  Pré- 
teur ,  atteloit  des  chiens  aux  char- 
riots  ,  au  lieu  de  chevaux.  Ses  Livres 
furent  brûlés  par  ordre  de  Néron  p. 
comme  des  Satyres  atroces. 
FABRICIUS  ou  LE  FEVRE,(Fa  an* 
:01s  )  né  à  Duren  dans  le  Duché  de 
uliers  ,  fut  principal  du  Collège  de) 
Duflcldorp  dans  le  Duché  de  Clevcs  , 
&  mourut  en  1 57 j  ,  dans  fa  quarante-' 
feptieme  année.  Qn  adç  lui  dçs  Com- 
mentaires fur  pluficurs  Auteurs  an- 
ciens ,  &  plufieurs  autres  ouvrages.  Le 
plus  cftimable  ci!  Marci  Tullu  Cice- 
ronis  Htftoria  per  conful  es  deferipta  ,/ 
inférée  par  M.  l'Abbé  VOlivct  à  la  fin 
de  fon  édition  de  Cicéron. 

FA1-RICIUS  ,  (  Jean  AtBEXT  )  né 
à  Lcipfick  en  1668  ,  s'acquit  de  bon- 
ne heure  la  réputation  de  Littéra- 
teur poli  ,  &  de  Savant  profond.  Il 
avoit  un  elprit  facile  ,  une  mémoire 
heureufe»  ek  beaucoup  de  pénétrations' 
Après  avoir  fait  les  études  avec  dil-" 
tinclion  dans  fa  patrie  ,  il  fc  rendit 
a  Hambourg  où  Mayer  lui  confia  le 
foin  de  fa  Bibliothèque.  La  mort  de 
Vincent  Placcius  ayant  £it  vaquer  la 
Chaire  de  Profelfeurd'éloquence  dec«v 
te  ville  ,  Fabricius  i\>b:ir.t.  Cette  p'oce 
le  fixa  à  Hambourg  ,  &  il  y  plia  le 
icftc  de  fa  vie, honoré  fc  çhéii,  C» 
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frf  10  le  Landgrave  de  Hefle  -  Cartel 

lui  offrit  deux  portes  imponans  ;  la 
cfeaire  de  premier  Profeflcur  de  Théo- 
rie à  GieiTeTi,  &  la  place  de  Sur-In- 
tendant dçs  Égl'fes  de  la  confeffion 
i  Augsbourg.  Fabricius  fut  tenté  de 
te  accepter  ,  mais  les  MagMrars  de 
JLsnbourg  ,  plus  ardens  à  le  retenir  , 
fs'tl  uVtcHt  a  les  quitter  ,  augmen- 
tèrent en  17*0  Tes  gages  de  acoécus. 
Cette  attention  le  fixa  à  Hambourg.  11 
y  mourut  en  1 j\6  »  »  6&  ans*  ^cu 
Je  Sirans  ont  été  plus  laborieux  ; 
i!  fui5 .oit  à  toui  ,  leçons  publiques  , 
correspondances  littéraires  v  compo  - 
feua  d'ouvrages.  Ceux  qui  Pont  fait 
cowmrele  plus  avantageufement  dans 
biblique  des  lettres  ,  font  ,  I.  Co- 
iixsxxryphuj ,  novi  Teftcmcnti  collée- 
ut.'tiftigdtus  ,  Hambourg, %  vol.in-8. 
collection  curieufe  &  exaâe 
i     ic  beaucoup  de  morceaux  inconnus  au 
çwawn  des  Lecteurs  ,  bX  même  au 
tvamon  des  Savans.  On  y  trouve  une 
**!«dctous  les  faux  Evangéliftcs  , 
des  faux  A&cs  des  Apôtres  &  des 
àpocsjypits  ,  dont  l'Edite  fut  inon- 
de^ iass  la  nailTance.  Ce  recueil  cft 
ta;.chi  de  pTufieurs  remarques  criti- 
V«»p-eiaci  de  iuftefle  &  d'érudi- 
l'u-a.  W.BtbUctheca  Grtta  »   14  vol. 
io-4.  publics  i  Hambourg  de  puis  1705, 
yuJ^u'cn  i7xK  Cette  notice  des  an- 
ciens Auteurs  Grecs  ,  de  leur  vie  , 
de  leurs  ouvrages  ,  cft  précieufe  aux 
febUo^TaçV.cs.  11  n'y  a  d'ailleurs  pref- 
^e  aucun  volume  qui  ne  contienne 
quel  yat  teru  cnùct  ou  en  part  te  des  Au- 
feurs  Grecs  anciens  2c  modernes.  III. 
Bibliot/teca  Lit  131  Ecclefiafiica  ,  Hatrv» 
bourg,  xn-fol.  171?.  C/eft  le  recueil 
des  écrits  fur  les  Auteurs  Ecclclîaf- 
ticues.  IV*.  Mcmpriét  Harnburçenfcs  , 
7  vol.  in-8.  augmentés  d'un  huiiieme 
en  ty^  t  pjr  Evtrs  ,  gendre  de  Fabri- 
On  y  trouve  la  vie  &  les  closes 
4e*  i/fuftres  Hanbouigrois.  V.Code* 
tftuéogr&phus  vettris  uftamenti ,  in-8. 
Y  vol.  L'Auteur  a  exécuté  *  l'égard 
de  i'sncien  Teftamenr  ce  qu'il  avoit 
fatigué  à  l'égard  du  nouveau  dans 
ion  Coitx  apocryphus.  VI,  Une  f avan- 
ie édition  de  Scxtttf  Empiricust  Grec-. 
ç>e  &  Latine,  Lclpfick  1718  ,  in-fol. 
W.  Un  remeU  ta  latin  du  Auteur* 
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f«l  •»*  jro*w  U  vérité  du  Ckrifiid* 
ni/me.  VI U.  Un  excellent  ouvrage  et» 
Allemand  ,  traduit  en  François  tout 
ce  titre  :  Théologie  de  l'eau  *  *74î  a 
Paris ,  in-S,  avec  de  nouvelles  remar-* 
ques  communiquées  au  traducteur, 

IX.  Les  écrivains  de  Vhifiotre  d'Al* 
U  magne  &  du  Nord  ,  publiés  par 
lànfebrogims  ,  auxquels  il  joignit  Ici 
origines  d'Hambourg  de  lambecius  x 
&  les  inlcription»  de  cette  même  viN 
le  par  Ancielman  ,  le  «oui  omé  do 
notes  favautes  &  d'Appendices,  in-fol, 

X.  Une  édition  du  Theatrum  anony* 
morumàe  Placcius,  17CÊ,  in-fol.  Il  f 
ajouta  une  Préface  &  la  vie  de  l'Au» 
leur.  XI.  Biblmthcca  latina  tjive 
titia  veterum  autorum  latinorum  t 
I6v7  »  170&  ,  17*1  »  î  vol.  Xll, 
Bibliotheca  mtdix  &  infpta  Latwi- 
tatis  ,  1734  ,  in-8.  4  vol.  &  plulieurt 
autres  ouvrages  détaillés  dans  le  qua« 
ranticme  vol.  de  Nicéron* 

FABRIÇIUS,(  JtaoME)plus  con- 
nu lous  le  nom  -  à"AQUA  freniente  » 
fa  patrie  ♦  fut  dif»;ipie  &  lucccUcuf 
de  F  al!  ope  dans  la  chaire  d'Anatc* 
mie  de  Padouc.  Il  l'occupa  pendit 
40  ans  avec  beaucoup  de  dUtinction, 
Harvct  tkFrapaolo  apprirent,  dit-on  a 
de  lui  la  circulation  du  l'ang.  La  Repu- 
blique de  V tuile  lui  donna  une  pen* 
f>on  de  ioo  écus  d'or  ,  &  l'honora 
d'une  ftatue  ëc  d'une  «  haine  d'or.  Co 
favant  Wédccin  mourut  en  1603  ,  laif* 
fant  pl»f:eurs  ouvrages  *ur  la  Chirur- 
gie ,  l*Anatomie  &  la  Mcdecioe  ,  iuf- 
temenc  eftimes  par  ceux  qui  s'appli^ 
quent  à  cet  arts  utile». 

FABRINl ,  (  Jean  )  Grammairien 
Florentin  ,  vivoit  dans  le  milieu  du 
XVI  ficelé.  Nous  avons  de  lui  de» 
notes  &  dts  Commentaires  fur  V irw 
gile  ,  Horace tTerenceKkX  fur  quelque* 
Epitrcs  de  Ciccron.  Ils  font  allez  bon* 
pour  leur  temps.  11  cft  Auteur  de  quel- 
ques autres  ouvrages  fur  fa  langue. 

FABROT  ,  (  CiiARLEs-AsNiSAL  > 
étoit  d'Air,  en  Provence.  vSa  preforn 
de  érudition  &  fes  valles  connotiran- 
ces  dans  la  Jurifprudcnce  civile  et  ca-. 
nontque  lui  obrwrent  l'amitié  du  fa- 
meux Peirefc  ,  Proteaeur  de  tous  le» 
rens  de  mérite.  Le  Prélident  £U 
Ynir  qui  PeRimoit  fort  aufli ,  dc- 
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tenu  Garé>  des  Sceaux  en  KS17 , 
«ttira  Fabrot  à  Paris  :  il  n'ayoit  que 
36  ans ,  &  depuis  8  annéer  il  oc- 
cupoir  avec  diitmclion  une  chaire  de 
Profefleur  en  Pro  t  dans  PUnivcrilté 
d'Aix.  Il  y  retourna  après  la  more 
de  fon  Protecteur  ,  &  y  reprit  fes 
fonctions  de  Profcfieur.  On  le  revit 
à  Paris  en  1637  »  pour -y  faire  im 
primer  des  notes  fur  les  Inflitutes  de 
Juftinien.  Cet  ouvrage  dédié  au  Chan- 
celier Secuier  lui  fut  h«»norah!e  c% 
tuile.  Il  fit  i  Fabrot  un  grand  nom 
dans  la  République  des  Lettres  ,  8c 
lui  valut  une  penlïon  de  zoeo  liv.  pour 
travailler  A  la  ttaduciion  des  Bafili- 

Îms  :  C'eft  la  Collection  des_  Loix 
lomaines  dont  Pufagc  s'étoit  con- 
fervé  dans  l'Orient  ,  &  de  celles 
que  les  Empereurs  de  Conflàntinople 
«voient  faites.  Cet  ouvrage  iminen- 
fc  ,  le  fruit  de  dix  années  d'applica- 
tion confiante  ,  mérita  à  fon  Auteur 
line  Charge  de  Conieiller  au  Parle- 
ment de  Provence  ,  dont  les  circonf- 
tanecs  du  temps  ne  lut  opt  pas  permis 
de  jouir.  Deux  ans  après  ,  en  1649  t 
Fabrot  publia  une  édition  des  œuvres 
de  dirent ,  de  Nicetas  ,  dyAnaflafe 
k  Bibliothécaire,  de  Conjlantin  Ma- 
naffès  ,  &  des  Inftituts  de  Théoohile 
Simocattt  ,  qu'il  enrichit  de  Notes 
&  de  Diffcr t  allons.  On  a  encore  de 
lui  des  Vbftr  rations  fur  quelques  ti- 
tres du  Code  Thcodofien  ,  un  Traité 
contre  Saumaife  fur  Vufure  ,  &  quel- 
ques Maximes  de  Droit :  fur  Théodore 
Balfamon  ,  fur  VHifioire  Eccléjiajli- 
qu.es  ,  fur  les  Papes  ,  6c  plufieurs  trai- 
tés particulier»* fur  diverfes  matières 


ée  Droit.  En  165»  ,  ce  favant  &  in- 
fatigable écrivain  cbmmcnya  la  ré- 
t ifion  des  œuvres  de  Cvjas  ,  qu'il  cor- 


figea  fur  plufieurs  manuferits  ,  &  qu'il 
flonna  au  public  en  1*58  t  en  10  vol. 
in-fbl.  avec  d'excellentes  notes  ,  aufli 
çurieufes  qu'inftruélives.  La  trop  gran- 
de application  qu'il  donna  à  ce  grand 
ouvrage  lui  caufa  une  maladie  dont, 
il  mourut,  le  té  Janvier  1656  t  âge 
de  78  ans.  Il  fut  inhume  dans  l'Egli- 
de  S/Germain  PAuserrois  fa  Pa- 

tf'tfie.  On  trouva  parmi  les  papiers 

**-         •  *  * 


c  ce 


anr  homme  des  Commenta:- 
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^çj  Notes  fur  Aulugelle  ,  8c  le 
ejeil  des  Ordonnances  ou  Confiitun 
tïans  Eccléjiafiiques  qui  n'avoient  pas, 
été  çncorç  publiées  en  Grec.  Ce  der-r 
nier  ouvrage  a  été  inféré  dans  la  Bit 
Htotheque  du  Droit  Canon  ,  publiée 
en  16A1  par  Voit  &  Jujiel. 

FACIO,  (  BarihlllMi  )  né  dans 
Pétat  de  Géncs  ,  mort  vers  Pan  1457  t 
fut  Secrétaire  d'Alphonfe  d'Aragon 
Roi  de  ^'aplcs.  JEneas  Sylviiu  ,  Pape 
fous  le  nom  de  Pie  II  y  fut  très- lié 
avec  lui  ,  ainfi  que  la  plûpart  des  Sa- 
vans  de  fon  iiecle.  On  a  de  ce  Savant, 
I.  De  Bcllo  Vtncto  Clodiano  %  Jeu 
inier  Vcnetos  &  Genucnfes  ,  &c.  II. 
Une  Hijloire  de  fon  temps  juiqu'ert 
l'année  1455  ,  en  latin.  Ûn  Trai- 
té des  hommes  illujlres  de  fon  temps  , 
auffi  en  latin  ,  publié  par  l'Abbé  Afel- 
vis  a  Florence  1745  ,  in-4.  IVr.  Quel- 
ques Onufcules.  V.  Une  Tradudion< 
Latine  d'Arricn. 

FACUNDUS,  Evcque  d'Hcrmiané 
en  Afrique  ,  affilia  en  £47  à  la  Con- 
férence que  le  Pape  VigiU  tint  à 
Conitantinople  ,  fur  la  diipute  des* 
trois  Chapitres.  Il  s'agifToii  dans  cet- 
te affaire  de  l'Orthodoxie  de  Théodore 
de  Mopfuefie  ,  des  écrits  de  Thcodo- 
ret ,  &  de  Ja  lettre  d'Ibas  ;  Façundus 
la  foutint  avec  un  zèle  qui  lui  mé- 
rita l'exil.  Nous  avons  encore  l'ou- 
vrage qu'il  compofa  fur  cette  ma- 
tière ;  il  eft  écrit  d'un  ftyle  véhément , 
plein  de  feu  8c  avec  beaucoup  d'art  t 
mais  il  fort  fouvent  des  bornes  de  la 
modération.  Le  favant  Pere  Sirmonct 
publia  cet  écrit  en  1619  •  avec  des 
notes.  Il  a  été  inféré  dans  l'édition 
d'Optat,  in-fol.  Parie. 

FAERNE,  (  Gabriel  )  de  Crcmor 
ne  en  Italie,  mit  en  vers  latins  dans 
le  XVI  ficelé  cent  fables  d'Efope  , 
diftribuées  en  cinq  livres.  Pie  IV  l'en- 
gagea a  ce  travail  ,  oL  n'eut  pas  à  s'en 
repentir.  La  morale  y  eft  rendue  d'une 
manière  ingénieufe  i  le  llyle  a  cette 
precilion  ,  ce  naturel  ,  cette  variété  , 
qui  font  le  principal  mérite  de  ces 
fortes  d'ouvrages  qui  inftrui fem  d'au» 
tant  mieux  qu'ils  amufent  en  inf- 
truifanr.  Faerne  ne  vit  point  le  fruit 
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ftffc*  fi  mort  ,  avec  une  dédicace  1 

S,  Charles  B or  omit  ,  Archevêque  de 
Milan.  Ce  recueil  imprime  à  Rome 
en  x^&4  ,  in-4.  orné  de  planches  ,  dt 
«tanoitre  Faerne  dans  la  République 
4es  Lettres.  Les  curieux  recherchent 
cette  édition  qui  n'ett  cas  commua 
•e.   Perrault  de  l'Académie  Fran- 
Ç^i»e  rxadujik  Faerne  en  vers  Frar« 
pis  ,  dans  le  lieclc  précédent.  Cet 
■oiien  étoit  auflî  bon  critique  qu'ex-» 
ctVent  Poète.  On  a  de  lui  de  belles 
éditions  de  Ciccron  ,  de  Catulle  ,  de 
"Tenace  ,  enrichies  de  favar.tes  notei 
k  d autres  ouvrages  non  moins  ciU- 
«uMes.  Il  mourut  à  Rome  en  1 561 . 
ïA'iAN  ,  (  Chhistoj>kl-3arihe- 
naquit  j  Paris  du  premier  cpm- 
sa  grand  Bureau  des  Conligna- 
Loti ,  &  eut   lui-m£mc  un  emploi 
«u  ce  Bureau  qui  l'occupoit  peu  t 
.     k.  mi  Uiffa  la  liberté  de  s'atucher 
ac  Hcîlcs-Lcttres  ;  aufTi  fes  appoin- 
*=«tlj  Soient   moins  confidéiablcs 
fje  itua  de  ton  perc.  Fagan  ,  avec 
«ne  foriie  de  Tel  prit  de  la  Fontai- 
*'  1  arci:  à  peu  près  le  même  ea- 
ttctcrt ,  la  même  indolence  ,  la  mê 
nie  averfion  pour  les  affaires.  Son  ex- 
térieur néglige  ,  Ion  air  di (trait  & 
n  arrrKJnçoient  point  tout  ce 
1u*U  t-.ou.  Il  avoit  beaucoup  de  ta- 
Jenr  paur  le  Théâtre.  Il  travailla  tour 
a  tour  pour  le  François  ,  l'Italien  , 
&  pour  celui  de  la  foire.  On  rcmar* 
que  dans  toutes  fes  pièces  un  enjouc- 
Bvttu  tu;f  &  fin.  Les  plus  applau- 
,  fou  pour  le  bon   Comique  , 
toit  poui  U  cOTAdouc ,  font  le  Ren- 
ie^rous  &  la  PupdU.  Celle-ci  mé« 
lue  d'are  miic  *  cAté,  &  ,  fi  je  l'ofe 
dire ,  au  de  (fus  des  petites  pièces  de 
Molurc.  M.  Pejfelur  a  rafle  mb  lé  en 
f7fo»  en  4  vol.  in-n  ,  les  diflerens 
•uuages  dramatiques  de  Fagan.  Les 
oroemens  dont  il  a  accompagné  cette 
édition  ,  font  un  éloge  hilkoriquc  de 
lMure*-T  ,  &  une  Analyfc  de  les  œu- 
*rpt.  fjgjn  mourut  à  Paris  en  175  ç  , 
à  H  ans.  Il  étoit  marié.  Sa  veuve  vit 
rcrort. 

PAGE ,  ou  BUCHELIN  (  Paul  ) 
W^'ftrc  Proteftant  d'Allemagne  ,  né 
j  Rhtinzabern  en  M04,  jirofefTa  la 
t»p«  Hébraïque  à  Strasbourg  ,  & 
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enfuite  à  Cambridge  où  Cramner  Ari 
cheveque  de  Camoibcri  l'aveu  attiré» 
Il  y  mourut  vers  l'an  1^0  ,  iauiant 
divers  ouvrages  traduits  de  l'Hébreu 
en  Latin,      qLciquei  Ccmmintaires* 

FAGf  {  Raimusp  dl  u  )  naquit 
en  164b  ,  à  l'Ide  eu  Albigeois.  11  Ca- 
rtonna au  dcifçin  l'an  s  fecours  ,  fans 
maitre,  malgré  fes  parcus,  &  devint 
bientôt  un  rieflinatcur  excellent.  Il 
mtttoit  dans  les  productions ,  lur- 
tout  dans  les  lujctï  libres  ,  un  goût  j 
un  cfprit  qui  furprcwoient  les  Artit- 
tes.  Son  attelicr  ordinaire  etoii  1» 
cabaret.  Il  s'étoit  établi  depuis  plu- 
sieurs jours  chez  un  aubcrgilte  >  8c 
y  fait  oit  unç  dopent e  qui  paroiifoit 
au  deflus  de  fa  fortune.  Loriqu'il  fal- 
lut payer  ,  il  crayonna  au  dos  du  mé- 
moire qu'on  lui  preienta  un  dtlkinque 
l'Aubcrgiltc  porta  à  un  amateur.  Le 
curieux  en  donna  ce  qu'on  lui  deman- 
da ,  &  fit  encore  remettre  de  l'argent 
à  la  page.  Ce  maitre  mourut  en  i6yo, 
11  dcfnnoii  à  la  plume  6c  au  lavis,  Sea 
deflvins  à  la  plume  font  les  plus  re-« 
cherchés, 

FAGNANI  ,  pu  FAGNAN  (  Paos- 
per  )  célèbre  Canoniitc  »  coniulté* 
à  Rome  comme  l'oracle  de  la  Jurif- 
prudenec,  fut  pendant  quinze  ans  Secré- 
taire ûc  la  factée  Cor.giOgation.  Cet 
habile  homme  perdit  la  vue  à  l'.igc  de 
44  ans,  &  ne  travailla  pas  moins  jus- 
qu'à fa  mort  arrivée  en  1678,  à  l'.i- 
gc de  ho  ans.  On  lui  doit  un  lcng 
Commentaire  fur  les  VecretaUs  ,  en  j 
vol.  in-fol. ,  entrepris  par  ordre  du 
Pape  Alexandre  VIL  La  table  de 
cet  ouvrage  ,  vrai  chcf-d'ccuvre  en  ce 
genre  ,  vaut  feul  autant  que  ic  Com- 
mentaire. Ce  qu'il  y  a  de  pli  s  extra- 
ordinaire *  c'en  qu'un  homme  aveugle 
ait  pu  la  drclfcr  &  la  dtcflér  fi  exacte. 

FAÇON  ,  (  Gut  CutsctKT  )  né  à 
Paris  en  i<s$E  ,  d'un  î'ere  Commif- 
fairedes  Guerres  ,  fut  t'.cltiné  de  bon- 
ne heure  à  la  médecine.  11  prit  le  Bon-^ 
net  de  Do&cur  en  1664.  Etant  fur 
les  bancs ,  il  foutint  dans  une  Théfe 
la  circulation  du  fanç.  Action  hardie 
alors  ,  que  les  vieux  Docteurs  ne  par** 
donnèrent  au  jeune  étudiant  qu'en 
faveur  de  J'efprit  avec  lequel  il  av.  it 
défendu  ce  paraJoxc  ,  dujourd'b.ui 
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démontre*.  Vallot ,  premier  Médecin 
du  Roi  ,  ayant  entrepris  de  repeu- 
pler le  Jardin  Royal  ,  le  Livre  com- 
mun de  tous  les  Botaniftcs,  &  le  fcul 
Livre  infaillible  ,  fuivant  lapenfée  de 
Font  en  AU  >  Façon  lui  offrit  fes  foins. 
Il  parcourut  les  Alpes  ,  les  Pirénées  , 
TAuvergne,  la  Provence  »  le  Langue- 
doc ,  &  n'en  revint  qu'avec  une  ri- 
•hc  tnoiflbn.  Son  zelc  fut  récom- 
penfé  par  les  places  de  ProfelTcur 
«a  Botanique  &  en  Chymie  au  jardin 
du  Roi.  Sa  réputation  le  fit  choifir 
en  1660  ,  pour  être  le  premier  Mé- 
decin de  Madame  la  Uauphine.  Quel- 
ques mois  après  11  le  fut  de  la  Reine  ; 
Jfc  après  fa  mort ,  il  fut  chargé  par* 
le  Roi  du  foin  de  la  fanté  des  en- 
fans  de  France.  Enfin  Louis  XIV \ 
après  l'avoir  approché  de  lui  par  de- 
grés ,  le  nomma  fon  premier  Mé- 
decin en  iôyj.  Des  qu'il  fut  élevé 
•  ce  poire  ,  il  donna  à  la  Cour  un 
ipedacle  rate  &  fingulicr  ;  il  dimi- 
nua beaucoup  les  revenus  de  fa  char- 

K,  Il  fe  retrancha  ce  que  les  autres 
édecins  fubalternes  de  la  Cour 
payoient  pour  leur  ferment  :  il  abo- 
lit des  tributs  qu'il  trouva  établis  fur 
les  nominations  aux  Chaires  Roya- 
les de  ProfcfTeur  en  Médecine  dans  les 
différentes  Univcrfités.  Devenu  Sur- 
Intendant  du  Jardin  Roval  en  1698, 
il  infpira  à  Louis  XIV ,  d'envoyer 
Tournefort  dans  le  Levant  ,  pour  en-, 
richir  ce  Jardin  de  nouvelles  plantes. 
L'Académie  des  Sciences  lui  ouvrit 
fon  fein  Tannée  d 'après.  Façon  avott 
toujours  eu  une  famé  très  -  foible. 
Elle  ne  fe  foutenoit  que  par  un  ré- 
gime prcfquc  fupcriluieux  ;  &  il  pou- 
Toit  donner  paur  preuve  de  fon  ha- 
bileté ,  dit  Fontenelle  ,  qu'il  vivoit. 
L'art  céda  enfin ,  Se  la  France  le 
perdit  en  1718,  âgé  de  près  de  80 
ans.  Outre  un  profond  lavoir  dans 
fa  profclfion  ,  il  avolt  une  érudi-r 
tion  très-variée  &  embellie  par  Theu- 
reufe  facilité  de  bien  parler.  Son 
cœur  étoit  encore  au  defTus  de  fon 
efprit  ,  humain  ,  généreux  ,  définté- 
sefle.  Il  eut  part  au  Catalogue  du 
Jardin  Royal  ,  publié  en  1665  fous 
le  titre  tYHortns  Reçius.  Il  orna  ce 
fecueil  d'un  petit  Potmt  Uti* ,  fcf- 
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pire*  par  fon  goût  pour  la  BotamW^ 

FAGUNDEZ,  (  E.iehhe)  Jefui- 
te  ,  de  Viane  en  Portugal  ,  mouruc 
en  1 645  ,  à  68  ans  x  regardé  comme 
un  homme  pieux  6c  favam\  On  a  de 
lui  un  Traité  des  Contrats  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  de  Théologie  morale  qui 
ont  de  la  réputation. 

FAIDEAU  ,  Voye\  FEYDEAU. 

FAIL  ,  (  Noël  du  )  Seigneur  de 
la  Hériflaye  ,  Gentilhomme  Breton  m 
&  Confeiller  au  Parlement  de  Ren- 
nes ,  au  XVI  lîccle  ,  fut  ami  â'Eginard 
Baron»  &  de  Duaren.  On  a  de  lut  di- 
vers ouvrages  qu'on  ne  lit  plus  & 
que  l'on  ne  doit  pas  lire  û  on  a  le 
germe  du  bon  goût.  Les  gens  frivo- 
les recherchent  cependant  fes  Contes 
&  iifcotus  d'Eutrapel  »  à  Rennes  » 
15P7  ,  in- 16. 

FAILLE  ,  (  Germain  de  la  )  né  k 
Caftelnaudari  en  1616  ,  Avocat  du 
Roi  au  Préfidial  de  cette  Ville  ,  d*. 
vint  Syndic  de  Touloufe  en  1655  t8c, 
Secrétaire  perpétuel  des  Jeux  Floraux 
en  16V4.  Il  mourut  en  171 1  ,  Doyen 
des  anciens  Capttouls.  On  a  de  lui  ,  I. 
Les  Anna  Us  de  Touloufe  ,  en  a  vol. 
in-fol.  L'Auteur  de  la  dernière  Htf- 
roire  de  Languedoc  a  beaucoup  pro- 
fité de  cet  ouvrage  curieux  &.  inte- 
rcîTant  fur  tout  pour  les  Touloufains. 
C'cft  dommage  que  M.  de  la  Faille  , 
fe  foit  arrêté  a  Tannée  1610.  II.  Un 
Traité  de  la  Nobiejfe  des  Capttouls  9 
en  1707  ,  in-8. 

FALCANDUS  ,  (  Hugues  )  Tré- 
forur  de  S.  Pierre  de  Palermc  dans 
le  XII  Ile*,  le ,  lai  (Ta  une  Hftoire  de 
Sicile  ,  depuis  1151  iufyuVn  1169  , 
écrire  avec  (implicite*  &  avec  exactitu- 
de. Ls  meilleure  édition  de  cet  ou- 
vrage eft  celle  de  Gervais  de  Tournai  , 
à  Paris  »  in-4.  1550. 

FALCIDIUS  ,  Tribun  du  Peuple 
Romain  ,  Inftitua  la  Loi  Faleidie  » 
ainfi  appcllée  du  nom  de  fon  Auteur. 
Elle  ordonnoit  que  le  qusrt  des  biens, 
de  tout  Teftateur  demeureroit  a  fes? 
légitimes  héritiers.  C'tft  ce  qu'on 
nomma  la  Quarte  Faleidie.  On  pou- 
voir difpofer  du  refte. 

FALCONIERI  ,  (  La  Bienheu- 
reuse Julienne)  morte  à  Florcnco  ' 
en  «deux  de  tenteté  ep  1341 ,  doua* 
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Wh-  r  $07  une  règle  aux  Oblattg  ,  que 
Mant*  V  approuva  en  1424. 

FALCONl£Rl ,  (  Ottavio  )  de 
la  même  famille  que  la  précédente  , 
eii  Auteur  d'un  favant  Difcours  en 
Italien  fur  la  Pyramide  de  CatusSef- 
tius.  Nardiai  Ta  mi*  dans  la  Roma 
amticat. 

FALCOKNET  ,  (  Camille  )  né  à 
en  1671  d'une  famille  célèbre 
la  Médecine ,  augmenta  la  gloi- 
re de  (es  ancêtres.  Le  Pere  Matt- 
hr*ackc  ,   qui  le  connut  ,  lui  donna 
fon  amitié  Se  Ton  cftime.  L'Acadé«» 
mu  des  Belles- Lettres  le  mit  au  nom- 
bre de  Tes  Membres  en  171 6»  &  le 
perdit  en  17-6*.  Il  étoit  alors  âgé  de 
9J  aos,  Se  il  avoir  dû  fa  longue  vie 
acrast  a  Ioq  tempérament  qu'à  fa 
fajrîjè.  Ce  Savant  pofledoit  une  Bi- 
bliothèque de  4^000  volumes  ,  de 
laqvlie  il  avoic  féparé  des  174a  tous 
les  ouvrages  qui  manquoient  a  la  Di- 
lAvothetpe  du  Roi.  Nous  avons  de 
jet  Auteur.  I.  Nouveaux  fyflcmes  dit 
flameitu.  IL  Pa/ipraJe  de  Daphnis  & 
Chiae  ,  rradutte  par  Amyot,  1731,10- 
k  y  avec  des  notes  curieufes.  III.  Cym- 
Vaitsn  aumdi  ,  par  DefpcrUrt ,  avec 
4«»  notes  •  173a  ,  in-ia. 

FALDt,  (  Jea*-B\ftiite  )  Gra- 
veur Italien  ,  dont  on  a  des  Eiram- 
per  i  r  eau-forte  d'un  très-bon  gout. 
I*s  curieux  recherchent  (es  Livres 
des  Palais,  des  vignes  ,  &  des  fon- 
taines de  Rome. 

¥  -METS.  ,  (  Jeeôme  )  Comte  de 
Trigoano  ,  natif  de  Savane  ,  s*ap- 
pliqta  avec  un  (accès  égal  a  ki  Poe- 
lie  £z  aux  affaires.  Les  Ducs  de  Fer- 
rare  lui  confièrent  des  Commuons 
importantes.  Les  ouvrages  fortis  de  fa 
plume  for.t ,  I.  Un  Poème  halitn  ,  en 
quatre  Livres  ,  fur  les  guerres  de 
Flandres.  II.  Douze  Livres  de  Pùejies. 
III.  Les  Ccuftt  de  la  çusrrc  d' Allema- 
nde fous  Charles  V \  en  Italien  ,  in-8. 
W.  U  Traité  d'Athéna fore  fur  la  Ré- 
f*rrt3ion  ,  traduit  en  Italien  ,  in-4. 
H  eut  beaucoup  de  part  A  rimmenfe 
rtojeil  intitulé  ,  Poltanthea. 

FALIERI ,  (  Marim  )  Doge  de  Ve- 
sife  en  1354  ,  fbnna  Phorribîe  com- 
f'o:  de  s*emparer  pour  toujours  du 
feuverncmcriv  qui  luiavqit  été  eno- 
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tV  poar  quelques  mois.  Il  falloir  fe 
défaire  des  Sénateurs  ,  de  le  malheu- 
reux avoit  pris  des  meiurcs  pour  le*, 
faire  tous  alTuflincr.  La  comp  ration 
fut  découverte  par  un  des  Conjures, 
Le  Sénat  veilla  ii  attentivement  lur 
les  Conlpirateurs  ,  que  lerze  d'en- 
tr'eux  furent  arrêtés  avec  taluri  leur 
Chef.  Il  eut  la  tite  tramhec  ;  les 
autres  furent  pendus ,  &  quatre  cents 
complices  penrenr  par  difïercns  gen- 
res de  mort.  Le  Conjure  qui  avoir 
découvert  ctt  attentat  »  obtint  des  tir 
très  de  noblcflc  &  une  penfion  de 
mille  écus.  Cette  récompenfc  étoit 
afP.z  conlidérable  pour  un  homme  de 
la  lie  du  peuple  ,  mais  e;le  le  lut 
parut  trop  peu  ,  &  il  ie  plaignt:  amè- 
rement ;  les  murmures  obligèrent  les 
Sénateurs  de  l'exiler  dans  l'li»ed*Au- 
gnlta.  S  étant  fauvé  de  ce; te  Ifie  ,  il 
périt  en  pufl'ant,  dans  la  palmarie. 

FALIERI  ,  (  Ordelapi'e  )  Doge 
de  Venifc  comme  le  précédent  ,  alla 
vers  Tan  t  ica  au  fecours  de  Baudouim 
Roi  de  Jérufalem  ,  avec  une  pu  i  Han- 
te flotte.  Après  l'avoir  aidé  A  re- 
prendre pretque  toute  la  Syrie  ,  U 
conquit  la  Dalmatie  ,  la  Croatie  Se 
pilleurs  autres  Provinces.  Il  rentra 
en  trtom;  he  dans  fa  patrie  ,  mais  il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  gloire» 
Zara  en  Dalmatie  s'étant  révoltée  ^ 
il  mit  le  ilege  devant  cette  Ville  ,  &  y 
périt. 

FALKLAND  ,  (  Lvcius  Car, 
Vicomte  de  )  Secrétaire  d'E:^t  en 
Angleterre  durant  les  convulfions  des 
guerres  civiles  du  règne  de  Charles 
1 ,  tut  tué  à  la  bataille  de  Neubury. 
Ce  citoyen  éclairé  ,  vertueux  &  fer- 
me ,  étoit  inquiet  pour  fa  patr'c  ,  & 
fembloit  autant  redouter  la  profpé,- 
rité  exceffive  de  fon  parti  ,  que  celle 
de  la  faction  oppofée.  Souvent  au 
milieu  de  fes  intimes  amis  ,  après 
un  profond  fîlence  &  de  fréquens  fou- 
pi  rs  ,  il  répérott  triltcmcnt  le  mot 
de  Paix.  Pour  fe  julViiîer  de  ce  qu'ij 
expofoit  plus  librement  fa  pertonnp 
aux  dangers  de  la  guerre  ,  que  fsj 
place  ne  fembloit  le' r-f"^"?  ,  Il 
tîifoit  qu'/7  fccrcyo't  ohl1  ?c  d'i'r :  plut 
hardi  ou*ui  autre  ,  de  peur  que  fan  im+ 
patience  pour  U  paix  t  ne  U  fit  fou]»%> 
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(onntr  de  timidité  ou  de  poltronnerie. 

FALLOPE  ,  t  Gabmll  ]  Médecin 
Italien  ,  profondément  verfé  dans  la 
Botanique  ,  l' Agronomie  ,  la  Philofo- 
pbie  &  fur-tout  dans  l'Anatomie  ,  na- 
quit à  Modene  en  15*3  ,  &  mourut  à 
Padouc  en  156»  ,  à  ans.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  en  3  vol.  in- 
loi.  en  1586.  On  donna  un  quatrième 
? olume  en  1606 ,  en  forme  de  fupplé- 
enent. 

FALS  ,  (  Raymond  )  né  à  Stoc» 
kolm  en  1658  ,  pafla  à  Paris  en  1683  » 
&  s'attacha  à  Chtron  Médaillcur  du 
Roi.  Les  Médailles  (orties  de  (es 
mains  lui  méritèrent  une  penfion  de 
iaoo  livres,  Cet  habile  Artifte  mou- 
rut à  Berlin  en  1705. 

FANNIA  ,  femmç  de  CaïusTiti, 
nius  ,  Bourgeois  de  Minturne  ,  avoir 
été  connue  pour  une  femme  galante 
avant  fon  mariage.  Titinius  ne  lai  fia 
pas  de  Pépoufer  dans  le  deflein  de 
faire  divorce  avec  elle  ,  &  de  ne  lui 
point  rendre  fa  dot.  A  peine  avoir-U 
eu  le  temps  de  la  connaître  »  qu'il  l'ac- 
eufa  d 'adultère  ,  &  ne  manqua  pas 
de  preuves.  L'affaire  fut  portée  de- 
vant Marius  qui  ,  pénétrant  le  def- 
fein  que  Titinius  avoit  eu  en  époufant 
F annia  ,  prononça  que  Titinius  ren- 
droit  la  dot  ,  &  que  Fanma  payeroit 
/  une  amende  de  quatre  fols  d'or.  Quel- 
que tems  après  ,  Marius  ayant  été 
aéclaré  ennemi  de  la  République  , 
fut  obligé  de  s'enfuir  de  Rome.  On 
le  prit  dans  les  marais  du  Mintur-» 
ne  ,  &  i]  fut  mis  chez  Fannia  qui  , 
loin  de  le  maltraiter  ,  lui  rendit  tou- 
tes fortes  de  bons  offices.  " 

FANNIUS  ,  [  Caïus  ]  furnommé 
Strabon  ,  Conful  Romain  avec  Vaic* 
rius  Mcjfala,  ,  l'an  161  avant  J.  C. 
Çe  fut  fous  fon  Confulat  que  fut  pu* 
Lîice  la  Loi  Fannia  contre  le  luxe  de 
la  table.  Cette  loi  fixoit  les  fommes 
qu'on  pouvoit  dépenfer  pour  les  re- 
pas. On  fut  oblige  de  la  renouvcller 
vingt  ans  après.  Le  luxe  faifoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  ravages  ;  &  ce 
luxe,  dit  un  Auteur  ,  étoit  une  fuite 
de  la  trop  grande  puiflànce  des  Ro- 
mains :  Seipion  le  reconnoilloit  lui- 
même  ,  8c  s'en  pîaignoit.  Il  reforma  la 
foimule  de  la  prière  qu'il  étoit  d'ufa- 
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ge  de  prononcer  à  la  clôture  duluftrej 
par  laquelle  on  demandoit  aux  Dieux 
qu'ils  augmentaient  la  puiflànce  de  la 
République.  11  en  fubttitua  une  autre  « 
par  laquelle  on  les  prioit  de  vouloir 
bien  la  maintenir  toujours  dans  le 
même  état. 

FANNIUS  ,  (  CaÏuj  )  Auteur  La- 
tin fous  Trajan  ,  compofa  une  Hif- 
toire  en  trois  Livres  des  cruautés  de 
Néron  ,  &  des  dernières  heures  de 
ceux  que  ce  Prince  faifoit  exécuter 
à  mort  ,  ou  envoyait  en  exil.  Lee 
Savans  &  f  un  tout  les  Philofophe» 
ne  fauroient  trop  regretter  la  perte  de 
cet  ouvrage  intérellànt. 

FANNIUS  CEPION  ,  complice 
d'une  conjuration  contre  Augu/lt,  <\ui 
fut  découverte  ,  fe  donna  lui-même  la 
mort. 

Hojlcjn  cum  figertt  ,  fe  Fannius  ipfi 
peremit, 

Z//c,  roço  ,  num  furor  efi ,nc  moriarep 

mori  f  Martial  liv.  a.  in«8. 

FANNIUS  ,(  Quapxatus  )  Poète 
Latin.  Ses  ouvrages  quoique  ridicules» 
furent  placés  avec  Ion  Portrait  danx  t 
la  Bibliothèque  publique  qvfAuguft* 
avoit  fait  conilruire  dans  le  Temple 
A* Apollon,  Horace  ,  fon  contempo* 
rain ,  lui  donne  le  nom  de  P<ralite,  & 
le  raille  cruellement, 

FANSHAW  ,  (  Richard  )  Amhaf- 
fadeur  de  Charles  I  &  II ,  Rois  d'An- 
gleterre j  à  la  Cour  d'Efpagne  &  à 
celle  de  Portugal  ,  mourut  à  Madrid, 
en  i66tf.  Il  le  diitingua  dans  fes  Am- 
baUades  ,  ainlî  que  fur  le  Parnafle.  On, 
a  de  lui  quelques  ouvrages  en  vers  & 
en  profe. 

FARDELLA  ,  f  Michxi.  -  Ange  > 
né  à  Trapani  en  Sicile  ,  en  1650  , 
d'abord  Francifcain  ,  enfuite  Prêtre 
féculier  ,  devint  Proftflcur  d'Allro- 
nomic  &  de  Phyftquc  dans  l'Univer- 
fité  de  Padouc  ,  &  mourut  à  Naples 
en  1718  ,  à  68  ans.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  fur  les  feiences  auxquelles 
il  s'étoit  confacré» 

FARE,  Voyej^  LAFARE. 

F  ARE  ,  (  Sainte  )  Vierge  d'une» 
famille  noble  de  Brie  ,  fœur  de  S» 
Faron  ,  Evcque  de  Mcaux  ,  &  de- 
Changulfe  ,  Evcque  de  Laon  ,  bâtit- 

le  Mouafteiç  de  Fareiuouùer  , 
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&r  AbbcOe  y  &  mourut  vert  éfr  , 
k  près  de  60  ans  ,  après  une  vie  toute 
remplie  par  la  mortification. 

FAREL  ,  (  Guillaume  )  né  à  Gap 
en  ]4>v ,  vint  de  bonne  heure  à  Pa- 
ris ,  régenta  quelque  temps  au  Col- 
lège du  Cardinal  le  Moine.  Jacques 
Je  Ferre.  d'Etaples  ,  fou  ami  ,  lui  inf- 
pira  les  ucuvciles  erreurs  que  Luther 
répondoit  en  Allemagne  ,  &  ZutngU 
en  Suifie.  far  il  fut  Miniitre  à  Genève 
avant  Calvin  ,  &  y  prêcha  la  réfor- 
me. Châtié  de  cette  Ville  en  1538  , 
il  fc  retira  à  Bile  ,  puis  à  NeufKjhà- 
tel  ,  ou  il  mourut  en  156$.  Ce  Nova- 
teur Le  maria  à  l'âge  de  éy  ans.  Son  fa- 
veu;  qui  f  toit  médiocre  fut  terni  par 
ion  opiniâtreté  &  par  fon  penchant 
four  toutes  fortes  d'opinions.  On  a 
de  lut  ,  1.   Le  Glaive  de  l'E/prit  , 
ouvrage  qui  ?  malgré  la  fingulanté  de 
ion  titre  ,  offre  d*aflcx  bonnes  chofes 
«outre  les  libertins.  II.  De  la  (ointe 
Cui  du  Soigneur.  III.  Des  The/es.  Ce 
>imriire  fut  aceufé  par  ceux  de  fon 
parti  de  renouvel  1er  les  erreurs  de 
/      ho/  de  Samofatc  ,  mais  un  Synode 
àt  Uuunssc  le  lava  de  cette  impu- 
tation. 

FAR  EX  ,  (Nicolas)  né  a  Bourg  en 
Breûe  ,  un  des  premiers  membres  de 
J' Académie  Françoife  ,  rédigea  les 
Statut*  de  cette  Compagnie  naiflante. 
11  fur  Secrétaire  du  Comte  d'Hartourt, 
ami  de  Vau<*ela*  t  de  Boifrobert  ,  de 
Coêffeteau  %  de  S.  Amand.  Il  mourut 
à  Varia  en  1649  *  a  46  ans.  On  a  de 
lut  de  nvvivau  Livres  &  de  plus  mau- 
vais vers  ,  VHtfloire  Chronologique 
des  Ottomans  f  rHijtotrt  d'Eutrope  » 
traduire  en  François  ,  des  Lettres  qui 
n'apprennent  rien  ,  des  Poéjies  plaies  , 
4cc. 

F  ARIA  DE  SOUSA,  (Emmanuel) 
Gentilhomme  Portugais  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Chri/l ,  mort  a  Madrid 
en  1649  t  à  59  ans  ,  dans  un  état  qui 
a'étott  gueres  au  deflîis  de  l'indigen- 
ce. Les  Lettres  lui  tirent  trop  négli- 
ger la  fortune.  Il  avoit  fait  un  voyage 
à  Rome  00  il  s'acquit  l'ainitié  &  l'cf- 
tioie  des  gens  de  Lettres  qui  étoient 
•après  du  Pape  Urbain  VIII.  On  a 
ee  lui  ,1.  Une  Hifioire  de  Portugal 
•toduixe  jusqu'au  règne  du  Cardinal 
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Henri  ,  Imprimée  plufleurs  fois.  La 
dernière  &  la  meilleure  édition  elt  de 
1750,  in-fol.  avec  une  continuation  jus- 
qu'au Roi  régnant  ,  &  d'autres  pièces 
eurieufes.  II.  L' Europe ,  l'AJie  6»  l'A. 
friatu  Portugaifes  »  en  7  vol.  in- fol. 
l*Afia  Portugue\a  elt  l'Hiftoire  des 
Portugais  aux  Indes  Orientales  depuia 
leur  premier  voyage  en  1497  ,  juf- 
qu'en  1640.  Cet  ouvrage  exact  Se  cu- 
rieux a  été  traduit  en  Italien  ,  en  Fran- 
çois &  en  Ar.glois. 

FAR1NACC10,(  P*ospe*)  célè- 
bre Jurifconfultc  ,  naquit  à  Rome  cri 
1 5  54 ,  &  y  brilla  dans  le  Barreau.  Il  fc 
plut  à  défendre  les  caufes  les  moins 
foutinables.  Cette  manie  funelte  a 
bien  des  familles  ,  jointe  a  la  rigueur 
&à  la  févérité  exceflive  avec  lcl^ucl- 
les  il  exerça  la  Charge  de  Procureur 
Fiical  )  excira  des  murmures  ,  &.  lui 
fufeira  des  affaires.  Cet  homme  lî  ri- 
goureux pour  les  autres,  étoit  trts-în- 
dulgent  pour  lui-même.  Le  Pape  CU» 
ment  f7//difoit  de  lui  à  ce  fujet  ,  en 
faifant  une  allufidn  au  nom  de  Fart- 
naccio  :  La  farine  efi  excellente  ,  mais 
le  fac  qui  la  contient  ne  vaut  rien.  Ce 
Jurifconfulte  mourut  à  Rome  le  mê- 
me jour  qu'il  croit  né  ,  le  30  Octobre 
1618  ,  à'64  ans.  Ses  ouvrages  ont  (rte 
recueillis  en  t$  vol.,  ils  lont  recher- 
chés par  les  JurifcOnfultes  ultramon- 
tains. 

FARINATO ,  (  Paul  )  Peintre  cé- 
lèbre &  favant  Architecte  ,  mourut  à 
Vérone  »  ia  patrie  ,  en  1 606  ,  à  84 
ans.  Le  Prince  de  Mclfc  faifoit  un  cas 
particulier  de  fes  tableaux  &  de  fa 
perlonne. 

FARNABE ,  (  Thomas  )  né  à  Lon- 
dres en  1575  ,d'un  pere  Charpentier  t 
fit  fes  premières  études  h  Oxford  , 
enfuite  en  Ef  pagne  dans  un  Collège 
des  Jéfuitrs.  Il  accompagna  François 
Drak  &  Jean  Ha-wkins  dans  leur» 
courfes  maritimes.  De  retour  de  Ces 
voyages  ,  il  fe  fit  foldat  dans  les  Pays- 
Bas  ,  déferra  ,  &  retourna  dans  fa  pa- 
trie. H  ouvrit  une  école  de  Langue 
Latine  dans  le  Comr«  de  Sommcrfcu. 
Il  alla  continuer  le  même  travail  à 
Londres  ,  forma  de  bons  écoliers ,  Se 
s'acquit  la  réputation  d'un  maître  ha- 
bile. Son  attachement  à  la  Famille 
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Royale  lut  attira  des  perlecutlons  ; 
niai.»  ci;es  ne  furc.it  pas.  c~pab.cs  d'c- 
branltr  iatidcutc.  li  re^o  .uir  tmiours 
à  ceux  qui  ie  iojlicitoiciu  de  ic  décla- 
rer pour  le  parii  R epubiu -m  :  J'ai- 
me  mieux  n'avoir  ^uun  iioi  que  d\n 
mvoir  cinq  cents.  Il  mourut  eu  enl  en 
1647  »  à  72  ai  s.  Farnabe  cuit  audi 
iavam  Huma. .il le  que  bon  citoyen.  Il 
nous  relie  de  lui  dei  editious  de  J&- 
renal  ,  de  Pcrj'e  ,  de  Seneque  ,  de 
Martial ,  de  Licatn  ,  de  f f »  de 
Tenace  ,  à' Onde  ,  avec  des  notes  qui 
font  honneur  à  Ton  érudition  &  à  loti 
discernement.  Elles  ne  tout  ni  trop 
longues  ni  trop  courtes.  Le  Latin  en 
cli  un  peu  dur  &  pas  toujours  corred. 

FAR>ESE  ,  Voyc\  ALEXANDRE 
FARNESE. 

FARNS^ORT ,  ou  FARNE^ERT 
(  Richard  )  un  des  premiers  dil'ciplcs 
de  Georges  Fox  ,  Auteur  de  la  Sccle 
dos  Quakers  ,  ajouta  aux  rêveries  ex- 
travagantes de  Ion  maître  ,  le  précepte 
oblervé  fcrupulculement  dans  le  Qua- 
ker n  me  ,  de  ne  parler  a  perlonne  ,  mê- 
me aux  Rois  dans  les  luppliques  ,  & 
même  à  Dieu  dans  la  prière ,  qu'en  tu- 
toyant. Il  compofa  un  Livre  pour  dé- 
montrer cette  impertinence  ,  il  pré- 
tend que  l'ufage  contraire  eft  une  flat- 
terie indigne  des  Lnfans  de  lumière  : 
c'étoii  le  titre  que  prenoient  les  Qua- 
kers. Fox  approuva  les  idées  de  cet  in- 
fenfé  ♦  &  quoiqu'un  peu  moins  fou  que 
lui  ,  il  fur  le  premier  a  s'y  conforme?. 
Cette  incivilité  cil  encore  aujourd'hui 
Un  car.ielcrc  diittn&if  du  Quakerifmc. 

FAIvON  ,  Evêque  de  Mcaux  en 
«27  ,  fonda  r  Abbaye  qui  parte  fon 
aom  ;  affilia  au  II  Concile  de  Sens  , 
en  6j7  ,  &  mourut  le  »S  Octobre 
•7a  ,  à  près  de  yo  ans. 

FAS  ,  Divinité  qu'on  regardoit 
comme  la  plus  antienne  de  toutes. 
Prima  Deûm  Fas.  C'ell  la  même  que 
Themis  ou  la  Juftuc. 

FASCINUS  ,  Divinité  tutélairc  de 
l'enfance.  On  lui  attribuoit  le  pou- 
voir de  garantir  des  maléfices.  Dans 
les  triomphes  on  fufpendoit  fa  11a- 
tue  au  deflus  du  char  ,  comme  ayant 
la  vertu  de  prcl'crver  le  triomphateur 
des  preftiges  de  l'orgueil.  Son  culte 
étoit  confié  aux  Vcftales 


fax; 

FAUCHET  ,  (  Claude  )  Préfideiif  * 
à  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  , 
la  patrie  ,  rechercha  avec  beaucoup  de 
iom  &  de  lucccs  les  antiquités  de? 
la  France.  Pendant  le  ficgc  de  Sienne 
en  155^  ,  le  Cardinal  de  Tournon  , 
l'envoya  au  Roi  "pour  prendre  fes  or- 
dres. Cette  députation  lui  ouvrit  la 
porte  aux  hoancurs.  11  mourut  en  1 601  , 
a  7»  ans.  Tous  les  ouvrages  turent  im- 
primés à  Paris  en  16 to  ,  iu-4.  Les 
plus  curieux  font  ,  1.  Les  Antiquités 
Gauloifes  &  Françoifes  t  la  première 
partie  contient  les  choies  arrivées! 
julqu'a  la  venue  des  Francs.  La  fé- 
conde contient  les  choies  avenues  cri 
France  ,  depuis  Phnramond  jufqu*à 
Hugues  Capet.  II.  Lu  nofns  &  font- 
maires  des  oeuvres  de  jix-vingt  &  J'cnt 
Poètes  François.  II L  Un  Traité  des  /<*- 
bertû  de  l'Eglift  Gallicane.W.  Un 
autre  de  Vorigine  des  Chevaliers  »  Ar- 
moiries ,  &c.  11  y  a  dans  tous  ces  trai- 
tés différons  mille  choies  curieufes 
qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs  $ 
mais  il  y  tn  a  aufli  beaucoup  à  ajourer, 
pu  à  corriger.  Le  ftyle  en  ert  dur  ,  ,  <• 
barbare  ,  incorreô  &  infunporuble 
même  aux  Savans  ,  Gombcrvdle  Se 
après  lui  le  Préfidcnt  Henault  préten- 
dent que  l'Hiltoire  de  France  de  F  an- 
che t  dégoûta  Louis  XIII  de  la  lecxure. 

FAUCHEUR  ,  (  Michll  le  )  Mi- 
ntftre  Protcikant  *  fut  appellé  de 
Montpellier  à  Charenton.  Son  élo- 
quence ne  fut  pas  moins,  admirée  « 
Paris  ,  qu'en  Province.  Le  Maréchal 
de  la  Foret  dit  ,  au  fortir  d'un  de  fes  _ 
Sermons  fur  le  duel  ,  qne  fi  on  lui 
envoyoit  un  cartel  il  Je  reruferoit. 
Ce  célèbre  Prédicateur  mourut  à  Pa- 
ris en  1667  1  également  ellimé  des 
Catholiques  &  des  Proteftans.  Sa 
probité  égaloit  fon  éloquence.  On 
doit  à  fa  plume  aufli  ingénîeufe  que 
chrétienne  ,  I.  Un  Traite  4e  Vatbon 
de  l'Orateur ,  eftimé.  IL  Des  Sermons 
fur  différents  textes  de  V Ecriture  i 
in-R.  III.  Prières  6»  Méditations  Chré» 
tiennes.  IV.  un  Traité,  de  l'Eucharifiie 
contre  le  Cardinal  du  Perron  ,  im- 
primé aux  dépens  dés  Egliies  réfbr» 
mecs  ,  par  ordre  du  Synode  national. 

FAVEUR  ,  Divinité  allégorique  , 
fille  de  VSfprit  &  de  la  Fortune.  Lo* 
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s*6?tes  la  repréfentcnt  avet  des  allet  ♦ 
toujours  prtte  à  s' envoler  »  aveugle  ou 
un  bandeau  lur  les  yeux  ,  au  milieu 
des  richelTes  ,  des  honneurs  &  des  plai- 
firj  ,  ayant  un  pied  lur  une  roue  ,  & 
l'autre  en  l'air.  Ils  difent  que  r£avi* 
la  fuit  d 'allez  près. 

FAUNA  ,  ou  FATUA  ,  fille  de 
Ficus  ,  fut  mife  au  nombre  des  im- 
mortelles y  parce  qu'elle  avoit  été  H 
(délie  a  fon  mari  ,  que  dés  qu'il  fut 
mon ,  elle  fe  tint  renfermée  le  refte 
de  (a  vie  Tans  parler  à  aucun  homme. 
Les  Dames  Romaines  initituerent  une 
fête  en  fon  honneur  ,  &  l'imituient  en 
fa  liant  une  retraite  auftere  pendant 
les  foiemnirés. 

FAUNE  ,  Dieu  Champêtre,  fils  de 
Mirtvt  &  de  la  Nuit.  On  représente 
le  Dieu  Faune  fans  poil  a  la  partie 
fupericure  du  corps  »  &  le  relie  fem- 
WaWe  à  un  Satyre. 

FAVORIN  ,  Sophifte  célèbre  fous 
VL-npereur  Air  Un  ,  étoit  d'Arles. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait 
Ré  Eunuque  ,  &  d'autres  Hermaphro- 
dite. Il  enieigna  avec  réputation  à 
Athènes  &  puis  a  Rome.  Adrien  fe 
plaifoit  à  le  contredire.  (  VoyciV  artt- 
tli  itee  Prince,  )  On  dit  que  Favorin 
•'éionnoîtdc  trois  chofes  :  de  ce  qu'é- 
tant Gaulois  ,  il  parloir  fi  bien  Greç  ; 
àc  ce  qu'étant  Eunuque  ,  on  l'avoit 
•ecufé  d'adultère  ;  &  de  ce  qu'il  vi- 
»oi:  ,  étant  ennemi  de  l'Empereur. 

FAVORIN  ,  (  Vamh  )  de  Cameri- 
ao  ,  Evèque  de  Noccra  ,  elfc  Auteur' 
cou  Grec.  La  meilleure 
édition  de  ce  Livre  eit  celle  de  Ve- 
DiCe  ,  chez  Bmlu  L'Auteur  mou- 
rut en  r  f  17. 

FAUR  ,  (  Gui  au  )  Seigneur  de 
Pibrac  ,  nâquir  a  Touloufe  d'une  fa- 
mille illuftre,  &  parut  avec  éclat  dans 
le  Barreau  de  cette  Ville.  Il  voyagea 
ebas  fj  /eunefle  en  Italie.  De  retour 
dans  /a  patrie  *  il  fut  élu  Juge-mage. 
Dépuré  aux  Etats  d'Orléans  en  1559 
au  nom  de  la  Ville  de  Touloufe  , 
il  préfenta  au  Roi  le  Cahier  des  do- 
léances qu'il  avoit  compolé  lui-même. 
Quelque-temps  après  «  Charles  IX  le 
eboifit  pour  être  un  de  (es  Ambafla- 
•ears  au  Concile  de  Trente.  Il  y  fou- 
**  avec  beaucoup  d'éloquence  les 
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intérêts  de  la  Couronne  &  les  libertés 
de  l'Eglilc  Gallicane.  Le  Chancelier 
de  Y  hôpital ,  pénétré  de  Ion  mérite  1 
lui  fit  donner  la  Charge  d'Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Pans  en  r<6f. 
Pibrac  fit  renaître  la  rai  Ion  &  l'élo- 
quence dans  le  Barreau  ,  livré  depuis 
long-temps  à  la  barbarie  &  à  l'indi- 
gence. Le  Duc  à* Anjou  ayant  eu  la 
Couronne  de  Pologne  ,  Pibrac  accom- 
pagna ce  Prince  »  oX  répondit  pour  lut 
aux  harangues  de  les  lujets.  Le  nou- 
veau Roi  ayant  appris  la  mon  de  foo 
frerc  ,  quitta  fecretement  la  Pologne, 
lai  flan  t  à  Cracovie  Pibrac  expofé  a  la 
colère  des  Polonois  »  qui  turent  fur 
le  point  de  fe  venger  de  la  fuite  du 
Roi  fur  la  perfonne  de  fon  Minif- 
tre.  Il  retourna  heurtufement  en 
France  ,  d'où  on  le  renvoya  en  Polo- 
gne »  ou  il  conclut  une  paix  avanta- 
geufe.  Henri  lll  lui  donna  pour  prix 
de  fes  fervices  une  Chargede  Préfidcnt 
a  Mortier.  La  Reine  de  Navarre  &  le 
Duc  A'Alencon  le  choifirent  pour  leur 
Chancelier.  11  mourut  en  1 566  ,  à  l'â- 
ge de  56  ans  »  &  la  France  perdit  un 
grand  Magiltrar  &  un  bon  écrivain. 
Il  nous  relie  de  lui  pluficurs  ouvrages  en 
vers  &  en  proie  ,  des  Plaidoyers  ,  des 
harangues ,  un  dtfcours  de  l'aine  6> 
des  fetences  ,  adrefic  à  Henri  lll ,  & 
une  belle  Lettre  Latine  fur  le  majfa* 
cre  de  la  S.  Barthelemi.  Outre  cet 
écrits  peu  connus  aujourd'hui,  on  a  les 
Quatrins  que  tout  le  monde  connoît. 
La  matière  de  ces  petites  productions 
fit  la  morale  ;  leur  caractère  ,  la  fim- 
plicité  &  la  gravité.  Pibrac  a  réuni 
dans  les  liens  ces  deux  qualités  ;  l'utile 
&  l'agréable  y  font  mêles  avec  goût. 
CesQuatrins  furent  d'abord  traduits  en 
Grec  par  Floftnt  Chrétien  &  par  Pierre 
du  Moulin  ,  d'autres  écrivains  les  mi- 
rent en  vers  Latins  ;  enfin  ils  panèrent 
dans  la  langue  Turque  ,  dans  l'Arabe 
&  dans  la  Perfane.  Les  François  leur 
rirent  un  auiîi  bon  accueil  que  les 
étrangers.  On  les  faifoit  apprendre 
par  cœur  aux  en  fans  ;  &  malgré  leur 
vieillcflc  on  les  Ht  encore  aujourd'hui 
avec  quelque  plaifir  ,  tandis  que  ceux 
de  Godeau  &  de  De/marais  font  ron» 
gés  des  vers  ;  mats  ceux-ci  n'offrent 
point  ce  goût  des  aaciens  que  Ptbrat 
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avoit  faifi  en  fe  formant  fur  eux. 

FAUR  DE  S.  JORRI  ♦(Pierre  du  ) 
premier  Président  au  Parlement  de 
Toulouie  »  mort  d'apoplexie  en  pro- 
nonçant un  arrêt  en  1600, a  laiilé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  monumens 
de  Ton  érudition*  Ceux  que  les  Savans 
liient  avec  le  plus  de  fruit  ,  font  ,  L 
Dodecamon  ,  jiye  de  Dei  nomme  & 
attribuas  ,  écrit  eftimable  qui  renfer- 
me quantité  de  partages  des  Pères 
Grecs  &  Latins  *  éclairas  ou  corrigés. 

II.  Deux  livres  des  Semcfires  ,  en  deux 
toi.  in-4.  ,  en  latin  ,  plusieurs  fois  ré- 
imprimes. On  y  trouve  beaucoup  de 
recherches  &  de  que  fiions  éclaircies. 

III.  Des  jeux  &  des  exercices  des  An- 
ciens ,  traité  auflî  lavant  que  le  pré- 
cédent ,  in-*}.  1 595. 

FAVRE,  (Claude  )  Seigneur  de 
Vaugelas  ,  &.  Baron  de  Peroges  *  naquit 
a  Bourg  tfh  Brefle  d'Antoine  Favre  , 
alors  Juge-mage  de  cette  Province  ,  & 
depuis  premier  Préfident  au  Sénat  de 
Chambcry.  Son  pere  étoit  confommé 
dans  l'étude  de  la  Juritjrudence  ;  il 
relie  de  lut  dix  gros  in-fol.  Le  rîls  ne 
fut  point  indigne  de  lut  4  mais  (on  ef- 
prit  fut  plus  poli  &  Ton  lavoir  mieux 
digère.  Le  jeune  Vaugelas  vint  à  la 
Cour  de  bonne  heure.  11  fut  Gentil- 
homme ordinaire  ,  puis  Chambellan 
de  Gafion  Duc  d'Orléans  ,  qu'il  fui- 
vit  dans  toutes  l'es  retraites  hors  du 
Royaume.  Il  mourut  pauvre  en  1650  , 
4  95  ans.  On  peut  être  furpris  que 
Vaugelas  eitimé  à  la  Cour  ,  fCglé 
dans  fa  dépenfe  *  &  n'ayant  rien  néA 
gligé  pour  ta  fortune  ,  fott  prefque 
mort  dans  la  miferc  ;  mais  les  eourfes 
de  Gafton  Se  d'autres  accidens  avoient 
fort  dérangé  les  affaires.  Louis  XIII 
lui  donna  une  peniion  de  icoo  livres 
en  1&19  ;  cette  penfion  qu'on  ne  lui 
payoit  plus  fut  rétablie  par  le  Cardinal 
de  Richelieu  ,  afin  de  l'engager  .\  tra- 
vailler au  Dictionnaire  de  l'Académie. 
Lorl'qu'il  alla  le  remercier  de  cette 
Ifrace  ;  Richelieu  lut  dit  en  riant  r 
Vous  n*oublicrcz  pas  du  moins  dans  le 
DiSltonnairc  le  mut  de  Pension*.  Non  , 
Monfeigneur  ,  repondit  Vaugelas  ,  c> 
tncore  moins  celui  de  Reconhois- 
samce.  Ce  Littérateur  étoit  un  des 
Académiciens  det  plu**  aimables  com* 
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tne  des  plus  Hluihes  ;  il  avoir  une? 

figure  agréable  ,  &.  l'efprit  comme  fa 
figure.  Vaugelas  étudia  toute  la  vie  la 
Langue  Francoife,  et  travailla  à  l'épu- 
rer. Sa  Traduction  de  Quinte-Curce  , 
imprimée  en  1647  ,  fruù  d'un  tra- 
vail de  trente  années  ,  &  au  fujet  de 
laquelle  Balzac  diioit  dans  Ion  ttyle 
emphatique  :  ['Alexandre  de  Quinte* 
Curce  efi  invincible  ,  6*  celui  de  Vau- 
g<Jas  efi  inimitable  ;  fut  le  premier 
bon  Livre  écrit  correctement.  Quoi- 
que le  ftyle  manque  un  peu  de  cette 
iouplelït-  ,  de  cette  aménité  ,  de  cette 
grâce  qu'on  a  donnée  depuis  à  la  Lan- 
gue Françoite  »  il  y  a  peu  d'expref* 
lions  qui  ayent  vieilli.  Vaugelas  ne 
rendit  iras  moins  de  fervice  aux  écri- 
vains de  notre  Nation  ,  par  fes  Remar- 
ques fur  la  Langue  Françoife  ,  ouvra- 
ge moins  néceflaire  qu'autre  rois ,  parce 
que  la  plupart  des  doutes  qu'il  propole 
ne  font  plus  des  doutes  aujourd'hui  - 
mais  ouvrage  toujours  mile  ,  fur-tour» 
lî  on  le  lit  avec  les  remarques  dont 
Thomas  Corneille  8t  d'autres  Vont  en> 
richi.  Il  y  a  bien  des  Littérateurs  qui 
le  préfèrent  à  fa  traduction  de  Qjûnu^ 
Curce. 

FAURE  ,  (  Charles  )  Abbé  de 
Sainte  Geneviève  ,  &  premier  Snpc-' 
rieur  Général  des  Chanoines  réguliers 
de  la  Congrégation  de  France ,  né  à 
Lucienr.es  proche  S.  Germain  en  Laye  g 
en  t5V4  ,  d'une  famille  noble  ,  entra 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis, 
&  la  réforma  par  fes  conleils  &  pat 
fes  exemples.  La  réforme  de  cette 
Abbaye  Fut  fuivie  de  celle  de  l'Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève  de  Paris  ,  8c 
de  près  de  50  autres  maifons.  Le 
Reformateur  fut  nommé  Général  de 
cette  nouvelle  Congrégation.  Il  tra* 
vailla  avec  des  peines  ot  des  fatigues 
incroyables  à  rétablir  l'ancienne  difet* 
pline.  Il  mourut  i'aintement  en  1644  , 
i  50  ans  1  lai  fi  ant  un  Directoire  de» 
Novices  &  d'autres  ouvrages.  Le  Di* 
ncloirc  a  été  réimprimé  k  Paris  en 
1711.  Le  P.  Chartonnet  a  publié  la 
vie  du  P.  Faure  ,  en  1698  ,  in-4.  ^lle 
renferme  THirtoire  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  France  , 
&  l'cfprh  de  leur  fondateur.  Elle  eft 
d'un*  manière  cdilianie.  Oa 
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f  loue  beaucoup  avec  ratfoo  lé  fatnt 
Rc formateur.    Mais  l'Auteur  eft  -  il 
louable  de  faire  mourir  cous  les  Re- 
ligieux qui  furent  oppoics  1  ce  Ré- 
i^xTii c ^^^Ls?        flo^^n 9  fundtçj 
FAUST  ,  Vojt\  FUST. 
FAUST  A  ,    Flawia  Moxinûana 
Foujla  ,  tille  de  Mosimilitn  Hercule, 
orne  de  l'Empereur  Confiantin. 
le  commencement  de  u»n 


*  *i*ge  t  die  fut  un  modèle  de  vertu  , 
nais  la  fuite  oe  répondit  pas  a  de 
s»  heureux  commencemens.  Toutes 
les  paiSuxis  s'allumèrent  tout-i-coup 
dans  ion  cœur.  Elle  s'abandonna  aux 
pc nonne >  les  plus  viles  ,  jetta  des 
rc^jris  inceltueux  fur  Crifpe  fils  de 
Cto£tMun  ,  &  ne  put  racicndrir.  Ir- 
ritée de  Ta  réiîltance,  elle  joignit  la 
calomnie  à  rincette.  Elle  l'accula  au- 
près de  l'Empereur  d'avoir  voulu  la 
♦wler  ,  Se.  fit  mettre  à  mort  par  cette 
ûnpofture  celui  qui  avoit  refulé  de 
touiller  avec  elle  d'un  crime  hor- 
iWe.  Conjlaatin  ♦  inftruir  trop  tard 
de  l'es  débauches  &  de  fa  fcélératefle  , 
vengea  la  mon  de  fon  fils  &  fon  pro- 
pre bouneur  fi  cruellement  outragé, 
îl  la  fit  étouffer  dans  un  bain  chaud  , 
-        l'an  J»7  de  J.  C. 

FAUSTE  .  Evêque  de  Rlei ,  né 
*  *ers  l'an  t,yo  dans  la  Grande- Breta- 
g>c ,  quitta  le  Barreau  où  il  brilloit , 
rx'enfévelir  dans  le  rnonaftere  de 
.  Il  en  fut  Abbé  vers  l'an  41)  , 
rique   S.  Maxime  fut  tiré  de  ce 
pour  gouverner  l'Eglife  de  Riei. 
\  lui  fuccéda  dans  cet  Evêché  vers 
455  »  foi  exfte  en  4&1 ,  &  mourut  vers 
J-m  48*.  On  a  de  lut  un  Traité  du 
libre  Arèiire  &  de  la  Grâce  ,  dans  le- 
quel il  relevé  trop  les  forces  de  la 
cnurc  ;  &  d'autres  ouvrages.  Le  nom 
de  Faujie  éroit  autrefois  dans  le  Mar- 
tyrologe. Mol  an  fut  le  premier  qui 
9%iviiz  de  Tôtcr.  Simon  Èartel ,  Au- 
teur d'une  Hiiioire  Chronologique  des 
Cvêques  de  Riez  ,  a  mis  à  la  fin  de 
ton  ouvrage  une  Apologie  de  Faufie 
que  les  curieux  pourront  confulter. 

FAUST  IN  E  ,  Annia  Fauflina,  dite 
F**Jline  la  jeune  ,  fille  d'Antonin  le 
pieux,  époufa  l'Empereur  MarcAu- 
La  nature  lui  avoir  accordé  la 
souté  &  les  grâces  ;  elle  abul'a  de 
Tome  If, 
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ces  dons.  Du  plaifir  elle  païïà  a  la 
débauche  «  &  de  la  débauche  aux  der- 
niers excès  de  la   lubricité.  Le  Sé* 
nateur  te,  le  Chevalier  Romain  étoient 
confondus  chez  elle  avec  l'affranchi 
&  le  gladiateur.  Pour  mettre  le  com- 
ble a  fes  horreurs  »  elle  s'abandonna 
à  l'on  gendre  ,  &  écouta  fans  rougir 
les  reproches  que  lui  en  fit  fa  fille. 
Il  ne  lui  refta  aucune  trace  de  pu- 
deur. Cette  fille  ,  cette  femme  d'un 
Philofophe  fit  plulieurs  fois  paroitre 
devant  elle  des  gladiateurs  &  des  Ma- 
telots dans  un  état  que  l'honnêteté 
nous  ordonne  de  voiler  ,  pour  eboidr 
ceux  qu'elle  jugeroit  les  plus  propres 
à  fatisfaire  fa  brutalité.  On  a  dit  que 
fon  mari  inftruit  de  fes  dérèglements 
feignit  de  les  ignorer  ,  &  que  lorf- 
qu'on  lui  confeilla  de  la  répudier  , 
il  répondit  :  Il  faudrait  donc  que  j* 
lui  rendiffe  fa  dot  ;  c'eil-à-dirc  l'Em- 
pire. Cette  réponie  indigne  de  Marc-» 
Aurele  ,  eit  d'autant  moins  croyable 
qu'elle  fuppofc  que  la  dignité  Im- 
périale étoit  héréditaire.  On  ajoute 
que  ce  Prince  Philofophe  éleva  aux 
grandes  Charges  de  l'Empire  ceux 
qui  fouilloient  font  lit  «  &que  le  peu- 
ple ne  manquoit  pas  d'en  tire  ;  mats 
le  peuple  pou  voit  être  mieux  inftruit 
que  lui  de  la  conduite  de  l'Impéra- 
trice. Quoi  qu'il  en  foit ,  Faufline  , 
malgré  fes  débauches  monilrucufrs 
fut  honorée  dans  les  Temples  comme 
une  divinité.  On  inititua  en  fon  hon- 
neur les  fêtes  Fauftiniennes  ,  &  des 
Prêtres  firent  fumer  l'encens  à  l'Au- 
tel de  cette  proftituée  ,  avec  autant 
de  profufion  qu'à  celui  de  Diane  ,  la 
Déefle  des  Vierges.  ' 

FAUVEAU  ,  (  Pierre  )  Poète  La- 
tin ,  natif  du  Poitou ,  ami  de  Mu- 
ret &  de  Joachim  du  Bellay  ,  mou- 
rut à  Poitiers  ,  à  la  fleur  de  fon  Age  , 
en  ij6s.  Il  ne  nous  refte  de  lui  que 
des  fragmens. 

FAYD1T  ,  (  Amseime  )  Poète  Pro- 
vençal ,  mort  vers  l'an  1110  ,  fut 
recherché  par  les  Princes  de  fon 
temps.  C'étoit  un  jeune  homme  de 
beaucoup  d'efprit  ,  d'une  jolie  figu- 
re, &  d'une  fociété  agréable.  Il  le 
mit  à  repréfenter  des  Comédies  , 
qu'il  compofolc  lui-même.  Elles  fur 
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renc  applaudies ,  &  il  devint  riche  ea 
peu  de  temps  ;  mais  l'on  penchant  à  la 
vanité  ,  à  la  débauche  &  à  la  dépcn- 
fe  le  réduilit  bientôt  à  la  dernicre 
mifere.  Richard  Catur  de  Lyon  ,  Roi 
d'Angleterre  »  l'en  tira  par  les  libé- 
ralités. Ce  Prince  marie  a  Berenge- 
ee  de  Barcelone  ,  avoir  du  goût  pour 
Ja  Poctie  Provençale  »  dont  la  langue 
aproeboit  beaucoup  alors  de  la  Ca- 
talan?. Après  la  mon  de  Ton  pro» 
teetcur  ,  Faydit  revint  a  Aix  ,  &  s'y 
maria  avec  une  tille  plciue  d'cfprit 
&  de  beauté  ,  qui  le  leutit  de  la  vie 
déréglée  de  Ton  époux  ,  &.  mourut  peu 
«près.  Le  Puéte  le  retira  chez  le  Sei- 
gneur d'Agoult  où  il  finit  fes  jours, 
il  avoit  écrit  plufieurs  Comédies  ,  en- 
tr'autres  une  intitulée  VJhJcrefia  dels 
Preftres  ,  c'eft-j-dirc  »  YHèréfie  dis 
Prêtres.  Il  y  (lattoit  l'inclination  que 
diverfes  perfonnes  de  qualité  de  Ion 
temps  avoient  pour  les  lentimcns  des 
Vaudois  &  deK  Albigeois. 

FAYDIT,  (  Pierre  )  ne  à  Riom 
en  Auvergne  ,  d'abord  Prêtre  de  l'O- 
ratoire, îonit  de  cette  Congrégation 
pour  avoir  publié  un  ouvrage  Car- 
téiîtn  contre  la  défenfe  de  l'es  fu- 
périeurs.  Le  Cartéfianit'me  a  été  pref- 
que  une  heréiîe  dans  bien  des  Corps 
pendant  long-temps.  Faydit ,  né  avec 
un  cfprit  fiugulier  &  ardent  ,  le  fit 
bientôt  coimoître  dans  le  monde. 
Dans  le  temps  que  les  différends  du 
Pape  Innocent  XI  avec  la  France 
étoient  dans  la  plus  grande  chaleur  , 
il  prêcha  à  S.  Jean  en  Grève  de  Pa- 
ris un  Sermon,  contre  ce  Pontife. 
Il  le  réfuta  lui-même  ,  dit-on  ,  dans 
un  autre  Sermon  imprin.é  a  Licgc  , 
auquel  il  ne  manqua  pas  de  répliquer. 
Un  Traité  fur  la  Trinité  ,  dans  le- 
quel il  paroiflbit  favori  fer  le  Tri- 
théifme  »  lui  mérita  un  appartement 
a  S.  Lazare  à  Paris.  Ce  chitimenr  ne 
changea  ni  fon  efprir  ni  ton  carnfte- 
rc  ;  il  eut  ordre  du  Roi  de  fe  retirer 
dans  fa  Patrie  ,  où  il  mourut  en  1709. 
Outre  les  ouvrées  cités  dans  cet  ar- 
ticle. On  a  de  lui  ,  I.  Des  remarques  , 
fur  Virgile  ,  fur  /{orner e  ,  &  fur  le 
Jiyle  Poétique  de  l'Ecriture-Sainte. 
Mélange  bizarre  de  penlces  différen- 
te* fur  des  fujets  facrés  &  profanes  , 
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dans  lequel  l'Auteur  fe  donne  trop 

de  liberté  à  fon  ordinaire.  IL  La 
Télémacomanie  ,  critique  tnépri fable 
du  chef-d'œuvre  de  Fenelon  ,  pleine 
de  remarques  fmguliercs,  auffi  contrai- 
res à  la  vérité  qu'au  bon  goût.  Il  faut 
en  excepter  les  réflexions  contre  les 
Romans.  Faydit  avoir  attaqué  Bof- 
fuet  avant  que  de  cenfurer  ion  illuf- 
tre  rival.  11  avoit  fait  cette  Lpigram* 
me  contre  le  dikours  de  l'Lvcqoe  de  . 
Meaux  à  l'aC'emblee  du  Clergé  de 
i6Sa.  Il  faut  lavoir  que  Bojjuct  avoit 
cité  Balaam  dans  ce  dilcours. 

Un  Auditeur  un  peu  Cynique 
Dit  tout  haut  en  Paillant d  ennui  i 
Le  Prophète  Balaam  ejl  ohfcur  au» 
jvnrd'hui  , 
Qit' il  fajfe  varier  fa  Bourrique  , 
Elle  y  expliquera  plus  clairement  oum 
.  lui. 

Il  fallut  que  la  démangeaifon  de 
médire  en  vcrs.ck  en  proie  fut  bieo 
Forte  dans  l'Abbé  Faydit  ,  pour  sur- 
taquer  auflî  indécemment  deux  Pré- 
lats illuitres  ,  l'éternel  honneur  du 
Clergé  de  France.  III.  Des  Mémoire* 
contre  ceux  de  TUlcmont  ;  brochuno 
in-4.  plus  comique  que  férieufe  ,  fu- 
primée  dans  fa  naiflance  ,  &  qui  n'eut 
point  de  fuite.  On  y  voit  Faydit  tçl 
qu'il  étoit  ;  un  fou  qui  a  quelque  ef* 
prit  &  du  favoir  ,  &  qui  prend  la  plu- 
me dans  les  accès  de  fa  folie.  V. 
Le  tombeau  de  Santeud  ,  en  vers  la- 
tins d'un  caractère  allez  fmgulier  ,  & 
en  proie  françoUe.  La  Proie  cft  une 
traduction  libre  des  pièces  larincs. 
On  a  attribué  mal-à-propos  les  Moi' 
nés  empruntés  à  cet  Auteur.  Ils  ne 
font  pas  de  lui  ,  mais  de  hatt\e. 

FAVE,{  Jacques  )  Seigneur  d'Er» 
peifies  ♦  né  à  Paris  en  1 543  ,  ConteiJIer 
au  Parlement  en  1567  ,  devînt  maî- 
tre des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Due 
d'Anjou  ,  depuis  Henri  III.  U  fume 
ce  Prince  en  Pologne  ,  &  arres  le 
mort  de  Charles  IX  s  il  revint  en 
France  ,  pour  porter  de  la  part  de 
fon  maître  des  Lettres  de  Régente  à 
la  Reine.  U  retourna  enfuite  en  Po- 
logne ,  où  \\  rendit  des  fervices  figna- 
lés  à  Henri.  Ce  Prince  l'en  récon* 
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fcnù  par  les  Charges  de  miîiré  d« 
Eructes  ,  d'Avocat  Général,  &  enfin 
de  Prétident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris.  11  fe  montra  dans  tous  cet 
portes  au  deflus  de  la  crainte  6c  de 
l'elpérance  ,  &  uniquement  occupé 
du  1er vice  du  Roi  6c  du  bien  de  l'E- 
tat. Il  mourut  à  Scnlis  en  1590,  à 
46  ans ,  lai  fiant  des  Harangues  élo- 
quentes pour  fon  temps. 

FAYE  ,  (  JcAN-Etis  Leriget  de 
la  )  naquit  à  Vienne  en  Dauphiné  en 
1671.  Il  prit  le  parti  des  armes ,  fut 
d'abord  MouCquetaire  ,  enfuite  Capi- 
taine aux  Gardes  ,  le  trouva  à  la  ba- 
taille de  Ramilly  ,  à  celle  d'Oude- 
narde  &  dans  pluûeurs  journées ,  &  y 
fignala  fa  valeur.  Il  avoit  toujours  eu 
du  goût  6c  du  calent  pour  les  Mathé- 
matiques. La  paix  l'ayant   rendu  à 
fes  premiers  penebans  ,  il  s'appliqua 
particulièrement  à  la  mécbanique  »  a 
la  Phyûque  expérimentale.  L'Acadé- 
*n»e  des  Sciences  lui  ouvrit  fes  por- 
te* en  1716,6c  le  perdit  en  17*8  , 
m  47  ans.  On  trouve  dans  les  mé- 
moires de  cette  Compagnie  deux  mé- 
moires de  la  Faye.  Cet  Académicien, 
avoit  i  die  Fonttnelle  ,  une  gaieté 
naturelle»  un  ton  agréable  de  plai- 
santerie qui  dans  les  occafions  les 
plus  périlleufes  faifoit  briller  fon 
courage  ,  6c  hors  de  là  cachoit  un 
(avoir  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'é- 
uier. 

►  FAYE , f  Jean-François  Leriget 
»i  u  )  frere  puîné  du  précédent  , 
n'abotd  Capitaine  d'Infanterie  ,  en- 
fuite  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi , 
eut  plus  de  goût  pour  la  littérature 
agréab/e  que  pour  les  feiences  fé- 
tieutes  qut  avoient  été  le  partage 
de  fon  aîné.  Son  goût  Bc  fes  talens 
lui  procurèrent  une  place  à  l'Acadé- 
mie Françoife  en  "1730.  Il  mourut 
l'innée  d'après  regretté  de  tous  les 
£ens  de  Lettres  qu'il  charmoir  par 
foo  efprît  ,  fa  douceur  Se  fa  politeflè. 
M.  de  V.  ,  qui  l'avoit  beaucoup  con- 
•u ,  en  a  fait  un  portrait  avantageux  , 
vrai» 
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Il  a  réuni  le,» 
Et  d'Horace  &  de  Pollion  , 
Tantôt  protégeant  Apollon , 


Et  tantôt  chantant  à  fa  fuite  , 

reçut  deux  prefens  des  Dieux  « 
Les  plue  ckarmans  qu'Us  puijfent 

faire  :  s 
L'un  êtoit  le  talent  de  plaire  , 
Vautre  le  fecret  d'être  heureux. 

On  a  de  lui  quelques  Pcefics  oh  l'on 
remarque  un  elprit  delicat  6c  une  ima- 
gination agréable.  La  plus  célèbre  cil 
Ion  Ode  apologétique  de  Ja  Poefie* 
contre  le  iyltême  de  la  Motte  en 
faveur  de  la  Proie.  Ce  bel  elprit  avoit 
nié  l'harmonie  des  vers  françois  ;  la 
Faye  lui  répond  par  des  vers  haï* 
monieux. 

FAYETTE  ,  (  Gildert  de  la  ) 
Maréchal  de  France  ,  fe  diftiagua  a 
la  bataille  de  fiaugé  en  Anjou  en  14x1 , 
fut  fait  priionnicr  à  la  journée  de  Ver* 
neuil ,  6c  après  fa  délivrance  contri- 
bua beaucoup  à  chaJTer  les  Anglois  du 
Royaume.  Il  mourut  en  146). 

FAYETTE  ,  (  Marie-Maodelii-. 
ne  Pioche  de  la  Vergme  »  Comtes- 
se de  la  Jépoufa  en  1655  »  le  Com- 
te de  la  Fayette.  Elle  étoit  fille  d'un 
Maréchal  de  Camp  9  Gouverneur  du 
Havre  de  Grâce  ;  elle  fe  diltingua 
encore  plus  par  fon  -elprit  que  par  fa 
noblefTe.  Protectrice  des  beaux  arts  * 
elle  les  cultiva  elle-même  avec  fuc* 
cès.  Les  plus  beaux  efprits  de  Ion 
temps  la  recherchèrent.  Son  hôtel 
étoit  leur  rendez-vous.  Lé  célèbre 
Duc  de  la  Rochefoucault  ,  Huet ,  Mé- 
nage ,  La  Fontaine  >  Segrais  ,  étoient 
ceux  qu'elle  voyoit  le  plus  iouvent» 
Ce  dernier  écrivain ,  obligé  de  quit- 
rer  la  maifon  de  Mademoifcile  de 
Montpenfier  ,  trouva  chez  elle  une 
retraite  aulfi  utile  qu'honorable.  lAm- 
preflement  que  témoignoient  de  fi 
bons  juges  pour  Madame  de  la  Fayette 
ne  s'accorde  guère  avec  ce  que  dit 
d'elle  l'Auteur  des  Mémoires  de  Xîa- 
dame  de  Maint enon.  Elle  n'avoir  pas, 
félon  eet  écrivain  ,  ce  liant  qui  rend 
le  commerce  aimable  &  foiide;  mille 
agremens  dans  fes  écrits  ,  pvu  de  grâ- 
ces dans  fes  propos.  Elle  étoit  trop 
impatiente  ,  tantôt  careuante  ,  tan- 
tôt impérieufe  ,  exigeant  des  refpects 
infinis ,      y  répondant  fouvent  par 
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des  hauteurs.  Si  ce  portrait  eft  vrai  »  che  feulement  d'avoir  fait  payer 

ce  que  nous  n'ofons  aflurer  ,  il  faut  Madame  de  Maintenon  ,  dit  Ton  hif- 

croire  qu'on  lui  pardonnent  ces  dé-  torien  ,  la  gloire  d'avoir  été  dans  fa 

fâurs  de  caractère  en  faveur  de  fes  jeunefle  plus  aimable  qu'elle.  V.  Hif- 

talens.  Ce  n'elt  pas  fou»  de  telles  toirc  d'Henriette  d'Angleterre.  VI. 

couleurs  que  l'a  peinte  Madame  de  Divers  portraits  de  quelques  perfort- 

Séviené  ,  qui  avoit  été  plus  à  por-  nés  de  la  Cour,  Tous  ces  ouvrages* 

téc  d'étudier  fon  cœur  &  fon  cfirit,  font  encore  aflèz  recherchés.  Madame 

que  l'Auteur  des  Mémoires.  C'cil  une  de  la  Fayette  avoit  écrit  beaucoup 

femme  aimable  ,  cllimable  ,  écrit-  d'autres  Mémoires  fur  Thiltoire  dm 

elle  a  fa  fille  ,  &  que  vous  aimez  fon  temps  »  ils  fc  font  égarés  par  lav 

dés  que  vous  avez  le  temps  d'être  facilité  de  l'Abbé  de  la  Fayette  fon 

avec  elle, &  de  faire ufage  de  fon  ef-  fils  ,  qui  communiquoit  à  qui  le  lui 

prit  &  de  fa  ration  ;  plus  on  la  con-  deinandoit  les  manuscrits  de  ion  illuf- 

noîi ,  plus  on  s'y  attache.  Cette  il-  tre  merc. 

lultre  bienfaitrice  des  gens  de  lettres  FÈ  ,  FO  ,  ou  FOHÉ  ,  nom  du 
leur  fut  enlevée  en  ioyj.  Les  écrits  principal  Dieu  des  Chioois.  Ils  Pa« 
iortis  de  fa  plume  délicate  l'ont  fait  dorent  comme  le  Souverain  du  Ciel  t 
regarder  avec  rai  l'on  comme  une  des  Se  le  repréfentent  tout  refplcndiuant 
premières  perfounes  de  fon  fexe  pour  de  lumière  ,  ayant  les  mains  ca- 
ï'efprit  6z  pour  le  goût.  Les  princi-  chées  fous  l'es  habits  ,  pour  donner 
paux  font ,  I.  Zcydc  ,  Roman  im-  à  entendre  qu'il  fait  tout  d'une  ma- 
primé  &  réimprimé  ,  &  qui  fut  lu  nierc  invilîblc.  A  fa  droite  eft  le  ra*  ' 
par  ceux  mêmes  qui  haïflbicnt  ces  for-  meux  Confucius  ,  &  à  fa  gauche  Lan» 
tes  d'ouvrages.  II.  La  Princejfe  de  \a  ou  Lança  ,  chef  de  la  féconde  fcc*f 
Clevei  ,  autre  Roman  que  Fontanelle  te  de  la  Religion  Chinoifc. 
dit  avoir  lu  quatre  fois  dans  fa  naif-  FEBOURG  ,  (  Jean  )  premier  Se- 
fance  :  c'eir  le  feul  écrit  de  cette  cretaire  du  Roi  de  Daneroarck  ,  en 
nature  »  a  qui  il  eut  accordé  une  qua*  15*4  ,  fc  voyant  élevé  à  un  rang  qui 
trierne  lecture.  Ce  Roman  ,  quoique  n'étott  dû  ni  a  fa  naiflance  ni  a  fon 
plus  parfait  que*  tout  ce  qu'on  avoit  mérite  ,  méprifala  noblcfle,  &  delTcr- 
vu  jufqu'alors  ,  fut  attaqué  avec  beau-  vit  les  Grands  auprès  du  Prince.  Il 
coup  d'cfprit  par  Valincourt ,  qui  en  conjura  la  perte  de  Torbern  t  Gou- 
fit  la  critique  ,  n'ayant  pas  encore  verneur  de  la  Forterefle  de  Copenha* 
vingt-deux  ans.  Madame  de  la  Fayette  gue ,  le  plus  grand  Seigneur  du  Royau- 
négligea  fi  fort  la  gloire  ,  qu'elle  mit  me.  Le  Roi  Chrifisern  aimoit  paflïorv» 
fous  le  nom  de  Serrais  ces  deux  pro-  nément  une  courtilanne  appel lée  Co- 
ductions  aimables.  Ce  bel  efprit  avoir  lombine  ;  Febourç  connoiflant  lefoiblc 
contribué  feulement  à  la  difpofition  de  fon  Frincc  ,  lui  perfuada  que  Tar- 
de l'édifice  ,  &  la  Dame  ingénieufe  bern  -voit  quelque  part  dans  les  bon- 
l'avoit  orné.    III.   La  Princes   de  nés  grâces  de  la  maltre/Te.  Le  Gou- 
Montpenfter ,  Roman  digne  des  pré-  verneur  ,  averti  de  ce  mauvais  of- 
cédens.  Les  Romans  de  Madame  de  ficc  ,  prir  le  parti  de  s'en  venger  par 
la  Fayette  furent  les  premier*  t  dit  une  autre  nifc  de  même  nature.  Il  fit 
l'Auteur  du  flecle  de  Lou's  XIV \  où  dire  au  Roi  par  les  efpions  qui  evoienc 
J'on  vir  les  mœurs  des  honnêtes  gens  ordre   d'obferver  ceux  qui  fréquen* 
&  des  aventures  naturelles  décrites  rotent  Colomb>ns  ,  que  le  Secrétaire 
avec  grâce.  Avant  elle  ,  on  écrivoit  d'Etat  n'étoit  point  haï.  Le  Roi  diflî- 


vraifemblables.  IV .  Des  Mémoires  de  Copenhague,  fous  prétexte  de  don- 

la  Cour  de  France  pour  Us  années  net  en  main  propre  au  Gouverneur  une 

1688  &  89.  Ouvrage  écrit  avec  art  ,  Lettre  ,  de  Sa  Majefté.  Febourg  por- 

avec  grâce ,  &  même  avec  chaleur  ,  ta  à  Torbern  cette  Lettre  qui  conte- 

Jfc  femé  de  portraits  bien  frappés  ,  &  noit  un  ordre  de  le  punir  du  dernier 

i'anecdotes  curieufes.  Ou  lui  repro-  fupplke  ,  pour  peu  qu'on  le  trouvât 
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toupible.  Le  Gouverneur,  ravi  de  fe 
voir  en  état  de  ïe  venger  ,  fit  in- 
terroger Febourg  par  des  gens  qui 
trouvèrent   allez  de  fujets  pour  le 
perdre.  Son  procès  fut  initruit  dans 
les  formes  :  il  fut  attaché  aux  four- 
ches les  plus  proches  de  Copenhague. 
Quelque  -  temps  après  la  lentinclle 
placée  fur  le  rempart  de  la  forteref- 
ie  de  la  Ville  vis-à-vis  du  gibet  , 
apperçut  la  nuit  une  flamme  fur  la 
tète  de  Febourg.  L'ignorance  des  rai- 
forts naturelles  ,  qui  étoient  la  cau- 
fe  de  cet  effet ,  le'  fit  prendre  pour 
miracle.  Le  Roi  voulut  c:re  fpc&a- 
teur  de  cette  merveille  qui  le  rc- 
oouvella  en  l'a  préfence.  La  flamme 
attirée  par  ce  qu'il  y  avoit  d'onctueui 
chn»  la  tète  du  cadavre  ,  parut  aflea 
long-remps.  Chriftïern  fc  fcrvii  de  ce 
prodige  pour  faire  croire  aux  prin- 
cipaux de  fon  Royaume  que  c'ecoir. 
on  figne  de  l'innocence  de  Febourg  , 
iw  jiîeinem  condamné  par  le  Gouver- 
neur Torberm.  Celui-ci  venoit  de  pé- 
rir par  le  dernier  fupplice ,  &  la  no- 
}      bleue  outrée  méditoit  une  révolte  ; 
m^ir  le  prétendu  miracle  la  calma. 
Febourg  parut  innocent  ,  fit  Torbern 
coupable.  Ccft  ainfi  que  juge  l'igno- 
lance. 

FE1THIUS  ,  (  Evexakd  )  d'El- 
bourg  dans  la  Gueldre  ,  au  XVI  fic- 
elé, le  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues Grecque  &  Hébraïque.  Les  trou- 
Iles  des  Pays- Bai  l'obligèrent  de  fe 
*•     leùret  en  France ,  ou  il  s'acquit  l'ef- 
titne  de  Cafaubon  ,  de  Dupu^y  Se 
du  Prciîocnt  de  Thou.  Il  y  «nfei- 
uuclque-tempt  U  Langue  Grec- 
que. Mais  fe  promenant  un  jour  à 
la  Rochelle  avec  fon  valet  ,  il  fut 
prié  d'entrer  dans  la  mai  fon  d'un 
Bourgeois  ,  &  depuis  ce  moment  on 
ne  put  favoir  ce  qu'il  étoit  devenu  , 
quelque  perquifnion  que  les  Magtf- 
rrars  en  /bTenr.  On  a  de  lui  Anti- 
qu:  tares  Homericm.  ,  in-ia.  livre  cu- 
rieux &  fa  van  t. 

FELIBIEN  ,  (  AuMt  )  Sieur  des 
A  vaux  &  de  Javerci ,  né  à  Chartres 
en  ttfi9  ,  fui  vit  à  Rome  l'Amhaf- 
iadeur  de  France  en  qualité  de  Se- 
crétaire. Dans  cette  patrie  des  beaux 
Ans  il  vit  le  Poujfm  ,  lia  amitié  avec 
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lui,  &  perfectionna  fous  cet  Arttlte 
fon  goût  pour  la  Peinture  ,  la  Sculp- 
ture &  l'Architecture.  Fouquet  ,  & 
Colbert  après  lui ,  employèrent  fet 
talens.  Il  eut  la  place  d'Htitoriogra- 
phe  des  Bitimens  du  Roi  en  1 666  , 
&  celle  de  Garde  des  Antiques  eo 
1673.  Deux  an*  auparavant  il  avoit 
été  nommé  Secrétaire  de  l'Acadé- 
mie d* Architecture.  Sa  probité  9  suffi 
connue  que  fon  favoir  ,  le  fit  eittmer 
&  aimer  de  ce  qu'il  y  avoit  alors  de 
plus  habiles  &  de  plus  honnêtes  gens 
en  France.  Les  uns  &  les  autres  le 
pleurèrent  lorfqu'il  mourut  en  1695. 
II  étoit  membre  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres.  Il  lui  a  fait  honneur 
par  plufieurs  ouvrages  élégans  ,  pro- 
fonds, &  qui  refpirent  le  goût.  Mais 
M.  de  V.  lui  a  reproché  avec  raifon 
de  dire  trop  peu  de  chofes  en  trop 
de  paroles  ,  de  de  manquer  de  métho- 
de. Ces  défauts  fe  font  fentir  dans 
tous  fes  livres.  Les  principaux  font  , 
I.  Entretiens  fur  let  vies  6*  /**  ou» 
vraget  des  plus  excellent  Pelntret  t 
a  vol.  in-4.  réimprimés  plufieurs  fois 
in-i  1.  &  traduits  en  Anglois.  II.  Trui- 
te' de  Voripne  de  In  Peinture ,  in-4. 
111.  Les  Principes  de  V Architecture  % 
Peinture  &  Scuptture  ,  «1-4.  On  voit 
que  FcLbicn  avoit  médité  iur  tous 
ces  arts  ;  cet  ouvrage  rempli  de  ré- 
flexions profondes  &  judiçieufes  fur 
la  théorie  fit  la  pratique  ,  aida  les 
Artiftes  ,  &  éclaira  les  Savais.  IV. 
Les  Conférences  de  l'Académie  Roya» 
le  de  Peinture  ,  in-4.  Let  quatre 
élément  peints  par  le  Brun  ,  6*  mit  en 
tapiffertts  ,  décrits  par  Felibien  ,  in-4. 
VI.  La  famille  de  Darius  décrite  par 
le  mime  ,  in-4.  VIII.  Les  divertijfc- 
ment  de  Verfadlet  ,  donnés  par  le 
Roi  à  toute  Ça  Cour  ,  in-il.  VIII» 
Defcnption  fommaire  de  Verfailles , 
avec  un  plan  gravé  par  Sebafiien  le 
Clerc  y  in-i  a. 

FELIBIEN  ,  (  Jean-Franc, ors  ) 
fils  du  précédent  ♦  mort  en  1733  ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  dans  toutes  fes  pla- 
ces, &  eut  comme  lui  le  Jjoûr  des  beaux 
arts.  On  lui  doit  ,  I.  Recueil  H'fto* 
tique  de  la  vie  O  des  ouvrâtes  les 
plus  célèbres  Architectes  ,  ouvrage 
plufieurs  fois  à  Patis  o£ 
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«Uns  les  pays  étrangers  ,  ivec  les 
entretiens  de  fon  perc  fur  les  Pein- 
tres ,  dont  il  ciï  le  pendant.  11.  La 
Defcripùon  de  Ver  failles  ancienne 
&  nouvelle  ,  in-ia,  avec  la  dcfcrip- 
tion  &  l'explication  des  Statues  ,  Ta- 
bleaux &  autres  ornemens  de  cette 
Mai  l'on  Royale.  III.  La  Defcriptionde 
l'Eglife  des  Invalides  ,  1706  ,  in- fol. 
réimprimée  en  171 6. 

FELIBIEN,  (  DoM-MicHEt  )  frère 
du  précédent*  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  foutint  avec 
honneur  la  réputation  que  fon  père 
$c  fon  frère  s'étoient  acquîtes.  Les 
Eclievins  de  Paris  informés  de  fon  mé- 
rite le  choilirent  pour  écrire  PHif- 
toire  de  cette  Ville  ;  il  l'avoit  beau- 
coup avancée  lorsqu'il  mourut  en  171 9. 
Elle  fut  continuée  &  publiée  par  Dom 
tobineau  ,  en  5  val.  in- fol.  à  Paris 
17x5.  On  a  encore  de  Dom  Feltbien  , 
YHifioire  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  , 
volume  in-fol.  orné  de  figures  *  plein 
d'érudition ,  de  recherches*  &  enrichi 
{le  fayantes  diuertattons.  Il  parut  à 
faris  en  1706. 

FEL1CIAMI ,  (  Porphire  )  Evê. 
4e  Foligno  ,  mort  en  165»  ,  à  70 
ans  ,  avoit  été  Secrétaire  du  Pape 
Foui  V.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de 
netteté  ,  en  Latin  &  en  Italien.  Il 
n'avoit  perfonnc  au  défît»  de  lui  de 
fon  temps  pour  la  Poéfie  Italienne. 
On  a  de  lui  des  heures  &  des  Poejîes. 

FELICISSIME,  Diacre  de  Canna- 
ge ,  fç  fépara  de  S.  Cyprien  avec  les 
Chrétiens  tombes  dans  la  perfécu- 
tion  ,  vers  Tan  151. 11  vouloit  qu'on 
les  reçut  à  la  Communion  ,  fur  une 
fîmplç  recommandation  des  Martyrs  , 
$t  fans  qu'ils  euflent  fait  pénitence. 
11  fe  joignit  à  Novae  &  à  quelques  au- 
tres Prêtres.  5.  Cyprien  les  excom- 
munia. 

FELICITE  ,  ou  EUDEMONIE  , 
Divinité  allégorique  ,  à  laquelle  on 
fit  bîtir  un  Temple  à  Rome.  On  la 
repréfentoit  comme  une  Reine  aflife 
fur  un  Trône ,  tenant  un  Caducée 
(Tune  main  ,  &  une  coene  d'abondan- 
çe  de  l'autre.  On  la  repréfente  en- 
core debout,  tenant  une  pique  au  lieu 
tj'unc  corne. 

*miClTJÉ,(SAiKTE)  Dame  Ro- 


maine ,  fouffrit  le  Martyre  me'  f<fs> 
fept  fils  ,  fous  Marc-Aurele  Antonin  a  - 
vers  l'an  164.  Les  eufans  encourages 
par  leur  illultrc  merc  lupportcrcnt  les 
tourmens  avec  une  conltancc  admit 
rable.  L'atné  fut  fouetté  juf'qu'à  la 
mon  ,  avec  des  fouets  armés  de  plomb, 
les  deux  fui  vans  furent  aflbmmés  à 
coups  de  bâton,  9c  les  autres  décimés 
avec  leur  mere  qui  tut  martyriféc  la 
dernière. 

FELIX  I ,  (  Saimt  )  Pape  après  S. 
Denys  en  170 ,  mourut  martyr  en 
174.  Il  nous  relie  de  ce  faint  Pontife 
un  fragment  de  la  Lettre  qu'il  écrivit 
à  Maxime  d'Alexandrie  contre  Sabcl* 
lius  &  Paul  de  Samofatc.  Elle  fut 
lue  dans  les  Conciles  de  Chalcédotne 
&  d'Ephcfe.  On  lui  en  attribue  trois 
autre*  viftblement  fuppolées. 

FELIX  II,  Antipape  &  Archidia* 
cre  de  PEglifc  Romaine  ,  intrus  fur  le 
Siège  Pontifical  par  l'Empereur  Conf 
tance  ,  pendant  l'exil  du  Pape  Libère  9 
en  355  ,  en  fut  chalfé  ignominteufe^ 
ment  ,  après  le  retour  du  véritable 
Pontife.  Confiance  auroit  voulu  que  « 
Libère  &  Félix  gouvernaient  tous 
deux  PEglifc  de  Rome  ,  &  que  cha- 
cun fut  a  la  tète  de  fon  parti  ;  mais 
le  peuple  ,  ayant  entendu  cet  ordre 
de  l'Empereur  qu'il  fit  lire  dans  le 
Cirque  ,  s'écria  tout  d'une  voix  :  // 
n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qu'un  Chrifi  , 
qu'un  Évèque.  Félix  obligé  de  fe  re- 
tirer ,  mourut  dans  une  de  fes  ter- 
res en  375. 

FÉLIX  III»  Romain  »  bifaïeul  de 
Grégoire  le  Grand  ,  fut  élu  Pape  après 
Sitnplicïus  en  483.  11  commença  par 
rejetter  l'Edit  d'union  ,  publié  par 
l'Empereur  Zenon,  &  anathématifa 
ceux  qui  le  recevroient.  Acace  de 
Conftantinople  troubloit  alors  l'E- 
gltfe  ;  il  tacha  de  le  ramener  par  des 
Lettres  pleines  de  douceur  ;  mais  ap- 
prenant qu'il  ne  ceflbit  de  commu- 
niquer avec  Pierre  Mongus  hérétique  . 
anathématifé  ,  il  prononça  contre 
lui  une  fentence  de  déposition  &.  d'ex- 
communication. Cette  fentence  fut 
attachée  au  manteau  d' Acace  par  des 
Moines  Acémetcs  auxquels  cette  har- 
diefie  coûta  la  vie.  Fclix  aficmbU 
un  Concile  a  Rome  en  4B7  ,  pour  1* 
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réconciliation  de  ceux  qui  s'étoîént 
iaiife  rebaptifer  en  Afrique  pendant  la 
perfecution.  Il  mourut  faintement  eu 
492. 

FELIX  IV  ,  natif  de  Benevent  , 
monta  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre 
après  le  Pape  Jean  J  ,  le  14  Juillet 
c*6  ,  par  la  faveur  de  Thcodoric.  Il 
jouveroa  J'Eglifc  avec  beaucoup  de 
eeie  .  de  doctrine  &de  piété ,  &  mou- 
rut le  la  Octobre  5x9. 

FELIX  V  ,  Voyt\  AMEDÉE  VIII. 
FELIX  ,  Procontul  &  Gouverneur 
de  Judée  ,  frère  de  Pallas  aâTranchi 
de  Claude  ,  païïà  en  Judée  ver»  l'an 
51  de  J.  C.  Druftlle  ,  Aile  du  vieil 
J  grippa  f  gagaéc  par  fes  careffes  »  lé- 
Pallia  quelque  temps  après*  Ce  fut 
devant  lui  que  S.  Paul  comparut. 
Nv-om  le  rappel  la  de  la  Judée  qu'il 
piiloit  &  tyrannifoit. 

FEUX,  [Saint}  Prêtre  de  Noie 
en  Campante  ,  eut  beaucoup  à  Touf- 
fe t  pour  U  fut ,  fou*  Deee  8l  Valerien. 
Après  b  mort  de  Maxime  Evrquc  de 
Sole ,  00  voulut  le  mettre  a  la  te  te 
»  de  cerre  Eglife  ,  mats  fon  humilité 
t'y  oppoû.  Il  pafla  le  refte  de  fes  jourt 
en  paît  dans  une  terre  qu'il  labouroit 
lci-stcme.  Il  y  mourut  vers  l'an  aj6. 
F«Iixa  toujours  été  honoré  à  Noie 
comme  on  Saint.  Son  culte  pafla  de 
/7fa.'iecn  Afrique. 

FELIX  t  Evêque  d'Urgel ,  ami  d'£- 
lipand  ,  Evêque  de  Tolède  ♦  foutenoit 
comme  lui  que  J.  C.  eft  fils  adoptif. 
Cette  erreur  fut  condamnée  aux  Con- 
cile* de  Rambotme  en  jyi  ,  de  Franc- 
fort en 7^4  >  8c  de  Rome  en  7gy.  Fe/f* 
fût  dépotëàé  de  l'Epi  feopat  dans  cette 
dernière  aJTembléc ,  A  relégué  à  Lyon  , 
d'où  il  écrivit  a  fon  peuple  ri'Urgol 
Lettre  qui  contenott  l'abjura- 
tion de  fon  erreur.  Il  mourut  vers  Tan 
«14. 

FELI  ,  [  Jian  ]  Evêque  d'Oxford 
en  1075  •  "H*™  m  I(*86  »  à  61  an*  ,  a 
donné  avec  Pearfon  une  très-belle 
édirion  de  S.  Cypricn  ,  à  Oxford  168*, 
•a-fol.  avec  de*  remarques  lavante*. 
Soo  Nouveau  Te  fi  amen  t  Grec  avec  les 
variantes  ,  imprimé  dan*  la  même 
▼Aie  ,  in-R.  ,  eft  eftimé.  v 

FELLON  ,  (  Thomas-Bis*  a  xd  1 
*tote ,  Dé  à  Avignon  le  la  Juillet 
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itfo* ,  mort  le  25  Mars  1751)  ,  avoit 
du  talent  pour  lu  Poéfte  Latine.  On 
conoott  fes  Poème*  intitules  faba 
Arabica  ;  Magnes.  On  a  encore  de  lui» 
I.  O  rat  fon  funèbre  de  Al.  U  Duc  de 
Bourgogne.  II.  Oraifon  funèbre  de 
Louis  XlP,  111.  FaraphraJ'e  des  Ffcau* 
mes  ,  in-ia.  IV.  Traité  de  l'amour  de 
Dieu. 

FELTON  f  (  Jeam  )  Gentil homm« 
Anglois  ,  trés-zélc  pour  la  Religion. 
Catholique  ,  afficha  publiquement  aux 
portes  de  la  M-iion  Epifcop&le  de 
Londres  la  Bulle  de  Pie  F,  par  la- 
quelle ce  Pontife  déclaroit  hérétique 
la  Reine  Elifabeth.  fcltçn  fut  ton» 
damné  à  itre  pendu  ;  &  il  le  fut  en 
1  )7o.  On  le  détacha  de  la  potence 
pendant  qu'il  étoit  encore  en  v»c  ,  puis 
on  lui  coupa  les  parties  naturelle*  , 
qui  furent  jettées  dans  le  feu  ;  cr.lui- 
te  on  lui  fendit  l'eftomac  pour  lui 
arracher  les  entrailles  tk  le  tecur  »  & 
apré*  lui  avoir  coupe  la  tète  ,  on  mit 
Ton  corps  en  quatre  quartier*. 

FELTON  ,(  Jsak  )  Anglois ,  irrité 
contre  le  Duc  de  Buckingant  ,  qui  lui 
avoit  rcfuïé  une  Compagnie  d'In- 
fanterie, forma  le  dehtin  de  fe  ven- 
ger 3  quelque  prix  que  ce  fut.  Comme 
le  Duc  étoit  fur  le  point  de  partir  en 
lôafc  ,  pour  l'expédition  de  la  Rochel- 
le ,  ayent  trouvé  le  moyen  de  l'appro- 
cher il  lui  donna  un  coup  de  couteau 
qui  alla  jufqu'airx  poumons.  Le  mal- 
heureux, loin  de  le  cacher,  fe  prome- 
noir tranquillement  devant  la  maifon 
oîi  il  avoit  fait  le  coup.  Il  fut  pris  & 
s'avoua  coupable  fans  hélîter.  Il  recon- 
nut pourtant  enfin  l'atrocité  de  Ion 
crime  ,  &  pria  qu'on  aggravât  fon  fup- 
plicc  ,  en  lui  faifant  couper  la  main  ; 
mais  on  fe  contenta  de  le  faire  pendre. 

FENELON  ,  (  François  de  Sali- 
gnac  de  lk  Motte  )  naquit  au  Ch.î- 
teau  de  Fenelon  en  Querd  ,  le  6  Août 
1651  ,  d'une  maifon  ancienne  &  dis- 
tinguée dans  l'Etat  &  dans  l' Eglife. 
Des  inclinations  heureufes  ,  un  naturel 
doux  ioint  à  une  grande  vivacité  d'ef- 
prit  firent  le*  préfoçes  de  fes  vertus 
&  de  fe*  talen*.  Le  Marquis  de  Fenem. 
Ion  ,  fon  oncle  ,  Licutenant-Général 
des  Armées  du  Roi  ,  homme  d'une, 
valeur  peu  commune  ,  d'un  çfytir,  «h 
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né  Se  d'une  piété  exemplaire  »  traits 
cet  enfant  comme  fon  propre  fils,  &  le 
fit  élever  fous  fes  yeux  à  Cahors.  Le 
jeune  ¥  cation  fît  des  progrès  rapides  j 
les  études  les  plus  difficiles  ne  forent 
pour  lui  que  des  amufemens.  Dès  l'â- 
ge «de  19  ans  il  prêcha  8c  enleva  tous 
les  fuffrages.  Le  Marquis  de  Fenelon  , 
craignant  que  le  bruit  des  applaudtflè- 
mens  &  les  carefles  du  monde  ne  cor- 
rompirent une  ame  fi  bien  née  ,  lui  fit 
prendre  la  réfolution  de  la  fortifier 
dans  la  retraite  &  le  filence.  Il  le  mit 
fous  la  conduite  de  l'Abbé  Tronçon  , 
Supérieur  de  S.  Sulpice  à  Paris.  A  34 
ans ,  il  entra  dans  les  ordres  facrés  & 
en  exerça  les  fonctions  les  plus  péni- 
bles dans  la  paioiflè  de  S.  Sulpice. 
HarUi  ,  Archevêque  de  Paris  ,  lui 
confia  trois  ans  après  la  direction  des 
nouvelles  Catholiques.  Ce  fut  dans 
cette  place  qu'il  fit  les  premiers  ef- 
fais  du  talent  de  plaire  ,  d'inftruire  & 
de  perfuader.  Le  Roi  ,  ayant  appris 
les  fuccès  ,  le  nomma  Chef  d'une  mif- 
fion  fur  les  Côtes  de  Xaintonge  &  dans 
le  pavs  d'Aunis.  Simple  à  la  fois  & 
profond  ,  joignant  a  des  manières  dou- 
ces une  éloquence  forte  ,  il  eut  le 
bonheur  de  ramener  à  la  vérité  une 
foule  d'errans.  Fcnclon  reefleillit  en 
1608  le  fruit  de  fes  travaux  ;  Louis 
lut  confia  l'éducation  de  les  pe- 
tits-fils ,  les  Ducs  de  Bourgogne  , 
d'Anjou  &  de  Berry.  Ce  choix  fut  fi 
applaudi  ,  que  l'Académie  d'Angers  le 
propofa  pour  fujet  du  prix  qu'elle  dif- 
tribuc  toutes  les  années.  Fenelon  ,  dit 
un  Hiftorien  ,  devint  l'homme  à  la 
mode  ,  &  le  Saint  de  la  Cour.  Simple 
Mec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fublime 
avec  Boffuet ,  brillant  avec  les  cour- 
titans  »  il  étoit  fouhaité  par- tout.  Le 
Duc  de  Bourgogne  devint  fous  un 
tel  maître  tout  ce  qu'il  voulut.  Fene- 
lon  orna  fon  cfprit  ,  forma  fon  coeur 
&  v  ietta  les  femences  du  bonheur  de 
l'Empire  François.  Ses  fervices  ne  réi- 
tèrent point  fans  récompenfes.  Il  fut 
nommé  en  1695  *  l'Archevêché  de 
Cambrai.  En  remerciant  le  Roi  ,  il  lui 
repréfenta  ♦  dit  Madame  de  Sevignl , 
qu'il  ne  pouvolt  regarder  comme  une 
récompenfe  une  grâce  qui  l'éloignoit 
du  Duc  de  Bourgogne,  11  ne  Tacccpjta 


qu*a  condition  qu'il  dotmcrolt  feoM 
ment  trois  mois  aux  Princes  &  le  relie 
de  Tannée  à  fes  Diocefains.  Il  remit 
en  même  temps  fon  Abbaye  de  S.  Va- 
léry ,  perfuade  qu'il  ne  pou  voit  pofle- 
der  aucun  Bénéfice  ayee  fon  Archevê- 
ché. Au  milieu  de  la  haute  faveur  dont 
il  iouiuoit ,  il  fc  formoit  un  orage  con- 
tre lui.  Né  avec  un  cœur  tendre  et  une 
forte  envie  d'aimer  Dieu  pour  lui-mê- 
me ,  il  fc  lia  avec  Madame  Guyon  » 
dans  laquelle  il  ne  vit  qu'une  ame  pu- 
re épriledu  même  goût  que  lui.  Les 
idées  de  fpiritualité  de  cette  femme 
excitèrent  le  zele  des  Théologiens  ,  8c 
fur-tout  celui  de  lïeJJiut.Cc  Prélat  vou- 
lut exiger  que  l'Archevêque  de  Cam- 
brai ,  autrefois  fon  difciple  ,  pour  lors 
fon  rival ,  condamnât  Madame  Guy  on 
avec  lui,  &  foui  cri  vit  à  fes  Initruâions 
Paltoralcs.  Fcnclon  ne  voulut  facrifier 
ni  fes  femimens  ni  fon  amie.  Il  crut 
rectifier  tout  ce  qu'on  lui  reprochoit 
en  publiant  fon  Livre  de  V Explication 
des  maximes  des  Saines.  Le  ftyle  en 
étoit  pur  ,  vif*  élégant  &  afteftucux  j 
les  principes  étoient  préfentés  avec 
art ,  &  les  contradictions  fauvées  avec 
adrefle.  On  y  voyoit ,  dit  un  Hiftorien  * 
un  homme  qui  craignott  également 
d'être  aceufé  de  fuivre  Mo! mot  & 
d'abandonner  Sainte  Thercfe  ,  tantôt 
donnant  trop  à  la  charité  ,  tantôt  ne 
donnant  pas  aflez  à  l'efpér&nce.  Bof- 
fuet ,  qui  vit  dans  le  Livre  de  Fenelon 
bien  des  maximes  qui  s'éloignoient  du 
langage  des  vrais  royftiques  *  s'éleva 
contre  cet  ouvrage  avec  véhémence. 
Les  noms  do  Mon  tan,  prodigués  à  Fe- 
nelon ,  &  de  Prifcille  donné  a  fon 
amie  ,  parurent  indignes  de  la  modéra- 
tion d'unEvêque.  Boffuet  ,  a  dit  un  bel 
efprit  de  ce  fiecle  ,  eut  raifon  d'une  * 
manière  révoltante, &  Fenelon  mit  de 
la  douceur  même  dans  fes  torts.  L'Ar- 
chevêque de  Cambrai  écrivit  beaucoup 
pour  fc  défendre  &  pour  s'expliquer 
lui-même.  Mais  fes  Livres  ne  purent 
empêcher  qu'il  ne  fut  renvoyé  dans  fon 
Diocèfe  au  mois  d'Août  1697.  Fenelon 
reçut  ce  coup  fans  s'affligtr  &  fans  fe 
plaindre.  Son  Palais  de  Cambrai ,  fes 
meubles,  fes  papiers,  fes  Livres avoient 
été  confumés  par  le  feu  dans  le  même 
temps,  &  ill'ittic  appris  ayçc  Umfcaie 
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tranquillité.  Le  Pape  Innocent  XII  \e 
con«djmna  enfui  en  iéyy  après  neuf  mots 
d'examen  ;  &  il  fc  fournit  fans  reftric- 
tîon  &.  fana  rci'erve.  Il  fit  un  Mande- 
ment contre  fon  Livre  ,  &  annonça  lui- 
même  en  chaire  fa  condamnation.  P*)ur 
donner  à  Ton  Diocèfe  un  monument  de 
fon  repentir  ,  il  fit  faire  pour  l'cspofi- 
tion  du  5.  Sacrement  un  Soleil  porté 
par  deux  Anges  dont  l'un  fouloit  aux 
pieds  divers  Livres  hérétiques ,  fur  un 
defquels  étoit  le  titre  du  lien.  Après 
cette  défaite  ,  qui  fut  pour  lui  une 
el'pece  de  triomphe  *  il  vécut  dans 
fon  Diocèfe  en  digne  Archevêque  ,  en 
homme  de  Lettres  ,  en  Philofophe 
Chrétien.  II  fut  le  pere  de  fon  peuple 
&  le  modèle  de  fon  Clergé.  La  dou- 
ceur de  les  mœurs  ,  répandue  dans  fa 
convert'acion  comme  dans  fes  écrits  > 
le  firent  aimer  Se  refpccler ,  même  des 
ennemis  de  la  France.  Le  Duc  de 
MsrUhoroug  dans  la  dernière  guerre 
Ae  Louis  XIV  prit  foin  qu'on  épar- 
gnît  fes  terres.  Il  fut  toujours  cher  au 
Duc  de  Bourgogne  ;  &  lorfque  ce 
Prince  vint  en  Flandres  dans  le  cours 
de  la  même  guerre  ,  il  lui  dit  en  le 
quittant  :  Je  fçais  et  fut  jt  vous  dois  : 
vous  Jcavei  ce  que  jt  vous  fuis.  On 
prétend  vu  i\  auroit  eu  part  au  Gou- 
vernement fi  ce  Prince  eût  vécu.  Le 
xnairrene  furvécut  guère  à  fon  auguf- 
te  Elevé,  mort  en  171a  ;  il  fut  enlevé 
A  l'Eglil'e  ,  aux  Lettres  &  à  la  patrie 
en  171 5  ,  i  63  ans.  Plusieurs  écrits  de 
Philofophie  ,  de  Théologie,  de  Relies- 
Lettres  fottis  de  fa  plume  lui  ont  fait 
un  nom  immortel.  On  y  voit  un  hom- 
me- nourri  de  U  fieur  de  la  Littéra- 
ture ancienne  &  moderne  ,  &  animé 
par  use  imagination  vive  ,  douce  & 
riante.  Son  fryleeft  coulant  ,  gracieux, 
harmonieux  ;  les  hommes  d'un  goût 
délicat  voudroient  qu'il  fut  plus  rapi- 
de ,  plus  ferré  ,  plus  fort ,  plus  fin  , 
f/u*  penfe  ,  plus  travaillé  ;  mais  il 
n'efr  pas  donné  à  Phommc  d'être  par- 
fait. Ses  principaux  ouvrages  font  ,  I. 
Les  Aventures  de  Tclémaque  ,  com- 
pofé  ,  félon  les  uns  ,  à  la  Cour  ;  & 
fruit  •  félon  d'autres  ,  de  fa  retraite 
ims  fon  Diûcèfe.  Un  Valet  de  Charn- 
ue a  qui  Fenelon  donnoit  à  tranferire 
Al  ouvrage  fingulicr  ,  qui  ticm  à  la 
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fois  du  Roman  &  du  Poïme  épique  , 
en  fit  une  copie  pour  lui-même.  Il  n'en 
fit  imprimer  d'abord  qu'une  petite  par- 
tie ,  &  il  n'y  en  avoit  encore  que  deux 
cents  huit  pages  d'imprimées  lorfque 
Louis  XIV,  injuftement  prévenu  con- 
tre l'Auteur  ,  &qui  croyoit  voir  dans 
le  Livre  une  fatyre  continuelle  de  fon 
Gouvernement  ,  fît  arrêter  Pimprcf- 
fion  de  ce  chef-d'œuvre.  Il  n'a  pas 
été  permis  de  l'imprimer  en  France 
tant  que  ce  Prince  a  vécu.  Après  U 
mort  du  Duc  de  Bourgogne  ce  Mo- 
narque brûla  tous  les  n.anulttiis  que 
fon  petit-fils  avoit  conferves  de  Ion 
Précepteur.  Fenelon   pafla  toujours 
dans  fon  efprit  pour  un  bel  efprit  chi- 
mérique &  pour  un  fujet  ingrat.  Son 
TéUmacue  acheva  de  le  perdre  à  la 
Cour  de  France  ;  mais  ce  Livre  n'en 
fut  que  plus  répandu  dans  l'Europe. 
Les  malins  cherchèrent  des  allufions 
&  firent  des  applications.  Ils  virent  ce 
que  Fenelon  n'avoit  peut-être  jamais 
vu  ;  Madame  de  Montefpan  dans  C*. 
hpfo  ,  Mademoi fille  de  Fcntanges 
crans  Eucharis ,  la  Ducheflc  de  Bourgo- 
gne dans  Antiove  t  Louvois  dans  Pro- 
te  fil  as  ,  le  Roi  Jacques  dans  I  démenée, 
Louis  XIV  dans  Scfoflris.  Les  gens 
de  goût  ,  fans  s'arrhcr  à  ces  allufions 
imaginées  par  le  désœuvrement  &  la 
méchanceté  ,  admirèrent  dans  ce  Ro- 
man moral  toute  la  pompe  A'Homert 
réunie  à  l'éleganec  de  Virgile  ,  tous 
les  agrémens  de  la  Fable  i  toute  la 
force  de  la  vérité  :  ils  penferent  que 
les  Princes  qui  le  méditeroient  apren- 
droient  à  être  hommes  ,  à  faire  des 
heureux ,  &  à  l'être.  Quelques  gens  de 
Lettres,  tels  <\ucFaydit&.  Gueudevillc 
reprochèrent  a  l'Auteur  des  anachro- 
niîmcs  ,  des  phrafes  négligées  ,  des 
répétitions  fréquentes ,  des  longueurs , 
des  détails  minutieux  ,  des  aventures 
peu  liées  ,  des  deferiptions  trop  uni- 
formes de  la  vie  champêtre  ;  mais  • 
leurs  critiques  tombées  dans  l'oubli 
n'ôterent  rien  de  fon  mérite  à  l'ouvra- 
ge critiqué.  Elles  n'empêcherent  point 
qu'on  n'en  fit  &  qu'on  n'en  ait  fait  de- 
puis plu/leurs  éditions.  Les  meilleures 
font  celles  qui  Ont  paru  depuis  1717  , 
année  dans  laquelle  la  famille  de  l'Ar- 
chevêque de  Cambrai  publia  cette  bel- 
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le  production  fur  lemanufcrit  de  l'Au- 
teur. II.  Dialogues  des  Morts  ,  en  a 
vol.  Le  Télémaque  ,  ou  pour  mieux 
dire  les  principales  réflexions  du  77- 
lémaque  avoient  écé  données^  pour 
ibeme  au  Duc  de  Bourgogne  ;  ces 
Dialogues  lui  furent  donnés  pour  lui 
infpirer  quelque  vertu  »  ou  pour  le  cor- 
figer  de  «quelque  défaut.  Fenelon  les 
écrivoit  tout  de  fuite  ,  fans  prépara- 
tion ,  à  mefure  qu'il  les  croyoit  né- 
ceflaires  au  Prince;  ainfi  on  ne  doit 
pas  être  furpris  s'ils  font  quelquefois 
suides  de  penfées.  D'ailleurs  il  vou- 
loit  mener  fon  élève  plutôt  par  le  fen- 
riment  que  par  la  Dialectique.  III. 
Dialogues  fur  l'éloquence  en  général , 
&  fur  celle  de  la  Chaire,  en  particulier , 
avec  une  Lettre  fur  la  Rhétorique  & 
la  Poè'fie  ,  1718  ,  tn-ia.  Cette  Lettre 
âdrelTée  à  l'Académie  Françoife  cft  un 
excellent  morceau  qui  ne  dépure  point 
les  Dialogues.  L'Auteur  du  TcUmaque 
«voit  été  reçu  dans  cette  Compagnie 
en  i6y;  ,  a  la  place  de  Pelliffon.  Il 
fui  fut  utile  plus  d'une  fois  par  fon 
tout  pour  les  Belles-Lettres  &  par 
la  grande  connoiflance  de  la  Langue* 
IV.  Direct  on  pour  la  confeience  d'un 
Roi  f  compofé  pour  le  Duc  de  Bour- 
gogne 9  brochure  in-ia  ,  eftiméc  ,  pu- 
bliée en  1748.  V.  Abrégé  des  vies  des 
anciens  Philofophes  ,  autre  fruit  de 
l'éducation  du  Duc  de  Bourgogne  , 
in- 12.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  achevé. 
VI.  Un  excellent  Traité  de  VEduca- 
tion  des  filles  ,  in- la.  VII.  (Entres 
whthftpniqucs  ou  démonflration  de 
Vex'flcnze  de  Dieu  par  les  preuves  de 
Sa  nature  ,  dont  la  meilleure  édition 
eft  de  17*6  ,  i  Paris  ,  in-ia.  Le  Duc 
eY  Orléans  depuis  Régent  du  Royau- 
me avoit  confulté  ,  dit  l'Auteur  du 
fiecle  de  Louis  XIV ',  l'Archevêque  de 
Cambrai  fur  des  points  épineux  ,  qui 
intéreflent  tous  les  hommes  &  aux- 
quels peu  d'hommes  penfent.  Il  de- 
mandoit  fi  on  peut  démontrer  l'exif- 
tence  de  Dieu  ,  li  ce  Dieu  veut  un 
culte  ;  il  faifoit  beaucoup  de  queftions 
ic  cette  nature  en  Philofophe  qui  cher- 
choit  a  s'inftruirc  ;  &  l'Archevêque 
xépondoit  en  Philofophe  &  en  Théo- 
logien. VIII.  Des  Œuvres  fpiritucllzs 
en  4  vol.  in-i»,  IX,  Des  Strmns ,  in- 
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fa.  ♦  faitt  dans  la  jeuneifede  VAuttaf* 
X.  Plufieurs  ouvrages  en  faveur  de  la 
Constitution  Unigcnttus  &  du  formu- 
laire. Les  ennemis  de  l'Archevêque  de 
Cambrai  ont  prétendu  qu'il  n'avoit  pris 
parti  contre  le  Janfénifme  que  parce 

3uc  le  Cardinal  de  Noailles  s'étoit 
éclaré  contre  le  Quiétiûne.  Mais  nous 
fommes  Hiftoricns  &  non  pas  ferma- 
reurs  des  cœurs.  XI.  Quelques  autres 
productions.  Fenelon  avoit  fait  pour 
les  Princes  ,  fes  élevés  ,  une  excellente- 
traduction  de  l'Enéide  de  Virgile  % 
mais  on  ne  fait  ce  qu'eft  devenu  le 
manuferit.  Quelle  perte  fi  elle  étoic 
dans  le  ftyle  de  Telonaque.  Remfay 
difciple  de  l'Archevêque  de  Cambrai  a 
publié  la  vie  de  fon  illustre  maître  , 
in-i  a ,  à  la  Haye  1714.  Les  curieux  qui 
la  confultcront  ne  pourront  s'empê- 
cher d'aimer  Fenelon  &  de  le  pleurer. 

FENELON  ,  (  Ls  Marquis  de 
Sa  lion  a  c  9E  )  eft  célèbre  par  fes 
Mémoires  Militaires.  Il  vivoit  fous  le 
règne  de  Henri  IL 

FERDINAND  I ,  Empereur  cPAI- 
lemagne  ,  fécond  fils  de  l'Archiduc 
Philippe  ,  &  frère  de  Charles-Quint  h 
nSqutt  à  Alcala  en  1  ^3  ,  fut  élu  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême  en  1517  * 
Roi  des  Romains  en  15)0  ,&  fucceda 
à  fon  frère  en  1558  ,  âgé  de  55  ans* 
Le  Pape  Paul  IV  refufa  de  le  recon- 
noître  pour  Empereur  légitime,  parce 
que  ,  difoit  ce  Pontife  ,  l'abdication 
de  Charles-Quint  faite  fans  la  perm.il- 
fion  du  Saint  Siège  étoit  nulle  ;  mai» 
Pie  IV y  fon  îucccfTcur  t  ne  crut  pas 
devoir  faire  ces  difficultés.  Ferdinand 
prefla  ce  Pape  de  permettre  à  (es  fu- 
jets  d'Autriche  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces  ;  le  Pape  donna  une 
Bulle  qui  alloit  réunir  les  deux  par- 
tis torique  l'Empereur  mourut  à  Vien- 
ne en  1564  ,  à  «i  ans.  Ce  Prince  fage 
&  modéré  vouîoit  donner  la  paix  à 
TEglife  Germanique.  Il  s'efforça  de  la 
conferver  dans  l'Empire  ,  fit  une  trêve 
de  huit  ans  avec  le  Turc  ,  réconcilia 
plufieurs  Princes  ennemis,  &  termina 
les  querelles  det  Rois  de  Danemarck 
&  de  Suéde.  Un  Teftament  ,  qu'if 
avoit  fait  vingt  ans  avant  fa  mort  ,  en 
1 543  ,  &  auquel  il  ne  dérogea  point 
par  fei  dermerci  volontés  >  jeui  d» 
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f ofn  la  fetnence  de  la  guerre  qui  a 

troublé  l'Europe  deux  cens  ans  après. 
Ce  Tcftamcm  appelloit  fes  filles  à  la 
fuccrûjoo  des  Royaumes  de  Bohême 
9l  de  Hongrie  ,  au  défaut  des  héri- 
tiers de  les  fils.  Cette  difpofition  a 
donné  lieu  en  1740  ,  i  la  prétention 
que  la  Mai lem  Electorale  de  Bavière 
a  formée  fur  ces  Royaumes  ;  l'Ar- 
ehidacheBe  Anne ,  fille  de  Frédéric  I 
ayant  été  mariée  à  Albert  V,  Duc  de 
fc*Ttere. 

FERDINAND  II ,  Archiduc  d'Au- 
triche ,  xUs  de  Charles  Duc  de  Stirie , 
&  petit-fils  de  Ferdinand  I  ,  né  en 
M7&  1  Roi  de  Bohême  en  1617  ,  de 
Hoirie  en  1618  ,  &  Empereur  en 
i<i 9 ,  a  41  ans.  Les  Bohémiens  révol- 
tés renoienc  defe  donner  à  Frédéric  V, 
tiédeur  Palatin  ,  qu'ils  avoient  cou- 
ronné. L'Empereur  attaqua  le  nouveau 
Rot  ,  &  dans  fon  Royaume  de  Bohê- 
me «  3l  dans  Ion  Eleétorar.  La  bataille 
de  Prague  remportée  en  i6ao  ,  décida 
de  fon  fort.  Son  Elcctorat  fat  donné 
a  ton  vainqueur  Maxivùlien  Duc  de 
fia  iere.  Chrtftiern  IV Roi  de  Dane- 
mark ,  s'unit  avec  d'autres  Princes  , 
poir  («courir  le  malheureux  Palatin. 
Ttdi  ,  on  des  plus  grands  Généraux 
de  V  Empereur  ,  le  défit  en  1616  ,  ôra 
toureslesrenources  au  Palatin,  &  for- 
fa  fon  défenfeur  le  Roi  Chrifiirn  a  fi- 
fnrr  la  paix  en  itfiy.  Les  vtftoires  de 
Ferdinand  donnèrent  de  la  jaloufie  aux 
Princes  Proteftans  d'Allemagne  ;  ils 
«'unirent  contre  tut  avec  Louis  XIII, 
Ae  France  ,  &  Guflave  Adolphe  t 
Roi  de  Suéde.  GufUv*  ,  le  héros  du 
Nord ,  rrmporra  une  victoire  fignalée 
à  Leipficfc  fur  7////,  fournir  les  deux 
tiers  de  l'Allemagne  &  perdit  la  vie  , 
au  milieu  de  fes  triomphes  ,  à  la  ba- 
taille de  Lurzen.  Banier  ,  Général  du 
F  oi  mort  ,  continua  fes  conquêtes  & 
fournit  la  réputation  des  armes  Sue- 
doifes.  L'Empereur  rompit  le  cours 
de  ces  ri  boires  par  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Nortlingueen  1634.  L'année 
foirante  il  conclut  la  paix  de  Prague  , 
&  fut  afléa  heureux  ,  deux  ans  après  , 
pour  faire  déclarer  fon  fils  Roi  des 
Romains.  Enfin  après  dix-huit  ans  d'un 
trçae  toujours  troublé  par  des  guerres 
fortâiae*  &  étrangère»  *  Ferdinand 
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mourut  en  1637.  Les  plus  grands  en- 
nemis de  cet  Empereur  n'ont  pu  re- 
fufer  des  éloges  à  la  grandeur  d'à- 
me  ,  à  fa  prudence  ,  à  la  fermeté  , 
à  fes  autres  venus.  Il  fembloit  être 
au  demis  des  évenemens  ,  dit  un 
Hlltorien  ,  &  trouvoit  ,  jufques  dans 
fes  pertes  ,  les  moyens  de  parvenir  à 
fes  fins.  On  pourroit  lui  reprocher  une 
ambition  demelurce.  Il  eut  été  le  Rcf* 
tauratcurde  la  Religion  Catholique  en 
Allemagne,  &  de  l'autorité  Impériale, 
s'il  eut  eu  pour  l'une  8l  l'autre  un  zele 
plus  réglé. 

FERDINAND  III  ,  furnommé£r- 
nefl ,  fils  aîné  de  Ferdinand  11 ,  naquit 
en  1  ôoS  ,  fût  Roi  de  Hongrie  en  1 6a 5  , 
de  Bohême  en  1627  ,  des  Romains  en 
ié^6  ,  &  Empereur  en  1637.  La  mort 
du  pere  ne  changea  rien  à  la  face  des 
affaires ,  &  la  guerre  continua  par  tout 
avec  une  égale  vivacité  fous  fon  fils. 
Il  eut  d'abord  quelques  avantages  fur 
les  Suédois  ,  mais  Bernard  de  Saxe  % 
Duc  de  Veimar  ,  devint  un  ennemi 
aufli  dangereux  pour  Ferdinand  III  t 
que  Guflave  Adolphe  l'avoit  été  pour 
Ferdinand  IL  Ce  Général  remporta 
quatre  victoires  en  moins  de  quatre 
mois.  Banier  ne  fut  pûs  moins  heu- 
reux fous  ce  règne  qu'il  l'avoii  été  fout 
le  précédent  ;  il  ofa  alTieger  Ratis- 
bonne  ,  où  l'Empereur  tenoit  fa  Diet- 
te  ;  il  la  foudroya  de  fon  canon  ;  Sx, 
fans  un  dégel  ,  i  1  s'en  rendoit  maître. 
Les  François  s'étoient  joints  aux  Sué- 
dois. Le  Maréchal  de  Guebriant  enle- 
va Lamboi  &  fes  troupes  à  la  bataille 
d'Ordingen  ,  en  1643.  ^c  Duc  d'>4n- 
guien  ,  appellé  depuis  L:  Grand  Con- 
dc  ,  força  l'année  fuivante  les  retran- 
chemens  de  Fribourg  ,  gagna  en  1645 
la  bataille  de  Nortlinguc  ,  dans  cette 
même  plaine  oh  les  Suédois  avoient 
été  vaincus  après  la  mort  de  Guflave. 
Torftenfon  autre  Général  Suédois  pref- 
foit  l'Autriche  d'un  côté  ,  tandis  que 
Condclk.  Turenne  l'afliegoient  de  l'au- 
tre. Ferdinand  fatigué  de  tant  de  re- 
vers ,  conclut  enfin  la  paix  de  Veft- 
phalie  en  1648.  Les  traités  fignés  » 
l'un  à  Ofnabruck  ,  Pâture  \  M  imiter, 
font  aujourd'hui  le  Code  politique  &  la 
prncipale  des  Lois  fondamentales  de 
l'Empire  Germanique.  Par  ccitc  Paix  , 
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les  Roi*  de  Suéde  devinrent  Prince»  conquérir  le  Royaume  de  Maroc.  C4 
ce  i  E.npue  ,  en  le  faifant  céder  la  Prince  ,  coufin  Germain  de  S.  Louis  0 
pius  belle  parue  de  la  Poméranie.  Le  fut  auffi  faint  &  peut-être  plus  grand- 
Ro  de  France  devint  Landgrave  d'Al-  homme  que  lui.  Il  fit  des  Loi*  lages  9 
iJcc  ,  lans être  Prince  de  l'Empire,  comme  ce  Roi  de  France  ;  il  humilia 
J-e»  "oi*  Religions  ,  la  Romaine  ,  la  les  Grands  qui  tyrannifoient  les  pe- 
£atïK-nenne  &  ia  Calvinilte  ,  furent  lits  ;  il  purgea  fes  Etats  des  brigands 
egalnnem  ™torifécs.  Il  n'y  eut  que  &  des  voleurs  ;  il  établit  le  Confeil 
«      siège  &  le  Rot  d'Efpagne  qui    Souverain  de  Cailille  :  il  fit  raflem- 

eurent  a  fe  plaindre  de  ces  Traites,  bler  les  Loi*  de  fes  Prédéceiïcurs  tu 

±  empereur  Ferdinand  mourut  envi-  un  Code  ;  il  donna  une  nouvelle  face 

ron  dix  ans  après  ,  en  J657,  moins  à  l'Efpagnc.  Clément  X  le  mit  en 

PKn^MÏf^gïCtll<luc,fon  Pcrc*  ,6I7  »u  ^mbre  des  Saints  ;  il  étotc 

FERDINAND  I  ,  Roi  de  Cailille  depuis  long-temps  dan*  la  lifte  de* 

*  dcÀ  Lion  >  Grand,  fécond  bons  Rois  &  des  héros. 

5 VJ7  v     f,    I1        dc  Navarrc  '      FERDINAND  IV ,  fouroommé  VA- 

donna  bataille  à  Alphonfe  ,  Roi  de  journi  ,  parce  que  dan,  un  accès  de 

£con,  &  le  tua  en  1037.  Maître  dc  ce  colère  il  fit  jetter  du  haut  d'un  ro- 

Koyaume,&par  le  droit  de  conquête,  cher  deux  Seigneurs  qui ,  avant  que 

«  par  celui  de  fon  époufe  ,  il  fe  fit  d'être  précipités  ,  l'ajournèrent  a  com- 

couronner  Rot  de  Léon  &  des  Aftu-  paroître  devant  Dieu  dan*  trente  jours  9 

tics  en  io^S.  Il  tourna  enfuite  fes  ar-  &  qu'il  mourut  au  bout  de  ce  terme 

mes  contre  les  Maures  ,  leur  prit  beau-  Ce  ficelé  étoit  celui  des  ajournemen*  [ 

coup  de  Villes,  &  pouffa  fes  conquêtes  dément  Vb\  Philippe  le  Bel  avoîenî 

lulqu  au  milieu  du  Portugal  ,  où  il  été  aufii  ajournés  par  le  Grand  Maîrre 

nxa  la  nv.cre  de  Mondego  pour  fer-  des  Templiers.  Quoi  qu'il  en  foit  de 

vir  de  bornes  aux  deux  Etats.  Quelque  ces  contes  ,  Ferdinand  mourut  fubite- 

temps  après  il  déclara  la  guerre  à  fon  ment  en  ijia  ,  à  a7  ans.  Il  étoit  par- 

rrerc  Uarcias  IV ,  Roi  de  Navarre.  On  venu  au  Trône  de  Caûille  en  J*9<  ,  à 

en  vint  aux  mains    &  Gardas  perdit  Tige  dc  dix  ans.  Son  règne  fut  rcmar- 

ion  Royaume  &  la  vie.  Ferdinand  quablc  par  fes  conquêtes  fur  le  Jloi  do 

mourut  en  1065  ,  après  avoir  régné  Grenade  &  fur  les  Maures,  auxquels 

trente  ans  en  Caftillc  &  vingt-huit  il  enleva  Gibraltar  ,  moins  fort  alors 

dans  le  Royaume  dc   Léon.  Prince  qu'aujourd'hui.  C'étoit  un  Prince  vio- 

lage  ,  grand  Capitaine  ,  on  ne  lui  re-  lent  ,  empotté  &  defpotique. 
proche  que  la  faute  ,  trop  fouvent  re-       FERDINAND  V ,  dit  le  Catholique  . 

petée  dans  ces  temps  barbares  en  Ef-  fils  de  Jean  II,  Roi  d'Arragoo ,  épou- 

pagne  &  en  France  ,  d'avoir  partagé  fa  en  1469  Ifabelle  de  Cafiille  ,  fœur 

fe*  Etats  entre  fes  trois  fils  qui  tous  de  Henri  ÏV  ,  dit  l' Impuiffant.  Ce 

devinrent  Rois  .faute qui  fut  toujours  mariage  joignit  les  Etats  de  Caftille 

la  lourcc  des  guerres  civiles,  avec  ceux  d'Arragon.   Ferdinand  & 

FERDINAND  II  ,  fil,  puiné  ^Al_  jfMU  vécUTcn[  cnfcmblc  ,  dit  un 

fhonft  K///,R0ideLéon&deCaf-  Hiftorien  ,  non  comme  deux  époux 

tiiic  ,  remporta  de  grands  avantages  dont  les  biens  font  commun*  fous  le» 

fur  les  Portugais  ,  prit  leur  Roi  pri-  ordres  du  mari  ,  mais  comme  deux 

ionmer  ,  &  ufa  avec  modération  dc  fa  Monarques  étroitement  unis  pour  leurs 

rïnC*  11  mourur  cn  1  r88*  communs  intérêts.  Ils  formèrent  uns 

A>jfr R~^*ND  111  *  (Saint  )  fils  PuiflanceteliequerEfpagnen'enavoU 

d  A  Ijonfe  IX  ,  parvint  a  la  Couronne  pas  encore  vue.  Ferdinand  déclara  la 

de  Caltille  par  l'abdication  volontaire  guerre  à  Alphonfe  Roi  de  Portugal  , 

de  fa  merc  la  Reine  Berengere  ,  en  le  battit  à  Toro  en  1476  ,  &  termina 

1*17,  &  à  celle  dc  Léon  par  la  mort  de  la  guerre  par  une  pais  avantageufe.  Le 

Ion  père  en  1  ajo.  Il  prit  fur  les  Mau-  Royaume  dc  Grenade  tentoit  fon  am- 

res  Cordoue  ,  Murcie  ,  Seville  ;  &  bition  ;  il  le  conquit  après  une  guer- 

«ourut  cn  1  *5» ,  occupé  du  projet  de  rc  dc  huit  ans.  Maître  dc  la  CaftUIt 
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fat  fa  femme  ,  de  U  Grenade  pat  fes 
armes  ,  &  de  l'Arragoo  par  fa  naiflan- 
ce  »  il  oc  lui  manquoit  que  la  Navarre 
qu'il  envahit  dans  1a  fuite.  Dans  le 
mé^ne  temps  que  Ferdinand  faifoit 
des  conquêtes  en  Europe  ,  Chriftophe 
Colomb  découvrait  l'Amérique  ,  &  le 
ta i  ioit  fouverain  d'un  Nouveau  Mon- 
de.  Ce  n'étoit  pas  aflez  pour  Fcrdi- 
aand  ;  il  envoie  en  Italie  Gonfalre  de 
Cocdoue  v  dît  le  Grand  Capitaine, 
«ai  s'empare  d'une  partie  du  Royaume 
ce  Naples  ,  tandis  que  les  François  fe 
ridaient  maitres  de  l'autre.  Ceux-ci 
far  en:  enfui  te  entièrement  chaflTés  par 
les  Eipagnois  ,  qui  leur  cherchèrent 
chicane  lur  les  limites.  Cette  conque- 
eef«  fui  vie  de  celle  de  la  Navarre, 
le  /eune  Henri  VIII ,  Roi  d'Angle- 
terre etoit  ion  gendre  ;  il  lui  propofa 
la  conquête  de  la  Guienne.  Le  jeune 
Roi  envoie  une  armée  ,  &  fon  bcau- 
perc  s'en  fert  pour  conquérir  la  Na- 
varre. Après  cette  ufurpation  ,  il  cher- 
cha des  titres  pour  la  jufttficr.  Il  ne 
pur  rroaver  qu'une  Bulle  prétendue 
«ui  exconxrmmioit  le  Roi  de  Navarre, 
ftqui  doonoit  fon  Royaume  au  prê- 
tai er  occupant.  Ferdinand  ,  appellé  le 
fci^e  âc  le  prudent  en  El  pagne  »  en  Ita- 
lie le  pieux  ,  n'eut  en  France  &  en 
Angleterre  qoe  le  titre  d'ambitieux  & 
de  perfide.  Ces  défauts  ternirent  fes 
fraudes  çualités  \  car  on  ne  peut  lui 
refufer  ,  dit  Déforme  aux ,  d'avoir  été 
le  plus  grand  Roi  de  fon  ficclc  ;  fin  , 
Couple  ,  adroit  ,  laborieux ,  éclairé  , 
cotiaoÀflam  \es  hommes  &  les  affaires  , 
fécond  en  teflbuTces  ,  prévoyant  les 
év cncincBS  $  faifant  la  guerre  non  en 
Paladin  v  mais  en  Roi.  Ce  Monarque 
mourut  en  it/rf  ,  d'une  hydropifie 
caufée  par  un  breuvage  que  Germaine 
ée  Fois  f  fa  féconde   femme  >  lui 
avait  donné  pour  le  rendre  capable 
de  faire  des  enfans.  Les  Juifs  furent 
r      ehaiïcs  d'Ei'pagnc  ,  fous  fon  règne  , 
k  ce  banni ffement  eut  de  mauvaifes 
foires  ;  mais  ce  fur  la  feule  plaie  qu'il 
ir  à  l'Efpagne.  Il  humilia  la  haute 
NoMefie  ,  tl  rendit  la  force  aux  loix  , 
H  reforma  le  Clergé  ,  il  diminua  les 
fcn?6ts  ,  donna  les  plus  fages  Ordon- 
*a*cM  .  il  punit  les  Magiftrats  pré- 
unateurs  ,  ét  ce  qui  sft  beaucoup 
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moins  que  tout  cela  aux  yeux  des  phi- 
lofophes ,  mais  ce  qui  eft  beaucoup  aux 
yeux  du  vulgaire  ,  il  découvrit  un 
Nouveau  Monde»  il  conquit  Grenade» 
Naples  ,  la  Navarre  ,  Oran  ,  les  Cotes 
d'Afrique.  Ce  n'étoit  pas  fans  raifon 
que  Philippe  II  difoit ,  C'eft  à  lui  que 
nous  devons  tout. 

FERDINAND ,  Duc  d'Albe  ,  Foyer 
TOLEDE. 

FERDINAND  DE  CORDOUE  ,  fa- 
vant  Efpagnol  du  XV  fiecle  ,  paflbit 
pour  un  prodige  de  fon  temps  ,  &  «,'en 
feroit  pas  un  dans  le  nôtre.  Il  poflé- 
dott  les  Scolaftiques  ,  Scot ,  Alexan- 
dre de  HaUs ,  Ariftote  ;  ce  ne  feroit 
pas  un  fufer  d'étonnement  ni  mtmc 
d'éloges  à  préfent.  Ce  qu'il  y  eut  de 
plus  eilimable  dans  Ferdinand ,  c'eft 
qu'il  peignoit  ,  chantoit  ,  danfoit  , 
jouoit  des  inftrumcns  auffi  bien  qu'au- 
cun homme  de  fon  temps.  La  réunion  de 
tant  de  taîens  le  fit  regarder  parquel- 

?|ues-uns  de  fes  contemporains  comme 
orcier  ou  comme  l'Antechrift.  Il  fe 
mêloit  auflî  de  prédire  l'avenir;  00 
prétend  qu'il  annonça  la  mort  de  Char- 
les le  Téméraire  Duc  de  Bourgogne. 
On  ajoute  que  les  Savans  de  Paris 
l'admirèrent  beaucoup  en  144*. 

FERDINAND  LOPEZ  de  Caftane- 
da  ,  Portugais  ,  accompagna  fon  pere 
dans  les  Indes  ,  où  il  alloit  en  qualité 
de  Juge  Royal.  A  fon  retour  ,  il  pu- 
blia VHiftoire  de  fon  voyage.  Elle  a 
été  traduite  en  François ,  en  Italien 
Bc  en  Angtois. 

FERDINAND  ,  (Charles  )  natif 
de  Bruges  ,  Poète  »  Muficien  ,  Philo- 
fophe  &  Orateur  quoiqu'aveuglc  dès 
l'enfance  ,  prorefla  les  Belles-Lettres 
à  Paris  &  mourut  Bénédictin  en  1494, 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  »  en tr 'au- 
tres un  Traité  de  la  tranquillité  de  Va-» 
me  ;  livre  bien  néceflalre  à  un  aveugle. 

FERDINAND  ,  (  Jeam  )  Jéfuitc  de 
Tolède  ,  mort  à  Palanticen  1595  ,  à 
59  ans ,  eft  Auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tulé y  Dir inarum  fer  iptur  arum  Thefau- 
riu,in-fol.  1594.  C'eft  une  explica- 
tion des  partages  difficiles  de  l 'Ecri- 
ture-Sainte par  ordre  alphabétique. 

FERDINANDI  ,  (  Epîphame  )  Mé- 
decin célèbre  ,  né  à  Meftagna  dans 
la  terre  d'Owame  en  1469  ,  profef- 
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fa  la  Poétique  ,  la  Géométrie  &  la 
Philofophie  dans  fa  Pairie.  11  mou- 
rut en  1638  ,  après  avoir  publié  quel- 
ques ouvrages.  Le  meilleur  eit  ce- 
lui qui  a  pour  ritre ,  Obfervationes 
&  Cafus  Medici  ,  a  Veiule*  in-fol. 
16xi.  Ce  livre  a  été  réimprimé  plu- 
fleurs  fois  en  Allemagne  &  en  Hol- 
lande. Fer  dm  an  di  étoit  Philofophe  ; 
M  fa  voit  élever  fon  ame  au  deftus  des 
difgraccs.  Un  jour»  pendant  qu'il  ex- 
pliquoit  Hipocrate  ,  on  vint  lui  an- 
noncer la  mort  d'un  de  fes  fils  ,  jeu- 
ne homme  de  ao  ans  qui  donnoit  des 
efpéranccs  ;  il  fe  contenta  de  répon- 
dre comme  Job  ;  Dieu  me  l'a  voit 
donné ,.  Dieu  me  l'a  6te\ 

FERMAT  (  Pierre  )  Confeiller  au 
Parlement  de  Touloufe  ,  mon  en 
i66j,  cultiva  la  Jurifprudence  »  la 
Poeltc  ,  les  Mathématiques.  De/car- 
tes ,  Pa/cal  ,  Roberval ,  Huigcns  8c 
Car  ci  vt  furent  liés  avec  lui.  On  a  de 
lui  dcsObfervatioits  fur  Diophante  , 
&  plufieurs  Lettres  dans  le  recueil  de 
celles  de  De/cartes. 

FERNANV1LLE  ,  (  Pierre  Si- 
mom  Chaierou  de  S.  André  de  ) 
Prêtre  du  Dioccfe  de  M  eaux  ,  mort 
le  ao  Octobre  1757  »  *ge  <*c  <*Sans  , 
joua  un  rôle  dans  1e  parti  des  Anti- 
conftitutionnaires.  On  a  de  lui  ,  1.  La 
Préface  de  la  féconde  Colonne  dei 
Exaples.  II.  Explication  de  VApo* 
calypfe  ,  III.  Lettres  à  Madame  Mol , 
in-4. 

FERNEL,  (  Jean-François  ) na- 
tif de  Mont-Didier  ,  fut  premier  Mé- 
decin de  Henri  II ,  Roi  de  France. 
Apres  avoir  confacré  plufieurs  années 
à  la  Philofophic  &  aux  Mathémati- 
ques ,  il  s'appliqua  à  la  Médecine 
qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  lucecs. 
On  prétend  qu'il  s'avança  à  la  Cour 
de  Henri  II  ,  pour  avoir  trouve  le 
fecret  de  rendre  féconde  Catherine 
de  Medicis.  Cette  Princcfle  lui  fît 
des  prelcns  confidérables.  Cet  habi- 
le homme  mourut  en  1 5  «8  ,  de  dou- 
leur d'avoir  perdu  fa  femme.  Nul 
d'entre  les  modernes  depuis  Galicn 
n'a  mieux  écrit  fur  la  rature  &.  la 
caufe  des  maladies.  Sa  Pathologie  en 
fait  foi  ;  Ferncl  la  vit  lire  de  fon 
vivant  dans  les  écoles  publiques.  On 


fart  quelque  cas  de  fon  traité  éi  Ah*~ 
ditis  rerum  Caufis ,  in-fol.  On  a  dé 
lui  plufieurs  autres  ouvrages noo  moins 
eftimés.  Cet  illullre  rcltauratcur  do 
la  médecine  n'étoit  point  pour  le 
trop  fréquent  ufage  de  la  faignée  ;  6fc 
on  le  loue  avec  rai  fon  de  s'être  écar» 
té  de  la  méthode  à'Htnèrius  ,  trop 
prodigue  du  fang.  Outre  le  mérite 
d'excellent  Médecin  ,  Ferntl  avoir, 
celui  de  bon  écrivain.  Il  parloir  & 
écrivoit  la  Langue  Latine  avec  tant  de 
pureté  ,  qu'on  l'oppofa  fouvent  aux 
Savants  Ultramontaios  qui  nous  reproc- 
hoient  le  Latin  barbare  de  nos  Ecolcsj 

FERON  ,  (  Jean  le  )  commença 
vers  le  milieu  du  XVI  ficelé  un  C*± 
talogue  des  Ducs  6*  Connétables  dét 
France  ,  Chanceliers  ,  Maréchaux  4 
&c.  in-fol.  Son  livre  a  été  entière-* 
ment  effacé  par  celui  fur  la  mime! 
matière  ,  beaucoup  plus  ample  6c 
mieux  digéré  ,  de  Denys  Godtfroi» 

FERON IE  ,  Uéefle  des  bois  &  de» 
vergers.  Le  feu  ayant  un  jour  pris> 
dans  un  bois  où  elle  avoit  on  rem-» 
pie  ,  ceux  qui  voulurent  emporter  fa> 
fia  tue  ,  s'apperçurent  que  le  bois, 
dont  elle  étoit  faite  ,  reprenoit  im 
verdure ,  &  la  laiffercnt. 

FERRAC1NO  ,  (  Barthelemi  )  ne? 
en  169a  dans  le  Baflan  ,  montra  dés 
fa  plus  tendre  Jeune  fie  ce  que  peut 
pour  les  talens  extraordinaires  la  na- 
ture toute  feule  ,  indépendamment 
de  la  feience.  Sans  lettres  &  fans  étu- 
de ,  Ferracino  inventa  >  au  fortir  de 
l'enfance  ,  une  feie  à  bots  qui  pat 
le  moyen  du  vent  faifoit  irès-promp* 
tement  un  travail  exaÉt  &  conïïdcra-. 
ble.  La  fortune  avoir  été  (i  injurte 
pour  lui  f  qu'elle  l'avoit  réduit  au 
métier  de  feieur  de  bois.  Voila  pour-» 
quoi  fes  premières  inventions  n'eurent 
pour  objet  que  cette  matière  ;  cat 
outre  la  feie  dont  nous  avons  parlé  p 
il  s'imagina  de  faire  des  tonneaux  àj 
vin  fans  cerceaux  ;  &  il  en  fit  qui 
étoient  plus  folides  que  ceux  qui  ea 
ont.  Ces  fuccès  agrandirent  bientôt 
la  fphére  de  fes  inventions  ,  &  exal- 
tèrent fon  talent  d'imaginer.  11  tta-» 
vailla  fur  le  fer  ,  &.  il  fit  des  hor«* 
loges  de  cette  matière  »  qui  ,  quoiqua 
trcVfimplcs  ,  produifoient  beaucoup 
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tf'cffcrs  différens.  IL  in?cnta  même  une 

macàinc  hydraulique  auflî  peu  com- 
pliquée (  par  le  moyen  de  laquelle  il 
tailoîc  de  grandes  roues  dcntcHécs. 
Ce  qui  étonna  fur-tout  les  Mathéma- 
ticiens ,  c*eik  la  machine  hydraulique 
dite  pour    le  Procurateur  Belegno, 
Certe  machine  élevé  l'eau  à  trente- 
cinq  pieds  ,  raclure  du  pays.  C'eil  la 
*û  drArcAisnedc.  Enfin  c'ett  à  ce  cé- 
lèbre Ingénieur  que  la  Ville  de  fiaf- 
(an  doit  le  fameux  Pont  de  la  Bien- 
ra,  autli  admirable  par  la  célérité 
que  par  la  l'olidtté  de  fa  conftruc- 
tion.  Cet  habile  homme  cft  mort  de- 
puis peu.  M.  François  Memmo  vient 
d'élever   un    monument  à  fa  gloire. 
Ceft  la  vie  &  les  inventions  de  ce 
MécUanirien  ,  imprimée  à  Venife ,  en 
17S4  ,  in-4. 

FERRAXD  ,  Fulgcmius  Ferran- 
é*s  ,  Diacre  de  PEglife  de  Carthage  , 
dit'eipie  de  S.  Fulecnce ,  fut  un  des 
xirtùcn  qui  fe    déclarèrent  contre 
U  condamnation  des  Trois  Chapitres , 
&  particulièrement  contre  celle  de 
la  Lettrt  d*Ibaj.   On  a  de  lui  une 
CalUého*  abrégée  des  Canons  ,  une 
ortation  au  Comte  Reeinus  fur  les 
Aevoirt  J'un  Capitaine  chrétien  ,  & 

Îuelques  autres  morceaux  que  le  Jé- 
ttttt  CluffUe  ,  fit  imprimer  a  Dijon  , 
en  164V  t  in-4. 

F£RRAND»(  Jacques  )  Doreur 
en  médecine)  d'Agen  ,  publia  en  i6aa» 
un  traité  de  la  Maladie  de  V Amour  , 
qu'il  cotv'ôdetc  moins  comme  paffiun 
•ne  comme  infirmité  corporelle. 

??R&AXt>  ,  (  Jeam  )  Jurifconfulte 
du  XVI  fiec\e  ,  fie  Procureur  du  Roi  au 
Pré/u/ra/  du  Mans  ,  étoit  d'Anjou.  On 
a  de  lui  un  Traité  des  Droits  &  des 
Privilèges  du  Royaume  de  France  , 
dedié  au  Roi  Louis  XII  ,  &  d'au- 
tref  ouvrages. 

FFRRAND  ,  (  Louis  )  né  à  Toulon 
ea  Jà+f ,  mort  à  Paris  en  1699  ,  étoit 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  mais 
il  eft  moins  connu  fous  cette  qualité 
que  fous  celle  d'érudit.  Il  avott  une 
cofiaoitfàncc  aflez  étendue  des  Lan- 
gues &  de  l'antiquité  :  mais  cette 
connoûlânce  étoxi  un  peu  confufe.  Il 
accable  fon  Le&eur  de  citations  en- 
rafires  fans  choix;  il  écrit  ca  5a- 


FER  iij 

tant  qui  n'eA  que  Savant ,  &  rail'on* 
ne  de  même.  On  a  de  lut  ,  I.  Un 
Commentaire  Latin  fur  les  Pfcaumes  , 
in-4.  i**î-  II-  Réflexions  fur  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  a  vol.  in- 11  ,  qui 
o rirent  plulîeurs  queftions  cilrieulcs 
de  Chronologie  &  d'Hiltoire  ,  Se  une 
explication  des  Prophéties  de  Jacoh 
&  de  Daniel  fur  le  Mcflîc.  111.  Quel- 
ques écrits  de  Controverfe.  IV.  Une? 
Lettre  &  un  Difcours  pour  prouver 
le  Monachifme  de  S.  Augu/lin.  Le» 
raifonnemem  n'en  font  pas  extrême- 
ment forts. 

FERRAND  ,  (  Antoihi  )  Confeil- 
ler  a  la  Cour  des  Aide*  de  Paris  fa  v 
Patrie,  mort  en  ijiy  ,  à  4a  ans  , 
failoit  joliment  de  petites  chanfons 
galantes.  11  joûta  avec  Roujfeau  dans 
l'Epigramme  &  le  Madrigal.  L'un  met- 
roi  t  plus  de  naturel  ,  de  grâce  ,  de 
finefle  »  de  délicatefic  dans  les  fujete 
de  galanterie  ,  &  l'autre  plus  de  for- 
ce f  de  recherche  ,  d'imaginatien 
&  de  Poclie  dans  les  fujets  de  dé- 
bauche. La  plupart  des  chanfons  de 
Ferrand  ont  été  mifes  fur  les  airs 
de  claveflin  de  la  compofition  du  cé« 
lebre  Couper  in. 

FERRAND,  (  Jacques  Philippe)  § 
Peintre  françois  ,  fils  d'un  Médecin  de 
Louis  XIII ,  nâquit  a  Joigni  en  Bour- 
gogne en  1651»  fut  valet  de  chambre 
de  Louis  XlV  ,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Peinture  ,  voyagea  dans  une 
partie  de  l'Europe  ,  &  mourut  à  Pa- 
ris en  173a.  11  excelloit  dans  la  Pein- 
ture en  émail.  On  a  de  lui  un  Traité 
curieux  fur  cet  art  ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1713.  On  y  trouve  autfi  un  pe- 
tit Traité  de  Miniature. 

FERRAND  DE  MONTHELON  , 
ancien  Profeflcur  de  l'Académie  de 
Saint  Lut  à  Paris  ,  enfuite  Profefleur 
de  deflein  à  Rheims  ,  né  à  Paris  ,  & 
mort  dans  cette  Ville  le  20  Mars 
175a  ,  eut  beaucoup  de  mérite  en 
fon  genre.  On  a  de  lui  un  Mcmoi" 
re  fur  lUtabltJfeount  de  l'école  des 
Arts, 

FERRARE  ,  (  Remée  de  France, 
Duchesse  de  )  fille  de  Louis  XII , 
mariée  à  Hercule  dyEfi  //,  Duc  de 
Ferrarc  ,  quitta  l'Italie  après  la  mort 
de  fon  mari ,  &  vint  profefler  le  Cal- 
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vinifme  en  France.  Les  différends  de 
fon  pere  avec  le  Pape  Jules  II ,  lut 
i  avoicnt  infpiré  de  l'averlion  pour  la 

Cour  de  Rome  ;  &  cette  averlion  fut 
nourrie  par  Calvin  6l  Marot  qu'elle 
reçut  à  Ferrare  ;  elle  mourut  à  Mon- 
targis  en  1 575  *  imbue  de  leurs  er- 
reurs. C'étoit  une  PrincclTe  ingéaieu- 
fc  &  favante. 

FERRARI ,  f  Barthelemi  )  Mila- 
nois  ,  inltitua  de  concert  avec  Antoi- 
ne-Marie Zackaric  &  Jacques  Antoi- 
ne Afor/£/'a,  l'Ordre  des  Barnabites  ,  fi 
Utile  depuis  a  l'Italie.  Il  mourut  Supé- 
rieur de  cette  Congrégation  en  1544. 

FERRARI  ou  FERRARIUS ,  (  Ber- 
nardin )  D odeur  de  Milan  fa  Pa- 
trie ,  parcourut  par  ordre  de  Frédé- 
ric Borromci  Archevêque  de  cette  Vil- 
le ,  PEf pagne  &  l'Italie  ,  pour  re- 
cueillir des  Livres  &  des  Manufcrits. 
Il  fit  une  riche  moiflbn  ;  &  dès-lors 
la  Bibliothèque  Ambrofienne  eut  un 
nom  dans  l'Europe  Littéraire.  On  lui 
doit  plufieurs  ouvrages  pleins  d'érudi- 
tion &  de  recherches  curieufes.  11  écrit 
nettement  &  méthodiquement.  Les 
Principaux  font  ,  I.  De  ri  tu  facrarum 
concionum.  Jean-George  Gr&vius  a 
redonné  au  public  ce  favant  ouvrage 
fur  les  anciennes  coutumes  de  l'Eglife 
a  l'égard  des  prédications  ,  à  Utrecht 
1692.  II.  Des  Applaudi jfemens  &  des 
acclamations  des  Anciens  ;  ouvrage 
divifé  en  fept  livres  ,  &  imprimé  à 
"Milan  en  1627.  III.  Un  Traité  des 
funérailles  des  Chrétiens. 

FERRARI ,  (  Jean-Baptiste  )  Sa- 
vant naturalise  Milanois  ,  vivoit  dans 
le  XVII  ficelé.  Ses  Hefpérides  ,  Sive 
de  Malorum  aureorum  culturâ  &  ufu  , 
in-fol.  &  fon  traité  de  Culturâ  flo- 
rum  in-4  font  citimés. 

FERRARI ,  (  J  fan-Baptiste)  Jé- 
fuite  de  Sienne  ,  mort  en  165s  »  don- 
na au  public  en  1622,  un  Diction- 
naire Syriaque  ,  très-utile  à  ceux  qui 
t'appliquent  aux'  Langues  Orientales. 
L'Auteur  s'eft  principalement  atraché 
à  expliquer  les  mots  Syriaques  de  la 
Bible  :  travail  dans  lequel  il  fut  aidé 
par  de  Savants  Maronites. 

FERRARI,  (Octaviem  )  Mila- 
nois ,  profefla  la  Philofophie  a  Pa- 
doue ,  &  mourut  dans  fa  Patrie  en 
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if&tf.  On  lui  doit  un  favant  traité 
de  VOrigine  des  Romains  en  latin» 
Gravius  l'a  inféré  dans  le  premier 
volume  de  fes  Antiquités  Romaines, 
&  y  a  ajouté  les  corrections  néceflai- 
fes.  Le  ttyle  de  Ferrari ,  eft  pur  & 
aflez  élégant. 

FERRARI  «  (  Octavien  )  nâquit 
à  Milan  en  1607,  comme  le  précé- 
dent ,  &  ne  fut  pas  moins  eitiraé* 
Louis  XIV  ,  la  Reine  Chrijline  ,  la 
Ville  de  Milan  lui  rirent  des  préfens 
&  des  penlions.  Il  les  mériroit  par 
fon  favoir  ,  il  pofTédoit  l'antiquité. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fa- 
vans  &  curieux ,  I.  Sur  les  Vêtement 
des  Anciens  ,  in-4.  H»  Sur  les  Lam- 
pes fépulchrales.  III.  Sur  les  Mi- 
mes &  Pantomimes  ,  in-8.  IV.  Sur 
VOrigine  de  la  Langue  Italienne  ,  in- 
fol.  Ce  favant  homme  mourut  en  1684, 
à  74  ans. 

FERRARI.  (Philippe)  Religieux 
Scrvite  ,  Profcflcur  de  Mathématiques 
dans  PUniverfité  de  Pavic  ,  fit  im- 
primer en  1605  un  ^regé  de  Géç- 
graphie  ,  en  1609  l*  Topographie 
du  Bréviaire  ,Romain  ,  fon  Diction- 
naire Géographique  ,  augmenté  de 
moitié  par  l'Abbé  Baudrand  en  1670  m 
parut  en  1627  ,  un  an  après  la  more 
du  P.  Ferrari. 

FERRARUS .  (  Jean-Pierre  de  ) 
Docteur  en  Droit ,  natif  de  Pavie  ait 
XIV  (lecle  ,  compofa  ,  dans  un  âge) 
très-avancé  ,  une  pratique  de  Droit 
qui  lui  acquit  de  la  réputation. 

FERREIRA  ,  (  Antoine  )  né  à 
Lisbonne  ,  publia  dans  cette  Ville  en 
1670  un  Cours  de  Chirurgie  ,  eitimé 
&  plufieurs  fois  réimprimé.  L'Au- 
reur  étoit  Chirurgien  de  la  chambre 
du  Roi  de  Portugal.  Il  mourut  en 

1  FERREOL  , (  S.)  Martyr  de  Vien- 
ne dans  les  Gaules  ,  rut  mis  à  mort  , 
à  ce  que  l'on  croit  ,  fous  le  règne  de 
Dioctétien  &  de  Maximien.  11  faut 
le  diftinguer  de  S.  Fcrréolt  Evêquc  de 
Limoges  ,  fous  le  règne  àeChilperic  , 
&  de  Saint  Ferréol  ,  Evêque  d'Ufei 
en  557. 

FERRERA  ,  (  Jean  )  Efpagno!  , 
entreprit ,  par  ordre  du  Cardinal  X/- 
menès ,  un  Traité  complet  d'agri» 

culture. 
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abut  ce  que  les  Anciens  &  les  Mo- 
dernes avoient  écrit  d'important  lur 
ce  premier  ait  du  genre  humain.  Il 
y  joignit  fes  obfcrvations  particuliè- 
res ,  fruits  d'une  longue  expérience. 

FERRERAS,  (  Dom  Jeam  de  ) 
naquit  en  165a  ,  à  Labannexa  en  Ef- 
pagne.  Il  te  diltingua  de  bonne  heu- 
re par  la  pénétration  de  Ton  efprit 
&  par  Ton  application  au  travail.  Après 
avoir  fait  les  études  avec  beaucoup 
de  fuccès  dans  rUniverfité  de  Sala- 
snanque  ,   il  obtint  au   concours  )a 
Cure  de  S.  Jacques  de  Talavor*  dans 
le  Dioccfc  de  Tolède.  Il  rut  transfé- 
té  enfuite  à   celle  de  S.  Pierre  de 
Midiid  par  fon  confefleur.  Ferreras 
refuU  quelque-temps  après  deux  Evê- 
ebés  con<i£ÏL-rables  ,  malgré  les  inltan- 
res  que  lui  tic  la  Cour  de  les  accep- 
ter. L'Académie  de  Madrid  le  choifit  > 
Vannée  même  de  fa  fondation  en  1713, 
pour  un  de  les  membres.  Le  Roi  en 
conânnant  un  choix  applaudi  par  tous 
Jes  gens  de  lettres  ,  l'honora  de  la 
charge  de  garde  de  fa  Bibliothèque.  Fer- 
reras rut  très-utile  à  l'Académie  naif- 
fame  par  fes  lumières.  Ii  lui  fervic 
sur-tout  beaucoup  pour  la  compofi- 
tiaa  du  Dictionnaire  Efpagnol  ,  en- 
trepris «t  publié  par  cette  iilultre 
Compagnie  en  1739  >  en  6  vol.  in-fol. 
Ferrtrss  étoic  mon  quatre  ans  aupa- 
ravant en  1755.  On  a  de  ce  favant 
Efpagnol  plufieurs  ouvrages  de  Théo- 
logie ,  de  Philofophie ,  de  Belles-Let- 
tres &  d'Hutoire  :  le  plus  confidéra- 
Wc  &  le  plus  connu  cfk  fon  Hiftoi- 
rc  Générait  tfEfpaçnc  ,  écrite  en 
EipagnoJ  ,  traduite  en  François  par 
d'Hermilly  ,  en  dix  vol.  in-4.  Le  iiif>- 
frage  de  tous  les  Littérateurs  a  pla- 
cé cette  Hiftoirc  au  deflus  de  celle 
de  Mariant   plus  élégante  ,  mais 
moins  exacle  Se  moins  fidcllc.  Ferre- 
\      ras  termine  fon  ouvrage  au  règne  de 
Philippe  II. 

FERRETou  FERRETI  ,  (  Emile  ) 
né  à  Caûclio  Franco  en  i486  ,  Se- 
crétaire du  Pape  Lion  X  >  enfuite 
Conicillcr  au  Parlement  de  Paris  , 
wort  à  Avignon  en  1551  ,  cultiva  les 
fcafes  dans  le  tumulte  de  la  Cour, 
©e  a  de  lut  des  ouvrages  de  Jurii  pru- 
Taau  //. 
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dente  ,  &  de  Belles-Lettres. 

FERRETI ,  Poète  &  Hiitorîen  de 
Vicenze  dans  le  XIV  liecle  ,  fut  un  de 
ceux  qui  châtièrent  la  Barbarie  ré- 
pandue en  Europe  ,  &  qui  firent  re- 
naître le  bon  goût.  Parmi  les  produc- 
tions de  ce  Savant  en  proie  &  en  vers > 
il  y  a  une  Hifioirt  de  fon  temps  en 
VII  Livres  ,  depuis  1x50  jul qu'en 
ijig.  Elle  eik  curieufe.  Muraton  l'a 
publiée  dans  le  neuvième  tome  de» 
Ecrivains  de  l'hiftoire  d'Italie. 

FERRI  ,  (  Paul  )  Miniitre  Protef- 
tant  à  Mets  fa  Patrie  ,  mort  de  la 
pierre  en  i66y.  On  lui  en  trouva  plu* 
de  80  dans  la  velfic.  Ferri  étoit  con- 
nu de  fon  temps  par  fes  écrits  &  par 
fes  Sermons  ;  à  prêtent  il  ne  l'eit  plu» 

3ue  par  la  réfutation  que  fit  Boffuet 
c  fon  Catichifme.  C'etk  par  cette  rc- 
ponfeque  ce  Prélat  fît  fon  entrée  dan» 
la  république  des  Lettres.  Ftrri  ai- 
moit  la  paix  ,  quoique  Miniitre  & 
Controverfîtte. 

FERRI  ,  (  Cixo  )  Vcyet  CIRO- 
FERRI. 

FERMER  ,  (  Armàhd  ou  )  Profef- 
feur  en  Droit  à  Touloufe  l'a  Patrie  t 
enfuite  Préfident  aux  Enquêtes  a  Pa- 
ris ,  8c  Maître  des  Requêtes  ,  fut  cht>i$ 
pour  fe  trouver  en  qualité  d'Ambaf* 
fadeur  au  Concile  de  Trente.  Il  y 
foutint  les  intérêts  de  la  France  avec 
une  fermeté  &  une  vivacité  qui  dé- 
plurent aux  Prélats  Italiens.  Pour  cal* 
mer  leur  reflentiment ,  on  envoya  Fer- 
ritr  Ambafladcur  à  Vcnife.  Il  y  con- 
nut Frmpaolo  ,  &  lui  fournit  des  Mé- 
moires pour  fon  Hiftoire  du  Concile 
de  Trente.  Ferrier  mourut  Garde  des 
Sceaux  du  Roi  de  Navarre  depuis* 
Henri  IV ,  en  1)85  ,  âgé  de  79  ans. 
Il  fît  profcffion  du  Calvinifme  dans 
fes  dernières  années. 

FERRIER  ,{  Jean  )  né  a  Rhodè» 
en  1 61  v  ,  entra  chez  les  Jéfuitcs  , 
y  profefla,&  fut  enfuite  Confcilèur  de 
Louis  XIV.  Il  mourut  en  1674  ,  laif- 
fant  Un  Traité  fur  la  feienci  moyenne, 
&  des  Ecrit*  contre  les  difciples  de 
lanfinius  qu'il  n'ai  moit  pas. 

FERRIER  ,  (  Jfremie  )  Miniftré 
Proteftant  et  Profeffèur  en  Théolo" 
gte  à  Nîmes  ,  embrarta  la  Religion  Ca- 
tholique ,&  devint  Confeiller  d'Etat. 
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Il  mourut  en  1616.  On  lu)  attribut 

te  CtuhQltqutC  d  état  ;  c*cft  une  ré- 
ponte  aux  calomnies  que  tes  partiuas 
de  PElpagac  répaodoieni  contre  la 
Franc*. 

FERRIER  ,  (  Lovit  )  natif  d'A- 
vignon »  Poète  François  ,  fut  mis  i 
J'ia^uiUtiva  de  cette  Ville  pour  ce 
vers  : 

iSAmgHtr  pettr  les  mortels  ejl  Ufow 
rcrain  bien. 

Ce  vers  f<  trouve  dans  fes  Pré» 
cep  tes  galans  :  Poème  qui  courut  ma- 
ruùrit  ,  evant  qu'il  le  publiât  à  Pa- 
;i>  en  1679  »  in-ia.  Fcrrur  ayant  é:é 
ojious  par  le  Saint  0:ï.ce ,  à  i'a  prière 
de  les  amis  ,  fe  rctita  a  tfaris  >  de- 
vint Précepteur  des  iils  du  Duc  de  S. 
AigiiAn.  11  mourut  en  17*1  »  en  Nor- 
inundie  où  il  avoit  acheté  la  terre  de 
la  Martinicre,  Outre  les  Préceptes  ga- 
lans  ,  on  a  de  lui  d'autres  morceaux 
qui  ne  manquent  ni  d'cfprit  ni  de  na- 
rurel  ,  mais  la  verlification  etfc  fuible 
&  Ton  ftyle  incorrect.  Ces  défauts  le 
font  fentir  fur-toutdans  (es  Tragédies 
d'Anne  dt  Bretagne  ,  à'Adraftt  &  de 
Monte\uma.  Eilcs  furent  toutes  les 
trois  rcpréienrcts. 

PERRIERE  ,  (  Claude  de  )  Doc- 
teur en  Droit  de  Paris  l'a  Patrie  ,  pro» 
fetfa  cetre  feience  à  Parts  iîc  puis  à 
Une  uns  ,  où  il  mourut  en  1715  ,  1 
77  ans.  Ses  ouvrages  font  ctti.nés. 
Les  principaux  font  »  I.  Commentai- 
re f  fur  la  coutume  de  Paris.  II.  Intro- 
L-  Jiun  à  Ij  pratiqu:.  III.  Triitê  dis 
Fuji  fuivant  La  coutume  de  Franc:.  TV. 
1.2  Jurifprudence  du  Diçeji:.  V.  CtlU 
du  Code.  VI.  Celle  des  Nor rites. 

FERRON  ,  (  Aknauld  du  }  Con- 
férer au  Parlement  de  Bordeaux  , 
Avj:?ur  d'une  Continuation  en  La: in 
de  VHiftoire  de  Paul  Emile  ;  de  fa- 
yantes  ObJ'ervations  fur  les  lois  ,  8c 
d'autres  ouvrages  qui  lui  ont  afl'uré 
le  fur-nom  àAtt.cus  que  lui  donna 
Scaliper.  Il  fui  employé  dans  les  gran- 
di s  affaires,  &  mourut  en  1565  ,  à 
4S  ans. 

FERRY,  (Jean-Baptïste  )  Prê- 
tre ,  de  la  Société  Littéraire  Mlîi- 
uUe  »  né  à  Beboçon  •  mart  au  «ois 
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d'Avril  ijrçtf  ,  âgé  de  plus  de  éo  atiff 
ci  oit  Chat.oine  Prébendicr  de  l'Egli-  • 
le  de  Sainte  Madeleine  de  cette  Ville* 
On  a  de  lui  plulieurs  '  Livres  d'E— 
giife  à  l'ufage  du  Dioccfc  de  Be- 
lançon. 

FERUS  ,  (  Jean  )  favant  CordcUc* 
du  XVI  ficelé  ,  né  à  Mayence  ,  mort 
en  1554,  a  compofé  des  Couimen- 
taircs  fur  plulieurs  Livres  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  où  il  a  mêlé  beaucoup 
de  Théologie  &  de  Morale.  On  pré- 
tend que  les  Commentaires  fur  l'E- 
vangile de  S.  Matthieu  ,  &  iur  celui 
de  S.  Jean  ,  on;  été  altérés  par  les 
Luthériens.  Ses  ouvrages  ont  été  mis 
à  l'Index  ,  excepie  les  Commentaires 
fur  5.  MatthuutkS.  Jean  ,  de  Pin». 
preGion  de  Rome. 

FESTUS ,  (  Pompeius  )  célèbre 
Grammairien  ,  abrégea  le  Traité  de 
Vcrrius  F  logeas  ,  de  verborum  jîgniji» 
catiane.  Cet  abrégé  très-utile  luivant 
Scaliger  ,  a  été  donné  au  public  par 
Dccier  ,  ad  uj'um  Delphi  ni  ,  en  1681. 

FESTUS  ,  (  Poktius  )  ProconfuI 
&  Gouverneur  de  Judée  vers  Pan  61 
de  J.  C.  fit  plaider  S.  Paul  à  fon  tri- 
bunal ,  lorfqu'i)  étoit  à  Célarée.  Cet 
Apotrc  ayant  appellé  à  Cifar  ,  Fejîus 
le  lui  renvoya. 

FET1  ,  (  Dominique  )  Peintre  Ro» 
main  ,  difciple  de  Livoli ,  forma  foa 
goût  fur  les  ouvrages  de  Jules  Romain* 
Il  allia  une  grande  manière  &  un  co- 
loris vigoureux  à  une  penl'ée  fine  ,  à 
uneexpreflton  vive  &  à  une  touche  fpi- 
tiiuelle  6c  piquante.  Le  Cardinal  Fer* 
dinand  Gon\azuc  *  depuis  Duc  de 
Maitoue  ,  l'employa  à  orner  fon  Pa- 
lais, &  lut  aurait  fait  un  fort  heureuse, 
fi  la  débauche  ne  l'eût   enievé  en 
1624  »  à       ans*  Les  Dclfcins  de  ce 
Peintre  font  d'un  grand  goût  &  très* 
rare^. 

FErJ  ,  (  François  )  Doâeur  de 
Sorbonne  .  né  à  MaiHac  en  Auvergne 
en  161%  %  fm  Ci rand' Vicaire  de  Rouen, 
fous  Colbert  ,  Curé  de  5.  Gervais  à 
Paris  en  1686.  Il  mourut  en  i6yv  * 
à  66  ans.  On  a  de  lui  les  deux  pre* 
mieVs  Tomes  d'un  Cours  de  Tkéolo* 
fie  qu'il  veuloit  donner  au  Public. 

FEU  ARDENT, (  François  )  Cor. 
délier,  né  àCouunce  en  1541 ,  Doc* 
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t£uf  iê  Sorbonne  en  1 576  ,  Ligueur 
furieux  ,  déclama  en  Chaire  contre 
Henri  UI  &  Henri  IV.  Son  zèle  con- 
tre les  Novateurs  tenoit  beaucoup  de 
l'emportement.  U  mourut  en  16 10, 
laiiïànt  ,  L  Des  Traités  de  Contro- 
■verfe  ,  U.  Des  Commentaires  fur  plu- 
fieurs  Livres  de  la  Bible,  111.  Desédi- 
tioos  de  quelques  ouvrages  des  Pères 
&  des  Scbolalriques. 

FEUILLADE,  Foj^AUBUSSON, 
FEUILLUE  [  Le  P.  Louis  ]  Mini- 
me ,  afibeié  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  Botanifte  du  Roi ,  naquit  à  Ma- 
ac  en  Provence  en  1660.  11  entreprit 
.  par  ordre  de  Louis  XIV  pluficurs 
voyages  dans  les  différentes  parties 
éa  monde.  Il  fît  honneur  au  choix  du 
•Wooarque.  Ce  Prince  le  gratifia  d'une 
penfion ,  &  lui  fît  conftruire  une  Ob- 
fervatoire  à  Marfeille.  Le  P.  Feuil- 
lée  uié  par  les  fatigues  de  les  cour- 
tes fat  an  tes  ,  mourut  dans  cette  Vil- 
le ea  17^».  Un  air  modefte  &  fimple 
relevait  beaucoup  le  mérite  de  fes 
connoùTances.  On  a  de  lui  un  Jour- 
nsl  des  Ohfervations  Phyfiques  ,  Ma,- 
tkimatiqvçs  &  Botaniques ,  faites  fur 
les  cotes  de  l'Amérique  Méridionale 
k  à  la  Nouvelle  Efpagne  ,  en  5  vol. 
ia-4.  Ce  journal  ,  écrit  durement  , 
mais  iuiB  exact  que  curieux  >  peut 
(etvit  de  modèle  aux  voyageurs  &  Jtè 
fia  nbeau  à  ceux  qui  naviguent  en  Amé- 
rique. Au  retour  de  la  Mer  du  Sud  , 
Le  P.  Feuillet  préfenta  au  Roi  un 
fctand  volume  io-fol.  oîi  il  avoir  def- 
uné  d'aptes  nature  tout  ce  que  ce  vafte 
pays  contient  de  plus  curieux.  Cet  ou- 
vrage ûjtéreffint  eft  en  original  dans 
U  Bibliothèque  du  Roi  *  de  même  que 
le  Journal  de  fon  voyage  aux  Ca- 
naries ,  pour  la  fixation  du  premier 
Méridien  ,  à  la  fin  duquel  il  a  ajouté 
J'Hiftotre  abrégée  de  ces  Mes. 

FEUILLET ,  Chanoine  de  S.  Cloud 
prés  de  Paris  »  Prédicateur  Apoftoli- 
que  &  d'une  morale  rigide  jufqu'à" 
la  lévérité  ,  mourut  à  Paris  en  1695. 
Oo  a  de  lui  ♦  VHijioire  de  la  conver- 
paa  de  Chante  au.  Feuillet  en  avoic 
«té  le  principal  infiniment.  Cette  Hif- 
toite  très-édifiante  ,  &  réimprimée 
plufieurs  fois  ,  eft  très-répandue. 
JFEVRE ,  [  Ja.co.uf  s  Faim  «u  ie  ] 


Airoommé  d'Etaplcs  ,  Stapulenfis  * 
du  lieu  de  fa  naiflance  au  Diocèfc 
d'Amiens  ,  vint  au  monde  vers  l'an 
1455.  11  &l  fe*  études  dans  PUnivcr- 
fité  de  Paris  ,  &  y  profeiTa  enfuite 
les  Belles- Lettres  &  ia  Philofophie. 
C'étoit  encore  le  règne  de  la  plus 
barbare  fcholaftiquc.  Le  Fevre  fut  s'é- 
lever au  deflus  des  chicanes  de  l'é- 
cole. Il  fut  un  des  premiers  qui  inf- 
pircrent  le  goût  des  études  foi  ides  f 
&  en  particulier  celle  des  Langues 
originales.   Guillaume   Briçonnet  » 
Eve  que  de  Meaux  ,  le  choifte  pouf 
fon  Grand-Vicaire  en  M»J.  Ce  Pré* 
lac  ayant  été  acculé  de  favorifer  les 
Novateurs  ,  Le  Fevre  fut  obligé  de 
les  quitter  pour  n'être  point  la  vic- 
time de  la  perfécution  qu'on  lui  avolt 
fufeitée.  U  fe  retira  k  Strasbourg  , 
&  de  là  à  Paris  ,  où  il  fut  nom* 
mé   Précepteur  du  troificme  fils  de 
François  î.  La  Reine  Marguerite  » 
fosur  de  ce  Prince  ,  mena  Le  Fevre 
à  Nérac  en  1 510.  C'cft-là  que  cet  ha- 
bile homme  finit  fes  jours  en  153?. 
Les  principaux  fruits  des  veilles  de 
ce  Savant  font  ,1.   Un  Traité  des 
trois  Madeleines.  II.  Un  Pjeautler  , 
en  ç  colonnes,  Paris,  in-tol.  1509. 
avec  des  notes  peu  ettimées.  III.  Des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumcs  »  fuc 
l'Eccléiufte ,  fur  les  Evangiles  ,  fur  S. 
Paul  ,  &c.  favants  ,  mais  mal  digé- 
rés 8c  mal  écrits.  IV.  Une  Ver/ion 
Françoife  de  toute  la  Bible  ,  impri- 
mée a  Anvers  ,  en  4  vol.  in-8.  en 
15*8;  &  en  1550  ,  X5J4  ,  1541 ,  in- 
fbl.  L'édition  de  1534  ,  revue  par  des 
Docteurs  de  Louvain  eft  la  plus  ct»t> 
recte  ,  la  plus  exacte  &  la  plus  rare* 
parce  qu'elle  fut  fupprimée.  Cette 
traduction  ,  fon  fentiment  fur  la  Mo- 
nogamie de  Sainte  Anne  &  fa  dif- 
ti  action  des  trois  Maries  foulevcrent 
beaucoup  de  Docteurs  contre  Le  Fe- 
vre ,  ce   qui  l'obligea  de  fe  contre- 
dire dans  le  Traité  Dupliel  &  uni- 
cd  Magdatend  ,  pour  prouver  qu'on 
pouvoir  fou  tenir  qu'il  y  en  avoit  deux 
ou  une  feule.  A  force  de  varier  & 
de  tourner  cette  queftion  ,  il  l'a  fi 
bien  embrouillée  ,  qu'on  ne  fait  point 
ce  qu'il  en  penfoit.  Il  paroît  qu'il 
ne  le  lçavoit  pas  lui-même,  puifc 
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Qu'il  termine  un  de  fes  Traitas  de 
Magdalenâ  par  ce  vers  : 

Très  feci  ex  unâ  ,  très,  ex  tribus  , 
ex  tribus  unam. 

FEVRB,  (  Louis  le  )  Voyei 
CHANTEREAU. 

FEVRE,  (  Gui  ie  )  Sieur  de  la 
Boderic  ,  né  dans  la  terre  de  la  Bo- 
derie en  Balle-Normandie  en  1541  ; 
lavant  dans  les  Langues  Orientales  • 
eut  beaucoup  de  part  à  U  fumeufe 
Polyglotte  d'Anvers ,  confiée  aux  foins 
d'Arias  Montanus.  Si  on  le  croit,  ce- 
4ui-ci  n'y.  contribua  pas  autant  qu'on 
4c  penfe  communément.  Le  Fcvre  pat- 
fa  avec  un  de  les  fieres  à  Anvers  , 
pour  l'exécution  de  ce  grand  ouvrage  , 
v  travailla  long-temps  ,  &  revint  en 
France  ,  apportant  pour  tout  fruit  de 
Jes  travaux  beaucoup  de  fatigue  & 
quelque  peu  de  réputation.  A  fon  re- 
jtour  ,  il  fut  Secrétaire  du  Duc  <YA- 
Jtn$on  ,  frerc  du  Roi  Henri  III ,  fut 
mal  -  payé  comme  à  Anvers  ,  &  alla 
mourir  a  1a  Boderie  en  1558,  On  a 
de  lui  pluf.eurs  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Il  tr.cloit  aux  épines  de  l'é- 
tude des  Langues >  les  fleurs  de  la 
Poc.lc.  Il  eut  de  l'on  temps  une  alitz 
grande  réputation  dans  ce  dernier  gen- 
re ,  mais  »  à  l'exception  de  quelques 
pièces  où  l'on  trouve  une  certaine 
naïveté  qui  plaît  ,  malgré  la  barbarie 
du  langage  ,  tout  ce  qui  nous  refte 
de  lui  cft  du  plus  mauvais  goût  ;  fty- 
Je  empoulé  ,  ph;aî>3  inintelligibles  , 
comparatifs  forcées  ,  csprcfêons  baf- 
fe* ,  ailulions  puériles  ,  jeu?:  de  mots 
ridicules  ,  plaifanteties  froides.  On 
peut  voir  dans  Moreri  la  lifte  en- 
nuyeule  de  fes  productions  lavantes 
8c  de  fes  productions  Poétiques. 

FEVRE  DE  LA  BODERIE,  (  Ah- 
toink  ie  )  frère  du  précédent,  em- 
ployé par  Henri  IV  èt  par  Louis  XIII 
-dans  des  affaires  importantes  ,  eut 
la  qualité  d'Ambafiadeur  a  Rome  , 
dans  Jei  Pays-Bas  &  en  Angleterre  , 
fe  fit  aimer  &  eftimer  dans  toutes 
ces  Cours.  Jacques  I  lui  fît  nréfent 
d'un  baflin  de  vermeil  enrichi  de  pier- 
reries, avec  ces  mots  :  Jacques  ,  Roi 
M  U  Grande- Bruant ,  à  Antoine 
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ie  la  Boderie.  Le  Prince  de  Galle*  la* 
donna  un  diamant  d'un  grand  prix  1 
&  les  Seigneurs  d'Angleterre  ajou-* 
terent  à  tous  ces  prêt  eus  i<o  Haque- 
nées  que  la  Boderie  diftribua  ,  à  fon 
retour  ,  à  fes  amis.  Il  n'eu  rélerva 
qu'une  feule  que  Henri  IV  lui  de- 
manda. //  n*e)i  pas  jufte  ,  lui  dit  ce 
bon  Prince  ,  que  je  J'ois  le  feul  de 
vos  amis  ,  qui  n*ait  point  de  part  i 
vos  libéralités.  La  Boderie  fut  très- 
utile  à  ce  Monarque  fur-tout  dans* 
l'affaire  du  Maréchal  de  Biron  dont 
il  découvrit  les  intelligences  à  Bru- 
xelles. Il  mourut  en  1615  ,  a  60  ans* 
Ses  Lettres  &  fes  Négociations  ont  vu 
le  jour  en  1749.  On  a  de  lui  d'autret 
ouvrages  en  vers  &.  en  profe.  On  croit 
qu'il  cil  Auteur  des  Harangues  Ita- 
liennes du  Catholicvn. 

FEVRE  ,  (  Nicolas  le  )né  à  Pa* 
ris  en  M44  ,  fe  creva  un  œil  en  tail- 
lant une  plume.  Cet  accident  n'inter- 
rompit point  fes  études.  Il  commença 
celles  du  Droit  à  Touloufe.  Nicolas 
avoit  dès-lors  le  goût  de  l'antiquiré, 
il  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour 
fe  perfectionner.  De  retour  en  France, 
il  le  livra  aux  douceurs  de  l'étude  » 
tandis  que  la  plupart  des  gens  de  Let- 
tres de  Paris  ,  furieux  comme  le  vul- 
gaire ,  étoient  abandonnés  à  tous  Jca 
emportemens  du  fànatifme.*Vif«W/f^ 
étant  enfin  paifîblc  pofiefleur  de  fa 
Couronne  ,  choiflt  Le  Ferre  pour  Pré-  / 
cepteur  du  Prince  de'Condé  ,  &  après 
la  mort  de  ce  grand  Roi  ,  la  Reine 
lui  confia  l'éducation  de  Louis  XIII» 
11  mourut  fetzemois  aptes  ,  en  i6ix  t 
à  69  ans.  Quoique  Le  Fcvre  eût  tra- 
vaillé toute  fa  vie,  il  n'ambitionnoit 
point  le  titre  d'Auteur  ,  ou  peut-être 
il  en  craignoit  les  écucils.  Ses  Opvf» 
cul  es  furent  publiés  à  Paris  en  161 4  , 
in-4  ,  par  le  Bègue.  On  y  apperçoic 
un  critique  exact ,  fans  être  trop  har- 
di ,  judicieux  dans  fes  conjectures,  & 
jufte  dans  fes  raifonnemens.  Son  fty- 
le  elt  pur  ,  net  &  concis.  Si  fes  ta- 
Icns  le  firent  eftimer  ,  fon  caractère 
ne  le  fit  pas  moins  aimer.  Il  étoit  hu- 
main ,  doux  ,  communicatif.  Il  vécut 
dans  la  retraite  avec  la  politelTc  d'un 
courrifan  ,  &  à  la  Cour  avec  la  fimpll. 
cité  d'un  Solitaire, 
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FEVRE  ,  (  Takmcoui  le  )  né  a 
Cacncn  1615  ,  le  fit  de  bonne  heure 
un  nom  par  les  lucecs  dans  l'étude 
du  Grec  cL  du  Latin.  Le  Cardinal  de 
Huckaluu  ic  gradua  d'une  pétition  de 
*cco  livres  ,  pour  avoir  l'infpcction 
fur  tes  ouvrages  imprimes  au  Lou- 
wre.  Cet  illuitre  Rémunérateur  des 
gens  de  Lettres  le  propoloit  de  le 
taire  Principal  d'un  Collège  ,  qu'il 
devoir  ériger  fous  le  nom  de  Riche- 
lieu. Sa  mon  ravit  ce  nouveau  bien- 
fait auz  Savant  &  à  Le  Fcvrc  un  Pro* 
tectrur.  Lx  Ferre  ,  fe  voyant  fins  ref- 
fources ,  fc  rît  ProiclUnt ,  &  eut  une 
cloue  d'Humanités  a  Saumur  ♦  qui  af- 
fora  fa  vie  dans  le  monde  ,  mais  non 
pas  ion  falut  dans  l'autre.  Plus  Pht- 
iofopbe  qu'Huguenot  ,  dit  l'Auteur 
du  liecJc  de  Louis  XI V ,  il  mépri- 
sa ceux  de  fa  feetc ,  b±  vécut  parmi 
eus.  Son  mérite  fut  bientôt  connu. 
Il  avoit  non  -  feulement  l'art  d'ôrer 
les  épines  des  études  ,  mais  encore 
le  ulent  d'y  répandre  des  agremen». 
On  lui  envoya  des  jeunes  gens  de 
coures  ies  Provinces  du  Royaume  & 
des  Pays  étrangers.  Les  Théologiens, 
les  ProfelTeurs  mêmes  fc  faifoient  un 
plaiûr  &  un  honneur  d'a.lîfter  à  fes 
leçons.  En  167s  ,  il  fe  préparoit  a 
quitter  Saumur  pour  paner  à  Heil- 
dtlbcig ,  lorfqu'une  fièvre  continue 
J'emporra  à  57  ans.  Les  fruits  de 
il  plume  auiS  élégante  qu'ingénieu- 
ie  loot  ,  I.  Des  Notes  fur  A  tuer  ion  , 
Lucrèce  ,  Virgile  ,  Horace  ,  Téreacc  , 
finir  e  ,  Longin  ,  Ariftopham ,  Eliot, 
Apollodort ,~  Lutrope  ,  Aureltus  Vie* 
(or,    Lucien,  Dtnys  d'Alexandrie. 
Le  Ferre  commente-  ces  Auteurs  , 
non  eu  peiaor  érudit  ,  mats  en  hom- 
me qui  connoitfbit  toutes  les  déli- 
carcAcs  des  Langues  ,  &  qui  en  poflé- 
<ioit  l'ctprir.  II.  Deux  volumes  de 
lettres.  III.  Les  vies  des  Poètes  Grecs, 
en  François  ,  in- ta  ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  qu'en  a  donné 
Rtî*>nd  ,  à  laquelle  il  a  ajouté  fes  re* 
marques.  IV.  Des  PoéJUs  Grecques  & 
Latines  f  dignes  des  meilleurs  liccles. 
Jk)a  Pocme  d'Adonis  &  fes  Fables  de 
Locman  peuvent  être  comparées  a  ce 
Qcc  l'antiquité  nous  a  laifle  de  mcil- 
Iwî.  l*e  Latin  4c  l*  Feyre  cil  pur , 
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poîi  ,  délicat  ,  mais  pas  tout-à- fait 
exempt  de  gallicifracs  ;  tant  il  eit 
difficile  d'écrire  purement  une  Lan- 
gue morte.  V.  Des  morceaux  de  Pla- 
ton &  de  Plutarquc,  qu'il  a  traduits  & 
accompagnés  de  noces.  Son  François 
n'a  pas  les  grâces  de  fon  Latin  ;  on 
voit  un  homme  de  Collège  qui  fais 
des  efforts  pour  prendre  le  ton  d'uA 
homme  du  monde.  H  veut  mêler  le 
férié jx  de  Balzac  avec  l'enjouement 
de  Voiture,  &  les  gâte  tous  les  deux. 
Sun  l'avoir  n'étoit  pas  ce  qui  le  ren* 
doit  le  plus  eftimable  ,  c'etoit  fa  pro* 
bité  ,  fa  simplicité  ce  fon  attache* 
ment  inviolable  à  fes  amis.  Dans  le 
temps  que  Pelijfon  étoit  prifonnicr 
d'état  «  il  eut  le  courage  de  lui  dé- 
dier fon  Lucrèce.  Outre  Madame  Da* 
cier  fa  fille  ,  il  eut  un  fils  de  même 
nom,  Auteur  d'un  petit  traité  fort 
peu  eftimé ,  fous  ce  titre  :  De  jutili- 
tate  Poetices  ,  in-8. 

FEVRE  ,  (  Clavoe  ie  )  Peintre  , 
ne  à  Fontainebleau  en  16*3  ,  mort  à 
Londres  en  1675  *  ^c  lcs  premières 
études  de  fon  Art  dans  les  Galeries  & 
les  Salles  de  Fontainebleau.  11  fe  mit 
en  fui  te  fous  la  dtfcspline  de  le  Sueur 
&  de  le  Brun.  Ce  dernier  ayant  vû 
quelques  Portraits  de  fa  main  ,  lui 
confciiia  de  s'appliquer  a  ce  genre  de 
Peinture.  Le  Ferre  acquit  «  tri  effet  , 
un  talent  fupéricur  pour  failir  la  ref- 
fcmblance  &  le  caradere  ,  en  quelr 
que  forte  ,  de  la  perionne  qu'il  repré- 
ientott.  Sa  touche  eft  vraie  fie  .fpiri* 
tuelle;  fon  coloris  frais  &  piquant. 
Le  Roi  &  la  Reine  voulurent  être 
peints  par  cet  excellent  Artiftc  »  qui 
depuis  fût  très -employé  à  la  Cour. 
Le  Fcvrc  paifa  en  Angleterre  »  &.  fit 
dans  ce  Royaume  plulîcurs  Tableaint 
qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputa»- 
tion  &  de  richefle.  11  a  traité  avec 
fuccès  quelques  fujets  d'Hiftoire.  On 
a  gravé  d'aptes  ce  maître.  Il  a  lui- 
même  gravé  plufieurs  Portraits  à  Peau* 
forte.  François  de  Troy  a  été  foa 
EJcve. 

FEVRE  ,(  Roland  le  )  Peintre  % 
natif  d'Anjou  ,  mort  en  Angleterre  en, 
1677  ,  excella  à  faire  des  Charges.  f 

FEVRE  ,  (  Jacques  le  )  Doâeor 
dc&oxboocc  &  Grand- Vicaire  de  RouJ* 

«  i 
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gea  ,  mort  à  Paris  en  171 6,  laifla 
plufieurs  ouvrages  Polémiques  fur  les 
dil'putes  au  fujet  des  Rtts  de  la  Chine. 

FEVRET  ,  (  Charles  )  né  à  Sc- 
mur  en  1583  ,  fut  Avocat  au  Par- 
lement de  Dijon»  &  mourut  dans  cette 
Ville  en  1661.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  l'abus  ,  compofé  à  la  prière  de 
Louis  II ,  Prince  de  Condé  ,  &  donc 
la  meilleure  édition  eft  de  1736  ,  en 
%  vol.  in-fbj.  avec  des  notes  du  cé- 
lèbre Canonifte  Gibert  &  de  Brunei 
Avocat.  Ferret  a  approfondi  cette 
matière  ;  &  fon  ouvrage  eft  le  fruit 
d'une  longue  expérience. 

FEYDEAU  ,  (  Matthïeu  )  né  à 
Paris  en  1616  ,  Dodcur  de  Sorbonne  , 
Théologal  d'Alet  ,  enfuit  e  de  Beau- 
vais  ,  mourut  en  exil  ,  en  1694  »  ^  7® 
ans.  Son  attachement  à  M.  Arnauld 
lui  avoit  occalionné  ces  tribulations. 
On  a  de  lui  des  Méditations  (ut  la  pro- 
vidence &  la  miféricorde  de  Dieu  , 
fous  le  nom  du  Sieur  de  Preffigni ,  & 
un  ouvrage  intitulé  ,  le  Catechifmc  de 
la  Grâce. 

FEÏDEAU  DE  BROU  ,  (  Henri  ) 
Evêque  d'Amiens  ,  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent  ,  mort  en 
1706  *  à  53  ans  ,  fe  fignala  par  fon 
tele  &  fes  lumières.  On  a  de  lut  ,  I. 
Une  Lettre  Latine  à  Innocent  XII 
contre  le  Soins  prttdcftinationis  du 
Cardinal  Sfondrate.  II.  Une  Ordon- 
nance pour  la  Jurifdi&ion  des  Eviques 
&  des  Curés  ,  contre  le  P.  des  /w- 
brieux  Jéfuitc.  III.  Une  autre  Lettre 
au  fujet  de  la  Lettre  à  un  curieux  fur 
d'anciens  tombeaux  ,  découverts  en 
MV7- 

FIACRE  >  (  Saint  )  étant  venu 
d'Irlande  en  France  ,  S.  Faron  ,  Evê- 
que de  M  eaux  ,  lut  donna  un  lieu  fo- 
litaire  oh  il  bâtit  un  Hôpital ,  dans  le- 
quel i  I  recevoit  les  Paftans  &  les  Etran- 
gers. Il  mourut  vers  670. 

FICHARD  ,  (  Jean  )  Jurifconfukc 
de  Francfort  fur  le  Mein ,  fut  Syndic 
de  cette  ville  ,  &  y  mourut  en  1581  , 
à  70  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages, 

FICHET  ,  Voye\  F1SCHET. 
^  FICIN  ,  (  Marsile  )  Chanoine  de 
Florence  fa  patrie  ,  favant  dans  les 
T-angoes  Grecque  &  Latine  ,  profeO 
-M  Philofophie  dans  rUniverlitc  de 
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Florence.  Il  eut  une  foule  de  dtfdé 
pies  ;  car  ,  quoiqu'il  adoptât  les  rêve— 
ries  de  l'Altrologic  judiciaire  ,  mante 
qui  lui  étoit  commune  avec  les  Phi» 
lofophes  de  fon  temps  ,  il  avoit  d'ail- 
leurs du  mérite.  Il  dut  à  la  libéralité 
des  Medicis  des  retraites  agréables 
auprès  de  Florence.  Il  y  pailbit  le  plu* 
long-temps  qu'il  pouvoit  avec  des  ami* 
choiils  qui  Philofophoicnt ,  fit  qui  par- 
tageoientavec  lui  les  charmes  de  la  rai- 
fon  &  de  la  foiitude.  Ficin  avoit  befoi* 
de  l'air  de  la  Campagne  ,  fon  tempéra- 
ment étoit  mélancolique  ,  fa  famé 
délicate ,  &  il  ne  la  confervoit  que  par 
des  attentions  prcfque  fuperftitieufes. 
Il  changeoit  jufqu'à  fix  ou  fept  fois  de 
calotte  par  heure.  La  nature  étoit  trop 
fbible  chez  lui ,  pour  qu'elle  ne  fue- 
combât  point  ,  malgré  toutes  les  at- 
tentions de  l'art.  11  mourut  en  1499» 
à  66  ans.  Ses  Ouvrages  ont  cté  recueil- 
lis à  Bâle  en  1561  ,  en  a  vol.  in-fol. 
On  y  voit  des  traduirions  d'Auteurs 
Grecs  de  Platon ,  de  Plotin  ,  dont  il 
vouloit  faire  des  Chrétiens  j  des  écrit» 
de  Phylique  ,  de  Métaphyftque  ,  dé) 
Morale  ;  des  Lettres  en  1  a  Livres  * 
&c.  fon  édition  de  Platon  ,  impri* 
mée  a  Francfort  ,  in  fol.  &  à  Lyon* 

5  vol.  in-16  ,  eft  aflêz  eftimée. 
FIDDES,  (  Richard  )  Théologien 

Anglois  au  XV III  (lecle  ,  eft  Auteur 
I.  D'un  Corps  de  Théologie.  II.  De  U 
Vie  du  Cardinal  Wolfey.  III.  D'un* 
Epitre  fur  V Iliade  d'Homcre ,  adreflee 
au  Dodcur  Swift  ,  IV.  D'un  Traité  de 
Morale  ,  &  d'autres  ouvrages  ,  écrits 
avec  allez  de  pureté  &  d'élégance. 
FIDERI  t  Empereur  du  Japon  ,  rxJs 

6  fuccefleur  de  Faicko  ,  en  i^yS. 
Ongofchio  fon  Tuteur  lui  enleva  fa 
Couronne  »  après  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  fa  fille.  Fîderi  leva  une  puif- 
lante  armée  contre  l'ufurpatcur  ;  mais 
celui-ci  plus  heureux  le  réduHit  * 
s'enfermer  avec  fa  femme  &  les  Sei- 
gneurs de  fon  parti  dans  un  Palais  » 
oh  il  fît  mettre  le  feu. 

FID1US  ,  Voyc\  DIUS  FIDIUS. 

FIENUS  ,  (  Thomas  )  d'Anvers  » 
Médecin  du  Duc  de  Bavière  ,  puis 
Profefleur  en  Médecine  à  Louvain  , 
où  il  mourut  en  i6ïi  ,  à  64  ans.  Or* 
a  de  lui,  I,  De  viritu  ima^inationi* 
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H.  De prmaaone  fxtûs.  III.  D'autre* 
Ouvrages  qui  t'aient  biea  reçus  du 
pub  fie. 

Fi£SQU£  ,  (  Jean  Louis  de  ) 
Co:ntc  d.   Lavagnc  »  d'une  des  plus 
fraades  fimu.c*  de  Gène*  ,  n.*qutt 
avec  des  qualité»  qui  auraient  pu  lut 
dire  une  vie  hcureuic ,  mai*  ion  amli- 
tiaa  !c  perdît.  La  haute  fortune  d  An- 
dré Doria.  excitoit  fa  jaloufic  ;  il  fe  li* 
jua  d'abord  avec  les  François  qui  vou* 
luieac  recouvrer  Gênes  j  mais  un  des 
conjures  lui  ayant  lait  comprendre  que 
c'etoit  une  entreprife  d'un  ame  lâche 
d'auner  mieux  aiiurcr  fa  patrie  à  det 
étrangers  ,  que  de  la  conquérir  pour 
hn-méioe  »  il  travailla  à  s'en  rendre 
naître.  A  l'entrée  de  la  nuit  du  pre- 
mier Janvier  i  547  ,  les  conjurés  com- 
mencèrent d'exécuter  leut  projet  ;  ils 
•Vtoicac  deja  rendus  maîtres  de  la 
Dar'ieac  ,  Lieu  où  lont  les  galères  » 
longue  la  planche  fur  laquelle  le  C  om- 
it puïW  ,  pour  entrer  dans  une  Galc- 
fe  ,  s' étant  renverfée  ,  il  tomba  dan* 
ss  mer ,  À  fe  noya.  La  mort  du  Chef 
saienrû  l'ardeur  des  conjurés  ,  &  la 
République  fut  fauvée.  On  punit  le 
«rime  de  Ftefaue  fur  fa  famille  ;  elle 
(ut  bannie  de  Gènes  jufqu'à  la  cinquiè- 
me génération.  Le  Cardinal  de  Ret\  a 
domérH'tftoirc  de  cette  conjuration, 

FIEUBIT  ,  [  Gaspard  ©e  }  Scf- 
firur  de  Ltgny  ,  mort  aux  Camaldu- 
Jes  de  Grosbois  en  1694  ,  à  67  ans  ,  a 
laine  quelques  petites  pièces  de  Poé- 
fce*  répandîtes  dans  divers  Recueils  ; 
ou  les  VU  avec  plaifir  par  la  délicatef- 
fc ,  /a  Jégércic  &  le  naturel  qui  y  rè- 
glent. 

FILASTR£ ,  [  Guillaume  }  Evé- 
Que  de  Tournay  dans  le  XVI  ficelé  , 
dont  nous  avons  une  efpecc  de  Chro- 
nique que  les  curieux  de  tout  ce  qui 
concerne  l'Htitoire  de  France  recher- 
cnenr  encore  ,  quoique  furarmée.  Elle 
fut  imprimée  Pan  1*17  ,  en  xvol.  in- 
fcl.  four  ce  titre  :  La  Toifun  d'Or  , 
te. 

F1LESAC  ,  [  Jean  ]  Do£rcur  de 
Scrbonne  &  Curé  de  S.  Jean  en  Grè- 
ve ,  mourut  à  Paris  fa  patrie  ,  Doyen 

la  Faculté  de  Théologie  ,  en  1638. 
i  a  anyakpoié  piullcuii  ouvrages  Kir 


dts  matières  Ecdéliafttques  &  profa- 
nes,  remplies  d'éruduioa  ;  mats  d'unt 
érudition  aiTommantc.  Ce  n'ett  qu'uâ 
tillù  de  partages  qu'il  joint  les  uns  aux 
autres  par  quelques  réflexions,  fans 
beaucoup  d'ordre  ni  de  méthode.  11 
paiTe  du  facré  au  profane  ,  tait  dt 
longues  dîgrelîîons  écrites  très-dure1» 
ment,&  la  lié  ion  Lecteur  en  rirrftruv» 
tant.  Ses  principaux  ouvrages  lont  ,  K 
Un  Traité  de  V autorité  des  Eviqttt*» 
11.  Un  autre  du  Carène,  111.  De  la 
Conftjfion  auriculaire,  IV.  De  J'oriti  • 
ne  des  Paroijfes.  V.  De  l'Idolâtrie  ^ 
&c. 

FILICAIA  [  Vimcemt  PE  ]  Poëtê 
Italien  >  Sénateur  de  Florence  fa  pa* 
trie  ,  né  en  164a  >  Se  mort  en  1707  * 
étoit  membre  de  l'Académie  de  la 
Crufcait  de  celle  des  Arcadi,  Ses  Poé- 
jUi  t  publiées  en  1707  par  fon  fils  > 
font  délicates  &  reipirent  le  ton  d*oA 
homme  qui  vit  dans  le  grand  monde. 

F1LLASSIER  ,  t  Mamw  }  Prêtre 
Panlicn  ,  mort  en  1733  ,  à  56  ans  , 
Auteur  d'un  ouvrage  plein  d\>nétibn  <, 
intitulé  ,  Sentttnens  Chritivns  propre* 
aux perjlnnes  infirmes. 

FlLLEAU  ,  [  Jean  3  Prorefleur  en 
Droit  de  Avocat  du  Roi  à  Poitiers 
mort  en  ifth  ,  n'elk  fcuere  connu  qufc 
par  la  Relation  juridique  de  ce  qui 
*'efipaj}i  à  Poitiers  touchant  la  non* 
velle  doClrine  des  Janjén./ies  »  in-E. 
C'cft  cette  Relation  connue  tous  hc 
nom  de  la  Fable  de  Bourg-Fontaine, 
Filleau  raconte  ferieutemem  que  fis 
perfonnes  qu'il  ofe  nommer ,  s'étoient 
aflemblccs  en  I6si  *  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  renverfer  la  Reli- 
gion, &  d'élever  le  Délfme  fur  fes  rui- 
nes. On  a  d'autres  ouvrage*  de  Fil- 
le au  ,  des  add'trcns  aux  Réflemens  dt 
Chenu  ,  en  a  vol.  in-fol.  Un  Traité  dt 
VUniverfisi  de  Poitiers ,  &c. 

FINE  ,  [  Oaokce  ]  né  à  Briançoft 
en  Dauphrnc  en  14s) 4  ,  fur  choifi  par 
François  I  ,  pour  profeflér  les  Mathé- 
matiques au  Collège  Royal.  Il  avoîfc 
beaucoup  de  génie  pour  la  Méchant» 
que.  11  fit  une  Horloge  d'une  fmgulie- 
rc  invention.  On  a  de  lui  plufleurs  or». 
vrages  de  Gécmétrie  ,  d'Optique  ,  de 
Géographie  fit  d'AltroIogie  ,  car  fl 
-éwit  fox;  attaché  à  cette  Science  j  *t 

H4 
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plus  qu'un  Géomètre  n'auroit  dû  Pe- 
trc  ;  mais  ,  oo  l'a  déjà  dit ,  la  Géomé- 
trie laUJc  l'clprii  comme  elle  le  trou- 
te.  Fini  mourut  très- pauvre  en  1555. 
(«s  beaux  elprits  chargèrent  fon  tom- 
beau de  vers  &  d'épitaphes.  Quelques 
écrivains  ont  mis  mal  4  propos  tous 
le  nom  de  cet  Oroncc  Fini  une  Mifioire 
$acréc  qui  clt  de  l'Abbé  Oronce  Fini 
fie  BrianvilU  >  J  vol.  in- la  ,  avec  ligu- 
res par  $ebafiicn  U  Clerc, 

F10R1  ,  Voy*\  MARIO. 

FIRMlCUS  MATtRNUS  ,  (  Ju- 
f  tus  )  fit  paroitre  ,  fous  les  enfuis 
oc  Conjiantin  ,  un  excellent  Traité 
e\c  la  Faujfeté  des  Religions  profa- 
iwj.  L'Auteur  ,  en  mont  tant  la  vani- 
té de  l'idolâtrie  ,  établit  divers  points 
(Le  la  Religion  Chrétienne.  La  meilleu- 
re édition  de  cet  ouvrage  cft  celle  de 
Leydc  en  170V.  On  a  joint  ce  Traité 
»u  Mtnutius  FtLixàw  Variorunu 

FIRMICUS  ,  (  Julius  )  Contem- 
porain de  Firmicus  Mater  nus  ,  a  lailTé 
VIII  Livres  fur  VAfirologie  Judiciai- 
re pleins  de  rêveries  ,  comme  tous 
ceux  qui  ont  creufé  cettç  prétendue 
fcicncc. 

FI  R  MI  LIEN  ,  Evcque  de  Céfarée 
en  Capadocc  ,  ami  tYOrigtne  ,  prit 
parti  pour  S.  Çyprien  dans  la  difpu- 
tc  fur  (a  rebaptilation  de  ceux  qui 
f  voient  été  baptifés  par  les  Héréti- 
ques. Il  écrivit  lur  cette  queftion  une 
lettre  à  S.  Cyprien  ,  dans  laquelle 
foutes  les  tailons  qui  pouvoient  au- 
torifer  la  pratique  des  Eglifcs  d'Afri- 
que font  expofées  avec  force.  Firmilien 
préfida  en  1^4  au  premier  Concile 
4* Antioche  contre  Paul  de  Sawofatc  ; 
il  devoit  fe  rendre  à  un  fécond  Syno- 
de où  cet  Hérétique  opiniitre  devoit 
Être  anathcmatii'é  ,  mais  il  mourut  en 
chemin  en  270.  Le  Ménolage  des 
Grecs  fait  mention  de  lui  comme 
fT«n  Saint. 

FIRMIX  «nom de  quatre  Evcques  , 
le  premier  Evcque  d'Amiens  ,  &  mar- 
tyrifé  au  III  fieele  ;  le  fécond  Evê- 
que  de  la  même  Ville  au  IV  fieele  ; 
Je  treille  me  Evèque  d'U/ès  ,  &  le 
qMatrieme  Evèque  de  Mcndc. 

FIRMR/S  ,  [  Mamus  ]  homme 
puifi'ant  de  Scleucie  ,  fe  rit  procla- 
Jwppçrçur.  en  Egyprç  ,  p««.  veft- 


PI  S 

ger  la  Reine  Zcnobie  ,  dont  il  étoie 
ami.  Aurelien  marcha  contre  lui  ,  le 
fit  prisonnier  ,  &  après  lui  avoir  fatt 
fouffrir  toutes  fortes  de  tour  mens  ,  il 
lui  lit  donner  la  mort  en  273. 

FISCHET  ,  (  Guillaume  }  Doc- 
teur de  Sot  bonne  ,  Reâcur  de  l'U- 
ni verlité  de  Paris  en  1467  ,  appelle 
deux  ans  après  ,  de  concert  avec  Jean 
de  la  Pierre  Ion  ami ,  Martin  Crant\  , 
Ulric  Cering  ,  &  Michel  Fribuger  9 
Imprimeurs  Allemands,  qui  mirent 
fous  prefle  les  premiers  Livres  qui 
aient  été  imprimés  en  France.  Fi  filée 
s'oppofa  au  GclTçin  de  Louis  XI »  qui 
vouloit  faire  prendre  les  armes  aux: 
Ecoliers.  Il  alla  à  Rome  avec  le  Car- 
dinal Bejfarion  ,  en  1470.  Le  Pape 
Sixte  lr\c  combla  d'honneurs  ,  &  le 
fit  fon  Camcricr.  On  a  de  Fifchci  une 
Rhétorique  &  des  Epîtrcs ,  dont  le 
ftyle  clt  au  dtflus  de  fon  fieclc. 

FISHER  >  ou  FISCHER  (  Jean  ) 
né  au  Diocéfe  d'Vorck  vers  1455  « 
Doflcur  &  Chancelier  de  l'Univcriite* 
de  Cambridge ,  enfin  Précepteur  de 
Henri  Vllfy  ne  voulut  pas  recon- 
noitre  fon  Elevé  pour  Chef  de  l'B- 
glifc  Anglicane  ,  lorfque  ce  Prince  fe 
fépara  de  Rome  pour  une  maitrefie. 
Henri  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  ayant 
appris  que  le  Pape  Paul  III  lui  avok 
envoyé  le  Chapeau  de  Cardinal  ,  il 
lui  fit  couper  Ja  tête  en  1555.  Son 
âge  de  80  ans  &  les  fervtces  qu'il 
a  voit  rendus  a.  ce  Monarque  auroient 
dà  lui  épargner  une  mort  fi  cruelle. 
Fifiker  zvoix  un  grand  fens  &  un  juge- 
ment très-folide.  C'tft  un  des  meil- 
leurs Controvcrfiftes  de  fon  temps. 
Toutes  fes  oeuvres  onr  éré  publiées 
en  un  vol.  in-fol.  à  K'irtzbourg  en 

1597. 

FISCHER  ,  [  Marie  1  fille  célèbre, 
une  des  Saintes  du  Quakérifme  ,  fit 
une  adion  il  furprenante  qu'elle  ne  fe- 
ra crue  que  par  ceux  qui  connoiflenc 
de  quoi  le  Fanât  ifmc  cft  capable. 
Ayant  conçu  le  deflein  de  prêcher  les 
dogmes  des  Quakers  jutqucs  dans  1a 
Cour  du  Grand  Seigneur  ,  elle  ua- 
verfe  feule  l'Italie,  &  s'embarque  pour 
Smyrnc  dans  un  Vaifleau  de  fa  N'ai  ion. 
Le  Conful  Anglois  de  cette  Ville  n'eut 
rie?  4e.  plus  prçjfé  que  de  renvoyé 
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#erre  folle.  On  la  fii  reconduire  à  Ve-  tre  d'une  foule  de  Places  Se  de  For» 
mîe.  Défefpérant  de  fc  rendre  par  mer  leretfes.  Rappel  lé  en  France,  il  fe 
à  l'endroit  de  fa  million  ,  clic  s'y  mit  a  la  tête  des  Troupes  deitinéc* 
rend  par  terre.  Mahomet  IV ,  un  des  contre  les  Fanatiques  des  Ccvenncs. 
p/us  barbares  Empereurs  qu'aient  eu  Apres  avoir  réduit  ces  Rebelles  ,  il 
les  Ottomans  ,  auprès  de  qai  elle  fc  alla  mettre  le  fiege  devant  Nice  ,  Se 
fraya  un  accès  ,  fut  tenté  de  la  punir  s'en  rendit  maître  le  14  Novembre 
de  fa  hardi  eiTe  ,  mais  Tes  geites  T  fon  170s  »  &  fournit  tout  le  Comté.  Cet- 
ton  2c   (es  expreflîons  lut  apprirent  te  Campagne  lui  métita  le  Bâton  de 
bientôt  que  ce  n'etoit  qu'une  extrava-  Xfaréchal  de  France  ;  dignité  à  te- 
nante qu'il  falloit  renvoyer  dans  fon  quelle  il  fut  éltve  le  15  Février  1706* 
pays.  Cet  ordre  fut  exécuté.  La  Mil-  Le  Roi  Payant  r.ommé  la  meme  an- 
liminaire  fut  reçue  avec  cnthouiialmc  née  pour  commander  les  Troupes  en 
par  ceux  de  fa  Seâe,  &  mariée  a  un  de  Efpagnc  ,  il  arrêta  les  progrès  des  en- 
leurs  principaux  Prophètes.  nemis  victorieux.  11  gagna  en  1707 
FlTE  ,  (  Jlaw  de  lk  )  Miniftre  de  la  bataille  importante  d'Àlmawa  fur 
la  Religion  Prétendue  Réformée  ,  na-  Cal/owai ,  lui  tua  5000  hommes  ,  rît 
ciî de  Béarn ,  d'une  famille  noble  ,  for-  voco  prisonniers  *  prit  1*0  Drapaux 
n'r  de  France  pour  caufe  de  Religion.  &  toute  l'Artillerie.  Cette  journée 
Apres  avoir  achevé  les  études  en  Hol-  alTura  le  Trône  a  Philippe  V  ;  ce  Prin- 
laade  ,  il  devinr  Miniftre  de  l'Eglife  ce  récompensa  le  Vaiuqueur  comme 
Francoile  de  Holtzappcl,  puis  de  ecl*  le  méritoient  de  M  grands  fervices.  Il 
le  de  Hanau  où  il  mourut  en  1737.  le  créa  Duc  de  Liria  &  de  Xérica  au 
Son  ouvrage  le  plus  connu  cil  iutitu-  Royaume  de  Valence  }  le  fit  Cbcva- 
Jc  ,  Eclaire  ifemens  fur  la  matière,  de  lier  de  la  Toil'on  d'Or  ,  &  attacha  à 
U  Grâce ,  &  fur  les  devoirs  de  ikom*  fon  Duché  une  Grandeflc  de  la  pre- 
mc ,  a  roi.  în-8.  micre  Clafie.  Bcrwick  foutint  la  gloi- 
FITZ-JAMES ,  (  Jacques  de  )  Duc  rc  qu'il  s'étoit  acquiie  i  Almanza  par 
de  Btrvrick  ,  fils  de  Jacques  II ,  &  la  prife  de  Barcelone ,  le  1 1  Septem- 
d' A rabel le  CurcMll ,  forur  du  Duc  de  bre  1714  ;  il  étoit  alors  Généraliflî- 
M-teboroug  ,  naquit  en  1671  ,  à  Mou-  me  des  Armées  d'Eipagnc.  La  mort 
lias  où  fa  mère  le  mit  au  monde  ,  en  du  Roi  de  Pologne  Aupîfte  II  ,  ayant 
revenant  des  Eaux  de  Bourbon.  Il  por-  rallumé  la  guerre  en  175}  entre  l'Em- 
ta  les  a/mes  dès  fa  plus  tendre  jeune  de.  pire  &  la  France  «  le  Maréchal  de 
Il  fe  trouva  en  i6$6  au  flcge  de  Bude  Berwick  ,  nommé  Général  des  Trou* 
où  il  fut  blcfl'é  ,  &  à  la  bataille  quç  les  pes  de  France  en  Allemagne ,  alla  met' 
Impériaux  gagnèrent  fur  les  Turcs  tre  le  ilege  devant  Philisbourg.  Un 
%et»  \t  même  temps.  Le  jeune  Berwick  coup  de  canon  termina  fa  glorieufc 
/ïgnala  fa  valeur  dans  cette  journée,  carrière  le  12  Juin  1734  ;  la  Place  ne 
Jacques  H  ,  ayant  été  chafle  de  fon  fut  prife  que  le  ta  Juillet  luivanr. 


en  France ,  lieu  de  fon  afyle.  Il  repaf-  fes  deux  plus  grands  Généraux  ,  Bcr- 

fa  en  fuite  en  Angleterre  ,  pour  com-  wick  &  Vdlars  ;  ils  avotent  tous  les 

mander  en  Irlande  pendant  l'abfence  deux  dans  un  degré  fupérieur  le  ta- 

dc  Mylord   Tirconntl  qui  en  étoit  lent  de  la  guerre.  C*eft  aux  maîtres 

Vice-Roi.  II  fe  diltingua  au  ilege  de  de  Part  à  décider  par  quel  endroit  ils 

Loadoadeti  &  à  la  bataille  de  Boine  ,  fe  diftinguoient  Tun  &  l'autre, 

où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Ber~  FLACÉ ,  (  Rewl  )  Curé  de  TEglife 

wick  ne  montra  pas  moins  de  bravoure  de  la  Couture ,  dans  un  Fauxbourg  du 


dant  les  premières  Campagnes  de  la  lieues  du  Mans  en  M  30,  vivoit  encore 

fui  pan  te.  Loui*  XIV  lui  donna  en  enitRi.  Il  y  a  de  lui ,  outre  \  luficurs 

1703  le  Commandement  général  des  Pièces  de  Thé.i:re%  divers  autres  ôuvra- 

îroupes  qu'il  envoyai  Philippe  V.  En  ges  en  proie  &  rr«  vers,  &  fur-tout  un 

fçulC  Campagnç  il  fc  rendit,  mai-  Poème  Latin  de  l'or  igiucdes  Manceaus, 


La  France  perdit  dans  le  même  temps 
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«u'on  peut  voir  «Uns  la  Cofmographie 
de  BtlU-fortft.  La  Croix  du  Ma.tn<  die 
qu'il  étoit  Poète  «  Théologien ,  Philo- 
fophe  ,  Hilton  en  ,  qu'il  favoit  bien  la 
Itufique ,  &  qu'il  prêchoit  avec  fuccès ; 
rruis  il  faut  obier  ver  que  La  Croix 
louoit  un  de  Tes  compatriotes. 

FLACCIUS  ILLYRJCUS  ,  Voyc\ 
FRANCOV1TZ. 

FLAMEL,  (  Nicolas  )  natif  de 
Pon toile ,  exerça  la  profelfion  d'écri- 
vain à  Paris.  Il  étoit  né  fans  biens  ,  on 
le  vit  tout  à  coup  riche  de  quinze  cents 
mille  écus.  Il  n'eut  de  richefles  que 
pour  les  malheureux.  Il  foulagea  la 
veuve  &  l'orphelin  ,  fonda  des  Hôpi- 
taux ,  répara  des  Eglife;.  Naudc  attri- 
bue fa  fortune  à  la  connoiflanec  qu'il 
avoit  des  affaires  des  Juifs  ,  &  ajoute 
que ,  lorfqu'ils  furent  chaffés  de  France 
en  1 394  ,  &  que  leurs  biens  furent  ac- 
quis au  Roi ,  Flcmcl  traita  avec  leurs 
débiteurs  pour  la  moitié  de  ce  qu'ils 
dévoient ,  &  leur  promit  de  ne  pas  les 
dénoncer.  Ce  conte  eft  très-bien  réfu- 
té par  l'ingénieux  M.AcSatntFoix  dans 
le  premier  volume  de  fes  Elfais  fur  Pa- 
ris. Paul  Lucas ,  le  plus  menteur  des 
voyageurs ,  raconte  férieufement  qu'un 
Dcrvis  l'avoir  afluré  (\utFl4tmtl  n'étoit 
pas  mort ,  qu'on  avoit  enterré  un  mor- 
ceau de  bots  à  (a  place  ,  &  qu'il  étoit 
aux  Indes  dans  le  temps  qu'il  écrivoir. 
Qticl  Roman  !  L'opinion  la  plus  com- 
mune eft  que  Flamtl  mourut  à  Paris ,  & 
fut  enren-é  au  cimetière  des  SS.  Inno- 
cens.  Quant  à  l'origine  de  fa  fortune  , 
on  peut  croire  qu'il  la  dut  à  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  des  principes  du  Com- 
merce ,  dans  un  temps  où  tout  le  monde 
les  ignoroir.  On  lui  attribue  quelques 
mauvais  ouvrages  fur  la  transformation 
des  métaux. 

FLAMEL,  Peintre.  Voyct  BAR- 
TOLET. 

FLAMINIO  ,  (  Mmic-Amtoine  ) 
naquit  dans  le  fein  des  Lettres  ,  à  Imo- 
U ,  de  Jean-Antoine  Flaminio  dont 
nous  avons  divers  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Le  fils  eut  les  goûts  du  perc , 
&  le  furpafla.  Le  Cardinal  Farneft , 
dont  il  étoit  le  bel  cfprit ,  le  rit  nom- 
mer Secrétaire  du  Concile  de  Trente, 
mais  fa  famé  délicate  l'empêcha  de 
remplis  cette  commiijjuo.  11  mourut  à 
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Rome  en  1 550 ,  à  57  ans.  On  a  de  hff 
àctNctesfur  Us  Pfcaumcs  >  àxi.  Ltttrta 
&  des  Pocjies  qui  lui  firent  beaucoup 
de  réputation.  Sa  Paraphrafc  de  trente 
Pfcaumts  ,  entreprife  à  la  tollicitation 
du  Cardinal  Polus  ,  &  imprimée  à  Flo- 
rence en  1 54b  in-8.  offre  d'allcz  beau*, 
vers  &  une  latinité  pure.  Ses  autres 
écrits  ne  méritent  pas  moins  d'être  lus». 

FLAMINIO  ,  (  Antoine  )  de  Sui- 
le,  Proftila  les  Belles- Lettres  dans  le 
Collège  de  Rome  vers  le  commence- 
ment du  XVI  fiecle.  Il  aimott  avec  tant 
d'ardeur  la  vie  retirée  ,  qu'il  évitoit 
ég  lement  la  compagnie  des  Savans  Se 
des  ignorans.  11  ne  voyoit  per forme  » 
&  ne  vouloit  point  être  vu.  Il  pouflâ  loti 
humeur  fauvage  jufqu'à  l'excès ,  en  fe 
réfutant  le  fecours  d'un  domeftique.  Il 
ne  pouvoit  fouffrir  ni  valet  ni  fervante* 
Il  s'abaifla  lui-même  jufqu'à  aller  cher- 
cher fon  manger  dans  fon  auberge* 
L'Hôte  ,  furpris  d'etre  trois  iours  fana 
voir  Flaminio ,  prit  le  parti  d'entrer 
dans  fa  chambre  par  la  fenérre  d'un  jar- 
din, &  le  trouva  mort  entre  fes  Livres» 

FLAMLNIUS  ,  [  Caïws  ]  Conful 
Romain ,  d'un  caractère  rurbulent  & 
emporté ,  attiré  au  combat  par  les  ru» 
fes  tfAnnibal ,  perdit  la  rameute  ba- 
taille de  Trafimene ,  où  il  refta  fur  la> 
place  avec  un  grand  nombre  de  Séna* 
teurs  ,117  ans  avant  J.  C. 

FLAMINIUS  ,  (  Titus  Quiktus  } 
élevé  au  Confulat  par  fon  mérite  avant 
P.îgc  de  trente  ans ,  fe  propofa  Scipiom 
pour  modèle  ;  il  ne  lui  manqua  pour 
égaler  la  gloire  de  ce  héros  ,  que  d'à*» 
voir  h  combattre  des  rivaux  aufli  re- 
doutables. Comme  lui  il  avoir  toute» 
les  vertus  civiles  &  militaires.  Nom- 
mé Général  des  Troupes  Romaine» 
contre  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  il 
força  l'armée  de  ce  Prince  dans  le» 
défilés  de  l'Epire  ;  il  fournit  pref» 
qu'entièrement  cette  Province  ,  ré- 
duifit  la  TheOalle  ,  la  Phocide  ,  la 
Locride.  Il  joua  dans  la  Grèce  le  rô«* 
le  le  plus  brillant.  Il  fit  publier  au* 
Jeux  Néméens  ,  par  un  crieur  public  * 
que  les  Grecs  étoient  remis  en  liberté. 
Il  fut  en  effet  leur  libérateur  &  lent 
perc.  La  République  l'envoya  dans  la 
luire  vers  Prufias  pour  demander  la 
die  VAnmtal  foui  le  vain  prétexte 
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•ju'H  mmoit  quelque  chofe  contre  Ro-  \\*t.  Les  habitai*  d*  Antioehe  a? oient 

ne.  Il  agit  fi  adroitement  auprès  de  renverfe  &  outragé  dans  une  feditiou 

ce  Prince  ,  que  les  Romains  ie  virent  la  itatuc  de  l'impératrice  Prifctllc  ; 

délivrés  de  cei  ennemi.  Flavien   parla  pour  eux  avec  l'clo- 

FLAMINIUSNOB1LIUS  , Critique  quence  que  Cicéron  déploya  autrefois 

k  Théologien  de  Luques  ,  compola  pour  Ugarius.  S.  Ch/ijbjlomt  .qu'il 

des  Notes  fur  la  Bible ,  &  mourut  en  avoit  ordonné  Prêtre  ,  a  voit ,  dit-on» 

1590  ,  à  58  ans.  compofé  fa  Harangue.  Ce  grand  Prélat 

FLAMSTEED  ,  (  Jean  )  Aftrono-  mourut  en  404  ,  après  avoir  gouverné 

me,  oc  à  Derby  en  Angleterre  vers  fon  Eglife  ijans. 

Tan  1644  »  prît  du  goût  pour  l'Aftro-  FLAVIEN  ,  (  S.  )  fuccéda  à  Pro- 

nomie  en  voyant  une  ipherc  de  Sa-  dus  dans  le  Patriarchat  de  Conftantt*- 

cropofto.  Il  cultiva  cette  feienec  avec  nople.  Chryfapius  ,  favori  de  l'Empe- 

bcaucoup  de  fuccès  ,  fut  membre  de  rcur  Théodofe  le  Jeune  ,  voulut  1* 

la  Société  Royale  de  Londres  en  faire  chafler  ;  le  laint  Prélat  brava 

1670*  8l  la  même  année  Aftronome  fes  menaces,  il  ne  fc  montra  pas  avec 

du  Roi  avec  une  penfion  de  100  livres  moins  de  fermeté   contre  Eutichès 

fttriing  ,  enfui  te  Directeur  de  l'Ob-  qui  commença  à  femer  fes  erreurs 

fertatoire  de  Greenwick.  Il  mourut  en  vers  le  même  temps.  11  ranatbématifa 

1720  ,  à  6j   ans.    Cet  Aftronome  dans  un  Concile  *  mais  les  partifnns 

avoit  partagé  fon  temps  d'une  façon  de  l'hértliarquc  le  condamnèrent  &  le 

tnguiiere  ;  il  donnoit  le  jour  aux  Ca-  dépotèrent  dans  le  fameux  Synode 

frs&lanuitaux  Aftres.  On  a  de  lui  ,  connu  fous  le  nom  de  Brigandage 

L  Hifioria  Cmlefiis  Britant.ica  ,  à  d'Ephcfe.  Diofcore  ,  Evêque  d'Alcxao- 

Lundres  1735  ,  en  a  vol.  in-fol.  II  drie  ,  accompagné  d'une  foule  de  fol« 

Ephcmeridts.  III.  La  Doctrine  de  la  dais  &  de  Moines  ,  préiîdoit  à  cette 

Sjpkere.  Le  Grand  Newton  avoit  trou-  féditieufc  ail  emblée.  Flavien  appel  la 

yé  pluiicurs  de  Tes  obfcrvations  peu  de  cette  condamnation  ,  mais  Ùiof" 

fuûes  :  FUm/iccd  écrivit  contre  lui  ;  core  ne  répondit  à  fes  raifonnetnens 

mais  l'Académie  des  Sciences  de  Pa-  que  par  des  coups  de  piid&des  coups 

ris  îugea  en  faveur  de  fon  adverfalre.  de  poing  ;  enfin  ce  furieux  le  maltraita 

FLAVîANS  ,  (  Taxaudet  de  )  fi  cruellement,  que  k  Saint  en  moulut 

Poète  Provençal  ,  natif  de  Flaflans  ,  trois  jours  après  ,  en  449. 

petit  Village  de  Provence  dans  le  Dio-  FLAVR  NI ,  (  Valerien  de  )  Doc* 

cefc  de  Frq'us  ,  obtint  de  Foulques  teur  de  Sorbonne  ,  Chanoine  de 

de  Ponxeves  une  portion  de  cette  terre  Rheims  &  Profciîeur  ea  Hébreu  au 

pour  un  Poëme  intitulé  ,  Enfeignc-  Collège  Royal ,  naquit  dans  le  Dioce- 

mens  pour  éviter  Us  trahi fons  de  Va*  fe  de  Laon,  &  mourut  à  Paris  en  1 674* 

mour.  Le  Mo'mc,àu/«  Monge  des  Iflcs  C'ctoit  un  homme  plein  de  feu  dans 

d*or  ,  affure  que  cet  ouvrage  valoit  fa  conduite  &  dans  fes  écrits.  11  dé* 

plus  mfûtirnenr  ;  mais  qu'il  fut  inutile  fera  à  la  Faculté  de  Théologie  une 

au  vendeur  &  a  /'acheteur  ,  trompes  Thcfe  foutenuc  chez  les  Jéfuites  du 

Ton  &.  l'autre  par  leurs  maîtreucs.  Collège  de  Clermont  ,  appelle  depuis 

FLAVIEN  ,  (  S.  )  Patriarche  d'An,  le  Collège  de  Louis  le  Grand.  Cette 

riochc  ,  d'une  nai fiance  illuftre  &  Thefe  ,  qu'on  auroit  pu  foutenir  au 

d'une  venu  iupérieure  à  fa  nailTance ,  XIII  fiecle  t  prétendoit  que  le  fyftê- 

fut  placé  fur  le  trône  Patriarchal  du  me  de  Copernic  contraire  à  l'écriture  * 

vivant  de  Paulin,  Cette  élection  con-  &  foudroyé  par  le  Vatican  ,  avoit  été 

firrnee  par  le  Concile  de  Conftantino-  anathématifé  parles  lnquifiteurs  Ita* 

plecnxSa,  fut  l'origine  d'un  Schifme  liens  qui  condamnèrent  Galilée  ,  & 

éteint  ious  le  Pape  Innocent  L  Flavien  que  par  conséquent  on  ne  pouvolt  le 

chaha  de  fon  Dioctfe  les  Hérétiques  défendre  en  France.  Flavigni  voulut 

Méfiai  iens  qui  l'avoient  infecté  de  leurs  démontrer  qu'une  pareille  aflèrtion 

eneurs.  U  demanda  grâce  à  l'Empc-  violoit  les  droits  du  Royaume  &  du 

rçm  Thcodo/c  pour  fou  peuple  ,&l'ob-  Parlement  ,  ce  qui  n'étoit  pas  trop 
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clair  ;  il  rétoit  bien  plus  qu'elle  v?o-  tout  le  beau  parallèle  du  Maréchal  d*é 

lt>u  les  droits  de  la  faine  Philofophie.  France  avec  Judas  Mac  habit.  11  cft 

Fiavtgnt  ne  s'éleva  pas  avec  moins  de  vrai  qu'il  n'étoit  pas  le  premier  qui 

force  ,  mais  un  peu  moins  de  raifon  ,  eût  tranfporté  aux  Généraux  moder-. 

«ontre  la  Polyglotte  de  le  Jai  ;  il  lui  nés  les  éloges  donnés  à  cet  ancien  Car 

reprocha  plulrcurs  défauts  ;  mais  où  pitaine.  Ltngcndcs  ,  Evcque  de  Mj- 

n'y  en  a-t-il  pas?  Ce  Docteur  favoit  con  ,  8c  Fromenticrcs,  Evcque  d'Aire , 

de  l'Hébreu,  de  la  Théologie,  des  s'en  étoient  déjà  fervis  ;  l'un  dans  l'O- 

Helles-Lcttres  ,  mais  il  cherchoit  trop  raifon  funèbre  de  Charles  Emmanuel  9 

à  déprimer  ceux  qui  en  favoient  au-  Duc  de  Savoye  ,  loutre  dans  celle  dui 

tant  &  plus  que  lui.  Il  écrivolt  d'ail-  Duc  de  Beaufort;  mais  Flcchier  fc  ren- 

Icurs  plutôt  avec  l'impétuofité  d*un  dit  propre  ce  lieu  commun  par  les  or- 

jeune  Hibernois  qui  argumente  fur  les  nemens  dont  il  l'embellit.  La  Cour 

bancs  ,  qu'avec  la  gravité  d'un  vieux  récompenfa  fes  talens  ,  en  1 685  ,  par 

Théologien.  l'Evêché  de  Lavaur  ,  &  en  1687  ,  par 

FLAVITAS  ,  Patriarche  de  Conf-  celui  de  Nîmes.  Ce  Diocefe  étott 

tantinople  après ^cice,  en  489  ,  cm>  plein  d*hérétiques  ;  il  fe  conduifit 

ploya  la  rufe  pour  fc  faire  élire,  avec  eux  en  bon  Pafteur.  Il  les  inftrui- 

L'Empercur  Zenon  avoir  fait  mettre  fit  tous  par  lafolidité  de  fes  difeour*  p 

fur  l'Autel  de  la  grande  EglifcdcConf-  &  plus  encore  par  la  régularité  de  fc» 

tant  i  no  pie  un  papier  blanc  &  cacheté,  mœurs.  Il  mourut  a  Montpellier  en 

comptant  que  Dieu  ferait  écrire  par  1 710  ,  à  78  ans  ,  regretté  de  fes  Dio- 

un  Ange  le  nom  du  Prêtre  qu'il  defli-  céfains  Catholiques  Se  Huguenots  ,  & 

ooit  a  la  Chaire  Patriarchale  ;  Flavi-  laiflant  plus  de  acceo  écus  aux  pau- 

tas  corrompit  l'Eunuque  qui  avoit  la  vres.  L'Académie  Françoifc  s'étoit 

Îprdc  de  l'Eglifc  ,  &  écrivit  fon  nom  aflocié  Flcchier  après  la  mort  de  Go- 

ur  le  papier.  Cette  fupercheric  le  fit  éeau.  C'eft  fur  le  modèle  de  cette 

Patriarche.  C'étoit  le  plus  fourbe  &  Compagnie  qu'il  forma  celle  de  Nî- 

le  plus  artificieux  des  hommes,  Dans  mes  dont  il  fut  le  Mentor  8c  le  perc. 

le  même-temps  qu'il  furoit  aux  héré-  On  a  de  lui  ,  I.  Des  Œuvres  mêlées  , 

tiques  qu'il  ne  vouloit  avoir  aucune  in-ia.  en  vers  &  en  profe.  On  a  loué 

communication  avec  le  Pontife  de  Ro-  avec  raifon  fes  vers  françois  &  latins, 

me  »  il  écrivoit  fourdement  au  Pape  Les  penfées  en  'ont  délicates  ,  les  cx- 

Ftlis.  Sa  mort ,  arrivée  en  4yo  ,  lui  prenions  heureufes  ,  les  termes  bien 

épargna  un  châtiment  exemplaire.  choifis  ,  la  cadence  harmonieufe.  II. 

FLECHIER  ,J  Esprit  }  né  a  Per-  L'édition  d'un  ouvrage  fort  curieux 

,   petite   Ville  du  Diocefe  de  d'Antoine  Marie  Grattant  :  de  Cafi- 


Carpentras,  en  1651 ,  fut  élevé  dans  bus  Ulu/trium  Virorum  ,  rn-4.  ,  avec 

le  fein  des  Lettres  &  de  la  vertu  ,  une  Préface  en  latin.  Le  ftyle  en  eft 

auprès  d'Hercule  Audiffret ,  fon  on»  auffi  pur  qu'élégant.  III.  Des  Pantçy* 

cle  ,  Général  des  Pères  de  la  Doc-  riants  des  Saints  ,  mis  au  rang  des 

trine  Chrétienne.  FUchitr  ayant  quit-  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre  ,  en 

té  cette  Congrégation  ,  après  la  mort  •  un  vol.  in.4.  &  en  1  tom.  in-ia.  IV; 

de  ton  oncle  ,  parut  à  Paris  comme  Un  recueil  d'Oraifons  Funèbres  ,  en 

bel  cfprit  &  comme  Prédicateur.  Il  un  vol.  in-4.  &  in- 1  a.  Il  n'y  a  pas  tant 

fc  fit  un  nom  célèbre  dans  ces  deux  d'élégance  ni  une  fi  grande  pureté 

genres.  Il  eut  part  aux  bienfaits  que  de  langage  dans  celles  de  Bojfuet  j 

Lotus  XIV  répandit  fur  les  gens  de  mais  on  trouve  une  éloquence  plu» 

Lettres.  Flcchier  ,  encouragé  par  ces  forte  ,  plus  m*le  ,  plus  nerveufe.  Le 

récompenfes  ,  fit  de  nouveaux  efforts,  ftyle  de  Flcchier  elt  plus  coulant  , 

Se  balança  bientôt  la  réputation  de  plus  arrondi  ,  plus  uniforme.  Celui 

Boffuct  dans  l'Oraifon  funèbre.  Celle  de  Bojfuet  ,  moins  égal  ,  moins  fou- 

dc  Turenne  ,  fon  chef-d'eruvre  ,  fit  tenu  ,  eit  plus  rempli  de  ces  traits 

tegretter  le  Héros,  &  mit  le  comble  à  hardis  ,  de  ces  figures  vives  &  frap. 

U  gloire  de  l'Orateur,  Ou  admira  fuf-  pantes  qui  caraâcrifcns  Iç  génie.  Fi& 
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■&rYr  Ht  plus  heureux  que  lu!  dans  le 
choix  &  dans  l'arrangement  des  mots  ; 
mais  Ton  penchant  pour  l'antithefe  ré- 
jm-!<1  une  force  de  monotonie  fur  fon 
éryle.  Il  de  voit  autant  à  l'art  qu'à  la 
nature  ;  Boffuet  devoit  plus  à  la  natu- 
re qu'à  l 'art .  V .  Hifioirt  de  l'Empereur 
Thiodofc  le  Grandt  in-xa  &  in-4.  , 
cihméc  pour  l'élégance  du  ityle  plu- 
tôt que  poar  l'exactitude  des  recher- 
ches. L'Auteur  flatte  un  peu  fon  Hé- 
r-as.  VI.  Xa  Vit  du  Cardinal  Xi  menés , 
en  a  vol.  in-ia  &  un  in-4.  On  lent 
à  chaque  page  que  l'Hiftorien  a  fait 
des  Panégyriques  &  des  Oraifons  Fu- 
nèbres. Ii  peint  le  Cardinal  Efpagnol 
comme  on  Saint  :  l'Abbé  Marfollier 
en  ât  un  politique  dans  une  hitloire  de 
Ximencs  publiée  dans  le  même-temps 
««  celle  de  Flécher  ;  &  fon  ouvrage 
plus  mi  ,  quoique  moins  élégant  , 
wt  plus  recherché.  Vil.  Des  Sermons  , 
eu\  ne  valent  ni  fes  Oraifons  Funè- 
bres ,  ni  les  Panégyriques.  VIII.  Des 
Lettre*  ,  dont  le  ityle  eit  pur  ,  mais 
pat  épiitolairc.  Les  courtes  de  têtes 
&  de  fugues  décrites  par  Perrault , 
traduites  en  larin  par  Flechier  ,  in-fol. 
X.  La  Fit*  du  Cardinal  Commendon  9 
traduite  du  latin  de  Gratiani  >  in-4. 
&  a  vo\.  in-ia.  Le  traducteur  avoit 
donné  auparavant  une  édition  de  l'o- 
rigùul  de  cette  hittoire  fous  le  nom 
de  Roger  Akakia.  XI.   Des  oeuvres 
peftaumes  en  %  vol.  in-ia  :  elles  con- 
tiennent fes  Mandemens  6l  (es  Lettres 
Pastorales  ,  où  la  Philofophie  chré- 
tienne &.  la  tendrefle  Epifcopale  fc 
fo.it  l'entit  avec  tous  leurs  charmes. 
On  r  a  ramaflé  duférens  difeours  , 
complimens  &.  narangues.  L'Auteur 
du  Dictionnaire  Critique  lui  attribue 
un  recueil  manuscrit  en  6  vol.  in-fol. 
fur  les  antiquités   du  Languedoc  ; 
mais  ii  eiteerrato  qu'il  n'eft  pas  de 
lut  ;  ii  cil  d'un  Citoyen  de  Kimcs,  ap- 
pelé Aulne  iXmlman. 

FLEETWOOD  ,  (  Guillaume  ) 
de  la  Province  de  Lancaltre  ,  d'une 
femiUe  noble  &.  ancienne  ,  fe  fit  con- 
■oître  fous  ic  règne  de  Guillaume  III , 
par  les  «uirrac,rs.  La  Reine  Anne  inf- 
ftîuiîe  -Ac  ion  mérite  lui  donna  un  Ca- 
co««cat  de  Vindfor  en  170a  ,  puis 
VEîiïhé  de  S.  Afaph  en  1700.  Flttt- 
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iwo?  fut  transféré  de  cet  Evéché  à  ce- 
lui d'Elyen  1714,  &  mourut  en  1713  * 
à  67  ans.  àcs  principaux  ouvrages 
font ,  1.  Infcriptionum  antiquarumSyl- 
loge.  11.  Des  Sermons  ;  111.  £j/a<  y«r 
/<*  miracles.  IV.  Chronieon  prettofum, 
V.  Explication  du  XIII  Chapitre  de 
l'Epître  aux  Romains  »  &c. 

FLETCHER ,  (  Jeah  )  Poète  tra- 
gique Anglois  ,  mort  à  Loodres  en 
1625  ,  à  49  ans  ,  marcha  fur  les  tra- 
ces de  Saktfptar  dans  la  carrière  drz* 
matique  ,  &  obtint  une  des  premières 
places  après  fon  modèle.  Le  cabaret 
étoit  fon  ParnaiTc.  Un  jour  qu'il  y  re- 
citoit  une  Tragédie  ,  dans  laquelle  il 
y  avoit  une  conjuration  contre  la  vie 
d'un  Roi  ,  des  gens  qui  paiToient  dans 
la  rue  le  déooncerent  comme  un  feelé- 
rat.  On  le  mit  en  p  ri  l'on  ;  mais  on  re- 
connut bientôt  que  le  conjuratcur  ne 
tuoit  les  Rois  que  fur  le  Théâtre. 

FLEURY  (  Claude  ;  né  a  Paris 
en  1640  d'un  Avocat  au  Cunieil  , 
fuivit  le  Barreau  pendant  neuf  ans 
avec  fuccés.  L'amour  de  la  retraite 
&  de  l'étude  lui  donnèrent  du  goût 
pour  l'état  Eccléilaftiquc.  Il  l'cmbraf- 
la  ,  &  il  en  eut  les  vertus.  Précepteur 
du  Prince  de  Conti  en  1672  ,  il  le  fut 
enfuite  du  Comte  de  Vcrmandoix.  Ses 
foins  auprès  de  fon  élevé  lui  valurent 
l'Abbaye  du  Loc-Dieu  en  16^4  ,  & 
la  place  de  Sous-Précepteur  des  Ducs 
de  Bourgogne  ,  d'Anjou  &  de  Bcrri. 
Aflbcié  de  Fenelon  dans  ce  noble  cm- 
ploi  ,  il  fut  comme  lui  faire  aimer 
la  vertu  à  fes  élevés  par  des  leçons 
pleines  de  douceur  Se  d'agrémens  ,  8c 
par  fes  exemples  plus  perfualifs  que 
fes  leçons.  Louis  XIV  avoit  mis  en 
ceuvre  fes  talcns  ,  il  fut  les  récompen- 
fer.  Il  lui  donna  en  1706  le  riche 
Prieuré  d'Argenteuil.  L'Abbé  Tleury 
en  l'acceptant  remit  fon  Abbaye  du 
Loc-Dieu.  S'il  avoit  ambitionné  dis 
biens  plus  grands  8c  des  dignités 
plus  relevées  ,  il  les  auroit  eus  ;  mais 
fon  défintérekTement  égaloit  fes  autres 
vertus.  Il  vécut  folitaire  h  la  Cour. 
Uncerur  plein  de  droiture  ,  des  mœurs 
pures  ,  une  vie  fimpic  »  laborieufe 
édifiante  ,  une  modcltie  ôiucre  ,  une 
candeur  admirable  lui  gagnèrent  les 
fufliages  des  çourjifans  mejne  les  plus. 
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corrompus.  Le  Duc  d'Orléans  ]etra  relevé  fur  plufieurs  erreurs  de  faits  & 
les  yeux  fur  lui  en  1716  *  pour  la  de  dates.  Les  a&cs  des  Martyrs  qu'il 
place  de  Confedeur  de  Louis  XV ,  a  loin  de  rapporter  avec  trop  de  dé- 
parée qu'il  n'itoit  ni  MoLnijlt  ,  ni  tail  devraient  avoir  plus  de  prect- 
Jaafcmjic ,  ni  Ultramontain.  Ce  chois  fion ,  &  ne  montrer  que  l'héroïime  de 
tut  approuve  de  tout  le  monde.  On  leurs  ioufirances  ,  fans  nous  présentes 
o'y  trouva  ,  dit  l'Abbé  Dorfanne  ,  un  procès-verbal.  Son  ftyle  cft  d'une 
que  le  défaut  de  75  ans.  Fleury  après  (Implicite  touchante  &  d'une  onction 
avoir  formé  le  cœur  du  père  ,  forma  qui  édifie  ,  mais  il  cil  très -fou vent 
celui  du  uls  ,  &.  y  jetta  les  fondemens  négligé,  languifiant  ,  monotone,  plein 
de  notre  félicité.  Sa  vieillefle  TobiU  de  grécifmes  &  de  latinifmes.  Les 
gea  de  le  démettre  de  cette  place  en  difeours  préliminaires  ,  répondus  dans 
171a.  Il  mourut  d'apoplexie  ,  l'an-  cet  ouvrage,  &  imprimés  feparément 
née  d'après  ,  dans  la  83  année.  Il  en  un  volume  ,  valent  feuls  fon  Hif- 
étoit  de  l'Académie  Françoiie.  Les  toire.  Ils  font  écrits  avec  beaucoup 
ouvrages  fortis  de  fa  plume  iônt ,  I.  plus  d'élégance  ,  de  pureté  ,  de  préci- 
Maurs  des  Ifcaclites  ;  Livre  oui  cft  lion  &  de  force.  C'cft  la  quintellence 
entre  les  maius  de  tous  les  Fidèles  ,  de  ce  qu'on  a  penfé  de  plus  fepfc  & 
&  qu'on  peut  regarder  comme  le  ta-  de  plus  l'âge  fur  rétabli/Iraient  & 
sleau  le  plus  vrai  de  la  vie  des  Saints  les  révolutions  de  la  Religion  ,  fur 
de  l'Ancien  Tettamcnt.  II.  Maurs  des  les  Croitades  ,  fur  les  Moines  ,  fur 
Chrétiens  :  ouvrage  réuni  avec  le  pré-  les  querelles  de  l'Empire  6c  du  Sa- 
cédent  dans  un  feul  volume  in-12.  cerdoce  ,  enfin  fur  les  matières  les 
L'un  peut  fervir  d'introduâion  à  l'hif-  plus  importantes  fit  les  plus  déli- 
toire  facrée,  &  l'autre  à  l'hiftoire  Ec-  cates.  L'Auteur  avoit   creufé  pro- 
cîéfiaftiquc.  L'cmcliou  y  règne  avec  un  fondément  les  fujets  qu'il  traite  ;  il 
efprit  de  candeur  &  devéritéqui  gagne    découvre  les  maux  avec  beaucoup  de 
k  Lcâcur  Chrétien, &  avec  undifeer-    liberté  ,  &  indique  les  remèdes  avec 
ncment  ,  des  lumières  &  des  vues  qui    non  moins  de  iagefle.  IV.  Injlitution 
raviuent  le  Savant ,  le  Philofophe  &  au  Droit  EccUftafttque  ,  en  a  vol.  in* 
l'homme  de  goût.  111.  Hiftoire  Eccli-    la.  Bon  ouvrage,  quoique  fort  abrégé. 
juijliquc  ,  en  ao  vol.  in-ia  &  in-4.  Le    M.  Boucher  d*Argis  en  donna  une 
premier  ,  publié  en  1691  ,  commence  nouvelle  édition  en  1764  ,  enrichie 
a  l'établiflement  de  PEglifc  ,  6z  leder-  de  plufieurs  notes  utiles.   V.  Caté* 
nier  imprimé  en  17x1 ,  finit  au  Conci*  ckijmt  Ht  flanque  ,  in-i  a  ,  le  feul  qu'on 
le  de  Confiance .  C'clt  ce  que  nous  dût  faire  apprendre  aux  en  fan  s.  Le 
avons  de  plus  complet  en  notre  Lan-  difeours  préliminaire  de  cet  ouvrage 
gue  fur  l'Hiftoire  Eccléfiaftique.Néan-  n'eft  point  indigne  de  ceux  qui  cou- 
moins  ,  dit  l'Abbé  Lenglet  du  Fref-   ronnent  les  différera  volumes  de  fon 
noy  ,  ce  font  plutôt  des  extraits  cou-    Hiftoire  Eccléfiaftique.  VI.  Traité  d* 
fus  l'un  avec  l'autre  ,  qu'une  Hiftoire    choix  &  de  la  méthode  des  études-  , 
exalte  &  bien  fuivie.  Cet  écrivain  ,  fi    tn-ia.  Les  bons  Livres  publiés  depuis 
l'on  en  croit  l'Abbé  de  Lonçuerue  ,   Fleury  fur  cette  matière  ont  rendu 
travailloit  fon  livre  àmefure  qu'il  étu-   celui  -  ci  inutile.  Ces  deux  derniers 
dioit  l'Kiftoire  de  la  Religion.  On  fent    ouvrages  ont  été  traduits  en  Efpagnol , 
qu'il  n'eft  pas  maître  de  fa  matière  ;    de  mime  que  les  Maurs  des  Ifraelites, 
11  ne  marche  qu'en  tremblant  ,  &  pref-    VII.  Devoirs  des  Maîtres  &  des  Do~ 
que  toujours  lur  les  traces  de  Labbe  &   mejliques  ,  in-ia  ,cftimé.  VIII.  La  vie 
de  Baronius  qui  l'ont  égaré  plus  d'une    de  la  rrnre  d'Arboufe  Réformatrice  du 
fois.  Il  en  étoit  au  dernier  volume  de    Val  de  Grâce.  IX.  VHifloire  du  Droit 
cet  Annalifte  célèbre  ,  qu'il  ne  con-    François  ,  in  1  a.  On  la  trouve  aufl»  à  la 
noiflbit  encore  que  le  premier  vol.  de   rite  de  V Injlitution  de  M.  d'Argou. 
l'excellente  critique  du  P.  Pagi  ,  en  4.       FLEURY  ,  (  A*  dm -H  eu  eu  le  de  ) 
Tom.  Dom  Cellier  &  les  Auteurs  de    nAqutt  a  Lodeve  en  1653.  Mené  à  Pa- 
l'Hiftoire  de  riglifc  Gallicane  l'oct  ris  à  râge  de     ans  ,  il  fit  frs  Hu* 
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«usités  au  Collège  des  Jéfultes ,  &  te  peu  qui  reftoit  a  la  France  de  for- 

la  Pbiiolophic  au  Collège  d'Harcourt.  ces  Maritimes  fut  détruit  par  les  An* 

Il  feriUa  dans  Tua  (t  dans  l'autre,  glois.  L'économie  qu'il  mettoit  dans 

Deitioc  à  l'eut  Eccléuaftvque  ,  il  fut  la  mailon  ,  il  voulut  ,  autant  qu'il 


Chanoine  de  Montpellier  &  Docteur  étoit  polfible  ,  l'introduire  dans  l'ati- 

de  Sorboonc.  Introduit  à  la  Cour  ,  il  miniltration  publique.  C'ett  pour  cette 

tut  Aumônier  de  la  Reine  &  enluite  raifon  qu'Une  rît  pas  de  Vaillcaux.  Son 

du  Rci.  Une  figure  agréable  ,  un  ef-  caractère  tranquille  lui  fit  craindre  & 

prie  délicat  ,  une  convention  allai-  même  peu  eiltmcr  les  etprits  actifs 

ïiuanée  d'anecdotes  ,  une  plailanterie  &  profonds  ;  il  les  écarta  trop  des 

fine  lui  gagnèrent  les  coeur  a  des  bom*  grandes  Places.  Il  le  défioit  plus  des 

ttiti  ce  dei  femmes.  On  fol!  ici  ta  vive-  hommes  qu'il   ne  cherchoit   a  les 


lui.  Louis  XÎV  le  nomma  connoitre.  L'élévation  ,  dit  un  hom- 
en  i6v&  à  i'Evcché  de  Frcjus.  J*  vous  me  qui  l'avoit  beaucoup  connu  ,  man- 
ai  fait  attendre  long-temps  ,  lui  die  quolt  à  fon  car  acier  e.  Ce  défaut  te- 
ce  Prince  ,  mais  vous  ave\tant  d*a-  noit  à  des  vertus  ,  a  la  douceur  ,  a 
fcr  ,  que  j*ai  voulu  avoir  ftul  et  l'égalité  ,  à  l'amour  de  l'ordre  &  de 
stifise  auprès  de  vous.  L'Eveque  de  la  paix.  Il  laifla  tranquillement  la  Fran- 
frejus  étoit  dans  ion  Dioccfe,  lorf-  ce  réparer  les  pertes  &  s'enrichir 
<}uc  i 'Armée  des  Alliés  fe  répandit  par  un  Commerce  immenfe  ,  fans 
en  Provence.  Il  plue  aux  Généraux  en*  faire  aucune  innovation.  S'il  fît  trop 
p-.tms  ,  le  Duc  de  Savoy*  it  le  Prin-  d'attention  aux  querelles  du  Janie- 
ce  Emçcoc  lui  accordèrent  ce  qu'il  ni  line,  on  doit  moins  s'en  prendre 
voulut.  La  contribution  fut  modique  ,  à  lui  ,  qu'à  quelques  perfonnes  qui 
Ja  Ville  de  Frejus  n'éprouva  aucun  Papprochoient.  11  n'étoit  pas  porté 
déforàu  ,  À  la  Campagne  des  envi-  de  lui-même  à  faire  de  la  peine  ;  11 
rôtis  fîir  épargnée.  sLoms  XIV  ,  prêt  n'aimoit  ni  à  troubler  la  tranquillité 
de  mourir  ,  le  nomma  Précepteur  de  des  autres  ,  ni  qu'on  troublât  la  fîen- 
Louit  Xlr\  Succcucur  des  Boffuets  ne.  Il  fut  heureux  autant  qu'un  Mi- 
%l  ces  Fendons  dans  l'emploi  impor-  niilre  peut  l'être.  Il  conierva  dans  ra- 
tant»* former  les  Rois  ,  il  s'attacha  ge  le  plus  avancé  &  dans  les  embar- 
comme  eux  à  cultiver  l'efprit  &  le  ras  des  affaires  ,  la  féréniré  &  la  gaie- 
caaxz  du  je-one  Monarque  ,  &  en  fit  de  té  de  fes  premières  années.  Le  Cardi- 
ionae  heure  notre  Bun-uimé.  En  17x6  nal  de  Fhury  étoit  de  l'Académie 
41  fur  fâir  Cardinal  ,  &  bientôt  après  Françoife  ,  Honoraire  de  celle  des 
Ion  élève  le  plaça  à  la  tète  du  Mtnif-  Sciences  &  de  celle  des  Belles-Lct- 
.tese.llavou  alors  plus  de  foixante  très  ;  il  ne  fit  pas  pourtant  pour  les 
&  d\i  ans.  Le  fardeau  du  Gouverne-  hommes  à  talens  tout  cé  qu'il  au- 
ment  ne  TeHra-a  point  ,  &  il  montra  roit  pû  faire.  Son  âge  &  fon  carac- 
.-jafqu'à  piès  de  quatre-vingt-dix  ans  tere  le  portoient  à  penfer  qu'il  n'y 
i*ne  tête  laine ,  libre ,  &  capable  d'af-  avolt  plus  en  France  d'homme  de  gé~ 
taire  s.  Depuis  ijxâ  jufqu'à  174a  tout  nie  ,  &  que  ,  quand  il  yen  auroit  ,  on 
profpéîi.  Il  commença  extermina  glo-  pou  voit  s'en  palier, 
vieufetnem  la  guerre  contre  Charles  FLINK (  Gopefroi  )  Peintre,  né* 
VI.  Il  obtint  la  Lorraine  pour  la  Fran-  à  Cleves  en  1616,  eut  dès  fa  plus 
ce.  Cette  guerre  de  1733  fut  finie  en  tendre  jeunette  une  forte  inclination 
173;  ,  par  une  paix  qui  ne  donna  le  pour  kle  Defîéin.  Ses  parens  l'ayant 
calme  à  l'Europe  que  pour  quelques  mis  chez  un  Peintre ,  il  fit  dans  cet 
années.  Une  nouvelle  guerre  en  1740  art  des  progrès  rapides.  Lorfqu'il  (p 
vin:  troubler  les  derniers  momens  du  vif  en  état  de  travailler  feul  ,  il  alja 
Cardinal   de  Flcury.  Il   mourut  en  à  Amfterdam.  Le  goût  général  éto|c 
IT43  ,  à  89  atw  ,  avec  la  douleur  de  alors  pour  la  manière  de  Rembrant  ; 
n'iroir  vu  que  des  malheurs  ,  &  des  Flink  fc  mit  pendant  un  an  lous  |a 
raideurs  que  le  public  lui  reprochoit.  direction  de  ce  fameux  Peintre.  On  af- 
Lnoxi  toujours  négligé  la  Marine;  fuie  qu'il  ne  lui  fallut  pas  plus  4e 
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temps  pour  que  l'élevé  imitât  parfaU 
tement  le  maître.  11  abandonna  en- 
fuite  fa  manière ,  pour  prendre  celle 
des  Peintres  d'Italie  qu'il  faifit  par- 
faitement. Les  ouvrages  qu'il  fit  de- 
puis ,  lui  acquirent  une  fi  grande  cf- 
time ,  que  les  Bourgucmciircs  d'Amf- 
terdam  le  choilirent  préfcrablement 
à  tout  autre  ,  pour  faire  huit  grands 
Tableaux  hiltoriques  ,  &  quatre  de 
moindre  grandeur.  II  mourut  au  mi- 
lieu de  ce  travail  »  le  a  Décembre 
ï66o ,  Âgé  feulement  de  44  ans. 

FLODOARD  ,  Hiikorien  ,  mort 
dans  un  Monaftere  en  966  ,  Difci- 
ple  de  Remi  d'Auxerre  ,  Chanoine 
de  Rbeims  8c  enlutte  Curé  de  Cor- 
mecy  &  de  Corov  ,  a  laifie  une  Chro- 
nique 8c  une  Hijtoire  de  VEglife  de 
Rheimt.  Sa  Chronique  t  généralement 
cftimée  des  Savans  *  commence  à  l'an- 
née 919  »  8c  finit  en  996.  Pithou  & 
Duchefne  l'ont  publiée.  L'Hiltoire  de 
l'Fglil'e  de  Rhcims  comprend  toute 
la  fuite  Hiftorique  de  cette  Eglife  , 
depuis  fa  fondation  jufqu'en  949.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage  cu- 
rieux &  intcrefîant  pour  les  citoyens 
de  Rheims ,  cil  celle  de  George  Cou- 
renier  ,  in-8,  1617. 

FLORA,  fameufe  Courtifanc  ,  fut 
tendrement  aimée  du  grand  Pompée  ; 
elle  ne  voulut  jamais  répondre  à  la 
paffion  de  Geminiuj.  Il  fjllut  que 
Pompée  la  priât  de  ne  le  point  rebu- 
ter. Elle  céda  à  les  prières  ,  mais 
fon  premier  amant  *  fiché  ,  je  ne  fais 
par  quelle  bizarrerie  ,  de  ce  qu'elle 
s'étoit  rendue  à  les  inltances ,  ne  vou- 
lut plus  la  voir  :  cette  perte  la  plon- 
gea dans  une  telle  affliction  ,  qu'elle 
en  fut  lonjj-remps  malade.  Sur  le  dé- 
clin de  fon  igc  ,  elle  prenoit  plaifir 
à  compter  les  faveurs  qu'elle  avoir 
reçues  de  Pompée,  Cectlius  MetcUox 
la  fit  peindre  ,  &  confacru  fon  por- 
trait dans  le  temple  de  Cafter  Se  de 
Poilu*. 

FLORE  ,  DéefTc  des  Fleurs ,  nom- 
mée chez  les  Latins  Flora  ,  &  chez  les 
<ïrecs  Chloris  ,  époufa  le  Zcphyre  , 
qui  lui  donna  l'Emppe  fur  toutes  les 
Heurs  ,  &  la  fit  jouir  d'un  printemps 
perpétuel.  Son  culte  paflà  des  Grecs 
aux  Sabins ,  &  des  Sabûu  aux  Romains. 


F  l  a 

On  la  fepréfentoit  ornée  de  guirlande* 

8c  couronnée  de  fleurs. 

FLORE  ,  Peintre  d'Anvers  ,  le  Rd- 
phael  de  la  Flandre  ,  fils  d'un  Sculp- 
teur ,  apprit  le  Deûein  fous  fon  père», 
8c  perfectionna  fes  talens  à  Rome.  De 
retour  dans  fa  patrie  4  il  la  décora 
de  fes  Tableaux.  Il  divifoit  la  journée 
en  deux  parties  égales ,  l'une  confa- 
crée  à  peindre  ,  &  l'autre  à  boire.  II 
atmoit  moins  le  jeu  que  le  vin  »  &  le 
vin  moins  que  le  travail.  Il  difoit  or- 
dinairement :  Le  travail  e/i  ma  vie,  6* 
le  jeu  ejl  ma  mort,  11  mourut  en  1 570  * 
à  50  aas. 

FLORENT  CHRÉTIEN  ,  Voyet 
CHRÉTIEN* 

FLORENT  ,(  François  )  d'An- 
nay-lc-Duc  »  Profeflcur  en  Droit  à 
Paris  8c  à  Orléans  ,  mort  dans  cette 
dernière  Ville  en  1650  »  laiira  des  Ou- 
vrages de  Droit  que  Doujat  publia 
in-4.  en  1 679  ,  en  deux  parties. 

FLORENT  V  ,  Comte  de  Hollan- 
de ,  fils  de  Guillaume  II  >  Roi  des 
Romains  t  fit  la  guerre  aux  Frtfons 
rebelles  ,  8c  fut  anaflîné  &  percé  de 
vingt-deux  coups  d'épéc  par  un  Geo* 
tilhomme  nommé  Girard  de  Velfen  9 
dont  il  avoit  violé  la  femme.  Le  meur- 
trier ayant  été  pris  ,  fut  mené  à  Ley- 
de ,  où  on  le  mit  dans  un  tonneau 
plein  de  clous  ,  dans  lequel  on  le 
roula  par  toute  la  Ville.  Florent  mou- 
rut en  1x96  ,  après  avoir  régné  qua>* 
rante  ans  ;  I ailla  fept  fils  &  qua- 
tre filles  de  Béatri*  ,  fille  de  Gui  <W 
Dampierre  ,  Comte  de  Flandres  ,  8c 
veuve  de  Hugues  de  Châtillon. 

FLORENTIN  ,  (  Saiwt  )  Martyr 
du  Charollois  que  l'on  croie  avoir 
foufltrt  la  mort  vers  406. 

FLORIDE,  (  Le  Marquis  dkla) 
Officier  Efpagnol ,  fe  diftingua  dans 
la  guerre  de  la  fuccemon  par  fa  bra- 
voure. Il  étoit  Commandant  de  la 
Citadelle  de  Milan  en  1706.  Le  Prin- 
ce Eugène  ,  maître  de  la  Ville  >  le  fie 
fommer  de  capituler  ,  le  menaçant 
de  ne  lui  point  faire  de  quartier  s'il 
ne  fe  rendoic  dans  vingt-quatre  heu- 
res. J*ai  défendu  ,  répondit  cet  hom- 
me intrépide  ,  vingt-quatre  Places 
pour  les  Rois  d'Efpagne  mes  maître*  , 
£  j* ai  envie  de  me  faire  tuer  fur  U 

breikf 
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Si  U.m*st-ciA*MUm.  Ct  dlf-  Jn-8  *  qu'on  peut  regarder  comme  iru 

cours  iurdi  >  qu'on  Uvoit  être  l'ei-  bon  ouvrage  de  morale  &  un  médiocre 

nreiîoa  d*uae  ame  force  (  fit  renoo-  traité  de  Liturgie, 

cer  au  projet  d'attaquer  le  Château  ,  FLOR1S  ,  ou  FRAKC  FLORE  t 

qu'on  le   contenu  de  bloquer.  La  Voyc\  FLORE  ,  Peintre. 

Ftùrûit  ,  fe  trouvant  manquer  de  lub-  FLORUS  »  (  L.  Ahm«us  Julivs  ) 

*  menace  de  réduire  la  ville  Hiikorien  Latin  ,  de  la  famille  des 

»  û  oo  ne  lui  fournit  des  Annéens  »  qui  avoit  produit  Sentquê 

.  11  a'appercuit  que  ,  Tous  pré-  &  Lucain  ,  compoû,  vêts  Pan  tes 

de  négocier  ,  oo  ne  cherche  qu'à  de  J.  C.  ,  nn  Abrégé  dt  Vkhjloue 

ramufer  ,  St  il  exécute  les  menaces  Romaine  »  en  IV  Livres.  Il  cil  écrit 

^u'il  a  faites.  d'un  ttyle  Heuti ,  élégant»  nuis  quel* 

FLO&IDU5 ,(  FaAMfois  )deDo-  quefois  boursouflé.  Oit  plutôt  nn 

dans  la  Terre  de  Sabine  »  eft  Panégyrique  du  Peuple  Romain  qu'une 

r  d'un  ouvrage  intitulé  :  Lee»  htftoirc  bien  fuivie.  6n  ne  dcii  pas 

bornas  faheifirx  ,  qui  lui  acquit  de  la  être  furpris  que  Flora*  foit  enfle  dans 

réputation.  Ii  mourut  en  i  $47»  laUTant  ion  hiiloire  ;  il  étolt  Poète.  Sportien 

i1  sures  ouvrages  moins  connu*  que  tappohe  que  l'Empereur  Adrien  en- 

crjui  ^ue  nous  avons  cité»  tra  en  lice  avec  lui  ,  &  qu'ils  firent 

FLORIEN,  (  Maacvs  Antomius  des  vers  l'un  contre  l'autre.  L'Em- 

fi.oaiaM.us  )  frère  utérin  de  l'Env-  pe*eur  reprochoit  an  Poète  d'dimex 

fereur  Tacite  ,  fe  fit  proclamer  Env  le  cabarei  ,  &  le  Poète  aurbic  pu 

en  %6j  par  l'armée  de  Cili-  reprocher  au  Prince  d'aimer  trop  In 


aie  ,  nais  celle  d'Orient  ayant  forcé  Poélie.    Les  meilleures  éditions  de 

Pr*k  d'accepter  l'Empire  ,  il  le  pré-  cet  Auteur  font  celle  appcllce  Va» 

para  a  marcher  contre  lut.  Probus  riorum  ,  donnée  par  Grmfins  ,  a  vol. 

à  U  rencontre  &  refila  de  com-  in-fe.  &  celle  ad  ufum  par  Madame 


fofcr  arec  FUrien  qui  de  défefpotr  Vaeier ,  Paris  ,  Léonard ,  in-4. 

le  fit  ouvrir  les  veiner.    Ce  Prince  FLORUS,  (  Uhepamus  )  fameux  ' 

avoit  de  l'ambition,  mais  point  de  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon  au  IX  fie- 

valeur.  clé ,  dont  on  a  un  Lent  fur  la  prtdtf- 

FLOR1MONO  »  itRemond  ,  oéà  tinationt  &  d'autres  ouvrage». 

aXgen ,  fut  Conseiller  au  Parlement  FLOUR  *  (  S.  )  premier  Lvcque  de 

de  Bordeaux  en  1570*  H  Te  dittingua  Lodcve,  martyrilé  en  Auverg.-.c  ,  ver* 

moins  comme  Magiftrat  que  comme  }fcy  »  donna  ion  uom  a  la  Ville  de  Saint 

ControTerfxfte.  Il  avoit  eu  d'abord  du  Flour. 

penchant  pour  les  erreurs  de  Calvin  ,  FLUD  ou  DE  FLUCT1BU&  ,  (  Ro- 
mais  U\es  réfuta  enfui  te  aveczele.  On  beat  )  fécond  écrivain  Anglois  ,  né 
k%  de  lut  ,  1..  Plufieurs  traités  ,  parmi  en  1574  dans  la  Province  de  Kent  , 
4t(qoeis  on  dirringut  celui  4e  YAnte-  parcourut  une  partie  de  l'Europe  ,  & 
igh/^f,  //„  Un  traité  de  V Origine  des  alla  pratiquer  la  médecine  à  Lon- 
fléréfics  ♦  que  quelques -uns  ont  attri-  dres  ,  où  il  mourut  en  1637.  M  étoit 
bue  au  Jéfuite  Hukeome,  0n  y  trou-  membre  de  la  Société  de  la  Rcfe- 
vc  plus  d'érudition  que  de  critique.  Croix  dont  il  écrivit  l'Apologie.  Il 
Florbnoni  mourut  en  1601  ;  c'étoit  a  compofé  plufieurs  ouvrages  fur  la 
on  àoro.nr  d'un  caractère  peu  mo-  Philofophie  f  fur  la  Médecine  ,  fur 
ééré,  la  Pferre  Philofophale >  &c.  Flud  ne 
FLORIOT  ,  (  Pianae  )  Fritte  du  manquoit  pas  d'efprit ,  mais  il  s  étoit 
ptocéfe  de  Langres  »  Contefleur  des  infatué  de  principes  hétéroclites  L  ca- 
Religicufes  de  Port -Royal ,  mort  en  bal  titi  quel.  Gofftnii ,  qui  a  écrit  con- 
J691,  à  87  ans  ,  s*eft  fait  un  nom  par  tre  lui  ^trouvoit  fes  fentimens  for:  cr- 
ia Morale  du  Pater  ♦  gros  in-4  »  aaM  ronés.  Les  ouvrages  de  Flud  ont  été 
lequel  il  parapbrafe  cette  belle  prie-  imprimés  à  Oppenheim  ,  en  5  vol. 
te.  On  a  encore  de  lui  des  Homélies  ,  in-fol. 

à  im  Traité  de  la  Meg*  dt  Paroijft  t  FOES  ou  FOESIUS  ,  (  Amvzsus  > 

Tome  ÎU  J 
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Médecin  de  Mcw  ,  mort  en  199$  ,1 
<SS  ans  ,  dt  Auteur  d'une  Traduction 
tres-fidcllc  des  ouvres  à'Hipocrate , 
accompagnée  de  corrections  dans  le 
texte  ,  ec  ornée  de  fe  ho  lies.  On  a  en- 
core de  lui  une  efpccc  de  DtBionnasrt 
lur  Kipoeratc, 

FOoLIETA,  (  Urerto  )  favani 
Génois  ,  eut  parc  aux  troubles  qui 
8'élcvercnt  à  Gencs ,  &  fut  envoyé  en 
evil.  Pour  fe  confoler  des  tribula- 
tions qu'il  avoir  ciluyécs  dans  le  mon*- 
de  ,  il  ne  voulut  avuir  de  commerce 
qu'avec  les  Lettres.  Le  Cardinal  d'£/Â 
le  reçut  dans  la  mai  Ton  a  Rome,  il 
y  mourut  en  1581  ,  à  6a  ans.  Par- 
mi les  ouvrages  lortix  de  les  mains  , 
on  diftingue  ,  I.  Son  traité  De  Ra- 
■tio'ic  fcribtndx  hijtvri*  ,  auliî  judi- 
cieux que  bien  écrit,  lï.  Ses  XII 
i.-\res  d:  Vhijioirc  des  Génois  ,  eh 
iu:in  ,  ridelle  ,  élégante  &  peu  com- 
mune. François  Scrdonati  en  a  fait 
une  traducli  \>n  en  Italien.  Elle  eft  cf- 
limée.  III.  Son  traité  Délia  Rtpw 
blica  di  Genoa ,  in-8  ,  ouvrage  inté- 
relfont  pour  ceux  qui  veulent  connoî- 
tre  cette  République  ,  &c. 

FOHl  ,  Premier  Roi  de  la  Chine  , 
•  régla  les  mœurs  des  Chinois  ,  alors 
barha.es  ,  &  leur  donna  des  loix.  On 
prétend  qu'il  fit  plus  ;  qu'il  dreffa 
des  tables  Agronomiques.  Il  régnoit  , 
dit-on  ,  du  temps  des  Patriarches  //t- 
ècr  &  PhttUgi  mais  on  ne  fair  rien 
d  j.iuré  fur  ce  Monarque  ,&  fon  hif- 
toire  n'eft  point  établie  fur  des  mo- 
numens  authentiques. 

FOI,  divinité  allégorique,  que 
les  Poètes  reptéfentent  habillée  de 
blanc  ,  ou  fous  la  figure  de  deus  jeu- 
nes filles  fe  donnant  lamain  ,  ou  fous 
Ja  figure  de  deux  mains  feulement 
l'une  dans  l'autre. 

FOINARD  ,(  Frfdéric  Mauri- 
ce )  Curé  de  Calais  ,  mort  à  Paris  en 
174%  1  a  fto  ans  »  étoit  de  Couches  en 
Normandie.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages dont  les  plus  connus  font ,  I. 
Projet  pour  un  nouveau  Bréviaire 
EccUfiajlique  .  avec  la  critique  de  tous 
les  nouveaux  Bréviaires  qui  ont  paru 
jufqu'apréfent  *  in-ia  ,  1710.  II.  Bre- 
vianum  Ecclcf;a(licum  ,  exécuté  fui- 
»am  le  projet  précédent  ,  a  vol.  in-S. 


FOI  ■ 

m.  Lès  Pfimumes  dont  foin  Vjfc 
rique  ,  in- la  ,  1741.  IV.  Deux  volt*, 
mes  fur  la  Géncfe.  Des  idées  tingulte-* 
ret  que  l'Auteur  bazarda  fur  le  iena 
fpirttuel  les  firent  fupptimer. 

FOLX(  RA  »  mono  Roger  Comte 
de  )  accompagna  le  Roi  Philippe  Au- 
gu/li  à  la  guerre  des  Albigeois  .  tan- 
tôt avec  iucecs  ,  plus  louvent  rna/- 
heureufement.  Il  prit  leur  parti  avéc 
feu  ;  mais  fon  ardeur  ne  le  mena  qu'a, 
des  humiliations.  Il  fut  obligé  de  de- 
mander la  paix  &  de  reconnoitre  pour 
Comte  de  Touloule  Simon  de  Moni- 
fort.  Puilaurens  rapporre  que  dans 
une  Conférence  tenue  dans  le  Châ- 
teau de  Foix  entre  les  Catholiques 
&.  les  Albigeois  ,  la  forur  du  Comte, 
non  moins  ardente  que  fon  frère , 
voulut  parler  en  faveur  des  dernier*. 
Aile\  ,  Madame  ,  lut  dit  Etienne  de 
Minia  *         votre  quenouille  >  il  ne 
vous  appartient  pas  de  parler  dans 
une  dtfpute  de  Religion»  Raymond 
Ro^sr  mourut  en  laaa. 

FOIX  ,  (  Pierre  de  )  fils  d\*V- 
chambaud  ,  Captai  de  Bufch  &  d'£- 
li\abtth  Comtefl'e  de  Foix  ,  d'abord 
Francifcain  ,  cultiva  avec  fuccés  lef 
Lettres  facrées  &  profanes.  L'Anti- 
pape Benoit  XIII  l'honora  de  la  pour- 
pre en  1409  ,  foit  pour  récompenfer 
ion  mérite ,  foit  pour  attirer  dans  Ion 
parti  les  Comtes  de  Foix.  Pierre  n*a« 
voit  alors  que  sa  ans  ;  il  abandonna 
le  Pontife  Ion  bienfaiteur  au  Concile 
de  Confiance  ,  préférant  les  intérêts 
de  l'Eglife  &  ceux  de  l'amitié.  Le 
Concile  lui  confirma  la  qualité  de 
Cardinal.  Martin  V  l'envoya  Légat 
en  Arragon  pour  diflîper  les  reikes 
du  Schitme.  11  y  réuttît ,  &  mourut 
en  1^94  »  à  78  ans  ,  à  Avignon  dont 
il  avoir  la  Vice-Légation.  II  étoit 
auffi  Archevêque  d'Arles.  C'eft  lui 
qui  a  fondé  à  Touloufe  le  Collège  de 
Foi*. 

FOIX ,  (  Odet  de  )  Seigneur  de 
Lautrcc  ,  Maréchal  de  France  & 
Gouverneur  de  la  Guicnnc  ,  porta 
les  armes  dès  V enfance.  Ayant  fuivi 
Louis  XII  en  Italie  ,  il  futdangereu- 
fement  bleflé  a  la  bataille  de  Ra- 
venne  en  t  jii.  Après  fa  guérifon  il 
contribua  beaucoup  au  recouvrement 
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rôt  , 

«tu  Duché  de  Mil».  Vrmnfoi»  t  lui 
éa  donna  le  gouvernement  •  Lautrcc  la- 
voie  combattre  »  nuif  iJ  ne  favoit  pas 
comma.ulcr.  On  le  trou  voit  générale» 
ment  haut ,  fier  &  dédaigneux.  Ega- 
lement incapable  , dit  M.  l'Abbé  Ray- 
,  de  manier  les  cfprits  St  dë  s'in- 
ûnucr  dans  les  coeurs  ,  il  ne  pouvoit 
rien  obtenir  que  par  la  crainte  ou  par 
ta  violence.  Une  certaine  impétuolité 
de  caraâere  le  jettoit  louvent  dans 
des  fautes  que  Ton  orgueil  ne  lui  per- 
mettoir  jamais  de  réparer.  Général 
malheureux  ,  parce  qu'il  étoit  fier  & 
imprudent  ,  il  fut  chaflié  de  Milan  , 
de  Pavic >  de  Lodi  ,  de  Parme  &  de 
Vlaifaoce  par  Profper  Colonne.  Il  tâ- 
cha de  rentrer  dans  le  Mi  Unes  par 
nne  bataille  ,  mais  ayant  perdu  celle 
de  1j  Bicoque  en  1512  *  il  fut  obligé 
de  Ce  retirer  en  Guienoe  dans  une  de 
it%   terres.  Sa  difgrace  ne  fut  pas 
:.  En  1518  il  fut  fait  Lieute- 


nant Général  de  l'armée  de  !a  Ligue 
en  Italie  ,  contre  l'Empereur  Char- 
Us-Quint.  Il  emporta  d'abord  Pavifc 
qu'il  mit  au  pillage,  puis  s'avança 
vers  Naple*  ,  &  mourut  devant  cette 
place  le  15  Août  de  la  même  an- 
née ,  après  avoir  lutté  quelque-temps 
contre  V ennemi  ,  la  pelte  ,  la  mifere 
tic  la  famine. 

FO!X,(  Paol  de  )  Archevêque  de 
TouJoufe  y  de  la  même  famille  que 
Laturec  ,  le  distingua  dans  les  am- 
banades  en  Eco  fie  ,  à  Venifc  ,  en 
Angicierrç  ,  &  fur-tout  dans  celle  de 
Rome  auprès  dn  Pape  Grégoire  XIII. 
Ml  mourut  dans  cène  Ville  en  1584  , 
à  $6  ans.  Maret ,  dont  il  atoit  été 
k  bienfaiteur ,  proaonç a  Ton  oraifon 
funèbre.  Ce  Prélat  étOit  homme  de 
Lettres  &  aimott  ceux  qui  les  cul- 
tivoienr,  fur- tout  ceux  qui  brilloiént 
^ar  leur  éloquence  ou  qui  nofledoient 
les  écrits  d*AriJiote  dont  il  étoit  ad- 
ffiiratéur  paftïonné.  On  a  de  lui  des 
Lettres  in-4  ,  Paris  1 618  ,  écrites  avec 
precifion.  Elles  prouvent  qu'il  étoit  un 
affez  bon  écrivain  &  un  grand  hom- 
me d'Etat.  C'eft  fans  preuve  qu'on 
1»  a  attribuées  â  d'Ofat ,  fon  Se- 
crétaire ,  depuis  Cardinal. 

FOIJC  ,(  François  ne  )  Duc  de 
Cvui-c  ♦  Commandeur  des  Ordres 


du  Roï ,  &  Evêquc  d'Aire  ,  mort  * 
Bordeaux  en  1694  *  *  5°  ans  »  traduïftt 
le  Pimandre  de  Mercure  Trimegiftc  «5c 
les  Elément  d*Euclide  qu'il  accom- 
pagna d'un  Commentaire.  Cette  ver- 
non  cri  trop  libre.  Le  traducteur  Fran- 
çois s'écarte  de  fon  original  ,  &  don- 
ne rrês-fouvent  fes  propres  penJ'ces 
pour  celles  du  Géomerrc  (irec. 

FOlX,(  Louts  de  )  Architecîe  Pa- 
rifien  ,  tiorifioit  fur  la  fin  du  XV  Hic- 
cle.  Il  fut  préféré  a  tous  les  Archi- 
tectes de  l'Europe  par  Philippe  II  f 
qui  le  choifit  pour  élever  le  Palaij 
Ht  le  Monaltere  de  l'Efcurial.  De  re- 
tour d'Efpagne  »  il  boucha  l'ancien  ca- 
nal de  l'Adour  &  en  creul'a  un  nou- 
veau en  1 57V.  Ce  fut  encore  lui  qui 
bisit  en  1  «85  le  fanal  a  l'embouchu- 
re de  la  Garonne  ,  qu'on  appelle  coin* 
munénrcnt  >  la  Tour  de  Cordouan. 

FO!X,(  M  vue- Antoine  nt  )  Jé- 
fuite  ,  né  au  Château  de  Fabas  ,  danx 
le  Diocéle  de  Conlérans  ,  mort  à 
Billon  en  Auvergne  en  16^.7  ,  fut 
homme  de  Lettres  ,  Théologien  ,  Pré- 
dicateur ,  Prorefféur ,  Recteur  ,  Pro- 
vincial ,  &  tout  ce  que  l'étendue  de 
ces  titres  exigeoit.  On  a  de  lui  ,  I; 
h* Art  de  prêcher  la.  parole  de  Dieu  , 
In-ia.  C'eft  ,  fuivant  M.  l'Abbé  Guu- 
jet  ,  l'ouvrage  d'un  favant  poli  ,  d'un 
homme  d'efprit  &  d'un  Littérateur 
parfaitement  inftroît  de  la  littératu- 
re facrée  8l  profane.  H.  l'Art  d'Jle^ 
ver  un  Prince  ,  in-xa  ,  attribué  d'a- 
bord au  Marquis  de  Vardet  \  bon  Li- 
vre dont  le  fuccès  fut  rapide. 

FOIX,  (  Gaston  di  )  Voyet 
GASTON. 

FOLARD  ,  Le  Chevalier  Char- 
les de  )  né  à  Avignon  en  1669  ,  avec 
des  inclinations  militaires  ,*fentit  aug- 
menter fon  penchant  à  la  lecture  des 
Commentaires  de  Céfar.  Il  s'engagea 
dès  l'âge  de  1 6  ans  ;  ori  le  dégagea  , 
il  fe  rengagea  encore»  &  fes  parens  le 
laûTerenr  fuit re  l'impulfion  de  la  na- 
ture. De  Cadet  dans  le  Régiment  de 
Befry  devenu  Sous-Lieutenant  »  il  fit 
le  métier  de  partifan  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre  de  irt88  ,  &  ce 
métier  qui  n'eft  pour  tant  d'autre» 
qu'une  efpece  de  brigandage ,  fut  pour' 
lui  ont  école.  il  exécuta  en  petit  tout 

la 
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ce  qu'il  avoit  vu  faire  en  grand  ;  il 
leva  des  cartes  *  il  dreila  des  plans  » 
il  parut  dès-lors  un  homme  rare.  La 
guerre  de  ijov  lui  fournit  de  nou- 
velles occafions  de  lîgnaler  fon  habi- 
leté &  Tes  connoi (Tances.  Le  Duc  de 
Vendôme  le  fit  Aide  de  Camp  ,  &  ne 
le  coda  qu'avec  regret  à  fon  frère 
le  grand  Prieur  »  qui  commandoit 
alors  l'armée  de  Lombardic.  Le  Che- 
valier de  Folard  répondit  à  l'idée 
qu'on  avoit  de  lui ,  il  contribua  beau- 
coup a  ia  prilc  de  Révère  &H'Hof- 
tiglia  Se  à  celle  de  la  Cafline  de  la  Bou- 
line *  qui  lui  mérita  la  Croix  de  S. 
Louis  &  une  penfion  de  400  livres. 
Bleflc  dangereufement  à  la  bataille  de 
Cafùno  en  1705,  il  réfléchit  au  mi- 
lieu des  douleurs  cui lames  que  lui 
caufoient  trois  coups  de  feu,  fur  l'ar- 
Tangcmem  de  cette  bat  illc  ,  8c  forma 
dès-lors  fon  fyiUmc  des  Galonné?. 
Après  s'être  diflingué  dans  piudcurs 
lièges  en  Italie»  8t  fur-tout  devant  ce- 
lui de  Modene  ,  il  paila  en  Flandres  » 
fut  blcffé  àMalplaquet  &  fait  prifonnier 
quelque-temps  après.  Le  Prince  £«* 
tertt  ,  jaloux  d'un  tel  homme,  ne  put 
le  gagner  par  les  offres  les  plus  avan- 
tngeuics.  Folard  ,  aulîi  bon  François 
cu'exccllent  Capitaine  r  s'engagea 
dans  une  mauvaife  manœuvre  qui 
tira  Villars  d'une  pofition  très-dan- 
gereufe.  De  retour  en  France  ,  il  eut 
le  commandement  de  Bourbuurg  qu'il 
conferva  jufqu'à  fa  mort.  En  1714  il 
fe  rendit  à  Malt hc  aflîégé  par  les  Turcs 
&  s'y  montra  ce  qu'il  avoit  paru 
par-tout  ailleurs.  Le  défir  de  fervir 
fous  Charles  A//,  plutôt  que  l'in- 
térêt *  l'attira  en  Suéde.  Il  vit  ce 
Roi  foldat ,  &  lui  fit  goûier  fes  nou- 
velles idéef  fur  la  guerre.  Charles  tief- 
tinoit  le  Chevalier  Folard  à  être  un 
des  inttrumens  dont  il  vouloit  fc  fer- 
vir dans  une  defeente  proiettée  en 
Ecofle  ;  mais  la  mort  du  Héros  ,  tué 
au  fiege  de  Frederiskshall  ,  dérangea 
tous  ces  projets  ,  &  obligea  Folard 
de  revenir  en  France.  Il  fervit  en 
171 9  fous  le  Duc  de  Berwick  en  qua- 
lité de  Mettre  de  Camp  «  &  ce  fut 
fa  dernière  campagne.  Il  avoit  érudié 
toute  fa  vie  l'art  militaire  en  Philo- 
fophe  ;  il  l'approfondit  encore  plus 
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lorfqu'il  tue  rendu  à  lui-même.  U 
donna  des  leçons  au  Comte  de  Saxe  0 
8c  prédit  dès-lors  fes  fuccès.  Un  tel 
élevé  dit  plus  en  faveur  du  maître 
qu'un  long  Panégyrique.  Le  Cheva- 
lier de  Folard  expo  fa  fes  nouvelle* 
découvertes  dans  l'es  Commentaires 
fur  Polybe ,  tn  6  vol.  in-4  ,  réduits 
depuis  par  un  homme  du  métier  en 
3  volumes.  L'Auteur  peut  être  appellé 
a  juite  titre  le  Vtgcct  moderne.  En 
homme  de  lettre*^  il  a  fa  puifer ,  dit 
l'Abbé  des  Fontaines  ,  dans  les  four- 
ces  les  plus  cachées  tout  ce  qu'il  a 
cru  propre  à  nous  inftitiire  ,  &  en 
homme  de  guerre  ,  il  l'a  expofé  avec 
beaucoup  d  intelligence.  Le  fond  en 
eft  excellent  :  mais  la  rbrmt  n'en  cit 
pas  11  agréable.  L'abondance  des  idée* 
de  l'Auteur  entraine  une  profufion  de 
paroles.  Son  (ryle  cil  négligé  ,  fes 
réflexions  font  détachées  les  unes  des 
autres  ,  fes  digrcifions  ,  ou  inutiles  , 
ou  trop  longues.  On  a  encore  de  cet 
habile  homme  un  livre  de  nouvclUs 
découvertes  fur  la  guerre  ,  in- la  ,  les 
idées  y  font  auffi  profondes  que  dans 
fon  Commentaire  &  plus  liées  ;  un 
Traité  du  métier  de  Parti  fan.  Le  Che- 
valier de  Folard  mourut  à  Avignon 
en  175 1.  Il  eut  de  grands  ralens  ; 
il  n'eut  pas  moins  de  vertus.  Ceux 
qui  voudront  connoitre  plus  particu- 
lièrement cet  homme  illuftre  ,  peu- 
vent con  fui  ter  les  Mémoires  pour  fer- 
vir a  fon  hiftolre  ,  imprimés  à  Paris 
fous  le  titre  de  Ratisbonne  en  17s*  » 
io-ia. 

FOLARD,  (  Le  P.  Meichio*  de) 
Jéfuite  ,  frerc  du  précédent ,  membre 
de  l'Académie  de  Lyon  ,  naquit  à  Avt» 
gnon  en  1683  ,  mourut  en  1739.  On 
a  de  lui  (Edipe  8c  Tkémifiocle  ,  Tra- 
gédies ,  8c  V  Or  aï  fon  Funèbre  du  Ma» 
rcchal  de  Villars,  Il  étoit  auflî  recom- 
mandablc  par  les  charmes  de  fon  ca« 
ra&erc  que  par  fes  talens. 

FOLENGIO  ,  (  Jean-Baptiste  ) 
Bénédictin  Mantouan  ,  mort  en  1559  « 
à  60  ans  »  lai  (Ta  un  Commentaire  fut 
les  Pfeaumes  ,  imprimé  à  BAIe  en 
ISS7  ,  écrit  noblement  &  purement. 
Il  commente  en  critique  &  prefque 
toujours  avec  une  intelligence  fupé- 
ricuic. 


DifJITized  by  Google 


FOL 

FOLÊNGÎO  ,  (  Thiophilb  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  Merlin  Co<- 
*&y*%  et  oie  de  Mantouc  comme  le  pré- 
cèdent ,  Bl  Bénédictin  comme  lui.  La 
tournure  de  leur  efprit  fût  bien  dif- 
férente ;  Pun  fe  coofacra  à  l'érudi- 
tion ÔL  à  la  piété  ,  l'autre  à  la  boutfon- 
ocrie  &  à  la  rurlupinade.  Théophile, 
croit  fort   enjoué  &  Poète  :  double 
titre  pour  fe  faire  des  ennemis.  Ses 
confrères  lui  fufeiterent  des  affaires 
Ce  neuf  es  ,  mais  il  échappa  à  leurs 
pouriuttes  par  la  protection  de  plu- 
sieurs Seigneurs.  Il  mourut  en  1 544  , 
à  60  ans.  De  tous  fes  ouvrages  le  plus 
connu  eft  fa  Macoronie  ,  ou  Hijloïre 
Macaroni  que.  Ce  nom  de  Macaroni* 
•<**  qu'oc  a  donné  à  toutes  les  pro- 
aucTiocs  du  même  genre  ,  vient  du 
mot  Macaroni  ,  qui  eft  le  nom  d'un 
gâteau  qu'on  fait  en  Italie  avec  de 
la  farine  ,  des  œufs  &  du  fromage. 
Le  Poème  de  Folengio  fut  reçu  avec 
iraaCport  dans  un  fiçcle  où  les  bouf- 
fonneries pcdantefques  tenoient  lieu 
4c  iâillies  ,  les   anagrames  de  bons 
mots,  et  les  logogryphes de  penfées. 
Il  eft  difficile  d'en  faire  un  abus  plus 
étrange.  Il  s'abandonne  entièrement 
à  (on  imagination  aulfi  vive  que  bi- 
s»«e  f  (*ns  refpeét ,  ni  pour  la  langue 
latine  doat  il  fait  un  mélange  monf. 
trueux  avec  l'Italienne  ,  ni  pou*  le 
bon  fens  aa'il  choque  à  chaque  page, 
Son  ouvrage  produilit  des  imitateurs  , 
comme  tous  les  écrits  qui  ont  du 
ûicces.  La  contagion  pafià  jufqu'en 
France,  8c.  \cs  plus  mauvais  rimailleurs 
Sfcn  mètetent.  Le  Poëme  Macaroni- 
que  fat  rraduir  en  François  en  160$. 
Cette  ver/ion  barbare  a  été  publiée 
ic  nouveau  fans  aucun  changement , 
*•  '734»  en  s  vol.  in- 11.  L'origr- 
«al  de  la  Macaroni*  ,  imprimé  fous 
Je  nom  de  Merlin  Coccaye ,  en  1511  » 
irwa  ,  Titfadani*  eft  rare  ;  l'édition 
de  Venifeen  1554,  in- 1  a*  feft  moins. 

FOLKES  ,  (  M  \rtik  )  Antiquaire  , 
Phyficteu  8c  Mathématicien  Angrois  , 
s*  a  Veftminiter  vers,  i«yo  ;  fe  Ai(~ 
lingua  dans  les  Académies  des  Scien- 
ces de  France  &  d'Angleterre  oh  il 
Sut  admis.  Celle-ci  l'a*; oit  reçu  dans 
fa  fein  à  l'âge  de  24  ans  ,  deux  ans 
a^ca  elle  U  mie  «Uns  (va  çonfeil  , 
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enfnite  le  grand  Newton  le  nomma 
pour  un  de  fes  Vicc-Prctldcns  ,  6c  en- 
tin  il  fuccéda  à  Sloanc  dans  la  Prelî- 
dcnce-mcmc.  Ses  connoiflanecs  &  les 
fucecs  dans  les  Sciences  qui  font  l'ob- 
jet des  travaux  de  cette  Compagnie  , 
furent  les  titres  qui  l'y  firent  entrer 
&qui  le  placèrent  à  fa  tète.  Les  nom- 
breux  Mémoires  qu'il  lui  nréienta  ,  & 
qu'on  trouve  dans  les  Tranfadtions 
PhUqfophiques  ,  yultifient  fou  choix. 
Cet  Auteur  tira  un  grand  profit  pour 
la  fcicice  des  antiquités  d'un  voyage 
quMI  fît  en  Italie  :  &  celui  qu'il  fit. 
en  France  le  lia  avec  les  Savans  de 
ce  Royaume.  Sçs  Mémoires  roulent 
fur  le  p  Jids  &  la  valeur  des  Monnoics 
Romaines  ;  fur  les  mefures  des  Colon- 
nes Trujane  Ht  Antoninc  ;  lur  les  Mon- 
noies  d'or  d'Angleterre  ,  depuis  le 
reg'.c  <YEdouard  III  ;  fur  les  ctaloris 
des  melutcs  Capitolincs  ;  fur  les  Po- 
lypes d'eau  douce  ;  fur  les  bouteil- 
les dites  de  Florence  ,  &  fur  divers, 
fujets  de  Phyfique.  Loriou'il  eut  été 
admis  a  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  ,  tl  préfenta  un  Mémoire  lur 
la  comparai  ton,  des  mefures  &  des 
poids  de  France  &;  d'Angleterre,  ij 
finit  fa  carrière  littéraire  par  un  ou- 
vrage cftimé  de  fa  Nation  ,  fur  les 
Monnaies  d'argent  d'Angleterre  ,  de- 
puis la  conquête  de  cette  Iflc  par  les 
Normands  ,  jufqu'à  fou  temps.  Les 
Lcrues  ont  rempli  fa  vie  ;  ni  les 
foins  du  mariage  ,  ni  les  diftralltons 
des  voyages  n'ont  jamais  pu  ralentir, 
fon  ardeur  pour  l'étude.  II  mourut  à 
Londres  en  1754» 

FONSECA  ,  (  Awtqïne  >  Domini- 
cain dç  Lisbonne ,  Profcilcur  de  Théo, 
rogic  \  Conimbre  ,  &  Prédicateur  dt| 
R01 ,  fioriiibir  vers  le  milieu  du  XVI 
fîecre.  Il  biffa  des  Remarques  fur  les. 
Commentaires  du  Cardinal  Çajztai% 
fur  la  Bible. 

FONSEÇA  ,  (  Pierre  pe  )  JcTuito 
Portugais  ,  Docteur  d'Evora  ,  mourut, 
a  Lisbonne  en  15S9  ,  après  avoir  pu- 
blié pluficurs  ouvrages  de  Phtfofophie* 
H  s'y  dit  le  premier  Auteur  de  la 
Se' f née  moyenne. 

FONT  ,  (  K.  pc  u  )  Poèfte  Fran- 
çois >  Auteur  de  cinq  Comédies  donc, 
la  meilleure  eft  celle  des  Trois  Yucca 
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Rivaux ,  de  plufieurs  Opéra  &  de 
l'Opéra  Comique  intitulé  le  Monde 
renverje  ,  avoit  du  t;:lcnt  pour  le  Ly- 
rique &  pour  le  Comique  ,  qu'il  trai- 
ta d'u.ie  manic;c  ingénieufe.  |i  étoir, 
ne  à  Paris  eu  16S6  v&  il  mourut  à 
Paffy  près  de  cette  Capitale  en  1715  , 
a  j9  ans.  Il  ctoit  encore  plus  paf- 
fionné  pour  le  jeu  que  pour  la  Poctic. 

FONT  ,  (  Pi  i'ikl  la  )  pieux  Curé 
fiu  Dioccle  d'Ui'cz  ,  vivoit  dans  le 
ficelé  paifé  ,  Si  mourut  fur  la  fin  du 
même  liecle.  Il  fc  démit  d'un  Prieuré 
dont  il  éioit  pourvu  ,  pour  en  ron- 
fler un  Séminaire  dans  la  Ville  Epif 
copaîe.  Il  çn  fut  lui-même  le  premier 
Supérieur  ;  &  une  des  fondions  de 
cet  emploi  pénible  nous  a  procuré  5 
yol,  d* Entretiens  Ecçlêjiafiiqucs  ,  im- 
primés à  Paris.  On  ça  fait  tas  ,  ainfi 
flue  de  4  vol.  de  Prônes  que  fa  vie 
précédente  de  Curé  lui  avoit  fait  com- 
pofer  auparavant. 

FONTAINE  ,  (  Jlam  de  ia  )  na- 
quit à  Château-Thierry  le  8  Juillet 
i<Sai  ,  un  an  après  Molière.  A  iy  ans 
il  entra  par  déforuvrement  chez  les 
PP.  de  l'Qratoire  «  qu'il  quitta  18 
mois  après  par  dégoût.  La  Fontaine 
Ignoroit  cnçorc  à  12  ans  fes  talcns 
(ujguliers  pour  la  PocYie.  On  lut  de- 
vant lui  la  bcllc'Odc  de  Malherbe  fur 
rafTafîinat  de  Henri  IV &  des  ce 
moment  il  fe  reconnut  Poète.  Un  de 
fes  parens  ,  ayant  vu  fes  premiers  ef- 
fais  ,  l'encouragea  &  lui  fit  lire  les 
meilleurs  Auteurs  anciens  &  moder- 
nes ,  François  &.  étrangers.  Rabelais  > 
Marot ,  VUrfe  firent  Tes  délices ,  Pun 
par  fes  plailanteries  ,  le  fécond  par 
la  naïveté  ,  l'autre  par  fes  images 
champêtres.  L'cfprit  de  fimplicité  1 
fie  candeur  ,  de  naïveté  qui  lui  plat- 
foit  tant  dans  ces  Auteurs ,  caraclé-: 
riia  bientôt  les  ouvrages*  &  le  ca- 
jadérifoit  lui-même.  Jamais  Auteur 
ne  s'eft  mieux  peint  dans  fes  Livres. 
Doux  ,  ingénu  »  naturel  ,  fincerc ,  cré^ 
fîulc  ,  facile  ,  timide  ,  fans  ambition  , 
fans  fiel ,  prenant  tout  en  bonne  part  ; 
il  étoit  ,  dit  un  homme  d'cfprit  »  aulfi 
limple  que  les  héros  de  les  fables, 
p'etoit  un  ycritablc  enfant  ,  mais  un 
cr.f.:-.t  (.-r.'i  malice.  Il  parlote  peu  & 
eariyit  mal ,  à  nwïas  qu'il  nç  le  trou- 
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vit  avec  des  amis  intimes  ,  oh  quf  fft, 
converfation  ne  roulât  fur  quelque  lu? 
|et  qui  put  échauffer  fon  gcute.  Del. 
matières  communes  ne  Pinte  ulfoicnt 
pas  aliez  pour  le  tirer  de  fes  reyerics. 
Avec  un  tçl  caractère  ,  il  parotflbtt 
peu  fait  pour  le  joug  du  mariage  ,  il 
fe  lai  Ta  pourtant  marier.  On  lui  fit 
époulcr  Marie  Hérichard  ,  fille  d*unc 
figure  &  d'un  caraclere  qui  lui  ga-î 
gnoient  les  coeurs  ,  &  d*un  cfprit  qui 
ia  rendoit  cftimable  aux  yeux  même 
de  fon  mari.  La  Fontaine  ne  lui  uou- 
voit  point  cette  humeur  difficile  que 
tant  d'Auteurs  te  (ont  plu  à  lui  prê- 
ter ;  il  ne  compotuii  aucun  ouvrage 
qu'il  ne  la  cornulnt  ;  mais  fon  goût 
pour  la  Capitale  &  ton  élotgnement 
pour  tput  ce  qui  fentoit  la  gene  Par- 
racherent  d'auprès  d'elle.  La  Duchcf- 
fe  de  Bouillon  exilée  à  Château-Thier- 
ry avoit  connu  la  Fontaine  &  lui  avoit 
même  ,  dit-on  ,  fait  faire  fes  premiers 
Contes.  Rappel léc  à  Paris  elle  y  me- 
na lp  Poëtc.  La  Fontaine  avoit  un 
de   fes  parens  auprès  de  Fouquet. 
La'  mai  ion  du  Sur-Intendant  lut  fut 
ouverte  ,  &  il  en  obtint  une  penfion 
pour  laquelle  il  fai t'oit  à  chaque  quar* 
tier  une  quittance  poétique.  Apres 
la  difgrace  de  fon  Bienfaiteur  ,  la 
Fontaine  entra  che»  la  célèbre  Hen- 
riette d'Angleterre  »  première  femmo 
de  Monfunr  ,  en  qualité  de  Gentil- 
homme. La  mort  lui  ayant  enlevé 
cette  Princeflc  ,  il  trouva  de  généreux 
Protecteurs  dans  M.  le  Prince  *  dant 
le  Prince  de  Conti ,  le  Duc  de  Ven- 
dôme &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  de» 
Protectrices  dans   les  Ducbefles  de 
Bouillon  ,  de  Marvin  &  dans  Pin* 
génieufe  la  Sablière  ;  celle-ci  le  reti- 
ra chez  elle  &  prit  foin  dç  fa  fortu- 
ne. Attaché  à  Paris  par  les  agrément 
de  la  fociété  &  par  les  liai  forts  avec 
les  plus  beaux  elprits  de  fon  ficelé^ 
ia  Fontaine  alloit   néanmoins  tous 
lçs  ans  au  mois  de  Septembre  rendre 
yiûte  à  fa  femme.  A  chaque  voyage 
il  vendoit  une  portion  de  fon  bien  , 
fans  s^embajraflér  de  veiller  fuç  ce 
qui  lui  rdtoit.  Il  ne  paiTa  jamais  de 
bail  de  maiion,  &  il  ne  renouvelle 
jamais  celui  d'une  ferme.  Cett,e  apa- 
thie qui  coutoit  tint  d'efforts  aux 


Digitized  by  Google 


F  O  N 

cîeas  Pbilofophcs  ,  il  r  avoit  fans  eP- 

Ion  :  elle  ûxduott  lui  toute  (a  con- 
duite &  le  tendoit  quelquefois  infen- 
fi&c  jucrne  aux  injures  de  lau.  Ma- 
dame de  Bouillon  ,  allant  nu  ma- 
tin a  Ver  tailles  ,  le  vit  te vaut  fou» 
«o  arbre  du  Cours.  Le  foir  en  re- 
venant elle  le  trouva  dans  le  même 
endroit   &l  dans  la  même  attitude, 
quoiqu'il  Tic  aflez  de  froid  ©t  qu'il 
eût  piu  route  la  journée.   Il  avoir 
quelquefois  des  diltraâions  qui  Lut 
étaient  la  mémoire.  11  en  avoit  d'au- 
nes qui  lui  ôtoient  le  jugement.  11 
loea  un  jour  beaucoup  un  jeune  hem- 
s*  qu*U  trouva  dans  une  aflcmbJéc  : 
£i  c*tfi  votre  fils  ,  lui  dit-on  ,  il  ré- 
t**àit  froidement  ,  Ah  !  j'en  fuis 
ht*  sîft.  li  a  voit  fait  un  conte  dans 
le^uci ,  conduit  par  fa  matière  ,  il 
pmoit  dans  la  bouche  d'un  Moi- 
ne une  allusion  fort  indécente  à  ces 
sarcles  de  l'Evangile  r  Domine  quin* 
f  u  ul;sta  tradifti  mihi  ,  6*c.  &  par 
ua  tenir  d'imagination  dont  la  Fon- 
(eul  pouvoir  être  capable  ,  il 
ravoir  èédié  au  Docleur  Arnauid.  Il 
fallut  q-je  Racine  &  Boileau  lui  mîent 
fen::r  combien  la  dédicace  d'un  Con- 
te Ucentieux  à  un  homme  grave  &  à 
un  r.oxrae  tel  c^"  Arnauid  choquoit 
le  boa  fens.  On  pour  roi  t  citer  plu- 
tieurs  astres  traits  non  moins  fingu- 
iiers  ,  mais  quelques-uns  font  faux 
ou  exagères  ,  &  les  autres  fe  trouvent 
par-tout.  L'efpece  de  itupidité  eue 
«,et  nomme  de  génie  avoit  dans  ion 
snr  ,  èaas  {oc  maintien  ,  &  dans  fa 
converrattott,  fit  dire  à  Madame  de  la 
Sabliers ,  un  iout  qu'elle  avoit  con- 
gé iic?  soc/S  (es  OomeAiques  :  Je  n'ai 
fardé  avzc  moi  que  mes  trois  betes , 
mort  chien  ,  mon  chat  &  la  Fontaine* 
Certe  illuftre  Bienfaitrice  du  Poète 
enfant  étant  morte ,  la  Duchefle  de 
Ma\arin  ,  Saint  Evremond  et  quel* 
%ncs  Seigneurs  Anglois  voulurent  l'at- 
tirer en  Angleterre;  mais  les  bien- 
faits du  Due  de  Bourgogne  le  retin* 
sent  en  France.  La  Fontaine  avoit 
toujours  vécu  dans  une  grande  ido- 
lence  fur  ) a  Religion  comme  fur  tout 
le  relie.  Une  maladie  qu'il  eut  fur  la 
fco  de  i6ça  le  fit  rentrer  en  lui-mé« 
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alors  Vicaire  de  S.  Roch  ,  lut  fit  fuire 
une  confefliou  générale,  l'tct  a  reve* 
voir  le  Viatique,  il  détesta  fc*  Con*, 
tes  à  qui  il  devoit  une  partie  de  la 
gloire ,  &  en  demanda  pardon  a  Dieu  , 
en  prefence  de  quelques  Membres  de 
l'Académie  qu'il  prit  pour  témoins 
de  fon  repentir.  Ce  repentir  fut  iin- 
cere  ,  mais  les  charmes  de  la  Poéfie 
&  fur-tout  de  la  Pocfie  badine  font 
fi  pu i flans  ,  que  la  Fontaine  lai/Ta 
échapper  après  fa  cunveruon  encore 
quelques  Contes.  Celui  de  la  Clo- 
chette en  efl  un.  C'eit  a  quoi  fait  al* 
lufiun  fon  Prologue  ,  cité  dans  Morcrù 

0  combien  l'homme  eji  ineonfiant ,  di- 
vers , 

Fotble  t  léger  »  tenant  mal  fa  parole  ! 
J'avois  juré, même  en  ajfe\  beaux  vers  % 
V<  renoncer  à  tout  Conte  frivole, 
ht  quand  juré  ï  C'ejl  ce  qui  me  con- 
fond, 

Dtfuis  deust  jours  j'ai  fait  cette  pro* 
mejfe. 

Puis  fcx-vous  au  Humeur  qui  répend 
D  'un  feul  moment. 

La  Fontaine  réprima  ces  faillies  d'une 
imagination  long-temps  fixée  à  ce  gt  n« 
re  d'ctiitc  ,  qui  n'th  ni  le  (  lus  ne* 
ble  ni  le  plus  fege.  11  entreprit  do 
traduire  les  Hymnes  de  l'Eglitc ,  nuis 
fa  verve  émouftée  par  l'.ige ,  par  les 
auftéricés,  &  peut-ctre  fon  génie  que 
la  nature  n'avoit  pas  fait  pour  le  fé» 
r»cux  ,  ne  lui  permirent  pas  de  four- 
nir long-temp»  cette  carrière.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1695  »  a  74  ans*  dans 
les  plus  vifs  femimens  de  religion. 
Lorsqu'on  le  deshabilla  on  le  trouva 
couvert  d'un  cilice.  H  s'étoit  fait 
lui.même  cette  épitaphe  qui  le  peini 
parfaitement. 

Jean  s'en  alla  comme  ilétoit  venu  , 
Mangeant  fon  fond  après  fon  revenu  » 
Croyant  le  bien  chofe  peu  néceffaire. 
Quant  àfontempsbien  le  fut  partager  ; 
Deux  parts  en  fit ,  dont  il  fouloit  paf 
fer  , 

l'une  à  dormir  6>  l'autre  à  ne  rien), 
Parmi  kl  ouvrages  ^  immortels,  qui 
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nous  reftent  de  cet  homme  inimita- 
ble ,  il  faut  placer  au  premier  rang 
(es  Contes  &  fe«  Fêhles.  Les  premiers 
font  ua  mudcic  partait  du  ftyle  hif- 
torique  dans  le  geare  fumiher.  Quel- 
le aiiaace  !  que  île  vivacité  ,  quelle 
fioefle  a  la  fois ,  bX  quelle  naïveté  !  car 
il  réunifloit  ces  deux  qualités  dans 
un  degréjupérieur ,  Se  c'ert  ce  mélan- 
ge qui  raTt  le  prodige.  Sa  fimplicité 
0on.ie  de  U  grâce  *  I*  finefle  »  &  fa 
Jinellè  rerti  Ta  limpUcité  piquante. 
11  faut  convenir  pourtant  qu'il  a  plus 
de  ftyle  que  d'invention.  Le  nœud  & 
le  fond  de  les  Contes  ont  ordinai- 
rement peu  d'intérêt,  ;  les  fufets  en 
font  bas  ;  le  ftylë  même  ,  tout  en- 
chanteur qu'il  eft  ,  founnule  de  fau- 
tes de  coiiftruétion  Si  de  langage  ,  Si 
•ft  quelquefois  néglige  Si  traînant  ; 
mais  peut-être  què  Ta  Pe*fie  fetoit 
moins  admirable ,  fi  elle  étoit  plus 
travaillée  *  &  cette  molle  négligence  , 
dit  M.  Freron ,  décelé  le  grand  maî- 
tre &  l'écrivain  original.  CVft  vé- 
ritablement le  Poète  de  la  nature  , 
«joute  le  mime  Auteur  ,  fur-tout  dans 
fes  Fables.  «  On  diroit  qu'elles  font 
a»  tombées  de  Ta  plume.  Il  a  furpalTé 
»  l'ingénieux  Inventeur  de  l'Apolo- 
»»  rue  Si  fon  admirable  Copifte.  Auf- 
»  ii  élégant  ,  auflî  naturel  ,^  moins 
»  froid  8c  moins  nud  que  Ffiedre  f 
»  il  a  attrapé  le  point  de  perfection 
•»  dans  ce  genre.  »  SI  ceux  qui  font 
venus  après  lui  comme  la  Moue  ,  Ri- 
cher  y  à'Arden»e  l'ont  furpaiTé  quel- 
quefois pour  l'invention  des  ftijets  , 
ils  font  ton  au  deflbus  pour  tout  le 
refte  %  pour  l'harmonie  variée  &  lé- 
gère des  vers  >  pour  la  tjracc  ,  le  tour , 
l'élégance  ,  les  charmes  naïfs  des  ex- 
prenions  &  du  badinage.  Il  élevé  , 
dit  la  Bruyère ,  les  petirs  fu}cts  îufr 
qu'au  fubllme,  Sous  l'air  le  plus  (im- 
pie ,  il  a  du  génie  &  même  plus  de 
<ee  qu'on  appelle  efprit  qu'on  n'en 
trouve  dans  le  monde  le  mieux  cul- 
tivé. O.i  doit  à  l'amour  éclairé  dé 
M.  de  Munttnauk  pour  les  Lettres 
ol  pour  les  arts  une  magnifique  édi- 
«ion  des  Fmbtee  de  la  Fontaine  »  en 
4  vol.  inrfbl.  .  dont  le  premier  a  yu 
le  jour  en  1755.  Chaque  Fable  eft 
jetompagoée  i;w  *  T*WyeW«.*i 
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plufîeurs  Eftampcs  qui  en  repréfen* 
tent  le  fuiet.  L'ouvrage  eft  précéda 
de  la  vie  du  Fabulilte  •  purgée  de 
la  plupart  de  ces  Contes  puérils  que 
les  petits  efprit  s  fe  plaifent  à  entaf- 
fer  îur  les  grands  hommes.  On  a  une 
autre  édition  des  Fables  plus  com- 
mode ,  par  Cofte  qui  l'a  enrichie  de 
courtes  notes  ,  en  1744  1  *  v°l*  In-ia. 
L'on  a  imprimé  à  Paris  en  quatre  jo- 
lis petits  volumes  les  Œuvres  diver* 
fes  de  la  Fontaine  ,  c'eft-à-dire  ,  tout 
ce  qu'on  a  pu  raflembler  de  fes  ou- 
vrages tant  en  vers  qu'en  profe ,  a 
l 'exception  de  fes  Fables  &  de  fes 
Contes.  Les  meilleures  pièces  de  ce 
Recueil  font  le  Florentin  ,  Comédie 
en  un  aéte  qu'on  joue  encore  ;  !'£«- 
nuque  ,  autre  Comédie  ;  un  Poème 
fur  le  Quinquina  ;  quelques  pièces 
Anacréontiques  ;  des  Lettres,  fit  d'au* 
très  morceaux  la  plupart  très-fbiblct 
&  qu'on  n'auroit  famais  imprimés  » 
il  les  éditeurs  confultotent  la  gloire 
des  morts  plutôt  que  Ttntérêt  dei 
vivans.  La  Fontaine  avoit  çlïayéde 
beaucoup  de  genres ,  de  quelques-uns 
même  oppofésà  fon  génie.  Voici  corn* 
me  il  peint  fon  inconftance  : 

Papillon  duParnafe,  &  femblable  num 

abeilles , 

A  qui  le  bon  Platon  compare  nos  mer* 

veilles,  » 

Je  fuis  ckofk  légère ,  &  rois  à  tout 

fujet  ; 

Je  vais  de  fleur  en  fleur  &  d'objet  m 
objet  : 

A  beaucoup  de  plaift  j*  sn*7«  un  peu. 

de  çtoire. 
Pirois  plus  haut  peut-être  au  tempU 

de  mémoire  » 
Mais  quoi  f  je  fuis  volage  en  vers  com\ 

me  en  amours. 

Les  defeendans  'de  la  Fontaine  font 
exempts  de  toute  taxe  &  de  toute  im* 
pofition  ;  privilège  flatteur  qu\>n  ne 
pouvoit  refufer  à  un  nom  qui  a  tant 
iiluftré  la  France. 

FONTAINE  ,  (  Niooias  )  Parifien  , 
ftls  d'un  maître  écrivain ,  fut  confié 
à  l'âge  de  ào  ans  aux  célèbres  Soli^ 
tatres  de  Port-Royal.  11  fe  charge» 
d'abord  du  foin  d'e-veUlet  lu  wn«, 
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des  de  quelques  jeunes  gens  qu'on  y 
éievoit  dans  la  piété  &  dans  les  Let- 
tres. Les  heures  de  loifir  qui  lui  ref- 
foient  ,  il  les  employoit  à  tranferire 
les  écries  des  hommes  il  lui  très  qui 
iubitotcnt    cette  iuiitudc.  11  fui  vit 
jtrruuld  &  NieoU  dam  leur  différen- 
tes retraites.  U  fut  enfermé  à  la  Baf- 
ril  le  avec  Sacy  en  1664  ,  &  en  fonit 
avec  Loi  en  1668.  Ces  deux  amis  ne 
fe  quittèrent  plus.  Après  la  mort  de 
Saeyy  en  i6tatFontains  changea  plu- 
sieurs fois  de  retraite.  Il  fe  fixa  enfin 
à  Melun  où  il  mourut  en  1709  »  a  £4 
arj.  On  a  de  lui  ,  I.  Vits  des  Saints 
de  l'orne  un  Ttjlasntns  ,  en  4  vol.  in- 
*.  ouvrage  compofé  fous  les  yeux  de 
Sacy  &  qui  peut  être  de  quelque  utili- 
té pour  THiitoirc  Sainte.  II.  lus  Vies 
des  Saints  »  en  4  vol.  in-8.  C'étoiem 
les  pins  exactes  avant  celles  d' Adrien 
Bailler  111.  Les  fpsres  de  U  Bible  , 
attribuées  a  Sacy  qui  y  eut  quelque 
part.  IV.  Mémoire  fur  Us  Solitaires 
4*  Pon-Rjoyal  ,  en  plusieurs  vol.  in* 
la  ,  trts-dciaillés  &  même  jufqu'a 
la  minutie.  V.  TraduSion  des  Home- 
lus  de  S,  ChryfofiSme  ,  fur  les  £p!« 
très  de  S.  Paul ,  en  «  vol.  in-8.  On 
aceufa  r Auteur  d'être  tombé  dans 
le  Neftorianifmc  ;  le  Jéfuite  Daniel 
Je  dénonça  ,  r  Archevêque  de  Paris  , 
Mariai ,  le  condamna  ;  Fontaine  fe 
férrada  Se  s'expliqua, 

FONTAINES ,  (  PuuLt-FxAMçois 
GcxoT  ks  )  naquit  à  Rouen  ,  en 
i6fc<> ,  d'un  père  Confeiller  au  Par- 

lcmcnt.  Les  léfeitcs ,  ehex  lefquels 
il  âr  fes  Humanités  avec  éclat ,  lui 
donnèrent  Jeor  Habit  en  170c.  Après 
«voir  profèUe  çuinze  ans  dans  diffe- 
rens  Collèges  de  la  Société  ,  il  ren- 
tra dans  le  monde.  L'Abbé  des  Fon*. 
laisses  étoit  Prêtre  alors  ;  on  lut  don- 
su  la  Cure  de  Thorigny  en  Norman- 
die ,  mats  il  ne  tarda  pas  de  s'en  dé- 
mettre. Il  rot  quelque^temps  auprès 
da  Cardinal  à*Aurtrgut  comme  bel 
tfprit  &  Homme  de  Lettres.  Quel- 
ques Brochures   critiques  lui  ayant 
Ait  un  nom  à  Paris.  M.  l'Abbé  Bi- 
fnon  lui  confia  en  17x4  le  Journal 
tes  Savant ,  auquel  il  procura  beau- 
CPdp  de  cours.  Il  touiiToit  DaiAble- 
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ment  des  applaudillémens  do  public  9 
lorique  les  Ennemis  que  fes  cenlu- 
res  lui  avoient  tait  ,  l'accufcrem  , 
en  17x5 ,  d'un  crime  abominable  & 
le  nient  enfermer  à  Bicêtrc.  Le  Jour» 
naltlle  en  forttt  quinze  tours  après 
par  le  crédit  de  les  amis  &  de  ceux 
de  M.  de  Voltaire.  Le  Xlagtilrat  de  la 
Police  prit  lui-même  la  peine  de  le 
justiâcr  ,  non-feulement  aux  yeux  de 
fa  Famille  «  mais  encore  par  une  Let- 
tre qu'il  écrivit  à  M.  l'Abbé  Bi- 
gnon.  Cette  Lettre  ayant  été  lue  dans 
T'Afiembléc  des  Jouroaliites  ,  P Ab- 
bé des  Fontaines  fut  rétabli  d'une 
voix  unanime.  Avec  quelque  difti ac- 
tion qu'il  s'acquitàt  de  fon  Emploi  , 
des  mécootentemens  le  lui  firent  aban- 
donner trois  ou  quatre  ans  après  qu'il 
t'en  fut  chargé.  U  travailla  cepen- 
dant i  de  nouveaux  Ouvrages  Pério- 
diques »  auxquels  il  dut  fa  principale 
réputation.  Le  premier  vit  le  jour 
en  1 73 1  ,  fous  le  titre  de  :  Nouvel- 
Itjle  du  Parnajfe  ,  ou  Réflexions  fur 
Us  Ouvrages  nouveau*.  U  n'en  pu- 
blia que  x  vol.  ;  l'Ouvrage  avant  été 
arrêté  en  17}»  par  le  Mimlttre  pu- 
blic ,  fatigué  par  les  plaintes  des  Au- 
teurs que  le  Critique  ridiculifoit.  En- 
viron trois  ans  après ,  en  17)5  ,  l'Ab- 
bé des  Fontaines  obtint  un  nouveau 
Privilège  pour  des  Feuilles  Pério- 
diques. Ce  font  celles  qu'il  intitu- 
la :  Oh/eryatiçns  fur  Us  Ecrits  «<k 
dernes  ,  commencées  comme  les  pre> 
cédentes  avec  l'Abbé  Granet  »  &  con- 
tinuées jufqu'au  trente- troificme  vol. 
inclufivement  ;  il  donna  même  trois 
Feuilles  du  tome  trente-quatrième.  On 
les  tupprima  encore  en  1743.  Cepen- 
dant l'année  fui  vante  >  il  publia  une 
autre  Feuille  Hebdomadaire  >  intitu- 
lée Sugemens  fur  Us  Ouvrages  nou- 
veau* »  en  1 1  vol. ,  dont  les  a  der« 
ni  ers  font  de  M.  de  Mairault.  M* 
Frtron  partagea  quelque  temps  le  tra- 
vail &.  la  gloire  de  cet  Ouvrage,  que 
l'Abbé  des  Fontaines  ne  put  ache- 
ver. 11  fut  attaqué  d'un  mal  de  poi* 
trinc  ,  en  1745  ,  qui  dégénéra  en  hy» 
dropifie  ,  &  qui  l'emporta  après  l'a- 
voir fait  languir  cinq  lemaines.  L'Ab- 
bé des  Fontaines  »  dit  M.  Frtron  > 
é>«  né  avec  des.  Içntimcnî.  « 
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**  lofophe  dans  fa  conduite  comme 
m  dans  les  principes ,  il  étoit  exempt 
u  d'ambition  :  il  avoit  dans  l'elpru 
**  une  noble  fierté,  qui  ne  lui  per- 
»  mettoit  pas  de  s'abaiuer  à  follici- 
a»  ter  des  bienfaits  &  des  litres.  Le 
a»  plus  grand  tore  que  lui  aient  fait 
a»  les  injures  ,  dont  on  Ta  accablé  , 
a»  eJl  qu'elles  ont  quelquefois  cor- 
*»  rompu  fon  jugement.  L'exalte  im- 
*»  partialité  ,  je  l'avoue  ,  n'a  pas  tou- 
a»  jours  conduit  fa  plume  ,  &  le  ref- 
a»  fentiment  de  fon  cœur  fe  fait  re- 
»  marquer  dans  quelques-unes  de  fes 
»  Critiques. ......  Si  l'Abbé  des 

w  Fontaines  étoit  quelquefois  dur  & 
»  piquant  dans  fes  Ecrits  ,  dans  la 
»  Société  ,  il  étoit  doux  ,  affable  , 
>»  poli  ,  fans  affirmation  de  langage  &. 
a»  de  manières.  Qa  doit  cependant 
»  le  mettre  au  rang  de  ceux  ,  dont 
a»  on  n'efl  curieux  que  de  lire  les  Ou- 
»  yrages.  Il  paroifibit  dans  la  conter» 
a»  lation  un  Homme  ordinaire  ,  à 
»  moins  qu'on  y  agitât  quelque  ma* 
»  tiere  de  Littérature  &  de  bel  efprit. 
»  Il  fouienoit  avec  chaleur  fes  fen- 
•»  timens  ;  mais  la  même  vivacité  d'i- 
a»  rnagination  qui  l'égaroit  quelque» 
i»  ibis ,  le  remertoit  fur  la  route ,  pour 
peu  qu'on  la  lui  fit  appercevotr.  Ou- 
tre fes  Feuilles  on  a  encore  de  l'Ab- 
W  des  Fontaines,  I.  Une  TradttHien 
de  Virgile ,  en  4  vol.  in-S.  avec  des 
«Hfcours  très-bien  écrits  ,  des  diflèr- 
tations  utile!  &  des  remarques  pro- 
pres à  diriger  les  jeunes  gens  dans 
la  lecture  de  Virgile  8l  des  Auteurs, 
jui  Pont  imifé.  Cette  Verfion ,  fort 
«rpérieurc  aux  Traductions  collégia- 
les de  Fabre  ,  de  Catrou  &  des  au- 
tres ,  eft  la  meilleure  ;  mais  elle  n'eft 
pas  encore  parfaite.  Quelques  mor- 
ceaux font  éerits  du  ftvle  de  Téléma* 
âne  ;  c'étoit  tout  ce  qu'on  pou  voit 
attendre  d'un  Traducteur  en  profe  , 
mais  dans  ptufieur*  autres  fragmens  , 
l'Auteur  de  l'Enéide  n'a  que  la  moi» 
fié  de  fes  grâces.  On  trouve  des  en- 
droits rendus  avec  chaleur  ,  mais  avec 
trop  peu  de  fidélité  ,  d'autres  rrés- 
é!e>ans  ,  mais  froids.  II.  F  oc  fit  s  fa~ 
cries ,  traduites  ou  imitées  des  Pfeau- 
mes  :  Ouvrage  de  fa  'jeunette.  III. 
lettre*  fur  U  Livré  de  U  Religion 
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Chrétienne  prouvée  far  le»  faits  dê> 
l'Abbé Houttevtlle.  Elles  font  au  nom- 
bre de  ifc ,  &  la  plupart  tres-judicteu- 
fes.  1Y.  Paradoxes  littéraires  fur  U 
Tragédie  d'Inès  de  Cafiro  de  la  Afat- 
te  ,  in-ia  ,  17x3.  Cette  Critique  fut 
très- recherchée.  V.  Entretiens  fur  le» 
royales  de  Cyrus  ,  de  Ramfay  ;  au» 
tre  Critique  fort  fenlée.  VJ.  Ha.inc 
vengé  ,  on  Examen  des  remarques 
grammaticales  de  M.  l'Abbé  d'Oltvet 
fur  les  Œuvres  de  Racine  ,  in-ix  * 
1739.  Cette  Brochure  prouve  que  l'Ab- 
bé des  Fontaines  connoiuoit  le  génie 
de  fa  langue.  VII.  Voyage -du  Capital* 
ne  Le  mut  l  Gulliver*  en  divers  Paya 
éloignés  ,  traduit  de  VAnglois  de 
Swit,  in- ta.  a  vol.,  17*7.  VIII. 
Le  nouveau  Gulliver  ,  ou  Voyage  dé 
Jean  Gulliver,  in-ia,  s  vol.  1730» 
Il  ne  vaut  pas  l'ancien.  IX.  Les  Avan* 
tares  de  Jofcph  Andrews  &  du  Mi* 
ni/ire  Abraham  A  dams ,  traduites  de 
VAnglois  de  Fielding  ,  in-t  x  ,  x  vol.  » 
1743.  X.  VHifioire  de  Dont  Juan  dé 
Portugal,  in-ix.  Roman  Htftorique 
dont  le  fonds  elt  dans  Mari  an  a.  XI, 
Diciionnaire  Néologique  ,  À  Vufage 
des  beaux  efprits  ,  &c.  in-ia  ,  17x6  £ 
Ouvrage  cltimable  ,  fait  pour  guéris 
quelques  Auteurs  qui  écrivoient  com- 
me partaient  les  Laquais  des  Pré» 
cieufes  ,  mais  qu'il  infecta  de  faty» 
res  perfonnelles.  XII.  Vérités  Littér- 
aires fur  ta  Tragédie  d'Hérede  6* 
Mariamne  ,  in- la.  XIII.  Mémoires 
de  Madame  de  Barnevelde  ,  in- ta  ,  % 
vol.  171a.  XIV.  La  Boucle  des  ckc~ 
veux  enlevée  ,  Poème  Héroï-Comique 
de  Pope  ,  traduit  en  Profe.  XV.  EJZ. 
fai  fur  la  Potfie  épiqtte  ,  traduit  de> 
l'Anglois,  .de  Voltaire,  in»ix  *  17x8.» 
XVI.  Critique  de  la  Htnriade  ,  du 
même  ,  in-i  a.  XVII.  L'Abbé  des  Fon» 
taints  a  traduit  les  Odes  d'Horace  , 
in- ix.  lia  eu  part  à  la  Traduction  de 
VHiJioire  de  de  Tkou ,  en  16  vol.  in* 
4.  réimprimée -en  Hollande  en  11  vol.  j 
à  VHiJioire  des  Révolution*  de  Po* 
hgne  ,  en  5  vol.  in-tx  ;  à  celle  de* 
Ducs  de  Bretagne  j  à  VHiJioire  Ro- 
maine ,  de  Laurent  Echard  ,  en  16 
vol.  in-ix,  réimprimée  en  Hollande 
&  ailleurs  ,  en  1  x  tomes  ;  à  V H 1  foire* 
okrtSét  (U  la  VUU  de  f*r»»  pa* 
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Dauriini  ,  Sic.  M.  PAbbé  de  la  For- 
te  a  publié  en  1757  ï'E/prit  de  l'Abbé 
des  fontaines  »  en  4  vol.  in-11.  On 
trouve  h  ta  f ète  du  premier  volume  la 
vie  de  l'Auteur  ,  un  Catalogue  de  fet 
Ouvrages  &.  un  autre  des  Ecrits  pu- 
bliés contre  lui. 

FONTANA  ,  (  Publio  )  Prêtre  de 
Palluccio  près  de  Bergame  ,  eut  le  ta- 
lent de  la  Pocfle  latinefc  les  vertus  de 
fon  état.  Le  Cardinal  Aldobrandin  ne 
put  jamais  lut  Faire  quitter  fa  folitude. 
11  mourut  en  1593.  Le  principal  de  fes 
Ouvrages  cft  fon  Poème  de  ta  Delphi, 
nide.  11  v  a  de  la  grandeur  ,  de  la  no- 
bîtCe  ,  de  l'élévation  &  peut-être  un 
peu  d'enflure  dans  fon  Iryte, 

FONTANIKI ,(  Juste  )  favaro  Ar- 
che reque  d'Ane  y  rc  &  Chanoine  de 
l'Eglite  de  Sainte  Marie  Majeure  , 
niquir  en  1646  dans  le  Duché  de 
f>ioul  ,  8c  mourut  a  Rome  en  1736. 
11  n'y  avoir  prefque  aucun  homme 
dutiogué  dans  le  monde  littéraire 
avec  lequel  il  ne  fut  en  commerce  de 
Lettres.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  I.  Bibliotheca  délia 
Zloauenia  Jtaliana,  fouvent  impri- 
mée ;  mais  dont  la  meilleure  édition 
«rft  celle  de  Venife  1753  ,  a.  vol.  tn- 
4-  avec  des  remarques  du  fçavanc 
jipofioU  Zeno  ,  in-4.  II.  Une  Collec- 
tion Je  s  Bulles  de  Canoni  Cation  ,  de» 
fuis  Jean  XV  jufcu'à  Benoit  XI II  , 
#719  ,  in-fol.  en  Latin.  III.  Une  Hif- 
toire  littéraire  d'Aeuilie  ,  en  Latin  , 
in-4.  Ji  Rome  174a  ,  ouvrage  posthu- 
me ,  plein  d'érudition  facrée  &  profàr 
ne  »  &  d'une  bonne  critique  ,  &c. 

FOXTANON  ,(  Antoine  )  Avor 
ccrati  Parlement  de  Paris,  natif  d'Au- 
renjne  ,  eft  le  premier  qui  ait  rédigé 
avec  ordre  les  Ordonnances  des  Rois 
de  France.  On  a  de  lui  une  lourde 
compilation  des  Edirs  de  nos  Rois  , 
depuis  1270  ,  jufqa'à  la  fin  du  XVI 
iÇec/c  ,  temps  auquel  cet  Auteur  flo- 
ri.'Tbit  ,  en  4  vol.  in-fol. 

FONT E-MODER  ATA  ,  Dame  Vé- 


ùdelîe 


,  .«.u  en  1555  ,  morte  en 
>  S9a  •  avoit  une  mémoire  fi  heur  eu  le 
Qu'elle  répétoir  mot  pour  mot  un 
Sermon  ,  après  l'avoir  entendu  une 
fuit.  On  a  d'elle  divers  ouvrages  en 
ras  &  en  profe.  Le  plus  connu  cft 
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on  Livre  Italien  ,  Dei  meriti 
donne  ,  dans  lequel  elle  1  ou  ri  cm  que 
tes  femmes  ne  lont  point  inférieures 
en  etprit  &  en  mérite  aux  hommes. 

FONT  EN  A  V  ,  (  Jkan  ^  Baptise 
BtAiH  nE  )  Peintre  ,  né  à  Caen  en 
1654  ,  Confeiller  à  l'Académie  de 
Peinture  ,  mérita  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre,  &  une  pention 
par  fes  talens.  Il  avoit  dans  un  degré 
Supérieur  celui  de  peindre  les  fleur» 
&  les  fruirs.  6a  touche  cft  vraie  v 
fon  coloris  brillant ,  fes  compofitioni 
variées.  Les  infectes  paroilToient  vivre 
dans  fes  ouvrages  ;  les  fleurs  n'y  per* 
dent  rien  de  leur  beauté  ,  &  les  fruict 
de  leur  fraîcheur. 

FONTENELLE  ,  (  Bernard  le 
Boviba  oc  )  naquit  à  Rouen  en  1657, 
d'un  père  Avocat ,  &  d'une  mere  ferur 
du  grand  Corneille.  Cet  enfant  defti- 
né  à  vivre  près  d'un  fieele  ,  dit  M. 
l'Abbé  Trublet  qui  nous  fournira  une 
partie  de  cet  article  ,  penfa  mourir 
de  foiblefle  le  jour  même  de  fa  naif- 
fance.  Le  jeune  Fvnttnelle  fit  fes  étu- 
des à  Rouen  chez  les  Jéfuites  qu'il  a 
toujours  aimés.  En  Rhétorique,  k 
treize  ans  ,  il  compofa  pour  les  prix 
des  Palinods  une  pièce  en  vers  Latins 
qui  fut  jugée  digne  d'être  imprimée  , 
mais  non  d'être  couronnée.  Fontenitle 
pajlbit  dès-lors  pour  un  «eune  homme 
accompli  :  il  l'étoit  &  du  côté  du 
cœur  &  du  côté  de  Pcfprit.  Après,  fa 
Phyfique  ,  il  fît  fon  droit ,  fut  reçu, 
Avocat ,  plaida  une  caufe  ,  la  perdit 
&  promit  de  ne  plus  plaider.  Il  renon- 
ça au  Barreau  pour  la  Littérature  & 
la  Philofophie ,  entre  lefquelles  il  par- 
tagea fa  vie.  En  1679  ,  il  vint  a  Paris  , 
fon  nom  déjà  célèbre  l'y  avoit  précé- 
dé. Plufieurs  pièces  de  vers  inférées 
dans  le  Mercure  Galant  annoncèrent 
à  la  France  un  Poète  auflî  délicat  que 
Voiture  ,  mais  plus  châtié  &  plus  pur. 
Fontenelle  avoit  h  peine  vingt  ans , 
lorfqu'il  fit  une  grande  partie  des 
Opéra  de  Pfychi  &  de  BelUrophon 
qui  parurent  en  1678  &  1679  ,  fout 
le  nom  de  Thomas  Corneille  fon  on- 
cle. En  1681  ,  il  fit  jouer  fa  Tragédie 
é*A/par.  Elle  ne  réufl«t  point  •  il  en  ju- 
gea comme  le  public,  &  îetta  l'on  ma- 
nuferit  au  feu.  Ses  Dtcioguc*  de* 
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morts ,  publiés  en  i68j  ,  reçurent  un 
accueil  beaucoup  plus  favorable,  lis 
oflrcot  de  la  Littérature  &  de  la  Pbi- 
lofopbie  ;  mais  Tune  &  l'autre  parées 
des  charmes  de  l'cfprit.  La  morale  y  eft 
par  tout  agréable  peut-écre  même  trop, 
&  le  Philofophc  n'a  pas  allez  écarté 
le  bel  cfprit.  Cet  ouvrage  commença 
£a  grande  imputation.  Les  ouvrages 
fuivaos  la  confirmèrent  j  on  rappor- 
tera le  titte  des  principaux  ,  fui  van  t 
l'ordre  chronologique.  L  lettre*  du 
Chevalier  d*Her  . . .  .  168c.  ,  elles  font 
pleines  d'efprit  »  mais  non  pas  de  ce* 
lui  qu'il  fnudroit  dans  des  Lettres.  On 
font  trop  qu'on  a  voulu  y  en  mettre. 
II.  Entretiens  fur  la  pluralité  des 
menées  ,  té86.  C'eft  l'ouvrage  le  plus 
célèbre  de  Fontenelle  ,  &  un  de  ceux 
qui  méritent  le  plus  de  l'être.  On  l'y 
trouve  tout  entier  ;  il  y  eft  tout  ce 
qu'il  «toit ,  Philofophc  clair  &  pro- 
fond ,  bel  efprit  «  fia  t  enjoué  ,  galant , 
&c.  Ce  Livre  «dit  l'Auteur  du  ficelé  de 
l&uis  XIV ,  fut  le  premier  exemple  de 
Tart  délicat  de»  répandre  des  grâces 
imbues  fur  la,  Philofophie  ,  mais  exem- 
ple dangereux  «  parce  que  la  véritable 
parure  de  la  Pbilofopbie  eft  l'ordre  t 
la  clarté  &  fur-tout  la  vérité  ,  &  que 
depuis  cet  ouvrage  ingénieux  ,  on  n'a 
que  trop  fou  vent  cherché  à  y  fubitituer 
les  pointes  ,  les  faillies  ,  les  faux  orne- 
mens.  Ce  qui  pourra  empêcher  que  la 
poftérité  ne  mette  le»  Mondes  au  rang 
de  nos  Livres  Ciafltques  ,  c'eft  qu'ils 
font  fondés  en  partie  fur  les  chiméri-» 
ques  tourbillons  de  Defcarus.  III. 
H.jîoire  des  Oracles ,  1687..  Livre  inf- 
truclif  &.  agréable  ,  tiré  de  l'cnnuyeu* 
fe  compilation  de  Vandale  fur  le  mê- 
me fyjct.  Cet  ouvrage  précis  ,  métho- 
dique ,  très-bien  railonné  fit  écrit 
avec  plus  de  goût  que  les  autres  pro* 
durions  de  Fontenelle  ,  a  réuni  les 
futTrages  des  Philofophes  &  des  gens 
de  goût.  Il  fut  attaqué  en  1707  par 
le  P.  Bal  tus  Jéfuito.  Son  Livre  a  pour 
titre  :  Rdponfe  à  l'Hiftoire  des  Or  a. 
fies.  Fontenelle  crut  devoir  par  pru- 
dence ,  latuer  cette  réponfe  fans  répli- 
que ;  mais  ,  quoique  dife  l'Auteur  du 
Dictionnaire  Critique  a  l'article  de 
Battus  ,  elle  ne  le  fît  point  changer  de 
Içatimcnt.  Cèioit  aufli  celui  du  P, 
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Thomajîn  ,  homme  aufli  favant  que? 
religieux.  On  prétend  que  le  P.  *<l-  • 
lier  ,  Coureueur  de  Louis  XIV ,  ayant 
lu  le  Livre  de  Fontenelle  ,  peignit  l'Au- 
teur à  l'on  Pénitent  comme  un  impie  , 
&  que  le  Marquis  é'Argcnfon  ,  depuis 
Garde  des  Sceaux  ,  écarta  la  pcrlccu- 
uon  qui  al  loi  t  éclater  comte  le  Phi* 
lofopbe.  IV.  Poètes  Paftorales  ,  are* 
un  di f cours  fur  l'Eglogue  &  une  digrefi 
/ton  fur  les  anciens  &  les  modernes  , 
2688.  Les  gens  de  goût  ne  veulent 
pas  que  ces  Paftorales  foient  miles 
pour  la  naïveté  &  le  naturel  à  côté 
de  celles  de  Théocrite  &  de  Virgile» 
Les  Bergers  de  Fontenelle ,  difent-ils  , 
font  des  courtilans.  Qu'on  les  appelle 
comme  on  voudra  ,  ils  difent  de  t  rés- 
ilies chofes.  Ces  Paftorales  peuvent 
être  de  mauvaiies  eglogues,  rrais  cç 
font  des  Poe'fies  très-délicates.  On 
convient  qu'il  y  a  plus  dVprit  que 
de  fentiment  }  mais  û  on  n'y  trouve 
par  le  ityle  du  fentiment  ,  on  y  en 
trouve  la  vérité.  Le  Philofophe  a  bien 
connu  ce  qu'un  Berger  doit  fentir, 
C'eft  un  nouveau  genre  paftoral  ,  dit 
un  des  plus  grands  ad  verf air  es  de 
Fontenelle  ,  qui  tient  un  peu  du  Ro- 
man ,  &  dont  l'Aftrée  de  à%Vrfï  &  les 
Comédies  de  VJminte  &  du  Paftor 
Fîdo  ont  fourni  le  modelé.  Il  eft  vrai 
que  ce  genre  eft  fort  éloigné  du  goûe 
de  l'antiquité  ;  mais  tout  ce  qui  ne  lui 
reflemble  point  n'eft  pas  pour  cela 
digne  de  mépris.  V.  Plufieurs  volume» 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces» Fontenelle  en  fut  nommé  Secré- 
taire en  i6v9.  U  continua  de  l'être 
pendant  41  ans  ,  &  donna  chaque  an- 
née un  volume  de  l'Hiftoire  de  cette 
Compagnie.  La  Préface  générale  efF 
un  de  ces  morceaux  qui  fuffiroient 
feuls  pour  immortalifer  un  Auteur. 
Dans  l'Hiftoire  ,  il  jette  très-fouvene 
une  clarté  lumineofe  fur  tes  matières 
les  plus  obfcures.  Paits  curieux ,  bien 
expofés  ,  réflexions  ingénieufes  ,  vue* 
nouvelles  ajoutées  à  celles  des  Au- 
teurs »  foit  par  de  nouvelles  confé- 
quences  de  leurs  principes  ,  foit  par 
des  applications  de  fes  principes  a  d'au- 
tres fujets,  foit  même  par  de  nouveaux 
principes  plus  étendus  &  plus  féconds  3 
U  n'y  a  perfoonc  qui  l'ai*  égalé  4wi 
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fart  4e  mettre  en  ouvre  le!  maté-  ta  profi  &  fis  Comédies ,  les  unes  8l 
riaux  die  la  Phviîquc  &  des  Mathéma*  les  autres  peu  Théâtrales  ,  dénuées  de 
tiques.  Les  Eloges  des  Académiciens  »  chaleur  8c  de  force  comique  »  pleines 
répandus  dans  cette  Hiftoixe,  8c  impri-  d'efprit  ,  mais  de  cet  efprit  qui  n'eft 
mes  féparément  en  deux  volumes  »  ont  faifi  que  par  peu  de  per formes  ,  &  plus 
le  tingulier   mérite  de  rendre   les  propres  i  "être  lues  par  des  Phi  lof  0-* 
Sciences  refpeâablcs ,  8c  ont  rendu  phes  que  par  des  Lecteurs  ordinaires, 
tel  leur  Auteur.  Il  loue  d'autant  mieux  X.  Théorie  de*  tourbillons  Certifient  : 
qu'a  peine  fembk-fil  louer.  11  peint  ouvrage  qui ,  s'il  n'eft  pas  de  fa  vieil- 
l'homme*  8c  r Académicien.  Si  fes  letTc  *  méritoit  d'en  être.  XL  Des  Dif- 
portraiis  iont  quelquefois  un  peu  Hat-  cours  moraux  &  Philojophtques  ;  dés 
tés  9  ils  font  toujours  allez  reûem*  Pièces  fugitives ,  dont  la  Poéfie  ett 
blaos  :  il  ne  flatte  qu'en  adouciiTant  fuible  ;  des  Lettres  parmi  lefquclies 
les  défauts   ,  non  en  donnant  des  on  en  trouve  quelques-unes  de  jolies  , 
qualités  qu'on  n'avoit  pas  »  ni  même  8cc.  Tous  ces  differens  ouvrages  ont 
ea  exagérant  celles  qu'on  avoit.  Son  été  recueillis  en  11  vol.  in-is  ,  (  à 
*vle  élégant  ,  précis  ,  lumineux  dans  l'exception  des  écrits  de  Géométrie 
ces  Eloges  comme  dans  fes  autres  8c  de  Phyfique  )  fous  le  texte  d'uf*- 
ouvrages  ,  a  quelques  défauts  ,  trop  vres  diverfes.  On  en  fit  deux  éditions 
de  ncgJigence  ,  trop  de  familiarité  ,  en  Hollande  ,  l'une  en  }  vol.  in-fol. 
ici  une  forte  d'afle£btion  a  montrer  «7*8  »  l'autre  in-4  ,  \  vol.  17x9  »  or- 
en  petit  les  grandes  chofes  ,  la-quel-  née  toutes  deux  de  figures  gravées 
que*  détails  puériles  »  indignes  de  la  par  B.  Picart  ;  les  curieux  les  recher- 
gravitc  phiîofophique  ;   quelquefois  chent.  Fontenelle  digne  de  toutes  les 
trop  de  raffinement  dans  les  idées  ,  Académies  fut  de  celle  des  Scitn- 
Couvent  trop  de  recherche  dans  les  or-  ces  ,  des  Belles- Lettres  ,  de  i'Acadé- 
nemens.  Ces  défauts  qui  font  en  géné-  mie  Françoife  8c  de  plufieurs  autres 
rai  ceux  de  toutes  les  productions  de  Compagnies  Littéraires  de  France  9c 
fontenelle  ,  blefient  moins  chez  lui  des  pays  étrangers.  Peu  de  Savans 
qu'ils  ne  fer  oient  ailleurs  ♦  non-fculc*  ont  eu  plus  de  gloire  ,  8c  en  ont  joui 
ment  par  les  beautés  tantôt  frapantes  ,  plus  long-temps.  Malgré  un  tempéra- 
faatot  fiscs  ,  qui  les  eftacent  9  mais  ment  peu  robufte  en  apparence  ,  il 
pjrce  qu'on  fent  que  ces  défauts  font  n'eut  jamais  de  maladie  conlidérable  « 
ajaturels  en  lui.  Les  écrivains  qui  ont  P*5  même  la  petite  vérole.  Il  n'eut  de 
cane  cherché  à  lui  reflembler  ,  n'ont  la  vieillefle  que  la  furdité  8c  l'alibi- 
pas  fait  attention  que  fon  genre  d'é-  bliflement  de  la  vue  ,  encore  cet  af- 
crire  Uii  appartient  »  absolument  8c  ne  foibliflement  ne  fe  fit  fentir  qu'à  l'âge 
peut  p^iïct  ,  fans  y  perdre  ,  par  une  de  plus  de  yo  ans.  Les  facultés  de  fon 
autre  plume.  VL  VHiftoire  du  Théa*  ame  fe  foutinrent  encore  mieux  que 
êrt  François  jufqu'à  Corneille  ,  avec  celles  de  fon  corps.  Il  y  eut  toujours 
Ja  ?£r* de  ce  célèbre  Dramatique.  Cet-  de  la  fine/Te  dans  fes  penfées  ,  du  tour 
•*Hiftuire  trés-abréf,ée  ,  mais  avec  dans  fes  exprcïïions  ,  de  la  vivacité 
chois  ,  eft  pleine  d'enioucmcnt ,  mais  dans  fes  reparties ,  même  jufqucs  dans 
de  cet  enjouement  Phiîofophique  qui  ter  derniers  momens.  Il  mourut  le 
en  fâifanr  fourire  donne  beaucoup  à  9  Janvier  1757  >  avec  cette  féréni- 
peafer.  VIL  Réflexions  fur  la  Poiti-  té  d'ame  qu'il  avoit  montrée  pendant 
auc  du  Théâtre  o*  du  ThiatreTratique  :  tout  le  cours  de  fa  vie.  Aucun  homme 
Un  des  Ouvrages  des  plus  profonds  ,  de  Lettres  n'a  joui  de  plus  de  confidé- 
def  plus  penfés  de  Fontenelle  ,  &  celui  ration  dans  le  monde  ;  il  la  devoit  à 
peut-être  où  en  paroiflant  moins  bel  ef-  la  fagefie  de  fa  conduite  &  a  la  dé- 
prit ,  il  narott  plus  homme  d'efprit.  cence  de  fes  mœurs  ,  autant  qu'à  fes 
VIII.  ELemens  de  Géométrie  de  Pin-  ouvrages.  Il  portoit  dans  la  focicté , 
f*i9  in-4.  '7*7.  Livre  dans  lequel  les  de  la  douceur  ,  de  l'enjouement  & 
Géomètres  n'ont  guère  reconnu  que  le  autant  de  politcflc  que  d'efprit.  Su- 
mertee  de  la  forme.  IX*  Une  Tragédie  périeux  aux  autres  hommes  ,  il  ne 
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montrait  point  fa  lupériorlré  ;  H  fa- 
voie  les  fupporter  comme  s'il  eut  été 
leur  égal.  Les  hommes  font  fois  &  mé- 
ehans  ,  diUm-il  quelquefois  t  mais 
tels  qu'ils  font  j'ai  à  vivre  avec  eux  , 
&  je  me  le  fais  dit  de  bonne  heure. 
Ses  amis  lut  reprochèrent  plurieurs 
fois  de  manquer  de  lentiment  ;  il  cil 
vrai  qu'il  n'étoit  pas  bon  pour  ceux 
qui  demandent  de  la  chaleur  dans 
l'amitié  «mais  il  faifoit  par  raifon  & 
par  principe  ce  que  d'autres  font  par 
Jentiment  et  par  goût.  Si  fon  amitié 
n'étoit  par  fort  cendre  ,  ni  fort  v ivc , 
elle  n'en  é toit  que  plus  égale  &  plus 
Confiante.  Il  mettoit  dans  le  com- 
merce tout  ce  qu'on  peut  exiger  d'un 
honnête  homme  ,  d'un  galant  homme  * 
excepté  ce  degré  d'intérêt  qui  rend 
malheureux.  En  amour  il  étoit  plus 
gaiant  que  tendre.  Il  vouloir  paroi tre 
aimable  ,  mais  fans  aucun  defir  fé- 
rieux  d'aimer  ni  dêtre  aimé.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  fenti  l'amour  ,  ni  mê- 
me aucune  autre  paflion  ,  il  lés  con- 
notûoit  bien  toutes  ,  &  c'ett  parce 
qu'il  les  connoiffoit  qu'il  chercha  k 
s'en  défendre.  L'ambition  n'eut  ja- 
mais aucune  prife  fur  lui  ,  il  en  avoit 
tu  les  funeiles  effets  dans  le  Cardi- 
nal du  Bois  i  qui  venoit  quelquefois 
chercher  des  constations  auprès  de 
lui.  Quelqu'un  lui  parlant  un  four  de 
la  grande  fortune  que  ce  Minilfrc 
avoit  faite  ,  pendant  que  lui  qui  n'e- 
toit pas  moins  aimé  du  Prince  Ré- 
gent ,  n'en  avoit  fait  aucune  :  Cela 
eû  vrai  ,  répondit  le  Pbilofophe  , 
Mxîs  je  n'ai  jamais  eu  befoin  eue  le 
Cardinal  du  Bois  vint  me  confoler. 
Son  caractère ,  en  falfant  fon  bonheur  4 
a  fans  doute  beaucoup  contribué  à  la 
bonne  fanté  &  à  fa  longue  vie.  La  for- 
tune lui  fut  aulTi  favorable  que  la  natu* 
re.  Né  prefquc  fans  biens  ,  il  devint  ri- 
che t  pour  un  homme  de  Lettres  ,  par 
les  bienfaits  du  Roi  &  par  une  écono- 
mie fans  avarice.  Il  ne  fut  économe  que 
pour  lui-même.  Il  donnoit ,  il  prétoic 
même  à  des  inconnus.  Un  des  points 
de  fa  morale  étoit  qu'i/  fallait  fe  réfu- 
ter le  fuperfiu  pour  procurer  aux  au» 
très  le  née  eff aire.  S'il  manqua  de  re- 
ligion ,  comme  l'infînue  l'Auteur  du 
Viaigjtnairê  Critique  ,  il  eut  les  prin- 
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cipales  vertus  de  la  Religion  ;  ce  ont 
a  la  vérité  ne  fuffit  pas  ,  mais  il  la  ref* 
peûa  ;  il  avoaoit  que  la  Religion  Chré- 
tienne étoit  la  feule  qui  eût  des  preu- 
ves. Ce  témoignage  &  l'exactitude  , 
avec  laquelle  il  en  rempliuoit  les  de- 
voirs ,  nous  empêchent  de  hazarder 
des  lbupçons  quelquefois  téméraires  » 
&  iouvent  peu  favorables  à  la  Reii- 
gion  dans  l'et'prir  de  ceux  qui  cher- 
chent des  autorités  pour  juftifter  leur 
impiété.  On  trouvera  de  plus  amples 
détails  fur  Fonte  ne  Ue  ,  dans  les  Mé- 
moires pour  ferrir  à  VHifloire  de  fat 
vie  &  de  fes  ouvrages  ,  par  M.  l'Abbé 
Trtiblct  ,  à  Amfterdam  ,  tn-ia  »  1761* 

FONTIUS,  (Baxihelemi  )  natif 
de  Florence  ,  fe  fît  eltimer  de  Pie , 
de  la  Mtrandolc  ,  de  Marfile  ,  Ficin  , 
de  Jérôme  Donat  des  autres  ha- 
biles Ecrivains  de  fon  ficelé.  Matthias 
Corvin  ,  Roi  de  Hongrie  ,  l'honora  de 
fon  amitié  ,  &  lui  donna  la  direction 
de  la  fameufe  Bibliothèque  de  Bude. 
Les  œuvres  de  fontius  font.  I.  Un 
Commentaire  fur  Pcrfe.  II.  Des  Ha- 
rangues ,  recueillies  &  imprimées  a 
Francfort  en  i6si. 

FÛRBES  ,(  Jean  )  Ecoflbis  ,  Pro- 
fefleur  de  Théologie  &  d'htitoirc  Ec- 
cléfiafiique  dans  l'Univerfué  d'Abcr- 
den  ,  mort  en  1648  ,  à  55  ans  ,  lai/Ta 
des  Infiieutions  Hifiorico  -  Théologie 
ques  t  in-fol.  en  latin.  C'eft  un  valte 
recueil  où  l'Auteur  ,  en  traitant  de 
la  Doctrine  Chrétienne ,  remarque  les 
différentes  circonitances  ,  qui  .félon 
lui  f  y  ont  apporté  des  changemens* 
On  a  fait  un  abrégé  de  cet  ouvrage  9 
citimé  des  Proteftans. 

FORBIN  i  (  Toussaint  os  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  à*£ 
J an  fon  ,  d'une  famille  illuttre  de  Pro-1 
vence  ,  fut  fucceffivement  Evêque  de 
Digne ,  de  Marfeille  &  de  Beau vais; 
Louis  Xlff ,  cormoiffant  le  talent  fin* 
gulier  qu'il  avoit  de  manier  les  cf- 
prits  ,  le  nomma  fon  AmbaiTadeui 
en  Pologne.  Jean  Sobitski  qu'il  éleva 
fur  le  trône  de  cette  République  lui 
en  marqua  fa  reconnoiflance  t  en  le 
nommant  au  Cardinalat.  Envoyé  à 
Rome  fous  Innocent  XII  &  fous 
Clément  XI  ♦  il  traira  avec  tant  de 
fageûc  les  affaires  de  la  France  qu'il 
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en  1700  de  ta  Charge  de 
Grand  Aumônier.  Il  mourui  à  Paria 
«n  171$  ,  à  H;  ans. 
.  FORJlN,(  F&ançois  Toussaint 
Pe  ;  neveu  du  précèdent  ,  plus  con- 
»u  loua  le  nom  du  Comte  de  Rofcm- 
Jttrg  »  quitta  la  France  pour  avoir  tué 
en  duel  un  de  Tes  ennemis.  11  y  ren- 
tra eniuite  ,  mais  ayant  été  bielle  à 
la  bataille  de  la  Mar  faille  en  i6yj  , 
fi  ôt  vxu  de  le  faire  Religieux  de  la 
Trappe.  Il  l'accomplit  environ  dix  ans 
a.  : .  _  ,  prit  ie  nom  de  Frara  Arftiu 
£  foi  envoyé  à  Buoo-Solazzo  en  Tof- 
cane  pour  établir  l'efprit  primitif  de 
Cticaux.  11  y  mourut  faintement  en 
1710.  On  a  publié  la  relation  édi- 
cté de  fa  Tic  &  de  fa  mort  ,  t ra- 
juste de  i'kaliencn  François,  in-ia. 

FORB1N  »  (  Claude  Chevalier 
#s  )  commença  dés  fa  première  jeu» 
ActTe  à  1er  vis  fus  mer  »  &  il  continua 
%vec  beaucoup  d'intelligence  ,  de  cou- 
sage  &  d'a&ivité.  Après  avoir  été 
Grand  Amiral  du  Rot  de  Siam  à  qui 
ii  fut  lauTé  en  1684  par  ie  Chevalier 
de  CAaumont  ,  il  fe  fignala  fur  la 
Mer.  Il  attaqua  en  1706  ,  prés  du  Te- 
*el 
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cinq  petits  vaiiieaux  ,  une 
eteone  ennemie  forte  de  lit  vaifleaux 
^e  guerre  de  50  à  60  canons.  11  en 
enleva  un  ,  brûla  un  autre  ,  coula 
£a*  un  troiûeme  &  difperfa  le  relie. 
£tV«nu  Chef  d'Efcadre  ,  il  diflipa 
les  Mers  du  Nord  trois  differen* 
Angloifes  deftinées  pour 
ovie.  A  fon  retour  il  battit 
Gu*i~Trouin  une  autre  floue 
Ses  infirmités  »  ou  plutôt 
rentement  qu'il  avoit  des  Mi- 
l'ajint  obligé  de  quitter  le 
ce  »  il  le  rerira  vers  17 10  auprès 
de  Marfeille.  Il  y  mourut  en  173^  . 
à  77  ans.  Ses  Mémoires  ,  publiés  en 
-7*o  ,  en  a  vol.  in-ia.  font  curieux 
Se  bien  écrits.  Ils  ont  été  rédigés  par 
AI.  Rtboultt. 

FORBISHER  ,  (  Martin  )  célèbre 
■avigareur  ,  né  à  Devonshire ,  fe  lîgna- 
la  de  bonne  heure  par  fes  courfes  ma- 
ritimes. La  Reine  Elisabeth  l'envoya 
avec  trois,  navires  en  1576  ,  pour 
chercher  le  détroit  que.  l'on  croyoit 
tue  entre  les  mers  du  Nord  &  du 
•  W ,  &  qui  de  voit  fersir  à  pa/Ier  par 
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te  Nord  de  l'Occident  et 
1 8  Juin  de  la  même  année  ,  il  mit  à 
la  voile  à  Harwich  ;  le  9  Août  il 
trouva  un  détroit  au  foixante-troilie- 
mc  degré  de  latitude»  &  lui  donna 
fon  nom.  Les  habitans  de  cette  con- 
trée avoient  des  cheveux  noirs  ,  le 
vifage  applati  &  bafané  ,  le  nex  écra~ 
fé  9  &  étoient  habillés  de  peaux  de 
vaux  marins.  Les  femmes  avoient  leur 
chevelure  partagée  en  trois  trèfles  , 
dont  deux  leur  pendoient  Je  long  dis 
tempes  &  la  troifieme  tomboit  fur 
le  dos.  El les  fe  barbouilloient  le  vi- 
fage avec  un  certain  bleu  ineffaçable 
qut  leur  fervoit  de  fard.  Le  froid  em* 
pécha  Forbishtr  de  palier  plus  avant. 
Deux  ans  après  il  entreprit  encore 
le  même  voyage  ,  dans  le  deflein  de 
le  poull'er  plus  loin  ,  mais  il  trouva 
Jes  mêmes  obiiacles.  Les  montagnes 
de  glaces  &  de  neige  ,  &  les  tempêtes 
le  forcèrent  une  féconde  fois  à  fe 
retirer.  Il  rapporta  feulement  de  fon 
voyage  une  grande  quantité  de  Pierres 
qu'il  avoit  fait  tirer  des  montagnes 
de  ce  pays-là.  Il  s'imaginoit  qu'elle! 
renfermeroient  de  l'or  8t  de  l'argent  ; 
mais  après  les  avoir  bien  examinées  » 
il  n'y  trouva  rien  ,  &  l'on  s'en  fervir. 
pour  paver  les  chemins.  Peu  de  rems 
après  ce  fécond  voyage  l'Amiral  ha- 
ward  le  créa  Chevalier  ,  pour  récom- 
penser les  marques  de  bravoure  qu'il 
avoit  données  en  1 588  dans  un  combat 
entre  la  flotte  Angloife  &  la  flotte 
Efpagnole.  Après  s'être  Hgnalé  fur 
mer  ,  il  fe  fignala  fur  terre.  Il  débar- 
qua en  Bretagne  pour  afiléger  le  Fort 
de  Gradon.  Cette  place  fe  rendit  après 
une  vigoureufe  réfiftance  ,  mats  fbr- 
bishtr  y  perdit  la  vie  en  1594. 

FORCADEL  ,  (  Etienne  J  Forcu- 
lus  ,  Profêfleur  en  droit  à  Toulouié  , 
étoit  de  Beziers  &  mourut  en  1554. 
Ses  livres  confiftent  en  Pot fn s  Luint* 
&  françoifts  ,  les  unes  &  les  autres 
très-médiocres  «  en  livres  de  Droit  » 
un  peu  moins  mauvais  ■  &  en  hiftoi- 
res  entr'autres  de  Gallontm  imperim 
&  Philofophiâ  ,  in-4  ,  en  1569.  Ce 
traité  elt  plein  d'érudition  ,  mais 
d'une  érudition  choific  par  un  favant 
trop  crédule  &  fans  goût. 

FORCE,  (Jacques  Nomfar  ds 
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Caumont  ,  Duc  de  la  )  le  même  qu! 
échapa  au  maûacre  de  la  S.  Barthelcmi 
&  qui  a  écrie  cet  évenemeac  dans  des 
mémoires  confervés  dans  Ta  matlon , 
Se  cités  dans  la  Henriade.  11  porta  les 
armes  fous  Henri  IV 8c  fervit  enfui  te 
Jes  Réformés  contre  Louis  XI 11  ,  fur- 
tout  au  fiege  de  Montauban  en  15x1. 
.L'année  d'après  la  Force  s'étant  fournis 
au  Roi ,  rut  fait  Maréchal  de  France  & 
Lieutenant  Général  de  l'armée  de  Pié- 
mont. Il  pritPignérol  &  défit  les  £ïpa- 
f  nols  a  Carignan  ,  en  i6;o.  Quatre  ans 
après  il  paùa  en  Allemagne  ,  fit  le- 
ver le  lîcge  de  Pbilisbourg  ,  fecourut 
Keidelberg,  &  prit  Spire  en  1655.  Sa 
terre  de  la  Force  en  Perigord  fut  éri- 
gée en  Duché  Pairie  en  1657.  11  s'y 
retira  après  avoir  rendu  des  fervices 
important  à  l'état  *  Se  mourut  plein  de 
jours  &  de  gloire  en  165a  ,  à  97  ans. 

FORCE,  (  Charlotte-Rose  Cau- 
Mont  DE  LA  )  morte  en  1666  ,  de 
l'Académie  des  Ricorrati  de  Padoue  , 
étoit  petit-fille  du  précédent.  Elle  a 
illuftré  le  Parnafle  français  par  fes 
vers  1  &  la  république  des  Lettres  par 
fa  proie.  On  a  d'elle  dans  le  premier 
genre  une  EpUrc  à  Madame  de  Main- 
tenon  &  un  Poème  à  la  Princeife  de 
Conti  ,  qui  ne  manquent  ni  d'imagi* 
nation  ni  de  génie.  On  connoit  d'elle 
dans  le  fécond  genre.  I.-  L'Hi/loire 
f ccrcic  de  Bourgogne  ,  en  1  vol.  in- 
is.  Roman  bien  écrit  ,  II.  Celle  de 
Marguerite  de  Valais  ,  4  vol.  in-ia. 
III.  La  vie  de  Catherine  de  Bourbon, 
ÏV.  Les  Fées  ,  Contes  des  Contes  , 
fans  nom  d'Auteur  ,  tn-ia.  V.  Mé- 
moire Hijloriquedela  Duchejfede  Bar, 
faur  d'Henri  IV  ,  8ùc.  i  in-ia<  VI. 
Gujïave  Vafa  ,  a  vol.  in-ia. 

FOREIRO  ,  (  François  ) en  latin 
Forcnus  ,  Dominicain  de  Lisbonne  , 
mort  en  1  ^87  ,  fut  un  des  trois  Théo- 
logiens choifis  pour  travailler  au  Ca- 
téchifme  du  Concile  de  Trente  où  il 
avoit  fait  admirer  fon  talent  pour  la 
chaire.  On  a  de  lui  un  lavant  Com- 
mentaire fur  I/aie  ,  in-fol.  On  la  inféré 
dans  le  recueil  des  grands  critiques. 

FOREST  ,  (  Jean  )  Peintre  du  Roi  , 
né  à  Paris  en  1636  ,  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  171a  ,  étoit  un  excellent 
Payfagifte,&  foignoit  a  ce  talent  beau- 
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FORESTl  ou  FOR  EST  A  ,  (  Jac- 
ques -  Philippe  de  )  cil  plus  connu 
lous  le  nom  de  Philippe  de  Bergamc 
'a  Patrie.  Il  entra  dans  l'Ordre  des 
Auguliins  ât  s'y  fit  un  nom.  11  mou- 
rut en  t)t9  , 1  85  ans.  U  compof» 
une  Chronique  depuis  Adam  jufqa'ea 
1 503 ,  qu'on  a  continuée  jufqu'en  1  s  M- 
Elle  eut  beaucoup  de  cours  dans  le 
lice  le  de  l'Auteur  ;  elle  ne  le  m  cri  toit 
guère.  Si  l'on  excepte  les  événement 
dont  il  a  pu  être  témoin  ,  tout  le  rerte 
n'eft  qu'une  informe  compilation  des 
hiftoriens  les  plus  crédules.  On  a  en- 
core de  Forefta  un  Traité  des  femmes 
illufires  ,  &  d'autres  ouvrages. 

FORESTIER  ,  (  Pierre  )  Sçavane 
Chanoine  d'Avalon  ,  mort  dans  cette 
Ville  en  17x3  ,  à  69  ans  ,  cft  Auteur 
de  deux  volumes  à* Homélies  &  dé 
quelques  autres  ouvrages  dont  le  meil- 
leur eft  l'hiftoire  des  Indulgences 
des  Jubilés  ,  in-ia. 

FORGET  DE  FR ESN E  ,  (  Pierre  ) 
habile  Secrétaire  d'Etat  ,  employé 
dans  toutes  les  affaires  importantes  de 
fon  temps- ,  mourut  en  iôio.C'cft  lui 
qui  drefîa  le  fameux  Edit  de  Nantes. 

FORMOSE  ,  Evêque  de  Porto ,  fuc- 
céda  au  Pape  Etienne  en  Soi .  C'cft  le 
premier  Evêque  transféré  d'un  aut 
ûege  à  celui  de  Rome.  Formofe  dc/'ar 
Evêque  |  ne  reçut  point  de  nouvcuÉ1 
impoli  non  des  mains.  Il  fut  feulement 
intrônifé.  Il  mourut  en  8y6 ,  après  avoir 
couronné  Arnottl  Empereur.  Etienne 
VI  ,  fucceiTeur  de  Form  jfi  ,  après  le 
court  Pomificat  de  Bontface  \rl ,  fit 
déterrer  fon  corps  &  le  hr  Apporter 
tu  milieu  d'un  Concile  aflcmbï 
le  condamner.  On  le  mit  dans  11 
ge  Pontifical  ,  revêtu  de  fes  ornemens  , 
&  on  lui  donna  un  Avocat  pour  ré- 
pondre en  fon  nom.  Alors  Etienne 
parlant  au  cadavre  comme  s'il  eut  été 
vivant  :  Pourquoi  ,  lui  dit-il ,  Evtaue 
de  Porto  ,  as-tu  porté  ton  ambition 
jufqu'à  ufurper  le  Siège  de  Rome  ? 
L'Evêque  de  Porto  ne  parlant  que 
par  la  bouche  de  fon  Avocat  ne  put 
manquer  d'être  condamné.  On  le 
dépouilla  des  habits  facrés  ,  on  lui 
coupa  rrois  doigts  ,  cnfuitela  tête,  & 
on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Jean 
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un  Concile  en  898  >  qôî  caf- 
fa  lés  articles  du  Synode  convoqué 
par  Etienne  ,  &  rétablit  la  mémoire 
de  Formofe. 

FORSTER  ,  (  Jea*  )  Théologien 
Proteftant ,  né  à  Augsbourg ,  en  1495  , 
ami  de  Reuchlin  ,  de  Aiélanchton  8c 
de  Luther  ,  enfeigna  l'hébreu  avec  ré- 
pucation  à  Wittcmberg  ,  8c  y  mourut 
en  1 5  56.  On  a  de  lui  un  excellent  Dic- 
tionnaire Hébraïque. 

FORSTER  ,  ( Jeaw  )  Théologien 
Allemand ,  mort  en  161 J  »  après  avoir 
laiffe  plusieurs  ouvrages. 

FORSTER  (Valektih)  adonné  en 
latin  VHtjio  du  Droit ,  avec  les  Vite 
des  plus  célèbres  Sur  if con fuites ,  juf- 
eo'en  1580  ,  temps  auquel  il  écrivoit. 

FORSTNER,  (Christophe)  né 
en  159S 1  mourut  en  1667 ,  8c  publia 
des  Pige  de  iy  ans  un  ouvrage  fur 
la  politique  qu'il  intitula  ,  Hypomne- 
motion  politicorum  Centuria.  Apres 
•voir  étudié  en  Allemagne  ,  il  alla 
en  Italie  ,  où  il  Ce  fit  aimer  8c  eltimer 
des  Savant.  La  harangue  de  félicita- 
tioa  qu'il  prononça  a  Padoue  au  nom 
de  la  jeunefle  Allemande  ,  en  préfen- 
ce  de  Jean  Cornaro  que  l'on  venoit 
d'élire  Doge  de  Vernie  ,  plut  telle- 
ment ace  Doge ,  qu'il  l'honora  de  l'Or- 
de  Saint  Marc.  Forfiner  vint  en- 
ttje  en  France  ,  8c  retourna  en  Alle- 
Après  avoir  été  quelque  temps 
jfiplUer  du  Comte  de  Hohenlce ,  8c 
fonÛovéà  Vienne  ,  il  devint  Vice- 
Chano^cr  ,  puis  Chancelier  de  Mont- 
héUa.ri0Ùl£ciy\oyé  dans  les  négocia- 
tions àé%  pais  de  Munftcr  ,  il  fit 
nafp^ânr  de  prudence  8c  de  capa- 
fe  Comte  du  Trautmandorf, 
tenriaire  de  l'Empereur  ,  lui 
procura  la  qualité  de  Confeiller  Auli- 
que.  Outre  fes  Hypomntmata  politica, 
on  a  de  lut  ,  I.  De  principatu  Tibe- 
rit.  II.  Nota,  polieicét  ad  Tacitum.  111. 
Un  Recueil  de  Tes  Lettres  fur  (a  paix 
de  Munfter.  IV.  Omifforum  Liber.  V. 
Eprjlola  apologetica  ad  amicum  con- 
tra fecreti  Tcmeratores  :  &  Epifiol. 
de  tnoderno  Imper ii  fiatu.  VI.  Enfin 
deux  Lettres  latines  ,  dans  le  tome 
14  des    Amanitates  Litterarim  de 


^  paioîcrej: 
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mille  patricienne  de  Genève  ,  nâquit 
dans  cette  Ville  en  1656  ,  une  forte 
inclination  pour  les  armes  lui  fit  quit- 
ter la  inaiion  paternelle  dès  Tige  de 
quatorze  ans.  Après  avoir  fervi  en 
Hollande  comme  volontaire  ,  il  eut 
une  Lteutenance  dans  le  Régimenc 
d'un  Colonel  Allemand  au  fervice  du 
Cjar.  Le  Fort  étoit  d'une  phyfiono- 
mie  heureufe  ,  hardi  ,  entreprenant  , 
généreux  ;  il  parloit  alto  bien  quatre 
ou  cinq  langues.  Il  n'étoit  point  fa- 
vant  t  mais  il  avoit  beaucoup  vu  avec 
le  talent  de  bien  voir.  Le  C\ar  Pierre, 
qui  atoit  formé  le  deflein  de  ranimer  fa 
nation  ,  le  vit  &  l'aima.  Les  plaifirs  , 
dit  l'Auteur  de  l'hiitoire  de  cet  Em- 
pereur f  commencèrent  la  faveur ,  8c 
les  ulens  la  confirmèrent.  En  I6y6, 
le  Fort  eut  la  conduite  du  fiege  d'A- 
faph.  Il  y  montra  tant  d'habileté  dans 
l'art  de  la  guerre  que  le  C\ar  lui  don- 
na le  coinmandement  général  de  fes 
troupes  de  terre  8c  de  mer,  &  le  fît  for» 
premier  Miniftre  d'Etat  ,  avec  la  qua- 
lité d'AmbalTadeur  8c  de  Plénipoten- 
tiaire dans  toutes  les  Cours  étrangè- 
res. Le  Fort  eut  part  à  tous  les  chan- 
gemens  par  lcfqucla  Pierre  I  donna 
une  nouvelle  vie  à  fon  Empire.  Il 
mourut  à  Mofcou  en  i6yy.  Le  C\ar 
pénétré  de  fa  perte  lui  fît  des  obfcquct 
magnifiques  ,  &  y  aflîfta. 

FORTESCUE,(Jeam  )Lord  Chef 
de  Jufticc  8c  grand  Chancelier  d'An* 
glcterrc  ,  fous  le  règne  de  Henri  VI, 
publia  plulleurs  ouvrages  eitimés  des 
Anglois  fur  la  Loi  Naturelle  ,  8c  fuc 
les  Loix  d*  Angleterre. 

FORTET,  (  Pi  ta  ae  )  Chanoine  de 
Paris  ,  natif  d'Aurillac  ,  mort  en 
ityi  t  fonda  à  Paris  le  Collège  qui 
porte  fon  nom  ,  pour  huit  pauvres 
Ecoliers  ,  dont  quatre  doivent  être  du 
Diocefc  de  S.  Flour  ,  &  les  quatre 
autres  de  Paris. 

FORTIGUERRA  ,  (  Nicoias  ) 
Cardinal  ,  natif  de  Pifloie  ,  rendit 
de  grands  fervi  ces  aux  Papes  Euzene. 
IV.  Ncolas  Vf  Pie  II ,  &  Paul  II. 
Il  commanda  l'Armée  du  S.  Siège 
avec  fuccès  ,  8c  mourut  à  Viterbe  en 

147*  »  à  S  S 
FORTIGUERRA  ,  (  N.  )  Savant 
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cnt  i  (e  diftingua  dans  le  XV H  que  k  les  Mathématiques  dans  7c* 

:1e  par  l'étendue  de  fes  connoiflan-  Pays-Bas  ,  en  France  &  ailleurs.  Il 

! ,  &  mourut  en  1735.  Sa  mai  Ion  fut  en  grande  confédération  à  la  Cour 

«toit  le  rendez-vous  de  tout  ce  que  de  Maximilten  I.  Fortius  étoit  paf» 

Rome  poflédoit  alors  de  plus  excel-  fionné  pour  les  Langues  anciennes. 

Icns  Littérateurs  ,  &  leurs  converfa-  On  l'cntcndoit  fouvent  dire  ,  qu'i/ 

lions  ne  rouloient  que  fur  la  Littcra-  prifiroitun  mot  de  la  pure  latinité  à 

ture.  Un  jour  on  difputoit  fur  la  pré-  unecud'or.  Il  mourut  vers  i))6«  On 

eminence  entre  le  Tajft  &  VAnofie  :  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 

l'un  &  l'autre  trouvèrent  des  parti-  cllimes.  Celui  qui  pafte  pour  le  nicil- 

fans  dans  cette  aficmblée.  Fortiguerra  leur  ,  eft  Ion  Traité  de  rationc  fiu~ 

étoit  pour  le  Tajft  ;  il  prouva  com-  dendi ,  dans  lequel  il  donne  d'txcel- 

bien  il  étoit  facile  ,  avec  de  l'imagi-  lentes  maximes  pour  le  conduire  com- 

rtation  ,  de  réuflir  dans  le  genre  de  me  il  faut  dans  les  études. 

VAriofie  ,  par  uu  Poème  en  30  chants  FORTUNAT  ,  Voye\  VE.NANCE 

qu'il  commença  &.  finit  en  moins  de  FORTUNAT. 

30  jours.  C'ett  le  Ricciardeto  ,  ouvra-  FORTUNE  ,  Déefle  qui  préfide  au 
gc  héroico-Burlefquc  où  l'Auteur  ,  à  bien  &  au  mal.  On  la  repréiente  aveu- 
l'cxcmplc  de  VAriofie  ,  s'eft  livré  à  gle  &  chauve ,  toujours  debout ,  avec 
tout  ce  que  l'on  imagination  lui  pré-  des  ailes  aux  deux  pieds  ,  l'une  fur  une 
fentoir.  Il  y  règne  un  défordre  tk  roue  qui  tourne  avec  vitefle  ,  &  l'autre 
une  bizarrerie  qui  jettent  le  Lecteur  en  l'air  .On  l'appelle  autrement  Sort. 
dans  une  contention  d'efprit  conti-  FO-CARAR1  ,(  Gilles  )  DomL 
nueile  >  &  qui  en  rendraient  la  lec-  nicain  Bolonois  ,  mort  Evèque  de  Ma- 
ture inloutenable  fans  le  génie  ,  les  dene  en  1  564  ,  à  55  ans  »  fut  un  des 
plaifanterics  agréables  tk.  la  vcrfin*-  Théologiens  choifis  pour  travailler  au 
cation  ailée  qu'il  refpire.  On  l'a  ira-  Catécbifme  du  Concile  de  Trente, 
dttic  en  francois  en  1764  ,  c'eft -à-dire  FOSCO  ,  (  Placide  )  Italien  ,  Mé- 
que  le  traducteur  a  réduit  à  iç  chants  decin  de  /'  ;■  J  ,  le  diftingua  par  fa 
les  30  dont  ce  l'ccnur  elfc  compolé.  lcience  &  par  fa  vertu  ,  ii  mourut  à 
Ce  même  tradudeur  s'eft  aflujetti  à  Rome  en  1574.  On  a  de  lui  un  Traité 
rendre  les  oitaves  de-ce  Poème  par  ellimé  ,  De  ufu  &  abuju  Afirologi*  n 
des  fiances  françoi  fes  également  de  arte  medied.  \ 
huit  vers  :  cependant  fa  traduction  FftSSE  ,  (Antoine  de  la  )  fienr 
icfpirc  la  liberté  ,  &  fes  vers  font  fort  d'Aubigny  ,  fxls  d'un  Orfèvre  de  Paris» 
çoulans.  Chaque  Chant  commence  par  de  l'Académie  des  Apatiftcs  de  Flo- 
un  prologue  ;  la  plupart  font  bien  rcuc«  ,  fut  fucccnWmcnt  Secjftairedui 
faits  ,  tel  que  celui-ci  que  les  Lcc-  Marquis  de  Crequi  tk  du  Odç  d'au- 
teurs généreux  nous  fauront  gré  de  wtt.  Lurfque  le  N 
citer  :  fut  tué  à  la  bataille 


le  Marquis  jjjje  Crequi 
aille  de  Luzata  ,  il  fut 
•r  à  Faris  le  cœur  du» 


chargé  de  portei 

Vil  intérêt ,  Dieu  caché  ,  fans  Autels  ,    jeune  Héros  ,  &  il  chanta  la  «rrTTjf  c 
Dont  le  reproche  à  V homme  cfi  une  in-    dans  une  pièce  de  vers  que  nous  avons 
fuite ,  encore.  La  Foffc  avoit  beaucoup  de  ta-» 


Régner  as-tu  toujours  fur  des  mortels  ,  lent  pour  la  Poélie  ,  fes  vers  font 

Qu'on  voit  tout  haut  difavoutr  ton  trèmement  travaillés  :  il  avouoit  lui- 

culte?  même  que  l'cxprcflîon  lui  coûtoit  plu» 

que  la  penfée.  On  a  de  lui  plusieurs 

FORTIUS  ,  ou  plutôt  STERCK  ,  Tragédies  ,  Poltxene  ,Manlius  ,  TAe- 

Philofophe  &  Mathématicien  ,  plus  fie  ,  Corefus  ck  CalLrhoc.  Les  trots 

connu  lous  le  nom  de  Joachimus  For-  premières  ont  été    confervées  au 

tiut  Rhingelbtrgius  ,  fc  fît  aimer  d'£-  Théâtre.  Manlius  cft  la  meilleure  des 

rafme  ,  â'Oporin  ,  tfHyperius  ,  &  de  trois  ,  &  même  une  des  plus  parfaites 

plnlieurs  autres  favans  hommes  de  fon  qu'ait  le  Théâtre  François.  Corefus 

trop*.  Il  enfeigna  la  Langue  Grec-  Caliirhoé  ne  furent  pas  li  bien  reçu* 
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C*eiî  péut-être  néanmoins  !■  mieux 
terfifiée  ,  mai»  le  fujct  n'en  étolt  pas 
heureux  ,  &  l'Auteur  ,  non  moins  rao- 
dette  qu'ingénieux  ,  a  avoué  plufîeurs 
sois  qu'il  n'appelloit  pas  du  jugement 
du  public.  La  Fujfc  avoit  to  .tes  les 
oualircs  d'un  Poète  fans  en  avoir  les 
défauts.  Dans  le  cours  de  la  vie  >  il 
etoit  plus  PhilOiophe  que  Poète  ,  (e 
contentant  de  peu  Ôc  préférant  les  let- 
tres à  la  fortune  &  l'amitié  aux  let- 
tres. On  a  encore  de  lui  une  Traduc- 
tion ,  ou  plutôt  une  Paraphrafe  en 
vers  françois  des  Odes  d'Anacrcon  , 
fort  inférieure  à  l'original.  On  trouve 
■près  cette  verfion  plufîeurs  autres 
Çicces  de  Poéfie  du  traducteur.  Il  mou- 
rut en  1708  ,  à  55  ans. 

FOSSE  ,  (  Charles  de  la  )  oncle 
du  précédent  Se  fils  d'un  Otfevre  com- 
me lai  ,  entra  dans  l'école  de  Le  Bmn, 
premier  Peintre  du  Roi,  &  l'imita  fi 
bien,  que  le  maître  ne  dédaigna  pas 
d'cnploycr  fon  élevé  dans  les  grands 
ouvrages.  Le  voyage  d'Italie  le  per- 
fectionna, &à  fon  retour  il  peignit  le 
Dôme  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides. 
11  fut  regardé  comme  un  des  premiers 
coloriftes.  Il  exeelloit  dans  le  frcfque  , 
A  ans  le  payfage  &  fur-tout  dans  1  hif- 
toire.  Louis  XlV  lui  accorda  une  pen- 
£on  de  mille  écus.  11  fut  reçu  de  l'A- 
tadémie  de  Peinture  &  en  devint  Rec- 
Jjhir  &  Profeffeur.  Il  mourut  à  Parts 
tB  t£* 6.  C'étoic  un  homme  bien  fait  , 
d'uacàconverfaiion  douce  &  aifée  , 
çifnoâÉ  pour  le  colotis  ,  &  mépri- 
fant  09  peu  trop  les  Peintre*  qui  n'a- 
voient  pis  dans  un  degré  fupérieur  cet- 
ce  bttle  partie  de  la  peinture.  Les 
"flj0M*s  de  Paris  &  les  Maifons  Roya- 
fes  pofTedcnt  plufîeurs  de  fes  tableaux. 

FOUCAULT,  (  Nicolas  Joseph  ) 
Parilîen  ,  honoraire  de  l'Académie  des 
*e/Jes-Lettres  ,  fut  fucceflivement  In- 
tendant de  Montauban  ,  de  Pau  &  de 
Caen  ,  &  travailla  par-tout  pour  le  bien 
de  l'Etat  Ht  des  Lettres.  Il  découvrit , 
m  1704,  l'ancienne  ville  des  Viducaf- 
fiens  à  deux  lieues  de  Caen  ,  &  H  en 
envoya  une  relation  exacte  à  PAcadé- 
mie  des  Belles- Lettres.  Il  avoit  fait  la 
découverte  quelque-temps  auparavant 
^du  précieux  ouvrage  de  Mortibus  per- 

"I 
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qu*bn  ne  connotifoit  que  par  une  ci- 
tation de  S.  Jérôme.  Ce  fut  fur  ce  ma- 
nulcrit  trouvé  à  l'Abbaye  de  Moif- 
faccnQuercy,  que  le  lavant  Jialu^t  le 
publia.  Foucault  n  ourut  en  1711  , 
âgé  de  plus  de  tso  ans.  Il  joignit  des 
moeurs  douces  à  une  vertu  aultcrc  , 
&  des  agrémens  à  un  favoir  profond. 

FOUCQUET  ,  (Nicolas  )  Mar- 
quis de  Bellific,  fils  d'un  Confeiller 
d'Etat  ,  naquit  en  161  5.  Il  donna  o!ès 
fon  enfance  des  marquis  non  équivo* 
ques  de  l'on  eiprit.  Il  fut  reçu  maître 
des  Requêtes  à  10  ans  ,  &  Procureur 
Général  du  Parlemenr  de  Paris  a  35. 
La  place  de  Sur-intendant  des  Finan- 
ces lui  fui  donnée  en  1 6 5 3  ,  dans  un 
temps  où  elles  avoient  été  épuilceS 
par  les  dépenles  des  guerres  civiles 
&  étrangères  ,  &  par  la  cupidité  de 
Maytrin.Foucquct  zutoxi  dû  les  mér.a* 
ger  ,  il  les  dilfipa  Si  en  ufa  comme 
des  liennes  protres.  Il  dépenfa  près 
de  trente  lix  millions  d'aujourd'hui  à 
taire  bâtir  fa  mait'on  de  Vaux.  Ses 
déprédations  ,  les  alarmes  que  don* 
noient  les  fortifications  de  Bcll/Jîe  , 
les  tentatives  qu'il  avoit  faites  fur  le 
eccur  de  Madame  de  la  Vall  ere  > 
tout  fervit  à  irriter  Lotus  XIV ^  con- 
tre fon   Mintrtrc.  On  l'attira  avec 
adrefle  a  Nantes  ,  &  on  l'arrêta  le  7 
Septembre  1661.  Foucquet  ,  s'étoic 
défait   fort  imprudemment  quelque 
temps  auparavant  de  la  Charge  de 
Procureur  Général.  Son  procès  lui  fut 
fait  par  des  Commtfîaires  qui  le  con- 
damnèrent en  1664  a  un  banni Heme ne 
perpétuel  ,  commué  en  une  priion 
perpétuelle.  Ce  fut  dans  la  Citadelle 
de  Pigncrol  qu'il  fut  enfermé  ,  &  il  y 
mourut  en  1680.  De  tous  les  amis 
que  fa  fortune  lui  avoit  faits  ,  il  ne 
lui  refta  que  Gourville  ,  Pellijfon  , 
Madcmoifelle  de  Scuderi  ,  ceux  qui 
furent  enveloppés  dans  fa  difgrace,  & 
quelques  gens  de  Lettres  qu'il  penfîon- 
noit.  Le  premier  attire  dans  le*  mé- 
moires que  Foucquet  forrit  de  fa  pri fon 
quelque-temps  avant  fa  mort.  Le  fé- 
cond prit  fa  défenfe  dans  plufîeurs 
faclums  qui  font  des  modèles  d'élo- 
quence. Les  déprédations  de  Mayinti 
firent  en  partie  les  malheurs  du  Sur- 
imeadaat  ;  ce  Cardinal  s'étoit  appio* 
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prié  en  Souverain  plusieurs  branche»  h  féconde  en  1719.  H  n*eft  pat  mH  f 

des  revenus  de  l'Etat  ;  mais  1  comme  comme  le  du  l'Auteur  de  u  vie  t 

la  dit  u  i  homme  d'efprit ,  u  n'ap-  que  Louu  XIV  lui  aie  donne  celle-* 

partient  pas  à  tout  le  monde  de  faire  et.  Le  Dut  de  Bourbon  ayant  lucecde* 

les  mêmes  fautes.  dans  ia  place  de  premier  Win  lire  au 

FOUCAULT,  [  Charles  Ahmaxd  ]  Duc  d'Orléans ,  le  Comte  de  BclLJU  . 

fiis  du  .Surintendant  des  Finances  ,  ne  lie  avec  M.  le  Blanc ,  rut  cnvtlop' 

à  Paris  en  i$>7  ,  entra  dans  l'Ora-  pé  dans  la  dugracc  Ce  ce  Mtuiitre  de 

toirc  en  i6ba.  Il  devint  lupencr  de  cuùrme  à  la  Bailtlle.  11  n'en  loiuc 

S.  Magloirc  ea  lô.y,  &,  fut  quel-  que  pour  être  exile  pendant  quelque 

Oue-temps  Gra.id-Vicaire  auprès  de  temps  dans  les  terres.  Ce  fut  dont 

Foucauet  Ton  oacic  >  Evcquc  u'Agde.  le  calme  de  la  ioluude  qu'il  travaille 

L'Abbé  Bignon  ,   l'Abbé  Duguet  ,  à  ion  cancre  julltùcaiion.  U  reparut 

J'Aobé  Bod.au  ,  l'Abbé  Couct,  fu-  i  ia  Cour  ,  &  depuis  ce  moment  let 

rent  ttès-liés  avec  lui.  Il  eut  l'ami-  dignités  »  la  fortune,  la  faveur  ck  ies 


Cié  &  la  confiance  du  Cardinal  de 
Noaillcs.  Cet  homme  citnnablc  mou- 
rut à  Paris  dans  la  Mat  Ion  de  S.  Ma- 
giotre,  en  1714.  Après  la  mort  du 
P.  Latour  Général  de  l'Oratoire  ,  le 
P.  Foucauet  lui  auroit  infailliblement 
fuccédé,  ù  lu  a  nom  inl'erit  fur  la 
lifte  des  Appelions  &  des  Réappel- 
lans  ,  ne  l'avoit  fait  exclure. 

FOUCQUET  ,  (  Charles-Louiç- 
Augustc  )  Comte  de  Bellifle  ,  petit- 
fils  de  l'infortuné  Surintendant  des 


grâces  volèrent  au  devant  de  lui.  Il 
fut  fan  LicutenanM-Jciieral  en  17JI 
&  Gouverneur  de  la  Ville  de  Met* 
&du  Pays  Mclfin  en  1753.  La  guer- 
re ve.ioit  d'éclater  ;  il  fut  chargé  la 
même  année  d'occuper  avec  les  1  rou- 
pes  du  Roi  ia  Ville  de  Nanci  ,  d'oîi 
il  alla  joindre  l'Aimée  du  Rhin.  U 
obtint  le  Commandement  du  Corps 
d'Armée  qui  devoit  agir  fur  la  Mo* 
felle,  &l  s'empara  de  la  Ville  de  Trê- 
ves. Moins  heureux  dans  le  projet 


Finances  ,  nàquir  à  Villefranehe  en  qu'il  avott  forme  de  le  rendre  mai- 

Roucrguc  en  1684.  La  nature  lui  don-  tre  du  Fort  de  Rheinfdt ,  tl  prit  le 

na  des  difpofitions  heureufes  que  le  parti  de  rejoindre  la  grande  Armée 

temps  ,  l'étude  6c  les  foins  de  fon  qui  méditoit  le  iiege  de  Ph'li.-bourg. 

pere  développèrent.  Les  Livres  qui  Après  avoir  joué  un  des  principaux 

traitent  de  la  guerre,  de  la  politique  rôles  devant  cette  Place  ,  il  cm  le 

&  de  l'hiftuirc  devinrent  les  lectures  refte  de  la  Campagne  le  Coniman* 

favorites  ;  il  ne  les  c/iittott  que  pour  dément  des  Troupes  eu  Allemagne, 

fe   livrer  aux  Mathématiques  dans  U  le  rendit  l'aimée  futvanie  1735  à 

lefquellcs  il  fit  des  progrès  fcnfihles.  Vcrfailles  ,  moins  pour  y  êttcrdécoré 

A  peine  fut-il  forti  de  l'Académie  ,que  de  l'Ordre  du  S.  Eiprit  ,  auquel  le 

Lou:s  XIV  lut  donna  un  Régiment  Roi  l'avoit  nommé  ,  que  pour  y  être 

de  Dragons.  Il  fe  fijnala  au  i:cge  conlulic  par  le  Cardinal  de  Flcuty* 

de  Lille* ,  y  reçut  une  ûlcil'ure,  &  de-  Ce  Miniltre  le  goiuoit  ,  fur-rout  de- 


vint Brigadier  des  Armées  du  Roi 
en  170S  ,  &  Mettre  de  Camp  Géné- 
ral des  Dragons  en  1709.  Dès  que 
la  Paix  fut  hgnée  ,  le  Comte  de  Bel' 
lifli  fe  rendit  à  la  Cour  ,  fat  très- 
biea  accueilli  de  Lou  s  XIV ,  &  les 


puis  les  commencemens  de  la  Cam- 
pagne de  ï-73  î  ,  pendant  laquelle  le 
Comte  de  Bcllffle  lui  avoit  écrit  ré- 
gulièrement deux  fois  la  femaine. 
Les  Puiifanccs  belligérantes  avoient 
beaucoup  négocié  pour  la  Paix  dès 
le  comme  ^cernent  de  cette  année. 


£t  vices  da  petit-fils  firent  oublier  les 
taures  du  grand  pere.  La  mort  de  ce  Le  Comte  de  Bellijle  ayant  été  con- 
Monafque  avant  chargé  le  fyftcine  ful:c  »ulqu*a  quatre  fois  fur  les  pré- 
dc-  affaires,  la  guerre  fut  declatée  liminaires  par  le  Cardin  1  de  FUury  , 
en  Efpagne;  le  Comte  de  Bellifle  mé-  il  l'engagea  à  ne  point  re  défilier  de 
rira  aiors  d'être  créé  Maréchal  de  fes  prétentions  fur  la  Lorraine.  No- 
Camp  &  Gouverneur  de  Hnnningei.  tre  Héros  rendu  h  lui-même  employa  , 
Il  eut  la  première  place  en  171b  ,  ot  le  ioiiir  de  la  paix  à  écrire  des  mc^ 
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feotrrs  for  les  pays  qu'il  avoit  par- 
courus^ fur  les  différentes  parties  du 
Gouvernement.  C'eil  à  lui  qu'on  dut 
nrefque  toutes  les  Ordonnances  mi- 
litaires qui  parurent  en  1737.  On 
remployoit  dans  toutes  les  affaires , 
parce  quç  Ion  génie  le  rendoit  né- 
ceffairc  dans  tous  les  lieux  &  dans 
toutes  les  occafioos.  La  confiance  que 
le  Cardinal  de  Fitury  avoit  dans  fes 

*  talens  étoit  telle  que  le  Comte  ayant 
deiirc  d'être  envoyé  en  AmbaJT.de 
dans  une  des  premières  Cours  de 
l'Europe  ,  le  Cardinal  lui  répondit  : 

p       Je  me  garderai  bien  de  vous  éloi" 
gner  i  pat  trop  ht  foin  de  quclqu  un 
m  qui  je  putffe  cunfitr  tnss  inawétu* 
nc.Eo  1741  il  fut  honoré  du  titre 
ée Maréchal  de  France,  &  les  Auteurs 
de  Vaudevilles  ne  l'épargnèrent  pas, 
le  Maréchal  de  Bell'/!*  méprifa  leurs 
plates  faillies  ,  &  quaid  fes  flatteurs 
vouloicnt  l'i.riter  contre  les  chanton- 
niez ,  il  répondait  froidement  :  Je 
rêtnplirofs  les  vues  de  tts  faifturs  de 
vers  ,  fi  favois  la  petitîjfc  de  me 
ficher  de  leur*  bons  mots.  Le  Cardi- 
nal de  FUury  lui  rendit  plus  de  juf- 
tice  en  lui  difant  :  Af.  le  Maréchal  , 
Le  Bâton  que  le  Roi  vous  4  remis 
aujourd'hui  ne  fera  pas  dans  vos  mains 
un  ornement  inutile.  La  mort  de  l'Em- 
pereur Charles  VI  ayant  rallumé  la 
guerre  ,  il  fut  nommé  Ambafladeur 
Plénipotentiaire  à  la  Diettc  de  Franc- 
fort pour  l'éleaion  de  l'Empereur 
Charles  VIL  La  magnificence  qu'il 
étala  dans  eewe  occafion  fera  long- 
temps célèbre  »  il  fcmbloit  être  plu- 
tôr  a*  des  premiers  Elc&curs  qu'un 
Anba/îâdeur.  JJ  avoit  ménagé  toutes 
les  voies  &.  dirigé  toutes  les  négo- 
ciations. Le  Roi  de  PrufTe  informé 
de  fes  fuccés  ne  pur  s'empêcher  de 
S'écrier  avec  admiration  :  //  faut  con- 
venir sue  le  Maréchal  de  BclUflc  tft 
U Li  fiflateur de  V Allemagne.  Si  Char- 
les Vil  fut  élu  &.  couronné  ,  ce  fut 
ca  partie  par  fes  foins.  Ce  Prince  eut 
quelques  fuccés  fui  vis  de  grands  mal- 
heurs ;  les  François  furent  abandon- 
nés des  Pniilîcns  ,  enfuite  des  Saxons. 
Le  Maréchal  de  Bellijlt  fe  trouva  en- 
fermé dans  Prague.  Il  fallut  évacuer 
-  Flaçc,  &  ««te  opération  n'é* 
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toit  pas  facile.  l'Année  du  Prince 
Lobkovit\>  diltribLCt  dans  le i  quar- 
tiers ,  environno\t  irag-e  ;  Us  habi- 
tant de  la  Ville  étuuui  tnam  c  ef- 
pions.  Le  froid  augmenta  julques  à 
devenir  in»up^ oitab.c.  11  y  uv»  it  en- 
viron deux  mille  lo.dau  njubdes  ;  le 
Maréchal  l'étoit  lui  •  uume  dtpui» 
longtemps,  &  ne  puuvuit  moi.tir  à 
cheva  .  Cependant  au  milieu  de  tous 
ces  obttaclcs  réunis  ,  il  fixa  la  retraite 
a  la  nuit  du  i<i  au  17  Décembre 
1741.  Pour  la  fturc  avec  lûrtté  ,  il 
falloit  tromper  le  Prince  de  Lokle\it\% 
les  habitaus  de  Prague  ,  <x  les  pro- 
pres Troupes  :  il  tnvoyoit  louvent 
recueillir  des  grains  aux  environs  , 
&  faîibit  accoiT.pigv.ee  tes  détache- 
mens  par  du  canon  &  des  caillons, 
afin  que,  quand  ils  lortiroient  dans  cet 
équipage  ,  on  en  fut  moins  lurpris  ;  il 
impoli  deux  jours  avant  la  retraite 
des  contributions  payable»  dans  qua- 
tre mois.  Le  jour  du  départ  il  tint 
les  portes  fermées  ;  après  avoir  fait 
courir  le  bruit  qu'il   lortiroit  d'un 
côté  pour  une  expédition  ,  il  fortit 
par  une  autre,  déroba  24  heures  au 
Prince  de  Lobkovit[  ,  marcha  en  or- 
dre de  bataille  ,  perça  leurs  quar- 
tiers ,  repoufla  leurs  Cuirattfets  ,  6c 
pénétra  dans  le  pays  par  une  routo 
inconnue ,  avec  onze  mille  homme» 
d'Infanterie  &  deux  mille  cinq'centt 
Cavaliers.  La  retraite  fe  fit  pendant 
dix  jours  au  milieu  des  glaces  &  <*« 
neiges.  La  Cavalerie  ennemie  inqirté- 
toit  la  marche  :  elle  étoit  continuel- 
lement en  tete  ,  en- queue  &  en  flanc  » 
mais  elle  fit  toujours  repouiTée  :  fi 
elle  avoit  pû  tomber  fur  les  provi- 
fions  ,  l'armée  entière  du  Maréchal 
de  Bell  fie  étoit  détruite.  Pour  préve- 
nir ce  malheur  ,  il  avoit  partagé  fon 
armée  en  cinq  divifions,  &  chacune 
avoit  avec  elle  fes  munitions  de  guer- 
re &  de  bouche.  A  la  troifieme  mar- 
che il  fut  atteint  par  le  Prince  do 
Lobkovit\  qui  parut  a  la  téte  d'un 
Corps  de  Cavalerie  ,  au  delà  d'uno 
plaine  ou  l'on  pouvoit  donner  batail- 
le :  le  Prince  tint  un  Conléil  de  guêt- 
re dans  lequel  il  fut  refolu  de  ne 
point  attaquer  une  armée  qui  fe  bat-, 
toit  avec  ce  défefpoir  qui  reud  lç  cw*4 
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rage  invincible  :  il  fut  réfolu  de  4oi   novre,  &  quoique  cette  dérenrîoQ 

couper  la  retraite  f  &  d  aller  rom-   fût  contre  le  droit  des  gens  ,  il  fut, 


pre  les  pwwts  Car  la  nvicrc  d  Egra  ,   conduit  en  Angleterre  où  il  relia  juf* 
par  où  les  Fra  çots  dévoient  palier,    qu'au  17  Août  de  l'année  luivante» 
Le  Maréchal  de  BclUfic  çhoiiu  un    On  croit  qu'il  travailla  pendant  Ion 
chemiu  qui  eût  été  impraticable  en    fejour  à  Londres  à  les  mémoires  :  ou- 
toute  autre  laiton  :  il  rit  palier  Ion    vrage  que  l'on  attend  avec  cette  impa- 
arauc  lur  des  marais  glaces.  Le  froid    tWnce  tjue  les  productions  des  grandi 
fut  i'c.tncmi  le  plus  redoutable  •  plu*    hommes  inlpirénr.  Revenu  en  Fran- 
de  huit  co  us  lol«Ljts  en  périrent  :  un   ce  il  f-c  envoyé  en  Provence ,  pour 
4cs  6ugc»  que  le  Maréchal  de  BcU    rcpuujîcr  les  Autrichiens  qui  l'inorw 
lifl:  avait  amenés  de  Prague  avec  lui  ,    doient.  Il  châtia  peu  -  à  -  peu  les  en- 
Buurut  dans  Ion  çarrolic.  En.iu  on    nemis  de  cette  Province  ,  &,  le  pté- 
frriva  le  a6  Décembre  à  Egra  par    para  à  leur  faire  repaber  le  Var.  L  or- 
Une  route  de  tre  uç-huit  lieues.  Le    dre  de  la  marche  de  l'on  armée  fur 
mime  jour  les  troupes  reliées  dans    un  chef-d  œuvre.  Comme  il  ne  pou- 
Prague  rirent   encore  une  Capitula-    voit  y  avoir  de  Mag-iia  en  av*nt  dam 
lion  glorteulc.  M.  de  Ckcvtrt  ,  de-    un  pays  occupé  pal  l'ennemi  ,  les 
meute  dans,  la  Ville  pour  y  comman«    caillons  de  vivres  furent  remplis  du 
4cr  ,  avoir  une  gar.ii.on  d'environ    pain  néicfiaire  pour  la   rouie.  Les; 
trois  mille  hommes  ,  dont  le  tiers    chevaux  des  Oihcicrs  portoient  tous 
étoit  malade  ;  il  prit  des  ôt  *ge$  de    indiitmctement  uu  certain  nombre  de 
la  Ville  ,  les  enferma  dans  la  propre    rations  de  factages  ,  les  Cavatietsau- 
waihm  .  dt  mit  dans  les  caves  des    tant  &.  les  fanta'Hrs  trois  bottes.  Il 
tonneaux  de  poudre,  rélolu  de  fc  faire    arriva  par  cette  lage  prévoyance  que 
fauu-r  avec  eux  f   fi  les   Bourgeois    l'armée  ne  manqua  de  rien  dans  un 
youloie.11  lut  lai re  violence.  Une  tel-    pays  aride ,  defenç  par  l'habitant,  & 
le  intrépidité  ne  contribua  pas  peu  à    dévaité  par  l'enncini.  La  marche  du 
lui  faite  obtenir  des  conditions  ho    Maréchal  de  fclltjl*  eut  le  îuccèi 
Roubles  du  Prince  Lobkoyit\.  Il  con-    qu'on  pouvoit  en  attendre.  Les  Au- 
duilit  avec  tous  les  honneurs  de  la    trichiens  iurpris  dans  Caltclanne  & 
guerre  fa  garniion  iuiqu'a  la  garnilon    dans  quelques  autres  polies ,  y  furent 
«'Egra  ,  excepté  les  malades  qui  ne    battus,  &  le  Maréchal  les  força  par  la 
purcut  luivre,  &  qui  furent  abandon-    vivacité  de  la  marche  à  rcpaiïcr  Iç 
nés  à  la  mite  deliinée  d'Être  prifon-    Var  ,  le  %  Février  1747.  Après  quel- 
nier»  ,  quoique  leur  état  fût  digne    que?  autres  lucecs  le  vainqueur  par- 
d'm  autre  ménagement  ,  s'il  eût  été   tir  pour  concerter  à  Vcriailles  les  opé* 
potiible.  Le  Maréchal  de  JBeUiJle  ,    rations  de  la  Campagne  de  174V.  Le 
toujours  malade  ,  mais  qn  peu  re-    Roi  qui  l'avoit  fait  Uuc  de  Gitots  en 
«lis  de  tes  fatigues,  conduifit  lui-mê-    174*,  le  créa  Pair  de  France  :  bon- 
Oie  fon  armée  jui'qu'à  Bamberg  ,  &    neur  qui  fut  le  prix  de  fes  lervicc* 
de  ià  H  le  rendit  à  Francfort  olrl'Em-    &  dont  il  fc  rendit  digne  par  des  l'crtU 
f*t  eux  Charles  VU  t  qui  l'avoir  déjà    ces  nouveaux.  li  étoit  de  retour  dans  le 
déclaré  Prince  du  $.  Empire  ,  le  dé-    Comté  de  Nice  ,  prêt  à  exécuter  un 
fora  de  l'Ordre  de  la  Toiion  d'or,    pian  qui  l'anroit  rendu  à  coup  fût» 
Ce  Maréchal  de  retour  en    France    maîrrc  de  Turin  ,  lorlquc  la  paix  de 
partagea  les  moment  entre  les  af-    1748  mit  fin  aux  hoftilités.  Sa  faveur 
filtres  Se  les  foins  qu'il  devoit  a  fa    ne  fit  qu'augmenter  depuis  ;  il  devint 
fanté.  Il  païïa  de  nouveau  en  Aile-    Miniltrc  principal  en  17S7.  Surchargé 
magne,  &  les  circonftanefs  ne  lui  per-   d'occupations  importantes,  il  ne  per- 
mirent pas  de  rien  fpire  de  mémo-    dit  aucun  des  valtes  obicts  de  fon  mi- 
rable.  Il  fut  fait  prilonnicr  le  10  Dé     nilterc.  Les  changemens  qu'il  a  faits 
cambre  1743  ,  en  allant  prendre  des    fonr  trop  récens  pour  en  retracer  ic$ 
fêlais  à  la  poire  d'Elbrngercde  ,  petit    le  tableau  en  grand.  L'afliduité  au  tra- 
^our^catiûvé  dioiic  Territoire  d\Ha-  vail  ,  Us  maUicurs  de  la  Fiance  *  le* 
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ftriat  qu'il  prit  pour  les  te*  parer  le 
Cotuujncrcm  pcu-a-pcu  ,  &  il  mou- 
fut  le  *6  Janvier  1761  ,  en  chrétien 
2c  en  iage.  L'Académie  Françoifc  8c 
ceile  de»  Sciences  avoient  orné  leur 
aille  de  {on  nom  illuftiç.  Quelques 
mois  avant  fa  mort  t  il  avuit  cédé 
au  Roi  les  biens  de  Normandie  ,  a 
condition  que  Sa  Majefté  paieroit  les 
dettes  qui  étaient  confidérables  ,  par- 
ce que  rAmbaflade  de  Francfort  l'a- 
voit  extrêmement  obéré.  Oa  a  repro- 
che au  Maréchal  de  Bellifle  de  s'at- 
tacher trop  aux  petits  détails ,  &  d'en- 
trer dans  tous  les  projets  ;  à  l'égard 
des  détails  il  n'y  en  a  point  de  pe- 
tits pour  un  Générai  ,  ou  pour  un 
fclwnfire  qui  veut  être  citoyen.  Il  cil 
vrai  que  Ion  efprit  fyftématiquc  1  en- 
gagea a  recevoir  tous  les  plans  qu'on 
lui  préfenroit ,  &  a  protéger  beaucoup 
d'aventuriers  ;  mais  on  ne  lui  repro- 
chera point  d'avoir  accablé  le  mérite 
&.  pcri'écuté  le  talent.  Facile  à  fe 
laitier  prévenir  ,  il  écrivoit  aifément 
pour  ceux  dont  les  projets  ou  les  dif- 
cours  J 'avoient  féduit  :  mais  il  rcti- 
roit  Tes  boutés  dès  qu'il  s'apperec- 
voit  qu'on  l'avott  furpris.  Il  n'étoit 
point  de  ces  Protecteurs  opiniitres  8ç 
préfomprueux  ,  qui  >  ne  voulant  point 
avouer  qu'ils  font  capables  de  fe  trom* 
per  ,  perfiftent  dans  leur  choix  bon  ou 
mauvais.  Pat  fait  des  fautes  ,  dil oit- 
il  quelquefois  ,  mais  je  n'ai  jamais 
eu  l'orgueil  ridicule  de  ne  pas  en 
coure*ir.  Haut  avec  les  Grands  ,  il 
t*>rum  dans  les  Cours  étrangères  tou- 
te la  dignité  qu'exigeoit  la  grandeur 
du  Maître  qu'il  repréfentoît  ;  mais 
tflabir  &  prévenant  avec  ceux  qui 
«coient  au  deflbus  de  lui  ,  il  ne  leur 
faiioit  point  fenttr  cette  autorité  froi- 
de &  dédaigneufe  qu'il  n'eft  pas  d'une 
belle  ame  d'appéfantir.  I!  aima  les 
talent  en  homme  éclairé  ,  mais  non 
pas  en  Minirire  qui  ne  protège  les 
arts  que  par   air  &  pour  avoir  la 
répuration  de  les  eonnoître.  Il  n'eut, 
jamais  non  plus  i'oftentation  de'  fe 
renfermer  pour  ne  rien  faire  ,  &  dans 
la  feule  vue  d^obtenir  dans  le  fein  de 
l'oifiveté  la  réputation  d'un  homme 
laborieux  ;  charlatanerie  qu'on  em- 
plie dani  plu*  d'un  tm.  Le  Marc- 


fou  i*r 

chai  de  Bellifle  étoit  narurellcmene 
froid  ;  les  converfations  n'etoient  pas 
gaies  ,  mais  elles  ctoient  inirructi* 
ves  ,  6c  il  favoit  parler  avec  ntttetc  % 
&  bien  raconter  un  fait.  Né  lobre  * 
il  n'aima  jamais  ni  le  jeu  ni  la  ta- 
ble ;  mais  on  ne  peut  diflimulcr  qu'il 
eut  beaucoup  de  penchant  pour  le 
beau  fexe.  l  e  Roi  r.onora  de  Tes  re- 
grets la  pette  de  ce  Mir.iitre  :  \\  s'é- 
toit  rendu  digne  de  cette  attention 
tiatteufe  ;  car  depuis  l'avènement  de 
Sa  Majelié  au  Trône  ,  le  Maréchal  de 
Bellifle  n'avoit  point  difeontinué  do 
travailler  pour  le  fervice  de  ce  Mo- 
narque. H  a  voulu  qu'on  lui  élevât 
un  luperhe  Catafalque"  dans  l'Eglife 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides.  Le 
Maréchal  de  Bellifle  avoir  été  ma- 
rié deux  fois,  1  ^  le  ai  Mal  171 1  % 
avec  Htnriettc-Françoifc  de  Dur  fort* 
Civrac  ,  fille  du  Marquis  de  Civtac% 
Comte  de  Blagnac  ;  x°  le  15  Octobre 
1729  ,  avec  Marie-Cafimire-Therefe* 
Geneviève-Emmanuelle  de  Bethune  » 
fille  du  Comte  de  Be  thune.  II  eue 
dé  ce  mariage  un  fils  unique  Louis- 
Marie  ,  né  le  17  Mars  173a  ,  appel- 
lé  le  Comte  de  Gifors  ,  tué  en  1758 
à  l'armée  du  Rhin.  Ce  Seigneur  ,  di- 
gne fils  d'un  llluitre  perc  ,  fit  fes  pre- 
mières armes  en  Provence.  Après  s'ê- 
tre diftingué  dans  le  Comte  de  Ni- 
ce ,  il  fut  nommé  Colonel  du  Régi- 
ment de  Champagne.  11  fit  des  pro- 
diges de  valeur  à  l'affaire  d'Haflen» 
beck.  Le  Roi  qui  connoilibit  fon  mé- 
lite  ,  l'honoroit  particulièrement  de 
fes  bontés  ,  &  lui  en  donna  des  mar- 
ques bien  grandes  ,  en  le  plaçanr  à 
la  tête  des  Carabiniers,  Corps  dif- 
tingué depuis  long-temps  par  la  bra- 
voure &  par  l'es  fuccès.  Cet  avan- 
tage lui  devint  funefte  à  la  malhcu- 
reufe  journée  de  Crcvclt.  Jalon*  de 
vaincre  &  de  rendïe  au  rom  Fran- 
çois une  fupériorité  qu'il  n'auroit  ja- 
mais àù  perdre  ,  il  s'avança  à  la  tete 
de  fon  Corps  pour  charger  l'ennemi  ; 
mais  cette  aâton  généreufe  ôta  la  vie 
au  Comte  de  Gifors  ,  &  la  vicloire 
aux  vaillans  François  qui  combattu 
rent  ce  jour-là  en  héros  ,  &  qui  no 
furent  pas  foutenus  comme  ils  au-* 
tQicnt  pu  &  dû  l'eire.  Le  (forme  4* 
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Cifors  n'aroit  pas  été  élevé*  «tans  FOULQUES,  ArcbevC^ue  é€ 

cette  mollefle  qui  fait  de  nos  Sci-  Rheims ,  iuccéda  à  Hiacmar  en  b$3  » 
gncurs  François  des  femmes  délica-  tint  Ln  Concile  contre  les  usurpâ- 
tes; il  Te  le  voit  4  quatre  heures  du  ma-  teurs  des  biens  de  Ti-gUie,  &.  fut 
tin  ;  fanoit  otercer  ion  Régiment  tous  aiTaOiné  en  yoo.  Ce  Prélat  étoit  rc<? 
les  jours  ,  dtdoonoit  le  premier  exero-  commandable  par  les  connoiflances  de 
pie  du  bon  ordre  &  de  la  difeiplinc.  fes  vertus. 

FOJ1LLOU  ,  (  Jacques  )  licemié  FOULQUES  ,  (  Le  Grand)  Moi- 

de  Sorbunne  ,  né  a  la  Rochelle  &  ne  ,  puis  Abbé  de  Corbie  ,  mort  en 

mort  à  Paris  en  1736  ,  à  66  ans  ,  ci-  roy-j  ,  eut  de  la  réputation  comme 

Cuya  bien  des  traverses  pour  les  que-  Religieux  &  comme  Savant, 

telles  du  Janiénilme.  U  eut  beaucoup  FOUNTAINE  ,  [  A«pxÉ  )  favant 

de  part  aux  Sxaples  ,  à  VHifioire  du  antiquaire  dont  nous  avons  un  Traité 

Cas  de  Confctcnce  ,  aux  GemiJJ'cmens  curieux  fur  les  Médailles  de  Saxe.  Oo 

yûr  Pvrt-Royal ,  &  à  plusieurs  autres  1*3  placé  dans  le  Trcfor  des  antiquités 

productions  polémiques.  du  Nord  ,  imprimé  en  Latin  à  Lon- 

FOULQ.N*  ,  (  Piesre  le  )  ou  Gna~  dres  ,en  3  vol.  in-fol. 

fée ,  né  a  Cormete  ,  chaflé  de  Ion  Mo-  FOUQUES  ,  célèbre  Evêque  de 

naitere  pour  fou  penchant  à  l'Euti-  Toulou;e  ,  natif  de  Marteillc  >  s'ac- 

chianifme  ,  gagna  les  bonnes  grâces  de  quit  une  grande  réputation  ,  &  fe  fit, 

Zenon  ,  gendre  de  l'Empereur  Léon  ,  aimer  des  Princes  par  fes  Poéfies  in- 

&  obtint  par  Ion  crédit  le  liège  d'An-  génieufes  en  Langue  Provençale.  U 

tioçhe.  Il  répandit  toutes  fortes  d'er-  parut  avec  éclat  au  IV  Concile  de  La* 

reurs  ,  fe  maintint  fur  ion  fiege  malgré  tran  ,  en  1x15  ;  £c  s'y  intérefla  poux 

pluileurs  fentenecs  de  de  polit  ion,  &  S.  Dominique  ,  ion  intime  ami.  U 

mourut  en  a£6t  mourut  en  1131. 

FOULON", ou FOULLON  ,  {  Jean-  FOUOU1ERES,  (  Jacques  )  Pein-. 

£xaxz>  )  Jéfuite  de  Liège,  d'une  fa-  tre  ,  né  à  Anvers  vers  l'an  1580  ^ 

mille  noble  ,  mort  à  Tournai  en  166&,  élevé  de  Brcugd  le  Payfagifte  &  do 

eft  Auteur  de  Dlufieurs  ouvrages.  Le  Rubens  qui  l'cmployoit  quelquefois 

plus  citimé  eu  ion  Hijîoire  des  Lvi-  à  fes  Tableaux,  travailla  au  Louvre 

ques  de  Liège  ,  imprimée  à  Liège  en  fous  Louis  XIII.  Ce  Monarque  l'en** 

175 5  ,  3  vol.  in-fol.  en  latin.  nohtit.  Les  airs  de  qualité  qu'il  prie 

FO'JLON  ,  (  Guillaume  )  Gjut-  depuis  ,  le  firent  anpcltcr  par  déri- 

pheus  ,  Poète  Latin  du  XVI  ficcle  ,  fion  le  Baron  de  Foucuures,  11  ne 

Î|ui  s'eft  principalement  diitingué  dans  peignit  prcfque  plus,  crainte  de  dé* 

e  genre  comique.  Ce  Ppctc  étoit  Fia-  roger ,  &  dès  qu'il  prenoit  le  pinceau 

mand.  il  ne  manquoit  pas  de  fe  ceindre  de  fon 

FOULQUES  I,  Comte  d\Anjou  ,  épéc.  11  mourut  pauvre  en  16x1.  Ce 

$h  le  Roux  ,  mort  en  938  »  réunit  &  Peintre  a  également  réufii  dans  les 

gouverna  avec  prudence  toutes  les  grands  morceaux  &  dans  les  petits. 

Terres  de  fon  Comté.  Il  étoit  excellent  Payfagifte.  Son  co* 

FOULQUES  II ,  dit  le  Bon  ,  fils  du  loris  cft  d'une  fraîcheur  admirable, 
précédent  ,  mort  a  Tours  en  658  ,  FOUR  ,  (  Dom  Thomas  du  )  Bê- 
lât défricher  &.  cultiver  avec  foin  les  nédiûin  de  S.  Maur  «  mprt  a  Jumie- 
terres  du  Comté  d'Aniou.  U  s'appli-  ges  en  1647  ,  à  34  ans  ,  laifla  une 
qua  à  faire  fleurir  la  piété  &  les  feien-  «Grammaire  Hébraïque ,  tn-8 ,  fort  mé- 
cesdans  fes  Etats.  On  di  que  le  Roi  thodique. 

Louis  d'Outremer  s'étant  moqué  de  FQUR  ,(  rHiLiPPE7SvLVE$TRE  »w  ) 

ce  que  foulques  le  Bon  s'appîiquoit  habile  Antiquaire,  &  Marchand  Dro- 

à  l'étude  oc  alloii  fouvent  chanter  au  guifte  a  Lyon  ,  étoit  de  Manofque, 

Chœur,  Fonlquts  lui  écrivit  ces  mots  :  Il  entretenotr  commerce  de  Lettres 

$acht\  ,  Sire  ,  qu'un  Prince  non  Ut-  avec  tous  les  favans  Antiquaires  de? 

tréejl  un  âne  couronné.  Il  y  a  eu  trois  fon  temps  ,  &  fur-tout  atec  Jacques 

autres  Comtes  d'Anjou  de  ce  nom.  Spom  qui  lui  tommuniquoit  fc# 
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J»t*res ,  &  le  dirigeoit  dans  fes  ou- 
vrages, il  mourut  a  Vevai  en  Suiflc  , 
en  1685  «  à  6)  ans.  On  a  de  lui ,  1. 
Injîruclion  morale  d'un  pere  à  fon  fils 
qui  part  pour  un  long  voyait.  II. 
traites  nouveaux  &  curieux  du  Cafl , 
du  The  &  du  Chocolat.  Ces  ouvrages 
fout  cltimcs. 

FO  JR  ,  (  Chaules  do  )  Curé  de 
$.  Maclou  à  Rouen  ,  &  enfui  te  Abbé 
d'Aulnai  ,  mort  en  1 689  ,  fait 
çonnoitre  par  fes  difputes  avec  le  P. 
Brifaciêr ,  &  par  fon  zele  contre  la 
Morale  relâchée.  Il  eft  Auteur,  1.  De 
la  Reqmtte  des  Curés  de  Rouen  à  leur 
Archevêque.  II.  D'une  Lettre  des  mê- 
mi's  au  même  Prélat ,  contie.  VApolo- 
tu  des  Catuilks.  111.  D'un  AiVwoire 
iur  la  conduite  d'une  Compagnie  » 
gommée  VHermitage ,  établie  à  Caen  ; 
&  d'autres  ouvrages. 

FCURMONT,  (  Etienhe  )  né  à 
ajerbelai  ,  Village  près  de  Paris  ,  en 
16k*  ,  d'un  pere  Chirurgien  ,  montra 
e}ès  û  icuneflç  4"  difpofirions  fur- 
prenantes  pour  les  Langues.  Il  avoir 
la  mémoire  fi  beureufe,  qu'après  avoir 
appris  pzr  cœur  toutes  les  racines 
Grecques  de  Port-Royal  *  il  les  ré- 
citoit  fouvent  en  rétrogradant.  Il  n'é« 
toit  encore  qu'écolier  lorfqu'on  don- 
na fes  Racine*  de  la  Langue  Latin* 
vu/es  en  vers  François  ,  ouvrage  qui 
êùt  fait  honneur  à  un  maître.  Après 
avoir  étudié  an  Collège  des  Trente- 
trois  &  a  celui  de  Montairu  ,  il  fut 
chargé  de  l'éducation  des  fils  du  Duc 
cYAnttn.  L'Académie  des  Infcriptions 
fe  l'affecta  en  1715  ,  la  Société  Roya- 
le de  Londres  en  1738  ,  &  celle  de 
Berlin  en  1741.  Il  mourut  en  1745  t 
à  6a  ans.  Il  a  voit  joui  pendant  fa  vie 
de  la  corifidération  due  à  fon  favoir 
Jt  \  la  droiture  ,  la  modeftie  &  la 
candeur  qui  l'accompagnoient.  Le  Duc 
à'OiUcns  le  mit  au  nombre  de  fes 
Secrétaires.  Les  Savans  françots  & 
étrangers  le  confultoient  comme  un 
oracle  dans  tout  ce  qui  concerne  le 
Grec  ,  le  Perfan  ,  le  Syriaque*  l'A- 
rabe ,  l'Hébreu  &  même  le  Chinois. 
On  a  de  lui  une  foule  d'ouvrages  im- 
primés &  manufertts  ,  témoignages 
4e  fon  érudition  Se  de  fon  amour  pour 
JçtHpai],  J,  sVfiexions  cjiùeuu  fur 
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les  Hifioîres  des  anciens  peuples  , 
jufqu'au  temps  de  Cyrus  ,  en  %  vol. 
in-4.  charges  de  citations.  H.  Une 
Grammaire  Ckinoif*  ,  en  Latin  %  in- 
fol.  fur  laquelle  on  peut  coniultcr  le 
Journal  des  Savans  de  Mars  &  d'Avril 
1743.  111.  Méditations  Chinoifcs  ,  CD 
Lac  m  ,  in-ful.  ouvugc  qui  renferme 
les  préliminaires  de  lu  Grammaire 
Chinoife  &  l'explication  de  tout  le 
Tecbnifme  de  cecte  Langue.  IV.  Plu- 
fieurs  Dijfertat  ons  dans  les  mémoi- 
res de  l'Académie  des  Belles -Let- 
tres ,  femées  d'érudition,  Fonrmont 
avoir,  un  frère  membre  de  cette  Com- 
pagnie comme  lui  &  Profefieur  en  Lan- 
gue Syriaque  au  Collège  Royal  :  U 
mourut  en  1746. 

FOURMER  ,  (  Guillaume  )  ex- 
cellent Critique  de  Paris  ,  Profcfieur 
en  Droit  à  Orléans  »  mit  au  four  en 
1^4  un  in-4.  de  Verborum  fignifi- 
catiombus. 

FOURRIER  ,  (  Pieeee  )  de  Ma- 
thincourt  ,  Bourg  de  Lorraine  dont 
il  étoit  Curé  ,  étoit  d'un  autre  Bourg 
nommé  Mi  recourt.  Il  entra  jeune  par- 
mi les  Chanoines  Réguliers  »  chez 
lefqucls  il  fe  diftingua  par  fon  favoir 
&  fa  piété.  II  établit  deux  nouvelle» 
Congrégations  ,  l'une  de  Chanoines 
Réguliers  Réformés  qui  en  feignent  t 
&  l'autre  de  Religieufes  pour  l'inf- 
truÔion  des  filles.  Le  Pape  Paul  TT 
approuva  ces  érabliflèmens  en  161  5 
&  1616.  Le  Pere  Fourrier  mourut 
faintement  en  1640.  Il  a  été  béati- 
fié en  1730. 

FOX,  (  Jeam  )néà  Bofton  en  1517, 
quitta  l'Angleterre  fous  le  règne  de 
Henri  Vlll  pour  profefler  le  Calvintf- 
me  en  liberté.  Il  fit  quelques  voya- 
ges dans  fa  patrie  ,  et  s*y  fixa  ensicre- 
meot  fous  le  règne  d1 Elifabeth.  L'ou- 
vrage par  lequel  il  eft  principalement 
connu  y  eft  intitulé  \A£la  &  monumen- 
ta  Ecclefia  ,  en  j  vol.  in-fol.  réim- 
primé en  1684.  Piarfon  lui  reproche 
des  erreurs  ,  de  faufles  citations  ,  de 
mauvais  raifonnemens  ♦  &c. 

FOX  ,  (  Gforge  )  né  au  Village  de 
Dreton  dans  le  Comte  de  Lcicefter 
en  1614,  n'avoit  que  dix- neuf  ans 
lorfqu'il  fe  crut  tout  d'un  qoup  inf- 
piré  de  Dieu ,  &  fc  mit  à  prêcher» 
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C'etott  un  jeune  homme  de  morurt 
irréprochables  &  faintemenc  fou.  Il 
étoit  vêtu  de  cuir  depuis  les  pied* 
jufqu'à  la  tête  ,  il  ailoit  de  Village 
en  Village  ,  criant  contre  la  guerre 
Il  contre  le  Clergé.  Son  ignorance 
daas  les  Lettres  humaines  ne  l'em- 
barrallj  point  j  quoique  fils  d'un  ou- 
vrier tn  foie  ,  &  quoiqu'on  ne  lui 
fût  appris  d'autre  métier  que  celui 
4e  cordonnier  ,  il  s'etoit  appliqué  de 
bonne  heure  à  parler  le  langage  de 
l'Ecriture  &  de  la  conrrovcrlc.  Il 
«voit  de  la  mémoire  &  de  l'enthou- 
iiaime.  Les  Provinccs.de  Leicettcr  , 
de  Nottingham  &  de  Darby  furent 
les  premiers  théâtres  de  ce  fombrç 
Charlatan.  Quoique  Couvent  outragé  , 
cmprilonné  ,  fouetté  pour  ion  fana- 
tisme t  U  ne  relâcha  rien  de  fon  eele  , 
&  n'en  fit  même  que  plus  de  diiei- 
ples.  On  compta  bientôt  à  fa  fuite 
des  per formes  du  premier  rang  ,  des 
&avans  de  toute  efpecc  ,  &  beaucoup 
de  peuple.  Il  donna  aux  aveugles  en- 
thojiiartcs  qui  le  fuivoient  le  nom 
eVJZnfans  de  U  lumière.  Ayant  com- 
paru à  Darby  devant  les  Juges  ,  il  les 
prêcha  fi  fort  fur  la  nécctïté  de  trem- 
bler devant  le  Seigneur  ,  que  le  Com- 
jnillàire  qui  l'interrcgeoit  s'écria  qu'il 
•voit  affaire  à  un  Quaker  ,  c'ert-a-dtre 
Tremblcur ,  en  Anglois.  Fox  s'aflbeia 
des  femmes  ,  &  n'en  fut  pas  plus  foup- 
çonné  d'incontinence.  Ayant  connu 
dans  la  prifon  de  Lancaltrc  la  Dame 
Ttll  t  veuve  d'un  illoftre  Magiftrat  de 
cetre  Province  ,  il  lui  inl'ptra  fes  er- 
teurs  &  l'époufa.  Le  Patriarche  du 
Quakerifme  emmena  avec  lui  l'a  pro- 
félyte  en  Amérique  en  166a.  L  An~ 
gU terre  ,  dit-il  en  partant  *  a  été  af- 
Jfe\  arrojee  de  mes  futurs  ,  il  faut  en 
Aller  baigner  le  Nouveau  Monde.  U 
y  eut  les  mêmes  iuccès  qu'il  avoît 
eus  dans  une  partie  de  l'ancien.  Ce 
tue  ces  lui  perfuadant  que  fi  l'Europe , 
l'Afie  &  l'Afrique  ne  s'étoiem  paf ' 
encore  rangées  fous  fes  étendards  » 
c'eft  qu'elles  l'ignoroient  *  il  écrivit 
à  tous  les  Souverains  des  Lettres  in- 
fenfées  qu'on  paya  du  plus  profond 
mépris.  Fox  revenu  en  Angleterre 
continua  fes  travaux  qui  l'emportè- 
rent ca  i6£i.  Peu  avant  fa  mort  il 
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compofa  un  gros  volume  far  tT$ 
8c  fes  millions  :  pour  le  rendre  plus 
myltérieux  ,  il  défendit  par  l'on  Ttù 
tautent  de  l'imprimer.  On  peut  voie 
ce  qu'en  dit  le  Pere  Catrou  dans  loi* 
Hijlotre  des  TremhUurs  ,  publiée  en> 

FOX  M0R2ILL0  ,  Foxus  Moryl- 
lu* ,  (  Sebastien  )  né  à  Seville  ,  en 
1518,  fit  fes  études  en  Efpagne  ,  & 
dans  les  Pays-Bas  ,  &  s'acquit  de  la 
réputation  par  fes  ouvrages.  Philippe 
U  ,  Roi  d"  El  pagne  ,  l'ayant  nomme* 
pour  être  Précepteur  de  l'infant  Dom 
Carlos  ,  il  quitta  Louvain  ,  &  alla  4 
s'embarquer  pour  être  plutôt  auprès 
du  Prince,  mais  il  fit  malheureuicmenc 
naufrage  ,  &  périt  à  la  fleur  de  fort 
âge.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  le  Timée ,  &  fur  le  Phédon  de 
Platon  ,  &  plufieurs  autres  ouvra-», 
ges  remplis  d'érudition. 

FRACASTOR  (  Je*6me  )  naquit  à, 
Vérone  avec  des  lèvres  li  fort  atta-* 
chées  l'une  a  l'autre,  qu'il  fallut  qu'un 
Chirurgien  les  féparat  avec  un  rafotr. 
On  dit  que  dans  fon  enfance  fa  mer© 
fut  éçratée  de  la  foudre,  tandis  qu'elle 
le  tenoit  dans  fes  bras  ,  fans  qu'il, 
en  fût  atteint.  Ses  progrès  dans  le* 
Sciences  &  les  beaux  Arts  furent  ra- 
pides. Il  cultiva  fur-tout  avec  beau- 
coup de  fucecs  la  Poèfie  &  la  Mé- 
decine. Le  Pape  Paul  IV  routent  trans- 
férer le  Concile  de  Trente  d'Allema- 
gne en  Italie  ,  fe  fcrvtt  de  lui  pour 
infpirer  aux  Pères  la  crainte  d'une 
maladie  contagieufe  ;  &  ce  fut  alors 
qu'on  le  transfera  à  Boulogne.  Il  mou- 
rut d'apoplexie  à  Cafi  prés  de  Vé- 
rone ,  en  155)  »  à  71  ans.  Sa  patrie 
lui  fit  élever  une  Statue  Cx  ans  après. 
Fracaflor  étoit  en  relation  avec  les 
meilleurs  Littérateurs  de  fon  temps 
&  en  particulier  avec  l'illuitre  Car* 
dinal  Bembt.  Il  étoit  digne  de  ce 
commerce  par  l'élégance  avec  laquelle 
il  parloir  &  il  écrivoit  en  Latin.  Son 
Poème  intitulé  Syphilis  ,  five  de  mor» 
ho  G  ail  ko  ,  ouvrage  dans  le  goût  des 
Géorgiques  de  Virale  ,  n'eft  point 
indigne  de  l'Auteur  qu'il  a  imité.  La 
vérification  en  cil  riche  &  nombreu* 
fe  ;  les  images  vives  ,  les  penlées  no- 
Mes.  Ou  en  a  donné  depuis  quelque.* 
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%3néVr  une  tradu&on  cri  Français  awc 

0C5OCMC5.  Il  nous  rcrte  plufieuxs  autres 
ouvrage*  de  *•  Poète  Médecin.  On  les 
a  rccuciliiv  à  Padoue  en  1739  ,  en  a 

tOi.  in-4. 

FRACHETTA  ,(  Jeiome  )  de  Ro- 
»»go  p  eu  Italie  ,  Ce  fit  un  nom  par 
fe*  ouvrages  de  politique.  Le  plus  con- 
Cdcrablc  clt  ,  //  {cm  m  or  10  de  Gover- 
pi  di  ftato  &  dt  pterra.  Il  mourut  a 
Kaplcs  »  au  commencement  du  XVII 
fccle.  Sa  Traduction  Italienne  de  Lur 
frecc  u'eil  pas  indigne  de  l'original. 
FRAGUILR,  (  Clauxh  François) 
1      de  l'Académie  Françoife  &  de  celU 
des  Belles- Lettres*  naquit  à  Paris  en 
1666.  Les  Pères  *  la  Baune ,  Rapin, 
Uwnci ,  la  /c*«  &  Commire  lui  ini- 
Pirc:tnt  le  goût  dej  Bclics-Lcttrcs  & 
fur-tout  de  la  Poèfic.  Il  prit  l'habit 
de  Jcfuitc  en  1 6i%  &.  le  quitta  en  j  6V4 
pour  cultiver  les  Mufes  avec  plus  de 
liberté.  L'Abbé  £  ignon  ,  chargé  de 
fréiîder  au  Journal  des  Savons  »  en- 
figca  l'Abbé  Fra%uier  à  partager  ce 
travail.  IJ  y  étoit  d'autant  plus  pro- 
pre, qu'il  étoic  très-vené  dans  la  Lit- 
térature ancienne  &  moderne ,  dans  la 
Françoife  &  dans  l'étrangère.  Il  écri- 
voit  très- poliment  en  François  &  en 
Latin ,  &  ajoutoit  à  ce  talent  la  con- 
ooiA»c«  du  Grec  t  de  l'Italien  ,  de 
J'Fjpàgool  &  de  l'Anglois.  Renfermé 
chez  lui  dans  an  âge  peu  avancé  par 
des  toâramés  continuelles  ,  il  cher- 
cha des  constations  dans  la  Philo- 
fophie  ,  &  les  y  trouva.  Plein  de  celle 
de  Platon  ,  il  la  mit  en  vers  Latins  , 
des  plus  beaui  qu'on  ait  faits  depuis 
OrtcU.  Ce  Poème  intitulé  ,  Ecolé  de 
1  lato  a,  &  fer  autres  Poëiies  rclpircnt 
l'ancienne  urbanité  Romainc&  lt  s  grâ- 
ces de  la  poli  telle  Françoife.  On  les 
trouve  avec  le  recueil  de  celles  de 
yiuct  ,  fou  illuftre  ami,  publié  par 
les  ibinsde  M.  l'Abbe  d'Oitvet ,  ami 
de  ces  deux  Savans  &  ami  digne  d'eux. 
On  a  encore  de  l'Abbé  Fraçuier  plu- 
iîeurs  Diffcrtation*  ,  qui  ne  font  pas 
les  morceaux  les  moins  précieux  des 
Mémoires  de  T  Académie  des  Belles- 
Lettres.   U  mourut   d'apoplexie  en 

FRAIN  ,  {  J  s  a  m  )  Seigneur  du 
îie^Ui»  né  à  Angers  ça  16^1  , 


F  R  A  15$ 

membre  de  rAcadétruc  de  cette  Ville, 
mourut  en  1724.  Sa  conversation  étoit 
celle  d'un  homme  qui  avoit  beaucoup 
lu  ;  mais  trop  entête  de  l«s  itiecs.  Sut 
la  fin  dl*  fes  jours  il  devint  prctque 
mifar.Nopç.  Ou  a  de  lui  pluhcurs  Trai- 
tés de  morale  iotiilcmeut  écrits. 

FRANC  ,  (  Maxiih  le  )  Prévôt  & 
Chanoine  de  Lauanne  ,  puis  Secrétai- 
re de  l'Antipape  Félix  Ôl  du  Tape  AT*. 
col  as  publia  un  mauvais  Livre  con- 
tre le  Roman  delà  Rôle,  intitulé  le 
Champion  des  Dames.  Il  plaide  ailes 
mal  tcur  caufe  ;  cependant  l'élit n>n  de 
Paris  de  Mjo,  in-& ,  clt  recherchée 
des  perlonr.es  frivoles, 
FRANCESCHIN1,(Maix-  Antoine) 
Pcintic  Bolonois  ,  élevé  du  Lignant, 
l'ai  fit  tellement  le  goût  de  fon  maître  » 
qu'il  lui  confia  l'exécution  de  les  prin- 
cipaux ouvrages,  il  mourut  en  17a*, 

FRANCFLORE ,  Foyer  FLORE. 

FRANCHI  ,  (  Nicolas  )  ou  plutôt 
NICOLO  FRANCO  ,  Poète  fatyrique 
de  Bcnevent ,  l'ami  ,  eniutte  le  rival 
de  YAretin  ,  attaqua  comme  lut  lç 
Ciel  8l  la  terre  ;  mais  il  en  fut  récom* 
penfé  différemment.  ISAretin  mourut 
tranquille  dans  fon  lit  ;  Franco  fuc 
pendu  eu  1 569  par  ordre  du  Pape  Pié 
V.  Si  l'onen  croit  le  Çhiltni  ,  il  écrt- 
voit  avec  beaucoup  de  délicateflè  en 
vers  &  en  proie  ,  mais  ce  jugement 
cil  trop  avantageux.  Le  Ghilini  au> 
roit  dû  fc  conteuter  de  dircqne  Fran- 
co écrivoit  des  infamies  &  des  ordu- 
res  avec  beaucoup  de  facilité.  Son 
imagination  étoit  féconde  en  horreurs; 
un  recueil  de  ajo  Sonnets  Italiens  ne 
lui  coûta  que  deux  jours.  Nous  avons 
encore  cette  abominable  collection  ; 
il  s'y  déchaîne  avec  fureur  contre  le 
Pape  PdUl  III ,  contre  tous  les  Farne- 
fes  ,  contre  les  Pères  du  Concile  de 
Trente  ,  contre  CharlcscQuint.  Il  dé- 
chire impitoyablement  ks  vivans  Se 
les  morts,  &ce  qu'il  y  a  de  plus  étran- 
ge c'cll  que  ce  malheureux  le  déclatoit 
hautement  l'Auteur  de  ces  indignité», 
On  a  encore  de  cet  Auteur  quelques 
Romans  Italiens  ,  un  Recueil  de  Let- 
tres en  1 54a  in-S  ,  un  Recueil  de  Poe- 
fies  Italiennes  en  1  in-8.  Tous  let 
ouvrages  de  Franco  font  rares. 

FRANCH1NI  ,  (  François  )  de 
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Cofcnce  ,  fuivit  CharUs-Qttint&rcx* 
ré  ai  non  d'Alger ,  &  allia  Mars  avec  le 
Mu/es.  Il  fut  enfui  te  Evéque  de  Mef- 
fa ,  puis  de  Po  pu  lama  ,  3c  mourut  en 
*Î54.  O  a  de  lui  quelques  Dialogues  , 
&  d'autres  petits  ouvrages  écrits  avec 
aflbz  d'ugrcmcit. 

FRANCIA  ,(  François  tE)Pein«r 
tre  Boloiiots  ,  mort  en  is»S  ,  à  68 
ans  ,  exccllo  t  dans  le  Deflein  ,  &  fut 
Oa  des  premiers  Artiltes  de  fon  temps 
dans  l'art  de  fera  ver  des  coins  pour 
des  médailles.  On  prétend  que  la  vue 
d'un  tableau  de  Raphaël  qu'il  défef- 
seroit  d'égaler  ,  occafiona  fa  dernière 
maladie  6c  fa  mort. 

FRAMCISCl ,  (  Erasme  )  né  a  Lu- 
keck  en  I6j7  ,  &  mort  à  Nuremberg 
en  1694  »  e^  Auteur  d' m  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  Théologie  &  d'Hèf* 
êoire  ,  la  plupart  écrits  en  Allemand  , 
&  peu  connus  en  France. 

FRANCI'JS  ,  (  Pierre  )  Profcrteur 
d'éloquence  ,  d'Hiltoirc  St  de  Grec  à 
Amftcrdan  fa  patrie  ,  mort  en  1704  , 
à  59  ans ,  lai  (Ta  des  Poéfics  ,  des  Ha- 
rangues Se  d'autres  ouvrages. 

FRANCK  DE  FRANKENAU  , 
(  George  )  Médecin  ,  né  à  Naum- 
bourg  ,en  164)  ,  mourut  en  17C4  ,  à 
l^ge  de  61  ans  ,  il  fut  créé  Poète  cou- 
sonné  à  Iene.  Il  mérita  cet  honneur 
par  fa  grande  facilité  a  faire  des  vers 
Allemands ,  Latins ,  Grecs  &  Hébreux. 
Dans  la  fuite  il  devint  fucctnlîvemenc 
Profeffeur  en  Médecine  à  Hcidelberg 
&  à  Wi'ttemhcrg  ,  d'oîi  le  Roi  de 
Danemarck  Chrifliern  V le  fit  venir 
à  fa  Cour.  Il  fut  honoré  à  fon  arrivée 
des  titres  de  Médecin  du  Roi  &  de 
Confciller  Aulique.  L'Empereur  Lto- 
poîd  y  ajouta  celui  de  Comte  Palatin 
en  Myi.  Ses  ouvrages  imprimés  font, 
J.  Flora.  Franciea.  II.  Satyrtt  medre*. 
III.  PI  ufieurs  Lettres.  Il  a  atifft  laiflé 
un  grand  nombre  de  Manufcrits  qui 
méritoient  de  voir  le  jour.  L'Acadé- 
mie Leopoldine  ,  celle  des  Ricovrati 
de  Padoue  &  la  Société  Royale  de 
Londres  fe  l'étoient  aflocié. 

FRANCKE,  (  Auguste  Hfrmam) 
très -célèbre  Théologien  Allemand  , 
né  à  Lubeck  en  \66%  ,  commença  fes 
études  à  Erford  ,  &  les  finit  4  Lcip- 
ôck  ,  oî»  U  fut  Maitrc-ès-Arti  ea 
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rôte.  I!  y  fonda  avec  que!quef-uns 

de  ics  amis  une  efpecc  de  Conféren- 
ce fur  l'Ecriture  Sainte ,  qui  fubfitte 
encore  fous  le  titre  de  ColUçium  Pfii- 
lobiblicum.  Devenu  Mimitrc  à  Erford  , 
il  fut  obligé  de  fortir  de  cette  Ville 
en  iftai.  Le  fanatii'mc  que  re  piroient 
fes  Sermons  ,  lui  attira  cette  exclu- 
sion. L  Electeur  de  Brandebourg  l'ap- 
pelladans  fes  Etats  ;  il  s'y  rendit  Se 
il  fut  ProfelTeur  de  Grec  &  des  Lan- 
gues Orientales  à  Halle  ,-puis  Profcf- 
leurde  Théologie  en  i6yb.  C'cftdans 
cette  Ville  qu'il  fit  la  fondation  G  con- 
nue de  toute  l'Europe  ,  fous  le  nom  de 
Mai/on  des  Orphelins  de  Halle.  On 
y  enfe'gne  à  la  reuneile  indigente  tous 
les  Ans  &  toutes  les  Sciences  ,  en 
même-temps  qu'on  l'inltruir  dans  la 
vertu  Si.  dans  la  Rel  igion.  Cette  Mai  fon 
profpéra  tellement  qu'il  y  ayoit  ,  ea 
1727  ,  2196  jeunes  gens  ,  &  plus  de 
150  Précepteurs.  C*elk  à  elle  que  la 
Miffion  Proteltante  de  Malabar  doit  fes 
Fondateurs.  L'illuifcre  Auteur  de  cet 
établifTement  mourut  en  1727  ,  à  64 
ans  ,  pleuré  comme  fe  bienfaiteur  du 
genre  humain  ,  par  tous  brs  malheu- 
reux que  fa  charité  compatiflànte  & 
fes  foins  paternels  avoienj  arraché  à 
la  mifere  ,  à  l'oifiveté  &  au  vice.  Oa 
a  de  cet  homme  de  bien.  I.  Des  5er- 
ntonr  &  des  L  yres  de  dévotion  en  Al- 
lemand. II.  Programmata.  III.  Prttlec» 
tioncs  hermeneutic*.  IV.  Methodus 
Jludti  Tfléologici.  V.   Iritrodu&to  ad 
leclionem  Prophetsrum.  VI.  Commen- 
tât! o  de  feopo  Lihrorum  veteris  & 
novi  Tcflamenv.  VII.  ManuduÛ-o  ad 
IcSionem  fcr  'pturet  facr*.  VIII.  Ob- 
fîrvationes  Btblic*.  IX.  fdea  ftudiofi. 
Thtologi*.  X.  Monita.  Xl.PaJloralia 
Theoloçtsa.  Les  ouvrages  de  Francke 
font  eftimahles  ,  mais  l'es  établilTc- 
mens  le  font  encore  plus. 

FRANCKENBERG  ,  (  Abraham 
de  )  Seigneur  de  Ludwigfdorff  St  de 
Schwirfe  ,  dans  la  Principauté  d'Oels  , 
refufa  des  emplois  considérables  que 
l'Eleveur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
d'Oels  lut  offrirent  ,  &  paffa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  la  retrai- 
te à  LedwigfdorfT  ,  où  il  étoit  né  en 
1501  ,  &où  il  mourut  en  1652.  On» 
a  de  lut  un  grand  nombre  de  Line* 
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tfivAiqoes  en  Latin  &  en  Allemand,  fes  méeontens  de  ce  qu'on  leut  avoit 

JLcs  plus  connus  font  ,  I.  Une  Ki«du  préféré  les  Laniquencts  ,  s'etuient 

fameux  Jacques  Bohême.  II.  Via  ve-  emparés    du   Mout-Gcnevre   &  du 

sérum  fapientutn  :  No/ce  uip/um  :  &c.  Mont-Ccnis  ,  les  deux  pones  de  l'I- 

tous  ces  écrits  ne  font  guère  connus  ttlie  ;  mais  il  eipetoit  tout  de  Ton 

Lors  de  l'Allemagne,  courage  &  de  celui  de  Tes  troupes. 

FRANCK£NSfEIN,(  Chris  tiam-  On  tenta  de  pailer  les  Alpes  par  les 
Goi)£f  K01  )  né  a  Lcipfick  en  i66iv  ,  cols  de  l'Argenterie  &.  de  Guîlicitre 
mort  en  1717  ,  après  avoir  voyagé  jufqu'alors  impraticables  ;  on  en  vins 
en  France  ,  en  Angleterre  et  en  Suif-  a  bout  ,  &  les  François  fe  virenc 
Xe  ,  exerça  avec  applaudiûement  lapro-  bientôt  aux  plaines  de  Matignan  ,  oii 
Sefuon  d'Avocat  à  Letpfick.  Il  avoit  ils  furent  attaques  par  les  Suiflcs.  La 
Vue  mémoire  prodigieutc.  Ses  princi-  bataille  dura  deux  jours  ,  le  13  &  le 
f»ux  ouvrages  10m  ,  I.  Une  Continua-  14  de  Septembre.  François  1  ne  perdit 
tien  de  i 'Introduction  à  l'Hiftoire  de  point  le  lang  froid  dans  cette  action 
Pufiendorf.  II.  Vie  de  la  Reine  Chri^i-  aulfi  long  c  que  meurtrière.  Il  paila  une 
ne.  III.  Hijlotrt  du  XVI  &  du  XVII  partie  de  la  nuit  à  ranger  les  Troupes, 
ficelés  1  qui  ne  font  que  de  mauvaifes  &.  une  autre  partie  lur  l'affût  d'un 
compilations.  canon  ,  en  attendant  le  jour.  Le  vieux 
FRANCK  ENSTEIN  ,  (  Jacques  Maréchal  Trivulce  difoit  des  dix- 
Avùvs  1  £  )  uli  du  précédent  ,  mort  à  huit  batailles  où  il  s'étoit  trouvé ,  que 
Leipxîck  en  1733  ,  après  avoir  été  c'étoient  des  jeux  d'enfans  ;  mais  que 
Prufciieur  de  la  Chaire  du  droit  de  celle  de  Marignan  éioit  une  bataille 
la  Nature  &  des  ùens  ,  elt  Auteur  de  géans.  Les  Suilles  fuirent  enfin  , 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  &  de  laiHànt  fur  le  champ  de  bataille  plus 
dttfcr.uno.is  latines  ;  entr'auues  ,  I.  de  dix  mille  de  leurs  compagnons  , 
De  collatione  bonorum.  II.  De  juri-  èc  abandonnant  le  Milanez  aux  vain- 
bus  juJ*orumjln°ularibus  in  Germa»  queurs.  Maximilicn  5 for  ce  ,  ufurpa- 
ma.  IU.  De  ihcjauris.  IV.Dcprero-  tcur  de  ce  Duché  ,  lui  en  fit  la  cef- 
ÇactvLs  domùs  Aufiriac*.  V.  De  Pro-  fion  ,  &  fe  retira  en  France  où  il  mou- 
Jopolipfiâ.  VI.  De  rigore  panarum  rut.  Les  Génois  fe  déclarèrent  pour 
milit  num  ,  &c.  Ce  Savant  n'étoit  les  François  ,  le  Pape  Léon  X%  effrayé 
qu'une. ri  vain  lubal  terne  plus  propre  à  de  leur  lucces,voit  le  Rot  à  Boulogne 
comp  1er  qu'à  imaginer.  &  fait  fa  paix  avec  lui.  Ce  fut  dans 
FRANCO  9  (Baptista  )  Peintre  cette  conférence  qu'après  avoir  ob- 
Vénitien  ,  mort  en  1  c6 1  t  égaloit  les  tenu  l'abolition  de  la  Pragmatique 
plus  habiles  Artiftes  de  l'on  temps  Sanction  ,  il  conclut  le  14  Décembre 
daus  le  Dcflein  ;  mais  il  étoit  foible  1 5 1 5  le  Concordat  pour   la  Colla- 
dans  le  coloris, &  peignott  d'une  ma-  tion  des  Bénéfices  ,  confirmé  1" 


oiere  fort  feebc.  fuivante  au  Concile  de  Latian.  Cet 
FRASCO  >  (  Nicolo  )   Voye\  accord  eut  cela  de  fingulier  qu'il 
FRANCHI.  donnoit  à  la  puiflance  temporelle  le 
FRANÇOIS  I  ,  Roi  de  France  ,  fpirituel  ,  &  à  la  puiflance  fnirituelle 
furnooime  U  Pere  des  Lettres  ,  par-  le  temporel.  On  dit  à  cette  occdfion 
vint  à  la  Couronne  le  premier  jan-  que  le  Roi  &  le  Pape  fe  donnoienc 
r«er  1515 ,  à  11  ans  ,  après  la  mort  ce  qui  ne  leur  appartenait  point.  Fran» 
te  Louis XII.  Il  étoit  né  à  Cognac  en  çois  obtint  la  nominatior,  des  Bénéfî- 
1494  de  Charles  d'Orléans  ,  Comte  ces»  '&  Lion  eut  ,  par  un  article  fe* 
d' Angouiéme  ,  &  de  Louife  de  Sa»  cret  v  le  revenu  de  la  première  année  a 
roye.  Petit-fils  de  Valentine  de  Mi-  en  renonçant  aux  mandats  ,  aux  refer- 
ma ,  il  prit  avec  le  titre  de  Roi  de  ves  ,  aux  expectatives  ,  à  la  Préven- 
France  ,  celui  de  Duc  de  Milan»  &  fe  tion  ,  droits  que  Rome  s'étoit  attri- 
uiit  à  la  téte  d'une  puilTante  armée  bués.  Les  Univcriltés  &  les  Parlement 
pour  atler  fc  rendre  maître  de  ce  ne  reçurent  le  Concordat  qu'après  de 
Duché.  U  n'ignorait  pas  que  les  $uif-  longue  s  léfiftanccs;  cependant  les  Uni-. 
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ecriités  a'avoienr  pas  tant  à  s*en  plain- 
te ,  puisque  la  troilkme  partie  des 
Bénéfices  leur  eft  rélervéc  par  le  moyen 
île  l'Impétration  ;  &  les  Parlement  ne 
fàifoient  pas  attention  que  François 
/(Co  accordant  les  annates  »  les  une* 
déroit  ,  au  lieu  qu* auparavant  elles 
Croient  payées  fur  un  pied  cshorbi- 
tant.  L'année  d'après  la  conque  te  de 
Milan  ,  en  j^t6  ,  CharUs-Quint  & 
Franfou  l  Itgot/ent  te  1  taué  de 
Koyoa  ,  dont  un  des  principaux  artt 
des  fut  ta  reftitutton  de  la  Navarre. 
Ils  fe  donnèrent  mutuellement  ,  l'un 
l'Ordre  de  la  Toilon  d'Or  ,  &  l'autre 
celui  de  laint  Michel  ,  après  s'être  ju- 
rés une  paix  éternelle.  Cette  pais  fut 
de  deux  jours.  Après  la  mort  de  l'Em- 
pereu  r  Mastnulien ,  Français  fit  brtguer 
h»  Couronne  Impériale.  C/iarUs  plus 
ïeunefle  moins  craint  par  les  Electeurs, 
l'emporta  iur  lui  ,  malgré  les  quatre 
cens  mille  francs  qu'il  dépen.a  pour 
avoir  des  futfrages.  La  guerre  fut  al- 
lumée dès-lors  ,  te  le  fut  pour  long- 
temps ;  &  comment  ne  l'auroit-clle 
pas  été  ?  Charles  ,  dit  un  Hilloricn  , 
Charles  t  Seigneur  des  Pays-Bas ,  avoit 
l'Artois  &  beaucoup  de  Villes  à  ré- 
▼endiquer  :  Roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile }  il  voyoit  François  I  prêt  à  re- 
clamer ces  Etats  au  même  titre  que 
Louis  XII  :  Rot  d'Efpagnc  ,  il  avoit 
l'ufurpation  de  la  Navarre  àfoutenir  r 
Empereur,  ildevoit défendre  le  Grand 
Fief  du  Milanez  contre  les  prétentions 
de  la  France.  Que  de  raifons  pour  dé- 
soler l'Europe  !  Le  rcflenttmcnt  de 
François  éclata  d'abord  lur  la  Navar- 
re. Il  la  conquit  &  la  perdit  prcfqu'au 
même  temps.  11  fut  plus  heureux  en 
Picardie  ;  il  en  chaflà  Charles  qui  y 
étott  entré  ,  pénétra  dans  la  Flandre  , 
lui  prit  Landrccte  >  Boucbaiu  ,  Hef- 
din  &.  plufieurs  aunes  places  ;  mais  il 
perdoit  le  Milanez  par  les  violences 
de  Lautrec ,  &  le  Connétable  de  Bour- 
bon, par  les  injustices  de  Lowfe  de  Sa- 
voye  fa  mere.  Ce  grand  Général  fe  jet- 
ta  dans  le  parti  de  T  Empereur  &  aflu- 
ra  la  victoire  à  Ces  Troupes.  Les  Fran- 
çois commandés  par  Lautrec  furent 
défaits  le  27  Avril  152a  à  la  Bico- 
que ,  fie  lâchement  abandonnés  par  les 
SuiAcs»  Cette  fuaciic  journée  fut  fui- 
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rie  de  It  perte  de  Crémone  le  Se 
Gènes.  Bourbon  battit  l'année  d'après 
l'arrierc-gardc  de  l'Amiral  Bonnivet 
à  la  retraite  de  Rcbcc  f  il  marcha  ver* 
la  Provence  ,  prit  Toulon  &  afliega 
Mar  teille.  François  I  courut  au  ie> 
cours  de  la  Provence  >  &  après  l'avoir 
délivrée  ,  il  s'enfonça  encore  dans  le 
Milanezic  alfic-gea  Pavie.  On  étoit  dans 
le  cœur  de  l'hyver  ;  c'étoit  une  faute 
confidérable  d'avoir  formé  un  ficgç 
dans  une  lai  ion  fi  rigoureufe.  Fran* 
çois  en  fit  une  autre  non  moins  im- 
portante *  en  détachant  mal-à-propot 
dix  mille  hommes  de  Ion  armée  pouf 
les  envoyer  conquérir  Naples.  Tro^ 
foible  pour  réfifter  aux  Impériaux  ,  il 
fui  battu  le  24  Février  1325  ,  aprèr 
avoir  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui  » 
te  emmené  prifonnier  avec  les  princi- 
paux  Seigneurs  de  France.  Son  mal- 
heur voulut  encore  qu'il  fut  pris  par 
le  feul  Officier  François  qui  avoit  fui- 
vt  le  Duc  de  Bourbon  ,  &  que  ce  Duc# 
fon  vainqueur  ,  fut  préient  pour  joui* 
de  fon  humiliation.  Son  courage  ne* 
t'abandonna  pourtant  pas  ,  &  ce  firr 
a  loi  s  qu'il  écrivit  à  fa  mere  :  Tout  eft  / 
perdu  hormis  l'honneur.  Ce  Prince  ne 
voulut  fe  rendre  qu'au  Viceroi  de  Na- 
ples. Monfieur  de  Lannoy  ,  lui  dit-il  f 
Voilà  Vèpée  d'un  Roi  qui  mérite  d*U 
ire  loué  ,  puifque  avant  de  la  perdre p 
il  s'en  eft  fevi  pour  répandre  le  fan  g 
de  plufieurs  des  vôtres  ,  £  qu'il  nfc]l 
pas  prifonnier  par  lâcheté  t  mais  pat 
un  revers  de  fortune.  En  palfant  à  tra- 
vers le  champ  de  bataille  ,  dans  l'en-» 
droit  ou  il  dtvoit  être  gardé  ;  1er 
Impériaux  lui  tirent  obftrvcr  ^ue  tour 
fes  gardes  Suifles  s'étoient  fait  tuer 
dans  leur  rang  ,  &  qu'ils  étoient  cou- 
chés morts  les  uns  près  des  autres.  Si  j 
toutes  mes  troupes  ,  dit- il  ,  avoieni 
fait  leur  devoir  comme  ces  braves  gens, 
je  ne  ferois  pas  votre  prifonnier  s 
ma;s  vottt  ferie\  les  miens.  On  le  con- 
duiiît  à  Madrid  ;  Charles  avoit  aflenT- 
blé  fon  Confcil  p>ur  favoir  comment 
il  devoit  le  traiter  ;  Comme  vo"re  ft* 
re  &  votre  ami  ,  répondit  l  Evtque 
d'Ofma  ;  il  faut  lui  rendre  la  liberté 
fans  autre  condition  que  celle  de  de~ 
venir  votre  Allié»  Charles  né  fnivit 
point  ce  confcil  généreux  il  fe  cou»' 
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arec  on  Roi  comme  un  Cor  fa  ire  Duché* ,  comme  Charles  avoit  aluit- 

avec  un  riche  cfclave.  François  I  ne  donne  Tes  droits  fur  la  Bourgogne  , 

recouvra  la  liberté  que  par  un  Traité  droits  fondes  fur  le  traité  de  Madrid  , 

ooereux  ,  ilgné  a  Madrid  le  14  Janvier  il  eût  donné  pendant  la  paix  une  libre 

i$aé.  li  renonçoit  à  fes  prétentions  carrière  à  toutes  fes  vertus  ,  à  la  libé- 

fur  Naples  *  le  Milanez  >  Gènes  &  Att  ,  ralité,  à  ta  bonté ,  à  fa  magmtîcence  , 

à  la  Souveraineté  lur  la  Flandre  bc  a  Ton  amour  pOur  les  arts.  En  1594 

r  Artois  ,  il  devoit  céder  le  Duché  de  il  envoya  en  Amérique  Jacques  Car- 

Bourgogne  ;  mais  lorfque  Lannoy  vint  tier  ,  habile  navigateur  de  S.  Malo  , 

demander  cette  Province  au  nom  de  pour  faire  des  découvertes  ;  &  en  cf- 

l'Empereur  ,  François  I ,  pour  toute  fet  il  découvrit  le  Canada.  Quoi  ,  dt- 

/eponie  ,  le  ru  alldter  à  une  Audience  foit  plaifamment  ce  Prince  ,  le  Roi 

des  députés  de  Bourgogne  ,  qui  dé-  d'Efpagne  &  celui  de  Portugal  par- 

cla/eient  au  Roi  qu'il  n'avoit  pas  le  tagent  tranquillement  entr'eux  le  nou- 

pouvoir  de  démembrer  aucune  Provin-  veau  monde  ,  fans  m'en  faire  part  t 

ce  de  la  Monarchie.  Lannoy  eut  coco-  Je  vouirois  bien  voir  V 'article  du  T<f- 

f e  la  mortirication  d'entendre  publier  tament  d'Adam  qui  leur  lègue  l'Ami- 

la  Ligue  Sainte.  C'étoit  une  alliance  rique.  11  fonda  le  Collège  Royal  ;  il 

em\iz  le  Pape  ,  le  Rot  de  France  ,  la  forma  la  Bibliothèque  Royale  ,  ii  au- 

h  cpubli^uc  de  Venifc  &  toutes  les  roit  plus  fait  encore.  11  fut  grand  pour 

.Poi/Taoccs  d'Italie  pour  arrêter  les  pro-  avoir  encouragé  les  Lettres  ,  protégé 

grès  de  l'Empereur.  François  I ,  l'a-  les  Artiites  ,  récompenfé  les  gens  d'ef- 

enc  de  cette  Ligue,  envoya  Lautrcc ,  prit  ;  mais  la  palîion  maiheureufe  de 

cjoi  te  rendit  maître  d'une  partie  de  vouloir  toujours  être  Duc  de  Milan  bt 

la  Lombardie  ,  &  qui  auroir  pris  Na-  Vailàide  l'Empire, malgré  l'Empereur* 

|>Jes  ,  u  les  maladies  contagieufes  fa-  fit  tort  à  fa  gloire.  Il  parte  encore  en 

vonbles  aux  Efpagnols  n'cuilent  enle-  Italie  &  s'empare  de  la  Savoye  en 

wc  une  partie  de  l'armée  Françvàfe  1 535.  L'Empereur  de  l'on  côté  le  jette 

avec  leur  Général  en  15*8.  Ces  pertes  fur  la  Provence,  alfiege  Marleille  8c 

avancèrent  la  paix  ;  elle  fut  conclue  eft  repoufié.  François  ï  lui  cherchoic 

à  Cambrai  en  1519.  Le  Roi  de  France  des  ennemis  par-iout  ;  il  s'unit  avec 

renonça  à  une  partie  de  Tes  préten»  Soliman  II ,  mais  cette  alliance  avec 

rions  ,  &  c  pou  fa  Eléonore  veuve  du  un  Empeieur  Mahomet  an  excita  les 

Hoi  de  Portugal  &  ferur  de  l'Empe-  murmures  rie  l'Europe  Chrétienne  > 

reur.  Ses  deux  fils  étoient  rettés  en  fans  lui  procurer  aucun  avantage.  Las 

Otage  à  Madrid  lorfqu'il  fortit  de  pri-  de  la  guerre  ,  il  conclut  enfin  une  tre- 

fon  ;  il  les  racheta  moyennant  deux  vc  de  dix  ans  avec  Charles ,  d-ins  une 

millions  d'or.  Le  Chancelier  Duprat ,  entrevue  que  le  Pape  Paul  III  leur  mé» 

Je  même  qui  avoir  fuggéréa  François  I  nagea  à  Nice  en  153k.  L'Empereur 

àe  vend  re  les  charges ,  donna  dan  s  cet-  ayant  pallé  quelque-temps  après  par 

te  occa/îon  ,  fi  l'on  en  croit  tin.  Bel-  la  France  pour  aller  cru  tier  les  (fan- 

lay  y  une  nouvelle  preuve  de  la  batterie  tois  révoltes  »  lui  promit  l'tnveltiture 

de  l'on  caractère.  Il  fit  frapper  des  ef-  du  Milanez  pour  un  de  les  enfant.  H 

peces  de  moindre  aloi  que  celles  qui  n'eut  pas  plutôt  quitté  la  France  qu'il 

avoien:  cours ,  pour  payer  ccire  fomme.  rcfufa  ce  qu'il  avoit  promis.  La  guer- 

Cerre  fupercherie  ,  jointe  à  la  fbiblefl'e  re  eit  rallumée.  François  envoyé  des 

cu'avoït  eue  François  I  d'abandonner  troupes  en  I  alie  ,  dans  le  Roufullon 

les  alliés  à  fon  rival  ,  lut  fît  perdre  la  &  dans  le  Luxembourg.  Le  Corme 

confiance  de  l'Europe.  A  peine  la  paix  d'Anguien  bat  les  Impériaux  a  Ceri- 

étoit  conclue  ,  qu'il  travailla  lourde-  zotes  ,  en  K544  ,  &  le  rend  maître  da 

ment  à  faire  des  ennemis  à  l'Empe-  Montft  rrar.  La  France  unie  avec  Bar* 

reur.  Le  Milanez  »  fource  intarilTable  berouJfeticGuJtavc  Vafa  ,feprorriettoit 

de  guerre  &  tombeau  des  François  ,  de  p'<u  grands  avantages , lorfque  Char- 

tentoit  touiours  ion  ambition.  S'il  les-Quint  &  Henri  VJII  ligués  con- 

fes  prétentions  fur  co  ire  François  I  déiruiHxcnt  toutes  fe$ 
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efpérances  ,  en  pénétrant  dans  là  Pi-  Dames*  ,  lés  Cardinaux  &  les  Pré*lafÉ 

cardie  &  la  Champagne.  L'Empereur  les  plus  diltingués  de  Ton  Royaume, 

etoit  déja.à  SouTons  6l  le  Roi  d'An-  La  Juitice  depuis  la  Fondation  de  la 

gleierre  prenoit  Bologne.  Le  Luthéra-  Monarchie  avoit  été  rendue  en  latin  ; 

niCnie  ht  ie  laluc  de  la  France  ;  les  elle  commença  en  1536  à  l'être  ea 

Princes  Luthériens  d'Allemagne  s'u-  fnuiçois.  François /fut  déterminé  à  ce 

niflent  contre  l'Empereur.  Charles  ,  changement  par  une  cxpretTion  barbare 

prenant  la  France  &  preilé  dans  ,TEra-  employée  dans  un  Arrêt  rendu  au  Par» 

pire  *  fait  la  paix  à  Crépi  en  Valois  lement  de  Parts.  Ce  fut  lui  auflïqui  in«» 

le  x  8  Septembre  1 544.  François  I  dé»  troduilit  lamode  de  porter  les  cheveux 

livré  de  l'Empereur  s'accomoda  bien-  courts  &  la  barbe  longue  ,  pour  ca- 

Idt  avec  le  Roi  d'Angleterre  Henri  cher  une  bleflurc  qu'il  reçut  dans  us* 

Vlll  ,  &  mourut  l'année  d'après  à  jeu  en  ijai.  Tous  les  courrifans  eu4» 

Rambouillet  en  1  ^47  ,  de  cette  mala-  rent  la  plus  longue  barbe  qu'ils  purent: 

die  alors  prefqu'incurable  que  la  dé-  c'étoit  alors  un  ornement  de  petit  mal* 

couverte  du  nouveau  monde  "avoit  trc.  Les  gens  graves  &  les  Magifirat» 

tranf plantée  en  Europe.  Ce  Prince  n'en  portoient  point  ;  ils  ne  latllcrcnt 

paiiîouoé  pour  les  femmes  avoit  eu  croître  la  leur  que  lorfque  les  courti- 

aut  refuis  une  maitreuc  nommée  U  belle  Tans  fe  furent  dégoûtés  de  cette  mo- 

Feroniere.  Le  «un  de  cette  femme  ja-  de.  François  I  accabla  fon peuple  d*im- 

loux  &  vindicatif  avoit  été  prendre  pots  &  laiûa  beaucoup  de  dettes  ;  ce 

du  mal  dans  un  lieu  de  débauche  ,  fut  le  fruit  de  les  guerres  avec  uo 

pour  le  donner  à  Ton  infidelle ,  &  par  Empereur  qui  recevoit  dans  les  Ports 

elle  à  fon  rival.  Tout  lui  réunit  com-  d'Efpagne  les  uétors  du  Nouveau 

me  il  défiroit  ,  &  François  I  mourut  à  monde. 

5a  ans  ,  après  avoir  fouffert  pendant  FRANÇOIS  II ,  Roi  de  France ,  né 

neuf  années.    Un  long  portrait   de  à  Fontainebleau  en  1 544  ,  de  Henri  Ii 

François  I  feroit  fuperriu  ;  il  eit  aflea  &  de  Catherine  de  Mtdicis ,  monta 

peint  dans  le  cours  de  cet  article.  11  fur  la  trône  après  la  mon  de  fon  pere 

fut  plus  brave  Chevalier  que  grand  en  1 559.  Il  avoit  époufé  l'année  d'au- 

Prince.  Il  eut  plutôt  l'envie  que  le  para v an t  Marie  Stuart  fille  unique  de 

Î>ouvoit  d'abaifler  Charles  -  Quint  ,  Jacques  V  Roi  d'Ecofle.  Quoique  foa 

on  rival  de  gloire  ,  moins  brave  ,  règne  ne  fût  que  de  dix-fept  mois  ,  il 

moins  aimable  que  lui  ,  mais  plus  fit  éclore  tous  les  maux  qui  depuis 

puiflant  «  plus  heureux  &  plus  politi-  défolerent  la  France.  François  Due 

que.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'élé-  de  Gutfe  &  le  Cardinal  de  Lorrain* 

vation  &  qu'il  réHéchtilbit  peu  ,  il  oncle  de  ce  Roi  enfant  par  fa  femme  ». 

négligea  trop  l'intrigue  &  fe  fia  trop  furent  mis  àlatétc  du  Gouvernement  & 

fur  foa  courage.  Quoiqu'il  s'occupât  commencèrent  1a  fubverfion  du  Roy  au* 

beaucoup  du  foin  d'étendre  fon  Royau-  me.  Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Na- 

me  ,  il  ne  le  gouverna  jamais  lui-inè-  varre  &  Louis  fon  frerc  Prince  de 

me.  L'Etat  fut  fucceflivtment  abandon-  Condi  ,  fichés  que  deux  étrangers 

né  aux  caprices  de  la  DucheiTe  d'An-  tinrent  le  Roi  en  tutelle  ,  la  nation  en 

goultme  ,  aux  pallions  des  Minières  ,  efclavage  ,  les  Princes  du  Sang  &  let 

à  l'avidité  des  favoris.  La  protection  Officiers  de  la  Couronne  éloignés  ,  ré* 

qu'il  accorda  aux  béaux  arts  a  cou-  folurent  de  fecouer  le  joug.  Ils  fe  joi- 

vert  auprès  de  la  poftérité  la  plupart  gnirent  aux  Calviniltes  pour  détruire 

de  fes  défauts.  Il  fe  trouva  précifé-  les  Gui/es  Protecteurs  des  Catholiques, 

ment  dans  le  temps  de  la  rcnaiflànce  L'ambition  fut  la  caufe  de  cette  guer- 

des  lettres  ,  il  en  recueillit  les  débris  re  ,  la  Religion  le  prétexte  ,  &  la  conf- 

échappés  aux  ravages  de  la  Grèce  ,  piration  d'Amhoi/e  le  premier  lignai. 

&  il  les  tranfplanta  en  France.  Son  Cette  confpiration  éclata  au  mois  de 

règne  cft  l'époque  de  pîu/ieûrs  révo-  Mars  i^o.LePrincedet'onrf^enétoit 

lutions  dans  l'efprit  &  dans  les  mœurs  l'amc  invilible,  &  la  Renaudit  le  con- 

des  François.  Il  appclla  à  la  Cour  les  duclcur.  Celui-ci  s'étant^uvert  à  A 
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nelles  ,  Avocat  de  Paria ,  la  plat  grande 
partie  des  conjurés  eft  arrêtée  »  &  ils 
font  exécutés.  La  Renaudie  fut  tué  en 
combattant  &  plusieurs  autres  périrent 
comme  lui  les  armes  à  la  main.  La 
coofpiration  découverte  &  punie ,  le 
pouvoir  des  Oui/es  n'en  fut  que  plus 
grand.  Ils  firent  donner  un  Edtt  à  Ro- 
norantins  par  lequel  la  counoiflance  du 
crime  d'béréfie  étoit  renvoyée  aux 
£  venues  8l  interdite  aux  Parlements. 
Le  Chancelier  de  V Hôpital  ne  drellâ 
cet  Edit  que  pour  éviter  rétabluTcment 
de  rinquifitioo.  On  défendit  aux  Cal- 
viniites  de  tenir  des  Afièmblées.  On 
créa  dans  chaque  Parlement  une  Chain» 
brequi  ne  connoiiToit  que  de  ces  cas-là  v 
fc.  ^u'on  appclloît  la  Chambre  Ardent*. 
/•ePriacedc  Condé,  chef  «du  parti  Cal- 
viaiîte  ,  tut  arrêté  ,  condamné  à  per- 
dre la  tête  »  8l  ail  oit  finir  par  la  main  du 
Bourreau  ,  lorfque  François  //,  ma- 
lade depuis  long -temps  ,  &  infirme 
dès  fus  enfance  »  mourut  à  17  ans  le 

5  Décembre  1560  *  d'une  apoftume  à 
J'orcïlie  ,  laéflànt  un  Royaume  endetté 
de  quarante -deux  millions  ,&  en  proie 
aux  foreurs  des  guerres  civiles.  Quoi- 
que la  France  tombât  dans  la  minorité* 
par  fa  .mort  ,  il  oe  fût  pas  regretté  y 
parce  qu'on  aimoit  mieux  ,  dit  le  Préfi- 
deot  Hénault  »  une  minorité  vérita- 
ble qu'une  majorité  imaginaire»  Les 
Serviteurs  de  François  II  i'appdloient 
le  Roi  fans  vies  ;  on  peut  ajouter  & 
fans  vertus;  &  on  ne  fait  guère  ce  qu'il 
auroit  été  s'il  avoic  régné  plus  long- 
temps. 

FRANÇOIS  DE  FRANCE  ,  Duc 
d'AJençon,  d'Anjou  &  de  Brabant , 
&.  frère  <Je  François  II ,  Charles  IX , 

6  Henri  III ,  né  en  1 554  »  fe  mit  a  la 
tête  des  mécontents  lorfque  fon  frère 
Heari  III  monta  fur  le  trône.  Cathe- 
rine de  Médieis  ,  fa  mere  »  le  fît  arrê- 
ter t  niais  le  Roi  le  remit  en  liberté. 
Il  en  profita  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles.  En  1575  il  fe  mit  a  la  tête 
des  Reiftres  «  parce  qu'on  lui  avott 
refufé  la  Lieutenaoce  Générale  du 
Royaume.  OVj'appaifa  ;  mais  quelque- 
temps  après  ,  ayant  été  appelle  par  les 
Confédérés  des  Pays-Bas  ,  il  alla  les 
commander  malgré  Ton  frère  ,  &  fe 
rendu  inafrre  de  quelques  places.  U 

Tome  II, 
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revînt  en  France  &  rcpaflà  enfuir*  dans 
les  Pays-Bas  dont  il  fut  reconnu  Prince» 
11  fîgoala  ton  «courage  contre  le  Duc 
de  Forme  qui  alfigeoit  Cambrai ,  &  le 
rendit  maître  de  Cateau  Cambrefis  en 
158t.  11  pafltla  même  année  en  An- 
gleterre pour  conclure  ion  mariage  avec 
Elixabeeh ,  qui  le  joua  &  qui  ne  vou- 
lut pas  s'unir  avec  lui ,  malgré  l'anneau 
qu'elle  lui  a  voit  donné  pour  gage  de  l'a 
foi.  Ue  retour  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fut 
couronné  Duc  de  Brabant  à  Anvers  & 
Comte  de  Flandres  à  Gand  en  1 58a  ; 
mais  l'année  lui  vante  ,  ayant  voulu  al- 
fervir  le  Pays  dont  il  n'étoit  que  le  Dé- 
tenteur, Sl  te  rendre  mairre  d'Anvers  » 
il  fût  obligé  de  retourner  en  France. 
Il  y  mourut  de  Planifie  en  1584» 
à  39  ans  t  regardé  comme  un  Prince 
léger  ,  bizarre  »  qui  mêloit  les  plus 
grands  défauts  à  quelques  tonnes  qua- 

FRANÇOIS  DE  BOURBON ,  Duc 
de  Montpenlier  ,de  Charelleraut  »  Prin- 
ce de  Dombes ,  Dauphin  d'Auvergne  , 
fils  de  louis  de  Bourbon  II  du  nom  _ 
donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  liè- 
ge de  Rouen  en  156a,  aux  bâtai  lies  de 
Jarnac  &  de  Moncontour  en  1569  ,  de 
au  MafTacre  d'Anvers  en  156a.  Henri 
Ul  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres ,  te 
l'envoya  en  Angleterre.  Après  la  more 
de  ce  Monarque  ,  il  fut  un  des  plus 
fidèles  fujets  de  Henri  IV  &  un  de  fes 
plus  braves  Généraux.  11  fe  diftlngua 
à  Arques  &  à  Ivri  en  1590.  Il  mou- 
rut à  Lifieux  en  1 59s»  à  50  ans  ,  après 
avoir  fournis  Avrancnes  au  Roi  &  lui 
avoir  rendu  d'autres  fervices  non 
moins  importants. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON ,  Com- 
te  de  Saine  Pol  &  de  Chaumont ,  né 
en  1491  de  François  ,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  ilgnala  fon  courage  a  la  bataille 
de  Marienan  en  1515.  Le  brave  Che- 
valier Èayard  ,  ayant  fait  Chevalier 
François  I ,  après  cette  journée  ,  ac- 
corda le  même  honneur  à  François  de 
Bourbon.  Ce  Général  fecourut  Me- 
zieres  aflîégé  par  les  troupes  Impéria- 
les en  15a  iv  prit  Mouzon  &  Bapau- 
me  ♦  &  battit  les  Anglois  au  combat 
de  Pas.  A  la  bataille  de  Pavie  en  1 515  , 
il  fut  du  nombre  des  généraux  prifon- 
nierf .  Il  fc  fauva ,  &  tu  t  repris  pri* 
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founier  en  15*8  ,  par  Antoine  de  Ltvt 
qui  le  furprit  à  Landriano  »  à  cinq 
lieues  de  Milan.  Les  Lan(quencts  &  les 
Italiens  l'avoient  abandonne  dans  ce 
péril  ,  ot  fa  cavalerie  s'étoit  fauvée  à 
Pavic  avant  l'avant -garde.  11  mourut 
a  Contignan  près  de  Rheimsen  1 545. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON,  Com- 
te d'Anguicn  ,  Gouverneur  de  Hat* 
naut  ,  de  Piémont ,  &  de  Languedoc  , 
naquit  au  Château  de  la  Fere  ,  de 
Char  lu  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme. 
Son  courage  fe  développa  de  bonne 
heure.  François  l  lui  confis  en  1 74) 
la  conduite  d'une  armée  avec  laquelle 
il  fe  rendit  maître  de  Nice,  jeune 
&  vaillant ,  il  ne  cherchoit  qu'à  com* 
battre.  Il  s'avança  dans  le  Piémont , 
prit  Crefcentin  »  Dezance  ,  &  rempor- 
ta la  fameufe  victoire  de  Ccrixoles,  le 
Lundi  de  la  Fête  de  Piques  1  544.  Les 
François  tuèrent  dix  mille  ennemis  » 
firent  quatre  mille  priionniers  ,&  s'em- 
parèrent du  bagage  &  de  l'artillerie  « 
lans  qu'il  leur  encotjtâtdeux  cents  hom- 
mes. Cette  victoire  facilita  la  conque* 
te  du  Mont  ferrât  ;  le  Comte  à' An* 
fuien  le  fournit  tout  à  l'exception  de 
Çafal.  L'année  d'après  ce  Prince  fe 
Jouant  avec  de  jeunes  Seigoeurs  à  dé- 
fendre un  fort  de  neige  «  il  y  fut  tué 
en  ij4ï  à  *7  ans.  Ce  fut  une  perte 
réelle  pour  la  France  à  qui  fa  valeur 
&  fes  victoires  avoient  donné  les  plus 
grandes  efpérances. 

FRANÇOIS  DE  LORRAINE, Duc 
de  Gutfe  &  d'Aumale  ,  fils  aîné  de 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Gui  le , 
né  au  Château  de  Bar  en  1519,  fut  ap- 
pellé  le  Balafré,  à  caufe  d'une  bleflu- 
re  qu'il  reçut  au  ftege  de  Boulogne  en 
154s.  Son  courage  fe  montra  d'une 
manière  plus  éclatante  en  15c)  à  M?tz 
qu'il  défendit  vaillamment  contre 
Charles-Quint.  Les  troupes  de  l'Em- 
pereur ,  engourdies  par  le  froid  ,  biffè- 
rent plulteurs  foldats  après  elles.  Le 
Duc  de  Guift ,  loin  de  les  faire  aiïbra- 
ruer  comme  le  faifolent  quelques  Gé» 
néraux  de  ces  temps  malheureux  ,  les 
reçut  avec  humanité.  Autant  fa  valeur 
svoit  paru  durant  le  fiege  ,  autant  fa  gé- 
nérofité  éclata-t-elle  après.  Pluficurs 
autres  avantages  en  Flandres  Se  en  Ita- 
lie firent  proposer  à  quelques-uns  de  le 
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faire  Vice-Roi  de  la  France  ,  maki  c* 

titre  paroifiant  trop  dangereux  dans  un 
fujet  puiuant  &  belliqueux ,  on  le  con- 
tenta de  lui  donner  celui  de  Lieute- 
nant Général  des  armées  du  Roi  au 
dedans  &  au  dehors.  Les  malheurs  de 
la  France  ceiTerent  dès  qu'il  tut  à  la 
tetc  des  troupes.  En  huit  jours  il  prie 
Calais  &  tout  Ion  territoire  au  mi* 
lieu  de  l'hyver.  11  chaflà  pour  toujours 
de  cette  Ville  les  Anglois  qui  l'avoient 
pofledée  >io  ans.  Cette  conquête  fuit 
vie  de  celle  de  Thionville  prile  fur  les 
Efpagnols  ,  mit  le  Duc  de  Guift  ao 
dcJïùs  de  tous  les  Capitaines  de  foa 
temps.  11  prouva  que  le  bonheur  on 
le  malheur  des  Etats  dépendent  fou- 
vent  d'un  feul  homme.  Maître  de  ln 
France  fous  Henri  II ,  U  le  fut  enco- 
re fous  François  //.  La  confpi ration 
d'Amboife,  tramée  par  les  Protdbnt» 
pour  le  perdre ,  ne  fit  qu'augmenter 
Ion  crédit.  Le  Parlement  lui  donnais 
titre  de  Confervateur  de  la  Patrie.  Son 
autorité  étoit  telle  qu'il  recevoit  afii» 
&  couvert  Antoine  ,  Roi  de  Navarre  » 
qui  fe  tenoit  debout  &  tête  nue.  Après 
la  mort  de  François  II  cette  autorité 
baiilà  ,  mais  fans  être  entièrement  ab* 
battue.  Dès-lors  fe  formèrent  les  fac* 
tions  des  Condis  &  des  Gwfes.  Du  co- 
té de  ceux-ci  étoient  le  Connétable  do 
hiontmorenci  &  le  Maréchal  de  S.  An* 
dri  ;  de  l'autre  étoient  les  Protcftaots 
&  les  Colignis.  Le  Duc  de  Guift  ,rélé 
Catholique  &  l'ame  du  parti  oppolé 
aux  Proteftaats  »  les  pourfuivoit  les  ar- 
mes à  la  main.  Partant  auprès  de  Vafii 
fur  les  frontières  de  la  Champagne  ,  il 
trouva  des  Cal v imites  qui  enantotent 
les  Pfeaumes  de  Marot dans  une  grange* 
Ses  domeftiqoes  les  infulterent.  On  en 
vint  aux  mains  ;  &  il  y  eut  près  de  60  , 
de  ces  malheureux  de  tués  ,  &  deux 
cents  Méfiés.  Cette  barbarie ,  que  les  4 
Proteftanrs  appellent  le  Majfacre  dé 
Vaffi  ,  alluma  la  guerre  civile  dans 
tout  le  Royaume.  Le  Duc  de  Guift  prit 
Rouen  ,  Bourges  ,  &  gagna  la  bataille 
de  Dreux  en  1 56a.  Il  fut  alors  au  com- 
ble de  fa  gloire.  Vainqueur  par-tout 
où  il  s'étoit  trouvé  ,  U  étott  l'idole 
des  Catholiques  &  le  maftre  de  In 
Cour ,  affable  ,  généreux  &  en  tout 
fens  le  premier. homme  de  l'Etat.  11  fe 
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r*é>aroit  a  affiéger  Orléans  ,  le  «n» 
tre  de  la  faction  Protestante ,  &  leur 
Place  d'armes  ,  lorfqu'il  tue  eue  d'un 
coup  de  piitolet  en  1 56}  par  Poltrot  de 
Mérc ,  Gentilhomme  Huguenot.  Les 
Calvinistes  oui ,  fous  François  II  Se 
Henri  II ,  n'avoient  fuque  prier  &  louf- 
frù  ,  ce  qu'ils  appelioieot  le  martyre  , 
ex  oient  devenus ,  dit  un  Hlftorien ,  des 
Sntboufiaices  furieux  :  ils  ne  lifoient 
plus  l'Ecriture  que  pour  v  chercher  des 
exemples  d'aiÎHifinata.  Poltrot  le  crut 
un  Aud  envoyé  de  Dieu  pour  tuer  un 
chef  Philijiin.  Le  parti  ,  aulfi  fanati- 
que que  lut,  fit  des  vers  à  fon  honneur  > 
&  il  relie  encore  des  eftampes  avec  des 
îaferiptions  qui  élèvent  Ion  meurtre 
jufqa'au  Ciel  ,  quoique  ce  ne  tut  que 
le  crime  d'un  furieux  aulfi  lâche  qu'im- 
fcécîlle.  Le  trait  qui  fuit  fait  trop  d'hon- 
neur à  notre  Héros  pour  le  laitier  dans 
i'oubii.  Un  jour  qu'il  vilitoit  fon  camp , 
le  Baron  de  Luncbourg  >  un  des  prin- 
cipaux cheô  des  Reiftrcs  ,  trouva  mau> 
rais  qu'il  voulut  examiner  fa  troupe  , 
&  s'emporta  jufqu'a  loi  prél'enter  le 
août  de  l'on  ptftolet.  Le  Duc  de  Guifc 
cira  froidement  Pépée  ,  éloigna  le 
piftolet  Se  le  fit  tomber»  Montpe^at , 
Lieutenaot  des  Gardes  de  ce  Prince  , 
«rboqaé  de  l'infolence  de  l'Officier 
AJ/rmand ,  alloit  lut  ôter  la  vie,  lorf- 
que  Guifc  lut  crie  :  Arrite\ ,  Mantpe- 
\ux  ,  vqils  ne  Jav<\  pas  mieux  tuer  un 
homme  que  moi.  Et  fe  tournant  vers 
Remporté  Lunebourg  :  Je  te  pardonne , 
lut  dit-il  ,  l'injure  que  tu  m*as  faite  ; 
il  n'a  tenu  qui  moi  de  m*<n  vençer. 
Niais  pour  celle  que  tu  as  faite  au  Roi , 
dont  je  rcpre'fente  ici  la  perfonne ,  c*ejl 
À  lui  d'en  faire  la juflicc  qu'il  lui  plai- 
tûu  AunVtôt  il  renvoya  en  prifon  & 
•  acheva  de  vifiter  le  camp  ,  fans  que  les 
Retires  olaûcnt  murmurer ,  quoiqu'ils 
fà/Tènt  narureMement  féditicux. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  ,  (  Saint  ) 
naquit  a  Affile  en  Ombrie  en  1 18s.  On 
fe  nomma  Jean  au  Baptême  j  mais  de- 
puis on  y  ajouta  le  furnom  de  Fran- 
çois ,  à  caufe  de  fa  facilité  à  parler  la 
Lang  ie  Françoife  ,  néceflaire  alors 
aux  Italiens  pour  le  commerce  auquel 
fon  pere  le  dcfi'tnou.  Jean  n'avoit  d'at- 
craic  que  pour  la  piété  ,  il  quitta  la 
mail'on  paternelle  ,  vendit  le  peu  qu'il 
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•Voit ,  fe  revêtit  d'une  tunlqne  &  le 
ceignit  d'une  ceinture  de  corde.  Soa 
exemple  trouva  des  imitateurs  ,  &  il 
avoit  d£jà  un  grand  nombre  de  difei- 
ples  »  torique  le  Pape  Innocent  III  ap- 
prouva  fa  rcgle  en  1110.  L'année  d'a- 
près le  laint  Fondateur  obtint  des  fie-' 
oédiâins  l'Eglilc  de  Notre-Dame  de  ht 
Portioncule  près  d'Atfifc.  Ce  fut  le  ber- 
ceau de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs , 
répandu  bientôt  en  Italie ,  en  Efpagne 
&  en  France.  L'enthoufiafme  qu'inipi- 
roient  les  vertus  de  François  éroit  lî 
vif,  que  lorfqu'il  entroit  dans  quelque 
Ville ,  on  lonnoit  les  cloches.  Le  Cler- 
gé &  le  Peuple  venotent  au  devant  de 
loi ,  chantant  des  Cantiques  tic  jettanc 
des  rameaux  fur  le  pallagc.  Sa  nouvelle 
famille  fe  multiplia  tellement  qu'ai* 
premier  Chapitre  général  qu'il  tint  prèx 
d'Art!  fe  en  1x19  ,  il  fe  trouva  près  de 
cinq  mille  Ficrcs  Mineurs.   Peu  après 
ce  Chapitre  ,  il  obtint  du  Pape  Hono- 
rius  ///une Bulle  en  foveur  de  ion  Or- 
dre. Plufieursdefcs  difciplcs  vouloienc 
qu'il  demandât  le  pouvoir  de  prêcher 
par-tout  oit  il  leur  plairoit  ,  même  fans 
la  permiflton  des  Evêqucs.  Le  fage  Fon- 
dateur fe  contenta  de  leur  répondre: 
Tâchons  de  gagner  Us  Grands  par  l'hu- 
milité &  par  le  refpeS  ,  &  les  Petits 
par  la  parole  &  le  bon  exemple.  Notra 
privilège  Jtngulier  doit  être  de  n'avoir 
point  de  privilège.  Ce  fut  vers  Je  mê- 
me temps  que  François  paria  dans  la 
Terre  fainte  ;  il  le  rendit  auprès  du 
Sultan  Méltdin  pour  le  convertir.  Le 
Sultan  le  renvoya  avec  honneur  après 
l'avoir  gardé  quelques  Jours.  Revenu 
en  Italie  ,  il  tnftitua  le  Tiers-Ordre.  U 
voulut ,  par  cette  inltitution  ,  procurer 
aux  Laïques  le  moyen  de  mener  une 
vfe  femblable  à  celle  de  fes  Religieux, 
fans  en  pratiquer  cependant  toute  l'auf- 
tétité  ,  &  fans  quitter  leurs  mai  fon  s. 
Après  avoir  réglé  ce  qu'il  croyoit  con- 
venir le  plus  à  ces  dirTérens  enfans  ,  Se 
s'être  démis  du  Généralat ,  il  fe  retira 
fur  une  des  plus  hautes  montagnes  de 
l'Apennin.  C*cft-là  qu'il  vit  ,  à  ce  que 
rapporte  S.  Bonaventure  ,  un  Séraphin 
crucifié  qui  perça  fes  pieds  ,  fes  mains 
&  fon  côté  droit.  C'eft  l'origine  du  nom 
de  Siraphique  qui  a  paffé  à  tout  fon 
Ordre.    Le  Cainc  Patriarche  mourut 
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deux  ans  après  à  Aûile  en  i»»6 ,  à  45 
ans.  Dieu  commença  dès -lors  à  faire 
éclater  fa  fainteté  par  plufieurs  mira- 
cles i  ce  n'en  etoit  pas  un  petit  que  la 
merveillcuie  propagation  de  l'on  Ordre. 
Quoiqu'il  eût  défendu  de  toucher  à  la 
Règle ,  à  peine  fut-il  mort ,  qu'on  l'in- 
terpréta de  cent  manières.  Ce  partage 
produilît  dans  la  fuite  les  diflérentcs 
branches  des  Récollets  ,  des  Picpus  , 
des  Capucins ,  des  Obfervantins.  Ces 
enfants  du  mime  Pere  différent  beau- 
coup entr'eux  par  l'habit  &  par  la  façon 
de  vivre.  Les  Chroniques  de  l'Ordre 
marquent  expreflement  que  le  premier 
qui  voulut  fe  fingularifcr  dans  l'habit , 
quoiqu'il  fut  un  des  huit  anciens  Com- 
pagnons du  faint  Fondateur  ,  fut  frap- 
pé de  lèpre ,  &  fc  pendit  de  défcfpoir. 
Dieu  n'a  pas  jugé  à  propos  de  renou- 
veler ce  miracle.  L'Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  malgré  ces  différentes  feiflions , 
a  produit  des  hommes  illultrcs  par  leur 
feience  &  leur  vertu ,  &  a  donné  à  PE- 
glife  quatre  Papes  &  un  grand  nombre 
de  Cardinaux  &  d'Evêques.  La  meilleu- 
re édition  des  deux  Régies  du  faint  Pa- 
triarche &  de  fes  Opuicules ,  cft  celle 
du  P.  Jean  de  la  Haye  ,  en  1641.  Elle 
•  été  renouvellée  en  Allemagne  en 
,  in-fol.  Voyt^  ALBIZI. 
FRANÇOIS  DE  PAU  LE  ,  Fonda- 
teur de  l'Ordre  des  Minimes,  naquit  à 
Paule  enCalabre  en  1418.  Un  attrait 
fîngulier  pour  la  follitude  &  pour  la 
piété  le  conduifit  dans  un  défert  au 
bord  de  la  mer ,  où  il  fe  creufa  une  cel- 
lule dans  le  roc.  La  réputation  de  fa 
fainteté  attira  auprès  de  lui  une  foule 
de  diiciples  qui  bâtirent  autour  de  fon 
Hermitage  un  Monaftcre  ,  le  premier 
de  fon  Ordre.  On  nomma  d'abord  fes 
Religieux  les  Hcrmitcs  de  S.  Fran- 
çois ;  mais  François  voulut  qu'ils  por- 
larTent  le  nom  modefte  de  Minirms.  Il 
leur  preferivit  un  Carême  perpétuel  ,Sc 
leur  donna  une  Règle  approuvée  par  le 
Pape  Alexandre  VI ,  &  confirmée  par 
Jules  II.  Le  nom  du  faint  Fondateur 
fe  répandit  en  Europe  nvec  le  bruit  de 
fes  vertus.  Louis  Xi  danger  eu  fement 
malade  Pappella  en  France  du  fond  de 
la  Calabre  »  efpérant  d'obtenir  fa  gué- 
rlfon  par  fes  prières.  Ce  Prince  très- 
|aloux  de  tenir  fon  rang ,  mais  petit  juf- 
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qu'a  la  baflefle  vis-à-vis  de  ceux  dont 
il  elpéroit  du  1  ce  ours  ,  alla  au  devant 
de  lui  &  fe  prolterna  à  les  pieds.  Le 
Saint  l'exhorta  à  finir  par  une  more 
fainte  une  vie  fouillée  de  crimes.  Fran- 
çois établit  quelques  Mai  font  en  Fran- 
ce ,  &  mourut  dans  celle  du  Pleflis- 
du-Parc  en  1507 ,  &  fut  canonifé  en 
1 S 1 V  par  Léon  X.  Les  Minimes  furent 
appel  lés  en  France  Bons-Hommes  ,  du 
nom  de  Bon  Homme  que  les  Court  i  Tans 
de  Louis  XI  donnoient  à  leur  pere. 

FRANÇOIS  XAVIER  ,  (  Saint  ) 
furnomirté  l% Apôtre  des  Indes  ,  né  an 
Château  de  Xavier  au  pied  des  Pyrc»  % 
nées  en  1506  ,  étoit  neveu  du  célèbre 
Doâeur  Navarre*  Il  enfeignoit  laPnt- 
lofopbie  au  Collège  de  Beauvais  à  Pa- 
ris ,  lorfqu'il connut  Ignace  de  Loyola, 
Fondateur  des  Jéfuites.  11  s'unit  étroi- 
tement avec  lui ,  &  fut  un  des  fepe 
Compagnons  du  faint  Efpagnol  ,  qui  ri- 
rent vœu  dans  l'Eglife  de  Montmartre  » 
en  1534»  d'aller  travailler  à  laconver* 
lion  des  Infidèles.  Jean  III ,  Roi  de 
Portugal ,  ayant  demandé  des  Million* 
naires  pour  les  Indes-Orientales  ,  Xa- 
vier s'embarqua  k  Lisbonne  en  154t. 
De  Goa  où  il  le  fixa  d'abord ,  il  répan- 
dit  la  lumière  de  l'Evangile  fur  la  côte 
de  Comorin ,  à  Malaca ,  dans  les  Mo* 
luques ,  dans  le  Japon.  Un  nombre  in* 
fini  de  Barbares  reçut  le  Baptême.  Xa- 
vier leur  infpira  le  goût  pour  le  Chrif- 
tianifme  autant  par  fes  vertus  que  par 
fon  éloquence.  Il  mourut  en  155*  ^46 
ans  t  dans  une  Iflc  à  la  vue  du  Royau- 
me de  la  Chine  où  il  brûloit  de  porter 
la  foi.  Grégoire  XV  le  mit  au  nombre 
des  Saints  en  1 6»i.  On  a  de  cet  Apôtre 
des  Indes  ,  I.  Cinq  Livres  d'Epitrcs» 
II.  Un  Caeéchifme*  III.  Des  Opufculesm 
Tous  ces  ouvrages  refpirent  le  zele  le 
plus  animé  &  la  piété  la  plus  tendre. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA ,  (  Saint  ) 
Duc  de  Gaodie  &  Vice-Roi  de  Catalo- 
gne ,  entra  chez  les  Jéfuites  après  le 
mort  de  fon-époufe  ,  &  en  fut  le  troi- 
sième Général.  Il  mourut  à  Rome  en 
157s  ,  à  61  ans  t  apr<}$  avoir  rendu  les 
fervices  les  plus  fignalcs  à  fa  Compa- 
gnie. Il  la  préféra  à  tout.  Il  refufa 
plulieurs  fois  le  Cardinalat  &  d'autres 
dignités  Eccléfiaftiques  dont  il  étoit 
digne  par  fes  venus.  Ce  Saint  fut  cano- 
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»3fé  ca  KJ71  par  ClésntntX.  Il  laifll 
pluficuss  outrages ,  traduits  de  l'Efpa- 
gool  en  latin  par  le  Pere  Alphonfe 
£>c\m  ,  Jéfuite. 

FRANÇOIS  DE  SALES ,  (  Saint  ) 
oé  au  Château  de  Sales  au  Diocefe  de 
Geoevc  en  1 567  ,  fit  fes  premières  étu- 
des â  Paris ,  &  foo  cours  de  Droit  à  Pa- 
poue. 11  édifia  ces  deux  Villes  par  fa 
pieté  au&  douce  que  tendre.  11  fut 
d'abord  Avocat  à  Chambery ,  puis  Pré- 
vôt d*Anneci  *  enfuite  Evèque  de  Ge- 
e  après  la  mort  de  Claude  Gartner 
onde  en  160s.  Son  zele  pour  la 
•onverfion  des  Zuiogliens  &  des  Cal- 
VLntftes  avoit  éclaté  avant  fon  Epifco- 
P«  ;  il  ne  fin  que  plus  ardent  après. 

tuccès  répondirent  à  fes  travaux. 
Ml  avoit  gagne  à  l'Eglife  plus  de  foixan- 
te-dùr  mille  Hérétiques  depuis  159a 
hil^u'en  1 60a  qu'il  fut  Evèque  :  il  fe- 
soit  difficile  de  faire  an  déta:l  exaft 
4e  ceux  qu'il  ramena  au  bercail  depuis 
i*o»  fufqu'a  fa  morr.  Le  Cardinal  du 
ferron  ,  difoit  qu'il  n'y  «voit  point 
d' Hérétique  qu'il  ne  put  convaincre  t 
mais  fm'il  fallait  s'adreger  à  lf  Evèque 
ëU  Genève  pour  les  convertir.  Un  jour 
nouveau  loiiîc  fur  le  Diocefe  de  Genè- 
ve ,  dès  qu'il  en  eut  pris  potfefîion..  Il 
fi;  âeurir  la  feience  &  la  piété  dans  le 
Clergé  Séculier  &  Régulier.  Il  infti- 
tua  en  16 10  l'Ordre  de  la  Vifitation  , 
dum  la  Baronne  de  Chantai  ,  qu'il  avoir 
détrompée  des  fâux  charmes  du  monde* 
fut  la  première  Supérieure  II  voulut 
qu'on  y  admit  les  filles  délicates  & 
même  infirmes  qui  ne  peuvent  fe  placer 
dans  le  monde  ni  dans  les  Cloîtres  auf- 
teres.  Cette  Congrégation  fut  érigée 
00  titre  d'Ordre  &  de  Religion  en  1618 
par  le  Pape  Paul  V.  Sur  la  fin  de  cette 
même  année  François  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Paris  avec  le  Cardinal  de  Sa- 
t*vc  pour  conclure  le  mariage  du  Prin- 
ce de  Piémont  avec  Chrifiinc  de  Fran- 
ce. Cette  Princeflc  le  choifit  pour  font 
Aumônier  ;  le  faint  Evèque  qui  avoit 
drjà  refufé  un  Evcché  en  France  ,  & 
<uii  refufa  vers  le  même  temps  la  Coad- 
iatorerie  de  l'Evêché  de  Paris ,  ne  vou- 
lut accepter  cette  place  qu'à  condition 
qu'elle  ne  Tempêcheroit  point  de  réfi- 
«ler  dans  foo  Diocefe  pour  lequel  il  fou- 
jgir <4i.  Il  j  retourna  le  plutft  qu'il  pat , 
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&  continua  d'y  vivre  en  Paftcur  des 
premiers  fieclci  de  l'Eglife ,  en  Irenée^, 
en  Augujim.  En  i6xa  ayant  eu  ordre 
de  fe  rendre  à  Lyon  où  le  Duc  de  Sa* 
voye  devoit  voir  Louis  XIII ,  il  y  mou- 
rut d'apoplexie  le  18  Décembre  ,  à  5c! 
ans.  S.  François  de  Sales  étoit  une  de 
ses  âmes  tendres  &  fublimes  ,  nées 
pour  la  vertu  &  pour  la  piété ,  &  defti- 
nées  par  le  Ciel  4  infpircr  l'un  &  l'au- 
tre. On  remarque  ce  caraclere  dans 
tous  fes  écrits  ;  la  candeur  »  t'onAioa 
qu'ils  rcfpirent  les  rend  délicieux ,  mê- 
me à  ceux  que  les  leftures  de  piété  en- 
nuient le  plus.  Les  principaux  font  , 

I.  Introduction  à  la  vie  dévote.  Le  bue 
de  ce  Livre  étort  de  montrer  que  la  dé- 
votion n'étoit  pas  feurement  faite  pour 
les  Cloîtres  ,  mais  qu'elle  pouvoit  être 
dans  le  monde ,  &  s'y  accorder  avee 
les  obligations  de  la  vie  civile  &  fée  ut 
Uerc.  11  fie  des  fruits  merveilleux  à  la 
Cour  de  France  &  a  celle  de  Piémont, 

II.  Un  Traité  de  l'amour  de  Dieu  ,  mis 
dans  un  nouvel  ordre  par  le  Pere  Fé- 
lon Jéfuite  •  en  5  vol.  8l  très-bien 
abrégé  en  un  feul  par  l'Abbé  Tricaleu 

III.  Des  Lettres  fpirituelles  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  de  piété  recueillis  en  a 
vol.  in- fol.  S.  François  de  Sales  V  pa- 
rott  un  des  myftiques  des  plus  déliés, 
de  ces  derniers  temps.  Les  Lecteurs 
qui  voudronr  connohre  plus  en  détail 
fes  ouvrages  &  fes  vertus  ,  peuvent  li- 
re fa  vie  élégamment  écrite  par  l'Ab- 
bé Marfollier  en  *  vol.  ,  &  fon  Efprit 
par  le  Camus  Evèque  de  Bellai ,  fon  in- 
time ami.  Ce  dernier  Livre  a  été  ré- 
duit ,  par  un  Doâtur  de  Sorbonnc ,  en 
a  vol.  in-ix. 

FRANÇOIS*  DE  VICTORIA,  slnfî 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance ,  Domi- 
nicain ,  Prorefleur  de  Théologie  à  Sa- 
lamanque ,  mort  en  1549  ,  cft  Auteur 
d'un  gtandfnombre  d'ouvrages  Théolo- 
giques ,  meilleurs  à  confulter  qu'à  lire, 
lis  ont  été  recueillis  en  un  vol.  in-fbl. 
fous  le  titre  Je  Théologie*  releBio- 
nés  XN. 

FRANÇOIS  DE  JESUS  MARIE, 
Carme  Réformé,  fut  Profcfleur  de 
Théologie  â  Salamanque  &  Déftniteur 
Général  de  fon  Ordre.  11  mourut  en 
1667  *  «près  avoir  publié  un  Cours  da. 
Théologie  morale ,  irnnrimé  à  Salas 
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manque  &  réimprimé  depuis  à  Madrid  plâtres  ;  &  c'eft  ce  qui  occaiionne  îeur 

&  à  Lyon ,  en  6  Tomes  in-fol  rareté.  L'Auteur  ,  pour  réparer  fa  mé« 

FRANÇOIS  ROMAIN  »  dit  le  Fre-  prifc  &  pour  regagner  Teftime  qu'il 

te  Romain  ,  parce  qu'il  étoit  de  l'Or-  s'étoit  acquife  dans  fon  parti  ,  publiai 

cre  de  S.  Dominique ,  naquit  à  ûand  en  une  foule  de  traités  violents  cont  re 

1646.  Il  travailla  en  16&4  à  la  conf-  l'Egliic  Romaine.    En  voici  la  lifte» 

truclion  du  Pont  de  Macitricht  ,  par  I.  Varia  de  eorrupto  Ecelefie  ftatu 

ordre  des  Eiats  de  Hollande.  Louis  Poematâ.  Baie  1 557  ,  in-b.  Précédera- 

XIV  l'appella  quelques  années  après  ment  il  avoit  publié  Car  mina  vetufia  i 

en  France ,  pour  achever  le  Pont-Royal  in-8.   1548.  Antilogia  Pape,  Bilft 

qu'on  defeipéroit  de  pouvoir  finir.  Le  1555*  ln-8.  Seripta  quedam  Pape  6V 

fuccès  de  cet  ouvrage  lui  valut  les  ti-  Monarcharnm  .  de  Comcilio  Tridenei- 

tres  d'infpcdeur  des  Ponts  &  Chauf-  uo.  Bile,  in-8.  Seripta  quedam  eon* 

fées  &  d'Architecte  du  Roi  dans  la  tra  Papatum  Romanum  à  Diabolo  i«- 

Généralité  de  Paris.  Il  mourut  dans  ventum.  in«>S.  1 545.  Ce  font  des  Sa-a 

cette  Ville  en  1735  à  8y  ans.  II  étoit  tyres  fanglantes  contre  la  même  Egli-* 

aufli  bon  Religieux  que  grand  Archi-  fe  ,  H.  De  fe&is ,  eonfufontbus  Doc* 

ic&c.  Il  donnoit  aux  devoirs  de  fon  trine  Pontifia*  t  Bile  *  in-4.  Ul.Syl- 

état  tous  les  moments  qu'il  pouvoir  vula  Carminum.  in-8.  Dans  fes  traité* 

dérober  à  l'Architecture.  de  controverfe  qu'il  publia  enfuitc  ,  il 

FRANÇOISE  ,  (  Sainte  )  Dame  fe  déchaîna  fans  ménagement  contre 

Romaine»  morte  en  1440,  à  j6  ans  »  la  Cour  &  la  Religion  Romaine.  Ha> 

fonda  en  142^  le  Monaitere  des  Obla-  confident ,  I.  En  une  Satyre,  où  il  com- 

fes  ,  appcllées  auffi  Collatines  ,  à  eau-  pare  le  Pape  au  Diable  •  fous  ce  titre  : 

fe  du  quartier  de  Rome  où  elles  fuient  Demonftratiooes  de  ejfentiâ  imagini* 

transférées  en  1433.  &ci  &  Di  aboli ,  &c.  Bâle  1569.  th- 

FRANÇOIS  ,  Sculpteur.  Voye\  8.  II.  De  Occafwne  vitandi  arrorent 

QUESNOï.  in  efîentiâ  juftitie  originalis.  Bile 

FRANÇOIS  SONN1US.  Voyet  ijfty.in-8.  III.  De  injuftitia  amt  pec- 

SONNIUS.  eato  originali ,  Bâle  1568  »  in-8.  1V« 

FRANCOVITZ  ,  (  Matthias  )  né  De  Originali  Jufiitiâ  ,  ac  iniuftitid. 

à  Albona  en  Illyrie  en  15*0,  eft  con-  Bâle  15 10»  in-8.  V.  Conf  en  fut  una» 

nu  parmi  les  Théologiens  Profitants  nimis  primitive  Ecclefi*  ,  de  non\ 

fous  le  nom  de  Flaccius  Itlyricus.  Lu-  ferutando  divine  générationis  modo. 

ih;r  eut  en  lui  un  dticiplc  zélé  ;  ce  fa-  Bâle  1560  »  in-jB.  VI.  De  myflici  Sa-- 

natique  s'éleva  avec  force  contre  l'ia-  cramentalique  prefentii.  ij 54.  tn-8. 

terim  de  Charles -Quint  &  contre  les  VII.  Apologia  pro  fuis  demonflratio- 

projets  de  pacification.   Il  eut  beau-  nibus  ,  in  controverfiâ  Sacramentariâ. 

coup  de  part  à  la  compofition  des  Cen-  1 566  ,  in-8.  C'eft  une  réponte  à  Be\a 

iuries  de  Mjgdebourg.  il  nous  a  pro^  qui  avoit  attaqué  le  précédent  traité, 

curé  plufieurs  ouvrages  qui  pour  la  11  mourut  à  Francfort  fur  le  Mcin  co> 

plupart  font  peu  communs.  I.  Le  Ca-  157s.  a  $s  ans. 
talozuc  des  témoins  de  la  vérité.  II.       FRANCUS  »  Prince  Troïen  qu'on 

MiJJ'a  Latina,  in-8 ,  Argentin*  ,  Mi-  croit  avoir  été  fils  d'Hector.  On  dit 

lius  ,  15^7.  La  rareté  de  ce  Livre  la  qu'il  pafla  dans  la  Germanie  après  la 

rendu  très-cher  ,  &  les  éditions  pof-  deftruction  de  Troie ,  &  que  c'ett  de  lui. 

têrieures  n'ont  pas  fait  diminuer  le  que  les  François  tirent  leur  origine, 
prix  de  celle-ci  ;  parce  qu'elle  fait  feu-       FRANCUS,  (  Sébastien  )  fameux 

le  preuve  contre  les  Luthériens  en  ce  Anabaptifte  du  XVlçfieclc,  publia  plu-, 

que  cette  Liturgie  contient  la  foi  &L  ficurs  Ecri  s  remplis  d'erreurs  &  de 

les  ufages  anciens  de  PEgîife  Ramai-  fanatilme.  Les  Théologiens  de  la  Con-' 

ne.   Les  Protcfbnts  «'étant  apperçus  fcflîon  d'Augsbourg  afiemblés  à  SmaU 

que  ectre  Liturgie  fourmfloii  des  ar-  calde  en  1540  ,  chargèrent  Melanch- 

mes  aux  Catholiques  ,  n'oublièrent  thon  de  le  réfuter.  Francus  publia  en  - 

fit»  puur  ca  fuppriiiui  tous  lca  exem-  ccxc  un  Livre  txèi-iaiyri»juç  tontre^; 
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fts  femmes  ,  qui  fut  réfute*  par  Jean 
Frckems ,  &  par  Luther  qui  fe  chargea 
volontiers  de  la  caufe  du  fexe. 

FB1kmGlPAHl>(  Faamçois-Chms- 
Torm ,  Comte  de  )  qui  étant  beau-frè- 
re du  Comte  de  Serin ,  conipira  avec 
lui  contre  l'Emperanr ,  &  fut  uo  des 
principaux  chefs  de  la  révolte  des 
.Hongrois,  qui   commença  en  1665. 
Les  points  capitaux  de.  l'accufation 
formée  contre  Frangipani  étotent  10. 
^a'tl  n'a  voit  point  révélé  les  Traités 
saies  par  le  Comte  de  Serin  avec  les 
Tores ,  *  qu'il  s'étoit  engagé  dans 
cette  négociation,  s».  Qu'il  avoit  tl- 
ehé  de  fe  liguer  avec  les  Croates  ;  de 
fcdfiirc  les  habitants  de  Zagabria  ,  & 
de  Retourner  les  Valaques  de  l'allian- 
ce de  l'Empereur.  Sa  révolte  n'étant 
que  trop  prouvée  ,  il  rut  condamné  à 
avoir  le  poing  droit  coupé ,  &  la  tète 
tranchée ,  tous  Tes  biens  furent  confif- 
aués  au  profit  de  l'Empereur ,  &  fa 
famille  dégradée  de  noblcflc  ;  l'exécu- 
tion Ce  fit  publiquement  dans  la  ville 
de  Neuftad  ,  où  il  étoit  prifonnier  , 
le  }o  Arril  1671.  Frangipani  mou- 
rat  avec  beaucoup  de  réfignation  &  de 
confiance. 

FRÀNTZIUS  ,  (VotPOAKG) 
Théologien  Luthérien  ,  né  en  1 564  à 
Plivm  dans  le  Voigtland  ,  devint  Pro- 
feiTcur  en  Hiftoire ,  puis  en  Théologie 
à  Virtemberg  où  il  mourut  en  1610. 
On  a  de  lui  ,  I.  Animalium  Hifiaria  fa- 
*ra.  H.  Syneagma  eontroverfiarum 
Theoloçiutrmm.  III.  Tractât  us  de  in' 
tcrprttatione  facrarum  feripturarum  t 
&  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
«ut  ne  font  qoe  des  lambeaux  de  diffé- 
reors  Aoreurt  ajuités  cnfemble. 

FRAPOLO ,  Voyt\ SARPI. 

FRASSEN  ,  (  Claude  )  Définiteur 
Oéneral  de  rObfervancc  de  S.  Fran- 
fois ,  Docteur  de  Sorbonne  9c.  Gar- 
êfîen  de  Paris  ,  mort  en  171 1  dans  la 
91  année  de  fon  Âge ,  parut  avec  dif- 
tinctioo  dans  le  Chapitre  Général  de 
fon  Ordre  tenu  à  Tolède  en  1681  ,  & 
dans  celui  de  Rome  en  1688.  A  l'ex- 
ception de  ces  deux  voyages  ,  il  vé- 
eur  toujours  dans  une  retraite  exemp- 
te de  dilfîpation  ,  mats  non  pas  de  tra- 
vail. Les  principaux  fruits  de  fes  veil- 
éet  font  #  Une  I.  Philefophi, ,  impri- 
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mée  plufieurs  fois  ,  en  s  vol.  tn-4. } 
mais  qui  probablement  ne  le  réimpri- 
mera plus  ,  parce  que  depuis  Frajfcn 
00  a  beaucoup  mieux  fait.  ll.UneTAto- 
logie  en  4  vol.  in-fbl.  Elle  vaut  mieux 
oue  fa  Pbilofophic.  III.  Difjuijitione* 
BibUea  en  a  vol.  in-4.  \  le  premier 
fur  la  Bible  en  général  >  le  fécond  fur 
le  Pentateuque. 

FRATTA  ,  (  Jbaw  )  Po*te  du  XVIe 
ilecle ,  natif  de  Veronne  ,  laûTa  des 
Egloçues  ,  une  Pdftorale  ,  &  un  Poè- 
me Héroïque  ,  intitulé  la  Ma  lui  de  » 
dont  le  Tajfe  raifort  cas. 

FRAUDE  ,  Divinité  qu'on  repré- 
feotoit  avec  une  tête  humaine  d'une 
phyfionomie  agréable  ,  &  le  refte  du 
corps  en  forme  de  Serpent ,  avec  la 
queue  d'un  Scorpion. 

FREDEG  AIRE  ,1e  plus  ancien  hif- 
torien  françois  depuis  Grégoire  de 
Tour*  ,  &  appellé  le  Schoïaftiaue  » 
parce  qu'autrefois  on  honoroit  de  ce 
nom  ,  qui  eft  aujourd'hui  prcfquc  une 
injure  ,  ceux  qui  fe  mêloient  d'écrire* 
Il  compofa  par  ordre  de  Childebrand 
une  Chronique  fur  laquelle  on  peut 
confulter  le  Tome  feptieme  de  la  fa- 
van  te  Hiftoire  Littéraire  de  France. 
Elle  fe  trouve  dans  le  recueil  de  nos 
Hiltoricns  ,  fait  par  Dom  Bouquet. 

FREDEGONDE  ,  femme  de  Ckil- 
perie  I ,  Roi  de  France  ,  née  a  Avan- 
court  en  Picardie  d'une  famille  obs- 
cure ,  entra  d'abord  au  fervice  tfAu- 
douaire  première  femme  de  ce  Prince. 
Elle  fe  fervit  de  tout  fon  efprtt  &  de 
toute  fa  beauté  pour  la  lui  faire  répu- 
dier. Chilperic  prit  une  féconde  fem- 
me ;  Fredegonde  la  fit  aflafliner  ,  &. 
obtint  le  lits  le  trône  qu'elle  occupoir. 
Ce  monftre  d'ambition  &  de  cruauté 
infpira  à  fon'  mari  »  &  lui  fit  com- 
mettre une  foule  de  crimes.  Il  accabla 
d'impôts  fes  fujets  ,  il  fit  la  guerre  à 
fes  frères.  Fredegonde  féconda  fes  ar- 
mes par  le  fer  &  le  poifon.  Elle  fie 
affafliner  Sigebert  ,  Merouée  ,  Clovis  , 
Prétextât,  &c.  Après  la  mort  de  CAi/- 
peric  elle  arma  contre  Childebert  ,  défit 
fes  troupes  en  591 ,  ravagea  la  Ch.  m- 
pagne  &  reprit  Paris  avec  les  Villes  voi- 
fmes  qu'on  lui  avoit  enlevées.  Elle  mou* 
rut  en  506  ,  couverte  de  gloire  par  fe» 
fuccès  ,*  d'opprobres  pat  fes  ctjnjes. 
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FREDERIC  ,  (  S.  )  Evèd,ue  dIN  tlon  de  la  Lombardie  ,  &  vouloir  f* 
trechc ,  &  fils  d'un  grand  Seigneur  de   mettre  en  République.  Elle  fut  prife 

Frife ,  gouverna  fon  Diocefe  aveczele,  &  raféc  jtufqucs  dans  fet  fondements 

&  fut  snartyrifé  en  838  pour  la  dé-  Brefcia,  Plaifance  furent  demandées, 

pd  de  la  Foi'  *  ,e»  autrc*  Vill«  »  9»»  «vûienf  vou*- 
*  REVERIQ  1 ,  dit  Barbe roujfc ,  fiis  lu  être  libres  ,  perdirent  noo-feule- 
de  Frédéric  duc  de  Souabe  ,  &.  Duc  ment  la  liberté  *  qaais  leurs  privilèges, 
jlc  Souabe  lui-même  en  1147  ,  après  Le  vainqueur  fit  faire  la  recherche 
Jamortdcfonpere,étoitnécn  uai  ,&  de  tous  les  droits  &  de  tous  les  fietf 
obtint  la  Couronne  Impériale  en  1 1  ra  ,  ufurpés.  Quatre  Poâeucs  de  PUnivee* 
«  Ji  ans.  11  paffa  en  Italie  en  1155  fité  de  Bologne  qu'il  c  on  fol  ta  ,  plus  fa» 
pour  la  recevoir  des  mains  du  Pape,  vants  que  ph il olophes  v  imbus  des  pré» 
AdrUn  IV  le  facra  le  1 1  Juin ,  après  jugés  de  la  jurifprudence  Romaine ,  lui 
bien  des  difficultés  fur  le  cérémonial,  attribuèrent  tous  ces  droits  &  même 
II  étok  établi  que  PEmpereur  de  voit  l'Empire  du  monde  entier  ,  tel  que  le* 
le  profterner  devant  le  Pape,  lui  baifer  Empereurs  des  premiers  fiecles  Ta- 
lcs pieds  ,  lui  tenir  Pétricr  &  condui-  voient  poflédé.    Le  fameux  Bartolt 
Ie  !* .™îucnéc  bIaochc  du  s-  Pcrc  P«  n€  l>«l»nç*  pas  même  à  déclarer  hé- 
la bride.  Frédéric  fe  fournit  à  cet  ufa-  rétiques  tous  ceux  qui  oferoient  dou- 
ge  en  grondant ,  &  comme  il  fe  trom-  rer  de  la  Monarchie  Univerfelle  de* 
P°>tfétrier,  il  dit  qu'il  n'awie point  Empereurs  Romains.  Eft- il  étrange 
appris  le  métier  de  Palefrenier.  On  que  dans  un  ûeele  où  de  telles  abfur. 
la  voit  fi  peu  à  Rome  ce  que  c'étoit  dités  paflbient  pour  des  démonfira- 
*}uc  l'Empire  Romain  t  &  toures  les  tions  ,  les  Empereurs  s'arrogeaflenc 
patentions  étoiem  fi  contradictoires ,  des  Droits  &  des  Prééminences  qu'ile 
S'ie  d  un  cô:é  le  peuple  fe  fouleva  ,  n%avoient  point  >  Le  Pape  s'oppoïa  en 
PJ  rce  que  le  Pape  avoit  couronné  PEm.  vain  aux  aeles  d'autorité  de  Frede~ 
pereur  fans  l'ordre  du  Sénat  &  du  Peu-  tic.  Us  fe  brouilleront  encore.  Le 
rIc  i  «  de  Paurre  côté  le  Pape  Adrien  Pontife  fe  plaignoit  ^ue  PEmpereur 
écrivoit  dans  toutes  fes  Lettres  qu'il  tvoit  mis  fon  nom  devant  le  fien  en  lui 
avoit  conféré  à  Frédéric  le  Bénéfice  écrivant;  Frédéric  le  plaignoit  de  for» 
ne  J  Empire  Romain.  Frédéric,  fatigué  côté  de  ce  que  le  Pape  avoit  refufé  de 
ki  °r*ueil  «"uirpcuple  «lors  fi  mifé-  confirmer  celui  qu'il  avoit  élu  Àrche- 
r.«ble  ,  tmpofa  filence  a  fes  Députés:  vêque  de  Ravcnne.  La  mort  d1 Adrien 
Koau ,  |eur  dit.il ,  n'eji  plus  ce  au'elle  IV  vipt  terminer  cette  querelle.  Ale- 
s\  été.   Charlcmagne  &  Othon  l'ont  xandre  III ,  élu  après  lui  en  1160» 
conquift ,  &  je  fuis  votre  maître.  Non  n'ayaot  pas  plu  à  Frédéric  ,  il  lui  op- 
moms  choqué  des  lettres  du  Pape ,  il  pofe  fuccefivement  trois  Antipapes. 
j  AU lltnoit  t'Emp'r*  de  Dieu  &  Le  Pape  légitime  fe  retire  en  France 
/    ,  7V       .  d<s  Princc*  »  &  non  de  &  fouffle  le  feu  de  la  guerre  en  Irâ^ 
libéralité  des  Pontifes  Romains,  lie.  Les  Villes  d'Italie  fe  liguent  en- 
Un  Légat  devant  qui  il  prononça  ces  femble  pour  le  maintient  de  leur  li- 
parofes,  voulut  le  lui  contefter  ;  Fre-  bené.   Les  Milanois  rebâtiflent  leur 
denc  le  renvoya.  Adrien  ,  étonné  de  Ville  malgré  PEmpereur.  Ils  rempor- 
cette  fermeté,  lui  envoya  un  Légat  plus  tent  fur  lui  une  viâoire  fignaléc  en 
prudent  ,  &  ne  crut  pas  devoir  rompre  1176,  &  cette  viâoire  produifit  lu 
ouvertement  avec  un  homme  qui  le  paix  entre  Alexandre  &  Frédéric.  Vc- 
bravoit  en  lui  baifant  les  pieds.  Il  lui  nife  fut  le  lieu  de  la  réconciliation, 
nt  protefter  que  par  le  mot  de  Béaé-  \\  fallut  que  le  fuperbe  Frédéric  pliât. 
fia  il  n'avoit  entendu  que  la  béné-  Il  reconnus  le  Pape,  baiia  fes  piedt  , 
diaion  ou  le  facre  &  non  une  inveili-  lui  fervit  d'huiflier  dans  PEglife  & 
turc  ,  Se  fe  fauva  par  fes  équivoques,  conduifit  fa  mule  dans  la  place  Saint 
•  Le*  Milanois  révoltes  furent  réprimés  Marc.  La  paix  fut  jurée  fur  l'Evangile 
encore  plus  févérement  que  le  Peuple  par  dou7e  Princes  de  P Empire.  Tout 
Romain,  Milan  afpiroit  à  la  domina,-  fut  à  l'avantage  de  PEglile,  Frcdcrsf 
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promit  de  reftituer  ce  qui  appartenoh 
au  Saint  Siège.  Les  terres  de  la  Coin* 
cefle  Mutilée  ne  furent  point  fpéci- 
6c es*;  &  ce  fut  un  nouveau  lujet  de 
querelle  entre  l'Empereur  &  le  Pape 
Urbain  III.  Ce  Pontife  alloit  même  le 
iervir  de  l'arme  otdinaire  de  l'excom- 
munication ,  lorfqu'il  apprit  que  Sa- 
dadU,  le  Héros  de  fon  pays    de  fon 
tiecle ,  a? oit  repris  Jérulalcm  fur  les 
Chrétiens.  Cette  nouvelle  l'arrêta ,  il 
avoit  befoin  de  Frédéric  ,  pour  recon- 
quérir la  Terre-Sainte.   Ce  Prince  fe 
^roi fa  en  effet  en  1169,  &  mourut 
l'année  d'après  ,  pour  s'être  baigné 
dans  le  Cydnus  ,  de  la  maladie  qu'A' 
Itxmdre  le  grand  contracta  autrefois 
Aaos  le  même  fleuve.  U  laifla  en  mou- 
rant une  réputation  célèbre  d'inéga- 
lité Se  de  grandeur.  U  couvrit  les  dé- 
fauts de  fou  orgueil  &  de  Ton  ambition 
par  le  courage  »  la  franchife  ,  la  libé- 
ralité &  1a  confiance  dans  la  bonne  & 
la  mauvaife  fortune.  Il  avoit  une  mé- 
moire furprenante  &  même  beaucoup 
de  favoir  pour  un  fieele  où  la  rouille 
de  l'ignorance  étoit  fi  épaiffe  ,  que 
prefque  aucun  Prince  Allemand  ne  fa- 
— -voit  ni  lire  ni  ligner  fon  nom.  Jamais 
les  revenus  des  Empereurs  n*avoienjt 
été  plus  coniîd érable  que  fous  Frédé- 
ric ;  il  tiroit  annuellement  de  l'Italie 
&  tic  l'Allemagne  foixante  talents  d'or, 
ce  qui  revient  à  fis  millions  d'écus 
d'Allemagne  :  Comme  prodigieufe  pour 
ce  temps-là  ,  où  le  domaine  des  Em- 
pereur s  avoit  déjà  fouffert  des  pertes 
immcnCes. 

FREDERIC  II ,  fils  de  l'Empereur 
Htnri  FI ,  rte  en  119}  »  élu  Roi  des 
R  omaias  en  1 1 96 ,  Empereur  en  taxa, 
â  19  ans  t  ne  fut  paifible  pofTciTeur  de 
l'Empire  qu'après  la  mort  d'Otkon  eu 
taiS.  Son  régie  commença  par  la 
iOiete  d'Egra  en  1219.  Ce  fut  dans 
cette  Diète  qu'il  fit  jurer  aux  grands 
Seigneurs  de  l'Empire  de  ne  plus  ran- 
çonner les  voyageurs  Qui  paiTeroient 
dans  leur  territoire  &  de  ne  pas  faire 
de  la  ratifie  monnoie  :  ufages  barbares 
que  les  petits  Princes  prenoient  pour 
«les  droits  facrés  dans  ces  temps  de 
brigandage.  Après  avoir  mis  ordre  à 
tout  en  Allemagne  ,  il  paiïa  en  Italie, 
lui  icxma  its  purtes  comme  à 
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tra  petit  fils  de  Barbcrouffe,  &  il  alta 
fe  faire  couronner  à  Rome  par  le  Pa- 
pe Honoré  III.  Il  fignata  fon  couron- 
nement par  des  edits  fanglants  contre 
les  hérétiques  ,  &  par  le  ferment 
d'aller  le  battre  dans  la  Terre-Sainte. 
Frédéric  ,  ne  en  Italie  ,  &  s'y  plaifant 
beaucoup ,  ne  fe  prefla  pas  de  fe  ren- 
dre à  Jcrufalcm.  Grégoire  IX ,  fuc- 
cefleur  d'Honoré  III,  taché  de  ce  re- 
tardement ,  l'excommunie  &  le  me- 
nace de  le  dépoter  de  l'Empire  ,  com- 
me s'il  lui  eût  appartenu. Frcdcricpiti  ; 
tandis  qu'il  fuit  une  croifade  dans  la 
Palestine  ,  le  Pape  en  fait  une  contre 
lui  en  Italie.  Le  Soudan  de  Babylone, 
effrayé  de  l'orage  qui  alloit  fondre  fur 
lui ,  conclut  une  trêve  de  dix  ans  avec 
l'Empereur  ;  Grégoire  IX  prend  oc- 
cafion  de  cette  trêve  avec  un  Prince 
infidèle  pour  l'excommunier.  Il  aflem- 
ble  une  armée  &  s'empare  d'une  gran- 
de partie  de  la  Pouille  ,  dont  il  invefiit 
le  beau-pere  de  Frédéric  II  »  Jean  de 
Bncnne.  Le  jeune  Henri  fon  fils  ,  Roi 
des  Romains  ,  fe  déclare  aufli  contre 
fon  pere ,  à  l'ioftigation  du  Pontife  qui 
fait  répandre  en  même-temps  le  bruit 
de  fa  mort.  Cette  nouvelle  ,  quoique 
faulTc  ,  occafionne  la  révolte  générale 
de  la  Sicile  &  de  l'Italie.  Frédéric  , 
inftruit  de  ces  événements  ,  repafle  eu 
Europe  ,  tamafie  une  armée  ,  bat  les 
troupes  du  Pape  »  reprend  tout  ce  que 
Jean  de  Bncnne  luj  avoit  enlevé  »  & 
s'empare  de  plufieurs  villes  dépendan- 
tes du  S.  Siège.  Les  foldats  de  la  Croi- 
fade Papale  appellés  Guelfes  portoient 
le  fîgne  des  deux  clefs  fur  l'épaule.  Les 
C roi fés  de  l'Empereur  s'appclloient 
Gibelins  &  portoient  la  croix  ;  ils  fu- 
rent toujours  vainqueurs.  Le  Pape  s'é- 
tant  en  vain  fervi  de  toutes  fes  armes  , 
de  celles  de  l'excommunication  &  de 
celles  de  l'intrigue  ,  fe  réconcilie  avec 
l'Empereur  ,  moyennant  la  fomme  de 
ijoooo  marcs  d'argent  &  la  reftitu- 
tion  des  Villes  qu'il  lui  avoit  prifes. 
Frédéric  ne  fut  fi  facile  que  parce  que 
fon  fils  s'étoit  révolté  en  Allemagne. 
Il  va  afTemblcr  une  Dicte  à  Maycncc  ; 
&  craignant  le  fort  du  foible  Louis  U 
Débonnaire  ,  4  du  courageux  &  trop  fa- 
cile Henri  IV ,  il  condamne  le  rebelle 
à  une  prifon  perpétuelle  ,  fit  fait  dire 
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peu  après  fon  fécond  fils  ,  Conrad  IV, 
Roi  des  Romain*.  L'Allemagne  paci- 
fiée ,  il  repafle  en  Lombardie  en  iajo, 
&  y  a  plulieurs  avantages.  Grégoire 
JJl,  voyant  qu'il  marchoit  à  grands 
pas  à  l'exécution  de  fon  grand  dcflcin , 
d'établir  en  Italie  le  Trône  des  nou- 
veaux Céfars  ,  fe  ligue  contre  lui  avec 
les  Vénitiens  ,  &  lance  un  nouvel  ana- 
theme.  C'étoit  la  déclaration  de  guer- 
re des  Pontifes  de  ce  temps.  Il  prend 
pour  prétexte  de  cette  excommunica- 
tion ,  que  les  armées  de  ce  Prince 
«voient  pillé  des  Eglifes  ,  qu'il  avoit 
fait  juger  par  des  Cours  Laïques  les 
crimes  des  Eccléfiaftiquct  ,  &  qu'il 
•voit  blafphémé  Jesvs-Christ  dans 
la  Diète  de  Francfort»  &  Tavoit  mis 
au  nombre  des  impolteurs  qui  avoient 
trompé  l'Univers.  Cette  dernière  ac- 
eufation,  la  plus  grave  de  toutes  ,  fut 
démontrée  faufle  par  l'Empereur  lui- 
même  dans  un  manifefte  envoyé  dans 
toutes  les  Cours.  Le  Pape  n'en  lai  fia 
pas  moins  fubfifter  l'excommunica- 
tion ;  il  porta  fa  haine  contre  Frédé- 
ric II  jufqu'à  monter  en  chaire  pour 
prêcher  une  Croifade ,  &  pour  délier 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  L'Em- 
pereur ne  lui  répond  qu'en  battant  fes 
troupes  &  en  puni  (Tant  lts  révoltés. 
Crcgoirc ,  toujours  plus  ardent ,  or- 
donne  aux  Princes  Allemands  d'élire 
un  autre  Empereur.  On  lui  répond  que 
le  Pontife  Romain  avoit  à  la  vérité  le 
droir  de  couronner  les  Empereurs  , . 
rion  pas  celui  do  les  faire  dépofer  à 
fon  gré.  Cet  homme  implacable  meurt  ; 
mais  le  même  efprit  vivoir  à  Rome. 
Innocent  IV,  fon  SuccelTcur,  l'ami 
de  Frédéric  quand  il  étoit  Cardinal  , 
devint  néceiliitrement  fon  ennemi  dés 
«j'il  fut  fouverain  Pontife.  Après  bien 
es  négociations  inutiles ,  il  le  dépofà 
dans  le  fameux  Concile  de  Lyon  en 
I  14  c.  Un  Moine  de  l'Ordre  de  Ctteaux 
l'accula  dans  une  longue  harangue  auf-| 
il  plareque  calomnieufe.  L'Empereur  9 
dtfoit-il  ,  ne  croit  ni  à  Dieu  ni  aux 
Saint  t.  Mais  dVi  ce  Ciftercien  le  fa- 
voit-il  *  Il  a  plufieurs  époufes  à  la 
fois.  Mais  quelles  étoient  ces  épou- 
fes *  Et  s'il  vouloit  parler  de  quelque 
maîtreue  ,  étoit-ce  une  raifon  de  dé- 
lier des  fujets  du  ferment  de  fidélité  ? 


FRE 

Il  a  des  eorrefponianees  arec  le  Sot** 

dan  de  BabyLoite  \  mats  pourquoi  le 
Roi  titulaire  de  Jérufalem  ne  pou*» 
voit-il  pas  traiter  avec  fon  voifift  ;  & 
que  penferoit-on  aujourd'hui  d'un  Pa- 
pe qui  excommunt  croit  un  Roi  de  Fran- 
ce ,  parce  qu'il  a  un  AmbafTadeur  à  la 
Porte  *  mais  de  pareilles  témérités  ne  m 
font  plus  a  craindre ,  &  les  Pontife*  de 
Rome  moderne  font  aufli  doux  &  auf- 
il  i'ages  que  ceux  de  Rome  barbare 
étoienc  emportés  &  peu  politiques*. 
Enfin  ,  Frédéric  penfe  ,  comme  Arer* 
rois  ,  que  Moyfe ,  Jefus-Chrift  &  Ma» 
homet  étoient  des  impojtcurs  ;  mais  à 
qui  l'Empereur  avoit-il  fait  un  aveu 
ii  impie  bX  fi  téméraire  ?  Ces  aceufa- 
rions ,  tout  abfurdes  qu'elles  étoient  ; 
aliénèrent  tous  les  coeurs  &  empoifon- 
nerenr  les  derniers  jours  de  Frédéric, 
Les  peuples  ligués  de  Lombardie  le 
battirent ,  les  Princes  ne  le  regardè- 
rent plus  que  comme  un  impie  ;  pour 
comble  de  malheur  ,  les  Allemanda 
élurent  contre  lui  en  1x45  Henri  d* 
Thurinte  ,  puis  Guillaume  Comte  dé 
Hollande  en  1*48.  On  dit  qu'étant  dans 
la  Pouille  il  découvritque  ion  Médecin  * 
féduit  par  les  partifans  d'Innocent  IV* 
vouloit  l'empoifonncr,&  qu'il  fut  obli- 
gé de  prendre  des  Mahométans  pour  fà 
garde.  Ils  ne  le  garantirent  pas  des  fu- 
reurs parricides  de  Mainfrey ,  l'un  dé 
fes  barards  ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
Tcmpoifonna  en  1150,  à  57 ans, &  Pé- 
touflfa  fous  une  pile  de  carreaux ,  parcè 
que  le  poifonn*àgiflbitpasajTez  promp- 
tement.  Frédéric  fut  de  tous  les  Empe- 
reurs celui  qui  chercha  le  plus  à  établir 
l'Empire  en  Italie  &  qui  y  réuflît  le 
moins  ,  quoiqu'il  eûr  tout  ce  qu'il  .fal- 
loirjpour  réunir , du  courage,  de  l'efprit  » 
de  la  générofité.  Les  Papes  vouloient 
être  maîtres,  &  les  autres  Etats  d'Italie 
fibres  ;  voila  ce  qui  empêcha  qu'il  n'y 
eut  en  effet  un  Empereur  Romain.  Ai 
milieu  des  troubles  qui  agiterenr  le  ré- 
gné de  Frédéric,  il  poliça ,  il  embellit  le* 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  fei 
pays  favoris.  Il  décora  quelques  Villes 
&  en  bâtit  plufieurs  autres  ;  il  fonda 
des  Univcrfitésjil  cultiva  lesbeauxarts- 
&  les  fit  cultiver  :  il  fit  traduire  de 
Grec  en  Laiin  divers  livres  ,  en  partir 
«idter  ceux  VAriftott  ;  &iî atirott  plu* 
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feî  t  encore ,  fans  les  trsverfet  oui  trou-  te»  El  efleurs ,  aflembiet  à  Francfort  » 

bJercnt  fa  vie  &  hâtèrent  fa  mort.  le  fommerent  de  s'appliquer  aux  affai- 

FREDERIC  III ,  dit  U  Beau  ♦  fil»  res  de  l'Etat ,  de  rétablir  la  paix  publi- 

Albert  /,  fut  élu  par  quelques  Elec-  nue ,  de  faire  adminiftrer  la  juftice  Se 

1-  de 


1314  ,mais  le  plus  grand  nom-  de  punir  le  crime.  On  le  menaça  d'é- 

bre  avotc  déjà  donné  le  Trône  Impé-  lire  un  Roi  des  Romains  qui  auroit  le 

rial  à.  Louis  de  Ba ritre  ,  qui  le  vainqait  Gouvernement  de  l'Empire.  Ces  me- 

Se  le  fie  prifonnicr  dans  une  bataille  naces  furent  inutiles.  La  Hongrie  le 

àéciûwt  en  ipa.  Dès  ce  jour  il  n'y  donna  en  1458,  k  Matthias  fils  d'/Zu- 

eot  plus  qu'un  Empereur ,  fi  cependant  niait  fon  dérenfeur  ;  Frédéric  fe  con- 

Fredtric  en  étoit  un.   Il  mourut  en  tenta  de  lui  rcfùfcr  la  Couronne  de  S, 

Jjjo  ,  après  quelques  années  de  pri-  Etienne  qu'il  avoit  entre  les  mains  : 

fon  v  empoifonné  par  un  philtre  amou-  refus  qui  produiftt  une  guerre  fanglau- 

reux  ,  félon  les  uns  ,  rongé  des  vers  ,  te.  Matthias  envahit  l'Autriche ,  prend 

Celon  les  autres.  Vienne  ,  en  chaiïe  l'Empereur  qui , 

FREDERIC  IV  , Empereur ,  ou  III,  evec  une  fuite  de  quatre- vingt  pcrlon- 

îelon  quelques-uns ,  dit  U  Pacifique ,  nés  ,  fe  promené  de  Couvent  en  Cou- 

aé  en  1415  d'Emeft  Duc  d'Autriche  ,  vent ,  en  attendant  que  fon  vainqueur 

monta  fur  le  Trône  Impérial  en  1440  ,  fut  mort.  Il  répétoit  fans  cette  ces  pa- 

à  at  ans  ,  Sl  fut  couronné  à  Rome  en  rôles  qui  doivent  être  dans  le  corcr 

145a  par  le  Pape  Nicolas  V.  Par  te  d'un  Phitofophe  ,  mais  non  dans  celui 

ferment  qu'il  prêta  à  ce  Pontife  ,  il  d'un  Monarque  :  L'oubli  desbiens  qu'on 

promit  de  n'exercer  dans  Rome  aucun  me  peut  recouvrer  eft  la  félicité  fupri- 

atte  de  Souverain  ,  fans  fon  confen*  me.  Il  fe  conduiflt  fuivsnt  ces  princi- 

remeat.  Le  Couronnement  de  Frédéric  pes  ;  finit  la  guerre  par  un  traité  do 

cil  le  dernier  qui  ait  été  tait  à  Rome  i  paix  honteux  en  14F7  ,  &  mourut  en 

&  rut  un  des  moins  éclatants.  Frédéric  1495  ,  à  78  ans.  C'cft  au  commence- 

craignok  tellement  de  donner  des  fu-  ment  du  règne  de  cet  Empereur  ,  en 

Jets  de  mécontentement  à  Nicolas  V%  1440 ,  qu'on  place  l'invention  de  Plm- 

que  les  Italiens  dirent  :  qu'il*  avoit  une  primerie.  Voye\  FUST. 

à*u  morte  dans  un  corps  vivant.  Ce  FREDERIC  I  ,  Roi  de  Danemarck 

Pipe  ne  le  quitta  pas  d'un  moment;  en  1513  ,  après  l'expulfion  du  barbare 

Il  craignoit  que  les  Romains  mécon*  Chriftiem  ,  introduisit  le  Luthéranif- 

rents  du  Gouvernement  Papal  ,ne  trou*  me  dans  fon  Royaume  ,  Se  mourut  enj 
raCTent  les  moyens  de  l'engager  a  rc- 

Bouveller  les  droits  des  anciens  Em-  FREDERIC  II  ,  Roi  de  Danc- 

pereurt.  Eléonore  de  Portugal  ,  qu'il  marck  ,  fils  &  fuccefTcur  de  Chriftiem 

avoH  àemïtulée  en  mariage  ,  fe  rendit  III ,  mort  en         t  à  54  ans  ,  nug- 

à  Rome  &  y  fit  couronnée  Impéra^-  menta  fes  Etats,  favorifa  l'Académie 

rrtee  en  même-temps  que  fon  époux,  de  Copenhague  ,  fit  fleurir  les  Lettres, 

Frédéric  ne  vooloit  pas  d'abord  con-  aima  les  Savants ,  Sl  protégc%77cAo- 

fommer  te  mariage  en  Italie,  de  peut  hrahé. 

que  l'enfant  qui  en  naltroit  n'eut  les  FREDERIC  III ,  d'abord  Archevê- 

nueurs  Italiennes.   Il  fallut  que  fon  que  de  Dremcn  ,  enfuite  Roi  de  Da- 

ôeau-pere   Alphonfe ,  Roi  d'Arragon  nemarck  en  1648  après  la  mort  de 

Se  de  Vaples  ,  l'y  engageât.  Le  gendre,  Chriftiem  IV (on  perc ,  perdit  plufieurs 

Prince  foible  &  fupcrftitieux  ,  n'y  con-  Places  que  Charles  Guftave  Roi  de 

fentit  qu'après  avoir  eu  grand  foin  de  Suéde  lui  enleva.  Il  mourut  en  1670  , 

taire  écarter  toutes  les  apparences  d'en-  à  61  ans,  après  avoir  obtenu  que  la 

chastement  ;  car  c'étoit  la  folie  de  ce  Couronne ,  auparavartr  élective ,  feroit 

farcie  ,  &  en  particulier  celle  de  Fre-  héréditaire  dans  fa  Maifon. 

deWed'wtrifcucrtoutàlamagie.L'Em-  FREDERIC  IV,  Roi  de  Dâne- 

pereur  de  retour  en  Allemagne  s'aban-  marck  ,  fils  de  Chriftiem  V ,  monta 

donna  à  fon  indolence  ,  &  cette  in-  fur  Je  Trône  de  fon  perc  en  léoç.  Il 

des  guéries  civile»,  fe  ligua  avec  le  C ter  Picrrt  &  le  Roi 
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de  Pologne  contre  Charles  XII  qui  !e 
contraignit  à  faire  la  paix.  Après  une 
guerre  fort  défavantageufe  ,  le  Roi 
de  Suéde  ayant  été  réduit  à  fe  reti- 
rer en  Turquie  par  le  C\ar ,  Frédéric 
fe  dédommagea  de  fes  pênes  &  lui 
enleva  plufieurs  Places.  Il  mourut  en 
17*0. 

FREDERIC  AUGUSTE  I,  Roi  de 
Pologne  ,  naquit  à  Drefde  en  1670  de 
Jean  George  III  Electeur  de  Saxe.  Il 
eut  cet  Electoral  après  la  mort  de  Jean 
George  IV  fon  frère  en  1694.  H  fit 
fes  premières  Campagnes  contre  les 
François  en  1 689  fur  les  bords  du  Rhin, 
&  y  donna  des  marques  de  valeur. 
Choifien  1695  P°ur  commander  l'ar- 
mée Chrétienne  contre  les  Turcs  ,  il 
foutint  fa  réputation  de  bravoure  & 
gagna  fur  eux  la  bataille  d'Oltaftb  en 
1 696.  Ayant  embraflé  la  Religion  Ca- 
tholique Tannée  fuivante  ,  il  fut  élu 
■Roi  de  Pologne  le  a)  Mai  &  couronné 

I  Cracovie  le  7  Juillet.  Il  avoir  ache- 
té la  moitié  des  fuffrages  de  laNoblef- 
fe  Polonoife&  forcé  l'autre  par  l'ap- 
proche d'une  armée  Saxonne ,  qu'il  ne 
tarda  pas  d'employer  contre  Charlei 
XII.  Il  fejetta  d'abord  fur  la  Livonie; 

II  y  remporta  quelques  avantages  fur 
les  Suédois  ,  mais  ils  furent  fui  vis  de 
plusieurs  échecs.  Il  tut  obligé  de  levés 
le  firge  de  Riga  ,  perdit  la  bataille 
de  ClelTau  &  celle  de  Frawenftad  ,  & 
après  rme  guerre  où  il  avoit  étéauflî 
malheureux  que  brave  ,  il  ligna  la  paix 
en  1706.  Par  ce  traité  il  perdit  la  Cou- 
ronne de  Pologne  ,  que  Charle$  XII 
avoit  fait  donner  A  Stanijlas  Lartimski 
en  1704.  Après  la  bataille  de  Pultava , 
F '  tdcrj*  Auguftc  remonta  fur  le  Trône 
&  s'y  (obtint  avec  honneur  jufqu'a  fa 
mort  arrivée  en  1733.  Ce  Monarque 
avoit  une  force  de  corps  incroyable  , 
mais  il  étoit  plus  connu  encore  par  fa 
bravoure  &  fur -tout  par  fa  grandeur 
d'ame  dans  la  bonne  &  la  mauvaife 
fortune.  Sa  Cour  étoit  la  plus  brillante 
de  l'Europe  après  celle  de  Louis  XIV; 
Augujîe  l'imita  dans  l'amour  des  plai- 
sirs ainfi  que  dans  celui  des  arts.  Il 
fignala  fon  règne  par  un  nouveau  Co- 
de ,  par  PétablilTcment  de  différentes 
chnires  Académiques  ,  par  la  fonda- 
tion d'une  Académie  pour  la  Noblcf- 
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fe  à  Drefde ,  &  par  d'autres  établi/roi 
meurs  qui  l'ont  immortalifé  dans  le 
cœur  de  fes  fujets. 

FREDERIC ,  Prince  de  Hcfle-Caf- 
fel  ,  époufa  le  4  Avril  171  ç  Ulnqua 
EUonore  de  Bavière  ,  four  de  Char" 
les  XU  %  Roi  de  Suéde.  Cette  Prin- 
cefle ,  -après  la  mort  runefte  de  fon 
rrere  ,  fuccéda  au  Royaume  de  Suéde  » 
le  5  Février  1719  ,  &  abdiqua  l'année 
fuivante  en  faveur  de  Frédéric ,  qui 
fut  élu  Roi  de  Suéde ,  le  4  Avril  17x0» 
&  mourut  le  5  Avril  175 1. 

FREDERIC  GUILLAUME  ,  La 
Grand ,  Electeur  de  Brandebourg ,  né 
*  Cologne  fur  la  Sprée  en  i6so ,  fit 
la  guerre  aux  Polooois  avec  avanta- 
ge. Elle  finit  par  le  traité  de  Braunf- 
bcr&en  1657.  Dans  la  guerre  de  1674 
contre  Louis  XIV il  s'unit  avec  le 
Roi  d'Elpagne  &  les  HoUandois.  Il 
marcha  dans  TAlface  ave  fon  armée  ; 
mais  il  fut  bientôt  contraint  de  la  re-» 
tirer  pour  s'oppofer  aux  Suédois  qui 
a'étoient  emparés  des  meilleures  Pla- 
ces du  Brandebourg.  Frédéric  les  mit 
en  fuite ,  fit  une  defeente  dans  rifle 
de  Rugen  ,  prit  Fehrfchaarz  ,  StraU 
fund  ,  Gripfwalde  &4it  une  paix  avan- 
cageufe  fc  fruit  de  fes  victoires.  IL 
mourut  en  1688  avec  cette  indifférence 
héroïque  qu'il  avoir  dans  les  champs 
de  bataille.  L'illuftre  Auteur  des  mé- 
moires des  Brandebourg  en  tait  ce  por- 
trair  v  ou  pour  mieux  dire  ce  panégy- 
rique :  «  Frédéric  Guillaume  avoit  ton» 
m  tes  les  qualités  qui  font  les  grands* 
»  hommes  ;  magnanime  ,  débonnai- 

»  re  ,  généreux ,  humain  il  de- 

»  vintlereftaurateur&ledéfenfeur  de 
»>  fa  patrie ,  le  fondateur  de  la  puiHan- 
»  ce  du  Brandebourg ,  l'arbitre  de  fes 
»  égaux. . . .  avec  peu  de  moyens  il  fit 
»  de  grandes  choies  ,  fe  tint  lui  feul 
a*  lieu  de  Miniftre  &  de  Général ,  & 
»»  rendit  notifiant  un  Etat  qu'il  avoit 
»  trouvé  enfevcli  fous  fes  ruines.  ». 
On  peut  voir  le  parallèle  que  le  même 
écrivain  en  fait  avec  Louis  XIV*  C'eft 
un  chef-d'œuvre  de  force  fit  de  finef- 
Ce.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  de  l'orner  de  ce  mor- 
ceau. 

FREDERIC  I  ,  Elcâeur  de  Bran-, 
debourj,  fils  du  précédent  >  uâquu  4 
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Konîgsberg  en  1657.  Le  titre  de  Rot  cet  fie  que  des  le  ptemiere 
texuoit  Ion  ambition,  il  fit  négocier  fon  règne  ,  il  entretint  cinquante  mil- 
ea  1700  auprès  de  Liopold  pour  l'é-  le  hommes  lous  les  armes ,  ians  qu'au- 
rcclioa  du  Duché  de  Prufic  en  Royau-  cune  Puifiànce  lui  payit  des  lubfides* 
me.  L'Empereur  avoit  retuïé  en  1695  La  France  &  l'Efpagnc  avoient  enna 
de  reconnoitre  U  Pruûc  pour  un  Du*  reconnu  fa  Royauté  &  la  Souveraineté 
ché  Séculier  ;  mais  en  1700 1  Frtde-  de  la  Principauté  de  Ncufchâtel.  On 
rie  «  lui  a}  an*  promis  du  lecours  coo-  lui  avoit  garanti  le  pays  de  Gueldree 
wc  la  France ,  il  ne  fit  aucune  difficul-  et  de  Kclfel  en  forme  de  dédommage- 
té  de  le  reconnoitre  pour  un  Royau-  ment  de  la  Principauté  d'Orange ,  a 
me.  L*  Angle  terre  &  la  Hollande  ru-  laquelle  il  renonça  pour  lut  &  pour 
eect  gagnées  par  le  même  motif.  Les  fes  deicendans.  Le  Nord  étoit  en  feu 
di&creuts  ,  entre  la  Suéde  &  le  Roi  par  les  querelles  de  Charles  XII  ;  JV«- 
de  Pologne  apurèrent  le  consentement  deric  ne  voulut  pas  s'en  mêler  ,  &  tan* 
de  ces  deux  Couronnes  qui  avoient  un  dis  que  ce  héros  foldat  perdoit  fes» 
itteict  égal  à  ménager  Frédéric  j  en*  plus  riches  Provinces  ,  Frédéric  ac- 
6a  à  la  paix  d'Utrechtil  rut  générale-  quéroit  la  Baroonie  de  Limbourg.  Il 


«ai  reconnu  comme  Roi.  On  lui  con-  fut  enfin  forcé  de  prendre  part  a  cette 
tîrnuea  même-temps  la  pofleflion  de  guerre  &  de  le  déclarer  contre  le  Roi 
la  Viiic  de  Gucldtcs  &  de  quelques  au-  de  Suéde  dont  les  procédés  &  les  hof- 
txetde  ce  Duché,  dont  il  s'étott  cm-  tilités  l'avoient  d'autant  plus  irrité 
paré  en  1703.  Il  augmenta  encore  ces  qu'il  ne  vouloit  pas  les  réparer.  Fré- 
Eiats  du  Comté  de  Tckienbourg  ,  de  deru  forcé  de  fc  défendre  ne  put  s'era- 
1*  Principauté  de  Neufcbitcl  &  dc-Va-  pécher  de  s%écrler  :  Ah  !  faut-il  n'is 
lcaf/.a.  11  mourut  en  1713*  Ce  Prince  Roi  eue  j'tflime  me  contraigne  à  de- 
étoit  magnifique  &  généreux  ;  mais  vtnir  fan  ennemi  ?  Ses  armes  eurent 
c^étoû  aux  dépens  deces  fujets.  U  fou-  on  heureux  fuccés  ;  il  chaûa  les  Sué- 
toit  les  pauvres  pour  cograuTcr  les  ri-  dois  de  StraMimdeu  1715  ,  &  revint 
ches.  Sa  Cour  étok  fuperbe  ,  fes  anr-  vainqueur  à  Berlin  ,  mais  fans  vouloir 
kuîâdrs  magnifiques  ,  fes  bâtiments  permettre  qu'on  lui  élevât  un  arc  de 
fernpt ueux  ,  fes  fîtes  brillantes.  Il  triomphe.  En  méprifant  les  dehors  de 
fonda  1* Univeriité  de  Hall ,  la  Société  la  Royauté  ,il  n'en  étoit  que  plus atra- 
Jloyale  de  Berlin  &  l'Académie  des  ché  à  en  remplir  les  véritables  devoirs* 
^obler.   Il  dépenfoit  ordinairement  II  abolit  en  1717  tous  les  Fiefs  dans 
fans  choix  l'argent  de  fes  peuples.  Il  fes  Etats  ,  &  les  rendit  allodtaux. 
donna  un  Fief  de  quarante  mille  écus  L'année  fui  vante  ,  ii  borna  la  durée 
à  un  chafTeur  ,  qui  lui  fit  tirer  un  cerf  des  procès  criminels  à  trois  mois.  U 
de  haute  ramure  ;  enfin  ,  pour  nous  fer-  repeupla  la  Prude  &  la  Lithuanie  que 
vtr  de  l'exprefion  de  fon  petit-fils  ,  il  la  perte  avoir  dévaftées.  Il  fit  venir 
étoit  gt»nà  djus  les  petites  choies  &  des  Colonies  de  la  Suiflc  »  de  Is  Suabe 
petit  dans  les  grandes.  &  du  Palatinat;  et  les  y  établit  à 
FREDERIC  GUILLAUME  II  ,  grands  frais.  Beaucoup  d'étrangers  fu- 
Roi  de  Prude  ,  né  à  Berlin  le  15  Août  rent  appel  lés  dans  fes  Etats.  Ceux  qui 
16K8  ,  commença  a  régner  en  171}  établifloient  des  Manufactures  dans  les 
foui  les  aufpices  favorables  de  la  pair.  Villes, et  ceux  qui  y  saifoient  connottre 
Toute  (on  attention  fe  tourna  d'abord  nés  arts  nouveaux  étoient  excités  par 
fur  l'intérieur  du  Gouvernement.  U  des  bénéfices  »  des  privilèges  &  des 
rétablit  Tordre  dans  les  finances  »  la  récompenses.  Il  parcouroit  annuelle- 
police  ,  la  justice ,  le  militaire.  De  cent  ment  toutes  fes  Provinces ,  &  par-touc 
Chambellans  qu'avoit  eus  fon  pere  >  il  il  encourageoit  1'induftrle  ,  &  faikrit 
*  n'en  retint  que  douze.  II  réduifit  fa  pro-  naître  l'abondance.  Dés  l'an  1718  fort 
pre  dépenfc  aune  fomme  modique,  armée  montoit  à  près  de  fotxantc  mille 
difant  :  qu'an  Prince  doit  être  écono-  hommes  ,  qu*il  diftribua  dans  toutes 
me  du  fan$  4V  du  bien  de  fes  fujets.  fes  Provinces  ,  de  forte  que  l'argent 

dcfcsfinaa-  qu'elles  payoient  à  l'Etat  leur  rêve* 
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«oit  fans  cefle  par  ie  moyen  des  Trou- 
pes. Les  denrées  hauiTerent  de  prix  ,  & 
les  laines ,  qu'on  vendoic  aux  étran- 
gers Sl  qu'on  rachetoit  après  qu'ils 
les  avoieot  travaillées,  ne  forment 
plus  du  pays.  Toute  l'armée  fut  ha- 
billée de  neuf  régulièrement  tous  lea 
ans.  Frédéric  avoit  établi  la  rétidence 
a.Poudam,  maifonde  plai lance  ,  dont 
il  fit  uue  belle  Se  grande  Ville  où  fieu- 
f  irent  tous  les  arts.  Ou  y  fabriqua  bien* 
tôt  des  velours  aulfi  beaux  que  ceux  de 
Gênes.  Le  Roi  de  Pruûe  fonda  dans 
cette  Ville  un  grand  Hôpital ,  ou  font 
entretenus  annuellement  deux  mille 
cinq  cens  enfans  de  foldats  ,  qui  peu- 
vent apprendre  les  profeifions  auxquel- 
les leur  génie  les  détermine.  11  établie 
de  même  un  Hôpital  de  filles  qui  font 
éjevées  aux  ouvrages  propres  à  leur 
fexe.  Il  augmenta  la  même  année  its*> 
U  corps  des  Cadets  ,  où  trois  cents  feu* 
nés  Gentilshommes  apprennent  le  mé- 
tier de  la  guerre.  Tandis  que  Frédéric 
Clifoit  fleurir  les  Etats  aux  dedans  ,tl 
les  foutenoit  au  dehors.  Il  ligna  en 
17S7  le  Traité  de  Wufterhaulen  avec 
l'Empereur.  U  conûftoit  dans  des  ga- 
ranties, réciproques*  A  peine  ce  Trai- 
té fut -il conclu  ,  qu*il  pcnla  s'allumer 
une  guerre  en  Allemagne  entre  les  Rois 
dfi  PruflTc  &  d'Angleterre.  Il  s'agifloic 
de  deux  petits  Prés  •  fitués  aux  confins 
dç  la  vieille  Marche  &  du  Duché  de 
Zeil  5c  de  quelques  payfans  Hanovriens 
que  des  Officiers  Pruifiens  avoient  en- 
rôlés. Cette  querelle  fut  pacifiée  dans 
le  Congrès  de  Brunfwick.  L'année 
1750  eu  remarquable  par  les  brouille- 
.  ries  de  Frcdtric  avec  ion  fils.  Le  Roi 
de  Prufle  ,  pere  teodre  ,  mais  féve- 
re  ;  l'envoya  prUormicrà  Cultrin  fur 
l'Oder  y  &  ne  le  relâcha  qu'après  les 
prières  réitérées  de  l'Empereur  &  du 
Roi  d'Angleterre,  Vers  la  fin  de  1714  , 
il  pafla  une  convention  avec  la  Fran- 
ce «dont  il  obtint  la  garantie  du  Du- 
ché de  Bcrg.  U  fe  contenta  d'autant 
plus  facilement  du  partage  qu'on  lui 
fit  t  que  la  foiblcflc  de  fa  famé  lui  an- 
nonçait un*  mort  prochaine.  Elle  ar- 
riva le  31  Mai  1740,  &  il  la  reçut 
nvec  la  fermeté  d'un  Philofophe  &  la 
scTignation  d'un  Chrétien.  La  politi- 
que de  Frédéric,  ÔU  (00  iilultrc  fili,v 
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fut  toujours  iafcparable  de  fa  îuftîcf . 
Moins  occupé  a  étendre  les  Etats  qu'à 
les  bien  gouverner  ,  circonlpeéf  dans 
fes  engagements  v  vrai  dans  les  promef* 
fes ,  auttere  dans  l'es  moeurs,  rigoui eux 
fur  celles  des  autres ,  icrupulcux  obier* 
vateur  de  la  dilcipline  militaire  ,  gou* 
vernantfon  état  par  les  mêmes  lots,  que 
£00  armée»  il  prciumoit  fi  bien  de  l'hu- 
manité qu'il  aurait  voulu  que  les  fu* 
jets  fufiènt  aufii  ttoïques  que  lui.  11 
n'aimoit  pas  les  Savans  ni  les  Poètes* 
Ayant  apperçu  »  au  retour  d'un  voya- 
ge 9  des  caractères  tracés  au  deflùs  de 
la  porte  de  fon  Palais  ,  il  demanda  k 
fes  courtifans  ce  que  c*étoit.  On  le  lut 
explique  :  on  lui  dit  que  ce  lont  des 
vers  Latins  ,  compofés  par  Wachter  » 
réfidei ;t  à  Berlin.  Le  Roi  courroucé 
Renvoie  chercher  fur  le  champ ,  8c 
lui  ordonne  de  fortir  fans  délai  de  la 
Ville  &  de  fes  Etats.  Il  exila  le  célèbre 
Wolf ,  fit  un  très -mauvais  accueil  au. 
jeune  BarratUr  ,  qui  lui  rut  préfenté 
comme  un  prodige  d'érudition.  (Voyez 
fon  Article.  )  Le  Prince  Royal  étoit 
obligé  du  vivant  de  fon  pere  de  fe  ca- 
cher pour  étudier  ,  &  pour  s'entrete- 
nir avec  quelques  Savans.  Quelle  diffé- 
rence de  caraétere  de  ce  Prince  à  fon 
fuccefleur  Charles  Frédéric  ,  Socratc 
fur  le  Trône  ,  Céfar  à  la  tête  des  ar- 
mées ,  tour  à  tour  Poè'te  ,  Hiftoricn  a 
Philofophe  »  Légiuateur  &  Héros* 

FREDOLI  ,  (  Beramger  )néà  Ben- 
ne en  Languedoc  ,  d'une  famille  no- 
ble ,  mort  à  Avignon  en  1515  étoit 
habile  dans  le  Droit.  U  fut  choiiî  en 
ia68  par  Boniface  VIII  %  pour  faire 
la  compilation  du  Sexte*  c'eit-àdire, 
du  flxieme  Livre  des  Décrétai  es  ,  avec 
Guillaume  de  Manda  pot  Sl  Richard 
de  oienne.  Clément  P  l'honora  du  cha- 
peau de  Cardinal  en  1305. 

FREGOSE  ,  (  Paul  )  Cardinal  , 
Archevêque  de  Gênes  fa  patrie  ,  Doge 
en  146*  *  perdit  cette  place  quelque 
rems  après,  la  recouvra  en  1463  ,  & 
l'occupa  encore  deux  fois  ,  maigre  fes 
vlolencestyranniques.il  mourut  a  Ro- 
me en  1498. 

FREGOSE  ,  (  Baptiste  )  neveu  du 
précédent  ,  élu  Doge  en  1478»  &  chaf- 
fé  de  cette  place  par  fon  oncle  qui  Tcn- 
veyacn  exil  à  Tregui.  U  égay»  fa  rt- 
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traite  par  la  lecture  &  le  travail.  On 
doit  à  la  plume.  1.  Un  ouvrage  écrit 
eo  lcaliea  9  mais  qui  n'a  paru  qu'en 
Latin  de  la  traduction  de  Camille  Cai- 
iini  ,  fur  les  ASkions  mémorables  ,  dana 
le  goût  de  Valere  Maxime.  Les  meil- 
leures éditions  de  ce  Traité  iouveot 
réimprimé  l'ont  celles  de  Julie  G  ail» 
lard  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
y  4  fait  des  additions ,  des  correc* 
lions  ,  8c  l'a  orné  d'une  préface.  11.  La 
Vu  dm  Papa  Marti»  V.  111.  Un  Traiti 
Latin  fur  les  femmes  Savantes. 

FREGOSE  ,  (  Fucptaïc  )  Arche- 
vêque de  Salcrne  &  Cardinal  ,  de  la 
mtme  Camille  que  les  précédens  ,  dé- 
tenait la  côte  de  Gènes  contre  Corto- 
fii ,  Corlaire  de  Barbarie  qui  la  rava- 
g eott.  Il  furprit  ce  Pirate  dans  le  Port 
de  Bi/crtc  ,  paflaaTunis  &  a  rifle  de 
Gerbes  ,  &  revint  a  Gênes  chargé  dé 
gloire  Sl  ie  butin.  Les  Elj>agnols  ayant 
iurptis  Gènes  en  15a*  9  Frédéric  cher- 
cha un  afylc  en  France.  François  I.  le 
reçut  avec  diftinâion,  &  lui  donna 
l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  De 
retour  en  Italie ,  il  fut  fait  Cardinal  & 
Eréque  d'Eugubio  où  il  mourut  en 
1341.  La  Langue  Grecque  &  Hébraï- 
que lui  ét  oient  familières.  Son  fa  voir 
étoic  fou  tenu  par  les  vertus  Epifco* 
paies. 

FREGOSE  ,  Voyex  FULGOSE. 
FREHER  ,  Voye\  MARQUARD 

Freher. 

FREIG  y  freigius ,  (  Thomas  )  na- 
tif de  Fribourg  en  Brifgaw  •  enfeigna 
le  Droit  avec  réputation  à  Fribourg  » 
à  Bile  &  Altorf ,  &  mourut  de  perte 
vers  158).  On  a  de  lui  des  Paratitles 
tut  tes  Digefte,  qui  font  citimés  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

FREIND  ,  (  Jean  )  naquit  en  1677  v 
àCroton  dans  le  Comté  deNorthamp- 
coa  ,  d'un  pere  Minlllre.  Weftmtnfter 
&t  /a  première  école.  Des  l'âge  de 
•1  ans,  il  mît  au  jour  deux  dil  cours 
Grecs  ,  Vwxd'Efchine  ,  l'autre  de  De- 
mujlhtne  ,  avec  une  traduction  tt  des 
remarques  qui  autoient  fait  honneur 
1  on  vieux  Savant.  Il  fc  confacra  en- 
fuite  à  la  Médecine.  Le  Comte  de  Pe- 
terbourou*  l'emmena  avec  lui  en  1705 
en  Efpagne  ,  alors  lé  théâtre  de  la 
guerre,  Apsès  y  avoit  exercé  ha  pro- 
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fcfilon  pendant  deux  ans  ,  il  pafla  à  Ro- 
me Sl  s'y  lia  avec  tous  les  Savant  qui 
cultivoient  Ton  art.  Freind  de  retour 
en  Angleterre  fut  renfermé  à  la  Tout 
de  Londres  pour  s'être  oppofé  à  un 
projet  que  le  Miniftere  avoit  fait  pro* 
pofer  au  Parlement  :  démarche  qui  le 
fit  foupcoaner  d'être  d'intelligence 
avec  les  ennemis  de  l'Etat.  On  iolli- 
cita  en  vain  fon  élargiflement  pendant 
fa  mois  ;  mais  an  bout  de  ce  temps 
le  Miniftrc  étoit  tombé  malade,  Mead9 
confrère  du  prisonnier  6t  fon  intime 
ami  ,  ne  voulut  lui  ordonner  aucun 
remède  que  Freind  ne  fut  forti  de  la 
Tour.  Cet  illuttre  infortuné  fe  purgea 
du  crime  dont  oa  l'avoit  acculé  ,  & 
obtint  la  place  de  premier  Médecin  de 
la  Princcûe  de  Galles  ,  depuis  Reine 
d'Angleterre.  Il  mourut  a  Londres  eo 
1718  ,  à  ta  ans  ;  il  étoit  de  la  Société 
Royale.  Freind  n'étott  point  de  cet  Sa- 
vans  (ombres  &  farouches  ,  toujours 
étrangers  dans  le  monde  ;  c' étoit 
l'homme  le  plus  poli  &  le  plus  aima- 
ble. Comme  Médecin  ,  il  étoit  autti 
heureux  dans  la  pratique  qu'éclairé 
dans  la  Théorie.  Ses  opinions  étoieni 
reçues  en  Angleterre  comme  celles 
àîHipocrate  dans  la  Grèce.  Les  ouvra- 
ges qu'il  a  lai  (Tés  ne  font  pas  au  defïbus 
de  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife. 
Les  principaux  font ,  I.  Hifioire  de  U 
Médecine  depuis  Galien  jufqu'au  XIV 
ficelé  :  Livre  lavant  traduit  de  l'An* 
glois  en  François  par  Nogue\ ,  tn-4.  , 
1718.  U.  VEmmenologie  ou  Traité  de 
l'évacuation  ordinaire  des  femmes  , 
traduit  en  François  par  Dit  aux.  III» 
Leçons  de  Chymie.  IV.  Traité  de  la 
ferre.  Tous  les  écrits  de  Freind  ont 
été  recueillis  h  Londres  ,  in-fol.  1733. 
Ils  méritent  d'être  étudiés  pour  la  jul- 
tcflb  des  obfervations ,  l'étendue  des 
lumières       même  pour  le  ftyle. 

FREINSHEMIUS  ,  (  Jeam  j  requit 
en  1608  à  Ulm  en  Souabe.  Matthias 
Bcrnegger  ,  (avant  de  Strasbourg  ,  à 
qui  quelques  pièces  de  Pocfie  Alleman- 
de le  firent  connoître ,  lui  confia  fa  Bi- 
bliothèque &  lui  donna  fa  fille.  L'Uni, 
veriité  d'Upfal  lui  ayant  propofé  des 
avantages  confidérables  ,  il  y  alla  pro» 
fefler  l'éloquence  pendant  cinq  ans.  La 
Reine  Ckriflint,  oui  l'en? ioic  à  PUnU 
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verfité  t  le  choifit  pour  fon  Bibliothé- 
caire Sl  pour  fon  Hirtoriographe  » 
avec  fa  uble  &  deux  mille  écus  d'ap- 
pointement.  Jl  fut  bientôt  obligé  d'a- 
bandonner ces  honneurs  8c  de  revenir 
dans  fa  patrie  ,  pour  rétablir  t'a  fanté  , 
que  le  climat  de  Sueie  avoit  déran- 
gée. L'Electeur  Palatin  lui  donna ,  un 
an  après  fon  départ  d'Upfal  »  en  1656 , 
une  place  de  Profeircur  Honoraire  de 
l'Univerlué  de  Hcidelberg&  une  Char- 
ge de  Conseiller  Eleûoral.  Freinshc 
min*  n*en  jouit  pas  long-temps,  étant 
mort  en  1560  ,  à  5  a  ans.  Ce  Savane 
polTédoit  les  Langues  mortes  &  pref- 
que  toutes  les  Langues  vivantes.  Il 
joignoità  une  littérature  choiûe  de 
l'elprit  &  du  goût.  11  s'occupa  toute  fa 
vie  avec  autant  de  zele  que  de  fuccèa 
à  réparer  les  brèches  que  le  temps 
avoit  faites  a  quelques  Auteurs.  Il  en- 
treprit de  faire  des  fupplémens  à  Tite- 
Liyc  &  à  Quinte-Cwct  t  &il  y  réufiir» 
Il  fut  moins  heureux  dans  fes  fuplé- 
mens  de  Tacite*  10.  Parce  que  pour  fai- 
re revivre  cet  Hifkorien  inimitable  ,  il 
fàudroit  un  génie  aulfi  fort  »  suffi  vi- 
goureux ,  suffi  profond  que  le  fien  ,  & 
il  s'en  trouve  à  peine  un  dans  vingt 
ficelés.  »o.  Parce  que  Freinshemius  » 
plus  Rhéteur  que  Philofophc  ,  &  plus 
Sa  vaut  que  penleur  »  pouvoir  bien  cou- 
dre des  phrafes  éparfes  Sl  en  faire  un 
tiUu  élégant ,  mais  non  pas  trouver 
des  penfées  ,  Sl  far-tout  des  penfées 
telles  que  celles  de  Tacite.  On  a  enco- 
re de  cet  écrivain  cftimable  des  Com- 
mentaires fur  Quinte-Curce  ,  Tacite , 
flTusyèi  quelques  autres  Auteurs  La- 
tins qu'il  a  ornés  de  favantes  Tables. 

FRE1RE  DE  ANDRADE  ,  (  Hya- 
cinthe )  né  à  Bcja  en  Portugal  en 
J  (97  t  parut  d'abord  avec  diftinâion 
à  la  Cour  d'Efpagne  i  mais  fon  atta- 
chement pour  la  mai  ion  de  Bragance 
indifpofa  le  Mtniitere  contre  lui.  Il 
a'éclipfa  jufqu'au  temps  que  Jean  IV 
fur  proclamé  Roi  de  Porragal  en  1640. 
Il  fe  rendit  auprès  de  lui  Se  en  fut 
très-bien  reçu.  Ce  Monarque  vouloit 
l'employer  auprès  des  Princes  étran- 
gers ,  mais  le  caractère  libre  &  bouf- 
fon de  Freire  l'empêcha  de  lui  confier 
un  Minilkerc  fi  grave.  Il  lui  offrir  pour- 
tant l'Evècbc  de  Vifeu  qu'il  re&fa. 
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prévoyant  que  le  Pape  qui  ne  recon* 
DoiiToit  pas  d'autre  Roi  de  Portugal 
que  celui  d'Elpagnc  ,  ne  lui  accorde- 
roit  point  les  Bulles.7<  ne  veux  point  » 
dit-il  au  Roi  en  le  remerciant  >  ctro 
Evéque  comme  le*  Comédiens  font  Rois 
&  Empereurs.  Il  mourut  à  Lisbonne 
en  1657  ,  à  60  ans.  Freire  avoit  l'ef- 
prit  léger  ,  mais  le  cœur  généreux  &. 
plein  de  franchife.  11  détendait  fes 
amis  en  fecret  &  les  reprenoit  en  race* 
Il  cultiva  avec  ïuccès  la  Poe  fie  8c 
l'Hiftoire.  On  a  de  lui ,  1.  La  Vie  da 
Dom  Jean  de  Cajho  ,  in- fol.  traduite 
en  Latin  par  de  Rotto ,  Jefuite  Ita* 
lien.  C'eft  un  des  Livres  des  mieux; 
écrits  en  Portugais.  II.  Des  Poifum 
Portugaifes  ,  en  petit  nombre  ,  mai* 
élégantes. 

FREJUS  f  (  »**  )  faux  Ambafla- 
deur  de  France  auprès  du  Roi  de  Fes 
en  1670  ,  étoit  un  Marchand  Provcn* 
çal,  Arrivé  fur  les  Çétrs  du  Royaux 
me  de  Fez  ,  il  fit  demander  au  Roi  un 
pafle-port  pour  aller  remplir  fon  Am- 
baHadc.  Le  Roi  le  reçut  avec  magnifi- 
cence. Le  fourbre  jouit  de  tous  les  hon- 
neurs de  véritable  Ambaftadeur  ,  il  fit 
vendre  fous  main  une  partie  de  fes 
marebandifes  ,  Sl  partit  de  Fez  avea 
une  Lettre  pour  Louis  XIV  \  mais 
avant  que  de  lortir  ,  il  fe  brouilla  avec 
un  Gouverneur  qui  découvrit  la  four- 
berie. 11  eut  ordre  de  rendre  la  Lettre 
qu'il  avoit  pour  le  Roi  de  France  ,  fit 
de  fortir  au  plutôt  des  Etats  de  Fez. 

FREMINET  ,  (  Martin  )  Peintre  » 
né  à  Paris  en  1567  »  fit  le  voyage  de 
Rome  dans  un  temps  que  les  Peintres 
étoient  partagés  entre  Michel  -  Ange 
de  Caravage  Sl  Jofeph  Pin.  Il  s'atta- 
cha à  prendre  ce  que  ces  deux  Peintres 
avoient  de  meilleur  ,  &  y  réuflït.* L'on 
remarque  beaucoup  d'invention  danx 
fes  Tableaux ,  mais  une  manière  trop 
fiere  ,  des  expremons  trop  fortes.  Hen» 
ri  IV  le  fit  fon  premier  Peintre  ,  Sl 
Louis  XIII  l'honora  du  Cordon  de  S* 
Michel.  Il  mourut  à  Paris  en  1619. 
FREMIOT  ,  Voye\  CHANTAL. 
FREMIOT ,  (  Ahpré)  Archevêque 
de  Bourges  ,  natif  de  Dijon  ,  d'une  fa* 
mille  noble  &  féconde  en  pcrlonnes 
de  mérite ,  chargé  d'aSâires  importan- 
tes fous  les  Rois  Henri  Uf  Sl  Louis 

'     *  XM, 
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TtlII,  s'en  acquitta  en  homme  thtelU* 
g  en  t.  On  a  de  lui  un  D  if  cour  s  des  mar- 
ques de  l'Eglife  contre  les  Héréfies  , 
,  Se.  d'autres  ouvrages.  Ce  Prélat  elti- 
niable  mourut  à  Paris  en  164 1. 

FRENICLE  ,  (  Nicolas  )  Poète 
François  ,  né  à  Paris  en  1600  ,  fut 
Confeiller  Générai  en  la  Cour  des 
Monnoics  ,  Se  mourut  Doyen  de  la 
même  Cour  après  Pan  1661.  On  a  de 
lui  pluilcurs  pièces  de  Théâtre.  I.  Pa- 
Umon  y  Paltorale.  II.  La  Niobé.  111. 
JL1 'Entretien  des  Bergers  ,  Paftorale. 

IV.  Un  Poème  intitulé  Je/us  Crucifié. 

V.  Une  Paraphrafe  des  Pfeaumes  en 
vers  ,  &c. 

FRENICLE  ,  (  Bernard  )  frère  du 
précédent ,  mort  en  1675  ,  étoit  ami 
de  Defcartcs  Se  l'un  des  plus  grands 
Arithméticiens  de  Ton  temps.  On  trou- 
ve plufieurs  de  Tes  Ecrits  dans  le  V. 
Tom.  des  Anciens  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  dont  il  étoit 
membre. 

FRERET  ,  (  Nicolas  )  né  à  Paris 
en  1688  d'un  Procureur  au  Parlement  , 
le  fit  recevoir  Avocat  par  complaifan- 
ce  pour  fa  famille.  La  nature  ne  lui 
avoit  donné  aucun  goût  pour  le  Bar- 
reau ,  Se  par  conséquent  prefque  point 
de  talent  ,  il  le  quitta  pour  fe  livrer 
à  l'Hiftoire  &  à  la  Chronologie ,  fes 
premières  panions.  L'Académie  des 
Inscriptions  lui  ouvrit  fes  portes  dès 
l'âge  de  s  ç  ans.  11  (îgnala  l'on  entrée 
par  un  dif cours  fur  l'Origine  des 
François  ,  favant  ,  mais  hardi  »  qui  le 
fit  renfermer  à  la  Baftille.  Bayle  fut 
prefque  le  l'eul  Auteur  qu'on  lui  donna 
pour  égayer  fa  prifon  ;  il  le  lut  tant 
de  foLsqu'il  le  (avoit  prefque  par  caw. 
JLcs  principes  de  ce  fameux  Sceptique 
s'inculquèrent  dès-lors  dans  fon  ef- 
prit  ;  Se  on  ne  s'en  aperçoit  que  rrop 
Jorfqu'on  jette  les  yeux  fur  les  Lettres 
de  Tkrajibule  à  Leucippe  ,  manu  le  rit 
Impie  qui  acouru  fous  (on  nom  ;  &  par 
fon  Examen  crieiaue  des  Apologiftes 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  imprimé 
long-temps  après  fa  mort ,  &  refuté 
par  M.  Bergiertn  1767  ,  par  Pouvra- 
ge  qui  a  pour  titre  :  la  Certitude  des 
preuves  du  Chriftianifme  ou  réfuta- 
tion de  l'Examen  critique  ,  &c.  in-ia. 
Frérct  ayant  obtenu  fa  liberté  ,  s'a- 
„  Tome  //, 
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donna  entièrement  à  les  anciennes  étu- 
des. On  lui  doit ,  I.  PI  ui  curs  Mémoires 
pleins  de  l'érudition  la  plus  profon- 
de &  des  diicullions  les  plus  épincules. 
Ils  font  répandus  dans  les  différens  vo- 
lumes des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres.  Les  plus  curieux 
font  ceux  dans  lefquels  il  a  éclairci  la 
Chronologie  Lydienne  &  la  Chinoi- 
fe.  II.  La,  Préface  ,  les  notes  &  une 
partie  de  la  tra.duB.ion  du  Tyran  le 
Blanc ,  Roman  Efpagnol  indécent.  111. 
Quelques  ouvrages  frivoles  qui  avaient 
iervi  à  le  délafler  des  travaux  de  l'éru- 
dition »  mais  qui  amuferont  moins  les 
Lecteurs  fages.  Freret  avoit  une  litté- 
rature immenfe.  Il  connouToit  le  61  & 
l'intrigue  de  prefque  toutes  les  pièces 
des  dtffércns  Théâtres  de  l'Europe.  Il 
auroit  été  à  fouhaiter  qu'il  eût  fçu 
moins  ,  mais  qu'il  eût  fçu  mieux.  Sa 
mémoire  fit  tort  quelquefois  à  fon  ju- 
gement. Il  mourut  en  1749. 

FRESNAYE  ,  [Jean  Vauqueliw 
ne  la  ]  d'abord  Avocat  du  Roi  au 
Bailliage  de  Caen  ,  enfuite  Lieutenant 
Général  &  Préfident  au  Préfidial  de 
cette  Ville  ,y  mourut  en  1606  ,  à  73 
ans.  C'eft  le  premier  Poète  François 
qui  ait  fait  des  Satyres  ,  car  Régnier 
ne  vint  qu'après  lui  ;  mais  il  Péclipfa. 
Ces  Satyres  de  la  Frefnaye  ,  plus  fen- 
fées  que  plaifantes  ,  n'ont  ni  l'éner- 
gie ni  le  piquant  de  celles  de  Régnier  , 
Se  par  conféquent  font  moins  lues  par 
les  François  ,  naturellement  amis  du 
fcl  Se  de  l'épigramme.  On  a  encore  de 
IzFrefnaye.  I.  Un  Art  Poétique  qu'on 
ne  lit  plus,  &  qu'on  nedoit  plus  lire  , 
parce  que  ce  qu'il  y  a  de  bon  le  trou- 
ve ailleurs  ,  &  que  le  relie  n'eft  qu'un 
recueil  de  préceptes  triviaux ,  verfifiés 
foiblemcnt.  II.  Deux  Livres  iïldyltes. 
III.  Livre,  d'Epigrammts.  IV.  Un  d'£- 
pitaphes.  V.  Urafle  Sonnets.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  recueillis  par  lui-mê- 
me ,  in-8. 

FRESNE  ,  rb^CANGE. 
FRESNE  ,  Voye\  FORGET. 
FRESNOY  ,  (  Charles  Alphon- 
se du  )  né  à  Paris  en  161 1  d'un  pere 
Apoticaire  ,  fut  deftiné  à  la  Médecine 
par  fes  parens  ,  Se  a  la  Poéfie  &  à  la 
Peinture  par  la  nature.  Les  beaux  arts 
l'emportèrent  fui  la  Pharmacie ,  mal; 
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gré  les  mauvais  traiteraens  que  fa  ta- 
ville  lui  fit  effuyer.  Il  prit  d'abord  des 
Vcçoqs  de  Deflctn  chez  Perritr  &  chea 
Vouet*  De  cette  école  il  pafla  dans 
celles  d'Italie,  fans  autre  fecours  pour 
Vivre  que  fon  pinceau.  Du  Frtfn^y  fut 
obligé  pour  fubfiftcr  de  Teindre  des 
ruines  Se  des  morceaux  d'Architcâu- 
te.  Pierre  Mignard  ,  avec  qui  il  lia 
«ne  amitié  qui  dura  jufqu'i  la  mort , 
vint  le  trouver  à  Rome  fit  l'aida  à  fe 
tirer  de  l'indigence.  Chaque  jour  éten- 
doit  la  fphere  de  Ces  connoiflances  j  il 
étudioit  Raphaël  fil  l'antique  »  fie  à 
anefure  qu'il  avançoit  dans  la  Théorie 
ide  fon  art  %  il  écrivoit  fes  remarques 
en  vers  Latins  pour  s'aider  dans  la  pra- 
tique. De  ces  obfervatioos  raûemblces 
ol^it  fon  Poème  De  Ane  Graphici  , 
4e  l'art  de  la  Peinture,  production  ad- 
mirable pour  les  préceptes  ,  mais  dé- 
suiée  d'oirnemens  »  fans  grâces  &  très* 
inférieure  pour  la  pureté  fit  l'élégance 
du  ftyle  au  Poème  Latin  de  M.  l' Ab- 
bé de  Marfy  fur  le  même  fujet.  M. 
Watelet  ,  qui  a  couru  la  même  carriè- 
re dans  notre  Langue  ,  a  réuni  la  foli- 
dité  du  premier ,  fie  les  agrémens  du 
fécond.  Du  Frefnoy  prenott  tour  à  tour 
la  plume  &  le  pinceau.  11  approche  du 
Titien  pour  le  coloris  ,  &  de  C arrache 
pour  le  Deflèim  Ses  Tableaux  &  fés 
Defleinsne  font  pas  communs.  Il  mou- 
rut en  1 66$  chez  un  de  fes  frères  ,  dans 
le  village  de  Villicrs-le-Bel  à  quatre 
lieues  de  Paris.  Son  Poème  fur  la  Pein- 
ture a  été  traduit  en  François  par  Ro- 
ger de  Piles.  La  meilleure  édition  de 
te  Poème  eft  celle  qu'on  a  ornée  des 
figures  de  le  Clerc  ,  in-ia. 

FRESNY,(  Chaules  Rivxeredu) 
eé  à  Paris  en  1648  ,  paflbitpour  petit- 
fils  de  Henri  IV  Sl  lui  rcûembloit.  Il 
toignoit,  à  un  goût  général  pour  tous 
les  arts  ,  des  talens  ^rticuliers  pour 
la  mufique  âc  le  deflein.  Sans  crayon  , 
fans  pinceau  *  fans  plume  ,  U  faifoit 
des  tableaux  charroane.  Il  prenolt  dans 
différentes  eftampes  des  parties  d'hom- 
mes ,  d'animaux  ,  de  plantes  dont  il 
éormoit  unfutet  deflîné  feulement  dans 
fon  imagination.  Il  exeelloit  fur-tout 
d'ans  l'arr  de  dtftribucr  les  iaidins.  Ce 
talent  lui  valut  le  breverde  contrôleur 
des  jar  iù»  du  Roi ,  fiUe  privilège  d'une 
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manufaânre  de  glaces.  Du  Frtfny ,  éifc 
trémement  prodigue,  le  céda  pour  unÀ 
fomme  médiocre.  U  le  fit  rembourfer 
eft  même-temps  une  rente  viagère  de 
3000  livres  que  Louis  XIV  avoit  or- 
donné aux  Entrepreneurs  de  lui  faire* 
Ce  Prince  difoit  %  ily  a  deux  hommes 
que  je  n'enrichirai  jamais  ,  du  Frtfny 
6*  Bon  tenu.  C'étoient  fes  deux  valets 
de  chambre ,  &  prefque  aufll  difftpatcurs 
l'un  que  l'autre.  Dit  Frefny  quitta  la 
Cour,  après  avoir  vendu  toutes  fes  char* 
ges.La  contrainte  de  Verfallles  ne  pou- 
voir s'accommoder  avec  •  fon  caraéte* 
re.  11  aimoit  tellement  la  liberté  qu'il 
avoit  quatre  appartement  à  la  rois  ; 
quand  on  le  favoit  dans  l'un  ,  il  fe  ré- 
tugioit  dans  l'autre.  Retiré  à  Paris  ,  il 
fe  mit  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
fociété  avec  fcegnard  ;  on  prétend  que 
la  Comédie  du  Joueur  eft  plutôt  l'ou- 
vrage du  premier  que  du  dernier.  Il 
faut  connoître  bien  peu  le  génie  fit  les 
talens  des  Auteurs  pour  avoir  une  telle 
idée.  Du  Frefny  donna  fa  comédie  du 
Chevalier  Joueur  ,  après  celle  de  Re* 
gnard.  Les  gens  de  goût  qui  en  firent 
la  comparaison  ,  n'eurent  pas  de  peine 
à  en  fentir  la  différence.  Le  Joueur  da 
Rcgnard  eft  repréfenté  tous  les  jours 
avec  de  nouveaux  applaudiflemens  ,  & 
celui  de  du  Frefny  ne  paroît  plus  fur 
aucun  Théâtre.  Ce  n'eft  pas  que  cet 
ingénieux  écrivain  n'eût  du  mérite  , 
mais  ce  n'étoit  pas  le  mérite  de  /2e- 
gnard.  Il  rend  les  merurs  fit  les  ridi- 
cules de  fon  fiecle  avec  décence  &  avec 
fineffe,  mais  il  n'a  point  cette  gaieté  , 
cette  force  comique  de  l'Auteur  du 
Légataire  &  des  Mcnechmes.  Ses  por- 
rraits  font  vifs  ,  piquans  fit  légers.  Du 
Frefny  obtinr  en  1710  ,  le  privilège 
du  Mercure  Galânt ,  après  la  mort  de 
Vi/e.  Il  y  mit  de  l'enjouement  &  des 
faillies  ;  mais  il  en  céda  bientôt  après 
le  privilège  moyennant  une  penfion.  H 
mourut  à  Paris  en  1714  ,  à  76  ans.  Il 
s'étoit  marié  deux  fois  par  intérêt , 
ou  par  diltraftioo  ,  fit  s'en  étoit  repen- 
ti deux  fois.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  17)1  ,en  6  vol.  in-11.  Ils 
renferment.  I.  Ses  Pièces  de  Théâtre. 
Celles  qui  ont  été  confervéesau  Théâ- 
tre font  :  La  Réconciliation  Norman- 
de ;  Lo  DoubU  vewrage  i  La  Co-ntttt 
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7/  n'IUge  ;  Le  Mariage  fait  fi»  rom*  $a  Comédie  de  Rebecca  lui  valut  une 

pu  ;  VËfprit  de  Contradiction  ;  Le  couronne  de  laurier  d'or  que  l'Empc- 

DéMt.  II.  Des  Cantates  qu'il  a  mifcs  rcur  Rodolphe  voulut  lui  donner  lo- 

lui-mêmc  en  mufique.  III.  Plufieurs  lemnellemenc  &  la  Diettc  de  Ratisbon* 

Chanfoas.  IV.  Les  Amufemens  Jërieux  ne.  Il  a  travaillé  aulTi  fur  Callimaque, 

ér  comiques  :  petit  ouvrage  l'ouvent  ré-  FRISCMUTH  ,  (  Jean  )  né  en 

Imprime  ,  Se  plein  de  peintures  vives  161  y  à  Vcrtheim  dans  la  Franconie  t 

Bt  plaifantcs  de  la  plupart  des  états  de  rut  Relieur  ,  puis  Profeflcur  des  Lan- 

la  vie.  V.  Des  Nouvelles  Hiftoriques  ,  gues  à  lenc  »  où  il  mourut  en  1687. 

&c.  On  remarque  dans  toutes  ces  pro-  On  a  de  lui  ,  I.  Des  Explications  fort 

duétiona  une  imagination  enjouée  &  heureufes  de  plufieurs  endroits  diffici- 

fmguliere.  les  de  l'Ecriture  Sainte.  II.  Plus  de  60 

FREZZI ,  (  Frédéric  )  Evêque  de  Dijfertations  Philologiques  &  Théo- 

Foligno  fa  Patrie  »  avoit  été  Domint-  logiques  fur  des  fujets  curieux  ,  &  plei* 

cain.  Il  mourut  en  141 6  à  Confiance  nés  d'érudition, 

pendant  la  tenue  du  Concile.  On  a  de  FRIZON  ,  (  Pierre  )  du  Diocefe 

lui  un  Points  cftimé  des  Italiens  ,  de  Rheims  ,  d'abord  Jéfuite  ,  enfuite 

nuls  qui  l'eft  moins  des  François  Grand- Maître  du  Collège  de  Navarre  , 

par  le  mélange  bizarre  du  facré  &  du  mort  en  1651  ,  lai  (Ta  ,  I.  Une  hiitoire 

prorâae.  Cette  production  intitulée  les  des  Cardinaux  François  fous  le  titre 

quatre  Rcgnes  de  la  Vie  hum  une  ,  cft  de  G  allia  Purpurata  ,  in-fol.  ouvrage 

en  IV  livres»  Le  premier  règne  ett  ce»  eftimé  d'abord  ,  mais  qui  cefla  de  l'c- 

lui  de  Cmpidon  ,  le  fécond  celui  de  Sa-  tre  ,  lorfque  Balure  eut  publié  fou 

tan  »le  troifieme  celui  des  Vices,  &  le  Anti-Fri\onius.  II.  Une  Edition  de  la 

dernier  celui  de  Minerve  &  de  la  Ver»  Bible  de  Louvain  ,  avec  les  moyen* 

ta.  La  meilleure  édition  cft  celle  de  de  difeerner  les  Bibles  Françoifes  Ca- 

Foligno  en  1725.  tholiques  d'avec  les  hérétiques. 

FR1ART  ,  ou  FREAR  ,  Voye\  FROBEN  ,  (  Jean  )  célèbre  Impri- 
CHAMBRAV.  meur  d'Hammelburg  dans  la  Franco* 
FR1SCHE  ,  (  Dom  Jacques  du  )  nie  ,  alla  exercer  fa  profedion  à  Bàle. 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Il  fut  le  premier  en  Allemagne  qui 
Maur  ,  natif  de  Séez  ,  donna  en  1686  eut  de  la  délicatefle  dans  l'an  d'impri» 
&  itfyo  ,  avec  Dom  Nicolas  le  AW-  mer  ,  &  du  difeernement  dans  le  choix 
ri  ,  une  nouvelle  édition  de  S.  Am-  des  Auteurs.  II  publia  les  ouvrages  de 
hroife  ,  accompagnée  de  favantes  no*  S.  Jérôme  ,  de  S.  Auguftin  ,  d*Era/me 
tes  ,  en  1  vol.  in-fol.  On  lui  doit  auffi  qui  vint  lui-même  à  Bâle  attiré  par  fa 
la  Vu  de  S.  Augujlin  ,  à  laquelle  il  réputation.  Ces  trois  imprefllons  font 
travailla  avec  Dom  Vaillant  fur  les  les  plus  correctes  de  toutes  celles  de 
mémoires  de  l'Abbé  de  Tillemont.  Ce  Probe n.  11  fe  propofoit  de  mettre  au 
n'eft  pas  un  des  moindres  ornemens  de  four  les  Pères  Grecs  >  lorfqu'il  mou- 
la nouvelle  édition  des  oeuvres  de  ce  rut  en  1517  d'une  chûte.  Son  fils  & 
Pere  ,  a  la  fin  dcfquelles  elle  a  été  in-  fon  gendre  foutinrent  fon  nom  avec 
férée.  Dom  Frifche  travailloit  à  une  honneur. 

nouvelle  édition  de  S.  Grégoire  de  FROBISHER  ,  (  Martiw  )  Voyet 

Narianie  ♦  lorfqu'il  mourut  à  Paris  FORBISHER.  * 

en  i6vî,  avec  la  réputation  d'un  fa-  FROELICH  ,  (  Guillaume  )  de 

vant  vertueux.  Zurich  ,  fervit  avec  beaucoup  de  zele 

FRISCHLIM  ,  (  NtcoDEME  )  né  ï  &  de  gloire  les  Rois  François  I ,  He ri- 

Balingen  dans  le  Duché  de  Virtem-  ri  II  &  Charles  IX ,  &  commanda  « 

berg  en  1647  »  ^  tua            ,  à  41  en  qualité  de  Colonel ,  plufieurs  Ré» 

ans  ,  en  voulant  fe  fauver  d'une  tour  gimens  SuilTcs  au  fervice  de  ces  Prirr- 

•ù  fes  vers  l'av oient  fait  enfermer  ;  il  ces»  Ce  fut  en  grande  partie  a  la  fei*- 

avOh  beaucoup  de  talent  pour  la  Poe-  meté  &  à  la  valeur  de  fon  Régiment , 

lie.  On  a  de  lui  feiic  livres  d' Elégies  ,  que  François  I  dut  la  victoire  de  Cé- 

♦ept  Comédies  ,  deux  Tragédies  ,  &c.  riioles.  Ce  brave  homme  fut  créé 

M, 
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Chevalier  par  Henri  II.  Il  mourut  à 
Paris  en  1 562  ,  après  40  ans  de  îcrvi- 
ce.  On  lui  éleva  un  Maulolée  dans  i'E- 
gii  c  des  grands  Cordeliers.  Frctlich 
«rtoit  zéic  pour  la  Religion  Catholique 
autant  que  pour  le  fervicy  militaire.  11 
quitta  la  patrie  lorsqu'elle  embralTa 
les  nouvelles  erreurs. 

FROIDMONT  ,  (  Libert  )  né  près 
de  Liège  en  1567,  Interprète  Royal  de 
l'Ecriture-Sainte  à  Louvain  ,  mourut 
Doyen  de  la  Collégiale  de  S.  Pierre 
de  cette  Ville  en  1653.  De/cartes  Se 
Jan/enius  étoient  Tes  amis  ;  il  publia 
V Augujiinus  du  dernier  ;  fervice  dont 
on  doit  lui  fa  voir  peu  de  gré  ,  quand 
on  réfléchit  aux  troubles  que  ce  livre 
a  fait  naître.  On  a  de  Froidmont  un 
bon  Commentaire  latin  fur  les  Epures 
éc  S.  Paul ,  in-foi.  C'cft  un  abrégé  de 
celui  A'Efiitu, 

FROILA  ,  I  de  ce  nom  ,  Rot  d'Ef- 
pagaci  Oviédo  ,  a  Léon  &  dans  les 
Alt  u  ri  es  ,  étoit  fils  A'Alfonfe  l  ,  & 
commença  de  régner  l'an  757.  Il  rît 
d'abord  de  belles  ordonnances  pour  la 
police  du  Royaume  ,  &  s'oppofa  aux 
courfes  des  Maures.  Depuis  il  rempor- 
ta »  en  Tan  759  ,  une  célèbre  victoire 
fur  Jofcph  ,  Prince  des  Sarrafins  en 
Galice  ,  &  tua  cinquante-quatre  mille 
de  ces  barbares.  Froila  fouilla  fa  gloi- 
re par  le  meurtre  de  fon  frère  Vmco- 
ran  :  meurtre  qui  fut  vangé  par  Aurdc 
fon  troificme  frère  qui  lui  ôta  le  trône 
&  la  vie  en  768. 

FROILA  II  ,  frère  VOrioçno  Roi 
de  Léon  en  Efpagne  ,  lui  fuccéda  Tan 
924  ,  parce  que  les  enfans  de  fon  frère 
iTétoient  pas  en  état  de  rdgner.  11  ne 
fut  imiter  fon  prédécefleur  que  dans 
ce  qu'il  avoit  fait  de  mal.  A  fon  exem- 
ple il  fît  mourir  les  enfans  d'un  grand 
Seigneur  de  Cailille,  nommé  Dom  Of- 
mond.  Cette  action  acheva  de  révol- 
ter les  Caftillans.  Ils  prirent  les  ar- 
mes ouvertement  ,  s'érigèrent  en  cl- 
pece  de  République,  &  firent  choix  de 
deux  Magiftrats  Souverains  pour  les 
gouverner.  Froila  mourut  de  la  lèpre 
en  9*5  ,  après  avoir  régné  un  peu  plus 
d'un  an. 

FROISSARD  ,  ou  FROISSART  , 
(Jean)  naquit  à  Valendenncs  en  1  $$7. 
Un  cfprit  vif  &  inquiet  ne  lui  permit 
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pas  de  fc  fixer  long-temps  aux  miineé 
occupations  &  aux  mêmes  lieux.  11  ai- 
moi  1  la  cha/Fe  ,  la  mufique  ,  les  fucs  » 
la  parure  ,  la  bonne  chère  »  le  vin,  les 
femmes.  Ces  goûts  fortifies  par  l'ha- 
bitude ne  moururent  qu'avec  lui.  Un 
croit  qu'il  fiait  les  jours  à  Chimay  > 
où  il  ctoit  Chanoine  tic.  Tré.oricr. 
Froijfart  étoit  Poète  &L  Hiilorien ,  mais 
il  eit  plus  connu  tous  cette  dernière 
qualité  que  fous  la  première.  Sa  Chio- 
nique  ,  imprimée  plusieurs  fois  ,  6c 
dont  la  meilleure  édition  ,  qui  devient 
peu  commune  ,  cti  celle  de  Lyon  in* 
fol. 4.  vol.  1 559  ,  s'etend  depuis  1526 
jufqu'en  1390  Jean  Sleidan  J'a  abré- 
gée. Monjlrilct  l'a  continuée  jufqu'en 
1466.  On  y  trouve,  dans  un  détail  irè*-" 
circonftancié  &mème  quelquefois  juf- 
qu'à  la  minutie  ,  les  evénemens  les 
plus  confidérables  arrivés  de  fon  temps 
en  Europe.  Froiffart  payé  des  Anglois 
n'en  parle  pas  toujours  avec  autant 
d'impartialité  que  des  François.  Pour 
lire  cet  ouvrage  avec  fruit  ,  il  faut 
faire  précéder  certe  lecture  des  Mé- 
moires de  la  Curne  de  Sainte  Palayt 
fur  cet  hiftorien.  lis  le  trouvent  dans 
ceux  de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres. On  les  a  imprimés  féparément  en 
a  vol.  in-12,  175. ...  On  prétend  qu'il 
y  a  un  manuferit  de  fa  Chronique  a 
Brefiaw,  plus  fidèle  que  tous  les  impri- 
més. On  a  encore  de  lui  plufieurs  rit' 
ces  de  Poèfie  un  peu  trop  libres  pour 
les  productions  d'un  Chanoine.  Froif- 
fart fut  un  des  premiers  qui  mit  en 
vogue  la  Ballade. 

FROLAND,  (  Louis  )  Avocat  au 
Parlement  de  Rouen  ,  mort  en  1746  , 
exerça  fa  profclfion  à  Paris  &,  y  fut 
Jînguliérement  confulté  fur  la  coutu- 
me de  Normandie  qu'il  polTédoit  très- 
bien.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de 
Droit. 

FROMAG EAU,  (Germain)  Pari- 
fien.  Docteur  de  Sorbonne  ,  fuccéda  à 
de  Lamet  dans  la  décifion  des  Cas  de 
Conlcicnce.  Son  délîntéreflemeat  le 
porta  à  refufer  tous  les  Bénéfices  ,  & 
fa  chariré  à  accepter  l'emploi  héroï- 
que d'agiter  ceux  qui  font  condamnes 
au  dernier  fupplice.  Il  l'exerça  long- 
temps avec  beaucoup  de  zele.  IJ  mou- 
rut en  Sorbonne  en  1705  jlaiflànt  beau» 
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•oupde  décifions  de  Cas  deConfden- 
ce  ,  recueillies  avec  celles  de  de  Lag 
•iet,  en  a  vol.  in-fol.  à  Paris  en  17)2. 

FROMAGKT  , mort  en  1759 ,  Poè- 
te médiocre  ,  donna  quelques  mauvais 
Romans  &  quelques  pièces  fur  leThéa- 
trede  l'Opéra  comique.  I.  Les  Noms  en 
hlanc  ,  un  Acte  ,  1750.  II.  V  Epreuve 
danger  eu fc  ou  U  Pot  au  noir  ,  un  A&e , 
174c,  en  iociété  avec  le  Sage.  UL  les 
Vieillards  rajeunis ,  un  At\e  »  1738. 
IV.  Le  Nevtu  fuppo/é ,  un  Acte  ,  1738, 
en  l'ociétc  avec  Panard.  V.  Le  Ma- 
§*\in  des  ehofes  perdues  ,  un  Acte  , 
1736. 

FROM  ENTIER  ES,  (Jean  Louis  ) 
"Evêque  d'Aire,  prêcha  l'A  vent  devant 
Louis  X.IV  en  1 67a  *  &  le  Carême  en 
*68ct  &  toujours  avec  fuccès.  Elevé 
du  P.  Sénaut  de  l'Oratoire  ,  il  mit 
comme  lui  ,  dans  les  Sermons  de  l'é- 
lévation &  de  la  folidité.  Quoiqu'il 
eût  défendu  en  mourant  de  les  impri- 
mer ,on  1rs  publia  en  6  vol.  in-ia.  Cet 
illuftre  Prêtât  mourut  en  1684  ,  extrê- 
mement regretté  de  fon  dioccic  ,  mal- 
gré les  reformes  qu'il  y  avoir  intro- 
duites. 

FRONSPKRO  ,  (  Oeoroe  ,  Comte 
»e  )  d'une  mai  ton  illuftre  du  Tirol  , 
nkuit  en  Souabe  à  Mindla  ,  près  de 
Memtningcn.  C'étoit  un  botnmed'urte 
valeur  fie  d'une  force  extraordinaires. 
Il  fervit  deux  fois  l'Empereur  Charles 
y  en  Italie  ,  avec  beaucoup  de  gloire, 
particulièrement  à  la  bataille  de  Pa- 
*»e  j  mais  fes  cmportçmens  allèrent 
|u(qu'à  la  fureur  contre  l'Eglifc  Ro- 
maine. Fronfptrç  étoit  Luthérien  ,  & 
aufanatit'rccd'un  hérétique  il  joignoit 
Ja  férocué  d'un  foldat.  Lorfque  L'Ar- 
chiduc Ferdinand  lui  propofa  en  1^20, 
de  lever  des  troupes  pour  l'Empereur 
conrre  le  Pape  ,  il  accepta  cette  com- 
miifioo  de  tout  fon  coeur,  &  Ce  chargea 
meme  de  faire  quelques  levées  à  Ces 
dépens.  Il  fit  publies  qu'il  enrichiroit 
ceux  qui  le  fuivroient ,  des  dépouilles 
de  Rome.  Les  Luthériens  accoururent 
en  foute  pour  s'enrôler  fous  Tes  enfei- 
ynes  ;  Se  lur  l'cfpérance  du  fac  de  Ro- 
me ,  ils  fc  contentèrent  d'un  écu  par 
tête.  Fronfperg  ayant  formé  une  ar*- 
mee  d'environ  dix-huit  mille  hommes , 
H  mit  en  maiclic  au  mois  d'OflobiC  , 
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pour  entrer  en  Italie.  Ce  fut  alors  qu'il 
fit  faire  un  cordeau  de  foie  ,  qu'il  por- 
toit  en  éc harpe  à  la  vue  de  tout  le 
monde  ;  il  difoit  a  ceux  qui  lui  en  de-* 
mandoient  la  rai  l'on  ,  que  c'étoit  pour 
traiter  le  Pape  comme  les  Ottomans 
traitoient  leurs  frères.  Ce  barbare  joi- 
gnit l'armée  du  Duc  de  Bourbon  fut 
ta  fin  du  mois  de  Janvier  de  Pannée 
1517  ,  mais  il  n*alla  pas  jufqu*a  Ro- 
me ;  car ,  pendant  que  les  troupes 
étoient  dans  le  Bolonois  ,  il  fut  frap- 
pé d'une  apoplexie  ,  dont  il  mourut  à 
Ferrare  à  la  fin  du  mois  de  Mars. 

FRONTEAU  ,  (  Jeak  )  Chanoine 
régulier  de  Sainte  Génevicve  ,&  Chan- 
celier de  l'Univerlité  de  Paris  ,  naquit 
à  Angers  en  161 4  ,  &  mourut  à  Mon- 
targis  dont  il  étoit  curé  ,  en  166a  ,  à 
4&  ans.  On  a  de  lui  des  Ouvrages  fur 
les  matières  de  la  grâce, &  des  Dijfcr- 
tetions  pour  prouver  que  l'imitation 
de  J.  C,  eft  de  Thomas  à  Kempis ,  & 
non  pas  de  Gerfon  ni  de  Gcrjcn.  Le  /\ 
Fronteau  ne  s'attachoit  pas  a  traiter 
les  matières  a  fond  ,  mais  à  trouver 
des  choies  lînguliercs ,  &  a  fournir  des 
conjectures  nouvelles. 

FRONT1N  ,  Scxtus  Julius  Fronti- 
mu  ,  brave  Guerrier  &  Savant  Jurif- 
coniultc  ,  fut  Préteur  l'an  70  de  J.  C. 
&  enfui  te  Conful.  Vefpafien  l'envoya 
en  78  contre  les  Anglois,  &  il  les  bat- 
tit plu/leurs  fois.  La  lecture  des  Au« 
leurs  militaires  Grecs  &  Romains  per- 
fectionna beaucoup  fes  connoiilanccs 
fur  l'art  de  la  guerre.  Il  a  laiflé  quatre 
livres  de  Stratagèmes  ,  écrits,  à  ce 
qu'on  croit  ,  foi;$  Domitien.  C'eft 
l'ouvrage  d'un  Capitaine  autant  que 
d'un  Savant.  L'expédition  d'Angleter* 
re  l'avoit  encore  plus  inttruit  que  fes 
lectures.  Nerva  lui  donna  en  <5fc  l'In- 
tendance des  eaux  &  des  aqueducs  de 
Rome,  fur  Icfquels  il  compofa  un  ou- 
vrage. On  le  trouvera  avec  fes  autres 
écrits  dans  le  recueil  de  Scriverius. 

FRONTO  ,  (  Marcus  Cornélius  ) 
Rhéteur  Latin ,  eut  pour  difciples  L, 
Vcrus  Se  Man- A ur de  ,  qui  fit  ériger 
une  iratuc  à  fon  maître.  Son  éloquen- 
ce n'étoit  pas  fleurie  ;  mais  elle  étoit 
nobk*  &  majeftueufe.  Quelques-uns 
difent  que  pour  cette  partie  ,  il  étoi| 
l'émule  de  Çicéron. 

M  x 
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FRONTO,  (  Ma  n. eu  s  Julivs  ) 
Conful  l'an  ytf  ,  oia  s'etrier  en  plein 
Sénat  ,  en  parlant  des  abus  qui  fc  glif- 
foient  dans  la  punition  des  délateurs  : 
//  efl  dangereux  d*étre  gouverné  par 
un  Prince  fous  qui  tout  efl.  défendu  (il 
vouloit  parler  de  Néron  J  &  encore 
plus  dangereux  de  Vétre  par  un  Prin- 
ce fous  qui  tout  <efl  permis.  Ces  der- 
nières paroles  tomboient  fur  la  facili- 
té de  Nerva  ,  qui  remédia  bientôt  aux 
défordres  dont  elle  avoit  été  la  four  ce. 

FRONTO  UUCiÇUS ,  Foy^  DUC. 

FROUMENTEAU  ,  (  Nicolas  ) 
écrivain  du  XVI  fieclc.  Ses  ouvrages 
fur  le  rétabliflement  des  Finances  fous 
le  malheureux  règne  de  Henri  III , 
font  encore  recherchés  »  malgré  leur 
ftyle  furanné.  Le  premier  cii  intitulé  » 
Secret  des  Finances  de  France  ,  in-8. 
J6S1  ;  le  fécond  ,  Cabinet  du  Roi  de 
France  ,  même  année  ,  &  même  for- 
mat. Ce  dernier  ouvrage  cil  plein  de 
fiuiuetés  &  d'infamies. 

FRUCTUEUX,  (  S.  )  Evêquc  de 
Tarragone,  fouffrit  le  martyre  en  356, 
par  ordre  d'Emilien,  Gouverneur  de 
cette  Ville. 

FRUCTUEUX,  Evêque  de  Brague 
au  VU  ficelé  fe  retira  dans  une  folitu- 
fic  qu'il  nomma  Compîute  ,  où  il  bâtit 
fin  Monaftere.  U  mourut  en  665  après 
«voir  édifié  le  monde  &  comme  Evo- 
que &  comme  Religieux. 

FRUELA  ,  ufurpateur  du  Royau- 
me de  Léon  vers  le  milieu  du  IV  ficelé, 
étoit  fils  du  Roi  Vermçnd  ,  &  Comte 
de  Galice.  L'ambition  le  perdit  ;  il  ne 
put  fouffrir  tranquillement  la  Couron- 
ne fur  la  têic  d \  Alfonfe  III  fon  neveu  , 
qui  avoit  fuccédé  à  Ordognç ,  &  qui 
par  fes  belles  qualités  étoit  digne  de 
régner  ♦  il  fe  fit  proclamer  Roi  dans 
cette  Province.  Alfonfe  ,  dont  la  pru- 
dence ne  s'éfcndoît  pas  jufqu'à  foup* 
çonner  de  trahifon  ceux  qui  étoient 
unis  par  le  fang  ,  n'apprit  cette  révolte 
que  par  la  marche  de  Fruela  ,  qui  ve- 
nd't  fe  préfenter  devant  Ovicdo  avec 
une  armée  allez  forte  ,  mais  bientôt 
•près  il  trouva  le  moyen  de  faire  pot- 

Înarder  l'ufurpateur  &  de  fe  rétablir 
ur  le  trône  vers  Pan  8A4. 

FRUMENCE  ,  (  S.  )  Apôtrç  de  l'E- 
thiopie ,y  prêcha  Iç  ChxiAianiimx  avec 
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autant  de  wle  que  de  fruit.  U  avoit  éil 
lacré  Evêqueen  \\\  par  S.  Athanafe* 

FRUTER ,  ou  plutôt  FRUITIERS  • 
Fruterius  ,  Critique ,  natif  de  Bruges  , 
vint  a  Paris  en  1566  ,  &  y  mourut 
ayant  à  peine  15  ans.  Il  étoit  ami  de 
Muret  &  de  plufieurs  autres  Sa  vans. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  bien 
écrits  en  latin  ,  &  qui  promettoienc 
beaucoup  à  la  République  des  Lettres. 
^  FUENTE  ,  (  Constantin  de  la  J 
Fontius  ou  Pont  1  tu  ,  fameux  Protef- 
tant  ,  fe  tua  lui-même  en  1 559  «après 
avoir  donné  au  Public  un  Commentai» 
re  en  latin  fur  les  Proverbes  ,  VEcclé* 
fi*/lc  ,  le  Cantique  des  Cantiques  ,  & 
plulieurs  autres  ouvrages  moins  illuf- 
tres  que  fon  fuïcide. 

FUGGER  ,  (  H  ul  de  Rte  )  né  à 
Augsbourg  d'une  famille  riche  ,  fut 
d'abord  Camérier  du  Pape  Paul  III  , 
&  fe  fit  enfuite  Proteltant.  Ami  des 
Sa  vans,  &  Savant  lui-même,  U  faifoit 
des  dépenfes  fi  conlidérables  pour  ac- 
quérir les  manuferits  des  Auteurs  an- 
ciens ,  que  fa  famille  lui  fit  ôter  l'adv 
miniitraiion  de  fon  bien.  Cet  illuftre 
Savant  fc  retira  a  Hcidclberg  ,  où  il 
mourut  en  1584  à  58  ans.  Il  légua 
fa  Bibliothèque  ,  qui  étoit  très-belle  « 
à  l'Electeur  Palatin ,  &  fit  plufieura 
fondations  qui  font  honneur  a  fa  mé- 
moire. 

FULBERT  ,  Evêque  de  Chartres  , 
Chancelier  de  France  ,  fuivant  quel- 
ques-uns ,  avoit  été  difciple  de  Gcr- 
bert ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  5y/- 
vcflrcll.  Il  pafla  d'Italie  en  France ,  et 
fit  des  leçons  de  Théologie  dans  les 
Ecoles  dcl'Eglifcde  Chartres.  Il  mou- 
rut en  ios9  t  regardé  comme  le  Pré- 
lat de  fon  temps  qui  connoiflbit  le 
mieux  l'ancienne  dtfcipline  ,  &  qui  la 
faifoit  obierver  avec  le  plus  d'exacti- 
tude. Ses  Œuvres  ont  été  publiées  en 
1 6c8.  On  peut  voir  dans  fes  Epitres 
combien  il  étoit  confidéré  de  tous  les 
Princes  de  fon  temps.  Elles  font  d'ail* 
leurs  bien  écrites  &  fur-tout  fort  uti- 
les pour  l'hiftoirc  ,  la  difeipline  &  les 
ufages  de  fon  fiecle.  Ses  autres  ouvra- 
ges font  des  Sermons  ,  des  Hymnes  , 
des  Profts  ;  mais  ce  ne  font  pas  les 
plus  précieufes  parties  de  fes  «uvres. 

FULGENCE ,  (  Saiwt  )ui  a  Lcptf 
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flans  la  Bizacene  ,  vers  463  »  de  païens 

nobics  ,  qui  tu  le  monde  où  il  aurait 
py  briller  par  l'es  talens  ,  pour  s'en- 
fermer dans  un  Moaaûcrc.  Il  devint 
Je  perc  d'une  grande  Communauté.  On 
le  tira  de  la  tolitude  pour  l'élever  lur 
le  iiege  de  Ruipeen  Afrique.  Sontclc 
contre  l'Art  aniline  déplut  à  Trajimond 
Koi  des  Vandales ,  oui  Pexiiaen  Sar- 
daigne.  HilàuUy  nicceûeur  de  ce  Prin- 
ce barbare  ,  le  rappclla.  Son  peuple  le 
reçut  comme  en  triomphe.  Pendant 
ion  exil  it  avoit  cotnpoié  pluueurs  ou- 
vrages. Le  Pere  Sirmond  en  a  publié 
quelques-uns  ;  car  nous  n'avons  pas 
tous  ceux  qui  l'ont  fortis  de  fa  plume. 
Le  principal  de  ceux  qui  nous  retient 
cil  lem  Traité  de  Upréde/liaétion  & 
sic  U  Grâce  ,  en  trois  Livres.  Parmi 
tous  les  dit  ci  pies  de  5.  AugufUn,  >  U 
n'y  en  a  aucun  qui  ait  mieux  ïaili  û 
doctrine  êc  qui  Tait  développée  avec 
plus  de  clarté.  Il  reçut  le  même  cl'prit 
d'intelligence  pour  lire  les  ouvrages 
de  cet  Apôtre  de  la  grâce  que  le  Saint 
avoit  reçu  pour  les  écrire.  On  lui  don- 
na avec  rai  Ton  le  nom  éSAuguftin  de 
f»M  furie.   11  mourut  en  533  ,  à  65 
ans  ,  après  avoir  fait  des  biens  infinis 
en  Afrique  par  une  feieneç  profonde 
unie  à  une  vertu  i'ublime* 

FULGENTIUS  PLANCIADES  , 
Auteur  de  trois  Livres  de  Mytholo- 
gie ,  publiés  à  Augsbourg  en  1517  par 
Zocher  ,&  donnés  en  1681  ,  en  2  vol. 
in-S  ,  enfemble  avec  Julius  fiigirtus  , 
Laïlantius  Placidus  ,  &  Alhricius  , 
par  Muncker ,  à  Amfteriam ,  étoit  dit- 
On  ,  Evéque  de  Cannage  dans  le  VJ 
fiecJe.  Nous  lui  devons  aufli  un  Trai- 
té curieux  ,  intitulé  :  De  Cuntinentiâ 
rirzi'tar.a. 

FULGOSE  ,  ou  FREG05E  (  Ra-* 
VHAEt  )  enl'eigna  le  Droit  avec  répu- 
tation à  Pavie  &  à  Plaifance  ,  puis  à 
JPadouc  ,  oîi  il  mourut  laifiànt  divers 
ouvrages  peu  lus  ,  même  par  les  Ju~ 
Kifconfultes. 

FULLER  ,  (  Nicolas  )  de  Sou- 
thampton  ,  fût  fucceflivement  Secré- 
taire de  Robert  Horn,  Evéque  de  Win- 
çefter  ,  Pafteur  de  l'Eglife  d'Alding- 
ton  ,  Chanoine  de  Salisbury  ,  &  Rec- 
teur de  Vaitham.  I)  mourut  à  Alding* 
ton  en  16*3.  On  a  de  lui  ,  I.  Mifccl^ 


lanea  Theolopem  6*  jacra.  II.  Un  Ap~. 
pend ix  à  cet  ouvrage  ,  on  y  trouve 
beaucoup  d'érudition.  L'Auteur  pol- 
fédoit  très-bien  les  Langues  Onen- 
tales. 

FULRADE  ,  Abbé  de  S.  Denys  en 
France»  mon  en  7^4,  le  diltingua  par 
fa  pieté  ,  par  les  talens  &  fa  capaci- 
té dans  les  affaires  &  dans  les  négo- 
ciations importantes  dont  il  fut  char- 
gé. 11  eut  la  qualité  d' Arcfu-Cltape- 
Jgîn  t  &  mérita  la  confiante  des  Grin- 
ces &  des  Papes.  On  dit  que  le  Pape 
Etienne  17  lui  accorda  divers  privilè- 
ges pour  Ion  Abbaye  de  S.  Dcnys. 

FULVIE  »  Dame  Romaine  ,  ma- 
riée d'abord  au  iédmeux  Clodius  ,  en- 
fuite  à  Curion  ,  enfin  à  Marc-Antoi- 
ne t  eut  part  à  toutes  les  exécutions 
barbares  du  Triumvirat.  Elle  étoit  auf*. 
fi  vindicative  que  fon  mari.  Lorsqu'on 
lui  apporta  la  te  te  de  Cicjron  ,  elle 
perça  fa  langue  avec  un  poinçon  d'or  ^ 
6ç  joignit  à  ces  outrages  &  à  ces  in- 
dignités tous  ceux  qu'une  femme  en 
fureur  peut  imaginer.  Antoine  Tavok 
quittée  pour  ÇUopatre  ,  dont  it  étoit 
éperdument  amoureux  ;  elle,  voulut, 
qu'AugnJle  vengeât  cet  affront  ;  mais 
n'ayant  pu  l'obtenir  .  elle  prit  les  ar- 
mes contre  lui,  &  les  fit  prendre  à  Lu* 
ci  us  Antoine  ,  frère  dç  fon  mari.  Aw\ 
gttfie  ayant,  été  vainqueur  ,  clic  fc  re- 
tira en  Orient  ,  fut  tjès-mal  reçue  par 
Antoine  ,  &  en  mourut  de  douleur  40, 
ans  avant  J.  C.  Fui  vie  étoit  une  de  ces. 
femmes  hardies  x  ambitieufes,  entre- 
prenantes ,  qui,  fous  les  grâces  de  leur 
fexc  ,  ont  le  çomr  fit  Tel  prit  dçs  hom- 
mes les  plus  ardens.  Elle  étoit  de  la 
fûmille  F<//Wtf ,  qui  donna  tant  de  Con- 
fuls  &  tant  de  grands  Capitaines  à  la. 
République  Romaine. 

FULVIUS  ÙRSINUS  ,  ou  FULi 
V1Q  ORSINI  ,  Romain  bâtard  ,  dit- 
on  ,  de  la  maîfon  des  Urfîns.  Un  Cha- 
noine de  Latran  réleva  &  lui  donna 
fon  Caoonicar.  Il  en  employa  les  rt-\ 
venus  à  ramaficr  des  Livres.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  ioco  »  à  70  ans  ,  laif- 
fant  des  notes  fur  Cicéron  ,  Varroa 
Calumet  le  ,  Fcfius  Pompeius  ,  &c.  & 
plulieurs  ouvrages  fur  l'antiquité ,  en- 
tr'autres  un  Traité  des  familles  Ro<*. 
maints  3  ob  il  a  mis  à  profit  tput  c,^ 
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que  la  belle  Littérature  dirigée  parle 
goût  peut  fournir  pour  éclaircir  cette 
matière. 

FUNCH  ,  ou  FUNCC1US,(  Jean  ) 
Miniitrc  Luthciicn.  né  a  *  ':rdcnprès 
de  Nuremberg  en  1 518  ,  s'attacha  a  la 
doctrine  à.'Ojiander  dont  il  époufa  la 
fille  ,  &l  fut  Mimitrc  dans  la  Prude. 
Sa  fin  ne  fut  pas  heureuie  ;  car  ayant 
été  convaincu  de  donner  à  Albert  , 
Duc  de  Prufie  ,  dont  il  étoit  Chape- 
lain ,  des  conieils  désavantageux  à  l'E- 
tat de  Pologne  ,  il  fut  condamné  avec 
uelqucs  autres  ,  comme  perturbateur 
11  repos  public.  11  eut  la  tète  tranchée 
£  Koniibcrg  en  1566.  On  dit  qu'il 
compofa  ce  diltique  un  peu  avant  qu'on 
le  menât  au  fupptiçe. 

Vijce  meo  exemplo  ,  mandata  muntrç 

Et  juge  ceu  pefiem  ,  £c. 

C'efl-à-dirc .  apprene\ ,  1  j r  mon  exentr 
pie  ,  à  vous  renfermer  dans  votre  em- 
ploi ,  6V  évite\  comme  la  pefie  la  fu- 
reur de  vous  mêler  de  tout.  On  a  de 
lui  une  Chronique  depuis  Adam  juf- 
qu'en  1560  &  quelques  autres  ouvra- 
ges auxquels  fon  fupplice  donna  de  la 
célébrité  autrefois  ,  mais  qui  n'en  ont 
plus  aucune  aujourd'hui. 

FURETIERE  ,  (  Aktoine  )  Pari- 
sien ,  Abbé  de  Chalivoi  ,  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  fut  exclus  de  cette 
Compagnie  en  1685.  l/Académic  l'ac- 
eufoit  d'avoir  profité  de  fon  travail 
pour  compofer  le  Dictionnaire  Fran- 
çois qui  porte  Ton  nom.  Il  le  juitifta 
dans  des  FaSums  ;  mais  il  ajouta  aux 
railons  ,  des  injures  contre  plusieurs 
Académiciens  ,  à  la  vérité  écrites 
avec  feu  ,  mais  qui  n'en  étaient  pas 
moins  des  injures.  On  prétend  qu'il 
chercha  à  fe  raccommoder  avec  eux 
avant  fa  mort  arrivée  en  1688  ,  à  6g 
ans.  Son  Dictionnaire  ne  vit  le  jour 
que  deux  ans  après  en  irtyo  ,  in-fol.  a 
vol.  ou  in-4.  j  vol.  Bafnage  de  Beau- 
val  le  retoucha  ,  l'augmenta  &  en  pu- 
blia une  édition  beaucoup  meilleure 
que  la  pr*  micre.  Ce  Dictionnaire  fem- 
Mc  avoir  donné  nailîance  à  celui  de 
Trévoux  ;  c'eft  du  moins  le  fond  fur 
lequel  les  éditeurs  ont  travaillé ,  môis 
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ils  y  ont  tant  ajouté  qu'on  ne  reconnais 
plus  l'ouvrage  du  premier  Architecte, 
En  voulant  perfectionner  le  Diftiunr 
naire  de  Furetiere ,  ils  l'ont  trop  enhc 
de  faits  hiitoriques.  Il  falloit  le  borT 
ncr  ,  comme  cet  Académicien  ,  a  dér 
mêler  avec  ordre  tic  avec  clarté  les 
différentes  propriétés ,  les  diverlcs  li- 
gnifications des  mots  ,  les  termes  des 
arts.  Furetiere  avoit  afiez  bien  rempli 
cet  objet  dans  fa  première  édition,  & 
fon  Dictionnaire  ,  fans  être  un  Riche 
tréfor  ,  comme  le  dit  l'Auteur  du  Dic- 
tionnaire Critique  après  M.  VAbbé  G. 
pafTa  dès-lors  pour  un  Répertoire  uti- 
le. Furetiere  s'étoit  fait  connoître  par 
d'autres  ouvrages.  I.  Par  des  Satyres 
écrites  foiblemesu.  H.  Par  fon  Ko*- 
man  Bourgeois  ,  abandonné  à  préfent 
à  la  Bourgeoilie  de  Province ,  quoiqu'il 
eût  beaucoup  de  cours  dans  ion  temps» 
même  parmi  les  gens  du  grand  monde. 
IÎ  n'v  a  guère  que  de  la  iatyre  &  de 
la  fatyre  perfonnelle.  Ces  ouvrages 
meurent  prcfque  toujours  avec  les  per- 
fonnes  qui  en  font  l'objet.  111.  Par  une 
Rclatiçn  des  troubles  arrivés  curoyau- 
me  d'éloquence  :  Allégorie  forcée.  Le 
ftyle  de  cet  Académicien  étoit  prcf- 
que toujours  foible  en  vers  ,  &  dur  en 
profe  ?  &  il  n'acquéroit  de  la  force  fie 
un  peu  de  finefle  que  par  les  méchan- 
cetés que  lui  inlpiroit  ion  humeur  fa- 
tyrique.  Il  connoitlbit  mieux  les  ter» 
mes  de  la  langue  qu'il  ne  favoit  les 
employer.  On  publia  après  fa  ir.ori  un 
Fureteriana  :  Recueil  qui  ne  fera  ja- 
mais capable  de  faire  revivre  famé- 
moire. 

FURIUS  BIBACULUS ,  Poète  La- 
tin ,  de  Crémone,  vers  icj  avant  J.  C. 
écrivit  des  Annales  en  vers  ,  donc 
Macrobe  rapporte  quelques  fragmens, 
C'eft  de  lui  dont  parle  Horace  dans 
ce  vers  : 

Furius  hibernas  car.d  niye  confpuU 
Alpes. 

Ses  ouvrages  étoient  su  défions  du 

médiocre. 

FURSY  ou  FOURSY  ,  (  S.  )  Furr 
faus,  d'Irlande,  vint  en  France,  U 
bâtit  un  Monaitcre  à  Lagni ,  vers  644  , 
flont  il  fut  le  premier  Abbé,  mou^ 
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4  Mazeroè'llcs  près  de  Dourlens  ,1e  16  élu  Evêqitf  de  Strasbourg  en  1665  ,  il 

Janvier  650.  conçut  le  dtfl'tin  d'y  voir  rétablir  la 

FURST  ,  (  G  AVUt*  )  Suiïïe  du  Religion  Catholique  ,  &  s'attacha  à  la 

Canton  d'Uri ,  un  des  fondateurs  de  France  qui  s'empara  de  cette  Ville 

la  liberté  Helvétique,  fe  joignit  en  en  16S1.  L'Evcquc'dc  Strasbourg  mou- 


les ,  pour  iccouer  le  joug  tyrannique  FURSTEMBERG,  (  Guillaume 
à* Albert  d'Autriche,  Les  conjurés  en-  Egoh  Pxjncb  de  )  frète  du  précé- 
t  rainèrent  peu-à-peu  dans  leur  parti  tient ,  lui  fuccéda  dans  cet  Evêché  ;tl 
tous  les  Cantons  à  l'exception  de  ce-  s'attacha  auflt  à  la  France  ,  devint  Car- 
lui  de  Berne  qui  ne  fe  ligua  qu'en  dinal  &  Abbé  de  S.  Gcrmain-dcs- 
135a ,  &  du  petit  pays  d'Apcnzel  qui  Pris  a  Paris  ,  où  il  mourut  le  10  Avril 
différa  à  le  joindre  aux  autres  Cantons  17C4 ,  a  75  ans. 
fulqu'en  1513.  Furfi  fe  dUlingua  dans  FUSCHIUS  ou  FUSCH  ,  (  Lxo- 
cette  conjuration  pour  le  bien  public,  mard  )  appellé  VEginete  d'Allema- 
11  travailla  de  concert  avec  fes  illuf-  gne  ,  naquit  à  Wcmbdingcn  en  Bavière 
tics  compagnons  à  s'emparer  de  tou-  en  1 501.  Il  profclTa&  exerça  la  Mcder 
tesles  Citadelles  bâties  pour  les  con-  cine  avec  beaucoup  de  réputation  à 
tenir.  On  les  démolit  ,,&  ce  fut  le  pr«-  Munich  ,  à  Ingolftad  ,  $tc.  l'Empereur 
mier  fignal  de  la  liberté.  Charles-Quint  l'ennoblit  ;  &  Cofntt 
FURSTEMBERG  ,  (  Guillaume  )  l>uc  deTotcaoe  lui  offrit  lix  cents  ecus 
Grand-Maitre  de  l'Ordre  de  Livonie  d'appointemens  pour  l'attirer  dans  fes 
(  ou  des  Portes  Glaives  )  défendit  cet-  états.  Il  s'attacha  fur-tout  à  la  partie 
te  Province  contre  les  armes  des  Mof-  la  plus  cftèntiellc  de  la  Médecine  ,  à  la 
covites.  Mais  il  fut  moins  heureux  en  Botanique.  Son  exemple  &  fes  leçons 
M60.  On  le  prit  prifoonier  &  on  l'em-  la  firent  renaître  en  Allemagrc.  Par- 
mena  en  Mofcovte  où  il  mourut.  mi  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'on 
FURSTEMBERG  ,  (  Ferdinand  a  de  lui  ,  on  ne  citera  quefon  WfiorU 
de  )  Evêque  de  Paderborn  ,  puis  de  Stirpium  ,  le  meilleur  de  tous. 
MunUer  ,  d'une  des  plus  iUuftrcs  mai-  f  USELIER  ,  Voye\  FU2EL1ER. 
fous  de  l'Allemagne  ,  né  à  Bilitcin  en  FUST,(  Jean)  Bourgeois  de  Mayen- 
1626  ,  fut  le  pere  de  fon  peuple  &  le  ce  ,  fut  un  des  premiers  Auteurs  du 
Mccéne  des  hommes  de  lettres.  On  lui  bel  art  de  l'Imprimerie.  La  première 
eft  redevable  de  plufieurs  monumens  découverte  fut  faite  ,  dit-on  ,  par  un 
de  l'antiquité  ♦  qui  étoient  dans  fon  Gentilhomme  de  Strasbourg  de  qui 
Diocefe  de  Paderborn.  11  les  fit  renou-  Jean  Guttcmberg  apprit ,  ajoutc-t-on  , 
vellet  4  grands  frais  ,  les  embellit  de  fon  fecret.  Fuji  s'aflbeia  avec  celui-ci , 
plufieurs  inferiptions  ,  &  en  publia  de  &  fit  la  première  preuve  de  fon  art  , 
favantes  deferiptions  dans  fes  Monu-  fuivant  les  uns,  fur  les  Offices  de  dû- 
ment* Paderbornenfia  :  Collection  uti-  rçn  ;  &  félon  d'autres  ,  fur  le  Lexique 
le  ek  curieufe.  On  lui  doit  encore  des  de  Jean  le  Bègue.  Ce  fut  environ  l'an 
Poejûs  Latines  imprimées  au  Louvre  1460.  On  n'imprimoit  d'abord  qu'avec 
en  16S4  ,  &  dignes  de  cet  honneur  par  des  caractères  fculptés  en  bois  &  im- 
la  pureté  du  ttyle  cfc  la  noblefle  des  mobiles.  S  coiffer  domeftique  de  Fuji , 
fenfées.  L'Auteur  ne  vit  point  cette  &  enfuite  fon  gendre  ,  trouva  le  pre- 
n'a^ni.ique  édition  ,  étant  mort  le  6  mier  les  caractères  fondus  &  mobiles. 
Juin  de  Tannée  d'auparavant.  Cette  gloire  lui  eft  aflurée  :  mais  on 
FURSTEMBERG  ,  (  François  nefait  guère  à  qui  appartient  la  pre- 
Econ  Pmwce  de  )  fils  à'Epon ,  Comte  micre  idée  de  cet  art ,  qui  a  multiplié 
de  Furitemberg  ,  d'une  des  plus  no-  les  connoiflances  &  les  erreurs  des 
blcs  &  des  plus  anciennes  Maifons  hommes  prefque  à  l'infini  ;  après  tout 
d'Allemagne  ,  naquit  en  1616.  Il  fut  il  n'eft  pas  bien  important  qu'on  le 
grand  Doyen  &  grand  Prévôt  de  Co-   fâche,  &  il  vaut  mieux  jouir  de  ce  que 
logne  ,  &  l'un  des  principaux  Minières    la  preiTe  nous  a  procuré  de  bien  ,  que 
l'Eleveur  de  cette  Ville.  Ayant  été  de  difputcr  fur  ceux  qui  l'ont  inven* 
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tée.  Fuji  ayant  imprimé  pluûeurs  Bî- 
ples  d'un  caraclete  fcurblable  à  celui 
des  manu  ici  it  s  ,  les  apporta  à  Paris  où 
fon  nouvel  art  étoit  inconnu.  11  les 
tendit  feulement  60  écus chacune  ,  au 
lieu  de  quatre  ou  cinq  cens  que  lés 
copiites  en  fait  oient  payer  ;  il  les  don- 
na enluite  pour  50 ,  pour  40  ,  &  même 
pour  trente.  Ceux  qoi  avoient  acheté 
Jes  premières  Bibles  1  fâchés  de  ce  ra* 
bais  &  lurpris  de  la  grande  conformi- 
té de  tous-ces  dtfferens  ouvrages  ,  at- 
taquèrent Fuji  comme  fripon  &  com- 
me magicien.  L'Imprimeur  échappa 
a  leur  pour  fuite  parla  fuite  :  11  mou- 
rut en  1466  à  Maycnce  qu'il  avoit  iliuf- 
rrée  par  fon  art. 

FUZEUER  ,  (  Louis  )  Parificn  , 
cultiva  les  Lettres  dès  fon  enfance. 
Il  fut  Auteur  du  Mercure ,  conjointe- 
ment avec  la  Brucre  ,  depuis  le  mots 
4c  .Novembre  i744,jufqu'J  fa  mort; 
privée  le  iy  Septembre  1751  >  dans 
ja  quatre-vingtième  année  de  fon  âge. 
Cet  Auteur  ingénieux  &  facile  tra- 
vailla pour  tous  nos  Théâtres.  Celui 
4e  l'Opéra  a  eu  de  lui  depuis  171 3  , 
Les  Amours  dégui/és;  Arion;  Le  Bal- 
let des  Ages  ;  Les  Fêtes  Grecques  & 
domaines  ;  Les  Amours  des  Dieux  ; 
Les  Amours  des  Déejj'es  }  Les  Indes 
galantes  ;  L*  Ecole  des  Amans  ;  Le 
Carnaval  du  Parnajft  ;  Les  Amours  de 
Tempéi  Phaëtufe  ,  Aâe  de  Ballet  ;  & 
Jupiter  &  Europe  ,  exécuté  aux  pe- 
tits appar terriens  de  Vcrfaillcs.  Les 
pièces  jouées  au  Théâtre  François 
font  ;  Cornelie ,  Vefiale  ,  avec  le  Pré- 
fident  H. ...  ;  Momus  Fabultfie  ;  Les 
Amufemens  de  l'automne  ;  Les  Amazo- 
nes modernes ;  Les  Animaux  rar/bnna- 
blés  ,  en  Société  avec  le  Grand  ,  6V 
Le  Procès  des  fens.  Celles  qu'il  a  don- 
nées au  Théâtre  Italien  »  au  nombre 
de  18,  font  :  h* Amour  maître  des  lan- 
gues ;  Le  Mai  ;  La  Méridienne  ;  La 
Mode  i  La  Rupture  du  carnaval  ;  Le 
Faucon  i  Melufine  1  Hercule  filant  5 
Arlequin  ;  Per/e'e  ;  Le  Vieux  inonde  ; 
Les  Noces  de  Gamache;  Les  Saturna- 
les ;  Le  Débris  des  Saturnales  ;Ama- 
dis  i  Le  Cadet  ;  Momus  exilé  ,  &  La 
Bague  Magique. Enfin  ilavoit  fait  feui 
ou  en  focieté  beaucoup  de  pièces  pour 
l'Opéra  Comique  ,  &  te  jeu  des  Ma* 
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rionnetret  depuis  1701  ;  les  principa- 
les de  lcs pièces  font  TheJéetLe  RaviP 
ftment  d'Hélène  ^Arlequin  Grand  Vi- 
fir  ;  La  Matrone  d'Ephefe3V Arlequin 
défendeur  d' Homère  ;  Le  lendemain 
des  nùces  ;  Pierrot  Roland  ;  Le  Pha- 
raon i  Le  Réveillon  des  Dieux  ;  La 
Gageure  de  Pierrot  ;  La  Reine  de  Mo- 
nomotapa  ;  Le  Champ  des  amours  ;  Le 
Chartier  du  Diable  j  Le  Lourd aut 
d'inca  i  Les  Vacances  du  Théâtre  ;  Les 
S  cuis  ,  Le  Cadrille  des  Théâtres  ;  Les, 
Bains  de  CharentoA  i  Les  Vendange» 
de  Campagne. 

\       <•'       ■  H " 
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GAAL,fibd'Ofc<t,  alla  à  Sichen, 
dans  le  deflein  de  défendre  * 
d'affranchir  les  habitans  de  cette  Ville 
de  l'opprcflion  &de  la  tyrannie  d'Abi* 
mélech;  mais  il  fut  indignement  trahi 
par  un  certain  Zébus  ,  pat  qui  les  avlt 
qu'il  donna  k  Abinuilech ,  fut  caufe  que 
Goal  rut  battu  ,  mis  en  fuite  ,  &  fet 
troupes taillécsen  pièces.  Quand  Gaa(. 
fut  rentré  dans  Sichem  ,  Zébus  l'en 
châtia  avec  fes  gens. 

GABALIS  ,  Voye\  YILLARS. 
GABATO ,  (  Sebastien  )  furnom- 
mé  le  Rocher  ,  mérita  ce  titre  par  ion 
habileté  dans  la  navigation.  Il  étoit 
natif  de  Venife  ;  il  quitta  fa  patrie  & 
s'établit  à  B  ri  lion  en  Angleterre.  Il 
tenta  le  premier  de  fuivre  une  route 
différente  de  celle  que  Cbriltophe  Co- 
lomb tenoit  pour  aller  à  l'Amérique, 
Colomb  faifoit  toujours  voile  vers  Ira 
Canaries  ;  de  là  vers  les  Açores  ,  & 
arrivoit  en  Amérique  par  le  Sud-  Oucft. 
Gabato  ait  contraire  crut  qu'on  arrive*, 
roit  plutôt  &  avec  moins  de  peine  fi 
l'on  faifoit  voile  toujours  vers  le  Nord- 
Ouelt ,  &  il  ne  fe  trompa  point.  Henri 
VU  lui  donna  trois  VailTcaux  mar- 
chands avec  Icfquets  il  découvrit  lu 
terre  de  Labrador.  On  peut  voir  fur 
ce  célèbre  navigareur  la  vie  de  Henri 
Vil  par  le  Chancelier  Bacon. 

GABÎENUS  ,  foldat  de  la  flotte 
à\'Augufley  étant  tombé  entre  les  maint 
de  Sexte  Pompée,  fils  du  grand  Pom- 
pée ,  fut  laifl'é  pour  mort  fur  le  rivage» 
où  il  demeura  tout  te  joui.  Sur  te  loir 
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il  deminda  à  voir  Pompée  ,  ou  quel- 
qu'un de  fcs  amis.  Pluûcurs  le  vin- 
rent trouver  de  fa  part  ;  &  il  leur  dit 
Qu'il  avoir  été  renvoyé  des  enfers 
pour  annoncer  à  Pompée  que  fa  caufe 
étoit  favoriféc  des  Dieux  des  enfers  ; 
Qu'il  en  de  voit  pfpérer  un  bon  fuccèsj 
&  que  pour  affuranec  de  ce  qu'il  di- 
foit  ,  U  expiroit  en  leur  préfence  , 
après  avoir  exécuté  Tordre  qu'il  avoit 
reçu.  Il  rendit  en  effet  le  dernier  fou- 
pi  r  ,  mais  r événement  de  cette  guérie 
ne  répondit  pas  a  fa  prédiction  ,  car  le 
jeune  Pomper  fut  dé  fait  deux  ans  après , 
&  perdit  même  la  vie ,  par  ordre  de 
Marc-Antoine  ,  Tannée  fui  van  te  ,  Tan 
|5  avant  J.  C. 

*  GABINIEX  ,  célèbre  Rhéteur  ,  en* 
feigna  avec  beaucoup  de  réputation 
|a  Rhétorique  dans  les  Gaules  pen- 
dant environ  vingt-ans  ,  fous  V Empi- 
re de  Vefpafien,  C'étoit  fclon  S.  Jé- 
rôme un  torrent  d'éloquence.  Ce  pere 
tenvoie  au  recueil  desdifeoursde  Ga- 
licien ,  ceux  qui  aiment  la  délicateflë 
&  Télégancc  du  ttyle.  Ces  dilcours 
n'exigent  plus  aujourd'hui. 

GABINIUS  ,  (  Aulus  )  Conful^o- 
main  ,  ayant  obtenu  le  Gouvernement 
de  Syrie  &  de  Judée  par  les  intrigues 
de  Cloiiui  9  réduifit  Alexandre  ,  fils 
à'AriJJobuU  ,  Roi  de  Judée  ,  à  deman- 
der h  paix  ,  rétablit  Hyrcan  dans  1a 
dignité  de  grand  Pontife  ,  &  rendit  la 
tranquillité  à  la  Judée.  Il  tourna  en- 
suite fes  armes  contre  les  Pannes  , 
mais  Piolomie  Auletes  lui  ayant  offert 
1000  tatens  pour  être  rétabli  fur  le 
trône  d'Egypte  ,  il  marcha  vers  ce 
Royaume.  La  cupidité  étoit  Tame  de 
routes  Tes  enrreprifes.  Il  prolongea  la 
guerre  autant  qu'il  put  ;  Archcïa'ùs  , 
ennemi  de  Ptolomée  ,  payoit  chère- 
ment cesretardemens.yiTrAe/<u<*  ayant 
été  tbé  dans  un  combat  ,  Gabiniiu  mit 
fon  //val  en  pofleflion  de  fon  Royau- 
me. De  retour  à  Rome  ,  il  fut  aceufé 
3c  concuffîon  &  banni.  Cicéron  qui  Ta- 
voit  voulu  faire  condamner  pendant 
fon  abfcnce  »  le  défendit  alors  ,  &  ha- 
rangua vivement  pour  lui  à  la  prière  de 
Pompée.  Qabinius  mourut  a  Saionc  -, 
environ  40  ans  avant  J.  C. 
■  GABOR  ,  Foyei  BETLEM. 
GABR1£L,(  S*ft*0  aé  à  Mo- 
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nembafie  «  autrefois  Epidaure,  ordon- 
né Evêque  de  Philadelphie  en  1 577  t 
quitta  cette  Eglife  , où  il  y  avoit  très- 
peu  de  Grecs  ,  pour  fe  retirera  Vern- 
ie. Il  fut  Evcque  des  Grecs  répandus 
dans  le  territoire  de  la  République.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  de  Théologie  9 
publiés  en  1671  par  Richard  Simon  , 
en  Grec  &  en  Latin  ,  avec  des  remar- 
ques >  dans  lefquelles  il  prouve  qu'on, 
ne  peut  pas  mettre  cet  Evcque  au  rang 
des  Grecs  latinités  ,  puîfqu'il  a  écrit 
contre  le  Concile  de  Florence.  Quoi- 
que peu  favorable  aux  Latins  ,  le  Pré- 
lat Grec  admet  toit  la  tranfubftantiutioQ 
ainli  qu'eux.  On  le  verra  clairement 
dans  fon  Traité  des  Sacrement  ,  un  des 
plus  précieux  morceaux  de  ce  recueil. 
Les  autres  écrits  qu'il  renferme  font, 
Une  Déftnfe  du  culte  que  les  Grecs 
rendent  au  pain  &  au  vin  que  Ton  doit 
cOnfacrer  ,  lurfqu'on  le  porte  au  fane* 
tuaire;  un  Difcours  de  Tufage  desCo* 
lybes  ou  des  légumes  cuits  ,  &c. 

GABRIEL  SIONITE  ,  favant  Ma* 
ronite  ,  Profeflcur  des  Langues  Orien- 
talcs  à  Rome  »  fut  appellé  à  Paris  pour 
travailler  à  la  Poliglotte  de  U  J*J* 
C'dt  lui  qui  fournit  les  Bibles  Syria- 
ques &  Arabes  imprimées  dans  cette 
Poliglotte*  Il  les  avoit  copiées  fur  des 
manuferits  ,  &  y  avoit  ajouté  par  un 
travail  inconcevable  le?  points  voyel- 
les que  nous  y  voyons  ,  avec  une  ver* 
fion  latine.  Cet  habile  homme  mourut 
à  Paris  en  1648  ,  ProfeAeur  Royal 
dans  les  langues  Syriaques  &  Arabes. 
Les  Savans  de  cette  Capitale  fe  per- 
fectionnèrent fous  lui  dans  la  c«jdj;o if- 
fan  ce  de  ces  langues.  U  lailfa  quel* 
ques  ouvrages.  Il  ne  dirigea  pas  juf- 
qu'au  bout  la  Poliglotte  de  U  Jay.  C* 
Préfident  s'étant  brouillé  avec  lui  ap- 
pel la  Abraham  Ecchellenfu  pour  le 
remplacer. 

GABRIEL  ,  (  Jacques  )  parent  & 
élevé  du  célèbre  Manfard  ,  fe  ren- 
dit digne  de  fon  maître.  Il  acheva  le 
Bâtiment  de  ChoiO  &  le  Poot- Royal  , 
ouvrages  commencés  par  fon  Pere  v 
Architecte  du  Roi.  Il  donna  le  projet 
de  Tégonx  de  Paris  &  les  Plans  d'un 
grand  nombre  de  Bâtimcns  publics  t 
parmi  lefquels  on  cite  ceux  de  THÔtei 
de  Ville  ,  de  la  Cour  du  Préûdial ,  & 
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de  la  Tour  de  l'Horloge  de  Renfles  ; 
de  la  Mail'on  de  Viilc  de  Dijon  ,  de  la 
Salle  &  de  la  Chapelle  des  Etats  ,  &c. 
Son  mérite  lui  valut  les  places  d'inf- 
pc&eur  Général  des  B.itimens  ,  Jar- 
dins ,  Arts  &  Manufactures  ,  de  pre- 
mier Architecte  8c  premier  Ingénieur 
des  Ponts  &  Chauflées,  du  Royaume t 
&  le  Cordon  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel. Il  étoit  né  à  Paiis  en  1661  ,  il 
y  mourut  en  174a.  Son  fils  ,  aujour- 
d'hui premier  Architecte  du  Roi  a 
hérité  des  talcns  de  fon  père. 

GABRIELLE  DE  BOURBON  , fille 
de  Louis   de  Bourbon  l  ,  Comte  de 
Monrpenfier  ,  époula  ,  en  14?$ ,  Louis 
de  la  Tremouilû  ,  tué  à  la  bataille  de 
Pavie  en  1^5.  Elle  en  eut  Charles 
Comte  de  Taîmoud  ,  tué  à  la  bataille 
de  Marignan  en  1515.  Elle  mourut  au 
Château  dé  Thouars  en  Poitou  en 
Décembre  15 16.  O.i  a  déèllc  I.  Ylnf- 
truHion  dis  jeunes   Puccilcs.  II.  Le 
TcmpleduSaint-Ejbrit ,  III.  U  Voya- 
ge du  PJiitenf.  IV.  Les  Contempla- 
tions de  \f Ame  dérote  ,  fur  les  Myf- 
teres  de  l'Incarnation  &  de  la  Pajfion 
de  J.  C.  &  d'autres  ouvrages  de  piété. 
Cette  Princeflc  avoit  autant  de  venu 
«juc  d'efprit. 

GABRINO  ,  (  Nicolas  )  dit  Rieny, 
né  a  Rome  dans  l'oblcurîté,  n'eut  point 
les  fenttmens  conformes  à  la  balfettè 
de  fa  naiffance.  Il  fît  d'esccllentes 
études  ;  fa  mémoire  vive  &  facile  lut 
rendoit  tellement  préfent  ce  qu'il  avoit 
vu  ,  qu'il  poflédoit  Ciciron  ,  Valere- 
Maxime  ,  Tite-Livc»,  les  deux  Se- 
nejuestëc  les  Commentaires  de  Céfar 
curTi  bien  que  les  Auteurs  Italiens.  La 
lecture  des  chef  -  d'oeuvres  de  l'an- 
cienne Rome  lui  donna  un  goût  ex- 
trême pour  la  liberté  républicaine.  Sa 
réputation  le  fit  députer  par  les  Ro- 
mains vers  le  Pape  Ç liment  VI  h  Avi- 
gnon pour  l'engager  à  revenir  à  Ro- 
me. Pétrarque  le  joignit  à  lui  ,le  Poè- 
te préfenta  au  Pontife  un  beau  Poème 
Latin,  &  Gabrino  lut  fit  une  harangue 
éloquente.  Il  y  dépeignoit  Rome  pri- 
vée de  fes  deux  yeux  ,  le  Ponti6cat 
&  l'Empire.  Son  éloquence  plut  au 
Pontife  &  ne  le  perfuada  pas.  Gabri- 
no ,  de  retour  à  Rome  ,  forma  le  pro- 
jet de  s'en  rendre  maître  j  il  fe  fit  dé- 


G  A  B 

cerner  par  le  peuple  le  Gouvernement 
de  la  Ville.  Etienne  Colonne  ,  Gou*. 
verneur  de  Rome  ,  voulut  arrêter  cet-* 
te  nouveauté  )  mais  Gabrino  ,  aflùré 
d'avoir  le  peuple  pour  lui ,  lui  fit  intw 
mer  un  ordre  de  lortir  de  la  Ville  ,  & 
prit  le  titre  de  Tribun.  Il  ofa  faire  crier 
dans  les  rues  de  Rome  A  ion  de  trom- 
pe que  chacun  eut  à  fe  trouver  l~an$ 
armes  la  nuit  du  19  Mai  1  347  ,  dan$ 
l'Eglife  du  Château  S.  Ange.  Après 
y  avoir  fait  célébrer  preique  en  inc- 
me-tenips  trente  Mc/Ics  du  S.  Efpri* 
auxquelles  il  affilia  ,  il  fortit  de  l'E-* 
glife  vers  les  neuf  heures  du  matin  & 
mena  le  peuple  au  Capitule  où  il  arbo- 
ra trois  étendards  fur  lefqucls  étoient 
peints  les  fymbcles  dç  la  liberté  ,  de. 
la  juftice  &  de  la  paix.  Il  harangua 
avec  plus  de  force  &  de  hardiefle  qu'il 
n'avoit  fait  jufqu'alors  ,  &  fa  harangue/ 
finie  ,  il  fit  lire  quir.ic  réglcmcns  dref- 
fés  pour  parvenir  Ait  bon  état.  C'étoir, 
fous  ce  nom  qu'il  cachoit  fes  projet» 
ambitieux.  Alors  voyant  fon  autorité 
bien  affermie  par*  la  foumiflîon  de» 
Grands  &  du  peuple»  il  créa  un  nou- 
vel» Confeil  qu'il  nomma  laChambrç 
de  Juflice  &  de  Paix  ;  il  purgea  Ro- 
me en  peu  de  temps  de  tcut  ce  qu'il 
y  nvoit  de  malfaiteurs  ,  de  meurtriers, 
d'adultères  ,  de  voleurs  de  de  gens  dé- 
criés. Son  nom  répandit  la  terreur  dan» 
l'Italie  ,  cl  il  le  fervit  de  cette  terreur 
pour  l'afiervir  entièrement.  11  leva  une 
armée  de  vingt  mille  hommes  ,  afîcm-r 
bla  un' Parlement  général  &  envoya, 
des  courriers  à  tous  les  Seigneurs  & 
à  toutes  les  Républiques  pour  les  fol- 
liciter  d'entrer  dans  la  Ligue  du  Bon 
êtet.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  ,  c'eft 
que  prévue  par-tout  on  le  remercia 
de  fon  rcle  pour  la  patrie.  Le  Tribun 
reçut  en  même  temps  des  Ambafla- 
deurs  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière, 
de  Louis  I ,  Roi  de  Hongrie  ,  8c  de 
Jeanne  Reine  de  Naples.  Le  Tribun  , 
enflé  de  fa  grandeur  »  ofa  citer  à  Ion 
tribunal  Louhs  de  Bavière  ,  Charles 
de  Luxembourg  &  les  Elecleurs  de 
l'Empire  ;  il  donna  pluficuts  fêtes  bi- 
zirres,  fit  arrêter  plufieurs  Seigneurs  , 
&  fe  rendit  le  tyran  de  cette  même 
patrie  dont  il  voulait  être  ,  diffm-«l  » 
le  Libérateur.  Le  peuple  ouvrit  çoiîft 
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le*  feux  ;  ce  fourbe ,  craignant  de  trif- 
xci  revers  ,  abdiqua  fon  autorité  &  le 
retira  au  commencement  de  1348  à 
Naplcs  >  où  il  vécut  deux  ans  avec  des 
Hcrmites  ,  deguifé  fous  un  habit  de 
pénitent.  Dégoûté  de  cette  vie  »  il 
rentra  fecretement  dans  Rome  ,  &  y 
ayant  excité  une  lédition  ,  il  fut  obli- 
ge de   Te  fauve  r  à  Prague  oii  étoit 
Charles  de  Luxembourg  ,  Roi  des  Ro- 
mains ,  qui  l'envoyai  Avignon  à  Clé- 
ment VI.  Ce  Pontife  le  m  enfenner 
dans  une  tour,  &  nomma  trois  Cardi- 
naux pour  lui  faire  Ton  procès.  La  mort 
de  Clément  arrêta  les  pourfuites.  In- 
nocent yi ,  fon  lucceflcur  ,  le  traita 
avec  beaucoup  plus  de  douceur  &  le 
renvoya  à  Rome  avec  le  titre  de  Sé- 
nateur. Un  nouvel  aventurier  ,  appellé 
François  Bsroncclli  ,  avoit  ufurpé  la 
qualité  de  Tribun.  Gabrino  s'éleva  fur 
le:,  ruines  de  ce  rival,  mais  les  Nobles 
excitèrent  bientôt  une  ledition  pour 
Je  perdre  ,  &  il  fit  de  vains  efforts 
pour  l'appaifcr.  Un  de  fes  parens  le 
trahir  ;  il  fur  arrêté  &  percé  de  coups 
au  milieu  du  tumulte  »  le  S  Octobre 
il 54.  Ce  Tyran  étoit  né  avec  un  ef- 
pric  vif,  entreprenant  ,  une  concep- 
tion facile  ,  un  génie  fublil  &  délié  , 
beaucoup  de  facilité  a  s'exprimer  «  un 
ectax  faux  &  di.limulé  ,  &  une  ambi- 
tion fans  bornes.  II  étoit  d'une  figure 
avantageufe  ,  févere  observateur  des 
Loii ,  unpoltcur  ,  hypocrite  ,  faifant 
lervtt  la  Religion  à  fes  defleins  ,  met- 
tant en  œuvre  les  révélations  &  les  vi- 
iioiu  pour  s'autorifer ,  effronté  jufqu'à 
fe  venter  d'affermir  l'autorité  du  Pape 
dan*  Je  même-temps  qu'il  la  fapoit  par 
les  fondemens  ,  fier  dans  la  profpéri- 
té  ,  prompt  à  s'abattre  dans  Tadver- 
fité  ,  étonné  des  moindres  revers  ; 
«uis  après  lé  premier  moment  de  fur- 
pnïe,  capable  de  tout  entreprendre 
pour  fc  relever.  Son  Hijloire  a  été 
écrite  en  Italien  par  Thomas  Fortihoc- 
<*,  Auteur  contemporain  ,  mais  nous 
m  avons  une  en  François  ,  qui  ett  ex- 
trêmement curieufe  &  très-bien  écri- 
te ,  par  le  P.  du  Ctrceau  ,  Jéluite  , 
avec  des  additions  &  des  notes  du  P. 
Brumoi ,  de  la  même  Société.  Cette 
Hiftoirca  été  imprimée  à  Paris  en 
1733,  ûwa  ,  fous  le  titte  de  Con- 


G  À  C  i5> 

j rirai  ion  de  Nicolas  Gabrino ,  dit  dé 
Rien\i  ,  Tyran  de  Rome  en  1  $47. 

GABRINUS  FUNDULUS„  a  une 
place  dans  l'Hiltoire  moderne  d'Ita- 
lie par  fa  perfidie  &  par  fa  cruauté. 
Après  la  mort  de  Jean  Duc  de  Milan 
en  1411  ,  les  C alv acabos  ,  famille  puif- 
fante  de  Crémone  ,  fe  rendirent  maî- 
tres de  cette  Ville.  G  abri/tus  fur  d'a- 
bord un  de  leurs  plus  zélés  partilans  , 
mais  ayant  depuis  afpiré  lui-même  à 
l'autorité  Souveraine  ,  il  invita  Char- 
les de  Caluacabos  %  Chef  de  fa  famille» 
à  aller  à  fa  mailon  de  campagne  avec 
neuf  ou  dix  de  fes  parens  ;  ils  s'y  ren- 
dirent ,  &.  le  fcélérat  les  fit  tous  af- 
falliner  dans  un  feltin.  Maître  du  Gou- 
vernement de  la  Ville  après  cette  exé- 
cution barbare  ,  il  y  exerça  toutes  for- 
tes de  cruautés  ,  jufqu'à  ce  que  Phi- 
lippe Vtfconti  ,  Duc  de  Milan  ,  lui 
fît  trancher  la  tète.  Son  Confeifcuf 
l'exhorta  vainement  à  le  repentir  de 
fes  crimes  ;  il  lui  dit  fièrement  qu'il 
n'avott  qu'un  regret  en  mourant;  ç'é- 
toit  de  n'avoir  pas  précipité  du  haut 
de  la  Tour  le  Pape  Jean  XXIU  ,  & 
l'Empereur  Siçifmond ,  lorfqu'il  les 
avoit  eus  chez  lui. 

GABURET  ,  (  Nicolas  )  Chirur- 
gien du  Roi  Louis  XIII ,  ne  fe  rendit 
pas  moins  recommandablc  par  la  can- 
deur de  les  mœurs ,  que  par  fon  ha- 
bileté dans  fa  profelïion.  Lorfqu'on  fut 
obligé  de  préparer  des  lieux  pour  y 
recevoir  ceux  qui  étoient  attaqués  de 
la  pelle  ,  Gaburet  fut  nommé  en  162 1 
pour  les  gouverner.  Cet  emploi  offrit 
une  ample  matière  au  zele  du  Chirur- 
gien. Il  fe  comporta  dans  fes  fondions 
prefque  autant  en  Milfionnaire  éclairé 
qui  cherche  à  guérir  les  ames  ,  qu'en 
Chirurgien  expérimenté  qui  donne  fon 
application  à  la  guérifon  des  corps. 
Il  mourut  en  1662  ,  dans  un  âge  afltz 
avancé. 

GACON  ,  (  Fxahçois  )  fils  d'un 
négociant  de  Lyon  ,  né  en  1667  *  d'a- 
bord  de  l'Oratoire  ,  fortit  de  cette 
Congrégation  ,  pour  fatisfaire  la  dou- 
ble paflion  de  la  Poèlie  &  de  la  Satyre. 
Il  avoit  de  la  facilité  ;  on  dit  meme 
que  Regnard  fe  fervoit  de  lui ,  lorf- 
qu'il étoit  prefle,  pour  mettre  en  vers 
quelques  kenes  de  fes  Comédies, 
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fnais  cette  facilité  lui  fut 
fie  s'en  fervit  que  pour  médire.  11  Te 
taifoit  gloire  du  vil  métier  de  Satyri- 
que,  &  s'annonçoit  tel  par-tout  ,  mê- 
me a  la  tète  de  Tes  ouvrages.  Il  y  a 
quelquefois  d'aflez  bonnes  chofes  dans 
les  Satyres  >  mais  encore  plus  de  mau» 
faites.  La  plupart  ne  regardent  que 
de  petits  Auteurs ,  oblcurs  dans  leurs 
temps  même  ,  aujourd'hui  entière* 
ment  inconnus.  G  acon  ,  quoique  5a- 
tyrique  déclaré  ,  avoit  une  forte  d'é- 
quité. Infiniment  éloigné  des  taiensde 
Defpréaux ,,  fon  modèle  ,  il  avoit  >  dit 
M.  l'Abbé  Trubltt ,  aufli  moins  de  fiel  j 
&  c'étoit  un  de  cfcs  hommes  dont  on 
dit  quelquefois  qu'ils  font  plus  fous  que 
méchans.  Il  n'étoit  mordant  que  par 
nne  certaine  franchife ,  qu'il  n'étoit 
pas  le  maître  de  retenir.  Ses  principaux 
écrits  font ,  I.  Le  Poète  fans  fard  ,  ou 
Difcoursfatyriques  fur  toutes  fortes  de 
fujtts  y  *  vol.  in-ia  «  1696.  Quelques 
mois  de  prifon  furent  le  prix  des  traits 
de  fatyre  dont  cet  ouvrage,  d'ailleurs 
aflrz  médiocre,  eft  parfemé.  II.  Une  tra- 
duction d'Anacréon  en  vers  François  % 
in-8. ,  le  meilleur  des  ouvrages  de  Ga- 
con  ;  il  eft  vrai  que  fes  chef-d'oeuvres 
feroient  tout  au  plus  la  plus  mauvaife 
production  d'un  bon  écrivain.  Il  com- 
menta le  Poète  Grec  à  fa  façon  ,  c'eft- 
i-dirc  qu'il  noya  le  texte  dans  de  pré- 
tendues anecdotes  fur  la  vie  de  fon  Au- 
teur »  &  dans  une  foule  de  réflexions 
fatyrlques  *ou  il  s'attache  moins  à  ex- 
pliquer fon  original  ,qu'à  infulterquel- 
ques  écrivains  qui  lui  avotent  déplu. 
III.  VAnti+Roujfeau  tou  Hijloire  fa- 
tyrique  de  la  vie  &  des  ouvrages  de 
Roujfeau  ,  en  vers  &  en  profe  ,  par 
M.  F.  Gacon.  C'eft  un  gros  vol.  de 
rondeaux  &  de  réflexions  fatyriques. 
Rou(fcau  fe  vengea  de  ce  Libelle  par 
plufieurs  épigrammes  pleines  du  fel  le 
plus  piquant  ,  &  moins  délicates  qu'é- 
nergiques. IV.  VHomere  vengé  \n-i%  , 
contre  la  Motte.  Cette  latyre  caufa 
beaucoup  plus  d'indignation  que  la 
précédente  ,  parce  que  la  Motte  étolt 
le  plus  doux  des  hommes  ,  &  que 
Rouffeau  partbit  pour  très-mordant. 
L'Abbé  de  Pons  >  l'ami  &  pour  tout 
dire  le  Dont  Quichotte  de  l'ingénieux 
Académicien  >  la  ^énonça  au  Chance- 
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lier.  Madame  la  Ducheûc  du  Maine  t 
à  qui  l'Auteur  avoit  eu  l'impudence 
de  la  dédier  fans  fon  aveu  ,  déiavoua 
hautement  la  dédicace  :  la  Motte  feul 
parut  tranquille;  il  fit  ce  que  devroient 
faire  tous  les  grands  écrivains  déchirés 
par  les  petits  fatyrlques  oblcurs  ;  il 
méprifa  l'Auteur  de  l'ouvrage.  Gacon 
ne  craignit  pas  de  lui  dire  :  «  Vous  ne 
»  voulez  donc  point  répondre  à  mon 
i>  Homère  vengé  ?  C'eft  que  vous  crai- 
1»  gnez  ma  réplique.  Eh  bien  ,  vous  ne 
»  l'éviterez  pas  ,  &  je  vais  faire  une 
»  brochure  qui  aura  pour  titre  »  Ré- 
ponfe  au  file  ne  c  de  M.  de  la  Motte,  V* 
Les  Fables  de  la  Motte  ,  traduites  en 
vers  François  ,  au  Café  du  Parnajfe  , 
in-8.  De  toutes  les  plaifameries  de 
Gacon  1  c'eft  la  moins  mauvaife.  VI. 
Plufieurs  Brevets  de  la  Calotte  >  dans 
les  mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire 
de  cette  turpitude.  VU.  Plus  de  aoo 
Epigrammes  pour  les  portraits  gravés 
par  des  Rochers,  Gacon  reprit  l'habit 
cccléfiaftique  fur  la  fin  de  fes  jours* 
Il  eut  le  Prieuré  de  Bâillon  ,  près  Beau* 
mont  furOife  »  oh  il  mourut  en  I7*ç  # 
à  58  ans.  On  fe  feroit  moins  étendu  fur 
cet  écrivain  ,  s'il  n'avoit  acquis  une 
forte  de  célébrité  par  fes  Satyres  ;  il 
ne  la  méritoit  point  par  fon  ftyle  ,  lâ- 
che ,  lourd  &  diffus  en  profe  ,  dur  & 
rampant  en  vers.  Il  remporta  pourtant 
le  prix  de  l'Académie  Françoife  ert 
1717  ;  mais  beaucoup  d'Auteurs  mé-* 
diocres  ont  eu  cet  honneur  ,  foit  que 
les  pièces  manquent ,  foit  que  les  bons 
écrivains  ne  s'erabarraflent  pas  d'ajou- 
ter à  leurs  lauriexs  les  couronnes  Aca- 
démiques. 

GAD  »  feptleme  fils  de  Jacob  par 
Zelpha  y  niquit  vers  1748  avant  J.  C. 
&  fut  Chef  d'une  Tribu  de  fon  nom  , 
qui  produifit  de  vaillans  hommes.  Ses 
enfans  fortirent  d'Egypte  au  nombre 
de  45650  »  tous  en  âge  de  porter  les 
armes. 

GAD  ,  Prophète  que  David  nerfé- 
cuté  par  Saut  «  confulta  pour  lavoir 
s'il  devoit  s'enfermer  dans  une  forte- 
rené.  Le  Prophète  l'en  dilïïiada.  Il  of- 
frit par  l'ordre  de  Dieu  h  David  ,1* 
choix  de  la  famine  *  de  la  guerre  ou  de 
la  pefte  y  pour  punir  ce  Prince  de  es 
que  par  vanité  ,  &  xnalgfé  (a  défcnie  a 
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ft  atoir  fait  faire  le  dénombrement  du 
peuple.  David  ayant  choifi  la  perte  , 
Gad  lui  confcilla d'odrir  un  facrifice  à 
Dieu  pour  appatier  fa  colère. 

G  A  OUI  OAUDO  ,  Peintre  Floren- 
tin ,  mort  en  1  %  i  a  ,  à  75  ans  ,  excella 
dans  la  Peinture  à  la  Mofaïquc.  Ses 
ouvrages  font  répandus  dans  plufieurs 
Villes  d'Italie  &  fur-tout  à  Rome&  à 
Florence.  Il  n'avott  poiotd'égal  de  fon 
fempa  pour  le  deflein.  Gaddi  s'occupa 
k  un  genre  de  travail  a/Tes  llngulier  ; 
il  rai  luit  peindre  des  coquilles  d'oeuf 
en  di  vertes  couleurs,  &  les employoit 
enluite  avec  beaucoup  de  patience  & 
d'art  ,  pour  reprélénter  diSérens  fujets. 

GADDI ,  (  Anoelo  )  fils  du  précé- 
dent »  élevé  du  Giotto  ,  bon  Peintre 
&  bon  Architecte  ,  mourut  en  1350  , 
à  50  ans  «  lai rfant  plufieurs  ouvrages 
dans  c  es  deux  genres.  La  tour  de  Sanc- 
i*  Maris  itl  Fiore  &  le  pont  fur  l'Ar- 
•o  à  Florence  font  de  lui.  Il  refte  auffi 
de  ce  makre  quelques  peintures.  II 
s'atcacboit  fui*  tout  à  bien  exprimer 
Us  paiSons ,  &  il  a  affes  bien  réuffi.  On 
tffrr-arquottauflï  beaucoup  de  génie  dans 
ta  compofition» 

GAUROIS  ,  (  Claude  )  Parifîen  , 
Dirtc^eur  de  l'Hôpital  de  l'armée  d' Al- 
lemagne *  mourut  en  1Ô78  ,  à  la  rieur 
de  fon  âge  ;  car  à  peine  avoit-il  36 
ans.  Il  étoit  ami  du  célèbre  Arnaud  , 
it  mériroit  de  l'être  par  la  juftefle  de 
(00  efprit  &  la  pureté  de  fes  moeurs  , 
par  U  bonté  de  fon  caractère  &  par  la 
droiture  de  fon  cœur.  Bafin  ,  Maître 
<ies  Remuer  es  ,  fit  Intendant  de  l'Ar- 
mée d'Allemagne  ,  le  prit  auprès  de 
lui  en  qualité  de  Sécretaire  ,  &  lui 
donna  deux  ans  après  la  direction  de 
l'Hôpital  de  l'Armée  établi  à  Metz. 
Gadrois  s'abandonna  alors  avec  tant 
d'ardeur  &  de  charité  au  Service  des 
pauvres  foldats  &  des  Officiers  mala- 
des ,  qu'il  en  contracta  une  maladie 
dont  il  mourut.  On  a  de  lui  plufieurs 
ou  «rages  de  Philofophle  ;  le  plus  con- 
nu eft  un  petit  Traité  des  Influen- 
tes des  Aflres  t  très-bien  accueilli 
lorsqu'il  parut  ,  foit  pour  le  fond  , 
toit  pour  la  forme.  Ses  aurres  écrirs 
font  moins  confultés  ,  parce  que  Ca* 
alrois  étoit  paflionné  pour  la  Philofo- 
fhie  de  De/cartes,  &que  cette  Philo- 
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lophie  ,  fruit  de  l'imagination  de  Ion 
inventeur  plutôt  que  de  l'étude  de  Ml 
nature  ,  n'eft  plus  regardéé  que  corn* 
me  un  Roman  ingénieux*. 

GAETAN  ,  (  Saint  )  né  à  Vienne 
en  1480 ,  d'une  famille  illuftre  ,  Pro- 
tonotaire Apoftolique  participant  , 
exerçoit  cette  charge  a  Rome ,  lors- 
qu'il forma  le  dciicin  d'inJVitucr  un 
nouvel  ordre  de  Clers  Rcgnliers.  Jean 
Pierre  Carafe  ancien  Archevêque  de 
Théate  ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV,  Boniface  Colli  ,  Gentilhom- 
me Mîlanois  &  Paul  Gonjiglieri  (e 
joignirent  à  lui  pour  commenter  l'édi- 
fice. Le  but  de  la  nouvelle  fondation 
étoit  principalement  de  travaillera  inf» 
pircr  aux  Eccléfiaitiques  Pcfpritde  leur 
état ,  de  combattre  les  Héréilcs  renaif- 
fantesde  routes  parts ,  &  fur-tout  d'af- 
filier les  malades,  &  d'accompagner  les 
criminels  au  fupplice.  Un  des  points 
de  cet  Inftitut  ,  formé  pour  foulager 
les  miferes  humaines  ,  &  qui  par  corv- 
féquent  honoroit  l'humanité  ,  étoit  de 
ne  point  quêter  &  de  ne  rien  deman- 
der. Les  quatre  fondateurs,  Gaétan  à 
la  tête ,  rirent  leurs  voeux  le  ^Septem- 
bre 1514,  dans  PEglife  de  S.  Pierre 
au  Vatican.  Le  Pape  Clément  K?/ a  voit 
donné  deux  mois  auparavant  une  Bulle 
approbarive  de  cet  Ordre  de  Clers  Ré- 
guliers ,  appellés  Théatins,  parce  eue 
Caraffe  leur  premier  fupérieur  conler- 
va  le  titre  d'Archevêque  de  Théate. 
Gaétan  fut  fupérieur  après  lui  ,  & 
mourut  faintement  en  154/,  la  67  an- 
née de  fon  âge  ,  &  la  a 3  de  la  fonda- 
tion de  fon  Ordre.  Clément  X  le  mit 
au  nombre  des  Saints. 

GAFFAREL  ,  (  Jacque*  )  né  a 
Mannes  en  Provence  ,  mort  à  Sigonce 
dans  le  Diocefe  d'Apt  en  1681  ,  à  f.o 
ans  ,  fut  Bibliothécaire  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Ce  Miniftre  l'envoya  en  Ita- 
lie pour  y  acheter  les  meilleurs  livres 
imprimés  &  manuferirs.  Gaffarel  en 
revint  avec  une  abondante  motîTon. 
Pcrfonne  n'a  pénétré  plus  que  lui  dans 
les  Sciences  auflî  myftérieufes  que  vai- 
nes des  Rabbins,  &  dans  toutes  les  ri- 
dicules manières  d'expliquer  l'écritu- 
re dont  fe  fervent  les  Cabalifles.  On 
a  de  lui  ,  I.  Curiofités  inouïes  fur  la 
Sculpture  Talifmaniaut  des  Perfans. 
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il  y  montre  l'abus  des  Talifmans  »  les 
folies  &  les  menfongcs  des  Cabaliftes  ; 
mais  malade  lui-même  en  voulant  gué- 
rir les  autres ,  il  attribue  quelques  ver- 
tus à  ces  Talifmans.  Cet  ouvrage  fut 
cenfuré  par  la  Sorbonne.  il.  Hiftoir* 
univerfelU  du  monde  fouterrein  ,  con- 
tenu/î  la  defeription  des  plus  beau» 
antres  O  des  plus  rares  grottes  ,  c<i- 
ves  ,  voûtes  ,  cavernes  o»  fpélonqucs 
de  la  terre.  11  n'y  a  jamais  eu  que  le 
Profpe&us  de  cet  ouvrage  qui  ait  vu 
le  jour  ;  il  cit  devenu  rare.  L'Auteur 
en  auroit  fait  un  monument  de  folie 
&  de  favoir.  Il  vouloit  y  traiter  les 
matières  les  plus  Singulières  &  de  la 
façon  la  plus  ridicule.  Entre  Tes  mains 
tout  Ce  métatnorphofoit  en  grottes»  Il 
fe  propofoit  de  faire  des  deferiptions 
Topographiques  &  exaâcs  des  caver- 
nes fulphureufes  de  l'enfer  ,  du  pur- 
gatoire &  des  Limbes.  Gaffarel  pofle- 
doit  prefque  toutes  les  Langues  mor- 
tes &  vivantes.  On  ne  peut  lut  refuser 
U  gloire  de  l'érudition  ,  mais  il  auroit 
pu  charger  un  peu  inoins  fa  mémoire  , 
&  s'appliquer  davantage  à  redrefler  fon 
ei'prit  ,  trop  porté  au  fingulicr  &  an 
bizarre. 

GAGE  ,  (  Thomas  )  Irlandois ,  Ja- 
cobin en  Ef pagne  ,  Millionnaire  aux 
Philippines  >  acquit  de  grandes  richef- 
fes  dan*  Ces  mimons ,  &  fe  réfugia  en 
Angleterre  ,  pour  en  jouir  plus  tran- 
quillement. Il  publia  en  1655  ^  An~ 
g  lois  une  Relation  curieufe  des  In- 
des-Occidentales ,  que  Colbert  fit  tra- 
duire en  François.  Cette  vetfion  ,  pu- 
bliée en  1676  ,  en  a  vol.  in-ia  ,  eut 
autant  de  fuccès  à  Paris  ,  malgré  plu- 
sieurs retranchemens  ,  que  l'Original 
en  avoit  eu  à  Londres.  Gage  étoit  le 
premier  étranger  qui  eût  parlé  avec 
quelque  érendue  d'un  pays  dont  les  Ef- 
pagnols  défendent  l'entrée  à  toutes  les 
nauons.  Voilà  ce  qui  donna  du  cours  à 
ce  voyage  ,  qui  d'ailleurs  n'a  pas  un 
grand  mérite.  L'affectation  de  l'Auteur 
à  débiter  de  petits  Contes  fur  les  Moi- 
nes ,  fes  anciens  Confrères  ,  fes  mau- 
vaifes  plaifantcries  fur  les  cérémonies 
Eccléfiaftiques  ,  la  haine  qu'il  fait  pa- 
roître  contre  les  Efpagnols  fes  bienfai- 
teurs ,  les  inutilités  dans  le  ftyle  & 
dans  les  faits ,  tout  cela  a  indifpofé  les 
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Phiiofophes  &  les  Gens  de  goût  contre 
l'Auteur  &  contre  le  Livre. 
GAGNIER  ,(  Jean  )  célèbre  Profcf» 
feur  des  Langues  Orientales  dans  l'U- 
niverllté  d'Oxford ,  étoit  François ,  il 
avoit  même  embralTé  l'état  de  Chanoi- 
ne Régulier  de  Sainte  Géncvieve  »  &  ce 
ne  fut  qu'après  un  certain  temps  qu'il 
quitta  cette  profciïion  pour  fe  retirer 
en  Angleterre.  Il  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  remplis  de  remarques  favan- 
tes,  accompagnées  d'une  critique  très- 
judicteufe  &  trés-éclairée.  Les  plus 
connus  font ,  I.  Une  excellente  Vie  de 
Mahomet  t  traduite  en  François  & 
publiée  à  Amfterdamen  1730  ,  en  3 
vol.  in-ia.  On  y  verra  une  partie  des 
impertinences  que  ce  Prophète  con- 
quérant donnoit  pour  des  infpiration» 
divines.  Les  Philofophes  peuvent  pro- 
fiter de  l'ouvrage  du  favant  pourfailir  le 
véritable  cfptit  de  ce  célèbre  impof* 
teur.  II.  Une  Traduction  Latine  avec 
des  Notes  du  Livre  Hébreu  de  Sofcph 
Ben-Gorrion ,  Oxford  1706  *  in-4.  &ci 
GAGUIN  ,  {  Robert  )  Général  des 
Mathurins  »  né  à  Colines  dans  le  Dio- 
cefe  d'Amiens  ,  mort  à  Paris  en  1  jot* 
fut  employé  par  les  Rois  Charles  VIII 
&  Louis  A// dans  plufieurs  négocia- 
tions aulfi  importantes  qu'épineufes  , 
en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  en  Angle- 
terre. Ces  voyages  altérèrent  fa  famé, 
&  interrompirent  fes  études.  Nous 
avons  pourtant  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges en  vers  &  en  profe.  Les  principaux 
lont ,  I.  Une  Hifioire  de  France  en  La- 
tin ,  depuis  Pharamond  jufqu'à  l'an- 
née i499t  in-fol.  réimprimée  plufieurs 
fois ,  &  traduite  en  mauvais  François 
en  15 14  par  Defrey.  Les  Auteurs  des* 
différentes  Hiltoircs  de  France  fe  font 
Xervis  de  celle  de  Gaguin  ,  non  pas 
pour  les  premiers  temps  de  la  Monar- 
chie que  l'Hiitorien  à  chargés  de  mille 
Contes  fabuleux  ,  mais  pour  les  évé- 
nement dont  il  avoit  été  témoin.  II. 
La  Chronique  de  V 'Archevêque  Turvin  § 
traduite  en  François  par  ordre  de  Char- 
les VIII  \  ordre  qui  fait  peu  d'honneur 
à  ce  Roi  ,  in-4.  '5*7  »  cn  Gothique* 
III.  Des  Epitres    curieufes  &  peu 
communes,  &  des  Harangues  aufiî  ra- 
res ;  mais  on  ne  doit  pas  être  fâché 
qu'elles  le  foient.  IV.  Une  mauvaiïe 
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Mljïolrt  Romane  9  en  \  voL  in-rbl.  en 
Gothjque  ,  recherchée  par  les  fliblio- 
mones  ,  &c.  Ceux  qui  voudront  con- 
noitcc  la  conduite ,  les  moeurs  ,  le  ca- 
ractère de  Giguia  peuvent  confulter 
un  mémoire  de  M.  Michoult  dans  le 
XLIU  volume  des  mémoires  du  F. 
Nicoron. 

GAH AGANS  »  (N.  )  Poète  Anglûis  » 
pendu  a  Londres  en  1749  »  pour  avoir 
rogné  des  (îuiuces.  11  traduifit  dans  fa 
pnion  Le  Temple  de  Ut  Renommée  du 
célèbre  Pope ,  en  vers  latins. 
GAI  ,  Voye\  GAY. 
GAJADO  ,  (  Hermît*  )  Poète  i 
Farc(  CAJADO. 

GA1CHIES  ,  (  Jcam  )  Prêtre  de 
VOratoire  ,  Théologal  de  Soi  lions  ,  & 
mcrot>rc  de  l'Académie  de  cette  Ville , 
fit  Honneur  a  cette  Compagnie  par  Tes 
difeours  Académiques  v  &  à  l'a  Con- 
grégation par  l'es  talens  pour  la  Chaire 
o\  par  la  pureté  de  Tes  mœurs.  Sa  fa- 
çon de  penter  n'étant  pas  tout  à  fait  la 
même  que  celle  de  l'Evêque  de  Soif- 
ions  ,  Languet,  il  te  démit  de  ta  Théo- 
logale ,  Se  vint  le  fixer  à  Paris  ,  où  il 
mourut  dans  la  mai  Ion  des  Pères  de 
Oratoire  rue  S.  Honoré  .  en  17 j  1  , 
Stan$.  L'Abbé  de  Uvarde  a  publié 
1*  recueil  de  les  oeuvres  en  1759  ,  in- 
J*.  On  y  trouve  dix  Difeours  Acadé- 
miques aura*  élégans  que  judicieux  ,  & 
dei  Maximes  fur  U  minijlere  de  la. 
Chain,  Cet  ouvrage ,  attribué  d'abord 
kMajfillon  qui  le  délavouaen  le  louant , 
cft  précieux  tant  pour  la  folidité  des 
préceptes  ,  que  pour  les  agrémens  du 
%le.  U  y  a  peu  de  livres  écrits  avec 
plus  de  jafteue ,  de  précifion  &  d'élé- 
gance. 

GAIGNY  ♦  ou  GAGNEY,  ou  plutôt 
GAMAY  ,  qui  eft  le  vrai  nom  ,  fuivant 
Célmee  ,  (  Jaaw  na  )  Gagnxus  , 
Docteur  de  Sorbonne  «  né  à  Paris  « 
mourut  en  1549  %  fut  Chancelier  de 
J'I/ni  vérin  é  ,  &  premier  Aumônier 
du  Roi  Francis  /.  On  a  de  lui,  I.  des 
Commentaires  fur  le  Nouveau  Tefia- 
mtnt  où  il  fait  paroi tre  beaucoup  d'é- 
rudition &  de  critique  ,  fa  méthode  eft 
judicieufe,  &  il  exprime  le  fens  litté- 
ral en  peu  de  mots  >  c'eft  le  jugement 
^u'en  portent  MM.  Simon ,  Dupin  » 
Calmct  ,  &c.  il.  Une  Paraphraft  de 
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ff  Pfeaumes  en  vers  latins  ,  Sec. 

GAILLARD  LON  JUMEAU  ,  d'une 
ancienne  nui  ton  de  Provence ,  Évêquc 
d'Apc  depuis  1673  juf qu'en  1695  » 
née  de  fa  mort  y  forma  le  premier  lé 
projet  d'un  grand  DiÛionoairc  Hilto- 
rique  Univcriel  ,  &  en  confia  l'exécu- 
tion à  Moreri  fon  Aumônier.  U  fît  fai- 
re pour  la  conftruction  de  cet  édifice , 
depuis  fi  augmenté  ,  des  recherches 
dans  tous  les  Pays»  &  fur-tout  dans  In 
Bibliothèque  du  Vatican.  Moreri  dédia 
à  fon  Mécène  la  première  édition  de 
fon  Diâionnaire  ,  entrepris  en  Pro- 
vence, &  publié  a  Lyon  en  1674.  Il  lui 
donne  des  éloges  magnifiques  ;  r Evê- 
quc d'Apt  les  méritoit  par  fon  amour 
éclairé  pour  les  arts ,  &  par  fes  vertus. 

GAILLARD  ,  (  Honoié  )  Jéfuite  , 
né  à  Aix  en  1641  ,  mon  à  Paris  en 
17x7  f  exerça  avec  beaucoup  de  fucces 
le  miniftere  de  la  prédication  ,  &  fut 
auflî  goûté  à  la  Cour  qu'à  la  Ville.  On 
n'a  prefque  rien  fait  imprimer  de  lui  ; 
mais  le  peu  qui  nous  relte  eft  marqué 
au  coin  du  génie.  Il  joignit  aux  tra- 
vaux de  la  Chaire  ceux  de  la  direction. 
C'eft  lui  qui  convertit  la  fàmeufe  l  an- 
chonMoreaut  Acirice  de  l'Opéra  ,  qui 
époul'a  depuis  un  Capitaine  aux  Gar- 
des. Le  P.  Gaillard  ,  fuivant  l'Abbé* 
de  Longuerue  ,  étoit  moins  Jéfuite 
qu'un  autre* 

GAINAS  »  Goth  *  devenu  Général 
Romain  par  fa  valeur  ,  &  fur-tout  pat 
la  foiblefie  de  l'Empire  qui  n'avoir, 
alors  aucun  grand  homme  à  mettre  à 
la  téte  des  armées.  U  fit  ruer  le  perfi- 
de Ruffin  qui  vouloir  s'emparer  du 
Trône  Impérial.  L'Eunuque  Lutrope  , 
favori  d'Arcadius  après  Ruffin  ,  eut  fa 
même  ambition  ;  Gainas  appel  la  les 
Barbares  dans  l'Empire  &  ne  les  chafij 
que  lorfqu'on  lui  eut  remis  l'indigne 
favori.  Les  Empereurs  Romains  n*é- 
toient  plus  ces  fiers  &  puiflans  Monar- 
ques de  l'Univers  ,  qui  au  premier  or- 
dre faifoient  venir  au  pied  de  leur 
Trône  des  Rois  du  bout  du  monde. 
Un  particulier ,  un  étranger ,  s'il  avoir 
un  peu  de  courage  ,  les  raifoit  trem- 
bler. Gainas  continua  de  ravager  l'Em- 
pire après  la  mort  Europe.  Il  fallut 
que  le  lâche  &  foible  Arcadius  vint 
le  wmyçj  à  Cbaleedolnc  ttiiicç 
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de  la  paix.  lit  fe  la  jurèrent  *  mais  le 
Gotb  n'ayant  pu  obtenir  de  S.  Jean 
Chryfoftômc  une  Eglife  pour  les  Ariens , 
il  tomba  fur  la  Thrace  ,  &  mit  tout  a 
feu  &  à  fan  g.  Fravieas  le  re  pou  lia  juf» 
Qu'au  delà  du  Danube  où  il  tut  tue  par 
Uldin  ,  Roi  des  Huns  ,  en  400.  6a  tête 
fut  portée  kAreadius  qui  la  rit  promener 
par  toutes  les  rues  dcConttantinoplCi 

GAITTE  ,  (  Charles  )  Docteur  de 
Sorbonne  &  Chanoine  de  Luçon  ,  pu- 
blia en  1678  un  traité  Théologique  en 
latin  fur  l'ufure  »  qui  parut  févere  aux 
Cafuiltes  relâchés,  11  cik  intitulé  de 
Vfurâ  £  fanon. 

GAL  ,  (  Saimt  )  fils  d'un  Sénateur  , 
ayant  renoncé  au  inonde  ,  t'acquit 
l'amitié  &.  l'eftime  de  Thierri  ,  Roi 
d'Auitrafie.  11  rutEvcquede  Clermont 
en  53a  après  S.  Quintien  ,  &  mourut 
vers  5^  a. 

GAL  »  (  S.  )  natif  d'Irlande  ,  &  dif- 
ciple  de  S.  Culomban  ,  fonda  en  Suifle 
Je  célèbre  Monailere  de  S.  Gai  »  dont 
il  fut  le  premier  Abbé  en  614.  Il  mou- 
rut vers  646.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages peu  connus. 

GALANTHIS,  fervante  A'Alcmene. 
Lorfqu'yi  le  mène  ,  groflè  à"  Hercule  , 
étoit  en  travail  Junon  déguifée  fous  la 
figure  d'une  vieille  femme  ,  fetint  af- 
file a  la  porte  t  &■  embraflbit  fes  genoux 
pour  etnpccher  la  délivrance  d'Alcnu* 
ne  qu'elle  halflbit  mortellement.  Ga- 
lanthis  ,  s'étant  apperçue  que  tant  que 
cette  Décile  tenoit  ainfi  fes  genoux  , 
fa  maitreffe  n'accouchoit  pas  >  alla  lui 
dire  <\u%Alcmene  venoit  enfin  d'accou- 
cher d'un  beau  garçon.  Junon  aufli-tôt 
fe  leva  toute  en  colcrc  ,  &  Alanene 
fût  délivrée  dans  le  même  inllanr.  Ju- 
non ayant  fçu  la  fourberie  de  Galan- 
this  ,  le  jetta  fur  elle  pour  la  dévorer  , 
&  la  métamorphofa  en  Belette. 

GALAMUS  ,  (  Clément  )  Théatin 
Italien  ,  Millionnaire  en  Arménie  ,  pu- 
blia à  Ton  retour  à  Rome  deux  gros 
vol.  in-fol.  en  1650  ,  en  latin  &  en 
Arménien  fous  ce  titre  :  Conciliation 
de  VEglife  Arménienne  avec  VEglife 
Romaine  fur  les  témoignages  des  re- 
tes  &  des  Docteurs  Arméniens,  L'Au- 
teur remarque  dans  fa  préface  ,  qu'il  a 
commencé  par  rapporter  les  Hiftoires 
4«  Arméniens  avant  que  de  difputcr 
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contre  eux,  parce  que  tous  les  Scîiifc 
matiques  Orientaux  ne  veulent  gtoinc 
parler  de  la  Religion  avec  les  Occident 
eux  ;  quand  ils  font  convaincu*  ,  ils 
répondent  qu'ils  fuivent  la  foi  de  leur  a 
Pères  >  &  que  les  Latins  font  des  Dia* 
le&iciens  qui  ,  ayant  l'eiprit  fubttl  % 
peuvent  prouver  comme  des  vérité» 
les  plus  grandes  fàuflètés  du  monde* 
Cette  réponfe  prouve  aficE  que  Jet 
Grecs  font  oblkinés  dans  leur  5chi£ 
me  *  &  par  une  opiniâtreté  naturelle 
à  tous  les  hommes  ,  &  par  une  haine 
particulière  pour  Ptglife  Latine. 

GALAS  ,  (  Matihieu  )  Général  det 
Armées  de  l'Empereur  ,  né  à  Trente 
en  1^89  »  fut  d'abord  Page  du  Baron 
de  Beaufremont ,  Chambellan  du  Due 
de  Lorraine.  Il  fe  fignala  tellement  en 
Italie  &  en  Allemagne  ,  qu'il  fut  mis 
à  la  tête  des  Armées  Impériales.  Ga- 
las rendit  des  fervices  importans  au 
Rot  d'Efpagne  &  à  l'Empereur.  11  vou* 
lut  même  s'emparer  de  la  Bourgogne 
en  161 6  ;  mais  il  fut  battu  avec  le  Duc 
de  Lorraine  ,  à  S.  Jean  de  Lône.  Il 
réulfit  mieux  contre  les  Suédois  :  ce* 
pendant  fon  armée  ayant  été  entière* 
ment  défaite  près  de  Magdebourg  ,par 
Tortenfon  ,  il  fut  difgracié  de  l'Empe- 
reur. Quelque-temps  après  on  lui  ren- 
dit le  commandement  des  troupes  ; 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps  « 
étant  mort  à  Vienne  en  Autriche  en 
1647  *a  5 8  an»  »  avcc  ,a  réputation 
d'un  des  plus  grands  Généraux  de  foa 
temps. 

GALATHÉE »  Nymphe  de  la  mer  , 
fille  de  Nerée  &  de  Doris ,  fin  aimée 
àcPolyphemc  ,  à  oui  elle  préféra  Arts 
que  |e  géant  ce râla  avec  un  rocher. 

GALATIN,  f  Pierre  )  Francilcain 
favant  dans  les  Langues  &  dans  la 
Théologie ,  fe  fit  un  nom  par  fon  trai- 
té de  Arcanis  catholic4t  veritatis  t 
contre  les  Juifs  ,  copié  dans  Porcttt. 
Il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  cet  ou- 
vrage ,  qui  fans  être  bon  renferme  det 
choies  curieufes.  La  meilleure  eft  cel- 
le de  Francfort  en  157a.  Galatm  vi- 
voit  encore  en  153** 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  ,  né  \ 
Aix  d'une  famille  noble  en  1 588  ,  ami 
du  célèbre  Peirefc  >  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  le*  Langues  Orientales  ,  Se 
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•fia  le  cultiver  en  Orient.  Il  fe  redit 
en  1 6  ]  i  ,  fur  le  Mont  Liban ,  où  il  par» 
tagea  fon  temps  entre  l'étude  et  la 
prière.  Les  courtes  des  Turcs  trouble* 
rent  Couvent  le  repos  de  la  folitude  : 
nuis  fa  vertu faifoit  imprefiion  fur  l'cf- 
prit  même  des  Barbares.  Il  étoit  fi  par- 
faitement connu  de  tous  les  Maroni- 
tes ,  qu'après  la  mort  de  leur  Patriar- 
che ,  ils  voulurent  le  revêtir  de  cette 
dignité.  Le  faint  Solitaire  la  refùfa,  & 
mourut  peu  de  temps  après  en  1644  » 
dan*  un   Monafterc  de  Carmes  Dé- 
cbaufles.On  peut  confultcr  fa  vie  écri- 
re par  Marchitti ,  Prêtre  de  Marfcillc. 
Il  y  a  eu  encore  de  cette  famille  Fran- 
çois &  Pierre  GaUup  ;  le  premier  Pré- 
cepteur du  fils  du  Duc  de  Savoy c  , 
mort  à  Verceil  en  1*58  ,  à  5a  ans  , 
cultivoit  la  Poéfie  ,  la  Philofophie  & 
la  Lirtérature.  Il  s'étolc  mis  d'abord 
au  fervice  de  La/car  1*  ,  grand  Maître 
de  Malthe ,  puis  à  celui  du  grand  Con- 
di  qui  le  fit  Capitaine  de  fes  Gardes. 
Ce  Prince  étant  forti  du  Royaume  , 
Çmlaup  fe  retira  à  Toulon  *  où  il  ar- 
ma un  raifleau  de  guerre  fous  la  ban- 
nière de  Malthe.  Après  s'être  lignalé 
pendant  piulîeurs  années  ,  il  fut  pris 
pat  des  Algériens  &  mis  en  efclavage. 
11  en  fortit  au  bout  de  deux  ans  ,  & 
paffa  au  fervice  du  Duc  de  Savoye  » 
e,ui,  pour  récompenfer  fon  mérite»  le 
grau&j  d'une  penlion  de  2000  livres. 
U  avoit  traduit  Us  Petits  Prophètes  , 
&  rais  en  vers  François  quelques  Li- 
nes de  la  Thébaide  de  Stacc.  Le  fé- 
cond ,  mot t  en  17*7  *  à  84  ans >  faifoit 
poliment  des  vers  Provençaux  &  étoit 
lié  arec  Faretiere ,  U  Fontaine  ,  Boi- 
tent Se  Madcmoifcllc  de  Scuderi*  S'é- 
tant  trouvé  à  Paris  en  167;  ,  dans  le 
temps  de  la  t>rife  de  Macltrick ,  il 
compofa  a  ce  iuict  une  Ode  Proven- 
çale ,  oui  fe  trouve  dans  le  huitième 
Tome  des  Mémoires  de  Littérature 
du  P.  Dëfinolett.  On  a  encore  de  lut 
une  Explication  in-ful.  des  Arcs  de 
Triomphe  dreflés  a  Aix  à  l'arrivée  des 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bcrri. 

GALBA,  (Scavius  Sulpicius  ) 
Empereur  Romain  de  la  famille  des 
Sulpicts%  féconde  en  grands  hommes  , 
naquit  dans  une  petite  Ville  d'Italie 
proche  Tcrracioe  ,  le  24  Décembre  , 
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la  cinquième  année  avant  l'Ere  com- 
mune ,  c'cll-à-dtrc  la  veille  de  la  naïf* 
fance  de  J.  C.  Il  exerça  avec  honneur 
les  charges  de  Préteur  à  Rome  ,  puis 
celles  de  Gouverneur  d'Aquitaine ,  de 
Général  des  armées  dans  la  Germante 
ëc  enfui  te  dans  l'Elague  Tarragonoi- 
fe.  Au  milieu  de  les  emplois  ,  il  fe  li* 
vra  à  la  folitude  pour  ne  point  donner 
prife  aux  foupçons  inquiets  de  Néron* 
11  ne  put  les  éviter.  Ayant  déla^rou- 
vé  les  vexations  cruelles  que  les  In* 
tendans  exerçoient  dans  toutes  les 
Provinces  de  l'Empire,  Néron  envoya 
ordre  de  le  faire  mourir.  Galba  évita 
le  fupplice  enfefàifant  proclamer  Em- 
pereur. Toute  la  Gaule  le  reconnoit* 
Néron  cti  forcé  de  fe  donner  la  mort 
l'an  68  de  J.  C.  Quoique  moins  affer- 
mi fur  le  Trône  qu'aucun  de  fes  Pré* 
deceucurs  ,  Galba  ne  prit  aucune  pré* 
caution  pour  la  fûreté.  11  fe  livra  au 
contraire  à  trois  hommes  obfcurs  que 
les  Romains  appel  loient  fes  Pedato* 
gués.  Le  premier  favori  étoit  T.  ri* 
nius  Ru.fi nus  ,  autrefois  fon  Lieute- 
nant en  Efpagne  ,  &  d'une  infariable 
avarice.  Un  jour  étant  à  la  table  de 
l'Empereur  Claude ,  il  vola  une  cou- 
pe d'or.  Claude  ,  qui  en  fut  informé  , 
le  fit  inviter  encore  le  lendemain  f 
&  le  fît  fervir  feul  en  VauTelle  de  ter- 
re. C'étoit  un  homme  adroit  ,  hardi  * 
vif  &  prompt  ,  mais  d'un  mauvais  na- 
turel ,  &  capable  de  donner  à  un  Prin- 
ce les  confeils  les  plus  pernicieux.  Le 
fécond  favori  étoit  Cornélius  Laco  9 
Capitaine  de  fes  Gardes,  que  fon  or- 
gueil rendoit  infuportable  à  tout  le 
monde  ,  mais  extrêmement  lichc  8c 
parcueux ,  ennemi  de  tous  les  avis  donc 
il  n'étoit  pas  l'auteur ,  &  ayant  autant 
d'ignorance  que  de  prélomption.  Le 
troifieme  étoit  enfin  Marcianus  lec- 
lus  ,  le  premier  de  tous  les  affranchis 
de  Galba  ,  &  qui  ne  préiendoit  pas 
moins  que  la  première  dignité  dans 
l'ordre  des  Chevaliers.  Ces  trois  favo- 
ris ,  le  gouvernant  tour-à-tour  avec  des 
vices  différens  ,  le  firent  pafler  conti- 
nuellement d'un  vice  à  un  autre.  11 
rappeila  à  la  vérité  les  exilés  du  reguç 
précédent  ,  mais  l'avarice  l'empécha 
d'achever  fon  ouvrage  ;  il  oublia  la 
reltituuoo  des  biens  ;  &  au  Ueude  xé* 
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Jwircr  le»  crimes  de  Néron,  il  t'en  ren- 
dit le  complice.  Les  foldats  n'eurent 
pas  moins  h  s'en  plaindre  que  les  ci- 
toyens. Les  troupes  de  la  Marine  lut 
ayant  demandé  le  titre  de  Légionnai- 
res que  Néron  leur  avoit  accordé  ,  il 
lit  fondre  fur  elles  ,  &  en  fit  maflacrer 
une  grande  partie  par  les  Cavaliers. 
Galba  afpirant  au  trône  avoit  promis 
de  grandes  fommes  aux  Prétoriens  »  il 
le*  réfuta  dis  qu'il  y  fut  monté.  Un 
Empereur  ,  leur  dit-il  fièrement  ,  doit 
choifir  fes  foldats  &  non  les  acheter. 
Cette  ré  ponté  irrita  lés  troupes  ,  ils 
proclamèrent  Othon  ,  &  aflattinerent 
Calba  y  Pan  69  de  J.  C.  Cet  Empe- 
reur »  dit  M.  l'Abbé  de  Mably  ,  fut 
dans  l'Empire  ce  que  Sylla  avoit  été 
dans  la  République  ;  l'un  donna  le 
premier  exemple  de  la  tyrannie  »  Pau- 
vre de  la  révolte.  Il  dévoila  un  fecret 
funefte  aux  Romains  ,  &  funefte  à  lui- 
même  f  en  leur  apprenant  qu'un  Em- 
pereur pouvoir-étre  élu  hors  de  Rome. 
Evulgato  Imper ii  arcano ,  pojfe  Prin- 
Ktpem  alibi  quant  Rom»  jUri.  (Tac. 
Hist.  L.  I*  )  Galba  fut  grand  tant  qu'il 
rte  régna  pas  :  mais  les  vertus  devin- 
rent des  défauts  lorfqu'il  fut  Empe- 
reur ,  parce  qu'il  ne  lut  pas  s'élever 
avec  la  fortune»  &  qu'il  garda  toujours 
le  caractère  d'un  particulier  ,  ou  qu'il 
outra  celui  de  Roi.  11  avoit  7$  ans 
lorfqu'il  rut  tué; 

GALE*(  Thomas  ) Savant  Anglois 
fort  verfé  dans  la  littérature  Grecque 
&  dans  la  Théologie  *  fut  fuccefiive- 
ment  direeleurde  l'Ecole  de  S.  Paul  , 
membre  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, &  Doyen  d'Yorck.  Il  remplifloit 
avec  honneur  ce  dernier  pofte  lorf- 
qu'il mourut  en  i7oy.C'étoit  un  de  ces 
hommes  modeftes  ,  doux,  officieux, qui 
font  aulfi  chers  à  la  fociété  qu'a  la  lit- 
térature.Ses  ouvrages  décèlent  une  pro- 
fondeur d'érudition  étonnante.  Les 
principaux  font,  I.  Hiflori*  Poetica 
etntiqui  feriptores ,  à  Paris,  in-S  ,  1 67;. 
Ce  font  les  anciens  écrivains  de  Thit- 
toire  poétique  accompagnés  de  lavan- 
tes notes  ,  &  précédés  d'un  diftours 

5 réliminaire  non  moins  favanr.  II. 
amblicus  de  My/lcriis  Egyptiorum  t 
<kc.  h  Oxford  ,  in-fol.  1078  ,  en  Grec 
&  en  Latin  ,  avec  des  éclairciflcmcns 
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qui  renferment  un  fonds  d'érudition* 
immenfe.  111.  Ht/ton*  Britannica  > 
Saxo  mat  &  Anelo-Danic*  fcrtptorei 
qnindccim,  à  Oxford  i6yi  ,  in-rbl. 
avec  une  préface  qui  fait  fentir  le 
mérite  de  cette  compilation  ,  &  une 
table  des  matières  fort  ample.  IV.  An' 
tonini  itinerarium  Britannicum ,  in-4. 
Cette  édition  d'un  ouvrage  non- feule- 
ment utile  ,  mais  nécellàire  pour  la 
Géographie  ancienne ,  clt  ornée  de 
notes.  V.  Rhetores  felecli  ,  a  Oxford 
1676 ,  in-8.  d'un  merite  égal  aux  pré- 
cédents. VI.  O pu  feula  mytkologUa  , 
a  Cambridge ,  in-8.  Recueil  marqué 
au  coin  du  même  Auteur. 

GALEANO,  (  Joseph  )  Savant 
Médecin  de  Palermc  ,  pratiqua  fort 
art  avec  beaucoup  de  fuccés  &.cn  déveJ 
loppa  les  principes  avec  d'autant  plus 
de  iagacité  qu'il  Y  avoit  exercé  pendant 
50  ans.  Son  génie  s'étendoit  à  tout  , 
Relies-Lettres  ,  Poclîe  *  Théologie  , 
Mathématiques  ;  mais  il  n'efBeora  que 
ces  différer*  genres ,  pour  approfon- 
dir davantage  la  Médecine.  On  a  dé 
lui  plufieurs  ouvrages  en  Italien  fur 
différentes  maladies.  On  en  a  aufli  en 
Latin ,  parmi  lefquels  on  diftingue  fo« 
HyppocratesredivivusparaphrajibusîU 
lûjtratus  t  en  1650,  1663  &  1 701.  On 
lui  doit  encore  un  recueil  des  petite* 
pièces  des  écrivains  les  plus  célèbres 
qui  on  cultivé  les  Mufes  Siciliennes  , 
en  5  vol.  Galeano  mourut  en  167^  * 
regretté  de  fa  Patrie  dont  il  étoit  l'o- 
racle. 

GALEN ,  (  Matthieu  )  de  VeftcrH 
pel  en  Zélande  ,enfeigna  la  Théologie 
avec  réputation  à  Dilingen  ,  puis  h 
Douai  ,  devint  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  de  cette  Ville  ,  y  fit  fleurir  les 
Sciences,  &  mourut  en  1573.  On  a 
de  lui  ,1.  Commentarium  de  Chrifliano 
6»  Catholuo  Sacerdote.  II.  De  origi- 
nibus Monajlicis.  Ul.Dc  Mijfx  facri- 
ficio.  IV.  De  fxculi  nojlri  choreis  ,  Se 
d'autres  ouvreges  pleins  d'érudition  , 
mais  d'une  érudition  aiTcz  mal  di- 
gérée. 

GALEN  ,  (  Jean-Vah  )  Capitaine 
fameux  au  fervice  des  Provinces  Unies 
des  Pays-Bas.  Né  d'une  bonne  famille» 
mais  pauvre,  il  commença  par  être 
matelot.  Ses  progrès  furent  fi  rapides» 
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dés  PJge  de  %6  ans ,  il  fut  Capital- 
n*  de  Vailieau.  Il  fe  fignala  contre  tes 
François,  les  Angtois  ,  les  Maures 
&•  les  Turcs.  En  165a  ,  il  bloqua  avec 
quelques  VaiiTeaux  des  Etats  de  Hol- 
lande ,  l«  Vaiflçaux  Anglois  enfermes 
dans  le  ponde  Livournc.  D'autres  Vaif* 
féaux  étant  venus  à  leur  fecours  ,  il  y 
eut  un  combat  dans  lequel  Van  Qaltn 
fut  blcfle  à  la  jambe.  On  voulut  l'en- 
gager à  fe  retirer ,  mais  il  répondit  : 
C'ejt  mourir  glorieu/ement  que  de  per- 
dre U  vie  au  milieu  de  la  vicloire  que 
Von  remporte  pour  fa  patrie.  U  fallut 
cependant  lui  couper  la  ïambe.  A  pei- 
ne l'opération  fut-elle  finie  «  qu'il  vou- 
lut remonter  fur  le  Tillac  ,  mats  la 
foibleiTe  l'en  empêcha.  Il  mourut  neuf 
jours  après  a  Livournc  t  fon  corps 
lut  transporté  à  Amiterdam.  Les  Etats 
lut  firent  ériger  un  monument  fu- 
perbe. 

GALEN  ,  (  Chmstophie  Ber- 
st )  d'mc  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Wcftphajie ,  porta  d'abord 
les  armes.  Il  les  quitta  pour  un  Cano- 
nictt  de  Munfter  ,  mais  fans  perdre  le 
goût  de  fon  premier  état.  Elu  Kvéquo 
de  cette  Val  le  ,  &  ne  pouvant  la  foumet- 
tre  à  fon  autorité,  il  l'allie  eea  en  i6<$r, 
la  prit  &  la  conlerva  en  fàifant  bâtir 
une  forte  Citadelle.  En  1464  ,  il  fut 
çhoifi  pour  étee  un  des  directeurs  de 
l'armée  de  l'Empire  contre  les  Turcs 
en  Hongrie.  Il  n'eut  pas.  le  temps  d'y 
Cgruler  Con  courage  ,  la  paix  ayant 
été  conclue  d'abord  après  (on  arrivée, 
Vannée  fuivanre  il  endolTa  encore  la 
cui  rafle  pour  les  Anglois  contre  les 
Hollandais  t  8c  remporta  fur  eux  di- 
vers avantages.  La  paix  fe  fît  en  1 666  , 
par  !a  médiation  du  Roi  de  France  ; 
mais  la  guerre  recommença  en  1671 , 
pour  une  Seigneurie  que  la  Hollande 
iui  retenoit.  Uni  avec  les  François, 
ii  leur  enleva  pkilieurs  Villes  &  Pla* 
ces  fortes.  Les  armes  de  l'Empereur 
l'ayant  obligé  de  faite  la  paix  ,  il  fe  li- 
fua  avec  le  Roi  de  Danematck  con- 
tre le  Roi  de  Suéde  Sl  lui  enleva  quel- 
ques places.  Galen  ,  grand  Capitaine  , 
mauvais  Evêque  ,  avoit  ta  bravoure 
d'un  foldat ,  mais  il  en  avoir  aufli  la 
cruauté.  L'Electeur  de  Brandebourg 
Vxrm  fpjc*  d'évacuer,  Gr.Qniuguç  ^ 
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ordonna  qu'on  tuât  tous  les  blcffés  qui 
ne  donnoient  aucune  cfpcrance  de  gué^>  , 
rilon.  11  mourut  en  1O78  ,  a  47  ans  ^ 
aurti,  peu  regretté  de  fon  peuple  que 
vie  f es  groupes.  On  peut  voir  la  vie»  ira-» 
duite  en  François  par  le  Lorrain  en, 
X678. 

GALEOTI ,  (Nicolas  )Jcfuite  Ita- 
lien ,  mort  en  1746  ,  eft  célèbre  par  la 
vie  des  Généraux  de  fa  compagnie, 
avec  leurs  portraits,  vol.  in-fol.  La-* 
tin  &  Italien  ,  imprimé  à  Rome  en 

GALEOT1MARTIO,  Galeotus Mari 
tius  ,  natif  de  Narni  ,  fut  Secrétaire 
de  Matthias  Corvin  ,  Roi  de  Hongrie  a 
&  Précepteur  de  Jean  Corvin  Ion  fils* 
Il  mourut  à  Lyon  en  1478.  On  a  do 
lui  ,1.  Un  Recueil  des  bons  mots  de 
Matthias  Corvin.  II.  Un  Traité  De 
homine  interiore  &  4*  carpore  ejus  » 
qui  fi;  beaucoup  dç  bruit  î  cauie  de 
quelques  icntimcns  pçu  orthodoxe» 
qu'il  fut  obligé  de  rétracter. 

GALERE  ARMENTAIRÉ  ,  Empei 
reur  Romain.  Voye\  MAXIMIEN. 

GALIEN,  (  Claude  )  célèbre  Mé-i 
decin  fous  Antonia  ,  Marc-Aurele  & 
quelques  autres  Empereurs  ,  naquit  à 
Pergame  d'un  habile  Architecte  ,  vers 
l'an  t$i  de  Jcfus-ChriR,  On  n'epatgna, 
rien  pour  £bn  éducation.  Il  cultiva 
également  les  pelles  Lettres  1  les  Ma«r 
thématiques  ,  la  Philol'ophie  ,  mais  la 
Médecine  fat  (on  goût  &  fon  talent 
principal.  Il  parcourut  toutes  les  Eco^ 
les  de  la  Grèce  &  de  l'Egypte  pour  fa 
perfectionner  fous  les  plus  habiles  mai* 
très.  Il  s'auéta  à  Alexandrie  ,  le  ren- 
dez-vous de  tous  lçs  Savans,&  la  mciU. 
leure  Ecole  de  Médecine  qu'on  connût; 
alors.  D'Alexandrie  il  pa/Ta  à  Rome  a 
Sl  s'y  fît  des  admirateurs  &  des  en-* 
vieux.  Ses  confrères  raloux  de  fes  fuc- 
cès  dans  Pau  li  obfcur  ,  mais  fi  utile 
à  l'humanité  de  guérir  les  malades  * 
les  attribuèrent  à  la  magie.  Toute  la 
magie  de  G  ait  en  étoit  une  étude  pro- 
fonde des  écrits  VHippoerate  Se  fur- 
tout  de  la  nature.  Une  pelle  cruelle  qui 
ravagea  une  partie  dv,  monde  ,  l'oblit 
çea  de  retournée  dans  fa  Pattie  »  mai*, 
rl  fat  bientôt,  rappellé  à  Rome  pat  les^ 
lertrçs  obligeante*  â<  Marc-4urelc. 
Çqt  Çmper.W  avoir  un-  ccn%^ 
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aveugle  en  lui.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  Galien  retourna  dans  fa  Pa- 
trie où  il  mourut  dans  une  vieil leflc 
avancée,  vers  l'an  no  de Jefus-Chrift. 
Il  dut  la  longue  vie,  à  fa  frugalité  , 
car  il  étoit  d'ailleurs  d'un  tempéra- 
ment très-délicat.  Sa  maxime  ,  &  ce 
doit  être  celle  de  quiconque  aime  fa 
fanté  ,  étoit  de  fortir  de  table  avec  un 
celle  d'appétit.  Ses  mœurs,  fon  carac- 
tère répondoient  a  fon  habileté,  & 
ajoutoient  encore  à  fa  réputation. Outre 
les  principes  de  la  médecine  ,  il  avoir 
approfondi  ceux  de  toutes  les  fectes 
rhilofophiques.  Ce  grand  homme  man- 

Î[ua  de  lumières  dans  les  idées  qu'il  lé 
orma  des  Chrétiens.  Il  les  confondoit 
avec  les  Juifs  qu'il  acculoit  de  croi- 
re aveuglement  les  fables  les  plus  ab- 
furdes  ,  &  devint  leur  ennemi  déclaré. 
Une  partie  des  écrits  de  cet  illultre 
Médecin  périrent  dans  l'cmbrafement 
de  Rome  fous  Néron.  Ceux  qui  nous 
reftent  ont  été  publics  à  &île  en  1558  , 
en  5  vol.  &  à  Venife  en  16*5  ,  en  fept, 
en  Grec,  en  Latin.  Galien  devoit  beau- 
coup à  Htppocrate ,  &  ne  s'en  cachoit 
pas,  Plufieurs  modernes  font  redevables 
de  toutes  leurs  connoiflances  à  ces 
illuftres  anciens  &  les  ont  décriés  , 
fetnblablcs  aux  cnfâns  qui  déchirent  le 
fein  qui  les  nourrit.  Mais  le  plus  grand 
nombre  des  Médecins  s'eft  réuni  non- 
feulement  à  les  refpeclcr  ,  mais  à 
prendre  leurs  écrits  pour  des  modè- 
les êc  leurs  décidons  pour  des  ora- 
cles. Les  Philofophes  ont  pris  un  mi- 
lieu entre  les  détracteurs  &  les  parti- 
fans  outrés  de  ce*  Pères  de  la  Méde- 
cine. Ils  ont  iugé  d'eux  comme  ils  ?u 
fent  de  leur  art ,  pour  lequel  il  ne  faut 
avoir  ni  trop  de  confiance ,  ni  trop  de 
mépris. 

GALIOAÎ  ,  (  Élêokor  )  fille  d'un 
Ménuifter  &  d'une  BlanchhTeufe,  épou- 
U  le  célèbre  &  malheureux  Concîni , 
depuis  Maréchal  d'Ancre.  Elle  étoit 
venue  en  France  avec  Marie  de  Mi 
dicis  qui  l'aima  toujours  tendrement. 
Cette  femme,  modèle  de  laideur  ,  & 
fans  aucun  autre  mérite  que  celui  de 
l'intrigue  ,  obtint  pour  1«»n  mari  les 
portes  les  plus  brillans.  L'abus  infolent 
qu'ils  firent  de  leur  faveur  fouleva  tous 
k*  grand*  de  la  Cour.  Conçini  fut  tué  , 


-, 


G  À  L 

&  fa  femme  conduite  à  la  Baftillc.  On 

lui  imputa  mille  crimes  ,  &  fur- tout 
celui  de  la  magie  ,  car  dans  ce  temps- 
là  il  falloit  que  les  forciers  entraf- 
fent  toujours  pour  quelque  cbot'e  dans 
les  grandes  fortunes  &.  dans  les  morts 
extraordinaires.  Tout  fon  fortilegc, 
comme  elle  répondit  elle-même  à  fes 
juges  qui  lui  demandoient  comment 
elle  avoit  enforcelé  la  Reine  ,  étoiç 
le  pouvoir  qu'ont  les  ames  fortes  fur  les 
ames  foibles.  Cette  réponfe  ne  la  fau- 
va  point  ;  elle  perdit  la  tête  en  place 
de  Grève  en  1 61  t  comme  forci  ère.  On 
ajouta  à  l'accufation  de  magie  celle 
de  judaifme.  C'étoit  bien  aflez  de  la 
première  pour  que  fon  arrêt  de  mort 

f>arut  non-feulement  injufte  ,  mats  ab- 
iirde  aux  yeux  de  la  poilcrité.  Voyex 
CONCINI. 

GALILÉE  GALILEI  ,  fils  naturel 
de  Vincent  Galilée,  noble  Florentin  , 
eut  des  fon  enfance  une  palîion  fi  for- 
te pour  les  Mathématiques,  qu'on  peut 
dire  qu'il  naquit  Philofophe.  Après 
avoir  étudié  la  nature  pendant  quel- 
que-temps à  Venife ,  il  obtint  une 
Chaire  de  Philofophie  à  Padoue  &  la 
remplit  pendant  dix-huit  ans  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Cofmc  II ,  grand 
Duc  de  Tofcanc  ,  l'envia  à  cette  Ville, 
&  le  lui  enleva  pour  le  fixer  à  Floren- 
ce. Il  l'y  attacha  par  les  titres  de  fon 
premier  Philofophe  &  fon  premier 
Mathématicien.  Lorfque  Çaltlée  étoit 
à  Venife,  il  avoit  eu  occafionde  voir  une 
des  lunettes  d'approche  que  Jacques 
Aletius  avoit  inventées  en  Hollande» 
Cette  découverte  le  frappa  tellement, 
qu'il  en  fit  une  femblable.  MctJusavoii 
du  cette  invention  en  partie  au  hazard  , 
Galilée  ne  la  dut  qu'à  la  force  de  fon 
génie.  Aidé  de  cet  inftrùmcnt ,  il  vit 
le  premier  plufieurs  étoiles  inconnues 
jufqucs  alors  ,  le  Crotflant  de  l'aftre 
de  Venus ,  les  quatre  Satellites  de  /«- 
pi  ter,  appelles  d'abord  le?  Aftres'âê 
Medicis ,  les  taches  du  Soleil  &  de 
la  Lune  ,  &c.  Il  auroit  été  à  fouhaiter 
pour  fon  repos  qu'il  fe  fût  borné  à  fai- 
re des  obfervations  dans  le  Ciel  ;  mais 
il  voulut  abfolument  cmbrafTer  un  fyf- 
tême  ;  il  fe  détermina  pour  celui  de 
Copernic  ,  &  l'établit  par  des  mitons 
*rès-loUdc*,.ScAfi/icr,  Jcïuue  Ails» 
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«  Jaloux  de  l'AAronome  Plow  le*  plu»  refpeclablcs  font  capables  do 

tini  qui  il  avoir  vainement  difputé  la  fe  laitier  emporter  ,  même  à  l'égard 

découverte  des  taches  du  Soleil ,  fe  des  plus  grands  hommes  ,  Iprfqu'ila 

vengea  de  Ton  rival  en  le  déferont  â  font  aveuglés  par  leurs  préjuge*  6c 

l'Inquilitiun  de  Rome  en  161 5.  Uèa  qu'ils  fe  me  lent  de  décider  fur  des  ma* 

Tan  1611  ,  ce  Tribunal  avoir,  fait  un  tieres  qu'ils  n'entendent  pas  ,  &  qui 

décret  contre  l'opinion  de  Copernic  ,  ne  font  pas  de  leur  compétence,  L* 

abfoiument  contraire  »  félon  lui  ,  à  la  vieillerie  de  Galilée  fut  affligée  par  un 

J^intc-Ecrimrc.  Galilée ,  dont  onref*  autre  malheur  ,  il  perdit  la  vue  troia 

i»eétoit  les  talens  en  attaquant  fes  ans  avant  fa  mort  arrivée  à  Florcnco 

idées  ,  en  rue  quitte  pour  une  défenfç  en  164s ,  à  78  ans.  Ce  Philofophe  étoic 

de  ne  plus  fou  tenir  fon  fyftèmc  ,  ni  de  fupérieur  à  fon  ficelé  &  à  l'on  pays.  Si 

vive  voix  ,  ni  par  écrit.  Le  Cardinal  cette  fupériorité  fut  une  fource  d'in« 

Bcllarrrun  ,  chargé  de  lui  taire  cette  quiétudes  pendant  fa  vie  »  eje  a  été  lo 

défraie  •  lui  donna  un  écrit  par  lequel  principe  de  fa  gloire  après  fa  mort, 

il  déclaroit  qu'il  n'avoit  été  ni  puni  ni  On  le  regarde  comme  un  des  Fèces  de 

même  oblige  à  fe  rétracter ,  mais  qu'on  la  Phyfiquc  nouvelle.  La  Géographie 

a  voit  feulement  exigéde  lui  qu'il  aban-  lui  doit  beaucoup  pour  les  uhierva* 

donnât  ce  f en  ument  ,& qu'il  ne  ic  fou,  tions  Agronomiques  ,  &  la  Méchani-. 

tint  plus  ÏV&vemt.GcliUe  promit  tout  que  pour  faThéorie  de  l'accélération* 

ce  qu'on  voulut  ;  il  tint  fa  parole  juf*  On  prétend  qu'il  puifa  une  partie  de 

qu'en  1 63  i,mai  s  cet  te  année,  ayant  pu-  fes  idées  dans  Lcuctppe  ;  peut-être  no 

blié  des  dialogues  pour  établir  l'immo-  connut-il  jamais  ni  Leutippe  ni  fa  doc-i 

biitte  du  Soleil  &  le  mouvement  de  la  trine  :  mais  les  admirateurs  des  anciens 

Terre  autour  de  cet  Aftre  ,  l'Inquili-,  les  veulent  retrouver  ,  a  quelque  prisj 

tion  Je  cita  de  nouveau.  Il  y  parut  avec  que  ce  foir,  dans  les  plus  illuftres  mo» 

confiance  ;  on  lui  rappel  la  fes  proincf»  dernes.  Les  Ouvrages  de  cet  homme 

fes  r  on  prétend  qu'il  fe  défendit  mal ,  célèbre  ont  été  recueillis  à  Florence 

&  il  fût  condamné  le  aa  Juin  165},  par  en  1718  ,  en  9  vol.  in-4,  Il  y  en  4 

un  décret  ligné  par  fept  Cardinaux  ,  à  quelques-uns  en  Latin  &  plulieurs  en 

être  emprifonné  &  à  «réciter  les  fept  Italien;  tous  annoncent  un  homme 

Pi'rairmcs  Pénitentiaux  une  fois  cha*  capable  de  changer  la  face  de  la  Phi* 

que  femaine  pendant  trois  ans  ,  corn-  lofophie  ,  &  de  faire  goûter  fes  chan* 

me  relaps  ,  &  coupable  d*avoir  enfei-  gemens  non-feulement  par  la  force  de 

iné  un  fyftême  abjurée  cr  faux  en  la  vérité  ,  mais  par  les  agrémen*  que 

lonne  Pki lofophie.  t  &  erroné  dans  la  fon  imagination  favoit  lui  prêter,  II 

f>i  ,  en  tant  qu'il  eft  expreffémen»  écrivit  autfi  élégamment  que Platon*8c 

contraire  à  la  Sainte-Ecriture.  Galilée  il  eut  fur  le  Philofophe  Grec  ,  dit  unj 

à  l'jgc  de  70  ans  demanda  pardon  d'à*  homme  d'efprtt ,  l'avantage  incom* 

voir  ibutenu  une  vérité  ,  &  l'abjura  parable  de  ne  dire  que  des  chofes  cer-» 

le?  genoux  à  terre,  fie  les  mains  fur  tamw&  intelligibles.  Cette  édition  ett 

l'Evangile  comme  une  Abfwdité ,  une  ornée  d'une  vie  curieufe  &  intéreiTanto 

Erreur  Se  une  Héréfu.  Au  moment  qu'il  de  ce  grand  homme.  Pluilcurs  de  fe» 

fe  releva  ,  agité  par  le  remords  d'à»  écrits  ont  été  malheureufement  perdus 

roir  fait       fa^  ferment ,  les  veux  pour  la  poÛcrité.  Sa  femme  très-peu 

bjiïTés  vers  la  terre  ,  il  dit  en  la  frap-  Philofophe,  quoique  mariée  à  un  Phii 

paru  du  pied  :  Cependant  elle  remue  ,  lofophe  ,  les  donna  à  fon  Cunfctfeu* 

«  pur  fi  more.  Les  Cardinaux  Inquifi-  pour  les  livrer  aux  flammes, 
leurs  contens  de  fa  foumilîîon ,  lerent      GALILÉE  ,  (  Vimcemt  )  fils  du  pré- 

voyerent  dans  les  états  du  Duc  de  Flb*  cèdent  Soutint  avec  honneur  la  repu* 

fence  ,  ob  il  eut  en  quelque  forte  pour  ration  de  fon  illuitre  pere.  C'eft  lui 

»rifon  la  petite  Ville  d'Arcctn  &  fon  qui  a  le  premier  appliqué  le  pendule 

territoire.  On  voit  par  l'exemple  de  aux  horloges  ;  invention  à  lanuelle  oi\ 

Gatiléc  „  dit  fagement  M.  TAbbd  doit  la  perfeaion  de  rhorlogciic.  Soq 

'ijufqu'àquçkçidtleJCQrpi  pçre  ayon  inventé  le  pendule  fimple  » 
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dont  il  fe  fcrvit  utilement  pour  le* 
obfcrvatlons  Agronomiques  ;  il  «ut 
même  la  penfée  de  rappliquer  aux 
horloge»  ;  mais  il  ne  l'exécuta  pas  ,  & 
en  lai  Ha  l'honneur  à  Ton  fils  qui  en  rit 
Teflai  à  Venife  en  1649  ,  cette  inven- 
tion fur  perfectionnée  clans  la  fuite  par 
Huygcns. 

OALILEÏ  ,  (  Vincent  )  Pere  du 
célèbre  Galilée,  Gentilhomme  Flo- 
rentin ,t*avanr  dans  les  Mathématiques 
&  fur-tout  dans  la  muftqùe ,  ru  inftrui- 
re  fon  fils  quoiqu'illégitimç  comme 
aY  eut  é«é  fon  enfant  propre.  Il  lui 
infpira  fon  goût  pour  les  -Mathéma- 
tiques, mais  il  ne  put  fanais  lui  don- 
ner celui  de  (a  Mutlquc.  Ôn  a  de  lui 
cinq  Dialogues  eftimés  fur  la  Mufi- 
que  ancienne  &  nouvelle.  De/cartes 
a  confondu  plufieurs  fois  le  pcre  avec 
ie  fils. 

GALINDON  t  plus  connu  fous  le 
nom  de  Prudence  le  jeune  ,  célèbre 
Evêque  de  Troyes  ,  aflïfta  au  Concile 
de  Paris  on  846,  &  à  celui  deSoiffbns 
•0  853. 11  mourut  en  861.  On  a  de  lut 
quelques  ouvrages  dans  lefqueb  il  dé- 
fend la  doctrine  de  S.  Augufiin  fur  la 
grâce  &  la  prédcttinatiOn.  M.  Breyer  , 
Chanoine  de  Troyes  ,  a  écrit  fa  vie.  Il 
étoit  auflï  pieux  qu'éclairé. 

OALIOTE  DE  GOURDON  DE 
GENOUILLAC,  ou  U  Même  de 
Sainte  Anne,  Réformatrice  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  en  Fran 
ce  ,  &  Prieure  du  Monaftere  de  Beau- 
lieu  ,  naquit  en  1589  ♦  d'une  famille 
noble  &  confidérable  de  Quercy  & 
mourut  en  1 61 8.  Les  Réligieufesdecet 
Ordre  avoient  autrefois  la  robe  rouge 
&  le  voile  blanc  ,  mais  après  la  prife 
de  Rhodes  par  Soliman  II  en  içaa  , 
elles  prirent  l'habit  et  le  voile  noir  , 
pour  marquer  leur  deuil. 

GALLANDou  GALAND  ,  (  Pier- 
re )  Galandius  ,  Principal  du  Collège 
de  Boncour  à  Paris  ,  &  Chanoine  de 
Notre-Dame  ,  étoit  d'Aire  en  Artois. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Turnet 
kt  ,  qui  fut  fon  difciplc  ,  avec  Budi , 
Vatable  ,  Tu  fan  ,  Latomus  ,  &c.  8c 
lût  efttmé  de  François  I.  Il  mourut  en 
IJSV.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
latin  ,  qui  ne  font  pas  aflex  bons  pour 
en  donner  Je  Catalogue.  t. 
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-CALLAKD  ,  (  Auguste  )  Proétt* 
reur  Général  du  Domaine  de  Navarre 
&  Confcillcr  d'Etat  ,  étoit  très-verfé 
dans  la  connoiuance  des  droits  du  Roi^ 
&  dans  celle  de  notre  hiftoire.  Ses  ou- 
vrages pleins  d'une  érudition  curieufe 
&  recherchée  en  font  un  témoignage. 
•Les  principaux  font ,  I.  Mémoires  pour 
Vh'fio  'tre  de  Navarre  &  de  Flandre, 
II.  Plufieurs  Traités  fur  les  Enfeirnes 
&  Etendards  de  France  »  fur  la  Chap- 
pedeS.  Martin  ,  fur  l'Office  du  Grand 
Sénéchal ,  fur  VOrifiante ,  &c.  III.  Un 
Traité  contre  le  Franc- A  lieu  fans  ti- 
tre ,  dont  la  meilleure  édition  elt  de 
16*7.  Qn  ctpit  que  G  ail  and  mourut 
vers  Tan  1644. 

GALLAND  ,  (  Antoine  )  né  à 
Rollo  dans  la  Picardie  en  1646  ,  depa- 
rens  pauvres  »  fe  retira  de  l'obfcurità' 
par  fes  talens  pour  les  Langues  Orien- 
tales. U  obtint  une  Chaire  de  Profef- 
feur  en  Arabe  au  Collège  Royal  &.  une 
place  h  l'Académie  des  Infcriptions  8c 
Belles-Lettres.  Le  grand  Colbtrt  l'en- 
voya dans  l'Orient  ;  il  en  revint  avec 
une  moi/Ton  abondante  ,  il  copia  des 
infcriptions  ,  il  deflina  des  monumens, 
il  en  enleva  même  ,  il  obtint  des  at- 
t citations  fur  la  créance  de  l'Eglîfe 
Grecque  touchant  TEuchariftie  ,  très- 
favorables  à  celle  de  l'Eglifc  Latine. 
Ces  voyages  le  perfectionnèrent  dans  la 
connoi fiance  de  l'Arabe  &  des  mœurs 
Mahométanes.  Les  ouvrages  qui  noua 
reftent  de  lui  ont  été  empruntés  en 
partie  des  Orientaux.  Les  principaux 
font  ,  I.  Traité  de  l'origine  du  Café  , 
traduit  de  l'Arabe,  l!.  Relation  delà 
mort  du  Sultan  Ofman,  &  du  couron- 
nement du  Sultan  Mujtapha,  traduite 
du  Turc.  III.  Recueil  de  Maximes  & 
des  bons  mots  tirés  des  ouvrages  des 
Orientaux.  IV*.  Us  mille  &  une  nuit. 
C'eftun  recueil  de  Contes  Arabes ,  lea 
unspiquans  ,  les  autres  très-infipides» 
en  la  vol.  in-ia.  V.  La  Préface  de  la] 
Bibliothèque  Orientale  d«  A  Hcrbtlot, 
eu'il  continua  après  la  mort  de  ce  S* 
van  t.  Gallandmoujux  en  1 71 5  >  à  69  ans. 

GALLATY  ,  (  Gaspard  )Colonei  , 
Suide  ,  de  Glaris  ,  Catholique  ,  rendH 
des  ferv  rcs  imr-orrans  dans  ptuilcura 
bat  ai  1 1  es  À  négociations  aux  Rois  Char- 
Us\IX,  HtnriUI.ftnri  4%&I*4* 
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9C777.  Il  Ce  diftingua  à  la  bataille  de 
Muaconcour  ,  à  la  journée  des  Barri- 
cades ,  Sl  à  celle  de  Tours  ,  où  Henri 
III étoit  afliégé  par  les  Rebelles.  GaU 
l*ty  tue  crée  Chevalier  par  ce  Prin- 
ce ,  après  la  mon  duquel  il  engagea 
le  Régiment  qu'il  commando»  à  rc- 
coonoitre H  tort  IV.  Cette  réfolution, 
qu'il  prît  avec  trois  autres  Colonels 
fcuiffes  ,  fut  le  falut  du  nouveau  Roi, 
G nllat y  fe  couvrit  de  gloire  à  la  ba- 
taille <T  Arques  ,  &  Tort  Régiment  fut 
celui  de  l'Infanterie  qui  contribua  le 
plus  \  ih.ct  la  victoire.  Il  continua  de 
fervir  jufqu'J  fa  mort  avec  une  fidélité 
inviolable.  Dans  toutes  les  levées  des 
Groupes  Suifle*  ,  il  commanda  tou- 
jours un  Régiment  de  cette  Nation.  Il 
lût  créé  premier  Colonel  de  celui  des 
Gardes  Suiflcs  au  moisMe  Mars  1616, 
&  mourut  a  Paris  au  mois  de  Juillet 
«6i  9  ,  avec  la  double  gloire  de  négo- 
ciateur 3ù  de  guerrier. 

GALLET ,  mort  au  mots  de  Juin 
S757  »  a  donné  au  Théâtre  de  l'Opé- 
ra-Comi^ue  >  I.      Précaution  inutile, 
un  Aéte  ,  17)6.  II.  Le  Double  tour  , 
fu  le  Prit  rendu  ,  en  un  Ai\t ,  1716. 
lll.  Lrs  Coffres  ,  un  Acle ,  1736  ,  en 
fov.iti  avec  MM.  Piron  ,  Panard  & 
Poitau.  IV.  La  Ramée  &  Dondon , 
parodie  de  la  Tragédie  de  Didon  ,  un 
AAe  ,   1754  :  avec  MM.  Panard  , 
Pont  au  &  Marotte.  V.  Parodie  en  un 
Ade  de  la  Tragédie  de  Méropc,  1743. 
Ce  Poète  avoit  une  extrême  gaieté  dans 
le  caraâere  ;  fon  enjouement  rai  fuit 
les  délices  des  compagnies  ou  il  fe 
rrouvoit  jon  a  encore  de  lui  plusieurs 
perirrr  pièces  de  Poe'fic  qui  refpirent 
Uoe  imagination  riante. 

GALLI  ,  Peintre  &  ArchiteGc  , 
Voyei  BIBIENA. 

GALLICAN  ,  (  S.  )  Conful  Ro~r 
main  ,  fou»  l'Empereur  Confiant  in , 
torrit  les  Scythes ,  &  fournit  le  marty- 
re à  Alexandrie  par  ordre  de  Julien 
PApoftat  ,  le  iç  Juin  16*. 

GALLICAN  ,  Tribun  de  l'armée  de 
Vtfpafien.  Il  le  fignala  beaucoup  \  la 
prife  de  Jotapat,  &  fut  envoyé  à  Fla- 
vius Joftphe  pour  l'exhorter  a  fe 
fendre. 

GALLICZIN»  (  Basile  )  gouver- 
na pref^e  feul  le  Royaume  ipus  1» 
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minorité*  des  deux  Czars  Jree  &  Pier- 
re ,  &  fut  Vice-Rot  de  Calan  ,  d'Af- 
tracan  ,  &  Garde  Sceau  de  la  Rulfie. 
Son  caraâere  ambitieux  6l  intriguant 
donna  lieu  de  le  loupçonncr  d'avoir 
penfé  lui-meme  à  monter  fur  le  Trône 
de  Molcovie  ;  &  ce  fuupçon  joint  aux 
échecs  que  fes  armes  eûuyercnt  ,  le 
rendit  l'horreur  de  la  Ruflic.  Dans  fa 
première  campagne  contre  les  Tarta- 
rcs  de  Crimée  ,  ceux-ci  vinrent  au 
devant  de  lui  avec  quelques  tonneaux 
remplis  de  Ducats  ,  6L  ils  engagèrent 
GalLc\in  a  leur  vendre  la  paix.  Dans 
une  autre  expédition  contte  les  mêmes 
peuples  ,  il  fit  mettre  le  feu  aux  her- 
bes léchées  d'un  déiçrt  de  cent  lieues 
de  longueur  ,  pour  leur  ôter  toute 
efpcrance  de  fou  rages  :  pendant  l'in- 
cendie le  bruit  courut  que  l'ennemi 
approeboit  ;  on  n'etoit  pas  bien  dif- 
poié  &  le  recevoir  ;  on  prit  l'aiarme  , 
il  fallut  fuir  au  travers  même  de  ce  feu 
qui  brûloit  encore ,  &  la  flamme  ou 
la  fumée  fi;  périr  plusieurs  milliers  dé 
foldats.  Cette  malheurcule  expédition 
attira  à  Gallican  uncavcrlîon  li  grande« 
que  quelques  jours  avant  qu'il  partit 
de  nouveau  pour  l'armée  ,  00  trouva 
le  matin  devant  fa  porte  un  Cercueil 
avec  un  billet  oh  on  lui  annonçoit  que 
s'il  ne  réudiflbit  pas  mieux  dans  cette 
Campagne  que  dans  la  précédente  ,  ce 
Cercueil  feroit  fa  demeure.  Le  fuccéa 
fut  le  même  qu'auparavant  :  on  ne  lui 
ôta  pas  cependant  la  vie  t  mais  il  fut 
caiTé  ;  on  confifqua  tous  fes  biens  ,  & 
on  le  rélégua  en  Sibérie.  Cet  exil 
quelque  temps  après  fut  changé  en  un 
plus  doux  :  il  fut  envoyé  dans  une  de 
fes  terres  près  de  Mofcow.  Il  y  vécut 
en  Philofophe  ,  Gallicxin  avoit  pré- 
paré les  voies  au  Czar  Pierre  &  on  lui 
attribue  avec  raifon  une  grande  partie 
des  heureux  change  mens  qui  fe  font 
faits  en  Mofcovie. 

GAI  LICZIN  ,  (  Michel  Michab- 
iowitz  Prince  PE)né  en  1674  d'une 
des  plus  illuftres  &  des  plus  puiflan- 
tes  familles  de  Ruflie ,  aida  le  Czar 
Pierre  le  grand  dans  la  guerre  contre 
Charles  XII.  Il  fe  trouva  prefque  à 
toutes  les  batailles  &  en  gagna  plu- 
Heurs  fur  mer  &  fur  terre.  Ce  fut  lut 
qui  termina  hcurcufcmeni  cette  guerre 
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par  la  pair  de  Nculbdt ,  après  avoir 
commandé  plus  de  dix  ans  en  Finlande. 
Ses  ferviecs  ne  demeurèrent  pas  fans 
fecompenfe.  Il  devint  premier  Welt- 
Muréchat  en  1714,  &  après  la  more  du 
Czar  p  il  fut  déclaré  Préfidcnt  du 
CulU-gc  d'état  de  guerre.  Il  mourut  en 
17J0 ,  regardé  comme  un  bon  Miniftie 
$l  un  grand  Capitaine. 

GALLIEN  ,  (  Publivs  Licinius 
G\lli  hus  )  fils  de  I  Empereur  Va- 
lencn  ,  fut  alloué  à  l'Empire  Dar  fon 
Perc  1  an  253  de  J.  C.  &  lui  lucccda 
l'an  2.60.  Le  nouvel  Empereur  avoir 
l«g.  .île  l'on  courage  contre  les  Germains 
oc  k>  Sarmates  ,  mais  la  volupté  amol- 
lit  ion  j.i-c  dès  qu'il  fut  fur  le  Trône 
Impériuî,  Pendant  que  tout  le  monde 
gemiflbu  fous  le  foids  des  guerres  & 
des  calamités  publiques  ,il  vtvoit  tran- 
quillement a  Rome  ,  toujours  environ- 
né de  femmes  impudiques  ,  tantôt 
couché  fur  des  fleurs  ,  tantôt  plongé 
dans  des  bains  délicieux  ,  ou  affis  a  ta- 
\\c  ,nc  refpiran:  que  pour  le  plaillr  ,  & 
n'ayant  point  d'aut  -  e  objet.  On  dit  qu'il 
Pc  vouloit  être  fervi  qu'en  vailTclle 
d'argent  garnie  de  pierreries, &  qu'il  fe 
fâifott  poudrer  les  cheveux  avec  de  la 
poudre  d'or.  Les  Mimes ,  les  Bouffons 
IVnvironnoient  fans  cefie  ,  de  peur  que 
l'ennui  ne  le  furprir ,  &  des  femmes 
jeunes  &  jolies  l'accompagnoient  tou- 
îours  lorfqu'il  alloit  au  bain.  Il  étoi: 
devenu  infenfible  à  tout  ce  qui  ne  rc- 
gardoit  pas  la  volupté.  Quelqu'un  étant 
Tenu  lui  dire  que  le  Royaume  d'Egyp- 
te s'étoit  révolté  contre  lui  ;  Eh  bien, 
répondit-il  ,  Ne  (aurions-nous  vivre 
fans  le  Unie  d'Ervpte  ?  Un  autre 
lui  apprenant  la  défedion  des  Gaules, 
il  répartit  d'un  air  indolent  ,  (?nVm- 
forte  ?  Efi-ce  que  l'Etat  ne  peut  fub- 
fifitr  fans  les  longues  cafaques ,  &  fans 
les  draps  d'Arras  ?  il  ne  reçut  pas 
avec  moins  d'indifférence  la  nouvelle 
qu'on  lui  apporta  des  défordres  qu'a- 
voit  fait  en  Atle  un  furieux  tremble- 
ment de  terre  ,  &  celle  d'une  dernière 
invafion  des  Scythes  ;  il  ne  dit  que  ces 
mots  ,  il  faudra  nous  pajfer  de  Salpê- 
tre. La  perte  de  plufieurs  autres  Pro- 
vinces ne  le  toucha  pas  davantage  ,  & 
on  eut  dit,  à  le  voir  &  l'entendre,  qu'il 
lioit  unlimpie  particulier.  Il  fallut  en- 
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fin  qu'il  forttt  de  la  léthargie.  PcflM 
mus  &  Ingénieux  fe  rirent  proclamer 
Empereurs  en  même  temps  ,  l'un  dans 
les  Gaules  ,  l'autre  dans  lillyrie.  Gal- 
lun  marcha  contre  celui-ci,  le  vain- 
quit &  le  tua.  Il  Ht  périr  tous  les  re- 
belles fans  diflin&ion  d'âge  ni  de  fexe  » 
ou  par  lui-même  ou  par  fes  Lieutcnans. 
Epoufe\  ,  écrivit-il  à  l'un  d'eux  ,  ma 
querelle  &  vcngc\- la  comme  ji  ç'etoit 
la  vôtre.  Les  foldats  6c  le  peuple  de 
Moélie  ,  irrités  de  tant  d'exécutions 
barbares  ,  proclamèrent  un  nouvel 
Empereur  tué  par  fes  Gardes  peu  de 
temps  après.  Macrianus  élu  Empereur 
en  Egypte  vers  le  meme-temps  ,  y  ré- 
gna près  dedcux  années. Trente  Tyrans 
dans  les  différentes  parties  de  l'Empi- 
re mirent  ,  ou  fe  firent  mettre  fur  la 
tête  la  Couronne  Impériale.  0  ail  un  , 
plongé  d«ns  l'ado  u  pi  fiement  des  plair 
firs  ,  n'avoit  de  vivacité  que  celle  que 
lui  donnoit  fa  colère  ;  dès  qu'elle  éioit 
appailée  ,  il  retomboit  dans  Ion  indo- 
leucc.  Son  Pere  avoit  été  fait  prifon- 
nicr  par  les  Perfes  ;  au  lieu  de  l'allée 
délivrer  ,  il  confia  le  foin  de  le  venger 
à  Odcnat.  Ce  General  rît  ce  que  l'Em- 
pereur auroit  du  faire  ;  il  ebafla  les 
Buibares  des  terres  de  l'Empire  ,  & 
porta  la  terreur  dans  leur  propre  pays, 
Odcna( ayant  été  tué  ,  Zénobic  fa  veu- 
ve prit  le  titre  deReinede  l'Orient, & 
fit  proclamer  Empercuts  fes  trois  fils. 
Heraçlien  ,  envoyé  contrée  elle  ,  fut 
battu  &  fon  armée  taillée  en  pièces. 
Auréole  Dace  d'origine  ,  berger  d'ex- 
tradion ,  prenoit  dans  le  même-temps 
le  titre  d'Empereur,  &  fe  rendoit  maî- 
tre de  Milan.  G  ail  t  en  alla  mettre  le 
flcgc  devant  cette  Ville.  Le  Rebelle  » 
pour  fe  défaire  de  lui  ,  fit  donner  de 
raux  avis  aux  principaux  Officiers  ,  & 
leur  perfuada  par  les  émiflatres  que 
Gallien  avoit  réfolu  leur  perte.  On 
forma  à  l'inftant  une  conjuration  con- 
tre lut  ,&  on l'aflaflina  l'an  168 de  J.  C. 
Il  avoit  alors  56  ans.  Cet  Empereur  , 
cruel  envers  fes  fujets  ,  ne  le  fut  point 
envers  les  Chrétiens  ,  dont  il  rcfpec- 
tott  la  vertu.  Il  fh  publier  des  édits. 
de  pacification  en  leur  faveur,  leur  ac-, 
corda  le  libre  exercice  de  leur  religion» 
ordonna  qu'on  leur  rendit  les  cime- 
Ûcxcs  où  ils  s'aJTcmbioiçnt  j  &  c^u'oa 
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re frirait  aux  particuliers  tous  les  biens 
^cmftiqués  pour  caufe  de  religion. 

GALLIO  J UN IUS  ,  Sénateur  Ro- 
main 9  fut  d'avis  que  les  Cohortes  Pré- 
toriennes» après  plufieurs  Campagnes, 
aurai  en t  le  droit  d'être  alfifes  parmi 
les  quatorze  Ordres.  11  en  fut  rudement 
repris  par  l'Empereur  Tibère  ,  qui 
fur  le  champ  le  fît  fortir  du  Sénat , 
fuis  de  ricalic.  11  choifit  l'agréable 
Ville  de  Lcsbos  pour  le  lieu  de  fa 
retraite  ;  Tibère  fut  qu'il  s'y  plaifoit, 
&  il  le  fit  revenir  à  Rome  ,  où  il  rut 
obligé  de  demeurer  dans  lamaifon  des 
Magiltrats.  C'eft  toute  la  récompente 
nu'il  eut  pour  les  balTelTes  qu'il  avoit 
fanes  auprès  de  ce  Tyran. 

GALLION  ,  frerc  de  Sénéaue  pré- 
cepreur  de  Néron,  Etant  Proconful 
d'Achaïe  ,  les  Juift  lui  amenèrent  S. 
Paul  pour  le  faire  condamner,  mais 
Million  leur  dit  qu'il  ne  fe  méloit 
point  de  leurs  difputes  de  religion  ,  & 
qu'ils  euflent  à  vuider  leur  différend 
entre  eux.  Çallion  ,  condamné  à  mort 
par  Néron  ,  fe  tua  lui-même. 

G  ALLO  t  (  Alomzo  )  Auteur  Efpa* 
gnol  a  qui  nous  devons  un  Traité  fort 
fecherché  &  très- rare  fur- tout  en 
France  ,  écrit  dans  fa  Langue  fous  ce 
ritrr  ,  Déclaration  del  val  or  de  l'oro  , 
a  Madrid  ,  i6t]  ,  in-ia.  Cet  ouvrage 
»  été  d'un  grand  ufage  pour  ceux  qui 
travaillent  cette  matière  ,  ou  qui  la 
né  gocient.  L'Auteur  vivoit  dans  le  fic- 
elé paiTé. 

GALLOCHE,  (  Louis  )  nâtif  de 
Paris  ,  mort  en  176 1  ,  âgé  de  91  ans  , 
rut  élevé  des  Éoulloenes  &  maître 
de  F.  Je  Moine.  Il  inftruifit  ce  dilci- 
ple  en  lui  dévoilant  les  principes  de  la 
Peinture  d'après  les  Tableaux  même 
des  grands  hommes  :  c'eft  en  ftee  de 
leuts  cher-d'œuvres  qu'il  lui  analyfoit 
/esratfons  &  les  caufes  des  admirables 
beautés  qui  s'y  trouvenr.  Cette  façon 
d'inftruîre  habitua  Galloche  à  un  goût 
de  Théorie  ,  qui  fcmble  avoir  nui  en 
Quelque  forte  au  progrès  des  connoif- 
(ances  qu'on  acquiert  par  la  pratique. 
Il  ett  dangereux  de  trop  s'attacher  à 
l'une  au  préjudice  de  l'autre.  On  voit 
néanmoins  quantité  de  beaux  Tableaux 
de  cet  Artifte  ;  entr'amres  ,  la  Rtfur- 
ufym  de  U\*r< .  à  l'Eglifc  de  la  tha- 
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tîté  ;  le  départ  de  S.  Paul  de  Milcr, 
pour  Jérufalem  ,  à  Notre  Dame  ;  S» 
Nicolas  Evèquc  de  Myrt  ,  à  S.  Louis 
du  Louvre  ;  V  Infiitution  des  Enfant 
trouvés  ,  a  S.  Lazare  ;  la  Samaritaine 
&  la  guéri f on  du  Pojfédé  ,  à  S.  Martin 
des  champs  ;  S.  Nicolas  de  Tolentin  , 
dans  l'Eglifc  des  petits  Percs  ,  &  dans 
la  Sacriltic  ,  la  iranjlation  des  Rcli- 
eues  de  S.  Auguflin  :  c'eft  un  chef- 
d'œuvre  de  l'Auteur  ,  ainfi  que  foi* 
Tableau  de  réception  à  l'Académie 
Royale  ,  repréfentant  Hercule  qui  rend 
Alccjle  à  fon  époux  Admete.  Galloche 
fut  gratifié  par  le  Roi  d'un  logement 
&  d'une  penfton.  11  mourut  Recteur  b% 
Chancelier  de  l'Académie  Royale. 

GALLOIS  ,  (  Jean  )  Abbé  de  S. 
Martin  de  Corcs  ,  Sécrctaire  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  Profcffcur  en 
Grec  au  Collège  Royal  ,  &  Infpc&eut 
du  même  Collège  ,  naquit  à  Paris  en, 
1631  &  y  mourut  d'hydropifîe  en  1707. 
Il  travailla  après  Sallo  ,  le  pere  du 
Journal  des  Savans,  à  cet  ouvrage  pé- 
riodique ,  &  montra  plus  de  modéra- 
tion &  autant  de  lumières  que  lui.  Les 
écrivains  furent  contens  ,  mais  le  pu- 
blic malin  le  fut  moins  ;  00  l'accufa  de 
prodiguer  les  louanges ,  non-feulement 
aux  bons  écrivains  ♦  mais  même  aux 
Auteurs  médiocres.  Le  grand  Colbert , 
touché  de  l'utilité  de  ce  Journal  ,  prit 
du  goût  pour  l'ouvrage  &  bientôt  après 
pour  l'Auteur.  Après  avoir  éprouvé 
long- temps  fon  cfprit  ,  fa  littérature  * 
fes  mœurs,  il  le  prit  chez  lui  en  1673  , 
&  lui  donna  toujours  une  place  à  fa 
table  &  dans  fon  carrofTe.  L'Abbé  Gal- 
lois lui  apprit  un  peu  de  Latin  dans 
fes  voyages  de  Verfailles  à  Paris.  On 
n'a  de  lui  que  les  extraits  de  fes  Jour- 
naux &  quelques  petits  éctits  qui  ne 
formeroient  pas  un  volume.  L'Abbé 
Gallois  ,  dit  Fontcnelle  ,  étoit  d'un 
tempérament  vif ,  agiflânt  &  fort  gai  ; 
il  avoit  l'efprit  courageux  ,  prompt  Ji 
imaginer  ce  qui  lui  étoit  néceflairc  , 
fertile  en  expédiens  ,  capable  d'aller 
loin  par  des  engagemens  d'honneur.  Il 
n'avoit  d'autre  occupation  que  les  Li- 
vres ,  ni  d'autre  plaifir  que  celui  d'en 
acheter  fur  toutes  les  Sciences.  Il  les 
connoifloir  nrcfuuc  tnme<  ,  &enavoit 
approfoudi  quelques-unes, 
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GALLCWtUS  ,  (  Axtoihe  )  Prê- 
r  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  mort  en 

I605  ,  publia  en  1591  un  Traité  cu- 
rieux &  fait  avec  beucoup  de  foin 
fur  les  difTcrens  fupulicçs  ,  dont  les 
Païens  le  fervoient  pour  faire  fouffrir 
les  Martyrs  de  la  primitive  Eglife.Cet 
ouvrage  traduit  en  Latin  par  l'Auteur, 
fut  imprimé  in- 1.1  en  1668, a  Anvers, 
avec  figures.  L'Auteur  n'a  pas  feule- 
ment recueilli  ce  qui  fe  trouve  des, 
tourmens  des  Martyrs  dans  leurs  ac- 
tes ,  dont  plufieurs  pourraient  être  fuf. 
pefo  j  u  el'prits  forts,  mais  aulfi  dans 
fes  Aut  eurs  anciens  tant  profanes  qu'ec» 
cléfuitiqucs.  Ce  livre  cft  une  réponfe 
viclorieufe  à  cette  phrafe  d'un  incré- 
dule moderne  :  <>  Il  cit  difficile  de  coa- 
*»  ci  lier  avec  les  Loix  Romaines  tous 
v  ces  tourmens  recherchés  ,  toutes 
V  ces  mutilations  ,  ces  langues  arra- 
**  checs  ,  ces  membres  coupés  ,  & 
x  »  grillés  ,  &c.  Il  fe  peut  qu'aucune 
Loi  Romaine  n'ordonna  jamais  de  tels 
fupplices  ,  mais  la  fureur  des  Romains 
idolâtres  les  inventoit,  &  les  Juges  les 
prdonnoient.  Le  traité  de  Gallonius 
en  eft  la  preuve. 

GALLUCCI ,  ou  plutôt  GALLUZ- 
21  ,(  Tarquin  )  U ail ut  tus  ,  Jéfuite 
Italien  ,  mort  a  Rome  en  1649  ,  à  75 
ans  ,  eft  Auteur  de  plu/leurs  ouvra- 
ges :  le  principal  eft  intitulé  :  Vindi- 
cationes  Virgilia.no)  ,  6*  Commentant 
très  de  Traga\iid ,  de  ComxdjJ  ,  &  de 
Elcgid.  Il  y  a  eu  encore  de  ce  nom 
Jean-Paul  GALLUCCI,  favant  Aftro- 
nome  Italien  du  XVI  fiecle  :  Ange 
GALLUCCI  ,  Jéfuite  Italien  ,  natif 
de  Macerata  ,  mort  à  Rome  en  1 674. 
On  a  auffi  de  ces  deux  derniers  divers 
ouvrages  que  peu  de  gens  connoifTent. 

G  AL  LUS,  Capitaine  Romain.  Après 
l'alfaut  que  les  Romains  avoient  don- 
né à  Gamala  ,  où  ils  furent  repouflés 
avec  perce  ,  il  fe  cacha  avec  dix-fept 
foldats  dans  une  maifon  ,  où  il  enten- 
dit plufieurs  Juift  s'entretenant  pen- 
dant leur  fouper  de  ce  qu'on  devoir 
faire  le  lendemain  contre  les  ennemis. 
Il  fortit  auflïtôi  de  fa  retraite  ,  égor- 
£ca  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  mai- 
Ion  ,  &  fe  fauva  avec  les  fiens  dans  le 
camp  des  Romains. 
GALLUS  ,  (  Cornélius  )dc  Frér 
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fus  en  Provence  ,  grand  Capftaîne  & 
bon  Poète  ,  étoit  Chevalier  Romain, 
L'Empereur  Augufie  lui  donna  le  Gou- 
vernement d'Egypte  ;  Gallus  pilla  ce 
pays  ,  &  félon  quelques-uns  conlpira 
contre  fon  bienfaiteur  qui  l'envoya  ea 
exil.  Il  s'y  tua  de  défefpoir  l'an  a6  de 
J.  C.  Virgile  ,  qu'on  peut  croire  n'a- 
voir eu  pour  amis  que  des  gens  d'un 
mérite  diftingué  ,  fait  l'éloge  de  ce 
Poète  en  plufieurs  endroits  de  fes  ou- 
vrages. Gallus  avoit  travaillé  dans  le 
genre  élégiaque  ,  mat$  il  ne  refte  pref- 
que  rien  de  fes  Pocfiçs.  Les  fragments 
que  nous  en  avons  fe  trouvent  joints 
ordinairement  aux  éditions  de  Catul- 
U ,  &c. 

GALLUS  ,  (  Vibius  )  natif  de* 
Gaules  ,  Orateur  célèbre  fous  le  règne 

Augufie  ,  parut  au  Barreau  avec  tant 
d'éclat  qu'on  lui  donna  un  des  premiers 
rangs  parmi  les  Orateurs  Romains  après 
C icct on.  Senèqut ,  fon  ami  &  fon  ad- 
mirateur ,  a  confervé  quelque  échan- 
tillons de  fes  plaidoyers.  Gallus  moun 
rut  phrénétique. 

GALLUS ,  (  Vinus  T*ebonia- 
wus  )  proclamé  Empereur  Romain  en 
aji  ,  à  la  place  de  Decc  qu'il  fit  mou- 
rir ,  étoit  d'une  bonne  famille  Romai- 
ne ,  dont  il  fouilla  la  gloire  par  des  ac- 
tions lâches  &  honteufes.  Outre  le 
meurtre  de  fon  Prince  ,  il  conclut  avec 
les  Goths  une  paix  fi  ignominteufe  , 
que  les  Romains  n'en  avoient  point 
fait  de  femblable  jufqu'alors.  Le  trai- 
té portoit  qu'ils  pai croient  aux  Goths 
un  tribut  annuej.  Domiticn  avoit  ce- 
pendant introduit  autrefois  la  coutume 
de  donner  de  l'argent  aux  Barbares  , 
pour  les  empêcher  de  ravager  les  ter- 
res de  l'Empire.  U  ne  tarda  pas  long-, 
temps  à  porter  la  peine  de  fes  infâmes 
actions  ,  mais  l'Empire  la  partagea 
avec  lui.  Les  Goths  &  les  autres  peu- 
ples ennemis  des  Romains  ,  ne  fe  con- 
tentant pas  du  traité  avantageux  qu'ils 
avoient  fait  ,  le  rompirent  prefque 
auflî-tôt  qu'ils  l'eurent  conclu  ,&  vin- 
rent fondre  fur  la  Thrace  ,  la  Méfie  , 
la  Théflalie  ;  &  la  Macédoine  »  qu'ils 
ravagèrent  ,  &  où  ils  commirent  A 
fans  que  Gallus  témoignât  s'en  fou- 
cier  ,  tous  les  défordres ordinaires  aux. 
pavQPI  Septentrionales.  Lci  %yÏ£\ 
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•''un  antre  côté  ,  qui  n'ignoroiem  pas 
tes  progrès  dcsGotbs  «  encrèrent  fous 
les  ordres  du  fameux  Sapor  dans  les 
Provinces  de  Mclopotamie  &  de  Sy- 
rie ;  &  pourtant  plus  avant  fubjugue- 
rent  l'Arménie  d'où  ils  chairercnt  le 
Roi  Tiridatt.  Gallus  ,  auifi  tranquille 
^uc  s* il  n'eut  point  eu  d'ennemis  t  de- 
meuroit  à  Rome  plongé  dans  les  plai- 
firs  ;  Se  après  avoir  aflocic  à  l'Empire 
VolufUn  ton  fits  ,  qui  n'étott  encore 
qu'un  enfant  ,  comme  s'il  eut  dù  le 
Trône  des  Cétars  à  fa  valeur  ,  &  au 
mérite  de  fon  nouveau  Collègue,  il  fit 
battre  des  pièces  de  monnoie  avec 
cette  infeription,  Virtus  Augufiorum. 
Cependant  ie  peuple  parotfl'oit  u*  irrité 
de  l'indolence  de  Gallus ,  que  ce  Prin- 
ce chercha  à  l'appaifcr  en  adoptant 
un  [eu ne  fils  de  Dece  ;  mais  craignant 
qu'il  ne  vengeât  la  mort  de  fon  pere  » 
il  l'cmpoilonna  depuis  fecreccmcu. 
Gallus  ajoutai  tous  les  crimes  la  per- 
sécution des  Chrétiens  ;  mais  le  cour- 
roux du  Ciel  fe  mamfefla  en  même 
temps  contre  l'Empire  par  une  peitc 
épouvantable  *  qui  commençant  par 
l'Ethiopie  fur  les  confins  de  l'Egypte  , 
fe  répandit  de  là  dans  toutes  les  Pré* 
vinces  ,  &  fut  auflî  funelte  par  fa  du- 
rée que  par  fa  violence  ;  elle  fit  périr 
pendant  plufieurs  années   un  grand 
nombre  de  peuple.  Gallus  fut  fi  lâche 
fur  le  Trône  ,  que  fes  foldats  le  trou- 
vant incapable  de  régner  le  maflacre- 
tenc.  C'étott  un  de  ces  Princes  indo- 
lents qui  ,  fans  avoir  ni  vices  >  ni  ver- 
tus ,  oot  toute  forte  de  défauts.  Son 
fil*  VolujUn  qu'il  avoit  afibeié  à  l'Em* 
pire  ,  fut  tué  avec  lui  en  153. 

GALVANÔ  ,  (  Amtoinc  }  fils  na- 
turel d'Edouard  ,  naquit  dans  les  In- 
des &  fut  fait  Gouverneur  des  Iflcs 
Moluques,  Il  lîgnala  le  commencement 
de  fon  Gouvernement  par  la  victoire 
qu'il  remporta  dans  l'Ifle  de  Tidore 
fur  aoooo  hommes  ,  n'en  ayant  avec 
lui  que  350.  Il  purgea  les  mers  voifi- 
nes  de  tous  les  Corfaires.  Il  ne  fe  ren- 
dit pas  moins  recommandabte  par  fa 
bonté  pour  les  naturels  du  Pays  ,  par 
le  foin  qu'il  prit  de  les  faire  i  ni  t ru ire 
des  vérités  de  la  religion  ,  par  fa  libé- 
ralité à  leur  égard  ,  &  par  fon  atten- 
tion à  faire  bâtir  à  fes  dépens  des  figli- 
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(es  dans  les  divers  lieux  de  fon  Gou- 
vernement ,  &  menu  un  Séminaire  à 
Ternate.  On  allure  que  pendant  quatre 
ans  il  dépenfa  toisante  &  dix  mille 
crufades,  auflî  acquit-il  le  glorieux  ti- 
tre d%  Apôtre  des  Moluques.  Ses  libéra- 
lités l'ayant  réduit  à  un  état  qui  n'e» 
toit  guère  au  deflus  de  la  mifere  ,  il  fe 
rendit  en  1 540  en  Portugal ,  où  il  né 
trouva  pas  de  reconnoilTunce  ,  auprès 
du  Roi  Jean  /// ,  dont  il  avoit  aug- 
menté les  revenus  de  cinq  ceus  mille 
crufades.  Peut-être  que  l'offre  que  les 
habitans  de  Ternate  lui  avoient  faite 
de  le  reconnoitre  pour  leur  Roi  le  ren- 
doit  odieux  ,  quoiqu'il  l'eût  rejetté.  Il 
fe  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  l'hôpi- 
tal de  Lisbonne  ,  oîi  il  vécut  jufqu'eri 
1557.  Il  avoit  écrit  une  Hifloirt  des 
Molujues ,  qui  cft  perdue  ;  mais  on 
imprima  en  1555  >  à  Lisbonne»  un 
Traité  des  divers  chemins ,  par  lefquels 
les  marchandifes  des  Indes  ont  été  ap- 
portées en  Europe  »  &  des  découver- 
tes faites  jufqu'en  1 550. 

GAMA  ,  (  Vasco  de  )néàSines, 
Ville  maritime  de  la  Province  d'A- 
lentcjo  dans  le  Portugal ,  d'une  famil- 
le illuftre  ,  s'eft  immortalifé  par  fes 
découvertes.  Le  Roi  Dom  Emmanuel 
l'envoya  en  1497  dans  les  Indes  Orien- 
tales pour  les  reconnoîtfe.  11  courut 
toute  la  côte  Orientale  de  l'Afrique  , 
deicendant  en  divers  lieux  pour  tenter 
de  faire  alliance  avec  les  Rois.  Il  fe 
condulfit  de  même  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  l'Inde  ,  mais  il  ne  vouva 
de  favorables  difpofitions  que  dans  le 
Roi  de  Melinde  ,  qui  le  rit  accompa- 
gner à  fon  retour  par  un  Ambafl'adeur. 
Gama  fatisfait  de  ion  premier  voyage , 
fe  prépara  à  en  faire  un  fécond  avec 
une  flotte  de  vingt  vaifleaux.  Le  Roi 
pénétré  d'eftime  pour  fon  mérite  &  de 
reconnoi fiance  pour  fes  fervices  ,  le  fie 
Comte  de  Vidiguere  1  &  Amiral  des 
mers  des  Indes  ,  Perfe  &  Arabie  ;  ti- 
tre que  fes  defeendants  confervent.  II 
partit  le  10  Février  150a  ,  &  après 
s'être  vengé  des  infultes  qu'il  avoit 
fouffertes  la  première  fois ,  en  bon  'mr- 
dant  quelques  Places  ,  .Se  battant  plu- 
fieurs  petites  flotte*  des  Princes  Bar- 
bares *  il  revint  avec  treize  Vaifleaux 
chargés  de  richeffes  ,  le  premier  Sep- 
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tembre  ifoj.  Enfin  le  Roi  Jtan  lit 
l'ayant  nommé  Vice-Roi  des  Indes  en 
1514,  l'y  renvoya  pour  la  troifieme 
fois  ;  mais  à  peine  avoit-il  établi  Ion 
fiege  i  Cochim  ,  qu'il  y  mourut  le  14 
Décembre  1515.  Ses  Lieutenans  vc- 
noient  de  de  faire  les  flottes  de  Cali- 
fat &  de  Cananor.  On  dit  qu'il  publia 
la  relation  de  l'on  premier  voyage  dans 
les  Indes  »  mais  on  ne  la  trouve  point. 
Ce  grand  homme  fut  honoré  du  DOM 
pour  lui  &  pour  fa  poftérité  ,  &  créé 
Grand  de  Portugal.  Les  Navigateurs  lui 
ont  l'obligation  d'avoir  découvert  les 
Indes-Orientales  par  le  Cap  de  Bonne* 
Efpérance. 

GAMA  ,  (  Emmanuel  de  )  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  publia  en  1706 
in- 11  ,  une  Differtation  fur  U  droit 
d'Aubaine ,  fur  ce  Droit  qui  paroitroit 
fi  barbare  fi  un  long  ufage  ne  l'avoir 
confacré.  Ce  n'eft  proprement  qu'un 
Faclum  ;  mais  il  roule  lur  unequeltion 
importante.  L'Auteur  prétend  que  le 
droit  d'Aubaine  ne  s'étend  que  lur  les 
étrangers  établis  dans  le  Royaume,  & 
non  pas  fur  ceux  qui  n'y  font  que  paf- 
fer  en  voyageant. 

GAMACHES  ,  (  Philippe  de  )  Ab- 
bé de  S.  Julien  de  Tours  ,Dofteur  & 
Profcfleur  de  Sor bonne  ,  fe  diftingua 
par  le  zele  avec  lequel  il  foutint  le 
Docteur  Richer  contre  les  partifans  de 
rultramontanifme.  Sans  l'appcller  un 
grand  homme  ,  comme  fait  le  Lexi- 
cographe critique  ,  auflî  outré  dans  fes 
éloges  que  dans  fes  latyres  ,  on  peut 
dire  que  G  amoches  étoit  un  des  bons 
Scholaitiques  de  fon  temps.  On  a  fait 
beaucoup  de  cas  autrefois  des  Commen- 
taires de  ce  Docteur  fur  la  Somme  de 
S.  Thomas t  en  1  vol.  i.i-fol.  Cet  écri- 
vain mourut  en  1625  »  à  57  ans. 

GAMALIEL  ,  Docteur  de  la  Loi  » 
difciple  fecret  de  J.  C.  &  maître  »  à  ce 
qu'on  croit  ,  de  S.  Paul ,  fut  très-fa- 
vorable aux  Apôtres  dans  une  aflem* 
blée  que  1rs  Juifs  tinrent  pour  les  fai- 
re mourir.  11  fut  fenfiblemcnt  touché 
du  mauvais  traitement  qu'on  fît  aux 
Apôtres ,  Se.  fur-tout  du  martyre  de  S. 
Etienne  ,  qu'il  fit  enfévelir  honora- 
blement ,  mais  fans  fc  montrer.  On  dit 
que  ce  faint-homme  fut  enluite  décou- 
vert &.  manyrifé  avec  fon  fils  Abibon  , 
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Jjçe*  de  10  ans  ,  qu'après  fa  mort  II  ap» 
parut  en  fonge  à  un  faim  Prêtre  nom- 
mé Luc'un  y  à  qui  il  découvrit  l'en- 
droit où  repofoit  fon  corps  ,  mais  ce 
récit  n'a  pas  de  fondemens  bien  fo- 
lides. 

GAMBARA  ,  (  Laurent  )  Poète 
Latin  ,  de  Brefce  en  Italie  ,  mort  et» 
1 586  ,  à  yo  ans  ,  demeura  long-temps 
auprès  du  Cardinal  Alexandre  Farttefe 
Ion  ami  &  Ion  protecteur.  On  lui  doit  , 
I.  Un  Traité  fur  laPoéjie,  in-4.  L'Au- 
teur voudroit  que  les  Poètes  Chrétien» 
n'employaflcnt  pas  dans  leurs  ouvrages 
les  noms  des  Divinités  du  Paganifme. 
La  Poelie  perdroità  la  vérité  beaucoup 
de  fes  agrémens ;  mais  elle  ferOit  peut- 
être  plus  digne  des  Lecteurs  lages.  1I# 
Un  Poème  en  4  Chants  ,  intitulé  :  Co» 
lumbus  ,  ou  la  Colombiade.  Ce  fut  le 
Cardinal  de  Granvelle  qui  l'engagea 
à  le  compofer  ;  l'Auteur  le  lui  dédia. 
C'eit  l'hilkoirc  de  Chriitophc  Colomb 
mife  en  vers.  Madame  du  Bocage  »  cé* 
lebre  par  fon  efprit ,  a  fait  un  Poe  ma 
fur  le  même  fujet  en  vers  françois. 
Elle  n'a  pas  dû  craindre  d'avoir  Gant» 
bar  a  pour  rivpl.  Les  Poéftes  de  cet  Au- 
teur font  en  général  lâches  ,  foibics* 
On  en  a  pluficurs  éditions.  Les  meil* 
leures  font  celles  de  Rome  en  i58r 
&  1 586.  On  eltime  fes  Eglogues  ,  in-* 
titulecs  Venator i*. 

GAMBARA  ,  (  Véronique  )  née  a 
Brefce  en  1485 ,  mariée  à  un  Seigneur 
Italien  ,  fut  veuve  de  bonne  heure  »  & 
ne  voulut  point  fe  remarier  pour  être 
moins  g£née  dans  fa  paillon  pour  la 
Poéfï*  &  pour  la  Littérature.  Elle 
mourut  à  Correge  en  1550  »  apree 
avoir  fait  l'admiration  de  l'Italie  par 
fes  taitns.  Ses  Poe/tes  ont  été  impri* 
mées  plu/leurs  fois  &  dernièrement  en 
1761  ,  à  Brefce  ,  in-8.  Le  ftyle  de  fa 
profe  &  fur-tout  de  fes  vers  eft  d'une 
élégance  &  d'une  douceur  qui  appro* 
che  un  peu  de  celle  des  Sonnets  de 
Pétrarque. 

GANlBASlUS  ,  (  Jean  )  Sculpteur 
de  Voltcrre  ,  étant  devenu  aveugle  à 
l'âge  de  10  ans  ,  s'avifa  après  dix  ana 
de  repos  ,  d'eflayer  ce  qu'il  pourroit 
faire  dans  fon  art.  Il  toucha  fort  exac- 
tement une  ftatue  de  marbre  ,  qui  re- 
préfentoie  Cufmt  I  ,  Grand  Duc  4e 
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forçant ,  &.  eu  fit  apres  une  d'argille  fi 
rerfcmblante  qu'elle  ne  l'auroit  pas  été 
davantage  >  fi  elle  avoit  été  l'ouvrage 
d'uo  Sculpteur  oui  jouit  de  fes  yeux. 
Le  Grand  Duc  Ferdinand  envoya  cet 
Artifttr  à  Rome  ,  ou  il  fît  une  Statue 
d'argiile  qtii  rcflembloit  parfaitement 
au  Pape  Urbain  VIII. 

GANTES  ,  ou  GANTER!  s  (  J"** 
»e  )  d'une  Mat  l'on  ancienne  originaire 
de  Piémont  ,  établie  en  Provence  ,  na- 
quit à  Cuera  en  i  jjo.  Il  fe  fignala  en 
qualité  de  Chevalier  fous  Robert  le 
Bon  ,  Comte  de  Provence  ,  &  com- 
manda des  Corps  conltdérables  fou» 
Jeanne  ,  Reine  de  Naples  ,  de  Sicile 
&dc  Jérufalcm.  Il  fuivit  cette  Prin- 
cefle  a  Kaples  ,  ou  il  appaifa  une  iédt- 
tion  populaire.  Tl  partit  enfuite  pour 
Rome  ,  &  il  foutint  avec  honneur  la 
caufe  &  les  intérêts  de  fa  Souveraine. 
De  retour  en  Provence  en  1375  ,  il  le- 
va un  Corps  confidérable  de  Troupes 
dans  la  Contrce  de  Cuers,  de  Souliers 
&d'Hieres  ,  pour  s'oppofer  à  des  Bri- 
gands ,  qui ,  fous  le  nom  de  Tu/chiens  t 
ravageotent  la  Provence  au  nombre  de 
plus  de  12  mille  hommes.  Les  Etats 
du  Pays  tenus  à  Aix  en  1  $74  ,  nom- 
mèrent Jean  de  Simeonis  Généraliflimc 
contre  ces  Brigands  ,  &  Jean  de  Gan- 
tât fut  fbn  Lieutenant  Général.  Ces 
deux  Généraux  défirent  totalement  les 
Tifcnie/ts.  Gantés  mérita  le  furnom  de 
Brare  Se  la  place  de  Lieutenant  Géné- 
ral des  Troupes  de  la  Reine  Jeanne.  Il 
mourut  à  Cuers  en  1 389. 

GAXYMEDE  ,  fils  de  Tros  ,  Rot 
des  Troyens  ,  étoit  fi  beau  que  Jupiter 
l'enleva  fous  la  figure  d'un  aigle  &  le 
traniporra  au  Ciel  pour  lut  fervir  d'é- 
chanfon  &  Jui  ver  1er  le  nectar.  Il  fie 
préfent  à  ion  père  de  chevaux  très-lé- 
gers ,  pour  le  confoler.  On  n'eft  point 
d'accord  fur  le  Heu  de  cet  enlèvement, 
les  uns  le  mettent  fur  le  Mont-Ida  , 
les  autres  le  placent  ailleurs.  Saumai- 
fe reprend  les  Peintresqui  repréfenrent 
Ganymede  enlevé  fur  le  dos  de  l'Ai- 
gle ;  il  prouve  par  les  anciens  Auteurs 
que  P Aigle  prit  Ganymede  par  les 
•neveux  entre  fes  ferres. 

GARA  ,  (  Nicolas  )  Pa!atain  de 
Hongrie  ,  né  dans  l'obfcurité  ,  s'en 
tira  par  £»  râleur,  Il  parvint  aux  plus 
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émînentes  dignités  du  Royaume  de 
Hongrie.  Eltfabeth  ,  veuve  du  Roi 
Louis  I  »  lui  en  confia  le  Gouverne- 
ment ;  Gara  ne  fe  1er  vit  de  fon  pou- 
voir &  de  fon  crédit  que  pour  tyran- 
nifer  les  petits  &  opprimer  les  Grands. 
On  prit  les  armes  de  toutes  parts ,  & 
on  donna  la  Couronne  de  Hongrie  à 
Charles  de  Duras  Roi  de  Naples.  Ga- 
ra le  regardant  comme  un  ulurpatcur  , 
le  fit  allalfiacr.  Alors  la  Reine  El  i/o- 
beth  ,  accompagnée  de  fon  Miniftre  & 
du  meurtrier  de  Charles  ,  parcourut 
les  diverfes  Provinces  de  l'Etat  pour  fe 
faire  reconnoître.  Le  Gouverneur  de 
Croatie  ,  confident  du  Prince aftafilné, 
fe  fervit  de  cette  cccafion  pour  tire 
fon  vengeur.  Il  aficmbla  laNoblefle  & 
le  peuple  ,  prit  Gara  &  Elifabeth.  11 
tua  le  premier  ,  &  fit  jetter  la  féconde 
enfermée  dans  un  fac  au  fond  de  la  il- 
«ierc.  Il  ne  reftoit  que  Marie  ,  fille 
d' Elifabeth  ;  il  l'enferma  dans  une 
cruelle  prifon.  Sigi/mond  ,  Marquis  de 
Brandebourg  ,  auquel  cette  PrincelTe 
avoit  été  promife  ,  vint  la  délivrer  , 
fit  périr  fon  pcrl'écutcur  par  le  dernier 
fuppHcc,  &  l'époufa  enfuite. 

GARAMOND  »  (  Claude  )  Par!, 
fi  en  ,  mort  dans  fa  patrie  en  1561  9 
très-célebre  Graveur  &  Fondeur  de 
caractères  ,  grava  par  ordre  de  Fran- 
foisJ,  les  trois  fortes  de  caractères 
Grecs  dont  Robert  Etienne  s'eft  fervi 
dans  fes  éditions.  Il  n'exeelloit  pas 
moins  pour  les  autres  caractères.  Ce 
fut  lui  qui  bannit  des  Imprimeries  la 
barbarie  gothique ,  &  qui  donna  le  pre- 
mier le  goût  des  beaux  caractères  ro- 
mains. Il  les  porta  a  un  haut  degré  de 
perfection.  On  ne  peut  lui  réfuter  la 
gloire  d'avoir  furpafle*  tous  ceur  cjui 
étoient  avant  lui  ,  &  de  ne  l'cvoir  ja- 
mais été  par  aucun  de  ceux  qui  font 
venus  après.  Ses  Caractères  fe  font  ex- 
trêmement multipliés  par  le  grand 
nombre  quMl  en  a  grevé  ,  iv  par  les 
frappes  qui  en  ont  été  faites.  Dans  les 
épreuves  que  les  étrangers  en  firent  en 
Italie  ,  en  Allemagne  ,  tn  Angleterre, 
&.  mtme  en  Holla:.dc  ,  ils  eurent  foin 
d'ajouter  à  chaque  nom  du  Caractère  , 
celui  de  Garamond  ,  pour  les  diitin- 
guer  de  tous  les  autres.  Le  Petit-ro- 
main ,  par  excellence  ,  étoit  connu 
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chez  eux  fous  le  fcul  nom  de  Gara- 
tnond. 

GARASSE ,  (  FiamÇois  )  Jéfuite 
d'Angoulcmc  ,  prit  l'h-bit  de  la  So- 
ciété en  1601  »  à  15  ans*  Né  avec  du 
lêu  »  de  l'imagination  f  mais  fans  goût 
&  Uns  jugement  |  il  fe  mit  a  écrire 
contre  ceux  qui  lui  déplurent.  Il  le  dé- 
chaîna fur-tout  contre  le  Poète  Théo- 
phile &  l'Avocat  Pafquier.  On  doit  à 
la  plume  infatigable  ,  I.  Recherches 
de*  recherche*  d'Etienne  Pafquier, 
Tout  ce  que  le  déliré  &  l'emporte- 
ment le  plus  brutal  peuvent  inlpirer 
de  groffiereté  eft  éntalTé  dans  cet  ou- 
vrage. Sur  ce  que  le  célèbre  Avocat 
répétoit  fans  celle  qu'il  vouloit  être 
tondu  s'il  avançoit  rien  de  faux  ;  Oui , 
lui  réplique  le  Jéfuite ,  vouifere\ton- 
du  t  o*  c'efi  moi  qui  fera  votre  Bar- 
oier.  Il  l'appcllé  fans  détour  :  «  Soc 
1*  par  nature  ,  fot  par  becquare  ,  foc 
i>  par  bémol ,  fot  à  la  plus  haute  gam- 
«>  me  »  fot  à  double  femelle  ,  fot  à 
>»  double  teinture  ;  fot  à  cramoifi,  fot 
»  en  toutes  lortes  de  fot  cites,  u  Un 
èndroit  non  moins  admirable  ,  c'eit 
l'adieu  de  ce  déclamateur  à  Pafquier 
»  Adieu,  maître  Pafquier  ;  adieu plu- 
m  me  Unglantc  ;  adieu  Avocat  fana 
s»  confeience  ;  adieu  monophilc  fans 
m  cervelle  ;  adieu  homme  lans  huma* 
1*  nité  ;  adieu  Chrétien  fans  religion , 
a»  adieu  capital  ennemi  du  S.  Siège 
a»  de  Rome  ;  adieu  fils  dénaturé  qui 
a»  publiez  &  augmentez  les  opprobres 

s*  de  votre  mère  adieu  juiqu'au 

i*  grand  Parlement  où  vous  ne  plaide- 
»  rez  plut  pour  l'Univeriité.  »  Les 
fils  de  rafjuier  vengèrent  leur  illultre 
pere.  Le  Jéfuite  avoit  adrefTé  fon  pre- 
mier ouvrage  à  feu  Etienne  Pafquier  , 

Car  tout  oà  il  fera.  Les  fils  de  cet  ha- 
t  le  homme  pour  le  payer  de  la  même 
monnoie  «  lui  adreliercnt  la  reponfe 
an  quelque  lieu  qu'il  fut.  On  trouve 
dans  cette  réponfe  deux  liftes  d'in- 
jures rangées  par  ordre  alphabétique  , 
&  tirées  des  Livres  de  Garajjft.  II. 
Doctrine  curieufe  des  beaux  ejprtts  de 
ce  temps  ou  prétendus  tels.  Ouvra- 
ge contre  les  Déifies  ,  plus  rempli  de 
turlupinades  que  de  raifons.  III.  Rabe- 
lais reformé  ,  mauvais  Livre  de  Con- 
troverfe.  IV.  Somme  de  Théologie  , 
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cenfuree  en  Sorbonne.  L'Auteur  y  e\f* 
grade  la  majeité  de  la  religion  par  le 
ltylc  le  plus  familier  &  le  plus  bouffon. 
Les  Supérieurs  de  Garajfe  le  reléguè- 
rent à  Poitiers.  U  mourut  en  fecouranc 
les  peitiférés  en  1631  »  à  46  ans.  Cê 
Jéfuite  fi  amér  dans  fes  Livres  étoic 
allez  doux  dans  la  Société.  Un  faux 
zélé  lui  infptra  fes  invectives  ,  plutôt 
que  la  méchanceté. 

GARCEZ  ,  (  Julien  )  Dominicain 
Arragonois  »  nommé  par  Charlej- 

Suint  premier  Evêque  de  Tlafcala  au 
exique  >  fut  le  pere  de  fon  peuple. 
Son  humanité  énvers  les  Indiens  irrita 
contre  lui  les  Espagnols  conquérant 
du  Nouveau  Monde  ,  qui  les  tiaitoiene 
comme  des  bétes.  Il  écrivit  à  ce  fui  et 
un  traité  en  forme  de  Lettre  adreflee 
au  Pape  Paul  III.  Padilla  l'a  traduite 
&  l'a  fait  imprimer  dans  fon  Hiftoire 
du  Mexique.  Garce\  mourut  en  odeur 
de  fainteté  vers  l'an  1547. 

GARCIAS ,  JurifconlultC  du  XIII 
ficelé  ,  natif  de  Séville  ,  laifla  des 
Commentaires  fur  les  Décrétâtes*.  Il 
faut  le  diftinguer  de  Nicolas  Gardas  , 
autre  favant  Jurifconfulte  Elnagnoldii 
XVlf  ficelé  t  dont  on  a  un  Traité  des 
Bénéfices  i  allez  bon. 

GARCIAS  LASSODELAVEGA, 
Poétç  Elpagnol  *  natif  de  Tolède  » 
eut  l'avantage  d'être  élevé  auprès  de 
l'Empereur  Char/es  V.  Il  fuivit  cé 
Prince  en  Allemagne  ,  en  Afrique  • 
en  Barbarie  &  en  Provence.  Il  fut  blef- 
fc  dans  cette  dernière  expédition  ,  & 
mourut  à  Nice  de  fes  blellures  en  1  $  $6  , 
à  36  ans.  Garcia*  eft  un  de  ceux  à  qui 
la  Poéfic  Efpagnolc  a  le  plus  d'obliga- 
tion. Il  la  purgea  non-léulemcnt  de  Ion 
ancienne  barbarie  ,  mais  il  lut  prêta  di- 
verfes  beautés  empruntées  des  étran- 
gers anciens  &  modernes.  Ses  ouvra- 
ges animés  du  feu  poétique  offrent 
beaucoup  de  majefté&  moins  d'entiure 
que  ceux  des  autres  Poètes  de  fa  nation. 
Paul  Jove  prétend  que  f«*s  Odes  ont 
la  douceur  de  celles  A' Horace,  mais 
elles  n'en  ont  pas  l'énergie.  On  a  don- 
né plufieurs  éditions  des  Poéfies  de. 
Garcia*.  Sanciius  ,  le  plus  favant. 
Grammairien  d'Efpagne  »  les  a  com- 
mentées. II  relevé  en  bon  Commenta'* 
tcur  les  moindres  beautés  de  fon  ori- 
ginal 
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tlflaî.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dànt  cet  tenant  du  Roi  ,  &  Généraltffime  dan* 
noces  ,  ce  font  les  comparaifons  des  U  Livoaie.  En  1656  il  obtint  le  GoU- 
bcaux  morceaux  de  Gara  as  avec  ceux  varncment  de  la  Samogitie  &  de  la 
*]cs  Poètes  anciens  qu'il  a  imités.  Lithuanie  ,  6l  détendit  Riga  avec  tant 
.  GARCIAS  LASSO  DE  LA  V  EGA ,  de  vigueur ,  que  les  Mofcovites  furent 
natif  de  Culco  ,  a  donne  en  Efpagnol  obliges  de  le  retirer  après  un  liège  de 
YHifioirt  de  là  Floride  ,  &  celle  du  lis  mois.  Après  la  mort  du  Roi  ,  il  fut 
Ter  ou  &  iesincas.  élu  Chancelier  du  Royaume  ,  &  eut 

GARDIE  ,  (  Pont  os  de  la  )  Gen-   part  à  la  Régence.  U  fut  enluite  pre- 
til  homme  de  CarcalTonne  ,  célèbre  par   mtcr  Miniltre  de  Charles  XI ,  qu'il  af- 
Con  courage  &  par  Ces  aventures  »  1er-   fota  utilement  de  les  confeils.  Il  mou- 
vit  d'abord  en  Piémont ,  puis  en  Ecof-    rut  en  1 6&6  ,  également  illuftre  par  les 
fe ,  enfutte  en  Danemarck.  Ayant  été   qualités  qui  forment  le  guerrier  & 
fait  prilonnier  dans  un  combat  contre   l'homme  d'état, 
les  Suédois  ,  Eric XIV  t  Roi  de  Sue-      GARDINER  ,  (  Etienne  )  Savant 
oe  ,  le  prit  à  ion  iervice.  Ce  Prince    Evêque  de  Wmchcller  ,  &  Chancelier 
myant  perdu  fon  trône ,  la  Gardie  con-   d'Angleterre  ,  fouferivit  à  l'Arrêt  du 
ferva  la  faveur  auprès  de  Jean  III ,  à   Divorce  d'Henri  VIII  ,  &  le  défendit 
cjut  la  valeur  avoit  été  utile.  Il  lui    par  un  ouvrage  public*  Il  né  fe  répara, 
confia  des  commutions  importantes  à    de  TEglile  Romaine  qu'en  ce  feul  point; 
Rome  &  à  Vienne  ,  &  le  déclara  en    s'étant  oppofé  à  la  réformation  ,  il  fut 
1580  Général  des  troupes  de  Suéde    emprilbnné  ,  &  dépofé  loua  Edouard 
contre  les  Mofcovites.  Pontus  le  ren-    Vf ,  rétabli  fous  Marie  ,  &  il  mourut 
«lit  maître  de  la  Carelie*.  &  fit  d'autres    en  1535  ,  laiûant  quelques  écrits  dé 
conquêtes  avec  autant  de  courage  que  Controverfe. 

de  bonheur.  Ses  viftoires  fuient  tuivies       GARET  ,  (  D.  Jean  )  Bénédictin  de 
des  négociations  pour  la  paix.  Dans    S.  Maur ,  naquit  au  Havre  de  Grâce  en 
cet  intervalle  la  Gard  te  périt  malheu-    1647  ,  &  mourut  à  Jumieges  en  1694. 
I eu feme ni  ;  car,  voulant  entrer  dans  le    H  a  donné  une  belle  édition  de  Cajfio- 
Port  de  Reyel ,  Capitale  de  la  Livo-   dore  ,  à  laquelle  il  a  joint  une  Dijfer- 
nie  Suédoise  ,  la  Patache  à  la  poupe   tation  curieufe  fur  la  profeiîion  mooaf- 
de  laquelle  il  étoit  ailis  dans  un  fau-    tique  de  ce  célèbre  Sénateur  Romain» 
teuil  ayant  donné  contre  un  rocher ,  la       GARGARIS  ,  Roi  des  Curetés  ,  a 
proue  le  hauûa  fi  fort  de  ce  coup  ,    qui  on  attribue  l'invention  de  préparée 
Qu'il  tomba  dans  la  Mer  avec  deux  de    lé  miel.  Sa  fille  ayant  eu  un  fils  d'uti 
les  Gentilshommes  &  ne  parut  plus.  Il    mariage  clandeftin  ,  Gar taris  voulut 
•voit  époufe  une  fille  naturelle  du    le  faire  périr  ;  mais  le  jeune  Prince- 
Koi.  Il  en  eut  deux  fils  ,  delquels  font    s'étant  tiré  heureufement  de  tous  les 
defeendus  les  Comtes  de  la  Gardie  ,    dangers  où  il  avoit  été  expofé  ,  fon 
fui  font  des  plus  grands  Seigneurs  de   aïeul ,  plein  d'admiration  pour  fa  iagef- 
iuede.  fe  &  fon  courage  ,  le  dë ligna  pour  fon 

GARDIE  ,  (  Maonk  Gabriel  de    fuccefleur  ,  &  le  nomma  Habis. 
%k  )  Comte  d'Avcnsbourg  ,  fut  fuc-       GARIDEL  ,  né  à  Manofqueen  Pro- 
cefiivement  Conseiller  ,  Treforier  ,    vence  ,  Profcllcur  de  Médecine  à  PU- 
prern ter  Maréchal  delà  Cour,  Chan-    niverfité  d'Aix  ,  publia  en  1715  un* 
çdier  de  Suéde  ,  enfin  premier  Minif-    Hiftoire  des  Plantes  qui  naijfent  ert 
tre&  Directeur-Général  de  la  Jultice    Provence  ,  en  un  volume  in- fol.  avec 
dans  tout  le  Royaume.  Il  fut  fort  avant    des  figures.  Cet  ouvrage  ,  imprimé  & 
dans  les  bonnes  grâces  de  la  Reine    gravé  aux  dépens  de  la  Province  »  a 
Chrïflinc  ,  qu'il  empêcha  d'abdiquer    Fait  honneur  à  ce  Botanifte. 
autant  qu'il  fut  en  lui  ,  mais  ayant  été       G  AR1N  LE  LOHERANS  ,  ou  LE 
oblige  defc  retirer  de  la  Cour  en  16^4,    LORRÀNS.  Ceft  le  nom  du  plus  an- 
cette  Reine  fit  ce  qu'elle  voulut.  Il  y    cien  Roman  que  nous  ayons  en  Lan* 
rentra  fous  Charles  Gufiave  ,  qui  le    gue  Romance  ,  ou  vulgaire  Françoife. 
iomma  Treforier  du  Royaume ,  Lieu-  L'Auteur  viTOit  eu  115c  fous  le  {t* 
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gnc  de  Louis  le  Jeune  ,  Bifaïcul  de  S. 
Louis.  Il  V  chaîne  en  vers  les  beaux 
£ms  de  Heruis  Duc  de  Mets  ,  fils  du 
Duc  Ptcrre ,  &  perc  de  Garin  ou  Gue- 
fin  le  Lohéra.ts  »  aullî  Duc  de  Metz  6c 
de  Brabant.  Le  Poète  tuppofe  que  ces 
Princes  vivoient  tous  les  règnes  de 
Peptn  &  de  Charles  Martel ,  &  en  ra- 
conte beaucoup  d'aventures  fabuleufes. 
La  plupart  deshiftoriens  de  Lorraine 
citent  cependant  ce  Poème  comme  une 
hiltoire  véritable  ,  au  moins  quant  au 
fonds  ;  car  il  eft  impofliblc  de  foutenir 
tous  les  contes  qu'il  débite.  L'Auteur 
n'a  aucune  teinture  de  la  vé rité  de  V ni f- 
totre  ,  ni  des  vraies  généalogies  ,  il  pé- 
che  à  tout  moment  contre  la  Chrono- 
logie &  la  Géographie.  U  eft  étonnant 
que  tant  d'hiftoriens  en  parlent  avec 
éloge.  Tout  l'utage  que  l'on  peut  faire 
de  ce  Roman  ,  fe  réduit  à  connaître  le 
goût ,  le  langage  &  les  mœurs  de  ce 
temps-là.  . 

GARISSOLES  ,(  Awtoike  )  Mmif- 
tre  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée ,  né  à  Montauban  en  1 5S7  ,  fe 
fignala  d'abord  dans  l'étude  des  Bel- 
les-Lettres &  de  la  Philo  ophic,  &  fur- 
tout  dans  la  Langue  Latine  »  qu'il  par- 
loit  &  qu'il  écrivoit  avec  élégance.  Il 
lit  tant  de  progrès  dans  la  Théologie  , 
que  dès  l'Age  de  14  ans  ,  il  fut  nommé 
Miniftre  de  Puylaurens  par  le  Synode 
de  Caftres  ,  enfutte  Miniftre  &  Pro- 
fefleur  de  Théologie  à  Montauban.  Il 
remplit  ces  deux  places  avec  diftinc- 
tion.  Ses  principaux  ouvrages  font  ,1. 
Un  Poème  Epique  Latin  ,  in  itulé  VA- 
dolphide  ,  en  la  livres  ,  où  il  chante 
en  beaux  vers  Latins  les  exploits  de 
Cuflave  Adolphe.  II.  Un  autre  Pointe 
Latin  à  la  louange  des  Cantons  Suillcs 
Proteftans.  III.  Diverfes  Thefes  de 
Théologie.  IV.  Un  Traité  De  imputa- 
tione  primi  peccati  Ai*  :  &  un  autre 
De  Chrifto  médiatore.  Il  mourut  en 
2630. 

GARLANDE  ,(  Jean  de  )  Gram- 
mairien ,  né  dans  le  Village  de  Gar- 
landc  en  Brie ,  pafla  en  Angleterre  après 
la  conquête  de  ce  Royaume  par  Guillau- 
me le  Conquérant ,  &  il  y  enfeigna  avec 
honneur.  Il  vivoit  encore  en  lotti.  C'elt 
{on  fé'our  en  Angleterre  qui  a  fait  croi- 
re a  placeurs  Eerivaws  qu'il  c#>U  An- 
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glois.  On  a  de  lut  un  grand  nomîjrç 
d'ouvrages  imprimés  &  manuferits. 
Les  principaux  des  imprimés  font  ,  I. 
Un  écrit  en  vers  rimés ,  intitulé  ,  Fa- 
cetus  ,  fur  les  devoirs  de  l'homme  en- 
vers Dieu  ,  envers  le  prochain  &  en- 
vers foi-même.  11.  Un  Poème  fur  le 
mépris  du  monde ,  fauflèment  attribué 
à  S.  Bernard.  III.  Un  autre  Poème  in- 
titulé ,  Flontus  ou  Liber  Floreti  ,  fur 
les  dogmes  de  la  Foi  &  fur  prefque 
toute  la  morale  Chrétienne.  IV.  Un 
Traité  des  Synonymes  ,  &  un  autre  des 
Equivoques  ou  termes  ambigus.  V. 
DiBionarium  artis  Alchymi*  ,  cum 
ejufdcm  artis  compendio. 

GARNACHE  ,  (  Françoise  de 
Rohan  de  la)  fille  de  René  de  Ro- 
han /du  nom,  &  d'ifabellc  VAihrt, 
étoit  coufine  germaine  de  Jeanne  d'Al- 
bret  ,  mete  de  Henri  le  Grand.  Une 
parenté  auffi  puiffante  &  aufli  recom- 
mandable  que  celle-là  ,  jointe  à  l'an- 
cienneté de  la  Maifon  de  Rohan  ,  ne 
fut  pas  capable  de  la  garantir  de  la  plus 
défagréable  injuftice  qu'on  puifle  faire 
à  une  perfo  me  de  fon  (exe.  Le  Duc  de 
Nemours  lui  ayant  promis  de  lYpou- 
fer  ,  avoit  obtenu  d'elle  toutes  les  fa- 
veurs qu'il  en  pouvoit  efpérer.  Elle 
portoit  dans  fon  fein  le  fruit  de  fes 
foiblefTes.  Le  Duc  fommé  de  tenir  fa 
parole ,  s'en  moqua  avec  d'autant  plus 
de  hardtcfTe  ♦  qu'il  ne  voyoir  pas 
qu'Antoine  Roi  de  Navarre,  quoique 
premier  Prince  du  Sang  ,  eut  ou  aflez 
de  vigueur  ou  alTez  d'autorité  pour  l'y 
contraindre.  Mademoifclle  de  Rohan 
mourut  avec  la  douleur  de  fe  voir  mè- 
re fans  avoir  été  mariée.  Toute  la  con- 
folation  qui  lui  refta  fût  le  titre  de 
Prince  des  Genevois,  qu'elle  fit  porter 
à  fon  fils  ;  &  quant  \  c'Ie  ,  on  la  nom- 
ma Madame  de  la  Gsrnaehe  ,  ou  la 
Duchcfle  de  Loudunois.  Elle  fe  main- 
tînt adroitement  dans  fes  terres  pen- 
dant les  guerres  civiles. 

GARNfcT  ,  (  Henm  )  Jéfuire  ,  né 
en  ,  Provincial  de  fa  Compagnie 
en  Angleterre  ,  travailla  iufqu'en  1606 
à  y  foutenir  la  Religion  Catholique. 
Son  zele  étoir  trop  ardent  pour  ctre 
éclairé.  Il  fut  convaincu  en  I6c6  d'a- 
voir fu  ,  par  la  voie  de  la  confefllon  ,  la 
conjuration  des  poudres,  &  de  ne  l'a- 
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'+ott  pas  découverte.  On  toi  fit  ton 
procès  »  &  il  fut  pendu  6c  écarielé  le 
5  Mai  ,  en  prcience  d'une  multitude 
incroyable  de  peuple  ,  oui  vouloit 
«tfiir  mourir  le  Grand  Jifuite.  C'eft 
aunii  que  quelques-uns  l'appel  loicnt. 
fbn  Ordre  en  fit  un  Martyr.  Voye\  OL- 
DECORN  &  JACQUES  I. 

GARNIER  ,  (  Robert  )  né  à  la 
Férié-Bernard  Ville  du  Maine  ,  en 
15)4  ,  mort  au  Mans  en  1590  ,  tut 
Lieutenant  Général  du  Mans,  &  obtint 
une  place  de  Confeîllcr  au  Grand  Con- 
feil  fous  Henri  IV.  Lorfqu'il  étu- 
dioit  en  Droit  à  Touîoufc  ,  il  rempor- 
ta le  prix  aux  jeux  Floraux.  La  lecture 
de  Stneqttc  le  tragique  lui  ayant  don- 
né du  goût  pour  l'art  Dramatique  ,  il 
travailla  »  &  dès  fa  féconde  pièce  il 
difputa  le  pas  à  Jodelle  ,  le  Pere  de  la 
Tragédie  Françoifc.  Ses  amis  le  mirent 
au  dcûus  d'E/chyle  ,  de  Sophocle  & 
d'Euripide  ,  mais  les  gens  de  goût  fen- 
toient  qu'il  étoit  beaucoup  au  defTous 
d'eux.  Quoiqu'il  eût  un  peu  plus  d'é- 
lévation &  de  force  que  Jodelle  ,  il  ne 
poffédoic  pas  mieux  que  lui  l'art  de 
conftruire  une  Tragédie.  Celles  de  ces 
deux  rivaux  font  toutes  auffi  dénuées 
d'action  ,  auffi  languifiantes  ,  auffi  fim- 
ples  ,8c  conduites  avec  auffi  peu  d'art. 
Les  Tragédies  de  Garnier  furent  re- 
cueillies à  Lyon  en  1  vol.  in-ia  ,  en 
1597.  Les  perfonnes  curieufes  de  con- 
nottre  le  progrès  de  l'art  du  Théâtre 
les  recherchent. 

GARNIER  ,  (  Jbam  )  Jéfutte  ,  Pro- 
fefTeut  d'Humanités,  de  Réthorique,de 
Phtlofophie ,  &  de  Théologie ,  nîquit 
à  Pans  en  J6ia ,  &  mourut  a  Bologne 
en  168 1 ,  en  allant  à  Rome  où  la  Com- 
pagnie l'avoit  député.  C'étoit  un  hom- 
me plein  de  piété  &  de  favoir.  Les  ou- 
vrages qui  nous  redent  de  lui  en  font 
des  témoignages.  Les  principaux  font , 
f.  Une  édition  de  Marine  Mercator  , 
avec  quantité  de  pièces  ,  de  notes  ,  de 
difiertations  fur  le  Neftorianîfme  &  le 
Péiagtamfme ,  d'une  grande  recherche. 
H.  Une  édition  de  Libérât zvtc  de  fa- 
vans  commentaires.  III.  Une  édition 
du  Journal  des  Papes ,  Liber  diurnus  , 
accompagnée  de  noies  Hiftoriques  & 
de  diftertations  très-curieufes.  IV.  Le 
fufiément  aux  oeuvres  de  Théodore 
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V.  Syfiema  Bibliothec*  Collegii  Pa» 
rifienjis  Societatis  J:fu.  C'cit  un  vol u- 
lume  in-4.  parfaitement  bien  diipofé 
&  très-utile  à  ceux  qui  veulent  met- 
tre en  ordre  les  grandes  Bibliothè- 
ques. 

GARNIER  ,  (  Dom  Julien  )  de 
Converai  au  Dioccfe  du  Mans  ,  Béné- 
dictin de  Saint  Maur  en  J6yo  ,  mon  à 
Paris  en  1735  ,  âgé  d'environ  cinquan- 
te ans  ,  joignoit  a  une  grande  variété 
de  connoiflances  ces  manières  doucet 
&  prévenantes,  ce  caractère  aimable, 
qui  défarment  les  envieux  &  nous  font 
des  amis.  Ses  Supérieurs  le  chargèrent 
de  l'édition  de  faint  Bafde  ,  une  des 
meilleutesqui  foient  fortiesde  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  La  préfate  eft 
un  morceau  précieux  par  une  critique 
très-judicieufe  &  un  difeernement  fûr 
pour  diftinguer  les  ouvrages  véritables 
des  écrits  luppofés.  Dom  Garnier  n'en 
put  publier  que  deux  volumes  ;  Dom 
Maran  ,  chargé  de  continuer  ce  travail 
après  la  mort  de  fon  confrère  ,  mit  au 
}our  le  troifieme  en  1750 ,  il  n'eft  point 
indigne  des  premiers. 

GAROFALO,(Bewvehuto  )  Pein- 
tre ,  natif  de  Fcrrare  ,  mort  en  1695  » 
âge  de  80  ans.  Il  fut  long-temps  entre 
les  mains  de  mauvais  Mat  t  res ,  qui  em- 
pêchèrent fes  talens  de  le  développer  ; 
mais  il  fit  un  voyage  en  Italie  ,  où  la 
vue  des  ouvrages  des  plus  célèbres 
Peintres  échauffant  fon  génie  ,  le  mit 
en  état  de  produire  de  belles  chofes. 
Il  excelloit  à  copier  les  Tableaux  de 
Raphaël.  Dans  ceux  qu'il  ne  devoit 
qu'à  lui-même  ,  il  y  peignoir  ordinaire- 
ment un  œillet.  On  a  deux  morceaux 
de  lui  au  Palais  Royal  ,  &  une  belle 
copte  du  Tableau  de  la  Transfiguration 
de  Raphaël. 

GARTH  ,  (  Samuel  )  Pocte&  Méde- 
cin Anglois  de  la  Province  d'Ycrck  , 
cultiva  avec  un  fucces  égal  ces  deux 
arts  différens.  C'eft  S  fon  zele  que  l'on 
doit  la  fondation  du  Difpcnfary.  C'cft 
un  appartement  du  Collège  des  Méde- 
cins de  Londres  dans  lequel  on  donne 
aux  pauvres  les  confultat  ions  £r<mj,  & 
les  Médecines  à  bas  prix.  Cet  établifie- 
ment  qui  fait  tant  d'honneur  à  l'huma- 
nité ,  excita  contre  lui  la  plupart  des 
Mcdccias  &  des  Apothicaires.  Garth 
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fe  vengea  d'eux  par  un  petit  Poème  en 
ftx  Chants  dans  le  goût  du  Lutrin  de 
BoiUau »  intitule  :  Le  Difpcnf&ry* 
C'clt  une  bataille  entre  les  Médecins 
.  &  les  Apothicaires.  Cette  Satyre  n'eft 
pas  toujours  fine  ,  mais  elle  eil  très- 
piquante.  Garth  mou  ru  r  au  commen- 
cement de  ce  fteclcavcc  les  titres  de 
Médecin  ordinaire  du  Roi  d'Angle- 
terre »  &  le  premier  Médecin  des  Ar- 
mées. 

GARZI  ,  (  Louis  )  Peintre  de  Pif- 
toyc  dans  la  Toi'canc  ,  di  Ici  pie  d'An- 
dré Sotchi  Sl  émule  de  Carlo  Maratti 
dans  cette  école  ,  fut  chéri  de  fon 
maître,  &  furpailà  ton  rival.  Il  avoit  de 
grandes  parties  >  un  deflein  correct  , 
une  belle  compofition  ,  un  coloris  gra- 
cieux ,  une  touche  facile.  Après  avoir 
fait  plufieurs  ouvrages  à  Rome  »  il  fut 
nppellé  à  Naples  ,  mais  on  tenta  vai- 
nement de  l'y  retenir.  Il  retourna  a 
Rome  où  il  peignit  à  Use  de  So  ans  , 
par  ordre  de  Clément  XÎ  ,  la  voûte  de 
l'Eglife  des  Stigmates.  Il  termina  cet 
Ouvrage  fupérieur  à  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  dans  les  plus  belles  années  de  fa 
jeunefle.  C'ctl  fon  chef  -  d'oeuvre.  Il 
mourut  peu  de  temps  après  en  17a!  » 
à  8)  ans» 

GASPARD  SIMEON1  ,  ou  DE  SI* 
MEON1BUS,  d'Aquiladans  le  Royau- 
me de  Naples  ,  Chanoine  de  Saint* 
Marie  Majeure,  &  Secrétaire  du  Pape 
Innocent  X ,  brilla  à  Rome  parles  Poe- 
fies  Latines  &  Italiennes.  Il  a  conler- 
vé  dans  les  unes  &  dans  les  autres  ,& 
fur-tout  dans  les  premières  ,  le  goût 
de  l'antiquité  qui  fembloit  être  ban- 
ni de  l'Italie.  Ses  vers  ne  manquent 
ni  de  force  ,ni  d'harmt  nie,  ni  de  grâ- 
ces ,  &  il  mérite  d'être  dilHngué  dans 
la  foule  des  vérificateurs  Latins  qu'ont 
produit  ces  derniers  ficelés. 

GASPARINI  ,  furnommé  BAR2I- 
2IO  du  lieu  de  fa  naiflance  Barzizia 
près  de  Bergame  »  y  naquit  vers  Tan 
i}70.  On  étoit  encore  alors  dans  le 
cahosde  la  barbarie  gothique;  G*f- 
p art  ni  ,  né  avec  beaucoup  d'efprit  Se 
de  goût ,  chercha  a  s'en  tirer.  Il  lut  Ci- 
céron  ,  Virgile  ,  Cifar ,  tous  les  bons 
écrivains  de  l'antiquité  ,  en  prit  l'cf- 
pritéc  le  communiqua  à  les  di  ici  pies. 
JL'Uniycrfué  de  Padouc  l'appclla  pour 
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profefler  les  Belles-Lettres  ;  le  Duc  4d 
Milan  ,  Philippe-Marie  Vtfconti ,  ja^ 
loux  d'un  tel  homme ,  le  lui  enleva.  C  e 
Prince  le  combla  de  bienfaits  Se  l'ho- 
nora de  l'intimité  la  plus  fiatteutc.  Us 
etoient  preiuue  toujours  enlcinblc,  font 
que  le  Prince  gênât  l'homme  de  Let> 
très  ,  &  fans  que  l'homme  de  Lettres 
ennuyât  le  Grand.  Ga/parini  mourut 
en  1431  ,  regretté  par  les  uns  comme 
ami ,  par  les  autres  comme  un  maître  , 
par  tous  en  général  comme  la  gloire 
de  l'Italie.  Nous  avons  de  lui  des  Com- 
mentaires iyxt  divers  Livres  de  Ctcéron, 
des  Epitres  ,  des  Harangues  &  d'au- 
tres productions,  Set  Lettres  &fes  Ha- 
rangues ont  été  réimprimées  en  1723  • 
avec  une  Préface  utile  &  cuticule  Ga/- 
parinifui  un  des  premiers  qui  travail- 
lèrent à  faire  revivre  en  Italie  le  goût 
de  la  belle  Latinité ,  &  fes  foins  ne 
furent  pas  perdus. 

GASSENDI ,  (  Pierre  )  Prévôt  de 
la  Cathédrale  de  Digne  ,  &  Profcfleur 
Royal  des  Mathématiques  à  Paris,  ni- 
quit  en  159»  à  Chanteriler  ,  Bourg 
prés  Digne.  Un  efprit  vif  &  pénétrant  , 
une  mémoire  heureufe  ,  une  envi»  de 
tout  apprendre  annoncèrent  à  fes  parens 
qu'il  pour  roi  t  être  un  jour  l'honneur  de 
leur  famille.  On  eut  foin  de  fon  édu- 
cation ,  &  fes  progrés  furent  rapides, 
il  entra  dans  l'état  Eccléfiatttque  Se 
obtint  un  Canonicat  à  Digne.  Appel- 
lé  a  Paris  par  un  procès  ,  il  fe  fît  des 
amis  puiflans  ,  du  Vair  %  le  Cardinal 
de  Richelieu ,  le  Cardinal  de  Lyon. 
Ce  fut  par  la  protection  de  celui  -  ci 
qu'il  eut  en  1645  une  chaire  de  Mathé- 
matiques au  Collège  Royal.  De/carte* 
changeoit  alors  la  face  de  la  Philofo- 
phie  i  il  ouvroit  une  nouvelle  carrière  1 
Gajj'endi  y  entra  avec  lui ,  il  attaqua 
fes  Méditations  ,  &  jouit  de  la  gloire 
de  voir  partager  les  Philofophes  de 
fon  temps  en  Car  té  fient  &  en  Gaffen* 
difies.  Les  deux  émules  différoienc 
beaucoup.  De/cartes,  entraîné  par  fon 
imagination  ,  b^tiflbit  un  fyftême  de 
Philofophlc  comme  on  conftruit  un 
Roman  ;  il  vouloir  tout  prendre  dans 
lui-même.  Gajfcndi  ,  homme  d'une 
grande  littérature  ,  ennemi  déclaré  de 
tout  ce  qui  avoit  quelque  air  de  nou- 
veauté, étoit  extrêmement  prévenu  et 


Digitized  by  Google 


CAS  G  AS  tij 

rem  des  anciens.  Chimères  pour  chl-  ce  prétendu  phénomène  ,  qui  n*étoit 
mères  ,   il  aimoit  mieux  celles  qui    qu'une  ruic  de  la  Comtcflc  à'Alais  en* 
av oient  deux  mille  ans.  Il  prit  à*Epi-   nuyée  du  fejour  de  Marlcille.  Le  P, 
€*r<  Se  de  Dimocritt  ce  que  ces  Philo-   Bouger  el  de  l'Oratoire  a  donné  en 
fophes  paroilibicm  avoir  de  plus  rai-    1737  a  Paris,  la  Vie  de  Pierre  Cajl 
ionnable ,  &  en  fit  lç  fond  de  la  Phyïî-  fendi  ,  gros  volume  in- 11  qui  offre 
que.  Il  renouvella  les  atomes  &levui-  beaucoup  de  recherches  &  de  rainu- 
de  ,  mais  ians  y  changer  beaucoup.  Il    ties  ,  mais  peu  d'agrément  &  trop  de 
ne  fit  prefque  que  prêter  fonftyle  a  fes    digrelfions  étrangères  a  Ion  lujcr,  Fran* 
modèle*.  Newton  6c  d'autres  ont  dé-   fois  Bernier  a  abregé  la  philofophio 
montré  depuis  ce  qu'il  n'avoit  expo-»   de  (.tajfendi  ,  en  8  vol.  in-ia. 
ié  qu 'imparfaitement. Qajfcndi  en  fou-       GA^SION  ,  (  Jean  ©t  )  Maréchal 
tenant  l'Epicurifmc  fe  fit  des  ennemis    de  France  ,  né  à  Pau  en  léoy  »  d'une 
9c  des  ennemis  dangereux.  Malgré  la   mailon  iiluArç  de  fiearn  ,  fervit  d'à- 
pureté  de  fes  mœurs  ,  malgré  la  plus    bord  en  Piémont  »  &,  paifo  enfuite  au 
exacte  probité  ,  on  ofa  attaquer  fa  rc»    fervicedu  grand  (iujiave  Roi  de  Suéde, 
liçion  ,  mais  les  impoftures  retombe-   alors  la  meilleure  Ecole  de  l'art  de  la 
tent  fur  les  calomniateurs.  Le  fànati-    guerre.  Ce  Prince,  charmé  d'uncaéiion 
que  Mann  ne  craignit  pas  de  prédi-    de  vigueur  &  d'intel'igence  qu'il  lut 
re  qu'il  mourroit  infailliblement  fur  la    avoit  vu  faire  »  lui  donna  une  gratifia 
fin  d'Août  de  1650  ;  il  ne  fe  porta  ja-    cation  confidérablr.  Cajjion  la  parta« 
mais  mieux  que  dans  le  cours  de  cette   geafur  lecbamp  à  tousceux  quiavoienr, 
année.  Il  ne  mourut  que  fit  ans  après   eu  part  au  combat.  Cet  acte  de  génère** 
en  1656  f  à  64  ans.  L'illuftre  Protêt-    fité  augmenta  l'eftime  de  ituftave* 
teur  des  Lettres  ,  Montmor ,  qui  lut    Walftein  étoit  campé  à  Nuremberg 
avoit  donné  un  appartement  pendant  fa   avec  60  mille  hommes  ;  le  Roi  de  Suc-* 
vie ,  fit  recueillir  fes  ouvrages  après  fa    de  ,  qui  étoit  en  préfence  ,  attendoic 
mort.  Ils  furent  imprimés  à  Lyon  en    des  fecours.  11  chargea  GaJJîon  de  fa- 
6  vol.  in-fol  en  1658  t  avec  la  vie  de    ciiitcr  leur  arrivée.  Ce  brave  Officier 
Gafftndi  par  Sorbier*,  Ils  renferment  ,   exécuta  cet  ordre  ,  &  battit  en  même-* 
1.  La  Vhilofophiê  d'Epicure^  II.  La    temps  un  corps  confidérable  d'AutrU 
Philofophie  de  V Auteur.  III.  Des  <ff«-    chiens.  Ce  fervice  étoit  ii  important 
*res  Agronomiques.  IV.  Les  Vies  de-   que  Cufiave  exigea  que  le  vainqueur 
Peirtfc ,  d'Epicure  ,  de  Copernic,  de    lui  demandât  quelque  çhofe.  Je  fou» 
Ticobrahê ,  de  Purbaehius  ,  &c.  V.  Sa    haite  ,  lui  répondit-il  ,  d'are  envoyé; 
Réfutation  des  Méditation*  de  Def~    encore  au  devant  des.  troupes  qui  doit 
cartes.  L'Auteur  du  Dictionnaire  Cri->    vent  arriver*  Le  Roi ,  transporté  de 
tique  (  Article  De/cartes.  )  regrette    foie,  lui  dit  en  l'embrafJam  ,  marche  , 
beau  coup  qu'on  ne  l'ait  pas  mife  à  Vin*,    je  réponds  de  tout  ce  que  tulaijfes  ici  i 
4c**  &  allure  qu'elle  n'eft  bonne  qu'à    je  garderai  tes  prifqnniers  ,  &  je  t'tn\ 
ftire  des  Epicuriens.  L'a-t-il  lue    VI.    rendrai  bon  compte.  Cufiave ,  toujours 
Divers  autres  Tracés.  VII.  Des  Epi*    plus  cbamié  de  fa  fidélité  &  dç  fou 
très.  Tous  ces  ouvrages  montrent  un    courage  ,  lui  confia  le  commandement 
homme  verfé  dans  ce  que  l'érudition    de  la  compagnie  deltinée  à  fagarde»  & 
a  de  plus  profond;  mais  cette  érudw    auruit  récompenfé  fes  fervices  d'une 
tion  nuit  allez  fouvenc  a  fes  raifonne-    manière  plus  éclatante,  s'il  n'avoit  été 
mens;  elle  les  affaiblit  &  en  cache  la   tué  à  la  bataille  de  Lutzçn  en  1 53a. 
liatfon.  De/cartes  avoit  certainement    GaJJîon  ayant  perdu  fon  bienfaiteur  % 
fur  lui  la  fupériorité  du  flyle  &  du    retourna  en  France  avec  fon  Régi  ment  x 
Rc-ie.  Le  Philofopee  Caffendi  ne  fur   avec  lequel  il  joignit  l'armée  du  Ma- 
pas  toujours  fe  defendre  des  préjugés    récital  de  la  Force  en  Lorraine.  Son 
de  fon  fiecle.  Le  Comte  à?  A  lais  étant    nom  répandit  la  terreur  dans  Les  trou- 
4  Marfeille  lui  dit  avoir  vu  pendant  la    pes  ennemies  ;  il  défit  quatorze  cena 
un  Speâre  lumineux  ,  il  tenta   hommes  en  trois  combats  ,  prit  Chas-* 
Cliquer  pat  les  voies  delà  Pbyli  que  mes,  NeufçWier  &  d'aunes  flnçw* 
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Les  années  fui  van  ces  le  virent  paraître 
avec  éclat  au  combat  de  Ravon  ,  au 
fiege  de  Dole  ,  à  la  prife  de  Hcfdin  , 
au  combat  de  S,  Nicolas  »  a  la  prife 
d'Aire  ;  mais  uq  des  endroits  oïl  il  fe 
fîgnala  le  plus  »  ce  fut  à  Rocroi.  Le 
Prt.itc  de  Condé  qui  l'avoit  confuité 
avant  la  bataille  ,  le  fit  un  devoir  de 
partager  avec  lui  l'honneur  de  la  vic- 
toire. Bleilé  daigerculcmcntà  la  prife 
de  Th'oavilie  ,  il  eut  pv>ur  récompen- 
se de  les  exploits  le  bâton  de  Maréchal 
de  France  en  164}.  Il  fut  détlaié  l'an- 
née fuivante  Lieutenant  -  Général  de 
l'année  de  Flandres  commandée  par 
Gafton  Duc  d'Oriéans.  Gaffion  conti- 
nua de  donner  des  preuves  <L  fa  valeur 
au  fiege  de  Gravelines  ,  aux  prifes  du 
Fort  de  Marditk  ,  &  des  Ville»  de 
Linck  ,  de  Bourbourg  ,  de  Bethune  , 
de  S.  Vê  tant  ,  de  Court  rai  ,  de  Fur- 
ncs  3c  de  Dunkerque.  Il  reçut  un  coup 
de  inoufquet  au  fiege  de  Lens  en  1647, 
&  mourut  cinq  jours  après  à  Arras  re- 
gardé comme  un  bon  politique  &  un' 
grand  Capitaine  ,  infatigable  ,  ardent  , 
inrrépide.  Il  avoit  établi  parmi  les  gens 
du  métier  les  plus  entendus  la  maxime 
que  la  fpéculation  étoit  merveillcufc 
dans  le  cabinet  ;  mais  qu'il  falloit  né- 
cellàiremcnt  de  l'audace  &  de  l'aétion 
à  la  guerre.  Il  ne  trouvoit  prcfque 
rien  d'impoflîMe.  Lorfqu'on  oppofoit 
quelques  difficultés  au  Cardinal  de 
Richelieu  y  il  difoit  qu'elles  feroient 
levées  par  Gaffion.  S'adreflant  un  iour 
à  ce  Héros  ,  il  lut  dit  d'une  manière 
obligeante  yyour  moi  je  fars  grand  cas 
«Tu/iofer,  &  je  fan  tout  ce  eu'd  vaut. 
Un  Officier  représentant  à  Gaffion  les 
difficultés  infurmontables  d'une  chofe 
qu'il  alloit  entreprendre  ;  J'ai  dans 
ma  titey  &  je  porte  à  mon  côté,  répon- 
dit ce  Général ,  de  quoi  furmonter  cet- 
te prétendue  impoflibilité.  Gaston  n*a- 
voit  jamais  été  marié  :  on  prétend  qu'il 
di loi r  »  qu'il  ne  fai/bit  pas  affet  decas 
de  la  ve  pour  en  faire  part  à  quel- 
qu'un. Gufiavt  le  prenant  d'accepter 
un  riche  parti  qu'on  lut  offroit  en  Al- 
lemagne ,  j'ai  s  beaucoup  de  refptSt , 
répondit-il ,  pour  le  fixe  ,  mais  je  n'ai 
point  d'amour  ,  &  ma  dtfl»née  eft  de 
mourir  foldat  &  garçon.  L'Abbé  de 
Pure  a  écrit  rhiitoirc  du  Maréchal  de 
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Gafflin  en  4  vol.  io-it.  On  y  trmivé 
des  traits  curieux ,  mais  le  ftyle  en  cfl 
bas  ,  rampant  tic  diffus.  Voye\  l'Article 
de  GUSTAVE  ADOLPHE. 

GASTALDY  ,  (  Jehôme  )  né  à  Gl- 
nés  au  commencement  du  XV 11  fic- 
elé ,  d'une  Maifon  célèbre  ,  même  de- 
nos  jours  ,  par  un  talent  fupéricur  pour 
les  négociations  politiques  ,  le  dtltin- 
gua  dans  plufteurs  emplois  qu'on  lui 
avoit  •  oanés.  L'état  Eciéliaft  que  qu'il 
avoit  embrallc  de  bonne  heure  ,  Pcn- 
traina  à  Rome  ,  &  il  y  fît  parohre  un 
ci  urage  m.'lc  &.  uneame  ferme ,  dignes 
des  pius  beaux  te^nps  de  la  république  , 
où  les  citoyens  lavoient  tacrincr  leurs 
jours  au  lalut  de  la  patrie.  L'Italie  ,  qui 
elt  ii  fort  expolée  aux  contagions  fré- 
quentes par  la  température  d'un  cli- 
mat tranquille  ,  d'un  fol  mou  ,  d'un 
air  gtas  &.  humide  ,  fuivant  les  Phyfi- 
ciens  ,  &.  par  la  commode  facilité 
qu'ont  les  étrangers  de  s'y  rendre  de 
tous  côtés  tant  par  mer  que  par  terre  , 
fuivant  les  politiques  ,  éprouva  en 
1656  une  pette  cruelle  qui  lui  fut  ap- 
portée des  côtes  de  Sardaigne.  Rome 
en  fut  bientôt  infetlce.  Dcs-iors  l'aéti- 
viré&  la  vigilance  de  Caflaldy  éi oient 
connues.  C'eft  fur  lui  qu'on  jetta  les 
yeux  pout  l'emploi  périlleux  de  Com» 
minaire  Général  des  Hôpitaux.  Il  le 
failli  avec  emprelîement  >  &  fon  cou- 
rage héroïque  ne  lui  fît  voir  dans  ce 
danger  préfent  que  le  plaifir  fî  pré- 
cieux pour  une  belle  ame  ,  d'en  ga- 
rantir les  autres.  Son  intrépidité  fur 
peu  après  récompenfée  par  de  nouveaux 
périls  &de  plus  grandes  peines.  11  fut 
nommé  Commiflaire  Général  de  fan- 
té,  &  il  mit  dans  cette  nouvelle  char- 
ge tant  de  fagacité  ,  de  prévoyance  & 
d'ardeur  ,que  Rome  fut  heureufement 
délivrée  de  ce  fléai  vers  le  milieu  de 
1657.  Ce  furent-la  les  degrés  hono- 
rables par  lef quels  il  s'éleva  f>refque 
au  faîte  de  la  fortune  de  fon  état.  Il 
fut  fait  Archevêque  de  Bénevent  ,  en- 
fuite  Cardinal  &  enfin  Légar  de  Bolo- 
gne. Dans  tojtes  ces  places  émincn- 
tes  il  fit  bri'ler  les  mêmes  vertus  mo- 
rales &  politiques  qu'il  avoit  montrées 
dans  des  emplois  inférieurs.  Plufieurs 
monumens  élevés  à  fes  frais  à  Rome 
&à  Beoeveat ,  attellent  fon  défintért  fie- 
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at  Sl  fa  bienfaisance.  Il  ne  borna  pas 
cecre  vertu  aux  feules  Villes  où  il  fut 
prépaie  j  il  voulut  être  encore  ,  pour 
ainii  dire  ,  le  bienfaiteur  du  genre  hu- 
mait). Nous  voulons  parler  d'un  ouvra* 
gc  trop  peu  connu  en  France  ,  &  fi  di- 
gne d'être  connu  par-tout  ,  imprimé 
à  Bolog.ie ,  gros  in-fol.,  fous  ce  titre  : 
Tradatus  de  averundd  &  profit gandJ 
ptfic  polituo-lcgalis.  Les  expériences 
multipliées  ,  les  foins  utiles  ,  les  pré- 
cautions nécefl'aires  ,  les  attentions  fa- 
gex  ,  la  police  févere  ,  la  vigilance 
exaâe  ,  les  remèdes  éprouves  qu'on 
doit  employer  pour  prévenir  ou  pour 
fe  délivrer  de  ce  fléau  redoutable  , 
tout  cil  détaillé  dans  ce  traité  avec 
d'autant  plus  de  clarté  ,  de  méthode 
&  d'étendue  que  l'Auteur  en  avoit  fait 
un  uiage  utile.  Tous  ceux  qui  connoif- 
fent  rinfuftifance  des  remèdes  que  la 
Médecine  adininiftre  dans  ces  occa- 
sions ,  £c  qui  n'ont  pas  donné  dans  la 
itupidité  barbare  des  Mahométans  , 
^ui  leur  fait  négliger  les  précautions 
Pour  s'abandonner  aveuglement  à  une 
ialenféc  fatalité  ,  &  tous  ceux  encore 
oui  fe  plait  ent  a  connottre  les  amis  des 
hommes ,  nous  lauront  gré ,  fans  dou- 
te «  de  leur  avoir  donné  conno\iTancc 
^ecetouvrage&de  l'on  Auteur.  Qitoi- 
riuc  ce  traite  n'ait  été  compoféque  fur 
des  expériences  faites  en  Italie,  il  eit 
rempli  de  tantd'oblervationsjudicieu- 
*és  >exaâes  &  éprouvées,  qu'on  peut 
le  regarder  comme  un  ouvrage  col- 
mopolîte. 

^ASTALDY  ,  (  Jean-Baptiste  ) 
CoMeiUcr-Mcdccin  ordinaire  du  Roi, 
Docleur  de  la  Faculté  de  Médecine 
d'Avignon  ,  naquit  à  Siltcron  en  «674, 
&  mourut  a  Avignon  en  1747.  Il  vint 
fort  jeune  dans  cette  dernière  Ville  , 
&dès  qu'il  s'apperçut  qu'elle  pouvoit 
fournir  des  l'ecours  à  ion  goût  pour 
l'étude,  il  fe  propofa  de  ne  la  plus 
Çuitter.  La  Faculté  de  Médecine  à  la- 
melle il  fc  fit  aggréger  lui  dut  beau- 
coup. Il  en  occupa  pendant  plus  de  40 
ans  la  première  chaire.  Il  avoit  dans 
fes  leçons  le  rare  talent  de  mêler  l'u- 
tile i  l'agréable  :  c'étoit-là  le  charme 
p;r  jcquel  ii  «échoit  l'es  élèves  à  l'é- 
tude de  leur  art.  Les  matières  intéref- 
fcwes  qu'U  traîtoii  dans  une  Latinité 
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pure  ,  fixoient  l'attention  ,  même  de 
ceux  qui  étoient  étrangers  dans  cette 
feience.  Il  s'adonna  beaucoup  aulfi  à 
la  pratique,  &  fréquenta  aiiidumcnr 
les  hôpitaux.  La  pette  qui  ravagea  Avi- 
gnon en  1720  lit  connoitre  à  cette  Vil* 
Je  combien  un  tel  Médecin  lui  étoic 
utile.  11  joignit  à  une  probité  exacte  & 
à  une  conduite  régulière  beaucoup  de 
facilité  a  s'énoncer  &  à  f e  communi- 
quer. Ses  principaux  ouvrages  iont  ,  I» 
Injittuttoncs  Mcdicinct  Phyjico-Ana» 
tomicx  ,  in-ia.    Cet  Auteur  n'etoit 
point  un  elclavc  enchaîné  aux  erreurs 
de  la  vieille  Phylique.   Quoique  de 
fon  temps  la  nouvelle  n'eut  pas  faic 
de  grands  progrès  dans  les  Ecoles  des 
Provinces  éloignées,  &.  lur-tout  dans  la 
Faculté  de  Médecine  ,  l'Auteur  adop- 
te dans  cet  ouvrage  &  y  explique  net- 
tement celle  de  Dtfcarta  ,  Si  inter- 
prète élégamment  ics  matières  qui 
concernent  les  élémens,  le  tempéra- 
ment ,  le  chyle  ,  la  fermentation,  &c. 
L'ordre,  la  clarté  &  la  méthode  de  cet 
ouvrage  le  rendent  utile  aux  jeunes etu- 
dians.  11.  Une  Qutjiion  de  Médecine 
qui  roule  fur  un  eveuement  ,  fngulicr 
&  intéreflant.  Une  femme  ,  nure  de 
neuf  enfans  dont  elle  voulut  cire  la 
nourrice  ,  cefla  aptes  deux  mois  d'al- 
laiter le  neuvicme  par  égard  pour, 
un  époux  qu'elle  aimoit.  L  .abondan- 
ce de  lait  fit  des  ravages  qu'elle  né- 
gligea. Après  divenes  incommodités 
elle  rendit ,  en  trois  Iclk*  ,  plus  de 
cent  pierres  diverfement  rigt  rées&de 
couleur  Bl.mc-cendre.  Toutes  les  in- 
dications de  la  maladie  déterminèrent 
le  Médecin  a  décider  que  la  furcharge 
de  lait  s'étoit  depofée  dans  l'eftomac  , 
où  de  la  coagulation  elle  avoit  pafle  a 
la  pétrification.  III. Deux  autre»,  Qjuf- 
tions  ;  l'une  touchant  la  lalive  ,  lielle 
contribue  à  la  digcllion  :  l'Auteur  cft 
pour  l'affirmative;  l'autre  iur  la  mala- 
die dite  du  pays  ,  que  l'Auteur  attri- 
bue a  différentes  caufes  phyliques  & 
morales.  IV.  Qucfiion'  fur  les  Som- 
nambules. 11  aflîgne  les  caufes  de  cet- 
te maladie  ,  &  en  indique  les  remè- 
des. V.  Nombre  d'autres  Qucftions 
toutes  intéreflantes  &  curieulcs.  Les 
Journaliftes  de  Trévoux  en  ont  analy- 
fé  pluficurs  dans  le  temps  ,  &  ont  loué 


Digitized  by  Google 


G  A  S 

rAutcur  fur  le  choix  des  marferet  & 

fur  fa  précilïon. 

GASTAUD  ,  (  François  )  Abbé  , 
«Tabord  Pere  de  TOratoirc  ,  enfuite 
Prédicateur  à  Paris  ,  cnbn  Avocat  à 
A\x  eu  Provence  l'a  Patrie  ,  mourut  en 
17 1 1  à  Viviers  oU  il  étoit  exile.  C'étoit 
un  de  ces  hommes  qui  ,  avec  une  ame 
pure,  mènent  une  vie  trille,  parce  qu'ils 
le  palfionnent  prefquc  toujours  pour 
un  parti  ,  &  qu'ils  font  perlécutés.  Ce 
fut  un  des  plus  ardens  admirateurs  du 
Pcrc  Qutfnel  Si  un  des  plus  grands  ad- 
verfairo  du  P.  Girard.  On  a  de  lui, 
I.  Un  Recueil  ^Homélies  fur  FEpitre 
aux  Romains  ,  1.  vol.in-n.  il.  ta  po- 
litique des  Jêfuitcs  dèmafuCi  ,  Sic. 
III.  VOraJon  Funèbre  de  lu  fameufe 
i-Iadamc  Ttquet  ,  qu'Udonna  par  corn; 
plai lance  pour  quelques  Dames  ,  8i 
far  pure  plaiiantcrie.  \.c  P.  Çhcuce- 
tner  Dominicain  ,  prit  la  chofç  au  fé- 
fieux  Si  le  réfuta  par  une  lettre  à  la 
quelle  il  joignit  un  Difcours  moral  & 
Chrétien  fur  la  vie  &  la  mort  de  Ma- 
dame Tiquet.  L'Abbé  G-ftaud  répli- 
qua par  la  Lettre  a  Madame  P.  Si  le 
recueil  de  ces  Pièces  fut  imprimé  en 
I6yy  tn-fc. 

GASTINEAU  ,  (Nicolas)  Pari- 
fien,  Curé  d'Anet,  Aumônier  du  Roi, 
&aini  des  Théologiens  de  Po'rt- Royal, 
jnourut  en  1696  ,  à  77  ans  ,  laillant 
trois  volumes  de  Lettres  contre  le 
Mi  mitre  Claude  ,  autîi  favantes  que  fo- 
lides. 

GASTON  (  Phabus  )  Comte  de  Foix 
&  Vicomte  de  Bearn,  s'eft  illuftrépar 
fa  valeur ,  par  fa  généro(ité  ,  par  les  bâ- 
timens  ou'il  éleva  ,  &  par  fa  magnifi- 
cence. Gjfton  ayant  refufé  de  faire 
gommage  de  l'es  Terres  au  Roi  Jean  t 
c c  Monarque  le  retint  prifonnier  à  Pâ- 
tis ,  Si  lui  donna  depuis  la  conduite 
d'une  armée  en  Guicnne.  Il  mourut 
fubitement  à  Ôrtez  ,  en  ijyi  au  re- 
tour de  la  chafle  ,  comme  on  lui  ver- 
foit  de  l'eau  fur  les  mains  pour  fou- 
per.  Il  avoit  compofé  un  Livre  intitu- 
lé :  le  Miroir  de  Phctbus  t  Si  divers 
«utres  fur  la  Chafle. 

GASTON  DE  FOIX  ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  fils  de  Jean  de  Foix  Comte 
«S'Etampcs  &  de  Marie  d*0rlcans  , 
Sœur  de  Louis  XJI .  rendit  à  vinct- 
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trois  ans  fon  nom  immortel  dans  14 
guerre  de  ion  oncle  en  Italie.  11  repouf* 
la  d'abord  une  armée  de  SuiÛes  ,  pafla 
rapidement  quatre  rivières  ,  cl^lia  lo 
Pape  de  Bologne  ,  gagna  la  célèbre  ba<* 
taille  de  Ravenne  le  11  Ayhl  jour  de 
Pâques  151a  Si  y  termina  la  courte  a 
mais  glorieuiç  vie. 
_  OASTON  ,  (  Jean-Baptiste  )  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  Henri 
IV  Si  fiere  de  Louis  XI 11 ,  ne  à  Fon» 
taincb'cau  en  i6ofc  ,  n'elt  guère  connu 
dans  l'hiitoirc  que  par  fes  cabales  con- 
tre le  Cardinal  de  Richelieu.  Poulie 
par  fes  favoris  ,  il  tenta  pluiicuts  foia 
de  le  perdre.  Ce  fut  lui  qui  pana  le 
Duc  de  Montmorenci  Gouverneur  du 
Languedoc  à  le  toulevcr.  (1  traverfa 
la  France  pour  l'aller  joindre  »  plutôt 
comme  Un  fugitif  fui vi  dé  quelques 
mutins  ,  que  comme  un  Prince  qui  fe 
préparc  a  combattre  un  Roi.  Cette  ré«i 
yolte  eut  des  fuites  fort  trilles  Mont- 
morenci fut  pris  ,  &  Gafion  l'abandon* 
na  au  relient i ment  de  Richelieu.  Sa  vie 
fut  un  reflux  perpétuel  de  querelles  Si 
de  racommodemens  avec  le  Roi  &  le 
Çardinal.  11  fut  encore  mêlé  dans  la 
confpiratipn  de  Bouillon  Si  de  Cinqi 
Mars.  11  fc  tira  d'atTaire  en  acculant 
les  complices  Si  en  s'bumiliant.  Après 
la  mort  de  Ion  frète ,  il  fut  nommé 
Lieutenant  -  Général  du  Royaume.  Il 
rétablit  fa  réputation  par'  la  prife  de 
Gravelines ,  dt  Courtrai  Si  de  Mardick£ 
mais  il  la  ternit  bientôt  encore  en  ca- 
balant  contre  Ma\arin.  11  fut  relégué 
à  Blois  où  il  mourut  en  i66q  Regar- 
dé comme  un  Prince  pufillanime  Se 
lacbe.  Çb.avifni  écrivoit  au  Çardinal 
de  Richcluu  que  la  peur  étoit  un  ex* 
çellent Oraceur  pour  lui  perfuader  tout 
ce  qu'on  vpuloit  ,  n  ais  »a  crainte  nV 
voit  pour  objet  que  fa  personne.  11  traî- 
na prefque  tous  fes  amis  à  la  prilon  ou 
à  l'échafaut  fans  les  plaindic.  Mile' 
dans  toutes  les  affaires,  il  en  fortic 
toujours  en  facrifiant  ceux  qui  l'y 
avoient  fait  entrer.  Ce  Prince  étoit 
extrêmement  curieux  de  médailles  , 
de  bijoux,  de'  miniatures  &  de  toutes 
ces  brillantes  bagatelles  qui  coûtent, 
tant  Si  qui  fervent  fi  peu.  Il  en  avoiç 
une  riche  collection.  11  laifla  des  mé- 
moires depuis  îéç&jufqu'cn  1635,  içt 
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fQï  par  Martignac.  Ils  ont  été  ré- 
imprimés en  1756  à  Paris  ,  in-ia  »  à 
la  fuite  des  Mémoires  particuliers 
pour  ùrrir  à  VHijloirc  de  France  fous 
VW,  II/,  Henri  IV  &  Louis  XII 1. 

OASTON  ou  GAVTE  .Gcatilhom- 
me  du  Dauphine  (  bâtie  fur  la  fin  du 
XI  liée  le  un  Hôpital  pour  y  recevoir 
les  malades  qui  venoicm  vifiter  le 
corps  de  S.  Antoine .que JojfeLn  avoit 
apporté  dans  le  Viennois.-  Ce  fut  le 
commencement  de  l'Ordre  de  S.  An- 
toine approuvé  par  Urbain  fi  au  Con- 
cile de  Ctèrmom  en  1095. 

GATAKER  ,  (  Thomas  )  né  à  Lon- 
dres en  1574  »  mort  dans  cette  Ville 
en  16^4  ,  rcfufales  dignités  &  les  bé 
fiérkes  qu'on  lui  offrit  pour  cultiver 
Jes  Lettres  tans  diltraâion.  Sa  mai  Ion 
étoir  uneefpece  d'Académie  ,  les  gens 
de  Lettres  Anglois   &  étrangers  y 
ét  oient  également  bien  reçus.  Les  ou- 
vrages qui  lui  ont  fait  un  nom  parmi 
les  Savans  font  ,  I.  Advcrjaria  mifceU 
lança.  II.  Des  Remarques  fur  le  livre 
de  Marc-Antonin.  lll.  Une  Dijfcrta- 
tion  fur  le fiyle  du  NouveauTeftamcnt, 
IV.  CinnMS.  C'dt  le  titre  d'un  recueil 
d'obfervations  diverfes  principalement 
lux  les  livres  facrés.  Gataker  étoit  un 
homme  de  beaucoup  d'érudition  & 
d'une  critique  aflez  exacte  ;  mais  la 
fingulamé  de  fes  fentimens  8c  la  bi- 
zarre afTcâaiion  de  fon  ityle  ont  dé- 
goûté bien  des  gens  de  Lettres  de  la 
letlure  de  fes  ouvrages. 

GATIEN ,  (  S.  )  premier  Evêque 
de  Tours  tut  un  de  ceux  qui  furent  en- 
voyés en  150  par  le  Pape  Fabien  pour 
porter  l'Evangile  dans  les  Gaules.  Ga- 
tien  s'arréra  à  Tours  ,  y  fit  plufieurs 
Chrétiens  &  y  mourut  verj  la  fin  du 
III  ficelé. 

GAT1M0ZIM  ,  dernier  Roi  du  Me- 
xique ,  fut  chafl"é  de  fon  trône  par  les 
ffpagnols  conduits  par  Corte\.  Les 
vainqueurs  le  firent  étendre  lut  un  lit 
de  charbons  ardens  pour  lui  faire  avouer 
en  quel  lieu  étoient  cacbés  les  tréfors 
de  l'Empire.  Tandis  qu'on  le  tourmen- 
toit  d'une  manière  fi  cruelle  ,  il  enten- 
dit un  cri  que  la  douleur  arrachoit  à 
fon  favori  condamné  au  même  fuppli- 
«e.  Et  moi  ,  dit  ce  Prince  intrépide  » 
couché  fur  un  lit  dt  rofa  ?  On 
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le  tlrt  a  moitié  mort  de  cette  affreule 
queftion  ;  trois  ans  après  en  1526  ,  il 
fut  pendu  publiquement  dans  la  Capi- 
tale de  les  états  ,  avec  un  grand  nom* 
bre  de  Cacioues  ,  lous  prétexte  qu'ils 
avoient  confpiré  contre  les  Espagnols. 
Telle  fut  la  nn  de  ce  Prince  digned'un 
meilleur  fort  ,  &  dont  tout  le  crime 
étoit  d'avoir  armé  fes  fujets  contre  de* 
étrangers  qui  venoient  d'un  autre  mon- 
de pour  les  faire  cfclaves. 

GATTINARA  ,  (  Mercuein  Al- 
Borio  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiilânee  dans  le  Piémont  ,  devine 
Chancelier  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  qui  l'employa  en  diverfes  né- 
gociations importantes.  Il  mourut  à 
Inlpruck ,  en  1 530  ,  à  60  ans.  Clément 
YÛ  l'avoit  fait  Cardinal  l'année  pté- 
cédente  pour  recompenfer  ton  mérite. 

GAVANTUS,(  Baei helemi  )con- 
fulteur  de  la  Congrégation  des  Rites, 
&  général  des  fiarnabites, étoit  de  Mi- 
lan ,  &  mourut  à  Rome  vers  16)0.  Il 
ett  principalement  connu  par  fon  Com- 
mentaire kir  les  Rubriques  du  MuTcl 
&.  du  Bréviaire  romain,  plein  d'idées 
myitiqucs  &  peu  littérales.  Gavant** 
au  i\eu  de  chercher  dans  les  monument 
eccléfiaftiques  la  raifon  de  certaines 
cérémonies  ,  l'a  prife  dans  de  mauvais 
livres  de  fpirituahté. 

GAUB1L  ,  (  Antoine  )  Jéfuite  ,  né 
le  14  Juillet  16&8  ,  mort  à  Pékin  le 
il  Avril  1760,  fut  envoyé  en  qualité 
de  Millionnaire  à  la  Chine  où  il  fe  fit 
aimer  par  fes  moeurs  ,  &  rcfpcctcr  par 
fes  connoilfances  Agronomiques.  H 
étoit  très-verfé  dans  la  littérature  Chi« 
noife  ,  il  a  envoyé  beaucoup  de  Mé- 
moires au  Pere  Souciet  &  a  Freret,  qui 
en  ont  fait  ufage  dans  leurs  ouvrages. 

GAUD,  (  Henri  )  Graveur  d'U- 
trecb  d'une  famille  illuitre  ,  grava  , 
d'après  les  Tableaux  àyAdam  ,  fept 
pièces  d'une  finguliere  beauté.  Une 
fille  amoureufe  de  cet  Artifte  ,  lui  fit 
prendre  un  Philtre  qui  ,  au  lieu  de  lui 
donner  de  l'amour,  lui  fit  perdre  la  tête. 
Il  devint  extrêmement  hébété  &  il  le 
paroiiTbir  toujours  ,  excepté  quand  on 
lui  parloit  de  peinture  ,  fur  laquelle  il 
raifonna  rrès  -  bien  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  vers  l'an  ifijo.  VoyetGQV- 
D1MEL. 
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GAUDENCE,  (  Saikt  )  Evoque  de  mn  sVtoît  faite.  Ses  vers  ne  manqucne 
Brelle  en  Italie  ,  envoyé  en  405  a  pas  d'un  certain  feu  ,  mais  ce  feu  au- 
Cooltaminoplc  par  l'Empereur  Hono-  roit  eu  beloind'être  dirige  par  le  goût. 
rius  ,  pourlerétabiiflèment  de  S  Jean  II  avoit  des  talcns  ,  mais  encore  plu» 
Chryfojiome*  lai  11  a  des  Sermons  &  des  d'orgueil.  On  dit  qu'étant  un  jour  avec 
Lettres  dout  on  a  donné  une  édition  Saumatfe  &.  Maujfac .  il  leur  du  :  je 
àBrcllcen  173&  ,  in-fol.  penfc  que  nous  pou/ rions  bien  nous 

GA  VERSION  ,  (  Pilure  dc  )  fâ-    trois  tenir  tête  a  tous  les  Savant  de 
▼ori  d'Edouard  II ,  Roi  d'Angleterre,   l'Europe;  à  quoi  Saumatfe,  non  moin» 
«n  1307  ,  étoit  ûis  d'un  Gentilhom-    vain  que  lui,  répondit  :  joigne^  à  tout 
me  Galcon ,  qui  avoit  rendu  de  grands    ce  qu'il  y  a  de  Savant  au  monde  ,  ©> 
fervices  a  Edouard  L  II  fut  élevé  au-    vous  &  M.  de  Maujfac  ,  je  vous  t/cn- 
près  du  jeune  Grince  ,  qui  ,  parvenu  à    drai  tête  moi  feul.  On  a  encore  dc  lui 
la  couronne,  après  la  mort  defonpere,    outre  les  Epi  grammes  ,  les  Odes  le» 
donna  à  ce  favori  le  Comte  de  Cor-    Hymnes  6l  la  Tragédie  d'Iphigcnie  p 
nouatlle.  Quelque  -  temps  aprcs.ee    I.  des  Notes  bX  des  Commentaires  fur 
Prince  pafla  en  France  pour  époufer    l'ouvrage  de  P/èZ/iw  touchant  les  Opé- 
Ifabelle  ,  fille  de  Philippe  le  Bel  ;  il    rations  des  Démons.  II.  Sur  celui  de 
laillà  à  Gaverfion  le  Gouvernement  de    Théodore  Prodromus  ,  contenant  les 
ion  Royaume.  L'élévation  ,  &  l'or-   amours  de  Rkodante  &  de  DofecUs. 
gueil  de  ce  favori  excitèrent  la  haine    III.  Sur  le  Traité  dc  la  vie  &  de  la 
&  l'envie  des  Grands  ,  qui  vinrent  à    mort  de  Moife  par  un  Rabbin  anony- 
bout  de  le  faire  exiler  ,  mais  ce  ne  fut    me.  IV.  Des  Remarques  fur  le  faux 
eue  pour  un  temps.  Lt  Roi  ne  pouvant  Callifihtne. 

fouffrtr  fon  ablcncc  ,  le  fit  revenir       GAULi  1ER ,  Voye\  GAUTHIER, 
pour  époufer  la  feeur  du  Comte  de       GAUR1C  ,  1  Luc  )  Aitrologuc  de 
Glovemic  ;  &  engagea  les  Seigneurs    Gifoni  dans  le  Royaume  de  Naples  M 
du  Royaume  à  approuver  ce  retour  &    failoit  fes  prédictions  tous  Jules  II, 
cette  alliance.  Gaverfton  n'en  parut    Eéon  X  ,  Clément  VU  &  Paul  IIL 
pas  plus  modéré, &  l'a  mauvaifecon-    Ces  Pontifes  donnèrent  à  cet  impôt* 
duite  obligea  les  Grands  du  Royaume    tetir  imbécille  des  marques  d'eitime  j 
à  fe  liguer  encore  une  fois  contre  lui.    PAftrologic  ,  l'opprobre  de  notre  lie- 
Ils  levèrent  une  puillante  armée,  le    cie  ,  étoit  un  grand  méiite  dans  Je 
pourfuivirem  à  force  ouverte,  &  fc    leur.  Paul  III  lui  donna  l'Evéché  de 
failîrent  de  lui.  Lorfquc  le  Roi  fut  qu'il    Ci  vita  Ducale.  Gaurie  mourut  à  Fer- 
étoit  prifonnicr  ,  il  témoigna  vouloir    rare  en  1 556  ,  à  70  ans.  Faux  Prophète 
lui  parler;  mais  le  Comte  de  Jf'arvick,    de  profefiîon  ,  il  prédit  quelquefbi» 
piqué  des  outrages  qu'il  avoit  reçus    vrai  par  hazard ,  mais  plus  fouvent 
en  particulier  ,  lui  fit  trancher  lattte.    faux.  Il  avoit  promis  à  Henri  //qu'il 
GAULI  ,  Peintre,  Voyti  BACICI.    leroit  Empereur  dc  quelques  Rois, 
GAULMIN  ,  (  Gilbert  )  de  Mou-    qu'il  parviendtoit  à  une  vieille/Te  tres- 
lins  en  Bourbonnois  ,  mort  en  1665  ,    heureufe  ;  il  mourut  d'une  blcilurcrç- 
à  80  ans  ,  Confciller  d'Etat  ,  étoit    çuedansun  tournoy  à  40  ans.  Ona  de 
verfé  dans  les  Langues  anciennes  &    Gaurie  plusieurs  ouvrages  où  fes  dé- 
modernes. Il  avoit  plus  d'efprit  que    menées  font  confignées.  On  peut  rn 
d'érudition  &  de  jugement.  Plus  pro-    avoir  la  liitc  dans  fiijfier.  Cet  Auteur 
pre  à  briller  dans  un  cercle  parmi  des    rapporte  que  Gaurie  ayant  prédit  eue 
femmes,  des  petits  maîtres  &  des  nou-    Je.in  Bentivoglio  feroit  banni  dc  Ion 
velltites  qu'à  écrire  dans  fon  cabinet    pays,  &  privé  dc  fa  fouveraincté ,  ce 
pour  les  Savans  ,  il  promettoit  une    Prince  fut  tellement  irrité  dc  cette 
foule  d'ouvrages  &  n'en  donnoit  que    prédiction  ,  qu'il  fît  pendre  le  Prophe- 
forr  peu.  Ceux  que  nous  avons  de  lui    te  par  le  bras  à  une  corde  attachée  à 
confident  en  traductions  &  en  Pocfles.    un  lieu  élevé  ,  &  le  fît  précipiter  cinq 
Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  paroi  fient    ou  fîx  fois  du  haut  en  bas.  Les  lecoul- 
pas  mériter  la  réputation  que  Gaul-  fes  qu'il  cfluya  hâtèrent  fa  mort. 
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«AURIC  ,  (  Le  Comte)  l'un  des 
plus  grands  Seigneurs  d'Ecoflc  ,  fut 
exécute  a  mort  pour  pluficurs  crimes  , 
Cous  ie  regue  du  Roi  Sacque*  VI,  vert 
la  fin  du  XVI  licde.Tous  les  biens  fu- 
ient conùfqucs,Urlonlacoutimc;  mais 
le  Roi  ayant  égard  à  l'innocence  de 
fes  entons  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre ,  les  leur  rendir.  Cette  gcnérofité 
ne  fut  pourtant  pas  capable  de  les  em- 
pêcher de  nourrir  dans  leur  caur  un 
efpnt  de  vengeance  contre  leur  Sou- 
verain. L'aîné  des  fils  de  ce  Com- 
te ,  après  avoir  voyage  prcfque  par 
toute  l'Europe  ,  revint  en  Eculiè  ,  où 
il  ailcmbla  cinq  autres  de  fes  frères  , 
&  les  engagea  de  venger  fur  la  perfon- 
ne  du  Roi  la  mon  de  leur  perc  com- 
mun. Un  d'enrr'eux  fc  rendit  auprès 
du  Roi  à  Edimboutg  le  6  Août  i6co  , 
&.  lui  dit  en  particulier  qu'un  homme 
leur  avoit  promis  de  leur  faire  trou- 
ver dans  leur  Château  paternel  ,  un 
tréior  cacl.c  d'une  richelfc  immente  , 
&  qu'il  prioit  la  Maiefté  de  la  part  de 
tous  Tes  frères,  de  vouloir  bien  être 
jwcfenr  à  cette  découverte.  Il  lui  per- 
suada en  meme-temps  d'y  venir  avec 
le  moins  de  pcrfonnrs  qu'il  pourroit. 
Ce  Prince  naturellement  franc  alla  dî- 
ner le  lendemain  dans  leur  Château  , 
fous  prétexte  de  la  chafle  ,  &  il  ne  prit 
avec  lui  que  fept  ou  huit  perfonnes. 
Après  le  repas  qui  fût  magnifique  ,  le 
Comte  Gauric  t  engagea  le  Monarque 
d'aller  voir  ,  pendant  que  les  gens  dî- 
ne rotent  ,  l'homme  qui  devoit  décou- 
vrir le  uéfor.  CeS  Scélérats  le  firent 
paiTer  par  plufieurs  Chambres  ,  dont 
fis  fermoienr  les  portes  à  mefure  qu^ils 
y  entroient  :  de  la  on  Pintroduifii  dans 
un  cabinet  ,  où  étoit  l'aiTalIin  qu'ils 
av oient  gagné  pour  le  tuer;  mais  ce 
malheureux  qui  avoit  marqué  beau- 
coup de  courage  &  de  réfolution  pour 
cette  entreprise  ,  n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  Souverain  ,  que,  faifi  par  l'horreur 
du  crime,  il  devint  immobile  fans 
pouvoir  ni  parler  ni  fc  fervir  de  fes 
bras.  Cependant  le  Comte  Gauric,  qui 
ne  s'atrendoic  pas  à  ce  changement  , 
avoit  déia  commencé  h  reprocher  au 
Roi  d'une  manière  infolcr.te  la  mort 

^e  \fm  père.  Dès  qu'il  s'apperçut  du 
kUtiScmcnt  de  raflaÎTin,  il  lui  prit  fon 
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épée  &hauûa  le  bras  pour  faire  lui- 
même  le  coup  ;  mai»  les  forces  lut 
manquèrent  aulii  -  tôt.  Alors  le  Roif 
mettant  l'épée  à  la  main,  tua  le  Coin* 
te  ,  Si  il  courut  en  même-temps  à  une 
fenêtre  pour  appeller  du  fecouts.  Ses 
Donu'ltiqucs  coururent  en  toute  dili- 
gence &  enfoncèrent  les  portes  ,  pen- 
dant que  les  autres  tichoient  de  mon- 
ter par  les  ftnettes.  Quelques-uns  des 
frères  du  Comte  furent  tués  fur  le 
champ ,  les  autres  furent  pris  &  punis 
par  les  plus  horr  bles  fupplices  ,  & 
leur  Château  fut  raté. 

GAUTHIER  ,  furnommé  le  vieux  » 
excellent  joueur  de  Luth  ,  a  laiûé  plu- 
fieurs  pièces  raficmblccsavec  celles  de 
Pierre  Gauthier  fon  coufin  ,  doué  du 
même  talent,  dans  un  volume  intitulé: 
Livre  de  tablature  des  pièces  de  Luth 
fur  différent  modes.  Les  Auteurs  y  ont 
ajoute  quelques  règles  pour  bien  tou- 
cher cet  infiniment  fi  gracieux  ,  mais 
prefque  entièrement  abandonné  en 
Francepar  la  difficulté  de  lebien  jouer. 
Les  principales  Pièces  du  vieux  Gau- 
thier font  V  Immortelle^  Nvmpareil» 
le  ,  le  Tombeau  de  Mc\angcau  j  les 
Pièces  de  Denis  Gauthier  ,  que  les  Lu- 
thériens ou  Joueurs  de  Luth  eftimenc 
le  plus  ,  fe  nomment  V homicide  ,  le 
Canon  ;  le  Tombeau  de  Lcnclos. 

GAUTHIER  ,  (  Claude  )  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  étoit 
plus  connu  par  fon  caraclcre  cauftïque 
&  très-mordant  que  par  fon  éloquence. 
On  a  de  lui  des  Plaidoyers  qu'on  ne  lie 
plus  ,  en  3  vol.  in-4. 

GAUTHIER  ,  (  Pierre)  Muflcîen , 
de  la  Ciorat  en  Provence  ,  étoit  Di- 
recteur d'un  Opéra  qui  féjournoit  al- 
ternativement à  Marfeille  ,  à  Mont- 
pellier &  à  Lyon.  S'étant  embarqué 
au  Port  de  Cette,  il  périt  avec  le 
Vaîfîcau  qui  le  portoit  ,  en  1697  *  - 
5 S  sns.  Il  y  a  de  lui  un  recueil  de 
Duo  &  de  Trio  eftimé  des  Connoif- 
feurs. 

GAUTHIER,  (  Jeaw-Baptiste  ) 
né  a  Louviers  dans  le  Diocèfe  d'E- 
vreux  en  1665  ,  mort  d'une  chute  en 
revenant  de  fa  parrie  à  Paris  en  175^  , 
à  71  ans  ,  fut  le  Théologien  de  l'Evè- 
que  de  Boulogne  (  de  Langlt  )  &  en- 
fuite  de  l'Evêquc  de  Montpellier  (  CoU 
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t<rt  )  Ce  dernier  Prélat  le  prit  chez    n.  XVI.  Lettre  à  M.  l'Archevêque  è\ 
lui  ,  en  apparence  pour  être  fon  Si-   Sens  ,  177*  ,  in-i  a.  XVII.  Lettre  d'un 
VUoïhccaire  :  mais  réellement  pour    Théologien  aux  Evéqurr  qui  ont  écrit 
ttre  Ion  confeil  &  fon  écrivain.  Après    au  Roi  pour  fe  plaindre  de  l'arrêté  du 
la  mort  de  fon  bienfaiteur  ,  PÀbbé    Parlement  de  Paris  ,  du  5  Mai  1751  , 
Srjuthter  le  retira  à  Paris  où  il  conti-    in-&.  XVI II.  Lettre  aux  Evèques  qui 
nua  de  donner  au  public  des  brochures    ont  écrit  au  Roi  pour  lui  demander  U 
*outrç  les  incrédules  ,  ou  lur  les  que-    cajfation  de  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Jf  llcs  du  temps.  On  peut  en  voir  une    Paris  ,  du  18  Avril         ,  in- 1  s.  XI. 
lutç  cxatle  dans  la  France  littéraire  de    Lettre  à  un  Duc  &  Pair  au  fuiet  de 
»75&.  Celles  qui  ont  été  ks  plus  ré-    l'exil  du  Parlement  de  Paris  ,  1715  , 
pandues  font  ,  I.  Le  Poème  de  Pope    »n-ia.  XX.  Lettre  à  un  ami  ,  où  l'on 
intitule  l'Ejfai/ur  l'homme  ,  convain-    réfute  les  cinq  Lettres  fur  les  remon- 
çu  d'impiété ,  1746 ,  in-i  a.  II.  Lettres    trances  du  Parlement  de  Paris  ,  du  J 

Idéologiques  contre  le  fyflême    Janvier  1734  ,  in-ia.  XXI.  Hifloirt 

vnpic  Si.  Socinien  des  Pères  Hardouin  abrégée  du  Parlement  de  Paris  durant 
&  Berruyer  1756  ,  5  volumes  in-ia  :  Us  troubles  du  commencement  du  Re- 
ouvrage  Pofthumc  écrit  avec  force  ,  g*e  de  Louis  XIV  ,  17^4  f  in-ia.  On 
femé  de  réflexions  juftes  ,  &  la  meil-  pourroit  croire  «n  liïant  les  Critiques* 
leure  critique  qu'on  ait  faite  des  Re-  de  l'Abbé  Gauthier  ,  que  c'étoit  un 
mans  de  Berruyer  ,  quoiqu'un  peu  ou-  homme  plein  de  fiel  ;  il  avoit  de  la 
y^f*  m>  Mémoires  apologétiques  ,  6V  douceur  dans  le  caractère  autant  que 
Déjfenfc de*  Curés,  Bénêficitrs  &  autres  de  pureté  dans  les  moeurs.  Mais  fon 
Prêtres  du  Dj  ocefe  de  Montpellier  ,  xelc  pour  la  Religion  &,fa  paffion  pouf 
*74»  *  «J-4-  IV.  Les  Jé/uites  convain-  ce  qu'il  appelloit  la  bonne  caufe  ,  le 
tus  dobfli nation  à  permettre  Pidplâ.  fa  i  foi  en  t  fortir  quelquefois  des  bor- 
trte  dans  la  Chine  ,  i74j  ,  in-i  ».  V.  nés  de  la  modération  ,  fans  qu'il  s'era 
Lettre  au  fujet  de  la  Bulle  de  N.  S.  P%    apperçu t. 

U  Pape  f  concernant  les  rits  Malaba-  GAUTIER  ST17ART  ,  Voyez 

tes  ,  1745  ,  in- 1  a.  VI.  Lettre  d'un    STUART,  N 
Théologien  à  M.  de  Charancy  ,1744  ,       GAY  ,  (  Jeak  )  Poète  Angtois  ^ 
sn-4.  VII.  Lettre  au  même,  au  fujet   d'une  ancienne  famille  de  la  Province 
«  fon  In/lrucLon  Pafiorale  fur  la    de  Devonsh  ire  ,  fut  mis  de  bonne  heu- 
Lommunion  Pafchale  f  1745  »  in*4-    rc  d»ns  le  commerce  ,  mais  il  le  quitta 
VIII.  Pluneurs  Lettres deftinées  à  pré-   bientôt  pour  la  Poéfie.  En  171  a  ,  il  fut 
munir  les  Fidèles  contre  l'irréligion ,    fait  Sécrétaire  de  la  Ducbefle  de  Àfoii- 
1746,  in- ta.  IX.  Cinq  Lettres Apolo-    mouth.  En  171 4  ,  il  accompagna  a  Ha- 
ftùquesDour  les  Carmélites  du  Faux-    novre  le  Comte  de  Clarendon  ,  mai» 
bpttrg  S.  Jacques  à  Paris  ,  contre    ce  Seigneur  s'étant  démis  de  les,  cm- 
Dom  la  Tafte  ,  Evêque  de  Bethléem  ,    plois  ,  Gay  revint  en  Angleterre  faire 
17^,  in- la.  X.  Lettres  à  M.  l' Evêque    les  délices  des  grands  &  des  gens  de 
de  Troyes  ,  en  réponfe  à  fa  Lettre  Paf-    Lettres  qui  fe  le  difputoicm.  C'cft 
torale  aux  Communautés  Religieufes   alors  qu'il  publia  une  partie  de  fes  ou- 
de  fon  D 1 ocefe  ,  1750  ,  in-ia.  XI.  Cri-    vrages.  Les  principaux  font  ,  1.  Des 
tique  du  Ballet  moral  danfc  dans  le    Tragédies  &  des  Comédies  ,  qui  eurent 
Collège  des  Jcfuitcs  de  Rouen  ,  1750  ,    beaucoup  d'applaudi  démens.  II.  Des 
in-ia.  XII.  Réfutation  d'un  Libelle   Opéra  ,  dont  le  plus  couru  fut  l'opéra 
intitulé  :  La  voix  du  Saçc  &  du  Peu-    du  Mendiant  ,  reptéfemé  en  1718. 
JW«  »  1750  ^  in-ia.  XIII.  Vie  de  M.    Gay  fît  entièrement  tomber  pour  cet 
Soanen  ,  Evêque  de  Senez,  1750  ,  in-   année  l'Opéra  Italien  ,  cet  Idole  de  la 
4.  &  in-i  a.  XIV.  Les  Lettres  Perfa>    noblefle  &  du  peuple  Anglois.  Il  faut 
ncs  convaincues  d'impiété  ,  1751  ,  in-    cependant  avouer  que  dans  cette  pièce  „ 
la.  XV.  Lettres  à  M.  l' Evêque  d'An-    qui  offre  des  peintures  charmantes  ,  & 
gers  au  fujet  du  prétendu  extrait  du    faites  d'après  nature,  il  y  en  a  fouvent 
€atéchifme  de  Montpellier ,  175a  ,  in-   de  trop  libres  des  vices  &  des  ridka*. 
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les  cfe  la  populace  ;  mai*  ce  oui  feroît   11  fe  inh  à  publier  volume  fur  volume 
Un  défaut  en  France  n'en  ett  pas  un    jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1743,  après 
en  Angleterre  ,  oli  Ton  s'embarrafle    plus  de  quarante  attaques  d'apoplexie* 
allez  peu  que  l'objet  foit  délicat  ou    On  peut  appliquer  a  Pitaval  ce  que 
greffier  ,  pourvu  qu'il  foit  peint  forte-   l'immortel  la  Bruyère       de  certains 
ment  &  naturellement.  III.  Des  Fa-   écrivains  :  «  Il  y  a  des  c!  pries ,  il  je 
'hUs  ,  traduites  en  François  par  Mada-    »  l'ofe  dire  ,  inférieurs  &  fubal ter- 
me de  Keralid.  Elles  manquent  d'in-    »  nés  ,  qui  ne  femblent  faits  que  pour 
yéniîon  ,  de«fel  ;  la  chute  n'en  eÛ  pas    »  être  leregiltreou  le  magalln  de  toutes 
heureufe  &  les  réflexions  en  font  trop    »  les  productions  des  autres  génies, 
longuer.  Cet  ouvrage  aurait  été  fans    •»  Us  font  Plagiaires  ,  Traducteurs  , 
doute  plus  parfait ,  fi  le  génie  de  la    »  Compilateurs:  Ils  ne  penlcnt  point, 
langue  des  Anglois  avoir  été  plus  pro-    »  ils  dtfcnt  ce  que  les  Auteurs  onc 
j*e  à  ce  genre  de  Poéfïe.  IV.  Des  Paf-   n  penfé  ;  &  comme  le  choix  des  pen- 
torales.  On  les  préfère  à  toutes  les  au-   »  lces  eft  invention  ,  ils  Pont  mau- 
ues  productions  de  Gay.  Les  Caracle-  »  vais  *  peujuite.  Ils  rapportent  beau- 
tés &  les  Dialogues  font  d'une  fimpli-  »  coup  de  choies  plutôt  que  «Tcxcel- 
ctté  admirable.  Les  Bergers  ne  font  ni    m  lentes  chofes.  »>  Ce  portrait  elt  ce- 
pctitB  maitres  ,  ni  côurtifans  comme    lui  de  Pitaval.  Ses  ouvrages  en  l'ont 
dans  quelques-unes  de  nos  Eglogues  un  témoignage  authentique.  Les  princi- 
F rançoifes.  V.  Des  Poe/ies  diverfes  ,  paux  font  ,  I.  Relation  des  Campagnes 
publiées  en  171 5  ,  en  a  vol:  in- 11.  Il  de  171 1  &  1714  ,  très-mal  rédigée  lut 
y  en  a  plulîeurs  d'un  tour  heureux  &  Jes  Mémoires  du  Maréchal  de  Villars, 
agréable.  Gay  étoit  un  des  hommes  IL  L'^rf  d*orntr  l'efprit  en  l'amw 
les  plus  aimables  de  fon  pays  ;  doux  »  fant  ,  %  vol.  in-11.  Recueil  de  bons 
affable  ,  généreux,  il  avoit  les  défauts  mots  ,  plutôt  fait  pour  gâter  le  goût 
^ut  font  les  fuites  de  ces  vertus  ,  une  1««  pour  enrichir  la  mémoire.  III; 
indolence  exceflîvc  &  une  indifférence  Bibliothèque  des  Gens  de  Cour  (  en 
entière  pour  fes  intérêts.  C'étoit  à  cet  6  vol.  in-ia.  )  compilée  pour  le  peu- 
égard  le  la  Fontaine  d'Angleterre,  pie.  V.  Les  Caufee  célèbres  ,  en  20 
Aprèsdiverfes  vicitlirudes ,  tantôt  dans  vol.  in- 11  :  Collection  qui  intéreiTe  par 
l'opulence,  tantôt  dans  lamédiocrité  ,  fon  objet  ,mais  qui  dégoûte  par  le  llyle 
il  mourut  en  173a  »  chez  un  Seigneur  fade  ,  rampant ,  entortillé  ,  louche  du 
Anglois  ,  qui  depuis  quelques  années  Compilateur;  parles  puérilités  en  vers 
pourvoyoit  libéralement  a  tous  fes  be-  &  en  profe  dont  il  Ta  feméc  ;  par  des 
ibins.  L'Auteur  du  Dictionnaire  Cri-  ho rs-d 'œuvres  fans  nombre;  par  le  mau- 
tiqùt  ,  qui  copie  ordinairement  mot  vais  choix  des  matériaux  ;  par  la  profu- 
pour  mot  le  Dictionnaire  des  beaux  fion  du  verbiage  le  plus  vain  fie  le  plus 
jirts,  dit  après  lui,  que  les  talens  de  commun.  Pitaval  %\e  plus mauffade des 
Gay  Uti  frayèrent  U  voie  de*  honneurs  écrivains  ,  le  croyoit  le  plus  ingénieux 
&  de  la  fortune  j  il  ralloit  ajouter  que  &  ne  s'en  cachoitpas.  Il  a  lali  tous  fes 
Gay  n'entra  jamais  dans  cette  voie  Recueils  de  bons  mots  de  fes  fades  plai- 
^ue  Ces  talens  luiavoient  frayée.  fanteries  ,  de  fes  Poeiles  &  de  celles 
GAYOT  DE  PITAVAL  ,  (  Fhàm-  de  fa  femme,  bt  mêmede  plufieurs  ré- 
mois )  nâquir  à  Lyon  en  1673  d'un  flexions  critiques  fur  nos  meilleurs 
pere  Conseiller  au  Préfldial  de  cette  écrivains  ;  mais  il  étoit  auflî  peu  à 
Ville.  Il  prit  le  petit  collet  qu'il  quitta  craindre  avec  la  plume  qu'avec  l'épée. 
bientôt  pour  fui  vre  l'exemple  de  fes  M.  de  Garfault  a  réduit  les  ao  volumes 
deux  frères  qui  étoienr  l'un  &  l'autre  des  Caufes  célèbres  en  un  feul  ,  fous  le 
dans  le  fervice.  Auffi  peu  propre  à  l'é-  titre  de  Faits  des  Caufes  célèbres  &  in" 
tat  Militaire  qu'à  l'état  Eccléfiaflique,  téreffantes.  L'original  &  (a  copie  fe 
il  fe  rît  recevoir  Avocat  en  1723  ,  &  reflèmblent  dans  le  ltyle  affecté  &bas, 
frit  une  femme.  Sonéloquence  n'ayant  mais  ils  différent  en  ce  qu'ils  ont  donné 
réu$  que  trés-foiblement  au  Barreau ,  l'un  &  l'autre  dans  les  extrémités  op- 
6  n'aranc  qu'une  fortune  médiocre  :  poféct ,  L'in/ipide  Pitaval  tft  trop  pro. 
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GAZA  ,  (  Tiu.onoa.fc  )  un  de  ces 
Savaas  Orecs  qui  tranfplanterei.t  les 
Arts  de  la  Grèce  en  Italie  après  la 
prife  de  Conllantinople  ,  étoit  de 
TheiTalooique.  Il  trouva  dans  le  Cardi- 
nal Bejfarton  un  ardent  prottûcur  , 
qui  lui  procura  un  Bénéfice  dans  la 
Calabre.  L'illuttrc  Grec  apru  fi  bien& 
fi  promptement  le  Latin, qu'il  rit  len» 
tir  les  beautés  de  cette  Langue  aux 
Italiens  mêmes.  Il  mourut  à  Ruine  en 
1475  ,  à  ho  ans.  On  dit  qu'étant  allé 
à  Rome  préfenter  à  Sixte  IV ,  quel* 
ques-uns  de  les  ouvrages  ,  ce  Pape  ne 
lui  fit  qu'un  prélent  fort  modiq  e. 
Gu{a  (e  jetta  de  dépit  dans  le  Tibre  , 
dilant  en  colcre  ,  que  les  Savans  ne 
devoient  pas  Je  donner  la  peine  d'al- 
ler à  Rome  t  put/que  le  goût  y  était  Ji 
dépravé,  &  que  les  a  nés  Us  plus  gras 
y  refujlttent  le  meilUur  grain  :  Invec- 
tive plate  &  groluerc.  On  a  de  lui,  I. 
Une  Traduction  en  Latin  de  Vilifioire 
des  Animaux  d'ArtJlote.  C'eik  une  des 
premières  verlîons  dans  laquelle  on  a 
pu  connoître  le  génie  du  Pbiloforhc 
Grec  ,  entièrement  défigurée  par  les 
Arabes  &  les  Scholaltiques  des  fiecles 
d'ignorance.  H.  La  TraduHion  de 
VHiJloire  des  Plantes  de  Théophrafie. 
IU.  CelicAesApttorifmes  d'Hippocrate. 

GAZELLI  ,  Prince  d'Apamée  ,  & 
Gouverneur  de  Syrie  pour  le  Sultan 
d'Egypte, s'oppofa  d'abord  aux  Turcs  ; 
mais  voyant  que  Tomunbey  ,  Sultan 
d'Egypte  ,  avoir  été  pris  6l  mis  à  mort 
pzxSelim,  en  1517  ,  il  implora  la  clé- 
mence du  vainqueur  ,  &  fut  continué 
-  dans  le  Gouvernement  de  Syrie.  Après 
la  mort  de  Selim  ,  Gj^clli  envoya  a 
Cayesbey  ,  Gouverneur  d'Egypte  , 
pour  le  folliciter  à  rétablir  la  pu i (Tan- 
ce des  Mammelus.  Mais  celui-ci  fit 
mourir  fes  Ambafladeurs.  Gj\elli  , 
nonobftant  cette  nouvelle,  livra  batail- 
le aux  Turcs  près  de  Damas  ,  contre  le 
Balîà  Ferhat .  Il  fut  rué  en  combattant 
vaillamment  en  1520. 

GEBER  ,  Grec  fuivant  les  uns  ,  Ef- 
pagnol  fuivant  les  autres  ,  étoit  Mé- 
decin &  Aftronomc.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  dans  lefquels  on  trouve 
beaucoup  d'expériences  Chymiques  , 
même  de  celles  que  l'on  donne  aujour- 
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d'huî  pour  nouvelles.  Le  célèbre ÊoerA 
hâve  en  parle  avec  eltime  dans  les  Ins- 
titutions Chymiques.  On  ne  lait  en 
quel  temps  il  vivoit  ;  on  croit  que  c'eft 
vers  le  neuvième  liecle.  L'Abbé  Len» 
glet  du  Frefnoy  a  recueilli  tout  ce 
qu'on  pouvoit  dire  lur  la  perfonne  & 
les  ouvrages  de  ce  Chymilte  ,  dans  le 
premier  volume  de  Ion  hifioirt  de  ls 
Philofophie  Hermétique- 

GEdEON  ,  fils  de  Joas  ,  de  la  Tri- 
bu de  Manaflè ,  &  V.  Juge  d'Urael  ver* 
1x45  avant  J.  C.  fut  choili  par  l'Ange 
du  Seigneur  pour  être  le  libérateur 
d'Urael.  Gédéon  ,dont  l'humilité  étoit 
extrême  ,  eut  beicin  de  voir  des  mira- 
cles pour  croire  la  vérité  de  cette  mil- 
lion. Ayant  fait  cuire  un  chevreau  pour 
l'offrir  ,  l'Ange  lui  dit  d'en  mettre  U 
ebair  &  du  pain  Tans  levain  dans  une 
corbeille  de  le  jus  dans  un  pot  ,de  l'ap- 
porter tous  un  chêne  &  de  verfer  ce 
lus  fur  la  chair  qu'il  mit  lur  une  pier- 
re. L'Ange  toucha  la  pierre  avec  une 
baguette  ,  &  il  fortit  aufll-tôt  de  cette 
pierre  un  feu  qui  conluma  la  chair  & 
le  pain.  Gédéon  ,  ayant  enluiic  étendu 
fur  le  foir  la  toifon  ,  il  la  trouva  le 
lendemain  toute  mouillée  de  la  roféc. 
fans  en  voir  fur  la  terre  des  environs» 
Le  fur-lendemain  le  contraire  arriva  • 
la  rerre  étant  mouillée  &  la  toifon 
ne  l'étant  pas.  Gédéon  commença  fa 
million  par  abattre  de  nuit  l'Autel  de 
Baal.  Les  habitans  de  la  ville  indi- 
gnés ,  envoyèrent  le  demandèr  a  fon 
pere.  Celui-ci  répondit  que  fi  Baal 
étoit  un  Dieu ,  il  le  vengeroit  bien  lui- 
meme  fans  le  fecours  des  hommes, 
Gédéon  rit  fonner  enfuite  de  la  trom- 
pette ,  fie  vit  aurbur  de  lui  en  peu  de 
temps  une  armée  de  trente-deux  mille 
hommes,  qu'il  réduifit  à  trots  cens» 
qu'il  n'arma  que  d'un  pot  ,  d'une  lam- 
pe cachée  dans  ce  pot  &  d'une  corne 
de  Bélier  ,  ou  d'une  trompette.  (?/- 
déon  alla  fécretement  dans  le  camp 
ennemi,  &y  entendit  des  ioldats  s'en- 
tretenant  fur  un  fonge  d'un  d'entr'eux. 
Ce  fonge  préfageoit  loir  défaite.  Affû- 
té de  la  victoire  ,  Gédéon  s'avança 
pendant  la  nuit  ,  avec  les  trois  cens 
hommes  ,  avec  ordre  de  calfer  tous 
enfemble  leurs  pots.  Lordre  ayant  été 
exécuté  à  propos ,  \a  ennemis  ccwvos 
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*ï  oit  une  grande  armée  à  combattre. 
Ils  tournèrent  leurs  armes  les  uns  con- 
tre les  autres ,  &  ceux  qui  échappèrent 
à  cette  boucherie  furent  mts  en  pièces 
par  les  vainqueurs.  Gédéon  les  pour- 
fuit  ,  tue  de  l'a  propre  main  Ztbét  & 
Salmana  ,  &  délivre  la  terre  de  ces 
hommes  féroces.  Les  Ifraèlitcs  vou- 
lurent lui  donner  la  couronne  comme 
à  leur  libérateur  ,  mais  il  la  refufa.  Il 
gouverna  l'agement  Ifrael ,  fans  vouloir 
accepter  le  titre  de  Roi  ,  &  mourut 
dans  un  âge  avancé  ,  iz^y  avant  J.  C. 
l3iiTjut  70  enfans  de  plusieurs  fem- 
mes ,  outre  Abimtlcch  qu'il  eut  d'une 
concubine  ,  &  qui  tua  tous  les  autres. 
GEDOYN  ,(  Nicolas  )  né  a  Or- 
1    léans  d'une  famille  noble  en  1661  ,  fut 
Jéïuire  pendant  dix  ans.  Rentré  dans 
le  monde  avec  les  agrémens  de  l'hom- 
me de  lociété  ,  &  de  l'homme  d'ef- 
pric  t  i>  y  plut  beaucoup.  Les  amis 
<au'il  acquit  dans  la  locicré  de  Ninon 
L<ndos  s'intéreilerent  à  Ion  fort  ,  & 
le  rendirent  allez  brillant  pour  un  hom- 
me de  lettres.  Il  obtint  un  Canonicat 
de  la  fainte  Chapelle  en  1701  ,  fut  re- 
çu à  l'Académie  des  Bel  les-Le.  très  en 
171 1  ,  à  l'Académie"  Françoitc  en 
1719  ,  Se  nommé  à  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Baugcncy  en  1731.  Il  mourut 
au  Château  de  Font-Pcrtuis  près  de  fon 
Abbaye  en  1744.  C'étoit  un  homme 
d'un  vrai  mérite  >  de  l'humeur  la  plus 
complaifame  &  la  plus  douce  ,  quoi- 
que vif  dans  la  difpute  ,  d'une  probité 
très -exacte  &  de  la  candeur  la  plus  ai- 
mable. U  étoit  G  pafîionné  pour  les  bons 
Auteurs  de  l'antiquité  ,  qu'il  auîoit 
voulu  qu'on  eût  pardonné  a  leur  Reli- 
gion en  faveur  des  beautés  de  leurs  ou- 
vrages &  de  leur  Mythologie  qu'il  ne 
conftdcroit  que  par  fon  beau  côté.  Il 
penfoit  que  Telprit  de  toutes  les  na 
dons  s'etoit  rétréci  ,  &  que  la  grande 
Poéfic  8c  la  grande  éloquence  avoier.t 
difparu  du  monde  avec  les  fables  des 
Grecs.  Ces  idées  montrent  que  l'Abbé 
Gédoyn  ,  né  avec  plus  de  goût  que  de 
profondeur  dans  Pefprit ,  n'étoit  point 
propre  à  tenir  la  balance  entre  les  an- 
ciens 8c  les  modernes.  Ses  principaux 
ouvrages  font  ,  I.  Une  traduHton  de 
Qimtilien  ,  dont  la  meilleure  édition 
e it  celle  de  Paris  en  1754  ,  et  4  vol. 
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In-u.CenVft  qu'une  verfion  ,  mais 
l'Auteur  en  a  fait  un  original  par  Pcx* 
cellcntepréfaccdontil  l'a  ornée  fur- 
tout  par  la  netteté  ,  la  pureté  &  l'élé- 
gance du  ltyle.  L'Abbé  Gédoyn  a  tra- 
duit Quintilun  ,  non  en  affectant  une 
exactitude  fcrupuleufc  &  littérale  à  2a 
manière  d'un  elclave  *  mais  en  poflé- 
dant  Ion  fujet&  le  traitant  avec  l'aiTu- 
ranec  d'un  maître  qui  le  donne  peut-ûre 
quelquefois  trop  de  liberté.  II.  l/netra» 
duciton  de  Paufanias  en  a  vol.  tn«4.  , 
exacte  ,  fidèle  ,  élégante  ,  &  ornée  de 
favantes  notes.  111.  Œuvres  diverfes  f 
Paris  1745  ,  in-ia.  C'clt  un  recueil  de 
petites  diflertations  fur  des  matières  de 
morale  &  de  lirtérature  ,  en  général 
très-utiles  ,  écrites  élégamment  ,mais 
fans  fine/le.  IV.  Plufteurs  Dijfertations 
curieulesen  manuferit ,  &  qui ,  dit-on, 
feront  bientôt  imprimées.  C'eftun  exa- 
men du  Paradis  perdu  de  Miiton  , 
Cet  ouvrage"  lui  paroiflblt  ce  qu'il  a 
paru  a  bien  des  Littérateurs  ;  un  Pce- 
me  fombre  ,  barbare  &  dégoûtant  , 
dans  lequel  le  diable  hurle  fans  cefle 
contre  le  Même. 

GEHAN-GUIR  ,  Roi  des  Indes  , 
commença  à  régner  en  1 604  ,  &  mou- 
rut en  1628.  Deux  de  fes  fils  déjà  a  van» 
cés  en  âge  ,  dont  l'aîné  le  nommoir 
Kofrou ,  &le  cadet  Kourom,  ennuyés 
de  la  longueur  du  règne  de  leur  pere  f 
rirent  tous  leurs  efforts  pour  monter  fui 
fon  trône  pendant  fa  vie.  Kofrou  levi 
une  puuTaore  armée  ,  mais  il  fut  vain- 
cu &  fait  prifonnier  avec  les  Seigneurs 
qui  avotent  fuivi  fon  parti.  Son  pere  ne 
voulant  pas  le  faire  moutir  ,  fe  conten- 
ta de  lui  ôter  la  vue  avec  un  fer  chaud. 
Il  le  garda  auprès  de  lui  dans  le  delTein 
de  lailier  le  Royaume  à  JSolaki  ,  filj 
aîné  de  ce  Prince  rebelle.  Cependant 
Kourom  ,  qui  employoit  rout  Ion  cré- 
dit pour  fe  faire  Roi  ,  attira  dans  fon 
Gouvernement  de  Décan  ,  fon  frère  aî- 
né Kofrou  ,  comme  dans  un  lieu  oîi  il 
vivroit  avec  plusde  douceur  ,  &  trouva 
le  moyen  de  s'en  défaire  fecretement. 
Après  fa  mort  il  forma  le  deffefn  de 
détrôner  fon  pere.  Gchan-Guir  mar- 
cha au  devant  de  ce  fils  rebelle  avec 
une  armée  fdrr  nombreufe  :  mais  il 
mourut  en  chemm  ,  après  avoir  recom- 
mandé fon  pctivfils  Bolahi  à  Souf- 
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JCa/x  ,  (Séncralilfimc  de  fet  armées  , 
&  ion  premier  Miniltre  d'Etat.  Souf- 
JCan  avoit  donné  la  fille  à  Kourorn  ; 
il  trahit  les  intérêt»  de  BoUki  ,  légi- 
time fuccefleur  de  la  couronne,  &  mit 
fon  gendre  lur  le  trône. 

GEIER  ,  (  Martin  )  Théologien 
Luthérien  ,  Profefleur  en  Hébreu  ,  Mi- 
aiftrede  S.  Thomas  ,  Prédicateur  , 
Confclîeur  ,  &  Membre  des  Confeils 
Eccléfialtiqucs  de  l'Electeur  de  Saxe  , 
étoit  né  à  Leipfic  en  1614 ,  &  mou- 
rut en  1681  ,^67.  On  a  de  lui,  I.  d'ex- 
ccllcns  Commentaires  en  latin  fur  l'£c- 
clcjwfie  ,  les  Proverbes  ,  Daniel  &  les 
P/eaumes.  II.  Un  Traité  en  latin  fur  le 
Jeuil des  Hébreux.  III.  Pluficurs  autres 
ouvrages  pleins  d'érudition.  On  les 
à  recueillis  à  Amifcerdam  en  t  vol. 
in-fol. 

GEINOZ  ,  (  François  )  membre 
«le  l'Académie  des  Belles-Lettres  & 
Aumônier  de  la  Cômpagnie  générait 
des  S  utiles  ,  étoit  dé  Hull  petite  Ville 
dans  le  Canton  de  Frtbourg  ,  &  mou- 
rut  en  175a  à  Paris  ,  à  56  ans.  C'étoit 
fin  homme  très-citimable  par  fes  vaf- 
tes  connoUIànces  &  fur-tout  par  la  pro- 
bité &  par  fa  candeur.  On  a  de  lui  des 
D ijfertations  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres.  Elles 
roulent  prefque  toutes  fur  Hérodote. 
Ce  Savant  Académicien  préparoit  une 
nouvelle  édition  de  ce  Perc  de  l'hif- 
toirc  Grecque  ,  corrigée  fur  les  ma- 
nuferirs  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
On  peut  voir  un  éloge  plus  étendu  de 
l'Abbé  Geinot  a  la  tête  du  VI.  vol. 
de  VHifioire  Militaire  des  Suiiïcs  au 
Cervice  de  France  par  M.  le  Baron  de 
Zurlauben, 

GELAIS ,  (  Melin  de  Saint  )  Poè- 
te ,  Voyei  SAIXT  GELAIS. 
GELASE  I ,  Pape  ,  Africain  de  naif- 
fanec  ,  Succcfleur  de  Félix  II  en  491 , 
fut  occupé  comme  fon  prédéceireur 
des  troubles  de  l'Eglife  d'Orient  &  ne 
put  les  terminer.  Il  'rcfufa  contam- 
inent, &  peut-être  un  peu  durement,  fa 
communion  à  Euphemius  ,  Patriarche 
de  Conftantinople  qui  ne  vouloir  point 
condamner  publiquement  la  mémoire 
eVAcace.  Gdafe  convoqua  à  Rome  , 
en  494.  un  Concile  de  70  Evêques.  On 
y  fit  un  Catalogue  des  Ecrituces-Saio- 
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tét ,  conforme  à  celui  que  PEglife  C*** 
tholique  reçoit  aujourd'hui.  On  nomme 
avec  diitin&ion  dans  les  Acles  du  Con- 
cile pluficurs  Pères  de  l'Eglife  ,  parmi 
lefquels  on  compte  S.  Cyprien  ,  S. 
Athanafe  ,  S.  Grégoire  de  Na^ian^e» 
S.  Cyrille  d' Alexandrie  ,  S.  Jean 
Chryjojiôme  ,  S.  Ambroife  ,  S.  Auguf* 
tin  ,  S.  Hilairt  ,  S.  Jérôme  ,  S.  Profi 
per.  Le  Saint  Pontife  mourut  en  496  »• 
lai  (Tant  entr'autres  écrits  un  Traité 
contre  Eutiches  &  Ne  florins  que  nous 
avons.  Il  avoit  aulfi  compofédes  Hym- 
nes ,  des  Préfaces  &  des  Oraifons  pour 
le  S.  Sacrifice  Se  pour  l'adtniniitration 
des  Sacremens;  ce  qui  lui  a  fait  attri- 
buer fans  raifon  un  ancien  lac  rameu- 
tai re  de  l'Eglife  Romaine  qui  contient 
toutes  les  Mettes  de  l'année,  &  les  for- 
mules des  fac remens. 
.  GELASE  II  ,  (  Jean  de  Gaete  J 
Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  ,  ÔC 
Cardinal ,  fut  élu  Pape  en  1118.  Cin- 
cio  ,  Coniul  de  Rome ,  Marquis  de 
Franginani  ,  dévoué  à  l'Empereur 
Henri  Rentre  dans  le  conclave  l'épée 
à  la  main  ,  faifit  le  nouveau  Pontife  à 
la  gorge  &  l'accable  de  coups.  Cette 
férocité  brutale  met  Rome  en  combuf- 
tion  , Henri  s'y  rend  dans  le  deflein  de 
faire  élire  un  autre  Pape  ,  &  fait  don* 
ner  la  Couronne  Pontificale  à  Bourdim 
Archevêque  dcBrague  ,qui  prit  le  nom 
de  Grégoire  Vlll.  Gelafe  II  retiré  à 
Capoue  ,  excommunie  dans  un  Concile 
cet  Ami  Pape  &  celui  qui  l'avoit  fait 
élire.  Il  paila  enfui  te  en  France  ,  afl'em- 
bla  un  Concile  à  Vienne ,  &  mourut  » 
non  pas  dans  cette  Ville  ,  comme  ledit 
l'Auteur  des  Annales  de  l'Empirey  mais 
a  l'Abbaye  de  Cluni  qu'il  édifia  par  de* 
mœurs  pures  &  unt  mort  fainte.  11  ex- 
pira le  X9  Janvier  1119»  après  une  an- 
née de  Pontificat. 

GELASE  DE  CYZ1QUE  ,  Auteur 
Grec  du  V  fiecle  ,  a  écrit  VHifioire  Au 
Concile  de  Nicée  ,  tenu  en  5*5.  Cette 
Hilloire  n'eft  qu'un  mauvais  Roman 
imaginé  par  la  paûlon  &  par  l'impôt- 
ture. 

GELDENHAUR,  (Gérard  )  Hif- 
torien  &  Théologien  de  Kimegue  9 
d'abord  Secrétaire  &  Lcâcur  de  l'E- 
vcque  d'Utrecht  ,  quitta  l'Eglife  Ca- 
tholique pour  le  LuttéianiXme  &  fuf- 
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opinions  de  Lut heriat  fon  cfprit.  Il  Courtois.  Ses  Deffeins  font  admirables 
prorefraaWorms,àAusbourg,Àmou-  pour  le  ciaif  oblcur  ;  on  y  trouve  la 
rue  a  Marburg  en  x  54a ,  à  50  ans.  Eraf-  couleur  fit  l'effet  des  rab ieaux.  Ge/e*  a 
*»c  fon  ami  ,  outré  de  fon  change-  gravé  pluueurs  morceata  a  Peau-forte 
ment,  écrivit  contre  lui.  On  doit  à  cet  avec  beaucoup  d'art.  Ce  Peintre  mou- 
écrivain  ,  I.  Une  Htjioire  de  Hollan-  rut  à  Rome  en  1678  ,  dons  un  âge  fort 
de.  II.  Une  Hiftoire  des  Pays-Bas.  IU.  avancé. 

Une  Uijioire  des  Evèques  d'Utrecbt.  Il  GELÉE,  (  TheoPHUE  )  Médecin 
y  a  beaucoup  de  recherches  ,  mais  peu  de  Dieppe  ,  mort  vers  1650  ,  eit  Au- 
d'agrément  dans  les  unes  fit  dans  les  teur  d'un  excellent  Abrégé  d'Anato* 
autres.  On  ne  parlera  point  de  quelques  mie  ,  réimprimé  avec  des  augmenta- 
ouvrages  de  comroverfe  \  on  fait  que  tions  en  1656  ,  in-8.  à  Paris  ;  cl  d'une 
ces  ibrtes  d'écrits  deviennent  »  loti-  Traduction  des  œuvres  d'André  du 
que  le  feu  de  la  diviiion  «it  éteint ,  des  Laurent ,  imprimée  à  Rouen  en  1661. 
Alinanachs  de  l'autre  aimée ,  pour  nous  in- fol.  avec  figures, 
servir  de  l'expreffion  de  la  Bruyère.         GELLERT  ,  Poète  Allemand  ,  na- 

OELOORP  ,  Peintre  de  Hollande  ,  tif  de  Saxe;  On  a  de  lui  des  fables  fis 
qu'on  ne  place  ici  que  pour  faire  con-  des  Contes  qui  ont  eu  beaucoup  de  fuc- 
noître  qu'il  y  a  des  plagiaires  parmi  les  cès.  On  lui  reproche  d'être  quelquefoia 
Peintres  ,  comme  parmi  les  Ecrivains,  monotone  fit  diffus  ;  mais  la  delicateflë 
Comme  il  manioit  paffablement  bien  de  fespenfées  }  la  pureté  de  fon  fi  y  le 
les  couleurs  &  qu'il  deflinoit  avec  peine,  fie  les  lentimens  d'humanité  qu'il  TtU 
il  avoit  fait  faire  par  d'autres  Peintres  pire  lui  ont  fait  pardonner  ces  défauts* 
pluiieurs  têtes  ,  plufteurs  pieds  fie  plu-  GELIOT  ,  (  Louvak  )  Auteur  du 
fleurs  mains  lux  du  papier  dont  il  avoit  XVII  fiecle , connu  par  un  ouvrage  fur 
fait  des  poncts  ,  pour  lui  fervir  dans  fes  l'art  héraldique  ,  intitulé  :  La  vraie  6> 
lableauc.  parfaite  feitnee  des  armoiries,  Pierre 

GELÉE  ,  (  Ci  AUDE  )  dit  le  Lorrain ,  falliot  l'augmenta ,  fie  le  fit  imprimer 
né  en  1600  dans  le  Diocelc  de  Toul  ,de  à  Dijon  in-tol.  Les  curieux  le  rocher* 
parens  fort  pauvres ,  parut  prelquc  ltu-   cbeot  encore. 

pide  dans  Ion  enfance.  On  l'envoya  _  GELL1 ,  (  Jean-Baptiste  )  Pocre 
vainement  à  l'école  ;  il  n'y  put  rien  Florentin  ,  ctoit  d'une  condition  bien 
apprendre -On  le  mit  chet  un  Patifficr ,  inférieure  à  fon  cfprit  ,  il  étoit  tail- 
fie  il  ne  profita  pas  davantage.  Sa  leule  leur;  il  fut  un  des  plu»  grands  ornemens 
refTourcc  fut  de  Te  mettre  a  la  fuite  de  de  l'Académie  de  GU-Umidi  de  Flo- 
cjuclqucs  jeunes  gen*  de  fa  profeffion  rence,  fie  en  fut  regardé  comme  le  ref- 
qui  alloient  à  Rome.  Auguttin  TaJJi ,  taurateur  par  la  léputation  que  fes  ou- 
Feinrre  célèbre  ,  le  trouva  afTez  bon  vrages  donnèrent  à  cette  Compagnie, 
pour  lui  broyer  fes  couleurs  ,  foigner  Les  principaux  font ,  I.  Des  Dtalo- 
fon  cheval  fie  faire  fa  petite  cuifine  ,  il  gues  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de 
le  prit  à  fon  fervice  &  lui  donna  quel-  Lucien  j  ils  plurent  beaucoup  par  une 
ques  leçons  de  peinture.  Gelée  n'y  put  naïveté  charmante.  Il  auroit  été  à  fou- 
d'abord  rien  comprendre  ;  mais  les  fc-  baiter  que  l'Auteur  eut  fait  paroitre  la 
menées  de  l'art  fe  développèrent  peu  volupté  tous  une  gaze  moins  tranipa- 
à  peu, &  il  devint  le  premier payfagif-  rente.  H.  Deux  Comédies.  111.  Des 
te  de  l'Europe.  Il  eit  une  preuve  de  ce  Traductions  qui  prouvent  contre  «Ja- 
que peut  la  confiance  du  travail  contre  venel  de  Carlenças  que  Gelii  avoic 
la  pefanteur  de  Tefprit.  Aucun  Peintre  étudie  les  langues  favantes  ,  &  qu'il  ne 
n'a  mis  plus  de  fraîcheur  dans  l'es  tein-  fe  bornoit  pas  à  écrire  la  Jienne  avec 
tes  ,  n'a  exprimé  avec  plus  de  vérité  déiieatejfe.  IV.  La  Circé,  afTex  mal  tra- 
ies différente*  heures  du  jour,&  n'a  duite  en  françois  en  16S0  in- 11.  Gelli 
mieux  entendu  la  perfpettive  Aérienne,  mourut  en  1 56)  à  943ns.  Nous  n'avons 
JJ  n'avoit  point  de  talent  pour  peindra  point  parlé  desPoéûcs  qu'il  publia  fea* 
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le  titre  de  /  Caprici.  Cet  ouvrage  eft 
rare  ,  &.  le  public  n'y  perd  point  :  il 
lit  trcs-oppolc  a  la  pudeur  :  il  n'y  a 
que  l'indigne  Auteur  de  l'u/age  des  Ro< 
tnans  qui  dit  pu  ae  pas  le  délaprouver. 

GELLIUS  ,  (  Aulus  )  V<*)c\  AU- 
LUGELLEt 

GELLIUS  i  ami  de  Marc-Antoine, 
l'un  des  Triumvirs  ,  étant  allé  en  Ju- 
dée pour  quelques  afiàirrs  ,fut  charmé 
de  la  beauté  extraordinaire  dyArifto- 
buU  Si  de  Mariamne ,  &  du  bonheur 
d'AUxandrc  d'avoir  mis  au  monde  de 
tels  enfonst  Geliius  de  retour  auprès 
d'Antoine  ,  lui  exagéra  leur  beauté  , 
&  n'oubliaiicnpour  tâcher  de  lui  don- 
ner de  l'amour  pour  Mariamne  ;  mais 
le  Triumvir  jugea  qu'il  ne  lui  feroit 
pas  honnête  d'obliger  un  Roi  ,  fan 
ami ,  de  lui  envoyer  la  femme,  &  crai- 
gnit d'un  autre  côté  de  donner  de  la 
jaloufie  à  CUopatre.  11  fc  contenta 
donc  de  demander  Arifiobule  ,  qu'/iV- 
roàc  refûfa  fous  un  honnête  prétexte. 

GELMI ,  (  Jeah-Antoihe  )  Poète 
de  Verooe  ,  floriflbit  dans  le  XVI  fie- 
clc  II  a  publié  des  Sonnets  Italiens  Si 
d'autres  Pocjiesy  où  l'on  remarque  un 
goût-  fin  &  délicat. 

GELON  ,  -fils  de  Dinomene  ,  s  em- 
para de  l'autorité  à  Syracufe  en  484 
avant  J.  C.  après  avoir  abandonné  à 
fon  frère  Hier  on  Gela»  ville  de  Sicile 
la  Patrie.  Cet  ufurpateur  avoit  les  qua- 
lités d'un  Héros  ♦  &  les  vertus  d'un 
Roi.  Il  remporta  une  vi&oire considéra- 
ble près  d'Himcre  fur  les  Carthaginois 
commandés  par  Amilcar.  La  fortune  , 
au  lieu  de  l'enorgueillir  ,  le  rendit  plus 
doux  ,  plus  affable  »  plus  humain.  11 
fe  rendit  fans  armes  dans  l'afiemblée 
des  Syracufains,  juftifia  fa  conduite  & 
fut  élu  Roi  479  avant  J.  C.  II  mourut 
après  fept  ans  de  règne  ,  pleuré  com- 
me un  pere.  On  lui  éleva  un  fuperbe 
monument  environné  de  neuf  tours 
d'une  hauteur  prodtgieufe ,  &  on  lui 
décerna  les  honneurs  qu'on  rendott 
alors  aux  demi-Dieux. 

GEMISTE,  (  George  )  furnommé 
PU  thon  ,  Phtlofophe  Platonicien  ,  fe 
retirai  la  Cour  de  Florence ,  alors  l'a- 
fy  le  des  lettres  ,après  la  prlfe  de  Conf- 
tnminople  fa  Patrie  par  les  Turcs.  Il 
.  l'ctoit  trouvé  au  Concile  de  Florence 
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en  14)8  ,  &  y  avoit  brillé  par  Péteri* 
due  de  fes  lumières  &  la  prudence  de 
fon  caractère.  Il  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans  ,  laiflanr  pluficurs  ouvra* 
ges.  I.  Commentaire  fur  les  Oracles 
magiques  de  Zoroajlre  ,  livre  d'uirë 
érudition  protonde  ,  mais  quelquefois 
frivole.  II.  Plulicurs  Traités  hifiorb* 
fues  )  qui  décèlent  une  vafte  connoif* 
lance  de  l'hiltoirc  Grecque.  111.  Un 
Traite  de  la  diff  érent t  de  Platon  &  d'A* 
rifiote;  il  pencha  beaucoup  pour  le 
premier. 

GEMMA,  (  Reinier  )  dit  le  Trifon% 
parce  qu'il  écoit  de  Dockum  dans  la 
Frile  »  profefla  la  Médecine  avec  fuc- 
cès  à  Louvain  ,  &  mourut  dans  cette 
ville  en  1559  ,  a  50  ans.  Il  paflbit  pour 
un  des  plus  habiles  Altronomes  de  fon 
temps  ,  &  il  I ailla  un  fils  ,  CcrnciUc 
Gemma  ,  mort  en  1 579  1  a  75  ans  » 
qui  hérita  de  fes  talens.  On  a  du  pere 
plulicurs  ouvrages  de  Mathématiques  , 
entr'autres  ,  1.  Une  Mappemonde  bon- 
ne pour  fon  temps.  Il  la  dédia  à  l'Em- 
pereur Charles  -  Quint  qui  y  trouva 
une  faute  en  la  parcourant.  L'Auteur 
profita  de  cette  correction.  II.  Me» 
thodus  arithmetictt.  111.  De  ufuan- 
nuli  ajhonomici.  Corneille  Gemma  % 
fon  fils  ,  tut  aufli  célèbre  Aftronome. 
11  compofa  divers  Traités,  un  entr'au- 
tres fur  l'étoile  qui  parut  en  157a. 

GENCA  (  Girolamo  )  Peintre,  & 
Architecte  ,  natif  d'Urbin  ,  mort  crt 
1 5  5 1  ,  à  75  ans  ,  excella  dans  ces  deux 
genres. 

GENDRE, (  Louis  le  )  né  à  Rouen 
d'une  famille  obfcure  en  1659  ,  s'atta- 
cha à  François  de  Harlay  ,  alors  Ar- 
chevêque de  Rouen  &  depuis  Arche* 
vêque  de  Paris.  Ce  Prélat  lui  donna 
un  Canonicat  de  Notre-Dame  en  1690; 
l'Abbé  le  Gendre  lui  dut  plufieurs  au- 
tres bienfaits  &  n'en  perdit  point  le 
fouvenir.  Il  mourut  en  1733  ,  a  74 
ans.  11  avoit  depuis  1714  l'Abbaye  de 
Claire  Fontaine  au  Diocèfe  de  Char- 
tres. Son  teftament  étoit  rempli  de 
fondations fingulieres;  comme  elles  ex- 
cirèrent  quelques  contestations  ,  l'au- 
toriré  civile  les  appliqua  à  PUniverfité 
de  Paris  pour  une  diftribution  folem- 
nellc  de  prix  auxquels  peuvent  con- 
courir les  écoliers  de  cioificrae ,  de  fin 
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«on<k  &  de  Rhétorique  des  Colleget 

de  J'Univerfité.  La  première  diltribu- 
tioo  en  a  été  faite  en  1747.  Onclt  re- 
devable i  l'Abbé  le  Gendre  de  plu- 
Heurs  ouvrages  dont  les  principaux 
font ,  I.  Hiftoirc  de  France  jufpi'à  la 
mort  de  Louis  XIII  ,  à  Paris  en  171 8 , 
tn  j  vol  in-fol.&en  8  vol.  in- j  a.  C'eft 
Un  des  abrégés  les  plus  exacls  de  notre 
biitoixe  ;  il  dt  écrit  d'un  ltyle  limplc 
&  un  peu  lâche.  Les  premiers  volu- 
mes parurent  en  1700  ot  ne  furent  pas 
beaucoup  recherchés.  Ce  fi»  moins  la 
faute  de  l'Auteur  <Jue  du  fujet.  Quand 
•n  aurait  la  plume  éc  la  liberté  du  Pré- 
fixent de  Thou  ,  il  ferait  dtlficilc  de 
tendre  les  premiers  ficelés  de  notre 
Monarchie  totéreflans  ,  ainlï  que  le  ré- 
torque un  écrivain  célebre  qui  travail- 
le , dit-on  ,  a  une  nouvelle  hiltotre  de 
Fraacc.  Les  derniers  volumes  de  celle 
«le  l'Abbé  le  Gendre  furent  mieux  ac- 
cueillis; on  y  trouve  des  chofes  cu- 
lieufes ,  des  traités  utiles  pour  la  con- 
notflance  des  droits  de  l'Eglife  &  dé 
l'Etat  ,  &  fur- tout  des  traits  hardis 
&  tuiguliers.  Son  abrégé  ,  quoique 
moins  élégant  que  celui  de  Daniel , 
attache  davantage.  II.  Les  Maurs  6*» 
les  Coutumes  des  François  dans  les 
differens  temps  de  la.  Monarchie,  vo- 
lume In- ta  qui  peut  Cervir  d'introduc- 
tion à  THUtoirc  de  France.  III.  Vie  de 
François  de  Harlay  ,  in-4  ;  le  ltyle  en 
fut  plus  goûté  que  le  fui  et.  C'eft  la 
rcconnoi/Iaace  qui  mit  la  plume  à  la 
main  de  l'Abbé  le  Gendre  j  mais  ce 
femiment  fi  jufte  &  fi  digne  des  belles 
âmes  n'empêche  pas  que  l'hittorienen 
louant  fon  héros  ri'aVoue  t'es  défauts  » 
&  l'Auteur  l'a  fait  quelquefois.  IV.  Ef- 
fait  du  règne  de  Louis  le  Grand  ,  in-4. 
tic  in-ia.  Panégyrique  en  forme  d'hii- 
tolre  dont  il  le  rit  quatre  éditions  en 
dix-huit  mois  ;  mais  dont  il  n'y  en  au- 
ra pas  probablement  de  nouvelle  ,  par- 
ce que  le  public  n'aime  pas  les  ou- 
vrages où  la  flatterie  fe  montre  trop 
adécOuvert.V.  Vie  du  Cardinal  dyAm> 
boife  ,  avec  un  parallèle  des  Cardinaux 
qui  ont  gouverné  les  états  ,  in-4,  Paris 
1714  ,  &  Rouen  in- 12  ,  en  s  vol,  inf- 
tiuâive  ♦  mais  peu  recherchée  ,  peut- 
être  à  caafe  du  ltyle  00  peu  traînant  & 
4iCifonBC, 
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.  GENDRE,  (Gilbert  CHATti.Es  le  ) 
Marquis  de  S.  Aubin  ,  mort  à  Paris  fa 
patrie  en  1 746  y  a  59  ans  ,  remplit  avec 
honneur  la  charge  oe  Coin  ciller  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  eniuite  celle  de  mat- 
tire  des  Requêtes.  11  elt  connu  d-i.s  la 
République  des  Lettres  par  deux  ou- 
vrages cltimables.  1.  Traité  de  l'opi- 
nion ,  en  9  vol.  in-ia.  C'elt  un  tifla 
d'exemples  ..((toriques  mr  l'empire  de 
l'opinion  dans  les  d:Hcrentcs  icicnccs. 
L'Auteur  les  accompagne  de  quelque» 
réflexions  pour  écla  rcir  les  faits  ,  04 
pour  diiiïper  des  erreurs  ;  mais  on  fent 
qu'il  avoit  plus  d'érudition  que  de  gé- 
nie; &pour  un  ouvrage  tel  qucleficn,il 
faudroit  autant  de  génie  que  d'érudi- 
tion. Quoique  l'Auteur  ait  puifé  dans 
des  fourecs  différentes ,  le  ftyle  cft 
aJTct  égal ,  Uc  il  ne  manque  ni  de  noblcf- 
ic  rii  d'clcgance.  II.  Antiquités  de  la 
mai/on  de  France  ,  in-4  ,  Patis  1739, 
Le  Marquis  de  b.  Aubin  forme  un 
nouveau  fyltême  fur  ici  commence- 
mens  de  la  maifon  de  France  ,  mats 
quelque  fugacité  Se  quelque  favOir  qu'il 
falTe  paroitre  ,  Ion  opinion  n'ett  pas 
plus  capable  de  fixer  les  efprits  fur  cet- 
te matière  que  celles  des  écrivains  qui 
l'ont  précédé  bc  qui  le  fuivrunt. 

GENDRE  ,  (  Nicolas  le  ;  Sculp^ 
teur  ,  natif  d'Etampes  y  mort  à  Paris 
cri  167c  ,  à  5  a  ans  ,  a  JâifTé  de  beaux* 
morceaux  de  Sculpture.  Il  fut  l'illultre 
Difciple  d'un  Maure  très-médiocre  : 
on  remarque  dans  les  ouvrages  une  fa- 
gefie  &  un  repos  admirables.  On  peut 
voir  ceux  qui  cmbeliiflent  l'Eglife  de 
S.  Nicolas  du  Chnrdonnet  à  Paris. 

GENURON  ,(  Ciaude  des  Hais  ) 
Médecin  ordinaire  de  Munficur,  frère 
de  Louis  XlVy  &  du  Duc  d'Orléans 
Ion  fils,  étoit  d'une  bonne  famille  de 
Beauté.  Il  prit  le  Bonnet  de  Doeleuf. 
en  Médecine  à  Montpclliér  ;  il  excel- 
la fur-tout  dans  l'art  de  guérir  les  can- 
cers &  les  maladies  des  yeux.  Il  a}ou> 
toit  à  toutes  les  connoiflances  qui 
peuvent  rendre  un  Médecin  utile  à 
l'humanité  y  les  agrémens  de  l'efprit 
&  les  qualités  du  coeur  qui  rendent  cher 
à  la  fociété.  Les  premiers  hommes 
dans  les  Lettres  l'aimerept  &  l'eftime-* 
fent.  Parvenu  à  un  âge  allez  avancé ,  il 
fe  retira  à  Atticuil  prés  de  Paris  dani 
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la  nui  ion  qui  a» oit  appartenu  a  2?t>/- 

ion  ill-.:i.lre  ami.  C'ctt  dans  cette 
reuute  pj:i^»of  i-ique  qu'il  mourut  en 
ijso  y  à  ï?  ans,  pleure  des  pauvres 
doac  U  et\>»t  le  pere  .  des  Chrétiens 
dont  il  etuit  l'exemple,  &  même  des 
Médecins  ,  quoîqu  il*  tufient  en  lui  un 
concurrent  redoutable.  Un  jour  M* 
de  Voltaire ,  allant  lui  preïenter  un  de 
fes  ouvrages  ,  le  trouva  tout-à-coup 
faifi  de  retpecx  pour  un  endroit  ti  cher 
aux  Mules ,  Si.  fit  cet  impromptu  : 

Cejl  ici  le  vrai  ParnaQ'c 
Des  vrais  en  fans  d'Apollon  , 
Sous  le  nom  de  Uoilcau  ,  ces  lieux 

virent  Horace  , 
ficuJapej  paroit  fous  celui  de  Gcn- 

drou.  " 

On  allure  qu'il  a  lai/Té  plufieurs  ma- 
tii.ûru»-;  unentr'auucs  fur  VGrigine, 
le  développement  t  &  réprodnciion  de 
tous  Us  êtres  vivans ,  qui  lera  bientôt 
jendu  public  &  qui  devroit  déjà  l'être, 
s'iî  eii  digne  de  la  réputation  que  l'Au- 
teur s'étoit  acquiie. 

GENEBRARU,  (  Gilbert  )  né  à 
Riom  en  Auvergne  prit  l'habit  de  Bé- 
nédictin de  Cluni,&.  vint  étudier  à  Ta- 
ris oïi  il  fit  des  progrès  dans  les  Scien- 
ces &.  dans  les  Langues.  11  tut  reçu 
Docteur  de  Navarre,  ce  devint  ProfcY- 
feur  en  Langue  Hcbra^r.c  au  Collège 
Royal.  Pierre  Dzn.cs  Evêque  de  La- 
vaur,  touché  de  fon  mérite,  fc  démit 
en  fa  faveur  de  ion  Evcché.  Gcncbrard 
n'ayant  pu  obtenir  l'expédition  de  les 
Huiles  ,  parce  que  le  frère  du  Prési- 
dent de  rihrac  les  demandoit  en  mê- 
me-temps ,  il  fut  li  pique  contre  la 
Cour,  qu'il  emhrafla  le  parti  de  la  Li- 
gue. Le  Duc  de  Mnyînne  ,  Chef  ce 
îaint  brigandage ,  le  fit  nommer  à  l'Ar- 
chevêché d'Aix.  Gtntbrard  y  fut  la 
trompette  de  la  révolte.  La  Ville  s'e- 
tant  foumife  à  Henri  IV ',  malgré  fes 
Sermons  féditieux  ,  les  etpriis  cef- 
fant  d'être  favorables  \  fon  parti  ,  il 
fc  retira  a  Avignon  ,  d'où  il  décocha 
des  écrits  pleins  de  fon  fanatilme.  Le 
Parlement  d'Aix  en  fit  brûler  un  par 
Ja  main  du  Bourreau  ,  bannit  l'Auteur 
du  Royaume  avec  défenfc  d'y  revenir 
fous  peine  de  la  vie.  On  lui  permit 
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pourtant  d'aller  finir  fes  jours  à  fort 

Prieuré  de  Sémur  en  Bourgogne.  U  y 
mourut  en  1 597 ,  à  60  ans.  G^nehrard 
éroit  certainement  un  des  hommes  le* 
pi  us  la vans  de  Ion  liec^e  ,  mais  non  pas 
un  des  plus  judicieux.  U  pafla  pour  un 
homme  plus  lage  dans  les  meeurs  ,  que 
dans  ici  écrits.  Ceux  qui  ne  font  point 
.infectés  des  fureurs  de  la  ligue  lont  , 
I.  Une  Chronologie  ,  in-fol. ,  ouvrage 
qui  a  été  de  quelque  utilité  autrefois. 
U.  Un  Commentaire  fur  Us  Pj  tournes  , 
allez  bon  ,  mais  d'unltyle  dur ,  chargé 
d'épithetes.  U  y  defend  la  verlion  des 
70  comtc  les  parti  fans  du  texte  Hé* 
breu.  La  meilleure  édition  de  cet  ou- 
vrage elt  celle  de  Paris  îs^S  ,  in-fol. 
III.  Trois  Livres  de  la  Trinité.  IV. 
Une  mauvaitc  Traduction  de  Jvfephca 
François  »  V.  Une  édition  des  uruvres 
d'Ongene  ,  entièrement  effacée  par 
celle  des  Bénédictins.  VI. (Quelques  Ou* 
vraies  polémiques.  Les  injures  étoient 
fes  raiions»  11  peignoit  avec  les  cou- 
leurs les  plus  noires  tous  ceux  qui  ne 
peni oient  pas  comme  lui.  Si  les  ou- 
vrages lui.  acquirent  quelque  gloire  t 
elle  fut  effacée  par  l'opprobre  dont  il 
fc  ouvrit  par  ton  emportement  contre 
les  Princes  &.  les  Auteurs. 
G  EN  EST  ,  (  Charles-Claude  )  na- 
quit A  Paris  en  1639  ,  il  eut  ce  trait 
de  rclïl-mblance  avec  Socratc  d'être  né 
d'une  Sage-femme.  Ayant  perdu  l'on 
perc  dès  ion  enfance, il  s'imagina  d'aU 
1er  aux  Indes  chercher  fortune.  A  pei- 
ne fut-il  en  haute  mer  qu'un  Vaiflcau 
Angtois  l'enleva  &  le  conduifit  à  Lon- 
dres. Sa  re!il»urce  en  Angleterre  fut 
d'enieigner  le  François  aux  enfans  d'un 
Seigneur  du  Pays  ;  mais  cetre  vie  ne 
raccommodant  point,  il  paifaen  Fran- 
ce. Il  fut  placé  par  la  prottvtion  du 
Oiic  de  Ncvtrs  c\i  de  Pellijfon  ,  en 
qualité  de  Précepteur  ,  auprès  de  Ma- 
demoilelle  de  Blois  ,  marine  depuis 
au  Duc  d' Orléans.  11  fjt  enluite  nom- 
mé i  l'Abbaye  de  S.  Vilmtr  ,  devint 
Aumônier  de  la  DuchefTc  d'Orléans  , 
fon  élevé  *  Secrétaire  des  commaode- 
mens  du  Duc  du  Maine  ,  membre  de 
l'Académie  Françoife,&  mourut  à  Pa- 
ris en  1719  »  à  84  ans,  L'Abbé  Genefl 
avoit  des  mœurs  aimables  &  le  cœur 
généreux.  Homme  de  Cour,  fimple& 
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tkni  affectation  ,  faos  empreflement  » 
il  lut  plaire  à  ce  qu'il  y  a  voit  alors  de 
plus  élevé  &  de  plus  délicat.  Sa  vertu 
fe  fait  l'entir  dans  tous  fes  ouvrages  &  y 
plaie  encore  plus  que  ion  génie.  Les 
principaux  font ,  I.  Principes  de  Philo- 
fophit  you Preuves  naturelles  de  l'exif- 
tence  de  Dieu  &de  l'immortalité  de  l'a- 
rac  ,  in- J ,  à  Paris  1716  :  ouvrage  labo- 
rieux dans  lequel  la  Philofophie  de  De/- 
cartes  eft  mife  en  rimes  plutôt  qu'en 
▼ers,fuivant  l'cxprefliondc  l'Auteur  du 
lïeclcdcLonisXll^.  II. Une  petite  Dif 
ftrtatiun  fur  la  Poejie  Pajtorale  ,  in- 
1».  III.  PJuficurs  Tragédies  ,  celle  de 
Pénélope  eft  la  feule  qui  foit  corner* 
vce  au  théâtre.  Elle  attache  autant  par 
Je  caraÛere  vertueux  de  fes principaux 
personnages,  que  par  le  merveilleux  des 
incidens  de  par  l'on  dénouement  pathé- 
tique. Elic  refpire  le  goût  de  ia  belle 
&  limple  Antiquité.  C'eft  dommage 
que  les  deux  premiers  a&es  l'oicut  fi 
languiuans.  La  vcrfification  eft  aflez 
coulante  ,  mais  lâche  ,  foiblc  8c  pro- 
saïque. Le  grand  Boffaet  ennemi  du 
théâtre  fut  (1  pénétré  des  fentimensde 
vertu  dont  la  Tragédie  de  Pénélope  eft 
lemée ,  qu'il  témoigna  qu'il  ne  balan- 
ceront pas  a  approuver  les  Spectacles, 
H  l'on  y  donnoit  toujours  des  pièces 
suffi  épurées.  On  trouve  dans  les  Mé- 
moires Hiftoriqucs  &  philologiques  de 
M.  Micbault,  Tome  l.  page  1 ,  une  vie 
plus  détaillée  de  l'Abbé  Genefi  par  M. 
l'Abbé  VOlttet. 

GENET  ,  (  Fr*nçoi<  )  né  à  Avi- 
gnon en  1640  «employé  par  le  Camus, 
Evoque  de  Grenoble,  &  par  le  Cardinal 
de  Grimaldi  ,  Archevêque  d'Aix  ,  le 
fit  aimer  &  ertimer  de  ces  deux  Pré- 
Jais  par  l'es  vertus  &  par  fes  lumières. 
Il  i'ut  fait  Chanoine  &  Théologal  de 
la  Cathédrale  d'Avignon  par  Innocent 
XI ,  &  peu  de  temps  après  nomme  à 
l'Evéché  de  Vaifon  par  le  même  Pon- 
tife. Le  nouvel  Evcque  veilla  d'une  ma- 
i.ierc  particulière  fur  fon  Clergé  &  fur 
fon  Peuple.  Ses  fonctions  Paftorales  fu- 
rent interrompues  par  les  perfécutions 
que  lui  fufeiterent  les  ennemis  des  fil- 
Us  de  V enfante  de  Touloufe  qu'ilavoic 
teçues  dans  fon  Diocèfe.  Il  fut  arrêté 
on  ifSS8  ,  conduit  d'abord  au  Pont  S. 
E/>m ,  eofuite  à  Xifmes  ,  Si  de  la  à 
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rtflc  de  Ré  oh  il  palîa  quinze  mois. 
Rendu  à  fon  Diocèlc  a  la  prière  du  Pa- 
pe ,  il  fe  noya  dans  un  petit  torrent  en 
retournant  d'Avignon  a  Vaifon  en  1 702» 
On  a  de  ce  Prélat  la  Théologie  con- 
nue fous  le  nom  de  Morale  de  Greno» 
ble  ,  que  les  Cafuiftes  relâches  trou- 
vèrent &  trouvent  encore  trop  l'évere. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  > 
bon  ,  mais  inférieur  aux  Conférence» 
d'Angers  ,  eft  de  1715  ,  en  8  vol, 
in- 1  s. 

GÉMEV1EVE  ,  (  Sainte  )  Vierge 
célèbre  ,  née  à  Nantcrrc  près  de  Paris 
vers 4»i  ,  confacra  a  Dieu  fa  virgini- 
té par  le  confeil  de  .V.  Germain  qui 
fit  lui-môme  la  cérémonie  de  cette  con- 
fécration.  Cette  fainte  fille  ayant  éré: 
acculée  d'hypocrifle  &  de  fuperftitiun, 
i'illuftre  Prélat  confondit  la  calomnie, 
£l  rit  connoître  Ion  innocence.  Attila  , 
Roi  des  Huns  ,  étant  entré  dans  les 
Gaules  avec  une  Armée  formidable  , 
les Parftîens  voulurent  abandonner  leur 
Ville.  Mais Génevitvc  les  eir  pécha, les 
amirant  que  Paris  ferait  rei'pecré  par 
les  Barbares.  L'événement  juftifia  la 
prédiction  ,  &  les  Pari  ficus  n'eurent 
plus  pour  elle  que  des  fentimens  (ie 
vénération  &  de  confiance.  Ce  fut  p  îr 
le  confeil  de  cette  Sainte  que  L  lcvt 
commença  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  de  5. 
Paul  où  elle  fur  enterrée  en  5 1  a  ,  an- 
née de  fa  mort  ,  &  qui  depuis  prit  fon 
nom  &  le  porte  encore  nurourd'hui.La 
réputation  de  Sa>nt;  Génevievs  étoit 
fi  grande  ,  que  Si  me  on  Stylite  a  voit 
coutume  d'en  demander  des  nouvelles 
à  ceux  qui  venoient  des  Gaules.  Son 
tombeau  devint  célèbre  par  placeurs 
miracles. 

GENGHISKAN  ,  fils  d'un  Can  des 
Mogols  ,  naquit  à  Diloun  en  1 154.  11 
n'avoit  que  treize  ans  lorsqu'il  com- 
mença à  régner.  Une  conjuration  pref- 
que  générale  de  fes  fujets  &  de  fes 
voifins  l'obligea  de  fe  retirer  auprès 
à*Avenk  Unkhan  ,  Can  des  Tartares. 
11  mérita  Fafylc  que  ce  Can  lui  ac- 
corda par  des  fervices  fîgnalés  ,  non- 
feulement  dans  les  guerres  contre  i'ea 
voifins  ,  mais  encore  dans  celles  qu'il 
eut  à  foutenir  contre  fon  frerc  qui  lui 
avoit  enlevé  fa  Couronne.  Gen^hiskan 
le  rétablit  fui  fon  Trône ,  &  époufa  f* 
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filic  Le  Can  oubliant  ce  qu'il  devoît 

à  ion  gendre  ,  rélolut  l'a  perte.  G:n- 
ghiskan  aya  u  ^rîs  la  fuite»  fut  pou r- 
iuivi  par  Avcnk  Un  khan  6l  par  fon 
fils,  u  tes  derit  l'un  ôc  l'autre.  Cette 
victoire  irrita  fon  ambition.  Il  leva 
une  grande  armec  avec  laquelle  il  con- 
duit dans  ruuias  ûc  vu>gi-deux  ans  le 
Catai  ,  la  Chine  ,  la  Corée  &  prcfque 
toute  l'AUe.  Jamais  ni  avant  ni  après 
lut  aucuu  conquérant  n'avott  lubjugué 
|»lus  de  peuples.  Sa  domination  s'éien- 
doit  dix-huu  cens  lieues  de  l'Orient  à 
l'Occident  ,  &.  plus  de  mille  du  Sep- 
tentrion au  Midi.  Scsquatie  fils  ,  qu'il 
fit  les  quatre  Litutenans  Généraux  , 
mirent  preique  toujours  leur  jaloufie 
à  le  bien  lervir,  &  furent  les  i:iftruments 
de  fes  victoires.  Il  le  préparoit  à  ache- 
ver la  conquêre  du  grand  Royaume  de 
la  Chine  ,  lorsqu'une  maladie  l'enleva 
au  milieu  de  fes  triomphes  ,  en  i  aa6  t 
à  72  ans.  Ce  conquérant  favoit  régner 
comme  vaincre.  Il  donna  des  Lois  aux 
Tartares.  L'adultère  leur  fut  défendu 
d'autant  pliis  févérement  que  la  poli- 
garnie  leurétok  permilc.  La  Difcipli- 
nc  militaire  fut  rigoureufement  éta- 
blit.* i  des  D^zemers  ,  des  Centeniers  , 
des  Capitaines  de  mille  hommes  ,  des 
Chefs  de  dix  mille  fous  des  Généraux 
furent  tous  aftreints  à  des  devoirs  jour- 
naliers :  &  tous  ceux  qui  n'alloient 
point  à  la  guerre  furent  obligés  à  tra- 
vailler un  jour  la  femaine  pour  le  fer- 
vice  du  grand  Can.  Malgré  tous  ces  ré- 
glemetis  Ion  Empire  ne  fut  prefque 
qu'une  dévaluation.  Il  ne  fit  que  détrui- 
re des  Villes  fans  en  fonder  ,  fi  l'on 
excepte  Bocarafc  quelques  autres  qu'il 
permit  qu'on  réparât.  Genghiskan  par- 
tagea  fes  Etats  à  fes  quatre  fils.  Il  dé- 
clara grand  Can  des  Tartares  Ton  troi- 
fieme  fils  OEtay  ,  dont  la  poftérité  ré- 
gna dans  le  Nord  de  la  Chine  jufques 
vers  le  milieu  du  XIV  fiecle.  Un  au- 
tre fils  du  célèbre  conquérant  ♦  nom- 
mé Touchi  y  eut  le  Turqueftan  ,  la 
Baclriane  ,  le  Royaume  d'Aftraran  & 
le  pays  des  Usbecs.  Le  fils  de  celui-ci 
alla  iufqu'en  Pologne,  cnDalmatie, 
en  Hongrie  &  aux  portes  de  Conltan- 
tinople.  Il  s'appelloit  Batoucan.  Les 
Princes  de  la  Tartane  Crimée  &  les 

Çans  Usbecs  deicwdcnt  de  lui,  TuU 
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ou  Tulîcan  ,  autre  fils  de  ÇengiU  f 
eut  la  Perfe  du  vivant  de  fon  père  ,  le 
Corafan  &  une  partie  des  Indes.  Un 
quatrième  fils  nommé  Zagathai  régna 
dans  la  Trànfoxaue  ,  dans  l'Inde  Scp-j. 
tcntrionale  &  dans  le  Tibet.  Si  ou 
a  blâmé  CharUmagne  devoir  divi* 
fé  fes  Etats  ,  on  doit  en  louer  Gen» 
ghiskan ,  dit  un  hilloricn  célèbre.  Les 
Etats  du  conquérant  François  fc  tou- 
choient  &  pouvotent  être  gouvernés 
par  un  fcul  homme  ,  ceux  du  Tar ta- 
re, partagés  en  religions  différentes  6C 
beaucoup  plus  vaites  ,  demandoient 
piuiicurs  Monarques. 

GENIE,  ou  GENIUS  ,  Dieu  de  la 
Nature  qu'on  adoroit  comme  la  divi- 
nité qui  donnoit  l'être  &  le  mouve* 
ment  à  tout.  Il  étou  fur-tout  regardé 
comme  l'Auteur  des  fenfations  agréa- 
bles &  voluprueufes  ,  d'où  cil  venu 
cette  efpece  de  proverbe  fi  commun 
dans  les  anciens  Auteurs  ,  Gcnio  /n- 
dulgcre.  On  croyoit  que  chaque  lieu 
avoit  un  génie  tutélairc  ,  &  que  cha- 
que homme  avoit  audî  le  fien.  Plufieurs 
même  prétendoient  que  les  hommes 
en  avoient  chacun  deux  ,  un  bon  qui 
portoit  au  bien ,  &  un  mauvais  qui  inf- 
piroit  le  mal. 

GENNADE  ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  fuccéda  en  4<;S  i  Anato- 
lius.  Il  gouverna  fon  Eglife  avec  zele 
&  avec  fagefle  ,  &  mourut  en  471 .  11 
ne  nous  reitc  prefquerien  de  fes  écrits. 

GENNADE  ,  II.  To^SCHOLA- 
RIUS.  (  George  ). 

GENNADE  ,  Prêtre  &  non  Evêquc 
de  Marfeille  ,  mort  vers  491  ou  493  , 
a  été  accule  d'avoir  adhéré  quelque 
temps  aux  erreurs  des  Pélagiens  ,  par- 
ce qu'il  ne  fui  voit  point  les  lentimens 
de  S.  Augufitn  fur  la  grâce  &  fur  le 
libre  arbitre.  On  a  de  lui,  1.  Un  livre 
des  Hommes  illufircs  ,  altéré  ,  à  ce 
qu'on  croit  par  une  main  étrangère.  II. 
Un  Traité  des  dogmes  Ecclcfiafiiquit 
qu'on  trouve  parmi  les  œuvres  de  S, 
Augufîin.  III.  Il  avoit  compofé  plu- 
fieurs autres  ouvrages  qui  ne  font  pas 
parvenus  iufqu'a  nous. 

GENNES  ,  (  Julieh-Revé  -Bemja- 
mik  de  )  de  Vitré  en  Bretagne  ,  na- 
quit en  1687,  entra  dans  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  »  &  y  fut  ordonné* 
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Prêtre  en  1736.  H  devint  Profeffcur  de 

Théologie  à  Sauraur  ,  à  l'âge  de  jo 
Uoe  Tkefe  qu'il  y  fit  foutenir  fur 
la  Grâce  ayant  été  cenfurée  par  l'E- 
▼éque  &  par  la  Faculté  d'Angers  ,  le 
Fcre  de  Gennes  publia  trois  Lettres 
contre  ces  Ccnlures.  Envoyé  par  (es 
Supérieurs  a  Montmorenci  ,  puis  à 
Troyes  ,  il  fc  diflingua  par  fes  Prédi- 
cations. C'cft-làqu'ilcompofa  mu  Ecrit 
in-4.  pour  réfuter  V  ouvrât  e  de  Dont 
Petit  Didier  t  &  VInJirudwn  Pajlo- 
raie  du  Cardinal  de  Biffi  fur  la  Cons- 
titution. Le  Pcre  de  Gennes  reçut 
quelque-temps  après  défcnïe  de  prê- 
cher ,  &  fut  relégué  à  Ncvcrs  par  le 
Général  de  l'Oratoire.  Ayant  proteité 
en  1719  contre  tout  ce  qui  le  feroit, 
dans  rAflembléc  des  Pères  de  l'Ora- 
foi/e  ,  il  fut  exclus  de  cette  Congré- 
gation parplufieurs  Lettres  de  Cachet. 
Apres  avoir  donné  de  nouvel  les  feenes, 
il  alla  en  habit  de  payfan  fecacher  dans 
Je  village  de  Afi/orç  près  de  Port-Royal , 
d'où  étant  venu  à  Paris  ,  il  fut  renfer^ 
nié  a  la  Baftille  ,  &  envoyé  quatre 
mois  après  en  Hainaut  dans,  un  Cou- 
vent de  Bénédidins.  Sa  liberté  lui 
ayant  été  rendue  onze  mots,  après  à 
caufe  du  dérangement  de  fa  famé  ,  il 
alla  voir  PEvêque  de  Sencz  à  la  Chai- 
fe-Dieu.  Il  mourut  en  1748.  C'étoit , 
dit  M.  l'Abbé  Lpdvocat,  un  homme  v  i  f, 
véhément ,  impétueux  ,  fon  zele  pour 
la  vérité  des  prétendus  miracles  de 
l'Abbé  Paris ,  &  lot  prodiges  des  con« 
vulftons  répaodit  l'amertume  fur  fa  vie 
d'ailleurs  pure  &  auftere.  On  a  de  lui , 
I.  Quelques  Ecrits  en  faveur  des  mi- 
racles des  Convulfionnaircs.  H.  Un 
Mémoire  fur  l' Aflemblée  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  de  1733,  que  l'Au- 
teur du  Dictionnaire  Critique  appelle 
un  Chef-d'autvr$.  III.  Un  autre  Mé- 
moire fur  P  Aflemblée  de  1729  1  ajfcm- 
bide  trop  fameufè  ,  ajoute  le  même  Au- 
teur ,  &  qui  efi  l'époque  du  dcpèriÏÏe- 
ment  de  cette  Congrégation.  Celt  fans 
doute  l'exclufion  du  Pcre  de  Genncs  & 
réleôion  du  fage  Général  qui  gouver- 
ne aujourd'hui  l'Oratoire  qui  hâtèrent 
ce  dépéri flement. 

GENSERIC  ,  Roi  des  Vandales  en 
Efpagne  ,  fils  de  Géodésie  ,8c  d'une 
Concubine  ,  çominenea'ion  Règne  ^ 
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une  victoire  ugnalée  fur  Hertntnnç  „ 
Roi  des  Sue \ es.  Le  Comte  Bo n ifnce  n 
Gouverneur  d'Afrique  perdu  a  la  Cour 
par  les  intrigues  d'Aece  fon  rivai,  ap» 
pella  Genferic  dans  fon  Gouvernement; 
pour  s'y  maintenir  par  fon  fc  cours  ; 
mais  s'étant  enfuite  réconcilié  avec 
l'Empereur, il  voulut  inutilement  l'en» 
gager  a  repaiTer  en  Efpagne.  11  tenta 
de  le  chafler  les  armes  à  la  main,  &  fut 
battu.  Afpar  t  envoyé  à  fon  lccours 
avec  toutes  les  forces  de  l'Empire  , 
fut  vaincu  dans  une  nouvelle  bataille 
plus  funefte  que  la  première.  Gtnferic% 
refté  maître  de  toute  l'Afrique ,  y  éu* 
blit  l'Arianifme  par  le  fer  &  par  le  feu, 
&  fuivant  la  penféc  de  Paul  Diacre  ; 
il  fit  la  guerre  à  Dieu  après  l'avoir  faite 
aux  hommes.  Quelque  -  temps  après 
Valentinien  lll  ayant  été  tué  par  Ma- 
xime, Eudoxie  fa  veuve  appclla  le  hé* 
ros  Vandale  pour  venger  ce  meurtre, 
Genferic  ,  gagné  par  Us  préfers  &  ne 
cherchant  qu'à  fc  Ugnalcr  ,  fait  voile 
vers  l'Italie  avec  une  puiflante  Flotte. 
Entré  dans  Rome  le  1 5  Juin  455  ,  il 
livra  cette  Ville  au  pillage.  Ses  SoN 
dais  la  faccagerent  pendant  quatorze 
jours  avec  une  fureur  inouie.  Les  Ro- 
mains virent  renverfer  leurs  mai  for  s  , 
piller  &  détruire  leurs  Eglifes,  enle- 
ver leurs  femmes  ,  maiTacrer  leurs  etw 
fans.  Eudoxie,  victime  de  fa  vengeance 
Ait  menée  en  captivité  avec  fes  deux 
filles  ,  Eudoxie  &  Placidie.  Le  vain- 
queur affermi  en  Afrique  ,  devint  re- 
doutable à  toute  l'Europe  dont  il  dé* 
foloit  chaque  année  les  côtes  par  fes 
Flottes.  Ce  Cor  faire  couronné  ravagea 
tour-à-iour  la  Sicile  >  la  Sardaigne  , 
l'Efpagne  ,  la  Dalmatie.  Il  nVîtoit  pas 
moins  barbare  chez  lui  que  chez  les 
aurres.  S*étant  imaginé  que  fa  Bru, 
cherchoit  a  l*cmpoifonner  pourfe  voir 
Reine  après  fa  mort ,  il  lui  fît  couper 
le  nez&  les  oreilles,  &  la  renvoya  dana 
cet  état  hideux  au  Roi  Théodemtr  fort 
père.  Ce  monftre  étoit  polKsdé  dtf  cet*», 
te  mélancolie  fombre  qui  u'éclatc  ja- 
mais dans  les  particuliers  &  dans  les 
Princes  que  par  des  forfaits  &  des  bar-, 
baries.  La  terre  en  fut  délivréeen  476, 
On  ne  peut  nier  que  Genferic  ,  malgré 
fa  cruauté  ,  n'ait  été  le  plus  habile  po-i 
tftiQue  de  fon  fiec^  ,  capable  de  ftp» 
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mer  let  plus  grands  projets  &  de  les 
exécuter ,  vigilant  ,  actif,  infatigable  t 
parlant  peu  ,  mais  à  propos;  habile  à 
fcmer  la  divifion  parmi  ceux  qu'il  vou- 
loir affaiblir,  fâchant  en  tirer  avan- 
ce &  laifir  adroitement  les  occa- 
fions. 

GENTILS  de  F  ABRIANO , Peintre 
célèbre  du  XV  fiecle  »  fous  le  Pape 
Martin  V. 

GENTILIS  de  Foligno,  ou  Gentils* 
4<  Gentihbus  %  Médecin ,  dont  on  a  des 
Commentaires  eltimés  fur  Avicenne  ; 
&  d'autres  ouvrages.  I. De  legationi- 
bus.  II.  De  juris  interprtubus.  Wl.De 
çdvocatione  Hifpanicâ.  Il  mourut  à 
Fol'gno  ,  fa  patrie,  en  1348. 

GENT1LIS  »  (  Albemc  )  Italien  » 
mort  ProfeflTcur  en  Droit  à  Londres  en 
1608  ,  à  58  ans  ,  Auteur  de  trois  livres 
de  Jure  belli  ,  qui  n'ont  pas  été  inuti- 
les à  £ rot. us. 

OENTILIS  ,  (  Scipiom  )  frère  du 
précédent  ,  homme  d'une  profonde 
érudition  &  d'une  politefle  aimable, 
naquit  en  1 563  ,  &  quitta  l'Italie  avec 
fon  pere  ;  il  étudia  à  Tubinge  ,  puis 
?  ^  ittemberg  ,  &  enfin  à  Leyd?  ,  fous 
Huçues  Doncau  ,  &  fous  Jujle  Lipfc. 
Il  enftigna  enfui  te  le  Droit  avec  une 
réputation  extraordinaire  à  Heidelberg 
&  à  Altorf,  &  fut  Confeilier  de  Nu- 
remberg. Il  mourut  en  1616.  Ses  prin» 
çipaux  ouvrages  font,  l.Qe  jure publi* 
to  popult  Romani.  II.  De  conjuration 
nibus.  III.  Pe  donatiombus  inttr  vi- 
rum  &  uxorem.  IV.  De  bonis  materais 

fecundis  naptiis, 

OENTILIS, (  Jeav-Valemtih  )  le 

Ïlus  célèbre  de  tous,  quoique  le  moins 
avant. Obligé  de  quitter  fon  pays  pour 
éviter  la  peine  du  feu  dont  il  étoit  me- 
nacé à  caufe  de  l'impiété  de  fes  opi- 
nions ,  il  fe  réfugia  à  Genève.  Il  trou- 
va quelques  Italiens  que  le  même  fujet 
y  avoit  amenés ,  &  forma  avec  eux  un 
nouvel  Arianifme  très-rafiné  ,  mais 
non  moins  dangereux.  Leurs  nouveau- 
tés donnèrent  lieu  au  formulaire  de 
foi  ,  dans  le  Confiftolre  Italien ,  en 
1  n$>,Gcntilis  y  fouferivit , Se  ne  laif- 
fa  pas  de  fcmer  clandestinement  fes  er- 
reurs. Les  Magiftrats  prirent  connoif- 
fanec  de  cette  affaire ,  &  le  mirent  en 
frifon.  \\  fut  convaincu  #a? oii  ùo\é 


G  E  N 

fa  Agnature  ,  &  prêt  enta  divers  écrîtf 

pour  colorer  fes  opinions ,  &  pour 
adoucir  l'efprit  de  Çalvin.  Enfuite  , 
ayant  reconnu  &  abjuré  tes  erreurs  , 
on  fc  contenta  de  le  condamner  à  faire 
amende-honorable  &  à  jetter  lui-même 
fes  écrits  au  feu;  ce  qu'il  exécuta. 
Quelque-temps  après  ,  il  s'enfuit  de 
Genève  ,  contre  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  aux  Magiftrats  de  n'en  point  fouit 
fans  leur  permiûlon.  Il  voyagea  dans  le 
Dauphiné  ,  dans  la  Savoye  &  retourna 
dans  le  Canton  de  Berne.  11  y  fut  re- 
connu ,  &  mis  en  prifon  ,  mais  il  s'é- 
chappa ,6c  s'enfuit  vers  Georges  Blan- 
drata  t  Médecin ,  &  Jean  Paul  Alciat  » 
Milanois ,  les  amis  &  fes  aflociés  ,  qui 
s'effbrçoicnt  alors  de  répandre  T  Aria- 
nifme en  Pologne.  Le  Roi  ayant  publié* 
en  i)66,  un  Edit  de banniflement  con« 
tre  tons  ces  Novateurs  étrangers,  Gen» 
tilis  palla  en  Moravie  ,  puis  à  Vienne 
en  Autriche  ,  où  ayant  appris  la  mort 
de  Calvin  ,  il  retourna  dans  le  Canton 
de  Berne.  Le  Bailli,'  quvl'avoit  autre- 
fois emprifonné  »  fc  trouvant  encore 
en  Charge ,  fe  faifit  de  lui  en  Juin  1666. 
La  caule  fut  portée  à  Berne  ,  Bl  Gen+ 
tilis  ayant  été  convaincu  d'avoir  opi-» 
niàtremcni  ,  &  contre  fon  propre  fer* 
ment ,  attaqué  le  Myftere  de  la  Tri. 
nité  ,  fut  condamné  a  perdre  la  te  te. 
Il  mourut  avec  une  extrême  impiété  * 
en  fc  glorifiant  d'être  le  premier  Mar» 
tyr  ,  qui  perdoit  la  vie  pour  la  gloira 
du  Pere  ,  au  lieu  ,  difoii-il  ,  aue  les 
Apôtres  &  les  autres  Martyrs  n  étaient 
morts  que  pour  la  gloire  du  Fils.  Il 
étoit  léger  &  inconftant  dans  les  opi- 
nions ,  &  en ebangeoit  félon  les  temps. 
Il  loutenoit  cette  erreur  iingulieie  : 
que  dans  Vètendue  de  l'Eternité,  Dicte 
avoit  créé  un  efprit  excellent ,  qui  s'e* 
toit  incarné  for/que  la  plénitude  du 
temps  étoit  venue. 

GENTILLET  ,  (  Ihhocent  )  Ju- 
rifccnfulte ,  Prottttant  de  Vienne  en 
Dauphiné  ,  d'abord  PrélUent  de  la 
Chambre  de  PEdit  à  Grenoble  ,  en- 
fuite  Syndic  de  la  République  de  Ge- 
nève.. On  a  de  lui,  1.  Une  Apologie  de 
la  Religion  Proteftante  ,  r^fcS  à.  Co- 
logne ,  in-6.  II.  Le  Bureau  du  Conci- 
le de  Trente  ,  dans  lequel  il  prétend 
que  ce  Concile  eft  çomraixe  aux  an- 
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riens  Canons ,  &  à  l'autorité*  do  Roi. 
VI.  Un  Ecrit  public  fous  le  titre  de 
YAmei-M*ckU*tl.  Ces  Ouvrages  fa- 
vans,  mais  mal  écrits  curent  beaucoup 
de  cours  dans  fou  parti, 

GEOFFRIN  ou  J  OFR  AIN, 
(  Ci  aube  )  Parifien  ,  d'abord  Francif- 
cain  v  eofuiie  Feuillant  ,  Prieur  ,  Vi- 
fiteur  &  Alïirtant  Général  de  fon  Ordre 
cil  plus  connu  Tous  le  nom  de  Vont 
Urome.  Il  remplit  avec  applaudiûe- 
ment  les  chaires  de  la  Cour  &  de  la  Ca- 
pitale ,  £c  prêcha  autant  par  Ces  exem- 
ples que  par  les  Sermons.  En  1717  , 
il  fut  mêlé  dans  les  difoures  qui  dé- 
eniroient  l'Eglifc  ,  &  exilé  à  Poitiers, 
îlappellé  à  Paris ,  il  y  mourut  en  1711  , 
à  h%  ans.  Ses  Serinons  ont  été  publics 
en  171.7  ,  en  5  vol.  in-ia.  par  l'Abbé 
Joli  tU  fleuri  ,  Chanoine  de  Notre- 
Dame.  L'éloquence  de  Dont  Jcrume 
étoit  celle  d'un  digne  Miniltre  de  l'E- 
Vangilc ,  Plus  fulide  que  fleurie  &  plus 
propre  a  toucher  le  cœur  qu'à  frapper 
l'imagination. 

GEOFFROY  ,  (  Etienne  -  Fran* 
çozs  )  né  à  Paris  en  \  6yx  ,  mort  dans 
ectre  Ville  en  1751 ,  voyagea  en  Fran- 
ce, en  Angleterre,  en  Hollande  pour 
fe  perfectionner  dans  la  connoilTance 
de  la  Médecine  ,  de  la  Chymie  &  de 
la  Botanique.  De  retour  dans  la  pa- 
trie, il  reçut  le  bormet  de  Docteur  en 
Médecine  ,  obtint  les  places  de  Pro- 
feflîur  de  Chymie  au  jardin  du  Roi  ,dc 
Médecine  au  Collège  Royal  ,  &  fut  af«? 
focié  à  l'Académie  des  Sciences  de  Pa- 
vis,&.Ma  Société  Royale  de  Londres. 
On  a  de  ce  l'avant  Médecin.  I.  De  ma- 
teriâmtdicâ.  ,Jtvc  de  mcdicamtntoruoi 
ftnphcium  hijloriâ  ,  virtute  ,  deleHu 

6  ufu  ,  in-8  ,  3  vol.  Cet  ouvrage  im- 
portant ,  un  des  plus  recherchés  ,  des 
plus  certains  &  des  plus  complets  que 
l'ont  ait  eus  jufqu'à  préfent  ,  quoique 
non  fini, a  été  traduit  en  François  en 

7  vol.  in- la,  par  Bergier  ,  Médecin  de 
Paris ,  mort  en  1748  ,  à  44  ans ,  regret- 
té de  fes  confrères  &  encore  plus  de 
fes  malades. 

GEOFROI  ou  JOFRIDI ,  {  Jean  ) 
né  à  Luxeuil  dans  la  Franche* Comté  , 
prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Luxeuil  ,  &  en  devint 
Aiifeé.  Cette  place  ne  fit  qu'aiguifer 
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fon  ambition.  11  pafia  au  fervlcc  de 
Philippe  U  Bon  ,  Duc  de  Boutgogne  • 
oui  lui  procura  l'Evéché  <iArra*,& qui 
(ollicita  pour  lut  un  chapeau  de  Car- 
dinal, Pis  //le  promit,  à  condition  que 
le  Prélat  engageroit  le  Roi  de  France 
Louis  XI  à  fuprimer  la  Pragmatique- 
Sanction.  Geofroi  ,  foupirant  après  la 
Pourpre  «obtint  de  ce  Monarque  à  for* 
ce  d'intrigues  &  de  faux  expolés  une 
déclaration  telle  que  le  Pape  la  fou* 
hait  oit  ;  il  avoit  fait  au  Roi  les  plut 
belles  promettes ,  mais  il  les  oublia 
dès  qu'il  eut  le  Chapeau  tant  defiré, 
Louis  XI  reconnoiflant  qu'il  avoit  été 
trompé  ,  ditgracia  l'Evcquc  d'Arras, 
Pour  remédier  aux  maux  que  fa  décla- 
ration pouvoit  occasionner  en  France» 
il  fit  de  nouvelles  Ordonnances  tou-» 
chant  les  rclerves  &  les  expectatives 
qui  étoient  prefque  le  fcul  avantage 
que  l'abolition  de  la  Pragmatique  avoit 
procuré  au  Souverain  Pontife  ,  &  juf- 
qu'au  temps  du  Concordat  la  Cour  de 
Rome  ne  put  avoir  la  latisfacti on  qu'elle 
dé  fi  roi  t.  Cependant  Gcofroi  recueillit 
le  fruit  de  les  artifices.  Le  Pape  ajou- 
ta au  chapeau  de  Cardinal  l'Evcché 
d'Aibi  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long* 
temps  ,  étant  mort  au  Prieuré  de  Rul- 
li  ,  Dioccic  de  Bourges  en  147J. 

GEOFROI  DES. OMER ,  uni  avec 
Hugues  de  Payants  &  fept  autres  per«» 
fonnes  ,  inftitua  l'Ordre  des  Templiers 
te  premier  de  tous  les  Ordres  Militai-» 
rcs.  Ces  neuf  Chevaliers  fc  confacre* 
rent  au  fervice  de  la  religion  en  1 1 1 S 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Ccmf- 
tantinople  ,  promettant  de  vivre  dans 
la  chaiteté,  l'obéiflance  &  la  pauvreté, 
à  l'exemple  des  Chanoines  de  leur  ilc- 
çle.  Le  premier  devoir  qui  leur  fut  im- 
pofé  par  les  Evêques  ,  étoit  de  garder 
les  chemins  contre  les  voleurs  pour 
la  fûreté  des  Pèlerins.  Comme  cette 
nouvelle  Milice  n*avoit  ni  Eglife  ,  ni 
logement,  Baudoin  //,  Roi  de  Jérufa- 
lem  ,  leur  donna  un  appartement  dans 
le  Palais  qu'il  avoit  auprès  du  Tem- 
ple ,  dc-là  leur  vint  le  nom  de  Tem- 
pliers. On  leur  donna  une  règle  en 
1 1  a8,  dans  le  Concile  de  Troyes.  Cette 
règle  leur  preferivoit  la  récitation  de 
l'Office  Divin  ,  l'abftinence  les  lundis 
&  les  méctedis  ,&  prefque  toutes  les 
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obi  ervances  monaftiques  ;  mai*  elle  fut 
fi  mal  obfervée  dans  la  fuite  que  deux 
flecles  après  leur  fondation  ,  ces  Che- 
valiers ,  qui  faifotent  vœu  de  combat- 
tre pour  Jefus-Chrift  ,  furent  acculés 
de  le  renier  ,  d'adorer  une  tête  de  cui- 
vre ,  &  de  n'avoir  pour  cérémonies  fe- 
cretes  de  Leur  réception  dans  l'Ordre , 
que  les  plus  horribles  débauches.  Nous 
■orames  bien  éloignés  de  croire  que 
ces  imputations  abfurdes  fuffent  fon- 
dées ,  mais  elles  prouvent  du  moins 
<rue  l'Ordre  étoit  tombé  dans  le  relâ- 
chement ,  &  il  y  a  grande  apparence 
que  le  libertinage  de  quelques  jeunes 
Chevaliers  retomba  fur  tous  les  Tem- 
pliers. 

GEOFROI  ,  Abbé  de  Vendôme  en 
I09J  *  &  Cardinal  Tannée  fuivante  , 
étoit  d'Angers  ,  &  mourut  vers  Tan 
i  i$o.  Louis  le  Gros  ,  Roi  de  France  , 
&  les  Panes  Urbain  II  ,  Pafchat  H  , 
Calixtc  II ,  Honorhts  II ,  le  charge- 
sent  de»  affaires  les  plus  importantes 
&  les  plus  épineufes.  Nous  avons  de 
toi  cinq  Livres  de  Lettres  ,  onze  Ser~ 
930ns  Si  Aa  Opufcules.  Tous  ces  écrits 
©ntété  publics  en  iftio  par  le  Père* 
Sirmand.  La  Lettre  à  Robert  tfArbrif- 
fêl  »  Fondateur  de  Fonicvraud  ,  fur  l'a 
familiarité  avec  les  femmes  ,  tit  cer- 
tainement de  lui  ,  quoiqu'on  en  ait 
concerté  l'authenticité.  Elle  fe  trouve 
•ans  les  manufçrirs  de  Ion  temps. 

GEORGE  ,  Defpote  de  Servie  ,  en 
1440  ,  fui  voit  la  religion  Grecque  • 
auîii  bien  que  fes  Peuples  ;  mais  il 
éroir  aceufé  d'y  avoir  mêlé  quelques 
impiétés  de  l'Alcoran  ,  par  le  gtand 
commerce  qu'il  avoit  avec  les  Turcs, 
ta  Servie  étant  alors  la  borne  commu- 
ne des  Turcs  &  des  Hongrois  ,  leur 
fervoit  de  champ  de  bataille  ,  malgré 
tous  les  ménagemens  du  Defpote ,  qui 
ne  pouvoir  faire  aucune  propofition  de 
neutralité  a  l'un  des  partis  ,  qu'elle  ne 
lût  prife  pour  une  déclaration  en  fa- 
veur de  l'autre.  Des  fa  feunefle  ,  il  s'é- 
toit  vu  réduit  à  porter  les  armes  ,  tan- 
tôt pour  les  Ottomans  ,  tantôt  pour 
ks  Chrétiens.  Enfin  Mahomet  II  ,  re- 
chercha fon  alliance  &  époufa  la  Def- 
pcene  Marie  fa  fille.  Le  Su  h  an  s'étoit 
propofé  d'ufurpcr  un  tour  la  Servie 
pottr  la  dot  de  foo  epoufe  j  il  fit  aveu- 
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gîet  avee  un  fer  ardent  Etienne  tC 
George  ,  fils  du  Defpote  ,  &  il  prépa- 
roit  le  même  traitement  à  La\are  ,  fon 
tfoiHeme  fils  ;  mais  ce  pere  infortuné 
trouva  moyen  de  le  f au  ver  des  main» 
de  ce  barbare.  En  T445  ,  Mahomet  II  % 
vint  enperfonne  aflïeger  la  ville  de  No- 
vograde  en  Servie  ,  place  d'autant 
plus  con/îdérable  f  qu'il  y  a  dans  fort 
territoire  des  mines  d*or  &  d'argent. 
S'en  étant  rendu  maître  ,  il  fe  borna 
à  cette  conquête  ,  parce  que  la  Dcf- 
pœne  Marie  négocia  raccommode- 
ment de  fon  Pere  ,  &  le  détacha  des 
intérêts  tfHnnniadc.  George  mourut 
en  1457  ,  d'une  blcflure  qu'il  reçut  à 
la  main  ,  en  failant  combattre  un  petit 
corps  d'armée  contre  les  Hongrois.  Il 
laifla  la  conduite  de  fon  Etat  à  Ireae 
Cantacu\etu  fon  époufe  »  &  a  La  rare 
le  plus  jeune  de  fes  fils.  Ceux  que  Ma-, 
homet  avoit  fait  aveugler  turent  privés 
de  la  fuccelTton  ,  &  forment  en  inçne- 
temps  de  Servie  ,  fur  le  bruit  que  le 
Sultan  venoit  pour  s'en  emparer.  Geor*. 
ge  qui  étoit  le  cadet  fe  retira  en  Hon- 
grie ,  &  Etienne  en  Albanie.  Leur  Frè- 
re Lazare  fucceda  à  la  Couronne  ,  mou- 
rut la  même  année  ,  après  avoir  fait 
mourir  de  poifon  laDelpcene  fa  mere  * 
pour  régner  feul. 

GEORGE,  ,9aikt)  Martyr  fous 
Dioctétien  ,  fur  lequel  on  ne  lait  rien 
de  certain. 

GEORGE,  de  TrcbifonôV ,  ainfi  ap- 
pelle ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de 
cette  Ville  ,  naquit  à  Canote  &  vint  à 
Rome  fous  le  Pape  Eugène  IV.  Après 
y  avoir  profctTé  la  Rhétorique  &  la 
Philofophie  pend-ant  plufieuts  années 
avec  fuccès  ,  il  fut  Sécretaire  du  Pape 
Nicolas  V.  On  lui  doit  ,  I.  Pluficurs 
TraAttHions  de  Livres  Grecs  en  Latin  , 
entr'aurres  de  la  Préparation  Evange-. 
liqu:  d*Eufebe  :  vernon  que  le  favant 
Petau  méprifoit  avec  jufte  raifon.  II. 
Des  Ecrits  de  Controverfc  en  fnveur 
de  l'Eglife  Latine  contre  la  Grecque. 
III.  Quelques  Ouvrages  dans  lel'quelj 
il  fait  paroltre  un  mépris  extrême  pour 
Platon  &  un  cnthoufiafme  pour  Arlf> 
tôt  t.  Geor  te  de  Trebi fonde  étoit  un 
homme  ardent  ,  colère  ,  querelleur  % 
bizarre.  Il  quitta  la  Cour  de  F  «une 
pour  briller  dans  celle  tfAlpkcnJc  Roi 
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«e?  Xaples  ,  mats  il  fut  bientôt  fas  de 
celle-ci.  11  retournai  Rome  où  il  mou- 
rut l'an  1486. 

GEORGES  die  AM1RA  ,  favanc 
Maronite  ,  vint  à  Rome  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  VIII ,  &  y  mit  au 
four  une  Grammaire  Syriaque  &  Çhal- 
daique  eiUmée  des  Sa  vans.  De  retour 
en  Orient  ,  il  fut  fait  Patriarche  des 
Maronites  ,  fit  recevoir  la  réfurma- 
tion  du  Calendrier  ,  &  mourut  vers 
1641.  Giorçe  Amira  founrit  beaucoup 
avec  fon  troupeau  durant  la  guerre  des 
Turcs  contre  les  Emirs. 

GEORGE  ,  Duc  de  Carence  ,  frerc 
#  Edouard  IV Roi  d'Angleterre  ,  ty 
convaincu  d'avoir  eu  deflein  de  fecou- 
rir  la  Duchcfle  de  Bourgogne  contre 
Je  Roi  Ton  frère.  Son  procès  lui  fut 
feir  ;  on  le  condamna  à  être  ouvert  tout 
▼if  pour  lui  arracher  les  entrailles  & 
les  )ettcr  au  feu  ,  puis  à  avoir  la  tête 
tranchée  ,  après  quoi  fon  corps  devoir 
être  mis  en  quartiers  ;  mais  fa  merc 
ayanr  fait  modérer  cette  fentence  ,  on 
le  ietta  dans  un  tonneau  de  bierre  ,  & 
on  l'y  laifl'a  fufqu'à  ce  qu'il  fut  étouf- 
fé. C'cft  ainfi  que  finit  ce  Prince  ,  l'an 
1478. 

GERARD  »  Yoyci  GERHARD. 

GERARD  THOM  ou  TENQUE  , 
nitif  de  ride  de  Martigues  en  Pro^ 
rence  ,  fut  l'Inflitutcur  8c  le  premier 
Grand- Maître  des  Frères  Hofpitaliers 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  connus  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Chevaliers 
de  Malihe.  Cet  Ordre  commença  dès 
le  temps  où  la  Ville  de  Jérufalem  étoit 
encore  en  la  puiflance  des  Infidèles. 
Des  Marchands  d'Amalfi  en  Italie  ,  ob- 
tinrent la  pcrmiflîon  de  bâtir  vis-à-vis 
J'Eglife  du  S.  Sépulcre  un  Monaftcre 
de  Bénédictins  ,  où  les  Pèlerin»  Latins 
fuirent  trouver  rhofpitalité.  L'Abbé 
de  ce  Monaftere  fonda  en  1080  ,  un 
Hôpital  dont  il  donna  la  direction  à 
Girard  ,  homme  recommandable  par 
fa  piété.  Ce  faint  homme  prit  un  ha- 
bit religieux  en  1100  *  avec  une  croix 
ce  toile  blanche  a  huit  pointes  fur  l'ef- 
tomac  ,  &  donna  cet  habit  à  plufieurs 
perfonnes  qui  s'engagèrent  dans  cette 
Société  ,&  firent  les  trois  vœux  de  chaf- 
'etè, de  pauvreté &d*obéifTance  ,  avec 
401  rœu  particulier  de  foulager  les  Chré- 
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tiens.  Ces  Religieux  obtinrent  de  grands 

Îrivileges  dès  leur  nai  fiance.  Anaftaft 
V  les  confirma  en  1 1 54  ,  par  une  Bul- 
le dans  laquelle  il  leur  permet  de  rece- 
voir des  Elevés  pour  faire  l'Office  di- 
vin &  adminiitrer  les  Sic  remens  ,  & 
des  Laïcs  de  condition  libre  pour  le 
fçrvice  dçs  pauvres  ,  telles  lont  lé* 
trois  fortes  de  perfonnes  qui  compo- 
fent  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
les  Frères  Chevaliers  ,  les  Clercs  & 
les  Frères  Servans.  Le  faint  Fonda- 
teur mourut  vers  mi  ,  &  eut  pour 
fuccefleur  Raymond  Dupuis. 
GERARD  LEGRANDouGROOT, 
Inftiruteur  des  Clercs  Réguliers  ,  ap- 
pel lés  d'abord  les  Frères  de  la  vie  Com- 
mune &  enfuite  les  Chanoines  de  Win- 
deshtim  >  naquit  à  Devcmer  en  1340  , 
&  mourut  en  1  $**4 ,  a  44  ans  ,  célèbre 
par  fes  vertus  ,  fes  écrits  &  fes  fer- 
mons. Sa  Congrégation  ,  approuvée 
en  1376  par  Qsegoirc  XI  ,  fubfjfte 
encore  avec  honneur  ,  à  Cologne  ^  à 
Vetcl  &  ailleurs. 

GERARD  ,  (  Balthasar)  aiTaflin 
de  Guillaume  ,  Prince  d'Orange  ,  nâ- 
ouit  à  Villefans  en  Franche-Comté.  Ce 
Scélérat  trouva  le  moyen  de  s'inlînuer 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  en 
affectant  un  zèle  outré  pour  la  ReligiOQ 
Proteftante  &  une  haine  fnrieufe  con- 
tre les  Catholiques.  Il  affiitoit  réguliè- 
rement aux  prières  &  aux  ir.ftruclions. 
On  ne  le  trouvott  jamais  fans  un  Pfeau- 
ticr  ou  un  Nouveau  Teftament  &  la 
main.  Qui  auroit  jamais  imaginé  qu'un 
extérieur  fi  pieux  cachât  le  cceur  d'un 
monitre  ?  Tout  le  monde  fut  la  dupe 
de  fon  exécrable  hypocrilic.  Un  jour 
que  le  Prince  6'Orange  fortoit  de  fon 
Palais  à  Delf ,  Girard  le  tua  d'un  coup 
de  ptftolet  chargé  de  trois  balles.  Des 
que  le  meurtrier  eut  été  arrêté  ,  il  de- 
manda du  papier  &  une  plume  pour 
écrire  tout  ce  qu'on  vouloit  apprendre 
de  lui.  Il  déclara  que  depuis  fix  ans 
il  avoit  réfolu  de  donner  la  mort  au 
Prince  d'Orange ,  chef  des  Hérétiques 
rebelles.  Et  pourquoi  ?  Pour  expier 
fes  péchés  &  pour  mériter  la  gloire 
éternelle.  Il  aceufa  ouelques  Religieux 
d'avoir  applaudi  à  fon  projet  ,  81  ofa 
fe  donner  pour  un  généreux  athlète  de 
l'Eglife  Romaine  ♦  qui  de  toutes  les 
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l'Aies  eft  celle  qui  abhore  le  plus  de 
tels  forfaits.  Il  avoua  que  Ci  le  Prince 
vivoit  ,  il  Je  tueroit  encore  ,  dut-on 
lui  fatre  fouffrir  mille  tortures.  Après 
avoir  été  appliqué  à  la  queltion ,  on 
prononça  la fentence démon.  Elle  por- 
tait qu'on  lut  brûleroit  la  main  droite 
avec  un  fer  rouge  &  les  parties  char- 
nues avec  des  tenailles  ;  qu'on  cou- 
peront entuite  l'on  corps  vivant  en  qua- 
tre quartiers  ,  en  commençant  par  Je 
w  ;  qu'on  lui  ouvritoit  le  ventre  & 
qu'après  lui  avoir  arraché  le  cœur  , 
on  lui  en  battroit  le  vifage;  enfin  qu'on 
lui  couperojt  la  téte.  Cet  arrêt  fui 
exécuté  le  14  Juillet  1 5S4  ,  &  ce  fa- 
natique mourut  comme  un  martyr. 

GERARD  ,  (  Jean  )  Théologien 
Luthérien  ,  né  à  Qucdlimbourg  en 
M8a  ,  enfeigna  la  Théologie  à  lene  , 
avec  un  fuccès  diftingué.  On  a  de  lut 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  ,  I.  Des  Lieux  communs 
de  Théologie.  II.  La  Confeffian  Catho- 
IN.  V Harmonie,  des  quatre 
Ev«n5cl,/les  ,  en  partie.  IV.  Des  Com- 
mentaires fur  la  Genefe  ,  fur  le  Deu- 
teronome  ,  fur  les  Epîtres  de  S.  Pier- 
re ,  &  fur  l'Apoçalvpfe.  Ce  Savant 
mourut  en  1637. 

GERARD  ,  (  Jean  )  Savant  Luthé- 
rien ,  Profefleur  en  Théologie  ;  8c 
Pedcur  de  l'Académie  d'Iene  fa  pa- 
trie .  mourut  en  1668  ,  à  57  ans.  On  a 
«  ju«  ,  I.  Une  Harmonie  des  Langues^ 
Orientales.  11.  Un  Traité  de  l'Eglife 
Copktc,  8c  d'autres  ouvrages  cftimés. 
Jcai-Erncft  Girard  ,  fon  fils  ,  marcha 
lur  les  traces  de  fon  père. 

GERARD  DOU  ,  Voyei  DOU. 
GERASIME  ,{  Saint  )  Solitaire  de 
Lycie  ,  après  avoir  mené  long-temps 
la  vie  hérémitique  dans  fon  pays  ;  il 
paiîa  enfuite  en  Paleftine  ,  ou  il  le  laif- 
ia  furprendre  par  Théodofe,  Moine  va- 
gahond  ,  qui  Jui  infpira  les  erreurs 
é%  Entiches.  Le  faint  Abbé  Euthyme  lui 
ouvrit  les  yeux  ,  &  fa  faute  ne  fervit 
ou  a  le  rendre  plus  humble ,  plus  vigi- 
lant ,  &  plus  pénitent  que  jamais.  Il 
b.ltit  enfuite  une  grande  Laure  près  du 
Jourdain,  dans  laquelle  il  finit  fainte- 
rnent  fa  vie  ,  avec  un  grand  nombre  de 
Solitaires  ,1e  5  Mars  471 ,  dans  un  âge 
«?»c£.  La  prière  &  la  méditation  des 
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vérités  étemelles  remplirent  entière* 
ment  fes  dernières  années. 

GERAUD  ,  ou  GERARD  ,(  Saint  ) 
Geraldus  ,  Moine  de  Corbie  ,  Abbé  de 
S.  Vincent  de  LaOn  ,  puis  de  S.  Medard 
de  Soi  (Tons  ,  &  enfin  premier  Abbé  de 
S.  Seauve ,  près  de  Bordeaux ,  mourut 
le  5  Avril  109*.  Sa  vie  avoit  été 
fainte  ,  la  mort  Je  fut. 

GERAUD  ,  (Smnt  )  Comte  &  Baron 
d'Aurillac ,  fonda  l'Abbaye  d'Auri  Mac, 
Ordre  de  5.  Benoit,  en  894,  &  mourut 
le  ij  Octobre  909.  H  fut  le  perc  des 
pauvres  &  l'exemple  des  Solitaires. 

GERBAIS,  (Jean)  né  à  Rupoil  .Vil- 
lage du  Diocefe  de  Rheûns  ,en  1 6*9  , 
Docleur  dcSorbonnc  en  1661  ,  Profef- 
feur  d'éloquence  au  Collège  Royal  en 
166%  ,  mort  en  1699  >  à  70  ans  ,  étoic 
un  efprit  vif  &  péncrrar.t  ;  il  avoi:  une- 
mémoire  heureufe  &  une  érudition 
très-variée.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages en  latin  &cn  françois  ;  les  pre- 
mière font  mieux  écrits qu-c  les  féconds. 
Les  principaux  font  ,  I.  Un  Traité  De 
canps  major ibus  ,  in-4.  ^79  ,  pour 
prouver  que  les  caufes  des  Evcque» 
doivent  être  iugées  en  première  inftan- 
ce  par  le  Métropolitain  &  par  IcsEvè- 
ques  de  la  Province.  Ce  Traité  déplut 
à  la  Cour  de  Rome  non-feulement  par 
les  vérités  qu'il  contenoit furies  liber- 
tés de  l'Eglife  Gallicane  ,  mais  par  la 
manière  dure  dont  elles  étoient  expri- 
mées. Innocent  XI  le  condamna  en 
1680.  L'Aflembléc  du  Clergé  de  tan- 
née d'après  ordonna  à  Gerbais  d'en  pu- 
blier  une  nouvelle  édition  corrigée  , 
pour  donner  y  dit  l'Auteur  du  Diction- 
naire Critique  ,  quelque  faeisfaHion  à 
la  Cour  de  Rome  ,  qui  n'en  auroit 
du  recevoir  aucune.  Qu'en  tait-il  ? 
II.  Un  Traite  du  pouvoir  des  Rois  fut 
le  mariage  ,  in-4.,  »«yo.  III.  Deslrr- 
tres  fur  le  pécule  des  Religieux  fairs 
Curés  ouEvcques.  IV.  Une  édition  des 
R<gUmens  touchant  les  Réguliers  • 
donnée  par  ordre  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  le  gratifia  d'une  penfion  de 
600  liv.  V.  Quelques  Ecrits  fur  la  Co- 
médie, fur  la  parure  des  femmes,  &c. 
Gerbais  fonda  par  fon  Teftament  deux 
bourfes  Ains  le  Collège  de  Rheims 
dont  il  étott  Principal. 

GERBEL  ,  GcrbiUus  ,  [  Nicoias.) 
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Inriftonfulte  ,  natif  de  Prbrzheîm  , 
habile  dans  les  Langues  &  dans  le 
Droit  *  fut  Profefleur  en  Droit  à  Stras- 
bourg où  ii  mourut  fort  vieux  en  1 560. 
Le  Prclidcnt  de  Thou  l'appelle  virum 
optimum ,  & par:  ter  doclnnâ  ac  morum 
Juavitate  exccllentem.  Son  principal 
•uvrage  eit  une  excellente  Drfcriptwn 
de  la  Grèce  ,  Tous  le  titre  de  Jjagoge 
in  Tabulât*  Grxctet  Ntcolai  Sophiânt , 
imprimée  à  fiàlc  en  15^0.  in-tol.  On  a 
encore  de  lui  ,  1.  Vita  Joannis  Cuf 
fin.ij.ni.  II.  De  Anabaptiftarum  or  tu 
6>  progrejfu  ,  6>c.  Ces  ouvrages  font 
curieux. 

GERBERGE  ,  fiile  de  S.  Guillau- 
me Uac  de  Touloule  ,  renonça  de  bon- 
oc  heure  au  monde  pour  mener  une 
vie  retirer  à  ChàUms.  Elle  édifioit  cet- 
re  Ville  par  t'es  vertus  ,  lorfque  Lo- 
thaire  ,  Empereur  ,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  eur  la  cruauté  de  la  faire 
enfermer  dans  un  tonneau  comme  une 
(breiere  8c  une  empoifonneute  >  &  de 
la  faire  précipiter  dans  la  Saône  où  elle 
périr.  Cctoit  pour  fe  venger  de  Gau- 
cclmc  Se  du  Duc  Bernard  ,  fi  ères  de 
cerce  Prîncefie  v  qui  s'étoient  oppofés 
à  Ces  deiTems  ambitieux ,  &qut  avoienc 
favoiifé  contre  lui  le  parti  de  l'Em- 
pereur fon  pere.  Le  P.  Daniel  prétend 
dans  fon  Hijloire  de  France  ,  que  Ger- 
berge  avoit  d'abord  époufé  le  Comte 
ff  ala  f  embralfé  enluite  la  profcflîon 
monaftique  ,  dans  \le  temps  que  ce 
Comte  prit  de  fon  côté  l'habit  de  reli- 
gieux dans  r  Abbaye  de  Corbie.  Mais 
ett-U  probable  que  Lothaire  eût  voulu 
traiter  avec  tant  d'inhumanité  l'époufe 
de  WaU  fon  confident  ,  qui  lut  étoit 
entièrement  dévoué  &  qui  avoit  épou- 
fé fes  intérêts  avec  tant  de  chaleur. 

GERBERON  ,  (  Gabriel  )  né  à 
Saint  Calais  dans  le  Maine  en  ida8  , 
fe  fit  Bénédictin  dans  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  en  1649.  Il  y  enleigna 
la  Théologie  durant  quelques  années 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  s'expli- 
quoit  avec  fi  peu  de  ménagement  fur 
les  querelles  du  Janfénifme  ,  ope  Louis 
XIV voulut  le  faire  arrêter  dans  l'  Ab- 
fcaye  de  Corbie  en  1 68a  ,  mais  il  écha- 
ça  aux  pourfuites  de  la  maréchamTée , 
&  Ce  Cauva  en  Hollande.  Sa  vivacité  8c 
Coa  eoxhoufiafmc  l'y  fuivirent.  L'Ax» 
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ehevSque  de  Malines  le  fît  arrêter  en 
1703  ,  6l  le  condamna  comme  parti  fan 
des  nouvcllcserrcurs  fur  la  grâce.  Le  P. 
Gerberon  fut  enfuit  e  renfermé  par  or- 
dre du  Roi  dans  la  Citadelle  d'Amiens , 
puis  au  Château  de  Vinccnnes  ,  fans 
que  ni  les  priions  ni  les  châtimens 
puflent  modérer  fa  chaleur.  En  1710 
il  fut  remis  a  fes  Supérieurs  qui  ren- 
voyèrent à  l'Abbaye  de  S.  Denis  en 
France  »  oh  il  mourut  en  171 1  ,  à  8j 
ans.  On  a  de  lui  piufîeurs  ouvrages  fuf 
les  dilputes  du  temps  ,  ou  fur  fes  que* 
relies  particulières.  Ceuxqui  ont  échap- 
pé au  naufrage  de  l'oubli  font  I.  Une 
Hijloire  générale  du  Janfénifme  ,  j 
vol.  in-i»  »  telle  qu'on  devoir  l'atten- 
dre d'un  Apôtre  de  cette  fecte  :  il  a 
laiflé  fur  le  même  fujet  Annales  Jan- 
feniani  ,  qui  n'ont  pas  été  imprimées 
&  qui  ne  doivent  pas  l'être.  II.  Plu- 
sieurs Ouvrages  de  piété  ,  écrits  avec 
feu.  111.  Des  éditions  de  Marius  Mer- 
cator  ,  de  S.  Anftlme  &  de  Baius.  IV*. 
Une  Apologie  en  latin  de  Rupert  , 
Abbé  de  Tuy  ,  au  iujet  de  l'Eucharif- 
tie.  V.  Traité  Hifiorique  fur  la  Grâce, 
VI.  Lettre  à  M.  BoJJ'uet  Evéque  de 
Mtaux.  VII.  La  Confiance  Chrétienne, 
VIII.  Le  Cktétten  défabufé.  IX.  La 
Règle  des  moeurs  contre  les  faujfes 
maximes  de  la  morale  corrompue.  X. 
La  Défenfe  de  l'Eglife  Romaine ,  &  les 
j4y/xlalutaircs  delà  Sainte  Vierge  à  les 
dévots  indiferets.  Ce  dernier  Livre  elt 
une  Traduction  des  Monita  falutaria 
d'Adam  Wtndtlfels  ,  Jurifconfulte 
Allemand.  Le  P.  Gerberon  avoit  dans 
fes  ouvrages  comme  dans  fon  caractère 
une  impetuofité  qui  fàifoit  de  la  peine 
à  fes  amis  mêmes  ;  mais  fes  ennemis 
étotent  forcés  de  reconnoître  parmi  fes 
défauts  de  grandes  vertus. 

GERBILLON  ,(  Jeaw  François  ) 
né  à  Verdun  fur  la  Meufc  en  16^4  , 
Jéfuite  en  1670  *  fut  envoyé  k  la  Chi- 
ne en  1685  ,8c  arriva  à  Pékin  en  1688. 
L'Empereur  le  goûta  tellement  que  , 
trois  mois  après  fon  arrivée ,  il  eut  or- 
dre de  fuivre  les  Ambaflàdeurs  qu'il 
envoyoit  en  Mofcovie  pour  régler  les 
limites  de  cet  Empitc  &  de  celui  de 
la  Chine.  Le  Jéfuite  aidé  d'un  de  fes 
confrères  ,  applanit  toutes  les  difficul- 
tés ,  &  fut  le  médiateur  d'une  paix 
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avantageufe.  L'Empereur  Chinois  pé- 
ri être  de  reconnoilUncc  ,  le  fit  revéïir 
de  l'es  habits  Royaux ,  le  prit  pour  ion 
maître  de  Mathématique*  &.  de  Philo- 
fophie  ,  lui  permit  de  prêcher  &.  de 
faire  prêcher  la  Religion  Chrétienne 
dans  les  valtcs  étais  ,  &  voulut  l'avoir 
toujours  auprès  de  lui  dans  l'es  prome- 
nades, dans  l'es  voyages ,  &  meinc  dan* 
fes  maladies.  Le  P.  Gcrbtllon  mourut 
à  Pékin  en  1707  ,  Supérieur  générât 
de  toute*  les  millions  de  la  Chine.  Il  a 
compofe  des  Elément  de  Géométrie 
tirés  dy Euclidt  6L  d'Archimede ,  &  une 
Géométrie  pratique  6r  fpéculativc.  Ces 
deux  ouvrages  écrits  en  Chinois  &  en 
Tartarc  ,  turent  magnifiquement  im- 
primés à  Pékin. On  trouve  dans  la  Dsf- 
eription  de  l'Empire  de  la  Chine  du 
P.  Du  Halde  des  observations  hillori- 
ques  fur  la  grande  Tartaric  par  le  P. 
Gerbillon  ,  ainfi  que  les  Relations  des 
voyages  qu'il  rît  en  ce  pays.  La  rela- 
tion de  Ton  V »yage  de  Siam  n'a  point 
été  imprimée.  On  dit  ({tic  c'eft  fur  cet 
ouvrage  que  l'Abbé  de  Ckoifi  compofa 
fa  relation  ,  en  y  ajoûtant  quelques  or- 
nemens  dont  les  mémoires  du  P.  Ger- 
billon  avoient  beloin.  Le  ftyle  n'étoit 
pas  le  principal  mérite  des  écrits  de 
ce  Jéfuitc.  On  peut  voirdes  extraits  de 
fon  manuferît  fur  Siam  ;  dans  le  Tome 
premier  des  mélanges  hiiloriques  de 
M.  Michauli. 

GERHARDou  GERARD  , 
(  Ephraim  )  Jurifconfulte  Allemand  , 
né  a  Giersdorffdans  le  Duché  de  Brierg, 
en  168a  ,  fut  Avocat  de  la  Cour  &de 
la  Régence  a  Weimar.  Il  profella  en- 
fuite  le  Droit  a  Altorf ,  où  il  mourut 
en  1718  »  à  |6  anr.  On  a  de  lui  ,  I. 
Dclineatià  Philofophix  ration alis  , 
ui  elt  fon  principal  ouvrage  ,  à  la  fin 
uquel  le  trouve  une  très-bonne  Dif- 
fertation  ,  de  pracipuis  fapienti*.  im» 
ptdimcntis.  11.  Introdudio  in  Hifio- 
nam  Phtlvfophicam.  111.  De  lege  Fu+ 
rta  Caniniâ  IV.  Delineatio  juris  na.' 
titra,  V.  Delineatio  juris  Civilis  Ro- 
ttiano-Gcrmamci.  VI.  De  fervitutibus 
infavendo  confijlentibus.  VII.  De  /«- 
dteto  duellico  ,  &c.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  Sa  vans  eu  nom  de  Gerhard, 
Ou  Gérard.  Foye^EKARD. 
GER1NG ,  (  Umic  )  Allemand  , 
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fut  un  des  trois  Imprimeurs  qué  lef 
Dodteurs  de  la  uiailon  de  Sorbonnc  fi- 
rent venir  à  Paris  vers  1470  ♦  pour  y  ' 
faire  les  premiers  eftais  du  bel  art  de  • 
l'imptimcrie.  Gering ayant  amaJlé  de 
grands  biens  fit  des  fondations  très- 
conlide râbles  aux  Collèges  de  Sorbon- 
ne  &  de  Montaigu.  Il  mourut  dans  ce- 
lui-ci en  1510.  Les  deux  lmptimeurs 
qui  le  fui  virent  en  France  étoient 
Martin  Crant\  &  Michel  friburger. 

GERMAIN  ,  (  S.  )  Patriarche  de 
Conitantinople  en  715  ,  s'opoofaavcc 
zele  à  P  Empereur  Léon  vffaurien  ; 
Iconoclalte  ,  qui  le  chafTa  du7  Siège 
Patriarchal.  S.  Germain  mourut  vers 
750  ,  avec  une  grande  réputation  d'ef- 
prit  &  de  vertu.  Les  ouvrages  qu'on 
lui  attribue  font  pour  la  plupart  dû 
Germain  Nauphis  ,  qui  occupa  le  fie- 
gc  de  Conitantinople  depuis  liai  juf- 
qu'en  tijy. 

GERMAIN  ,  (  S.  )  né  à  Auxerre  en 
j8o  d'une  famille  illuftre  ,  fit  fes  étu- 
des à  Rome  &  brilla  dans  le  Barreau 
de  cette  Ville.  Devenu  enfuite  Gouver- 
neur de  fa  Patrie  &  Commandant  des 
troupes  du  pays  ,  il  le  fit  tellement 
aimer  des  peuples  par  fon  intégrité  , 
qu'après  la  mort  de  S.  Amateur  Evê- 
que  d* Auxerre  ,  le  Clergé  ,  la  Noblefle 
&  le  Peuple  le  demandèrent  d'une 
commune  voix  pour  fon  fuccefl'euf. 
Auxerre  goûta  fous  fon  nouvel  Evêque 
toutes  les  douceurs  de  la  paix  &  de  la 
concorde.  Germain  distribua  tous  fcS 
bicris  aux  pauvres  &  à  l'EgHle.  Le  Pé- 
lagianifme  faifoit  alors  des  ravages  en 
Angleterre,  Les  Evéques  des  Gaules 
aflemblés  en  429  ,  envoyèrent  Ger* 
main  avec  Loup  Evéques  de  Troyes 
pour  arrêter  la  force  du  poifon.  Ces 
Saints  Evéques  rirent  en  peu  de  temps 
beaucoup  de  guérilons  par  l'éloquence 
de  leurs  exhortations  &  par  la  faim  été 
de  leur  vie.  S.  Germain  y  fit  une  fécon- 
de million  en  454.  Plulicurs  miracles 
éclatans  opérèrent  la  converfion  de  ce 
qui  reftoit  de  Pélagiens.  Au  retour  de 
ce  fécond  voyage  »  il  pafia  en  Italie  Bc 
mourut  à  Ravcnne  en  448.  On  a  cru 
avoir  trouvé  en  1717  dans  l'Abbaye  de 
S.  Maricn  d'Auxerre  »  le*  reliques  de 
S.  Germain  T  mais  les  bons  critiques) 
eu  ont  coutetté  l'authenticité,  quoique 
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■  J'Abbé1  le         l'ait  i  ou  tenue,  loin  de  te  décourager  au  commence- 

GERMAIN  ,  (  S.  )  SuccelTcur  d'£«*  mène  de  la  carrière  immenfe  qu'il  avoit 

f:he  dans  l'Evcchc  de  Paris  ,  étoit  né  à  parcourir ,  fui  pour  lui  unmoiif  puif- 

iLms  le  territoire  d'Aucun  ,  de  parens  iant  qui  rengagea  dans  tes  travaux 

nobles  ,  vers  496.  CJuldebert  I  le  choi-  longs  &.  pénibles  ,  mais  conformes  à 

fit  pour  foa  Archicbapelain  ,  titre  qui  ion  goût  ce  à  les  talCns.  11  fît  un  (cjour 

répand  à  celui  de  grand  Aumônier,  en  Italie  y  où  il  le  perfectionna  dans  le 

Germain  étoit  un  homme  apoftolique  ,  deflein  ,  &  dans  l'Orfèvrerie.  Le  Palais 

tout  brûlant  de  zele  pour  le  falut  des  de  Florence  eit  enrichi  de  plusieurs  de 

âmes.  C'cit  Jui  qui  fonda  le  Monaftcre  fes  chef-d'ecuvres.  De  retour  co  Frao- 

de  S.  Germain  des  Prés.  Il  mourut  en  ce  ,  il  travailla  pour  routes  les  Cours 

576.  Sous  avons  de  cet  Evêque  une  es-  de  l'Europe.  Le  Roi  fut  fi  latisfait  d'un 

cei  lente  Lettre  à  la  cruelle  Brunthaut ,  Soleil  donné  à  l'Egliie  de  Rheims  le 

daus  laquelle  il  exhorte  cette  Reine  jour  de  Ion  Sacre  ,  qu'il  lui  accorda  un 

avec  beaucoup  de  force  à  empêcher  le  logement  aux  galeries  du  Louvre.  Le 

Roi  Sigcbert  de  faire  la  guerre  au  Roi  Détail  de  tous  les  ouvrages  fortis  des 

CKiiperLc.  Doni  Bouillant  Bénédictin  mains  de  cet  illuitre  artifte  feroit  trop 

de  S.  Maux  ,  a  recueilli  tout  ce  qu'on  long  ;  tous  refpirent  le  génie  &  le  goût, 

feue  dire  fur  ce  digne  Paiteur  ,  dans  Cet  homme  célèbre  fut  faitEchevinen 

Ion  Hijloire  de  l'Abbaye  de  S.  Ger-  17»$  »  &  mourut  en  1748  ,  laiflant  un 

n*jjt  ,  publiée  en  1714  ,  in-fol.  avec  fils  digne  de  lut.  Germain  donna  les 

de:  âgures  relatives  au  fujet.  deueins  fur  lesquels  on  conitruifit  une 

GERMAIN  ,  (  D.  Michel  )  Béné-  fupertc  Eglife  à  Livourne.  Ce  fut  en- 

dictia  de  S.  Maur  ,  né  a  Péronne  en  core  Tous  fa  conduite  que  celle  de  S. 

1645  •  mort  a  Paris  en  1694  »  a*da  le  Louis  du  Louvre  fut  bâtie. 

favaiK  Mjbtllon  dans  la  compofuion  GERMANICUS  ,  (  Ces  au  )  fils  de 

du  VII  &  VIII  fiecies  des  Aàes  Bcni-  Drufus  &  de  la  vertueufe  Antome  , 

diâins  ,  &  dans  celle  delà  Diploma  ri-  hérita  du  caractère  &  des  vertus  de 

atu  il  fe  chargea  du  traité  fur  les  Pa-  fa  mere.  Tibère  ,  fon  oncle  paternel  , 

lais  des  Rois  ,  qui  contient  environ  la  l'adopta.  Il  exerça  enfuite  la  Quefiure 

cinquième  Partie  du  Livre.  Onaenco-  &  fut  élevé  au  Confulac  l'an  la  de 

se  de  lui  VHifloire  de  l'Abbaye  de  No-  J.  C.  Augu/le  étant  mort  deux  ans 

tre-Damt  de  Soi  (font.  après  >  pendant  que  Gettnanuut  com- 

GERMAIX  »  (  Pieers  )  Orfèvre  du  mandoit  en  Allemagne  ,   il  rcfufa 

Roi  ,  né  à  Paris  en  1647,  mort  en  l'Empire  que  les  foldats  lut  oflroicnt 

I6S4  ,  excella  dans  le  deiTein  &  dans  Se  ramena  les  rebelles  à  la  paix  &  à  la 

la  gravure.  Culbert  le  chargea  de  cife-  tranquillité.  Il  battit  enfuite  les  Aile- 

1er  des  dcùeins  allégoriques  fur  les  mans  ,  défît  Arminius ,  &  reprit  fur 

planches  d'or  qui  dévoient  fervir  de  les  Marfes  une  Aigle  Romaine  qu'ils 

couverture  aux  Livres  contenant  les  gardoient  depuis  la  défaite  de  Vartu. 

Conquêtes  du  Roi.  Ce  travail  préxieux  Rappellé  à  Rome ,  il  y  triompha  &  fut 

fur  admiré  Se  dignement  récompenfé.  déclaré  Empereur  d'Orient.  Tibère  qui 

On  a  encore  de  cet  excellent  homme  l'avoir  honoré  de  ce  rirre  «  l'envoya 

des  Médailles  &  des  Jettons  où  il  re-  en  Orient  pour  y  appât  fer  les  troubles, 

prefenre  Jes  plus  fameux  événemens  du  Germanïcus  vainquit  le  Roi  d'Armé- 

Kcgne  célèbre  fous  lequel  il  vivoit.  Il  nie  ,  le  détrôna  &  donna  la  couronna 

mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  ruais  fes  à  un  autre.  Tibère  jaloux  de  fes  fuccès 

ulenj  fe  perpétuèrent  avec  le  plus  le  fit  empoifonner  à  Daphné  auprès 

grand  éclat  dans  fon  fils  aîné.  d'Antioche  ,  par  Pifon  ,  l'an  sy  de 

GERMAIN  ,  {  Thomas  )  fils  du  pré-  J.  C.  à  34  ans.  Les  Peuples  &  les  Rois 

cèdent  ,  naquit  à  Parts  en  1673.  La  vcrlcrcnt  des  larmes  à  fa  mort.  Le 

won  d'un  père  illustre»  d'un  oncle  monftreout  l'avoir  ordonnée  fut  le  feul 

fon  Tuteur  ,  &  de  Louvoie  fon  Protec-  qui  l'apprit  avec  joie  ;  il  voulut  en  vain 

>  qu'il  perdit  dans  un  âge  foible  arrêter  les  pleurs  &  les  gémifTcmcns 

Où  l'uoa  befoia  de  cooieils  fit  d'appui ,  des  Rooiaios.  GcrmanUut  doux  dans  la 
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fociété , fidèle  dans  l'amitié»  prudent 
&  brave  à  la  tête  des  années  s'étoit 
gagné  tous  les  cœurs.  Les  qualités  de 
Ion  cfprit  répondoient  à  celles  de  fon 
arae.  Au  milieu  du  tumulte  des  armes 
&  de  la  guerre  ,  il  cultiva  la  littératu- 
re &  l'éloquence.  Il  avoit  compofé  des 
Comédies  Grecques  ,  une  traduction 
à'Aratus  en  vers  latins  &  des  Epigram- 
mes  ;  le  temps  en  a  épargné  quelques- 
unes.  Il  y  en  a  d'ingénieufes  ,  il  y  en 
a  de  foibles  t  mais  on  ne  s'attend  pas 
qu'un  grand  Capitaine  ,  chargé  des  ar- 
mées d'un  Empire  ,  verfifie  comme  un 
Poète  de  profcflîon.  Gcrmanicvs  avoit 
époul'é  Agripint  dont  il  eut  neuf  en- 
fâns  ,  parmi  lelquels  on  compte  CoiV- 
gula  qui  deshonora  le  nom  de  Ion  il* 
ïuilrc  pere. 

GERMON  ,  (  Anastase  )  Arche- 
vêque de  Tarentaile  ,  &  favant  Jurif- 
coo fuite  ,  mort  en  1627  *  ,aiM*à  un 
Traité  t  DeJurifdiâione  EcclefiaJUca, 
in  fol.  qui  elt  peu  confulté. 

GERMON  ,  (  Barthellmi)  Jéfuite  , 
né  à  Orléans  en  1665  ,  mort  dans  cet- 
te Ville  en  1718  ,  fut  aux  prifes  pen- 
dant quelque-temps  avec  deux  célèbres 
Bénédictins  de  S.  Maur ,  Dom  Mobil* 
Ion  &  Dom  Coujlont.  La  Diplomatie 
que  du  premier  lui  avoit  déplu  ;  il  pré- 
tendit y  trouver  plusieurs  diplômes 
faux  &  plusieurs  fauffes  règles  de  cri- 
tique. Il  publia  fur  cefujet  trois  volu- 
mes in-ia  de  Diflcrtations  écrites  en 
latin  avec  pureté  &  élégance.  L'Abbé 
Roguet  en  a  donné  une  très-bonne 
idée  dans  fon  Hiltoire  des  Contelta- 
tions  fur  la  Diplomatique  où  il  fe 
déclare  pour  le  1\  Germon.  Le  P.  Ger- 
mon s'engagea  aulfi  dans  les  contefta- 
tions  fur  les  101  proportions  de  Quef- 
nel  ;  il  fît  deux  gros  volumes  in-4.  lur 
ces  propofitions  »  fous  le  titre  de  Trai- 
té Théologique.  Le  Cardinal  de  Bijfy  , 
Un  des  plus  ardens  adverfaires  de  i'O- 
ratorien,  adopta  l'ouvrage  du  Jéiuite  , 
&  le  publia  fous  fon  nom. 

GERSEN  ,  (  Jean  )  Abbé  de  Ver- 
cetl  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  fio- 
tiflbit  au  XIII  ftecle.  Il  fut  l'ami  de 
Saint  François  d'AJfifc  ,  &  le  maître 
dans  la  vie  fpirituelle  de  S.  Antoine 
de  Padoue.  Quelques  Sa  vans  le  font 
Auteur  de  l'imiuiion  de  J.  C.  >  de  ce 
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Livre  admirable  ,  traduit  dans  les  lait1 
gues  des  peuples  meme  les  plus  bar- 
bares ,  &  le  plus  beau  qui  foit  forti  de 
la  main  d'un  homme  ,  dit  Fontenelle  9 
puilque  l'Evangile  n'en  vient  pas.  On 
l 'avoit  attribué  long-temps  à  Thomas 
à  Acmpis,  mais  M.  l'Abbé  V&llart  , 
de  l'Académie  d'Amiens  ,  a  prétendu 
détruire  cette  opinion  dans  une  difler- 
tatton  mife  à  la  tête  de  Ton  édition  de 
cet  ouvrage  ,  publiée  cbex  Barboa , 
in-n.  en.  1758.  Il  prétend  prouver , 
J.  Que  l'Imitation  de  J.  C.  eft  plus  an- 
cienne que  Thomas  a  Kempis  ,  puil* 
qu'on  a  ce  livre  dans  des  manufertts 
antérieurs  à  ce  pieux  Chanoine  t  fi  di- 
gne d'ailleurs  de  l'avoir  compofée.  a. 
Qu'elle  étoit  connue  avant  l'an  1350  , 
puifque  Ludolphs  de  Saxe  qui  vivoit 
«?ncc  temps-là  paflTe  pour  en  avoir  don«* 
né  une  traduction.  3.  Qu'une  preuve 
que  Jean  Gerfen  cri  eft  l'Auteur  ,  c'eft 
u'on  voit  fon  nom  jufqu'à  cinq  fois 
ans  un  manuferit  ancien  &  qu'on  lé 
retrouve  dans  d'autres  manuferits. 
Cette  preuve  n'eft  pas  une  démonftra- 
tion  ,  car  il  faudroit  commencer  par 
établir  inconteftablcment  l'exiftence  de 
ce  Jean  Gerfen  qui  parte  dans  l'efpf  lt 
de  pluiïeurs  icavans  pour  un  Auteur 
imaginaire. 

GERSON  i  Voye{  CHARLIËR. 
GERTRUDE  ,  (  Sainte  )  née  4 
Landen  en  Br^bant  ,  en  616  ,  de  Pe* 
pin  ,  Prince  de  Landen  ,  Maire  du  Pa* 
lais  ,  &  Miniltre  des  Rois  d'Auttrafie  , 
fut  AbbclTe  de  Nivelle  en  647 ,  &  mou- 
rut le  17  Mars  ,  à  ans.  Sa  vie 
a  été  donnée  en  Italien  par  Lansberg  , 
&  en  François  par  Dcfcauvres.  Elle  eft 
édifiante. 

GERVAIS  &  PROTAIS,  (  Saimts  ) 
fouffhreot  la  mort  au  premier  flecle 
pour  la  Foi  de  J.  C.  Leurs  corps  furent 
trouvés  a  Milan  ,  en  jSr»  par  S.  Atn- 
broije.  On  Ignore  î'hittolre  &  les  cir- 
constances de  leur  vie  &  de  leur  mar- 
tyre ,  &  ce  que  quelques  légendaires 
en  ont  rapporté  elt  fabuleux. 

GERVAIS  de  Tilbury  ,  ainfi  nom- 
mé d'un  Bourg  d'Angleterre  ,  fur  ra 
Tamifc  ,  étoit  neveu  de  Henri  II ,  Roi 
d'Angleterre.  Il  eut  un  grand  crédit 
auprès  de  l'Empereur  Othon  IV  ,  au- 
quel il  dédia  une  Description  du  Mo*- 
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2«  i  &  une  Chronique.  Gerveis  de  Tï/-  /«  étolr  revenu  en  France  avec  deux 
bury  ,  compofa  en^occVHijloire d'An-  nia  du  Roi  de  Macaçar.  111.  Vie  de  S* 
gUicrrc  ,  celle  de  la  Terre  Sainte  ,  &  Martin  Lvcjue  de  Tours  ,  vol.  in-4. 
d'autre*  ouvrages  peu  citinics  ,  &  qui  plein  d'abondantes  recherches  ,  tic 
uunqucut  de  critique  &  d'cx.xtitude.  digrcllîons  inutiles  ,   d'opinions  peu 
GERVAiS  CHRETIEN  ,  pius  cou-  fondées  ,  &  de  traiis  de  vivacité  ex- 
nu  l'eus  le  nom  de  Maure  Gervais  ,  trémemeot  déplaces  dans  une  Hiiioire 
froda  à  Pari»  le  Collège  qui  poru  Von  &  lux-tout  dans  celle  d'un  Saint.  IV. 
nom  en  1 370.  il  etoit  premier  Mcde-  Uifioire  de  Boéce  ,  Sénateur  Romain 
etndu  Roi  Charles  V>  U  Chanoine  de  avec  Vanalyfe  de  tous  /es  ouvrages  , 
Paris.  in- ta  ,  en  171 }.  Livre  allés  bon  U  di- 
GERVAIS  ,  ( Chaslss  Hublrt  )  rige par  une ctitique  plus  iolidc&plut 
Intendant  de  la  Mullque  du  Duc  d'Or*  judicicuic  que  celle  qui  avoit  prefidé  à 
Laos  Rcgent  du  Royaume  ,  &  enfuite  la  Vie  d&  S.  Martin.  II  dédia  cet  ou» 
ma;;re  de  la  Muiîque  de  ia  Chamelle  du  vrage  a  Louis  XIV \  mais  ce  Prince 
Roi ,  mourut  à  Paris  en  1744  ,  à  7a  éta  it  mott  avant  que  de  pouvoir  le  lui 
au.  On  a  de  lui ,  1.  Un  Livre  de  Can-  otlrir ,  il  1  ailla  lubfiltcr  l'Epure  dedi- 
tates  citun.ee s.  II.  Trois  Opcra  ,  Me  catoire  ,  &  en  le  présentant  au  Roi 
dufe  ,  Hyprermntfire  &  les  Amours  de  Louis  XV ,  il  lui  ht  ce  compliment  ? 
Protêt.  111.  Pluueurs  Motets.  Sire  ,  cet  ouvrage  ,  que  j'ai  l'honneur 
GER.VA.I5E  ,(  >ucoias  )  Pariften,  dcpréfcnttrà  Votre  Majejlé  tejl  le  der- 
fils  d'un  Médecin  »  s'embarqua  fort  nur  Monument  du  [tle  que  j'ai  eu  pour 
jeune  pour  le  Royaume  de  Siam  avec  la  gloire  du  Roi  ,  votre  Êifauul  ;  il 
quelques  .Mtffioimaircs  de  la  Congre-  devient  le  premier  Hommage  que  je  viens 
gation  de  S.  Vincent  de  Paul.  Le  jeune  rendre  à  Votre  Majtjlé  ,  comme  à  mon 
homme  ne  fut  point  fpeltateur  oilif  Roi ,  à  mon  Seigneur  particulier  ,&  e\ 
dans  Tes  voyages  ;  il  s'initruifit  par  lui-  mon  Abbé,  La  1  ai  l'on  de  ces  deux  der- 
Bcine.  ou  par  les  Livres  du  pays,  de  nieres  qualités  ,  cit  que  les  Rois  de 
tout  ce  qui  concernoit  les  mœurs  &  les  France  lont  Seigneurs ,  Abbés  &  Cha- 
produâions  des  Contrées  qu'il  parcou-  noines  de  S.  Martin  de  Tours, 
rut.  De  retour  en  France  ,  il  devint  Cu-       GERVA1SE  ,   (  Dom    A  km  ami» 
fé  de  Vannes  en  Bretagne  ,  puis  Prévôt  François  )  frere  du  précédent  ,d'a- 
de  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  bord  Carme  déchauflé  ,  enfuite  Reli- 
alla  cnl'uitci  Rome  oc  y  fut  (acte  Evû-  gieux  de  la  Trappe  ,  plut  tellement  à 
«ued'Horren.  Il  s'embarqua  pour  exer-  l'Abbé  de  Rancc  par  Ces  lumières  & 
cer  fon  zele  dans  le  lieu  ie  l'a  million  ;  par  l'on  zelc  ,  qu'il  le  fit  nommer  Ab- 
ritais ayant  voulu  appaifer  une  révolte  bé  de  Con  Monaftcre  en  i6«6.  Dom 
qui  s'étoit  élevée  parmi  les  Caraïbes  ,  Girvatfc  impétueux  ,  bouillant  bizar* 
il  fut  maflacré  par  eux  en  1729  avec  re  *  inquiet ,  fingulter  ,  n'étoit  point 
fes  compagnons.  Le  public  lui  cft  reJc-  fait  pour  être  à  la  rête  d'une  maifoa 
vabie  de  pluGeutg  ouvrages.  1.  Hiftoi-  qui  demandoit  un  homme  de  paix.  Il 
re  naturelle  &  politique  du  Royaume  voulut  faire  des  changemens  au  dedans 
de  Siam  ,  in-4.  ,  i6b8:  ouvrage  qui  lui  &  au  dehors  de  l'Abbaye  ;  il  affeda  de 
mérite  une  place  dans  l'Hiftoire  des  en»  ne  point  consulter  l'Abbé  de  Rancék 
tans  célèbres  ,putfquc  l'Auteur  le  corn-  qui  il  devoit  fon  élévation  ,  &  de  ne 
pofa  à  l'âge  de  »o  ou  ^x  ans.  II.  Def-  point  fuivre  fa  façon  de  gouverner.  Le 
cription  hifioriqne  du  Royaume  de  Ma»  pieux  Réformateur ,  voyant  fon  ouvra* 
eaçer  ,  in-ra.  C'eft  comme  une  fuite  gc  prêt  à  tire  changé  ou  détruit ,  enga* 
da  précédent.  Quoique  l'on  fente  bien  gea  adroitement  le  nouvel  Abbéà  don- 
que  i'un&  l'autre  font  la  production  ner  fa  démufion.  C'eft  fans  doute  ce 
d'un  jeune  Auteur  ,  on  ne  laiûc  pas  d'y  qui  a  fait  dire  a  un  Ecrivain  >  qui  fou* 
trouver  des  choie»  curieufes  fur  les  vent  boulcverfe  les  événemens  pouf 
mœurs  ,  les  habitans  ,  les  loix  ,  les  placer  un  bon  mot  >  qu'^rè*  avoir 
coutumes, la  religion  ,  les  révolutions  fondé  &  gouverné  fon  injlitut ,  il  f% 
des^ujs  qVii  à*<.iit,  L'Abbc  Gtrvai-   démit  de  fa  place  &  voulut  la  repnm% 
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dre.  Dom  Gervaife  dépouillé  de  fon 
Abbaye  iortit  île  la  Trappe  «  erraqucl- 
que  temps  de  folitude  en  folitude  ,  & 
fut  enfin  enfermé  par  ordre  de  la  Cour 
à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Reclus 
dans  le  Dioccic  de  Troyes.  Il  y  mou- 
rut en  1755  ,  regardé  comme  un  de 
ces  hommes  qui  ,  malgré  plusieurs 
bonnes  qualités  ,  l'ont  toujours  nais  , 
parce  qu'ils  mêlent  à  la  vertu  l'aigreur 
'    &  l'amertume  de  leur  caractère.  On  a 
de  lui  ,  I.  Les  Vies  de  S.  Cyprien  t 
de  S.  Irenée  »  de  S.  Paul ,  de  S.  Pau- 
lin ,  de  Rujjin  ,  de  S.  Epiphane,  Les 
matériaux  ont  été  pris  dans*les  mé- 
moires de  TiLUmunt ,  mais  le  ttyle  efr, 
de  l'Auteur.  De  l'imagination  ,  de  la 
chaleur  ,  de  la  facilite  ,  mais  peu  de 
goût  ,  peu  de  jutlcflc  ,  beaucoup  de 
négligences  ,  êL  d'idées  lingulieres  ; 
voiià  fon  caractère.  II.  La  Vie  d'A- 
hatlard  &  d'Hélotfc.x  vol.  in-ia.  III. 
Les  Lettres  d'Abailard  &  d'Hcloïfc  , 
traduites  en  François  d'une  manière 
fort  libre.  IV.  Hijloire  de  l'AbVé  Su- 
ger  ,  1711  ,  j  vol.  in-i»  ,  curieufe  , 
mais  inexacte.  V.  Hijloire  de  l'Abbé 
Joachim  ,  fur  nommé  le  Prophète  ,  Rc~ 
ligicux  de  l'Ordre  de  Citeaux .  ...  où 
l'on  voit  l*  accompli jfement  de  fis  Pro- 
phéties fur  les  Papes  ,  fur  les  Empe- 
reurs ,  fur  les  Rois ,  fur  Ls  Etats,  & 
fur  tous  les  Ordres  Religieux  ,  174s  * 
1  vol.  in-ia.  Le  titre  feul  montre  que 
l'ouv  rage  eft  pe  u  ph  i  1  ofoph  i  q  u  c.  (  Voye\ 
JOACHIM.  )  VI.  Htfioire  générale  de 
la  réforme  de  l'Ordre  de  Citeaux  en 
France  ,  in-4.  Le  premier  volume  de 
cet  ouvrage  peu  commun  ,  contre  le- 
quel les  Bernardins  portèrent  des  plain- 
tes ,  n'a  pas  été  fuivi  du  fécond.  U  elt 
curieux  &  intérelTant.  VII.  Jugement 
critique  ,  mais  équitable  »  des  ries  de 
feu  M.  l'Abbé  de  Raneé ,  Réformateur 
de  l'Abbaye  de  la  Trappe  >  écrites  par 
les  fleurs  Maupeou  &  Marfollier  ,  in- 
la  »  1744  ,  à  Troyes  fous  le  titre  de 
Londres.  L'Auteur  y  relevé  pluileurs 
fautes  que  ces  deux  écrivains  ont  com* 
mifes  contre  la  vérité  de  l'Hiftoirc.  Il 
Te  juftifîe  fur  pluficurs  imputations 
d'une  manière  fatisfàifante.  Il  faut  lire 
cet  écrit  quand  on  veut  bien  connoître 
le  Réformateur  de  la  Trappe  ,  un  peu 
«ait*  par  fes  Hiftoriens.  VUl.  Quei- 
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ques  autres  ouvrages  imprimés  &  rrfji 
nuferits. 

GERYON  ,  Roi  d'Efpagnc.  Il  avoit 
trois  corps  avec  une  leule  ame.  Il  fut 
tué  par  Hercule  ,  parce  qu'il  nourrir- 
foi  t  des  boeufs  avec  de  la  chair  humai- 
ne. Un  chien  à  trois  têtes  ,  &  un  dra- 
gon a  fept  y  gardoient  ces  btrufs.  Her* 
eule  tua  aulll  ces  monitres. 

(iESNER  ,  (  Conrad  )  furnommé* 
le  Pline  d'Allemagne  ,né  à  Zurich  en 
1516*  mort  en  1565  ,  à  40  ans  ,  pro- 
feiiU  la  Médecine  6c  la  Philoforhie  . 
avec  beaucoup  de  réputation.  La  Bo- 
tanique &  l'Hîitoire  naturelle  i'occu» 
perent  toute  fa  vie.  Be\e  dit  qu'il  avoit 
lui  feul  toute  la  feience  qui  avoit  été 
partagée  entre  Pline  &  farron.  Sa 
probité  &  fon  humanité  le  firent  autant 
cltimcr  que  fon  lavoir*  On  a  de  lut ,  f. 
Une  Bibliothèque  univerfelle,  publiée 
à  Zurich  en  1545  1  in-fol.C'cftunccf- 
pece  de  Dictionnaire  Hillorique.  If. 
Une  Hijloire  des  animaux  ,  qui  n'eft 
pas  toujouts  exacte.  III.  Un  Léxicon 
Grec  &  Latin.  Gefner  pofiédoit  hier» 
ces  deux  Langues  ,  mais  comme  i^ 
éerivoit  pour  avoir  du  pain  «  ainfi  qu'if 
l'avoue  lui-même  dans  fa  Bibliothèque, 
ces  ouvrages  ne  fout  pas  exempts  de 
fautes. 

GETA,  (  Septimius  )  fils  deJ'Em- 
percur  Severe  >  &  frerc  de  Caracalla  9 
eut  l'humeur  féroce  dans  fon  enfance  , 
mais  lorlque  l'Âge  eut  développé  fort 
caractère  ,  il  parut  doux  ,  tendte  * 
compatiflant  ,  lenfiblc  a  l'amitié.  Un 
[our  que  Severe  vou'.oit  faire  périr 
tous  les  partiians  de  Niger  &  d'Albin  „ 
&  que  Caracalla  lui  confeilloir  de 
faire  périr  leurs  enfàns  avec  eux  ,  Geea 
dit  !  Ne  faifons point  cela  ;  trop  de 
perfonnes feroient  fâchées  de  U  victoi- 
re eue  nous  venons  de  remporter  fur  les 
Rcoelies.  Caracalla  ne  pouvoir  le  fouf» 
frir.  Sa  jaloufie  éclata  après  la  more 
de  Severe  ,  lorfque  Geta  partagea  l'Em- 
pire avec  lui.  Après  avoir  inutilement 
eflàyé  de  le  faire  périr  par  le  poifon  t 
il  le  poignarda  entre^es  bras  de  Julie 
leur  mere  commune  ,  qui  voulant  pa- 
rer les  coups  fut  hlcfléc  à  une  main  9 
l'an  ai»  de  J.  C.  Geea  n'avoir  que  15 
any  ;  fon  goût  pour  les  Arts  ,  (a  mo- 
dération promettoient  au  peuple  Ro- 
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8iam  des  îoars  heureux  &  tranquilles. 

GHEIH  y  (  Jacques  )  »  Graveur 
Hollandois.  Son  burin  ett  extrêmement 
net  &  pur  ,  mais  un  peu  fec. 

GHELEN,ouGE2>LE.N  ,  CtUnius, 
(Sioxsmono  oc  )de  Prague»  Correc* 
tcur  Je  l'Imprimerie  de  troben  ,  mou* 
rut  en  1554.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
latin  ,  Jofcph,SJufiin  ,  Dcnysd'H* 
Uearnajfe-,  ôl  pluiîeurs  autres  Auteurs  9 
mais  fes  verlîous  ne  font  plus  d'aueufe 
mage* 

GH1LINJ  ,  (  JcaAmk  )né  a  Monta 
dans  le  Milaoct  en  1 5^9  »  Ce  mari* 
fort  jeune  &  partagea  Ton  temps  entre 
ks  foins  de  U  ma  if  on  &  la  littératu- 
re. Devenu  veuf  il  reçut  Tordre  de  Pr(* 
trife  £t  ie  Bonnet  de  Docteur  en  droit 
Canoo.  Il  mourut  à  Alexandrie  de  la 
P-iUle  en  1 670 ,  membre  de  l'Académie 
des  IncognUi  de  Venife  ,  &  Protono- 
taire Apoitolique.  On  a  de  lui  plu* 
fieurs  ouvrages  en  vers  &  en  profe.  Le 
plus  fouvent  cité  parles  Savans  elt  foo 
Theatro  di  Uonuni  Uttcr&ti ,  en  a 
vol.  10-4.  Livre  peu  eftimé  ,  quoique 
Curieux  a  cenains  égards.  Ghilini  eft 
très-fouvent  peu  judicieux  &  inexact. 
Ses  éloges  ne  contiennent  que  des  gé- 
néralités &  des  phrafes  d'écolier. 

GH1RLANDAI,  (  Dominique  ) 
Peintre  Florentin  ,  mort  en  1493  ,  eut 
de  la  réputation  ;  mats  fa  plus  grande 
gloire  elt  d'avoir  été  le  maître  du  cé- 
lèbre Michel-Ange. 

GH1SLER1,  (MicliiL)  Voyet 
PIE  V. 

C4IANKONE  ,  (  PiEtax  )  né  dans 
le  Royaume  de  Naples  vers  1680  , 
mourur  en  1748  ,  dans  le  Piémont  > 
00  le  Roi  de  Sa r daigne  lui  avoit  don- 
né un  afyle.  La  Cour  de  Rome  ,  pea 
aérogée  dans  fon  Hiftoire  de  Naples, 
n'oublia  rien  pour  anéantir  l'Auteur  & 
l'ouvrage.  Giannone ,  que  la  politique 
avoir  fait  charter  de  fa  patrie  ,  erra 
Vong -temps  fugitif,  &  ne  trouva  de 
fcméque  dans  une  cfpece  d'efclavage 
honorable  que  lut  donna  le  Roi  de  Sar- 
feiçae.  II  rut  enfermé  en  Piémont  fous 
h  Protection  du  Souverain.  Ce  fut  un 
^péramcntquéce  Prince  habile  trou- 

**?9»r  ménager  à  la  fois  Rome  jufte- 
toev.  -Smfée  y  &  les  jours  de  l'Auteur 
k'/oaue.  Cette  Uiftoirt  paâe  pour 
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être  écrite  avec  autant  de  pureté  que 
de  liberté.  Elle  ett  diviiéc  en  40  Li. 
vrcs  ,  &  imprimée  à  Maples  en  4  vol. 
in-4. 17a).  Les  efforts  qu'on  a  faits  pour 
la  fupprimër  l'ont  rendue  feu  corn* 
mune  ,  la  traduction  Françoife  qu'on 
en  a  faite  elt  auffi  en  4  vol.  in-4.  On  a 
extrait  de  ce  corps  d'hiftoire  tout  et 
oui  regarde  la  partie  Eccléfiaftique; 
C'est  un  in- ia.  imprimé  en  Hollande 
fous  ce  titre  :  Anecdotes  EtcléfuifH* 
qxits  ,  dtc. 

>  G1BERT  ,  (  JKAN-Pixaai  )  naquit 
1  Aix  en  i6ôo  &  prit  le  Bonnet  de 
Bocleuren  Droit  &  en  Théologie  dont 
l'Uni verûté  de  cette  Ville.  Après  avoir 
profeilé  pendant  quelque  -  temps  la 
Théologie  au  Séminaire  de  Toulon 
&  <f  Aix  ,  il  quitta  la  Province  pour 
fe  fixer  dans  la  Capitale.  Ami  de  la 
retraite  &  de  l'étendue ,  il  vécut  à  Pa- 
ris en  Anachorète.  Sa  nourriture  étoit 
fîmple  &  frugale  ,  toutes  fes  actions 
refpiroient  la  candeur  &  la  fimplicité 
évangélique.  Il  réfuta  conftamment 
tous  les  Bénéfices  qu*on  lui  offrit. 
Quoiqu'il  fut  le  Canonifte  du  Royau- 
me le  plus  confulté  &  le  plus  Jabo» 
rieux  t  il  vécut  &  mourut  pauvre  en 
1736  ,  à  76  ans.  Les  principaux  fruits 
de  fa  favante  plume  font ,  I.  Mémoire» 
concernant  V Ecnture-Saintt ,  la  Théo- 
logie Scholaftique&VHifioire  dt  VE- 
gltfe ,  1  vol.  In-ia  ,  qui  n'eut  point 
de  fuite.  II.  InjlitutionsEccUjîaJliques 
&  Bénéficiâtes  ,  fuivant  les  principes 
du  droit  commun  6V  les  ufages  de  Fran- 
ce. La  féconde  édition,  augmentée 
d'obfer  varions  importantes    put  fée» 
dans  les  mémoires  du  Clergé  ,  eft  on 
a  vol.  in-4.        Confultations  Cano- 
niques fur  les  Sacremens  en  général  & 
en  particulier  ,  la  vol.  in- la.  IV*  7V<s* 
dition  ou  Hiftoire  de  VEglife  fur  la 
Sacrement  de  Mariage  »  en  3  vol.  in-4» 
Cette  Hiftoire  eft  tirée  des  monumens 
les  plus  authentiques  ,  tant  de  l'Orient 
qtié  de  l'Occident.  V.  Corpus  jurisCdr  , 
noniciper  régulas  naturah  ordine  dijl 
pofitas ,  3  vol.  in-fbl.  Cette  compila- 
tion aflez  bien  digérée  a  été  recher* 
chée  &  l'eft  encore. 

G1BERT  t  (  BAi.TASaa  )  parérit  da 
précédent ,  naquit  comme  lui  i  Aix  en 
xéfla.  Après  avoir  Profeflé  pendana 
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quatre  ans  Ta  PhUoiuphte  an  Collège  joftes  far  le  traite  des  crude*  de  RoU 
de  la  Ville  de  Beaavju  ,  il  obtint  une    Un.  C'cit  un  volume  in  1  x  de  près  de 
des  chaires  de  Rhétorique  du  Collège    jeu  pages  v  écrit  avec  autant  de  viva* 
M*\*ria  6i  ta  remplit  pend-at  >c  ans  ,    cité  que  de  politcl>c.  Hullui  y  répon- 
avec  autant  ne  ze.e  que  d  c^ctuude.   dit  eu  peu  de  mou  ;  G*btrt  reluqua  » 
àVUuir<.ru\é  de  Paru  qu'a  bonoroit    mais  ceuc  petite  guette  u'altéia  ni 
par  fes  taicns  ,  ôc  doai  ti  doreudott    l 'amitié  m  i'cltime  dout  les  deux  té* 
dans  toute»  les  occalioa*  lcsdruusavcc    lebres  Àntago.altcs  éto»cat  pénétrés 
beaucoup  de  chaicur  ,  lui  défera  plu-    l'un  pour  l'autre, 
fleurs  fois  le  Rectorat.  Ei  171b  le  Mi-       G1BLKT1  ,  (  Je  vu  -  Matthieu  ; 
siiterc  lui  ftto.Fcir  une  ciuire  d'éio-    pieux  de  lavant  tveque  de  Vérone» 
«jucnec  au  Colkge  Royal  vacante  par    employé  parte»  Pape*  Léon  X  &.  Cli- 
la  mort  de  l'Aooe  Couture  ,  mais  il.   mj/ir  VIL  daas  des  adairt»  împorun- 
crut  devoir  la  retuicr.  En  1740  ii  fut   les  ,  étoit  de  Païenne.  I:  mourut  en 
traité  biendi.féremmeni.  Lj^uur  me-  i$43,p.e.iredeiesouaulcsdv>ntt!éioic 
contente  du  R.-quuito  re  ,  par  lequel    l'exemple  par  les  vertu»  cl  le  pere  pat 
tl  forma  oppoïkion  a  la  révocation  de    fesiminea.es  charité».  Les  gc m  do 
l'Appel  aue  l'Univcrlite  «voit  fatt  de    Lettres  perdirent  en  lut  u.inrucnt  pro* 
la  Bulle  Unigtnttus  au  futur  C  mcilc  ,    teetcut.  G  b.rti  avoit  une  preue  dans 
l'exila  a  Axterre.  Il  mourut  à  Ke-    fo.i -Palais  pour  l'impretlioii  des  Pères 
gcnics  dans  la  mai  Ton  de  l  Kvèque  ca    Grecs.  C'cltde  laque  lotut  en  1  ,19 
X741  ,  à  77  aosk  Gibcrt  célèbre  dans    cette  eduioo  de>  Homélies  de  5.  Aon 
J'Univerficé  de  Paris  ,  ne  le  fut  pas    Chrijlflime  fur  S.  Paul  ,  lî  tiumec 
moins  dans  Ja  république  des  Lettres    pour  l'exactitude  &  pour  la  beauté  des 
par  plu  lieurs  ouvrages  qui  ont  fait  bon-  caractères. 

neur  à  Ton  lavoir  &  i  ton  clprit.  I.  La      G1BIEUF ,  (  Guile aumb  )  Doélcur 
Rhétorique  ou  les  Règles  de  l'iloquen-    de  Sorbonnc  »  de  la  Congrégutioa  de 
ce ,  in-ia  :  excellent  Livre  &  peut-    l'Oratoire,  fut  Vicaire  -  General  du 
être  le  meilleur  q  le  nous  ayons  lur  le    Cardinal  de  BirulU  ,  6c  Supérieur  des 
bel  Art  de  perfuader  &  de  convaincre.    Carmélites  en  France.  Il  mourut  i  S. 
L'Auteur  poUede  fupéneureme  »t  fa    Magloire  à  Parts.  On  a  de  lui  divers 
matière  ;  les  principes  à'Ariftott  ,    ouvrages  »  entr'autres  un  Tra'té  latin 
tVHcrntogenc  ,  de  Cuéron  »  de  Quw-    de  la  libzrtc  de  Duu  &  de  la  Cria* 
tilien  y  font  très  *bien  développes  ;    twe,  11  étoit  ami  intime  de  De/car- 
mais  il  y  a  quelques e  idroits  oblcurs  ,    tes  ,  &  du  P.  Mer/enne  ,  Se  étoit  di* 
&  cette  obfcuriré  vient  du  Ityle  quel-    gne  de  l'être, 
quefji»'  embarralTé  ,  peu  châtié  ,  pour       Gl E7I  ,  Voyt\  ELISEE, 
ne  pas  dire  dur.  L'Auteur  du  Trait*       GIFANIUS,(  Hubert  )  Jurifeon- 
des  ;>u  ter  cti  pl  is  élégant ,  plus  doux,    fuite  de  Biren  dans  la  Gucldrc  ,  pro- 
plus ani  né  ,  mais  il  a  peu  d'ordre  ,  &    refla  le  Droit  avec  beaucoup  de  répu- 
plus  d'imagi  îatioi  q  »e  de  dialectique,    tation  j  Srra  b  •  urg  ,  à  Altorfckàln- 
Pom  faire  une  Rhétorique  parfdite ,  il    golftadr.  L'Empereur  Ro^o^pU  II  qui 
«uroir  fallu  le  ftvle  de  Roi  In  &  la    l'appelai  a  Cour ,  l'honora  des  titres 
profondeur  de  G-hrt.  C'e't  le  fenti-    d  -  ConlVillrr  &.  de  Référendaire  de 
ment  de  l'Abbé  des  Fontaines  &  celui    l'Empire.  Gfamus  mourut  dans  un  ?gc 
èc  tous  les  geis  de  gout.  U.Jwemtns   f  >ri  avancé  »  en  1604.  On  a  de  lui  <ics 
des  Savant  Çw  fes  Aut.urs  qw  ont    Conuncnti-es  fur  Artfiote  ,  fur  Ho-> 
■tra-ti  de  la  RSétoriqu:  ,  %  vol.  in-i  2.    tncre  t  fur  Lucrèce ,  &  plulieurs  ouvra- 
C'c.'t  un  recueil  de  re  qui  s  ert  lit  de    ges  de  Droit,  parmi  lefquels  on  diftin- 
•plus  curieux  &  de  nlu»  «nréreirant  fur    gue  fes  Notes  tir  les  I  iftituts  de  Juf- 
î'éloqueoce  ,  depuis  Ar;flate  iu^qu'i    t*n  ''en.  Ce  favant  f  *t  aceufé  plus  d'une 
nos  !o«irs.  Cer  ouvrage  rort  fupéritur    fois  de  Plagiat,  &  fur-to»»t  par  Lam- 
aux ioge-Tieis  teBailLt  Se  pour  le  fond    bin  ,  mai»  c'elr  un  rerruche  qu'on 
Si  pour  la  forme  ,aru  pourtant  moins    peut  faire  ;>  tous  les  Comw  entât  eu  rs, 
M  «»ur*»  Hl.  Des  Ob/ervatioas  ucs-  &  cd  ne  voit  pas  que  Gifantus  l'ait 
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l^érité  plus  qu'un  autre. 

G1FFORD  ,  (  Guillaume  )  Art 
«fcevèque  de  Khcims  ,  nwn  en  loay  j 
à  y  à  ans ,  cil  Auteur  du  Livre  Calyino* 
Turcifmus  ,oui  p-tui  tous  le  nom  lup- 
pofv  de  Guillaume  Ht y.ncdd.\\  fk -beau- 
coup de  bruit. 

<jioAULT  ,  (  Blrnakpih  )  Mar* 
qui*  de  Bclicfufic,  v  outcn.iui  vit  V  u- 
cerme*  ,  oc  M*rcih«.  de  F ianee  ,  étuit 
El*  de  Keuri-Koecrt  G^au/r,  Seigneur 
de  Bel  tfo..d  i  ol  vjuw vc.;.cui  de  V  «4o- 
gae.  il  le  lignaia  en  du  crus  o<.eai;uaj 
tous  Lvuis  qui  lui  donna  jc  B.i» 
ton  de  Marctual  de  France  en  iou<.. 
Jl  commaoda  l'Aiak-t  dç  Çatu  ogue  «a 
»6<  4  ,  &  battu  lç#  £  pagnols.  U  u.uu* 
tut  tu  i  oy4 ,  à  64  ~ns. 

GJEBER  1  ,  v  dAitf-/  )  premier  Abbé 
deS'cur-Foaianej  ,  Ordre  ce  Picn.01.- 
Uc  ,  en  Auvcrgue  ,  eto  t  un  Gcr.til* 
hoinmç  qui  le  erotlaavec  le  Ro«  Louis 
le  Jeun*  ,  qu*il  acioinp-agna  en  iMtiti* 
ne  en  1146.  De  retour  en  F  rame  ,  il 
tmbraila  la  vie  mooailiquc  avec  Vitro*, 
mtiie  ,  la  femme  ,  fonda  1  Al  baye  de 
Kcuf-Fontaincs  .en  J 1 5 1  •  U  y  mourut 
l'année  d'après, 

GILBERT  ,  Abbé  de  C.tcaux  ,  étoit 
Anglois  ;  il  le  diltingua  tel  cment  par 
ion  tavoir  6tpar  ia>p»été,  dans  ion  Or* 
dre  dedans  IcsUnivcifuésdc  t'Euicpe  , 
cu*  l  fut  lurnommé  U.  Grand  &  le 
d  hcoiogua.  Il  mourut  à  Citeaux  en 
1x66  ,  ou  1168,  (aidant  divers  ouvra-* 
ges  de  Théologie  èk.  de  Morale  ,  peu 
connus  ,  maigré  Ton  titre  de  Grand. 

GILBERT,  ïurnommé  \  Anglais, 
eft  le  premier  de  fa  nation  qui  ait  écrit 
fur  la  pratique  de  la  Mcdce inc.  Il -voit 
beaucoup  voyagé  &.  Tavoir  fait  utile-* 
menr.  Il  connoiflbit  les  ftmples  ,  leurs 
?enus&  leurs  propriétés.  Son  Abrégé 
de  Médecine  en  eit  uns  témoignage. 
àVoos  en  avons  une  édition  publiée  à 
Genève  en  1608  ,  in-4  6i  in- 11. 

GILBERT  de  Semprineham  ,  Fon- 
dateur de  VOrdre  des  G  libertins  en 
Angleterre  ,  né  h  Lincoln  vers  1104» 
lut  Pénitencier*  &  tint  une  école  pour 
inftruire  la  ieunefle.  11  mourut  très- 
en  1189»  «près  avoir  fondé  Ton 
Ordre  •  &  établi  plufieurs  Hôpitaux. 
S.  Bernard  Taunoit  &  Teltimoit, 

CILBJLRT  H  Qmiu.  )  fctfiûen , 
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Srercttfre  des  Comma'.demèns  de  la 
Keuio  Chrlfimt  de  Suéde  ,  6c  ion  Rc* 
tideni  en  F, -tue  ,  g*gna  tcu  ^c  i-en* 
dans  cei  emplois,,  uu  le  déftnt..  il 
Uroti  mort  uans  i'maugcuce.»  U  Her~ 
*ard  ne  lui  avoit  donné  un  ciyle  iuc  la 
6i.  de  les  jour».  On  a  de  lui  des  7ra-» 
ge'dics  ,  de*  Opéra  fit  des  Pttj.cs  di- 
ve.j'es ,  reçue  ilnes  en  106I  ,  tn-ia.On 
y  trouve  quelque  bons  vers  ,  nmis  en 
gmcral  les  productions  lont  au  def-> 
tous  du  mediotre.  11  mourut  en  i<,8o. 

GILBERT  LE  LA  FOKEE  ,  Voye^ 
f'OREE. 

(.  ILL»AS  ,{  Saiht  )  furncmrr.é  /e 
Sage  ,  uoa  Uumbriu  n  en  Ecolie  ,  co 
^3o  ,  pitilMcn  Ai.gieicrrc  &.  en  Irlan- 
de ,  6c  y  tçiat  'i  >a  j  i  ii.w;  x.%  U  Foi 
dt  de  ladite»!  iin< .  li  y  *u*  tuiuiu  danf 
les  Gaules,  6.  s'eiaC'U  .  t  ptesec  Van* 
rcs  ,  où  il  bâtit  le  Monat'.ttv  de  Ki.is. 
11  en  fut  Atbe  »  &.  y  moi  tut  ly  jan* 
vie r  5^70. 11  itl*c  de  li  i  et  t  1 1  *t  iam 
pen s  de  difcrplinc*  6e  un  Vtjcçurs. 
lux  la  mine  de  la  «  randc-  Brcu  gne. 
L'AI  baye  de  Ru<si  vt.e  ;e  nim  ce  idq 
Foi  dateur.  G*id*s  fut  un  des  f  lus  iN 
luilrcs  Scluaires  eu  VI  licde.  Il  s'ic-» 
cupoit  uniquement  ^combattre  le  vicQ 
&  Teneur. 

GILL  ON  ,fils  de  Nubel  »  Se«fnrut 
puifljnt  de  Mauriian»e  .dans  iclV  ûc* 
ele.  Firmus  ,  un  de  fis  frères  ,  s*é** 
tant  révolté  contre  TUodcfe  le  Grand 
en  373  ,  G'idvn  prit  les  armes  t  onrrQ 
lui  ,  ie  reduitità  s'étrangler  lui-n>é« 
me  ,  &  obtint  le  Gouvernement  d'A-» 
frique.  Après  la  mort  de  Ihèodofe  , 
pendant  la  vie  duquel  il  avoir  ci  m* 
mencé  de  remuer  ,  il  Ce  révolta  rortro 
Honorius  en  jy?  ,  favutiia  les  Hcté-» 
tiqucs&  les  Sthifmatiques  ,  &  defem 
dit  la  ttaitc  des  blçds  en  Italie  ,  r<Hir 
affamer  cette  Province  ;  mais  tA*f* 
ce^el  ,  fon  autre  frère  ,  qu'il  avut'c 
contraint  de  s'enfuir  ,  étant  rentré  en 
Afrique  avec  une  allez  petite  armée  »  ' 
ia*lla  en  pièces  faisante  &  dix  mille 
hommes  de  Gildon,  qui  s*c|rangla  en 

«  ILEMME  ,  (  Piexxe  )  Prèrre  im- 
pofteur  ,  fe  préfenta  po»;r  guérir  par  I* 
frag-e  la  démence  de  Charles  VI ,  Roi^ 
de  France.  Onvoulut  éprouver  ce  qtTii 
ftvuii  feile ,  cet  enchanteur  promit,  dn 
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délivrer  dotne  hommes  liés 4e  chaînes 
fie  fer ,  mais  ayant  manqué  fon  opéra- 
tion ,  le  Prévô.  de  Parts  le  fit  brûles 
a,vec  les  compagnons  en  1403, 

GI LIMER  ,  l'un  des  delcendans  du 
flmeux  Gcnferic  ,  détrôna  en  5}!  Hun* 
ntric,  Roi  des  Vandales,  fon  couiin,& 
fe  mtt  la  Couronne  lur  la  tète.  L'Em- 
pereur Jujiinien  l'envoya  fommer  plu» 
Ceurs  fois  de  ta  lui  rendre ,  mais  il  ne 
reçut  point  d'autre  réponfe  iinon  que 
les  affaire*  de  l'Afrique  ne  le  regar- 
doiem  point ,  &  que  s'il  vouloit  faire 
la  guerre  on  étoit  tout  prêt  à  lui  faire 
fâce.  Bêlifaire ,  Général  Romain  ,  en- 
voyé contre  lui ,  le  vainquit  dans  les 
plaines  de  Tricamcronàquelques  lieues 
de  Carthage  ,  fe  rendit  maicre  de  cette 
Ville  Se  bientôt  de  toute  l'Afrique. 
L'Ufurpateur  prefie  de  tous  côtés  ,  fe 
fendit.  La  mifere  qu'il avott  efiuyéeî'a- 
vo(t  rendu  tellement  infenfible  au  mal- 
heur, que ,  lorfqu'on  le  pré  Tenta  à  Bé- 
liptirc  ,  il  avoit  l'air  aufli  riant  que  s'il 
(put  été  dans  la  profpérité.  Sa  philofo- 
phie  n«  tiit  >point  ébranlée  lorfqu'on 
l'attacha  auCbar  de  fon  vainqueur.  Le 
ra;ncu  fut  conduit  jufqu'au  Cirque  ou 
l'Empereur  étoit  affis  fur  un  trône.  Se 
rappellant  alors  ce  qu'il  avoir  été ,  il 
•'écria  ,  vanité  des  vanités ,  &  tout 
n't/l  que  vanité.  Jufiinien  le  rélégua 
dans  là  Gatatie  pù  il  lui  affigna  des 
ferres  pour  vivre  avec  fa  famille  ;  il 
l'eût  même  fait  Patrice  ,  s'il  n'eût  été 
inte&é  de  l'héréfie  Arienne,  à  laquelle 
|1  refufa  de  renoncer. 

ÇILLES  ,  (  S.  )  Mgidius  ,  Abbé  en 
L^ngledoc  ,  vîvoit  fous  le  Pontificat 
de  Céfa  ire  à?  Arles,  8c  préfenta  au  Pape 
Symniasue  une  Requête  en  faveur  des 
privilèges  de  l'Eglifc  d'Arles.  ' 

tfïLLBS  DE  VITERBE,  Hcrmite 
de  S.  Auçufttn  ,  Prorefleur  de  Philo- 
fophie  &  de  Théqlogic  ,  enfuite  Géné- 
ral de  fon  Ordre  ,  Patriarche  de  Conf- 
fantinople  &  Cardinal  ,  fit  l'ouvertu- 
f  c  du  Concile  de  Latran  en  1  c  1  * ,  &  tut 
chargé  par  Léon  X  de  plufieurs  affai- 
res aufli  impartantes  qu?épincufcs.  Ce 
favant  Prélat  mourut  a  Rome  ,  laiflant 
des  Ouvrages  en  yers  &  en  profe  ,  fa- 
C rés  &  profanes.  Dom  Mart:nne  a 
donné  dans  fa  grande  collection  d'an- 
çjetu  monumens  ,  plufieurs  Lsuret  de 
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GHUm  de  Vittrbt  ,  intérefTante*  poirf 
la  plûpart  par  les  particularités  qu'elles 
renferment  fur  1  Auteur  ou  for  les  afc 
taircs  de  foo  temps. 

GILLES  ,  (  Nicole  ou  Nicolas  ) 
Secrétaire  de  Louis  XII ,  &  Contrô- 
leur du  Tréfor  ,  mort  en  1303  ,  a  fait 
les  Annales  cm  Chroniques  de  France, 
depuis  ladeflruÂiondeTroyes  jufqu'èti 
1496.  Cette  Hiftoirc  n*eft  bonne  que 
depuis  le  règne  de  Louis  JT.  Denis 
Sauvage,  Bdleforefl  ,8c  plufieurs  Anô- 
nymes  ont  fait  des  additions  aux  Anna* 
Us  de  Gilles  ,  &  Gabriel  Chapptùs  les 
a  continuées  rufqu'a  Tan  M  £5.  Elles 
ont  été  traduites  en  latin.  On  y  trouve 
des  choies  curieufes. 

GILLES  ,  (  PtCRJiE  )  ,né  à  Albl 
en  1490,  a  près  s'être  rendu  habiledars 
les  Langues  grecque  &  latine ,  dans  !a 
Philofopbie  &  THiftoire  naturelle  » 
voyagea  en  France  &  en  Italie.  Il  dé- 
dia en  1535  un  ouvrage  à  François  I  » 
&  il  exhorta  ce  Prince  dans  fon  Ephre 
dédicatoire  d'envoyer  à  fes  frais  des  Sa. 
voyards  voyager  dans  les  pays  écran» 
gers.  Le  Roi  goûta  cet  avis  ,  &  envoya 
Quelque-temps  après,  Pierre  Gilles 
dans  le  Levant  ;  mais  celui-ci  n'ayans 
rien  reçu  de  la  Cour  pendant  tout  fou 
féjour  ,  fût  obligé  après  la  mort  de 
François ,  arrivée  en  1 547  ,  de  s'en* 
rôler  dans  les  Troupes  de  Soliman  II , 
pour  pouvoir  fubfitter.  De  retour  dt| 
Levant  il  fe  rendit  à  Rome  auprès  du 
Cardinal  d'Armagnac,  chargé  des  afrai* 
res  de  France  ,«  y  mourut  en  155s  t 
a  6s  ans.  On  a  de  lui  :  I.  De  vi  6»  no» 
turâ  animalium  :  ce  n'eft  proprement 
qu'un  extrait  d'Héliodorc,d'Appien  , 
d  Elten  &  de  Porohire  ,  accompagné 
dts  obfervations  du  Compilateur.  II. 
De  Bofphoro  Thrasùo  libri  très.  III. 
De  Topographii  Confianùnopolcos 
Lihri  quatuor  ,  &e. 

GILLES  ,  [  Saimt  ]  Sous-Brigadier 
de  la  première  compagnie  des  Mouf- 
quetaires  du  Roi  ,  né  en  1680  ,  mou* 
rut  en  173, . .  dans  un  couvent  de  Ca* 
pucins  où  il  s'étoit  retiré.  Ce  Poète 
parloir  peu  ,  ayant  fon  efprit  fouvent 
occupé  à  combiner  de  petits  morceaur 
de  Poéfie  dont  il  faU'oit  part  à'  fes 
amis.  Son  Imagination  étoit  gaie  & 
quelquefois  Hbcrunc.  y  réufiittbit  pat- 
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ticulléfemem  dans  des  fujetsobfcenes; 
fes  Contes  &c  fes  Chanfons  font  rem 
plis  d'efpiit  &  d'agrément.  La  plus 
grande  pauie  de  fcsPoéfies  a  été  im- 
primée en  un  volume  intitulé  :  La 
Jdu/è  Muufjuttairt.  Cette  Muic  a  de 
l'enjouement  &  Pair  libre  que  Ton 
titre  annonce  ,  mais  peu  de  correc- 
tion &.  peu  de  finefle.  S.  Gilles  a  voit 
un  frère  mort  en  1745 ,  à  86  ans ,  Au* 
tcur  d'Arutrathe ,  Tragédie  qui  ne  reuf- 
fit  poine. 

GILLES  ,  [  Jean  ]  de  Tarafcon  en 
Provence  »  mort  a  Touloufc  maître  de 
Mufîcjuc  de  l'Eglifc  de  S.  Etienne  f 
unit  a  beaucoup  de  talent  de  grandes 
vertus.  On  l'a  vufe  metere  dans  un  état 
d'indigence  pour  en  retirer  ceux  qui  y 
étoient.  Il  fut  Enfant  de  Chœur  avec 
Je  célèbre  Campra  dans  la  Métropoli- 
taine d'Abc.  Guillaume  Poitevin  ,  Prê- 
tre de  cette  Eglife  ,  leur  enfeigna  la 
Muftquc.  Gilles  fe  fit  bientôt  un  nom 
par  fesralens.  BeTticr  Evéqucde  Rieux, 
qui  Teitimoit  particulièrement ,  de- 
manda pour  lut  laMaîtrifc  de  r Eglife 
Saint  Etienne  de  Touloufe  ;  mais  le 
Chapitre  avoit  difpofé  de  cette  place 
en  faveur  de  Farinelli.  Celui-ci  infor- 
mé de  ce  qui  fe  panent  ,  alla  trouver 
l'on  concurrent ,  &  le  força  d'accepter 
fa  démifiion  ,  démarche  qui  leur  fait 
également  honneur.  Nous  avons  de 
0dlt*t  I.  de  beaux  Motets  &  en  grand 
nombre.  On  en  a  exécuté  plufieuts  au 
Concert  Spirituel  de  Paris  avec  beau- 
coup  d'applaudiflement.  Onertime  fur» 
tout  fon  Piligam  te.  II.  Une  Mejfc  des 
Morts.  C'elt  foo  chef-d'  couvre  ;  elle 
fut  chantée  la  première  fois  pour  ion 
Auteur. 

GILLET  ,  [  François-Pierre  ] 
né  à  Lyon  en  1 648  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  en  1 674  ,  mourut  dans 
cette  Ville  en  1720.  Il  fît  honneur  au 
Barreau  pas  fes  Plaidoyers ,  mais  il 
ec  fit  moins  a  la  République  des  Let- 
tres par  fes  traductions  des  Catilinai- 
Tes  de  Cicéron  &  de  plufieurs  de  fes 
Oraifons,  Ces  vcrilons  font  non-feu- 
lement inférieures  à  l'original  ,  mais 
même  aux  traductions  qui  ont  paru  de- 
puis. Ses  Plaidoyers ,  publiés  en  a  vol. 
in-4,  offrent  une  noble  fimpîicité ,  une 
profonde  érudition  ,  de  la  fondit* 
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quelquefois  de  la  force. 

GILLET  ,[Helehe]  fille  de  Pierre 
Gillet  ,  Châtelain-Royal  de  Bourg  en 
BrclTc  ,  au  commencement  du  XVll 
fiecle  >  fut  convaincue  de  groflcile  ,  & 
d'avoir  fait  mourir  fon  ftuit.  Elle  fut 
condamnée  à  perdre  la  tête  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Dijon  ;  le  Bourreau 
mal  habile  la  frappa  à  l'épaule  gau- 
che >  &  au  fécond  coup  ne  lui  Ht  qu'une 
légère  bleflurc.  Cette  iecondc  fiiutc  ex- 
citant les  murmuies  du  Peuple  ,  il  fut 
cblîgé  de  fuit*  La  femme  de  l'Exécu- 
teur voulant  réparer  la  maladreflè  de 
fon  mari  >  fit  fes  efforts  pour  étran- 
gler Hélène  Gillet ,  &  ne  put  y  réuf- 
*ir.  Autres  plaintes  du  Peuple  qui  le  ré- 
volte :  chacun  s'arme  de  pierres  ,  les 
jeue  fur  la  femme  du  Bourreau,  &  fut 
fon  mari,  &  l'un  &  l'autre  en  font  ac- 
cablés. Hélene^ux  étoit  encore  pleine 
de  vie  ,  fu:  menée  chez  un  Chirurgien , 
k  qui  le  Magiftrat  permit  de  la  jienicr  , 
&  le  Roi  ne  tarda  pas  de  lui  accorder 
fa  grâce. 

GILLET  ,  Chanoine  régulier  &  Bi- 
bliothécaire de  l'Abtayc  de  Saint  Gé- 
ntvieve  ,moriaumois  d'Octobre  17^5. 
On  a  de  lui  une  Nouvelle  trcdu&ion  de 
VKijiorien  Jofcphe  ,  avec  des  notes  , 
,7V<Î  >  3  vo'«  in'4«  Cette  verilon  plus 
fidelle  que  celle  d1 Arnaud  d'Andilli* 
n'a  pas  fait  tomber  celle-ci  ,  p.ii».o 
qu'elle  cft  plus  élégante. 

GILLI ,  (  Da  vid  ]  Miniftrc  Protef- 
tant  ,  natif  de  Languedoc  ,  abjura  le 
Calvinifmeen  i6fc}  ,  entre  les  mains 
rV  Henri  Arnauld ,  bvêque  d'Angers, 
&  ramena  plufieurs  errans  au  Bercail. 
Louis  XIV  &  le  Clergé  de  France  lui 
firent  une  penfion  julqu'a  fa  mort  arri- 
vée en  171 1  ,  à  63  ans.  On  a  de  lui  un 
Recueil  fous  le  titre  de  Converfion  de 
Gtlli  ,  utile  aux  Controverfilles.  Il 
renferme  les  raifons  qu'il  eut  de  fe 
réunir  à  l' Eglife  Romaine. 

GILLIER  ,  [  Jean-Claude  ]  Mufi- 
cien  François  ,  Auteur  de  la  Mufique 
de  la  plupart  des  divertilTemcns  de  Dan* 
court  &  de  Re^nard  ,  mourut  à  Paris 
m  1717  >  à  70  ans.  îl  jouoit  très-bien 
du  violon. 

GILLOT,  {  N.  ]  habile  Mathémari» 
cien*  fut  d'abord  domeitique  du  cé« 
iebie  Pefearus  qui  voulut  bien  *uft 
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être  fon  premier  maître  ,  &  qui  n'eut 
pas  lieu  de  s'en  repentir.  GUht ,  en 
Quittant  fon  bienfaiteur  ,  pafla  en  An- 
glcterre  ,  &  de  là  en  Hollande  ,  ou  il 
le  mit  a  cnleigner  les  mêmes  feiences 
à  divers  Officiers  de  l'Armce  du  Prin- 
ce d'Orange.  De/cartes  l'envoya  en- 
fuite  a  Paris  comme  un  homme  capa- 
ble d'enfcigner  la  méthode  en  général, 
&  fa  Géométrie  en  particulier  :  car 
Gillot  entendoit  l'une  &  l'autre  mieux 
qu'aucune  autre  Mathématicien  de  fon 
temps.  11  étoit  d'ailleurs, d'un  très-bon 
cfprit  ,  &  d'un  naturel  fort  aimable. 
Quoiqu'il  n'eût  jamais  été  au  Collè- 
ge ,  ni  appris  de  Belles-Lettres  ,  il  ne 
laiflbit  pas  d'entendre  un  peu  de  Latin 
&  d'Anglois.  Il  favoit  le  François , 
comme  s'il  ne  fût  jamais  forti  de  fon 
pays  ,  &  le  Flamand  ,  comme  s'il 
eût  toujours  demeuré  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  pofle^oit  parfaitement  P Ari- 
thmétique &  la  Géométrie  ,  &  il 
enfeignoit  ces  Sciences  avec  beaucoup 
de  clarté  &  de  méthode. 

GILLOT  ,  (  Geemaih  )  d'une  fa- 
mille Noble  de  Paris ,  reçut  le  Bonnet 
de  Docteur  de  Sorbonne,  &  fc  dtflin- 
tua  dans  fa  licence  par  fts  lumières 
et  fes  vertus.  Il  dépenfa  plus  de  cent 
mille  écus  à  faire  élever  de  pauvres 
jeunes  gens  ,  &  à  les  rendre  capables 
de  fervir  l'Eglife  par  leurs  talens  ,  ou 
l'Etat  par  quelque  profeffion  honnête. 
Plufieurs  de  fes  élevés  brillèrent  dans 
le  Barreau  &  dans  les  facultés  de  Mé- 
decine ,  de  Droit  &  de  Théologie. 
On  lesappelloit  Cillotins  ,  &  ce  nom 
svinonçoi\  à  la  fois  la  générofitéde  leur 
bienfaiteur  &  leur  propre  mérirc.  Des 
Sccléilaftiques  qu'il  avoit  élevés  don- 
nèrent leurs  foins  pour  que  fes  bienfaits 
J*c  perpétuaient.  L'Abbé  Gillot  mou- 
rut en  1688  ,  à  66  ans. 

GILLOT  ,  (  Louise-Genetieve  ) 
Parifienne  ,  morte  dans  fa  Patrie  en 
J718  ,  à  68  ,  fut  mariée  a  de  Sainton- 

J\tt  Avocat  »  qui  cultiva  fes  talens  pour 
a  Poéfie.  Ses  œuvres  confident  en  Epi* 
ires  ,  Eglogues  >  Madrigaux  ,  Chan- 
fons,  en  deux  Comédies  ,  GriftlJe  & 
l'Intrigue  des  Concerts ,  en  deux  Tra- 
ïédics-Opéra  ,  Circi  &  Didon  ,  qui 
Je  jouent  encore.  Le  pinceau  de  tette 
Pamc  étoit  foible  ,  mais  facile.  Outre 
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fes  Poifies  recueillies  en  1  roi.  on  ë 
d'elle  une  nouvelle  hiftorique  tiés-ro« 
mancfquc  ,  intitulée  :  Hijïoire  fecrett 
de  Dont  Antoine  Roi  de  Portugal  9 
in- 11. 

GILLOT,  (  Claude  )  Peintre  & 
Graveur ,  célèbre  ious  ces  deux  titres  , 
fut  l'élcve  de  Vatteau  ,  &.  le  maître  de 
Jean- BaptiAt  Corneille.  Il  étoit  né 
à  Langres  en  1 675  ,  &  il  mourut  a  Pa- 
ris en  171a  ,  membre  de  l'Académie 
de  Peinture.  Gillot  réuflifloit  à  repré- 
fcntçr  des  figures  giotclques.  Ses  def- 
feins  ont  de  la  finellc ,  de  l'clprit  &  du 
goût  ,  mais  peu  de  correction. 

GILLOT,  (  Jac<<i;is  )  d'une  fa- 
mille Noble  de  Bourgogne,  étoit  Cha- 
noine de  ta  Sainte  -  Chapelle  de  P*ris 
Se  Doyen  des  Ccnfeiilers  Clercs  du 
Parlement.  Sa  mai  fon  ctoit  une  eipece 
d'Académie  ouvetteà  tous  les  Savans. 
11  mourut  en  161  «j  laiflant  une  belle  & 
riche  bibliothèque.  Ce  Clianoiuc  eut 
beaucoup  de  part  au  Catkohcon  d'£/- 
pagne  ;  Satyre  plus  gaie^ue  fine  ,  ttès- 
ingenieufe  fi  on  la  compare  aux  pro- 
ductions de  fon  ficelé  ,  &  allez  médio- 
cre fi  on  la  met  en  parallèle  avec  celles 
du  nétre.  Cette  pièce  faite  pour  tour- 
ner en  ridicule  les  querelles  funtiies 
de  la  ligue, ne  pouvoit  partir  que  d'un 
homme  d'efprit  &  d'un  bon  citoyen* 
Ce  fut  Gillot  qui  inventa  la  ptocclî'on 
rapportée  dans  cet  Ouvrage.  La  haran- 
gue du  Légat  cft  encore  de  lui.  Let 
autres  Harangues  font  de  Florent  Chré* 
tien  ,  de  NuoUs  Rapin  &  de  Fitrrt 
Vlthou  ,  trois  beaux  efprits  amis  de 
Gillot ,  Si  qui  avoient  comme  lui  cet- 
te gaieté  qui  étoit  autrefois  le  partage 
des  François  ,  &  qui  eft  aujourd'hui 
fi  rare  chez  eux  comme  chez  les  autres 
nations. 

G1NGA  ,  Reine  d'Angola  dans  l'A- 
frique ,  vengea  par  d'horribles  cruau- 
tés la  mort  de  fon  pere  ,  auquel  les 
Portugais  avoient  fait  couper  la  ttre. 
Elle  courut  le  pays  avec  une  armée 
afifez  nombreufe  ,  &  mit  tout  à  feu  & 
à  fang  ,  n'épargnant  ni  vieillards  ,  ni 
femmes  ,  ni  enfans.  On  prétend  qu'elle 
fe  nourrifiuit  de  chair  humaine  avec 
fes  batbares  courtifans.  Elle  alloit  tou* 
jours  habiliée  en  homme  avec  fix  cent 
nègres  à  fa  fuite  ,  trois  cens  dtfqucls 
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Ccofcnt  des  hommes  habillés  en  fem- 
mes. Loin  que  l'es  cruautés  lui  attiraf- 
ienc  la  haioe  de  fes  (ujeis  ,  ils  la 
rclpeétaieat  jufqu'à  l'adoration  ;  car 
ils  ne  fe  préfentoient  jamais  devant 
elle  que  le  vifage  contre  terre.  Cette 
fureur  fe  ralentit  avec  le  temps  ,  & 
comme  elle  avoit  été  baptifée  dansfa 
feunefle  ,  elle  fit  une  nouvelle  profef- 
ûoa  du  Chriftianifine  fur  la  fin  de  fa 
vie  i  &  mourut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  pénitence  vers  le  milieu  du 
XVI  ficelé. 

GIOCHIANO  GRyfCO  ,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Calabrois  ,  vivoit 
yers  Tan  1640.  C'étoit  le  plus  habile 
loueur  d'échecs  de  fon  temps.  Il  par- 
courut toutes  les  Cours  de  l'Europe 
pour  chercher  fon  pareil ,  mais  il  ne  le 
trouva  point  :  nous  avons  de  lui  les 
Rifles  du  jeu  qu'il  aimoit  tant  ,  petit 
▼ol.  in-ia.  dont  on  trouve  le  précis 
dans  l'Académie  des  Jeux.  Le  Duc  de 
ttimouTs  t  Arnaud  le  Carabin  ,  Châti- 
ment de  ta  Salle»  les  trots  plus  fameux 
loueurs  de  la  Cour  de  France  ,  vou- 
lurent rompre  une  lance  avec  ce  cham- 
pion &  furent  vaincus. 

GIOJA  ,  (  Fl a  v  10  )  né  à  Pafitano  , 
Château  dans  le  voilînagc  d'Amalfl  * 
▼ers  l'an  1300  ,  connut  la  vertu  de  la 
pierre  d'aimant  ,  s'en  iervit ,  dit-on  , 
dans  l'es  navigations,  &  peu-a-peu  h  for- 
ce d'expériences  il  inventa  la  Bouflb- 
le.  On  ajoute  que  «  pour  apprendre  a  la 
pofterité  que  cet  initrument  avoir  été 
inventé  par  un  fujet  des  Rois  de  Na- 
ples  ,  alors  Cadets  de  la  mai  Ton  de 
France  ,  il  marqua  le  Nord  avec  une 
neur  de  lys  ,  exe.nple  qui  fut  fuivi  par 
toutes  les  nations  qui  firent  ufage  de 
cette  utile  découverte.  On  prétend 
que  les  Chinois  la  connoiflent  depuis 
long-temps.  Quoi  qu'il  en  toit ,  c'eft 
une  bouflble  qui  ouvrit  ,  pour  ainfi  di» 
re ,  l'Univers.  Les  voyages  auparavant 
croient  longs  &  pénibles  ;  on  n'alloit 
prefquc  que  de  côre  en  côte  ;  mais  grâ- 
ces à  cette  invention  ,  on  trouva  l'A- 
fce  fie  l'Afrique  dont  on  ne  connoif- 
foït  que  quelques  côtes  ,  3c  PA*mcri- 
00e  dont  on  ne  connoilToit  rien  du  tout. 

OIORDAMI  ,f  Vital  )  né  à  Biton- 
to  ,en  \6%%  *  paflà  fa  icuiiclTc  dans  la 
dccaacfce  ,  &  f c  maria  à  une  fiUc  fans 
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biens.  Un  de  fes  beaux  frères  lui  ayant 
reproché  fes  dé f ordres ,  il  le  tua  8c 
s'enrôla  dans  la  Flotte  que  le  Pape  en- 
voyoit  contre  les  Turcs.  L'Amiral  lui 
trouva  du  génie  ,  il  lui  donna  l'emploi 
d'Ecrivain  ,  qui  étoit  vacant.  Giorda~ 
ni ,  obligé  d'apprendre  l'Arithméti- 
que pour  remplir  fes  fondions  ,  dévo- 
ra celle  de  Clavius  ,  &  prit  du  goût 
pour  les  Mathématiques.  De  retour  à 
Rome  ,  en  1659  »  il  devint  Garde  du 
Château  S.  Ange  ,  &  profita  du  loifir 
que  lui  donnott  cet  emploi  ,  pour  fe 
livrer  à  l'étendue  des  Mathématiques. 
Il  y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  que  la 
Reine  Chrijime  de  Suéde  le  choific 
pour  fon  Mathématicien.  Louis  JlIK 
le  nomma  pour  enteigner  les  Mathéma- 
tiques à  Ron  e  dans  l'Académie  de 
Peinture  &,  de  Sculpture  qu'il  y  avoit 
établie  en  1666  ,  &  le  Pape  Clément 
X  lui  donna  la  charge  d'Ingénieur  du 
Château  S.  Ange.  (Jiordani  eut  en 
la  Chaire  de  Mathématique  du 
Collège  de  la  Sapicttce  ,  fut  reçu  mem* 
bre  de  l'Académie  des  Arcadi  le  5 
Mai  1691 ,  &  mourut  en  17x1  ,  à  78 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  ,  I. 
Euclidt  refit tuto.  II.  De  componendis 
fravium  monterais.  III.  Fundamentum 
do&rin*  motus  fravium.  IV.  Ad  Hya- 
cinthum  Chrtjiophorum  Eprjïola.  Ces 
ouvrages  eurent  de  la  réputation  dans 
leur  temps. 

GIORGION  ,  (  Georges  )  Peintre 
célèbre  ,  né  en  1478  au  Bourg  de  Caf- 
tel- Franco  ,  quitta  la  Mufique  pour  la- 
quelle il  avoit  du  goût  &  du  talent , 
pout  la  Peinture.  Il  appri|  cet  Art  fous 
Jean  Bellin,  L'clcve  palïà  tout-à-coup 
de  la  manière  de  fon  Maître  à  un  au- 
tre qu'il  ne  <iut  qu'à  lui-même.  L'é- 
tude qu'H  fit  des  ouvrages  de  Léonard 
de  Vinci  &  fur-tout  celle  de  la  nature 
acheva  de  le  perfectionner.  Ce  fut  lui 
qui  introduîfit  à  Venife  la  coutume  où 
étoient  les  Grands  de  faire  peindre 
les  dehors  de  leurs  maifons.  Titien 
ayant  connu  la  fupériorité  de  fes  ra- 
lens  »  levifitoit  fréquemment  pour  lut 
détober  les  fecrers  de  fon  grand  Art  ; 
mais  le  Giorgion  trouva  des  prétextes 
pour  lui  interdire  fa  maifon.  Cet  habile 
maître  mourut  en  1  s  1 1  •  à  33  ans  ,  de 
la  douleur  que  lui  caufa  rinfidciuc  de 


« 


Digitized  by  Google 


»jo          G  I  O  G I  K 

U  maltrefle.  Dam  lefpace  d'une  vie  ridicule  de  Gauthier  de  Jtriennt  Duc 

fi  courte  ,  il  porta  la  peinture  à  un  d'Athènes  ,  leur  ennemi.  Il  mourut  en 

point  de  perfection  qui  fur prend  tous  1376  ♦  à  3»  ans* 

les  connoUTeurs.  1)  enteodoit  parfaite-  GU'HANIUS  t  [  Obéit  ]  Voyet 

ment  l'art  fi  difficile  de  bien  ménager  GIFANIUS, 

les  jours  &  les  ombres  ,  &  de  mettre  G1RAC  ,  [  Paul-Thomas  sieuh 
toutes  les  parties  dans  une  belle  bar-  pe  ]  natif  d'Angoulême ,  tut  l'intime 
monte.  Ses  tableaux  font  fupérieurs  à  ami  de  Balrjtc  &  l'adverfairc  de  Voi~ 
coqs  ceux  qu'on  coonoiifoit  alors,  par.  •  turt,\\  défendit  le  premier  contre  Cof* 
la  force  &  la  fierté.  Son  deffein  eft  dé-  lar  ,  partifan  outré  du  fécond.  Cette 
licat ,  fes  carnations  font  peintes  avec  querelle  produilit  une  vive  fermenta- 
beaucoup  de  vérité  ,  les  figures  ont  «on  dans  fon  temps  ,  mais  aujuuid  hui 
beaucoup  de  rondeur  *  les  portraits  les  écrits  &  les  injures  qu'elle  fît  vo- 
tant vivans  &  fes  payfages  touebésavec  mir  ne  cauferotent  que  de  l'ennui.  Gi» 
un  goût  exquis.  Le  Roi  &  le  Duc  d'Or-  roc  paroit  fort  favant  dans  les  liens  * 
Uans  poiTédent  plusieurs  de  les  mor*  mais  encore  plus  emporté.  Il  mourut 
c eaux.  On  a  gravé  d'après  lui.  en  166). 

GIOTTO  ,  (  it  )  Peintre  ,  naquit  G1RALDI,  [  Lin©  Gsesomo  ) 
dans  un  Bourg  près  de  Florence  ,  de  favant  profond  dans  les  Langues  ,  dans 
parens  pauvres.  Le  fameux  Cimabuc ,  la  connoiflance  de  l'antiquité  &  dans 
fondateur  de  l'Ecole  Florentine  ,  les  Mathématiques  ,  naquit  à  Rome 
l'ayant  rencontré  à  la  campagne  ,  qui  en  1468 ,  &  y  mourut  en  155»  dans  la 
gardoir  les  troupeaux  de  fon  pere,&  miferc.  Il  diloit  ordinairement  qu'il 
qui,  en  les  regardant  paître*  les  detlî-  avoit  eu  à  combattre  contre  trois  en- 
noir  fur  une  brique  ,  le  mit  au  nom-  nemis,  la  nature*  la  fortune  &  l'injuû 
bre  de  fes  élevés.  Giono  profita  telle-  tice.  11  perdit  l'on  bien  &  fa  bibliorhe» 
ment  fous  fon  maître, qu'après  fa  mort  que ,  lorfque  l'armée  Charles-Quint 
îl  pana  pour  le  premier  Peintre  de  pilla  fa  patrie,  La  goûte  vint  fe  joindre 
l'Europe.  On  rapporte  que  le  Pape  Be-  à  la  pauvreté  ,  &  il  en  fut  tellement 
voit  IX  »  voulant  éprouver  le  mérite  tourmenté  dans  fa  vieille/Te  ,  qu'il  ne 
,  des  Peintres  Florentins ,  envoya  un  pouvoir  pas  tourner  le  feuillet  d'un 
connoifleur  pour  rapporter  un  deflein  livre.  Giraldi  étoit  fans  contredit  une 
de  chacun.  Le  Giotto  fe  contenta  de  des  plus  grandes  lumières  de  l'Italie, 
faire  fur  du  papier  à  la  pointe  du  pin-  Les  ouvrages  de  ce  Savant  ont  été  re- 
ccau  &  d'un  feul  trait  un  cercle  parfait,  cucillisà  Lcyde  en  1 596 ,  a  vol.  ia-fbl. 
Cette  hardielfe&  eq  méme-temps  cette  Les  plus  fouvent  cités  font,  l.Syn* 
fùreté  de  main  donna  au  Pape  une  gran-  tagma  de  Dits  gentium  ;  livre  cxccl- 
de  idée  de  fon  talent ,  &  m  naître  ce  lent  pour  ce  qu'il  contient  »  mais  oui 
proverbe  Italien  :  7"  fii  più  rondo  che  ne  renferme  pas  tout  ce  qu'on  peut  fat* 
i'Odel  Giotto.  Benoit  i'appel la  a  Ro-  re  entrer  dans  une  Mythologie.  II, 
me  d'où  il  pafla  à  Avignon  dans  le  VHifioire  des  ¥  oins  Grecs  &  Latins* 
temps  dç  la  tranflation  du  S.  Siège.  III.  Celle  des  Poètes  de  fon  temps. 
Après  la  mort  de  Clément  V il  re-  Ces  deux  ouvrages  font  moins  conlul- 
tourna  dans  fa  patrie  &  y  mourut  en  tés  que  fon  Hiftolre  des  Dieux  des 
1336.  Les  Florentins  ont  fait  élever  Gentils. 

fur  fon  tombeau  une  ftatue  de  marbre,  GIRARD  DE  V1LLETHIERI  , 

Pétrarque  &  le  Dante  ,  amis  de  ce  [  Jean  ]  Prêtre  de  Paris  ,  mort  dan» 

Peintre»  le  célébrèrent  dans  leurs  vers,  fa  patrie  en  1709  ,  à  68  ans  ,  enrichit 
Le  grand  Tableau  de  Mofaïquc  qui  eft  .  l'Eglife  d'un  grand  nombre  de  livres 

fur  la  porte  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  de  piété.  Ses  Traités  recueillis  pour* 

Rome  eft  de  lui.  rotau  compofer  un  Corps  de  Morale* 

GIOTTINO ,  [  le  ]  fut  ainfl  appellé  pratique  pour  toutes  les  conditions  & 

parce  qu'il  imita  parfaitement  la  ma-  tous  les  états.  Il  appuie  ce  qu'il  dit 

m'ere  de  Giotto  fon  compatriote.  Les  non-feulement  par  les  principes  de  ,1a 

Florentins  lui  tirent  faire  un  portrait  raifon  4  mais  aufli  par  l' Ecrit urc-Sain» 
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Ce  ,  par  les  Pères  &  par  les  Concile). 

S<$  principaux  ouvrages  font ,  I.  Le 
véritable  Pénitent.  11.  le  Chemin  du 
Ciel.  IIL  la  Vu  des  Vierges.  IV. Celle 
des  geas  mariés  i  dis  Veuves  ;  dc*Rc~ 
ligieux  }  dts  iiiliguufcs ;  dts  Riches 
&  des  Pauvres.  V \  La  Vie  des  Saints. 
VI.  la  Vu  des  Clercs.  VII.  VnTraiti 
eU  la  Vocation.  VIII.  Le  Chrétien 
étranger  fur  la  Terre  IX.  Un  Traité  de 
la  Flatterie.  X.  Un  autre  de  la  Méds- 
fanec.  XI. La  Vie  dcJcfus-Chrtft  dan* 
V 'Eucharijlu.  XII.  Le  Chrétien  dont  la 
trthulation.  X1U.  Un  Traité  des  Ega- 
ies &  des  Temples*  XIV.  Un  autre  du 
RtfpcBqai  leur  ejl  du.  XV.  La  Vie  d$ 
Saint  Jean  de  Dieu.  XVI.  Un  Traité 
des  Vertus  théologales  ,  enfin  la  Vie 
des  Jufies.  Ces  dincrens  ouvrages  font 
chacun  en  un  ou  s  vol.  in-i  %  ,  on  les  a 
souvent  réimprimés. 

GIRARD  ,  (  Guillaume  )  Secre» 
Caire  du  Duc  é'Epernon.  Après  la  more 
de  ce  Duc  ,  il  en  donna  des  Mémoires 
en  j  voi.  in- 1  a.  11  nous  y  apprend  beau- 
coup de  particularités  iruéreilQmcs. 
Sur  la  fin  de  Tes  jours ,  cet  Auteur  fe 
livra  à  la  dévotion.  Ce  fut  alors  qu'il 
entreprit  la  traduction  des  oeuvres  du 
pieux  Lcms  de  Grenade.  Elle  parût 
fur  la  fin  du  dernier  fieele  en  io  vol. 
io  -  8.  Ccft  la  plus  exatle  que  nous 
ayons, 

GIRARD ,  Jéfuite  »  natif  de  Dole , 
le  fit  un  nom  dans  fon  ordre  par  Tes  ta- 
lens.  Aprèsavotr  profefTé  les  Humant- 
tés  &  la  Philolophie  ,  il  Te  confiera  à 
la  prédication  &  à  la  diredion  ;  &  il 
exerçoit  fcs  emplois  avec  autant  de 
coinp  lai  Tance  que  de  fuccès.  Un  nom* 
hre  infini  de  femmes  du  monde  furent 
mifes  par  lut  dans  le  chemin  du  falut. 
Plufieurs  fil  les  entrèrent  dans  le  Cloître 
à  fa  perfuafion  &  en  furent  l'exemple. 
Le  pere  Girard  eut  la  réputation  de 
raire  des  Saintes  ,  &  cette  réputation 
lui  éxoit  chère.  S'il  avoit  l'efprit  d'un 
Jéfuite  habile  »  il  en  avoit  la  vanité  ; 
miis  cette  vanité  étoit  cachée  fous  un 
air  pénirent  &.  mortifié.  Ce  fameux  di- 
reâeur  fût  envoyé  d'Aix  à  Toulon  en 
*7a8»  pour  y  exercer  fes  talens.  Parmi 
les  pénitentes  qui  vinrent  à  lui,  il  dif- 
ringua  Ma  rte  -Catherine  Cadiere  ,  fille 
4%  ioèaoan*«  née avcc.ua çj3çuiiçnT 
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fible  »  &  entêtée  de  la  paffion  de  taire 
parler  de  fes  vertus.  La  pénitente  , 
échauffée  par  le  plaifir  d'avoir  un  di* 
reâeur  qui  la  pronoir  par-tout ,  vou- 
lut avoir  une  réputation  encore  plu» 
étendue.  Elle  eut  des  extafes  &  des  vi* 
fions  &  reçut  les  ttiemates  à  côté  du 
coeur.  Son  directeur  fut  aiTez  imprudent 
pour  s'enfermer  avec  elle  dans  le  def- 
fein  de  voir  ce  prétendu  miracle  ;  il 
le  vit  »  &  fentant  qu'il  y  avoit  quelque 
chofe  d'outré  dans  la  conduite  de  fa 
pénitente  ,il  chercha  à  s'en  débarrafier. 
La  Cadiere  ptquée  contre  lui  «  cboifit 
un  autre  directeur.  Elle  s'adrefla  à  un 
Carme  fameux  Janféniite&  connu  àzrm 
le  parti  par  fon  enthouftafme  contre  la 
Société.  Il  engagea  fa  pénitente  à  faire 
une  depolition ,  dans  laquelle  elle  dé- 
clara que  le  pere  Girard  ,  après  avoir 
abulé  d'elle  ,  lui  avoit  fait  perdre  fon 
fruit  ;  &  comme  par  cette  déclaration 
elle  auroit  été  aufiî  coupable  que  lui  , 
il  fallut  avoir  recours  à  l'unique  moyen 
qu'il  y  avoit  ,  tout  ridicule  qu'il  étoit. 
Ce  fut  l'enchantement  &  le  fortilege. 
Cette  miférable,  par  une  bizarrerie  d 'ci? 
prit  qu'on  ne  fauroit  comprendre  fi  les 
partions  n'étourdifibient  la  raifon ,  éta- 
la fa  honte  aux  yeux  de  l'univers  par 
l'unique  plaifir  de  la  vengeance.  L'af- 
faire fut  portée  au  Parlement  d'Aix  , 
&  elle  mît  la  combuftion  dans  les  fa- 
milles. Enfin  après  des  cabales  ,  des 
querelles,  des  faryres,des  chanfons  & 
des  injures  fans  nombre  ,  le  Parlement 
déchargea  le  Pere  Girard  des  aceufa* 
tions  intentées  contre  lui.  La  Cadiere 
fut  mife  hors  de  Cour  &  de  Procîïs  , 
maison  la  condamna  aux  dépens  faits 
devant  le  Lieutenant  de  Toulon.  Cet 
Arrêt  fut  prononcé  le  td  Décembre 
i71i.C'étoitle  parti  le  plus  fage  qu'on 
pur  prendre  ,  &  ceux  qui  fe  font  éton»- 
nés  que  le  Parlement  n'en  prîr  pas  de 
plus  violent  font  bien  peu  philofophcs. 
L'entêtement  &  la  privation  des  deux 
factions  inrérefTées  dant  cette  difpute, 
ont  mis  un  nuage  fur  cette  affaire,  &  on 
en  raifonne  encore  diverfement  aujour- 
d'hui. Les  uns  veulent  que  lè  Pere  Gi- 
rard  ait  été  un  forcter  ;  les  autres  un 
hypocrite  voluptueux.  L'accufatinnde 
magie  cft  ridicule  ,  &  celle  de  liber- 
tinage ne  l'eft  guère  moins.  L'amour 
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«étoit  pas  la  fo  bleûc  à»  Jéïulte  ,  « 
avoir  alun  plus  de  )0  ans,  &  à  cet  *ge 
le  cjejrelt  rarement  rempli  des  feux 
de  l'amour.  L'ambnion  étoit  ta  pal- 
fion  dumiiiuiite  ,  àc  cette  ambition  le 
jeua  da.u  cette  uc.ie  rilibic  £t  funef- 
te,  ea  le  fauant  entrer  d'abord  dans 
les  prétendus  miracles  de  ia  péniten- 
te »  dont  la  gloire  réjaLliiTbic  fur  le 
direcimr.  Sc>  Supérieurs  l'envoyèrent 
à  U  j>c  ,  après  que  le  procès  fut  termi- 
né. Il  y  fut  fait  Rc&eur ,  &  il  y  mourut 
en  odeur  de  fatnteté  »  à  ce  que  difent 
fes  confrères. 

GIRARD  ,  (  L'Abbé  )  mort  en 
174S  ,  mérita  une  place  à  l'Académie 
Franc  .mIc  par  quelques  ouvrages  de 
Grammaire  qui  rcfptreni  la  i'hilolo- 
phie  ,  I.  Synonymes  François  ,  leurs 
différentes  jign  fications  ,  &  le  cho  x 
qu'd  en  faut  faire  pour  parler  avec 
juflcjfe  ,  in-  4  ».  Ce  livre  p  ein  de  goût, 
deiueuc  dl  deprécùion  ,  lubtiitera  au- 
tant que  la  la.>g  1e  À  fer  vira  me  me  i  ia 
faire  la  Witter.  Le  but  de  l'Auteur  elt 
de  prouver  que  prelque  tous  les  mots 
qu'on  regarde  com.ne  parfaitement  Sy- 
nonymes dans  notre  langue  »  Jutèrent 
réellement  dans  leur  lîgnirUation ,  h 
peu  près  comme  une  même  coule  a  pa- 
lo:t  fous  di  ver  les  nuances.  Ce  <»ram- 
mairien  Philolophe  failit  adrmrjb'e- 
iDent  ces  d'ilcTcnces  imperceptibles 
&  les  fait  faiiir  à  l'on  Lt-c^eur  ,  en  ren- 
dant ce  qu'il  apperçoit  &  ce  qu'il  fent 
par  des  termes  propres  &  clairs.  Le 
choix  des  exemples  cft  excellent ,  a 
quclques-uis  près  qu'il  auroit  pû  fc 
difpenler  de  prendre  dans  les  matières 
de  galanterie.  Les  antres  prefenrent 
prefq-je  toujours  des  penfées  fine*  & 
deluates  ,  des  maximes  «udic»eufes  8c 
des  avis  i-nportans  pour  !a  conduire. 
I/.  1  rne  G  ammaire  ,  fous  le  titre  de 
Prmcip  s  de  la  Lançu:  Franco: fe  , 
in- 11  ,  a  vol.  1747^»  inférieure  aux 
Synonymes  du  mot  is  pour  la  forme  , 
mais  qui  offrent  d'excctleiues  chofes 
&  même  fuivant  fon  titre  les  vrais 
principes  de  la  langue.  Le  fonds  de 
ï'ouvraçe  eft  bon  ,  mais  il  n'eft  pas 
biei  fait.  L'Auteur  fubtilife  trop  fur 
la  Théorie  du  langage  ,  &  ne  cherche 
pas  alTVz  a  en  e*,K>fer  clairement  & 

octtemeot  ia  puii^ue.  il  a'tait  poiat 
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d*one  manière  convenable  à  fon  fu^eti 
Il  adepte  ridiculement  d'employer  det 
tours  &  des  phrafes  qu'on  fouîlriroic 
à  peine  dans  ces  Romans  bourgeois 
ëc  familiers  dont  no  s  fortunes  ral* 
lallés. 

GIRARD  DU  HAILLAN  ,  Voye^ 
HAILLAN. 

G1RARDIN  ,  (  Patrice  pirk*  de  > 
Anglois  ,  Docteur  de  Sorbonne  reçu 
le  15  Avril  17^7  ,  mort  au  mois  de 
Septembre  1764,  âge  environ  de  yo 
ans.  Il  eft  Auteur  de  ta  Préface  de  l'ou- 
vrage du  Docteur  Aterbwy  intitulé  ? 
De  verm  6*  non  innrrupta  fucctffwnt 
£p  feoporum  in  Anpjiu  ,  0.-4. 

GIRARDON  ,  (FvA«ç.-i«  »  Sculp- 
teur ôl  Architede  ,  ré  à  Troyes  en 
Champagne  ,  eut  p^  ur  ma'tre  Lairent 
Ma\ice.  Après  s'etre  perfectionné 
fous  François  Ançutcr  %  il  s'jcquit 
m>e  fi  gr«nde  réputation  qic  L~uis 
XIV  l'envoya  à  Rome  poi  r  éim'icf 
les  chefs-d 'œuvres  anciens  &  moder- 
nes ,  avec  une  peufîon  de  mille  écus. 
De  retour  en  France  .  il  orna  de  fet 
ouvrages  en  marbres  ou  en  bronzt  Ut 
maifons  Royales.  Apres  la  mon  de  le 
Brun  ,  Louit  XJV  lui  donna  la  charge 
d'Intpcctcur  général  de  tons  les  mor- 
ceaux deSculpture.  Tous  IcsSculpteurt 
fe  réiouirent  de  ce  choix  ,  il  n'y  eut  que 
le  célèbre  Puçet  qui  ,  pour  ne  pas  dé- 
pendre de  lui,  s'élo'gna  de  la  Capitale, 
&  fe  rerira  à  Mar  eille.  Ces  deux  ri- 
vaux étoient  dignes  l'un  de  l'autre.  Pw 
fet  met  toi  plus  d'expreflion  dans  fet 
figures ,  &  Girardon  plus  de  grâces. 
Les  ouvrages  de  celui-H  font  fi-r-tout 
admirables  par  la  correction  du  défera 
&  par  la  beauté  de  l'ordonnance.  Les 
plus  célèbres  font  le  magnifique  Mau» 
forée  du  Cardinal  de  Richelieu  ♦  dans 
l'E<:li'é  de  la  Sorbonne  ,  la  Statue 
cqucltre  de  Louh  XIV,  où  la  ftao.c 8c 
le  cheval  font  d'un  «eu!  iet  :  c'eft  fon 
chef-d'œuvre.  Darsles  Jard'm  de  Ver- 
fattlet ,  i'Enleverarnt  de  Pro  'erp  nt 
par  Pluton;  le-  exrellens Grouper imi 
embelliflent  les  bofqners desbairsd'^- 
pollon  .&c.Ce  grand  Aniile  mourut 
à  Parts  en  171s  t*  bS  ans.  Il  avo't  été 
reçu  de  l'Académie  de  Peinture  en 
16  7  ,  Prof. fleur  en  1 659  ♦  Recteur  en 
I674  &  Uaoctttci  ca  i§9^  Catherin^ 
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fon  épouic  le  fit  un  nom  pit  contre  VenKc.  1>  nt  *  agifloit  pas  mou* 
io.i  tacm  à  pondre  les  heurs.  Vv}t\  que  d'eg^rger  le  ô<.i.-t  v  t.t  \<jhci  le 
fon  Article,  fer  <x  le  ic^i  dans  V  eutic*  a.  uc  livrer 
OIK  JS  ,  i  D.  Pierre  )  Duc  d  Oifon-  en. une  a  i  tij-g.t  ton  te  ^ui  depen* 
,  d'uoe  familie  illultrc  d\Lipag  ,c  ,  doit  de  ccue  tvcpulliqn.  Ce  touij-loc 
flic  mené  à  Nazies  eitore  enfant-  eu  li  ternb.c  £c  li  important  iu  encore  un 
4)Sr  ,  torique  ion  grand- père  alla  ic  problème,  h  tlt  uiJrsci.t  ue  décider  û 
mettre  c*.  pou'emoa  de  U  Vice-Royau-  te  lJ  ,ç  d'Ojjount ,  ou  le  Marquis  de 
te  de  ec  ftoyau.uc.  li  revint  en  tij  a-  Bcàtnv  ,  e..  forma  le  delleio.  Ce  qu'il 
gie  de*  qu'il  rat  e.t  âge  de  paroiue  a  y  a  de  certain »  c'cit  qu'il  eut  beaucoup 
la  Cour  ,  6l  lervu  c  Uutie  eu  J*tandtes  de  pu  t  au*  préparatifs  qui  le  ârenc 
pendant  l'ut  canpagies  avec  beaucoup  pour  i'cxccunon  ce  ce  projet  exécra* 
de  valeur.  Apres  s  tire  itgialé  dans  ble  ,  &  que  ,  louqu'il  eut  manqué  ,  il 
les  Pays-lias  ,  il  paUà  e  i  Angleterre  ,  fut  le  premier  à  trier  contre  cette  en» 
Se  de  li  il  retourna  en  E'p~g  ic  ,  où  il  treyrut.  Lei  napolitains  ne  le  louoienc 
obtint  la  charge  de  G entt moraine  de  pas  plus  de  lui  que  les  Vénitiens;  il 
UCha  nbre  da  Roi  »  &  la  Toùon  d'Or,  les  ira- toit  en  Tyran.  Ses  ennemis  ai- 
Le  Dac  à'Ojfann*  fut  un  de  ceux  qui  des  par  tes  Officiers  de  l'inquilition 
s? 'oppoi'ereut  le  plus  à  rcxpulliun  des  qu'il  avoir  refuté  d'établir  à  Naplcs  # 
Maure>.  Expullio  i  qui  lut  parut ,  ainii  uulgie  ic*  ordres  rciurés  de  la  Cour 
qu'aux  bons  Citoyens  ,  fanctte  à  L  Pa-  d'Etpagnc  ,  y  rendirent  bientôt  la  fîdé- 
trie.  E11611  ilobn.u  la  Vicc-itoyau-  l»t«  impecte.  Il  fc  loutint  pourrant 
te  de  Sicile  :  pendant  ie  temps  de  l'on  quelquc-icmps  contre  leurs  calomnies 
Gouvernement ,  il  rétablit  les  admires  &  leurs  intrigues  ,  eu  mariant  Ton  lits 
de  ce  Royaume  ,  qui  croient  dans  un  avec  la- fil  le  du  Duc  À'Uccda  favori  du 
«État  déplorable;  il  ût  relever  les  foui-  Hoi  d'Eipagne  f  &  fils  du  Duc  de  Z«r- 
zlcatio  is  des  places  fortes  ,  $c  il  mit  Muis  enfin  il  Ictcomba  ,  foir  que 
la  Marine  fur  un  fi  bon  pied  ,  que  les  ta  cabale  eut  parr  à  ta  chute  ,  fou  que 
Turcs  n'oferent  plus  paroitre  lor  les  ^  deifein  qu'on  lui  imputoit  de  vou- 
côres  de  cette  lilc.  Après  avoir  cré  Imr  le  rendre  Souverain  de  Naples  , 
pendant  quatre  ans  Gouverneur  de  la  rut  véritable.  Quoi  qu'il  ent'oit  le  Car* 
Sicile  ,  il  fjt  nom  né  Vice-Roi  de  Na»  dinal  Boreia  fut  envoyé  à  fa  place.  La 
fies.  Les  Napolitains  ,  inltruits  de  rnort  de  Philippe  III acheva  la  ditgra- 
eous  les  biens  qu'il  avoir  procurés  à  cc  Le  Duc  de  Lcrmc  fon  protecteur 
leurs  voiiin*  ,  oubl  erenr  le  gouverne-  rut  eioig  ic  par  le  nouveau  Miniitre  ; 
sncnr  cruel  du  çra  :d-perc  de  leur  nou-  le  Duc  d  l/uda  l'on  gendre  fut  arrêté , 
veau  Vice-Ro»  t  ac  jouirent  bientôt  par  &  le  beau-pere  lubit  le  même  fort.  On 
les  foins  de  Ion  petit- fils  des  mêmes  informa  contre  lui.  Les  Siciliens  ,  loin 
avantages  que  les  Siciliens.  Daos  le  le  charger  .envoyèrent  un  mémoi- 
renps  de  fa  Vicc-Royaute  en  Sicile  ,  "  en  fa  faveur.  Mais  les  Napolitains 
les  feals  ennemis  furent  les  Turcs  ;  à  remplirent  plus  de  fept  rames  de  pa- 
Naples  ce  furent  les  Vénitiens  ;  il  ré-  P«er  de'dta'érentes  aceufations  ,  laplû- 
to\ut  d'ibartre  leur  fierté  ,  &  de  leur  part  fi  mal  fondées  «  que  les,  Juges  ne 
«Vputer  TE  npire  de  leur  Golfe  ,  qu'il  s'arrêtèrent  prelquc  a  aucionc.  Le  Dus: 
erovoit  qu'ils  s'atrpbuoient  lanstirre.  leur  répondit  avec  la fîerré  d'un  homme 
l's  les  fatigia  en  eiTet  extraordinaire-  qui  n'auroit  rien  eu  à  fc  reprocher,  8c 
ment  par  les  courfes  &  les  prifes  que  f«s  réponfes  fervirent  prefque  a  le  juf  • 
tes  vaiflêaux  firent  fur  eux  ;  ce  fut  en-  tifier.  Enfin  après  avoir  été*  enfènnç" 
vain  que  te  Pape  lui  envoya  un  Nonce  pendant  trois  ans  ,  U  mourut  dans  U 
pour  l'obliger  à  faire  la  paix  avec  la  prifon  en  1624  ,  fans  qu'on  lui  eût 
Ré>ibPque.  En  rrtt8  U  Vicc-Royau-  prononcé  fa  fenrence.  Nous  n'examine- 
té  <le  Naplcs  lui  fut  continuée  pour  rons  pas  li  le  Duc  A'Ojfun/u  étoit  in- 
«ni- jn*.  Ce  fut  dans  cette  année  nu'on  nocent  ou  coupable  ,  mais  il  eft  cetm 
découvrît  ,  par  le  moyen  de  Jaffur  un  tain  qu'il  poufla  trop  loin  l'ambition  , 
t'es  conjurés  ,  U  temeuie  coafpiration  l'orgueil  »  le  faite  »  la  cruauté  &  le 
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delpotifme.  On  rapporte  de  lai  plu* 
ficurs  rades  plaisanteries  qu'on  trouve 
dans  cous  les  infipides  recueils  des 
bons  mots.  Grégoire  Leu  a*>Écrit  fa 
vie. 

GIRON  GARCIAS  DE  LOAYSA, 
Archevêque  de  Tolède  ,  né  a  Tatovcra 
en  Efpagne  »  fut  appelle  à  la  Cour  de 
Philippe  II ,  qui  le  fit  Ton  Aumônier  , 
lut  confia  l'éducation  de  Ton  fils  Philip- 
pe Infant  d'Efpagne  ,  &  le  plaça  ensui- 
te fur  le  fiege  de  Tolède.  Il  ne  l'occu^ 
pa  pas  long-temps  ,  car  il  mourut  cinq 
ou  fix  mots  après  ,  en  1599»  On  die 
que  le  chagrin  que  lui  eau  fa  le  peu  de 
confidcraiionquelui  témoignait  le  Roi 
Philippe  III ,  Succefleur  de  Philippe 
JI ,  hâta  fa  mort.  Ce  lavant  Prélat 
avoir  publié  en  1 594  ,  une  nouvelle 
Colleàion  des  Conciles  d'Efpagne  » 
avec  des  notes  &  des  corrections.  C'é- 
toit  la  meilleure  qu'on  eût  avant  celle 
du  Cardinal  d'Aeuirre. 

GIROUST  ,  (  Jacques  )  Jéfuite,  né 
à  Beaufort  en  Anjou  en  1 641  ,  mort  à 
Paris  en  1689  ,  à  6  c  ans  ,  remplit  avec 
beaucoup  de  diitinétion  les  chaires  de 
la  Province  &  de  la  Capitale.  Sa  ma- 
nière de  prêcher  étoit  comme  fon 
ame  ,  fimple  &  fans  fard  ,  mais  dans 
cette  fimplicité  il  étoit  ordinairement 
fi  plein  d'onction  qu'en  éclairant  le* 
cfprits  «  il  gagnoit  prefque  toujours  les 
cœurs.  Le  P.  Bretonneau  ,  fon  confrè- 
re ,a  publié  (es  Sermons  en  t7p4  ,  en 
5  vol.  in- 11.  On  y  trouve  une  éloquen- 
ce naturelle  &  forte  ,  mais  il  n'eu  pat 
difficile  de  s'iipperccvoir  qu'il  s'atta- 
eboit  plus  aux  choies  qu'aux  paroles 
u'il  négligcoit  un  peu  trop.  Peut-* 
tre  qu'il  croyoitque  la  négligence  du 
ftyle  aidott  beaucoup  le  pathétique  * 
donnoit  à  l'éloquence  un  air  plus  na- 
turel &  plus  touchant ,  &  produifoit 
l'onction. 

/GIRY  ,  (  Louis  )  Parifien  »  Avocat 
au  Parlement  &  au  Confeil  ,  &  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Académie 
Françoile  ,  fc  fit  un  nom  dans  le  mon- 
de par  fa  probité  &  fon  défintérefle- 
ment  •  &  dans  la  République  des  Ler* 
très  par  fes  traductions.  On  dirlingue 
celles  de  V Apologétique  de  Tertullien; 
de  la  Cité  de  Dieu  de  5.  Auptfiiu  ; 
des  EpUru  chmfiu  de  ce  Père  du 
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Dialogue  des  Orateurs  de  Cie/ron  * 
&c.  ci  les  eurent  beaucoup  de  cours  de 
fun  temps  ,  mais  elles  font  d'une  dic- 
tion un  peu  trop  négligée  pour  le  nô- 
tre. Ce  traducteur  mourut  en  1665  ,  à 
70  ans. 

GIRY  ,  (  François  )fils  du  précé- 
dent ,  Général  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes ,  fut  également  rccommandable 
par  fa  piété  &  fon  favoir.  11  a  voit  une 
fi  grande  faciliré  à  s'exprimer  fur  les 
matières  de  dévotion  qu*ll  écrivoic 
fans  préparation.  Son  plus  grand  ou* 
vrage  ett  la  Vie  du  Saints  ,  en  a  vol. 
in-fol.  écrite  avec  onction  ,  mais  qui 
n*eft  pas  entièrement  purgée  de  ces 
fables  qui  donnent  fouvent  une  petite 
idée  de  l'hiftorien  ,  fans  en  donner  une 
plus  grande  du  héros.  Ce  pieux  écrivain 
mourut  en  16&8  ,  à  53  ans  :  le  père 
Raffron  ,  fon  confrère ,  a  écrit  fa  vie* 
in-ia ,  1691.  j 
G1SBERT ,  (  Jean  )  Jéfuite ,  né  à  Ca- 
hors  en  1639  »  enfeigna  la  Théologie 
pendant  18  ans  a  Touloufe&  fut  Pro- 
vincial i  il  mourut  à  Touloufe  le  f 
Août  1710.  II  a  compofé  un  in-folio 
fur  la  fumme  de  S.  Thomas  ,  imprimé 
en  1670.  Diffcrtationes  Acadtmicét  $ 
15 ES  ,  in-8.  Seientia  Religionis  1689 
in-8.  &  plaficurs  autres  ouvrages  de 
Théologie. 

GISBERT  *  (  BtAist  )  Jéfuite  ,  oé 
a  Cabors  en  1657  »  prêcha  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Il  pafla  les  dernières 
années  de  fa  vie  dans  le  Collège  de 
Montpellier  ou  il  mourut  le  18  Fevrief 
17$  1.  On  a  delui  VArt  d'élevtr  un 
Prince*  Patis  1687  ,  in-4;  i  la  Philofo* 
phie  duPrinee ,  Paris  1 689  j  in-8.  mais 
l'ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur eit  fon  Eloquente  Chrétienne  4 
Lyon  1714  ,  in-4.  réimprimée  in-ia  à 
Amitcrdam  17*8  ,  avec  les  remarques 
du  célèbre  Lenfjnt  qui  trouvoit  ce 
Traité  du  P.  Gishert  admirable.  Il  a  été 
traduir  en  Italien  *  en  Allemand  ,  &c. 

GISCON  ,  fils  VHimilcon  ,  Capitai- 
ne des  Carthaginois  j  après  avoir  fait 
la  guerre  avec  beaucoup  de  bonheur  9 
fut  banni  de  fa  Patrie  par  une  cabale  * 
&  rappellé  enfuite.  On  lui  permit  de 
fe  venger  de  fes  ennemis  comme  il  vou- 
droit.  Il  fe  contenta  de  les  faire  prof- 
texoex  pat  terre  »  &  de  leur  prefier  le 
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eotl  fous  un  de  fcs  pieds  ,  pour  lent 
marquer  que  ta  vengeance  la  plus  digne 
d'un  grand  homme  eft  d'abattre  fes  en- 
nemis par  les  vertus  &  de  leur  pardon* 
ner.  Peu  de  temps  après  ,  joy  avant  J. 
C. ,  il  fut  Général  d'une  armée  pour 
la  Sicile •  fit  la  guerre  aux  Corinthiens, 
&  conclut  une  paix  avamageufe. 

GISLEN  ,  Voy*^  BUSBLC. 

GLABfcR  ,  (  Rodoipme  )  Bénédic- 
tin Je  Cl  uni ,  tiorijfoit  fous  les  règnes 
de  Robert  &  de  Henri ,  Rois  de  Fran'- 
ce  ,  il  aima  &  cultiva  la  Poéfie  ,  mais 
fes  vers  n  au r oient  guère  été  applaudis 
de  nos  jours.  Le  plus  conlidérable  de 
fcs  ouvrages  eft  une  Ht  flaire  de  Fran- 
ce ,  adreJlce  à  l'Abbé  Odilon ,  fans  or- 
dre &  fans  fuite  ,  pleine  de  fables  ri- 
dicules ;  mais  ,  malgré  ces  défauts  , 
«rcs-utile  pour  les  premiers  temps  de 
notre  Monarchie.  On  peut  confultcr  fur 
iàlabcr  un  mémoire  fort  curieux  dont 
M.  de  la  Curne  a  enrichi  le  Tome  VIII 
des  Mémoires  de  i* Académie  des  Bel- 
les-Lettres. 

GLAIX  ,  (N.  Saint  )  né  à  Limo- 
ges vers  16*0  ,  fe  retira  en  Hollande 
pour  y  profefTcr  avec  plus  de  liberté 
la  Religion  Prérendue  Réformée  pour 
laquelle  il  écoic  fort  zélé.  Les  armes 
&.  les  Lettres  l'occupèrent  tour  à  tour. 
Après  avoir  fervi  dans  les  armées  eo 
qualité  de  Capitaine  de  laRépublique  , 
il  travailla  pendant  quelque-temps  à  la 
Gazette  de  Hollande.  La  Icclurc  des  Li- 
vres de  Spinofa  changea  enfuite  ce  Pro- 
teftant  zélé  en  Athée  opiniâtre.  Il  s'en- 
teta  fi  fort  de  la  Doctrine  de  ce  fubtil 
incrédule  ,  qu'il  crut  rendre  fervice  au 
public  en  le  mertant  à  portée  de  la  con* 
noitre  plus  facilement.  11  traduilit  en 
f  ranyois  le  trop  fameux  Traçât  us 
Theolopco-J*oliticus.  Cette  traduction 
parut  d'abord  fous  ce  titre  :  La  Clef 
du  Sanctuaire.  L'ouvrage  ayant  fait 
beaucoup  de  bruit  fous  cet  intitulé  ; 
l'Auteur ,  pour  le  répandre  encore  ,  le 
fit  reparaître  fous  celui  de  Traité  des 
cérémonies  fuptrflitïtufts  des  Juifs  : 
&  enfin  il  l'intitula  :  Réflexions  cu- 
rieufes  d*un  efprit  déflntérejfé  fur 
Us  matières  les  plus  importantes 
du  falut.  Il  eft  difficile  de  trouver 
cette  traduction  avec  ces  trois  titres 
réunis.  Cet  ouvrage  tut  imprimé  à 
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Cologne  en  1678  ,  in-i  s. 

GLANUORP ,  (Matthias  )  de 
Cologne ,  fe  conlacra  à  la  Chirurgie  8c 
à  la  Médecine  dans  la  Ville  cte  Brème 
dont  il  étoit  originaire.  Il  y  mourut 
en  1640  ,  Médecin  de  l'Archevêque  , 
&  Phyficieh  de  la  République.  Ses  ou- 
vrages ont  été  publiés  à  Londres  eh 
171  y  »  in-4.  fous  ce  titre  :  Glandorpii 
opéra  omnia  ,  nunc  fimul  eolleHa  tr 
plurimum  emendata.  Son  éloge  elt  à  la 
tête  de  cet  utile  recueil.  Il  renferme 
plulicurs  Traités  curieux  d'antiquités 
Romaines. 

CLANViLL  ,  (  Joseph  )  de  P!?. 
mouth  en  Angleterre  ,  membre  de  la 
Société  Royale  ,  Chapelain  de  Ckar- 
les  II ,  &  Chanoine  de  VKorceftcr  ,  fe 
diftingua  par  une  mémoire  heureufe  6c 
un  efprit  pénétrant.  Il  mourut  en  i6£o, 
lai  (Tant  plufieurs  ouvrages  ,  dont  les 
principaux  font  ,  I.  De  la  vanité  de 
dogmatifer  :  Livre  dans  lequel  il  prou- 
ve l'incertitude  de  nos  connoiflanecs. 
II.  Lux  Orientalis ,  ou  Recherches  fur 
l'opinion  des  Sages  de  l'Orient  tou- 
chant la  prééxiftence'dcs  ames.  111. 
Scepfis  feientiflea  ,  ou  l'Ignorance 
avouée  tervant  de  chemin  à  la  feience. 
IV.  Des  Sermons.  V.  Un  Ejfaifur  Part 
de  prêcher.  VI.  Divers  Ecrits  contre 
l'incrédulité. 

GLAPHIRA  ,  femme  à'Archclaùs 
grand  Prêtre  de  Bellone  ,  à  Comane 
en  Cappadoce  ,  fe  rendit  fameufe  par 
fa  beauté  ,  &  par  le  commerce  qu'elle 
cutUvec  Marc-Antoine.  Elle  obtint  de 
ce  Général  le  Royaume  de  Cappadoce 
pour  fes  deux  fils  ,  Sifinna  Se  Arche- 
laits  ,  à  Pexclufion  VAriarathes. 

GLAPHYRA  ,  petite  fillç  de  la  pré- 
cédente ,  &  fille  d'Archelaiis  ,  Roi  Je 
Cappadoce  ,  époufa  Alexandre  dis 
é^Herode  &  de  Mariamne.  Elle  mit 
la  divifton  dans  la  famille  de  fon  beau- 
pere  ,  &  caufa  par  fa  fierté  la  mort  de 
fon  mari.  Hérode  ayant  fait  mourir 
Alexandre  ,  renvoya  Glaphyra  à  foa 
pere  Archelaùs  ,  &  retint  les  deux  en- 
tans  que  fon  fils  avoir  eus  d'elle»  Arche 
laiis,fi\s  d'ITér+de  .devint  fi  amoureux 
d'elle  •  que  pour  l'époufer  il  répudia 
fa  femme.  Glaphyra  mourut  quelque 
temps  après  ce  troificme  mariage.  Les 
deux  fils  qu'elle  avoit  eus  d'Alcxasi- 
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àre ,  Coq  premier  mari ,  abandonnèrent 
la  Religion  Judaïque  ,  &  Te  retirèrent 
auprès  d'Arckclosu  ,  leur  aïeul  mater- 
nel ,  qui  prit  loin  de  leur  fortune. 
L'un  s'appeiloit  AUxandrc  ,  &  l'autre 
Tt  grattes, 

GLASS1US  ,  (  Salomon  )  Théolo- 
gien Luthérien  ,  Dodeur  6l  Profcf- 
feur  de  Théologie  à  Iene  >  &  Surinten- 
dant général  des  Egliies  &  des  Ecoles 
de  Saxe-Gotha  >  s'acquit  de  la  réputa- 
tion »  &  mourut  à  Gotha  en  1654  ,  à 
63  ans.  On  a  de  lui  pluficurs  ouvrages 
en  Latin;  le  principal  ctt  la  Philologie 
facrèe. 

GLATIGNY  ,  (  Gabriel  de  )  pre- 
mier Avocat  Général  de  la  Cour  des 
Monnoics  ,  de  membre  de  l'Académie 
de  Lyou  Ta  patrie*  ,  naquit  .dans  cette 
Ville  en  i6yo  1  &  y  mourut  en  175  ^  , 
a  65  ans.  Sa  principale  occupation  fut 
l'étude  des  Lois;  mais  elle  ne  l'empê- 
cha point  de  cultiver  les  Belles-Let- 
tres. On  a  publié  après  la  mort  un 
Recueil  de  fes  œuvres  ,  in-is.  ,  qui  a 
été  lï  favorablement  accueilli  ,  qu'on 
en  prépare  une  nouvelle  édition.  Ce  re- 
cueil renferme  les  Harangues  au  Palais 
&  fes  difeours  Académiques.  Il  règne 
dans  les  uns  &  les  autres  de  l'élégan- 
ce &  de  l'érudition  ;  un  fouhaiteroit 
feulement  que  les  réflexions  y  fuilcnt 
quelquefois  plus  fines. 

GLAUBER  ,  (  Jean  Rodolphe  ) 
Allemand  ,  s'appliqua  a  la  Chymie. 
Il  compofa  différons  Traités  ,  doni 
quelques-uns  ont  été  traduits  en  Latin 
«  en  François.  Tous  tes  ouvrages  ont 
été  ralTèmblés  dans  un  volume  Alle- 
mand ,  intitulé  Glauberus  concentra- 
tut.  Ce  Livre  a  depuis  été  traduit  en 
Anglois ,  &.  imprimé  in-fol.>»  Londres 
en  1689.  Il  cft  utile. 

GLAUCÉ  ,  fille  de  Crlon  ,  Roi  de 
Corinthe  ,  pour  laquelle  Jaj'on  quitta 
Mciit.  Cette  magicienne  fe  vengea 
en  donnant  a  Glaucé  le  jour  de  l'es  no- 
ces une  robe  empoifonnée.  La  nouvelle 
époufe  fc  fentit  dévorer.  Elle  fe  préci- 
pita dans  une  fontaine  pour  éteindre  le 
Feu  qui  la  brûloit  ;  mais  elle  en  empot- 
fonna  l'eau  ,  Sl  périt  ainfi  miférablc- 
ment. 

GLAUCUS  ,  pécheur  ,  ayant  un  jour 
remarqué  que  les  poiûons  qu'il  pofoit 
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fur  une  certaine  herbe  reprenoieot  de 

la  force  ,  &  le  rejettoient  dans  l'eau  , 
s'aviia  de  manger  de  cette  herbe  ,  & 
fauta  auiiwôt  dans  la  mer  :  mais  il  fut 
métamorphoié  en  Triton  ,  &  fut  re- 
garde comme  un  Dieu  marin.  Circi 
l'aima  inutilement  j  il  s'attacha  bScyl- 
la  que  la  magicienne  ,  par  jaloufic  » 
changea  en  monltre  marin  ,  après  avoir 
empoii'onné  la  fontaine  où  ces  deux 
époux  alloicnt  fe  cacher.  GUucus  éiott 
une  des  divinités  qu'on  noinmoit  Lr>» 
t  or  aies  ;  nom  qui  vient  de  ce  que  les 
anciens  avoient  coutume  de  remplir  » 
auiB-iôt  qu'ils  étoient  au  port  ,  les 
vœux  qu'ils  avoient  faits  lur  mer. 

GLK1CHEN  ,  Comte  Allemand  , 
fut  »  dit-on  ,  pris  dans  un  combat  con- 
tre les  Turcs  ,  &  mené  en  Turquie  # 
où  il  lourTrit  une  longue  &  dure  capti- 
vité. On  ajoute  qu'il  plut  tellement  4 
la  fille  du  Roi  »  qu'elle  promit  de  le 
délivrer  &  de  le  Iuivre  ,  pourvu  qu'il 
l'épouiat  ,  quoiqu'elle  lût  qu'il  étoie 
déjà  marié  ;  qu'ils  s'embarquèrent  c* 
lecret  ,  &  qu'ils  arrivèrent  à  Venii'e 
d'où  le  Comte  alla  à  Rome  ,  &  obtint 
du  Pape  une  pcrmilnon  Lolcmr.elle  de 
l'époufcr,  &de  garder  en  meme- tempe 
la  Comicllè  de  Gleicken  ,  i'a  première 
époufe.  Mais  tout  ce  récit  n'clt  qu'uue 
fable  débitée  par  Hondorf  ,  Auteur 
Luthérien  »  qui  ne  mérite  aucune 
croyance. 

oLlCAS,ouGLYCAS,(  Michel) 
Hiftorkn  Grec  ,  favant  dans  la  Théo- 
logie &  dans  l'Hiltoirc  Eccléfiafti- 
que  &  Profane  ,  pafia  une  partie  de 
la  vie  en  Sicile.  L'on  ignore  s'il  a  vécu 
dans  le  monde  ou  dans  le  Cloître  f 
dans  le  mariage  ou  dans  le  célibat.  Il 
n'eft  connu  particulièrement  que  par 
des  Annales  depuis  Adam  jufcu'a  Ale- 
xis Comnenc  ,  mort  en  11 10.  L'Au- 
teur mêle  à  fon  ouvrage  ,  important 
pour  les  derniers  temps  ,  une  Foule 
de  qucltions  Théologtques  &  Phyfi- 
ques  qui  ne  font  guère  du  rcflbrt  de 
l'Hiltoirc.  Le  P.  Labbe  en  a  donné  une 
édition  au  Louvre  en  1660  ,  in-fol. 
Grec  &  Latin.  La  traduction  eii  de 
Leunclayius  ,  mais  l'éditeur  l'a  revue 
&  l'a  enrichie  de  notes  &  d'une  cio 
quieme  parcie.  Cet  ouvrage  fait  partie 
de  la  collcftioa  appcllce  Byzantine. 

GLISSON  , 
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.  6L1SS0N ,(  François  )  Profeffcur   de  U  Chine  du  Pire  Le  Comte ,  en  $ 
Koyal  de  Médecine  à  Cambridge  ,    vol.  in-ta. 

fie  plufieurs  découvertes  anatomiques  f  GOBINET  ,  (  Charles  )  Principal 
qui  lui  acquirent  une  grande  réputation,  du  Collège  du  Pleflïs  ,  Doéleur  de  là 
Il  mourut  à  Londres  en  1677.  On  a  de  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  nâ- 
lui  plutieurs  ouvrages  ciiimés.  quit  a  S.  Quentin  &  mourut  à  Pari* 

GNIPHON  ,  Gnipho  ,  (  Marc- Ah-  en  lôyo  ,  à  77  ans.  U  initruilît  la  jeu- 
toihe  )  Grammairien  Gaulois  ,  coa-  nefle  confiée  à  fes  foins  par  fes  eserri- 
temporaia  de  Cicé/on  ,  cnleigna  la  pies  &  par  les  ouvrages.  Les  princi- 
RI:éioriquc  à  Rome  dans  la  Maiton  de  paux  font  ,  I.  Inflruilion  de  la  jeuncf- 
JuIcj-C'Jfjr  avec  luccès  &  avec  déliu-  fe  ,  in-i  a  ,  1655  ,  &.  louvent  réimpri- 
tércûcmeat.  Il  mourut  âgé  d'cnviion  mee  depuis.  II.  Inftruclivn  fur  la  Pi- 
jo  ans.  nitence  &  Jur  la  Jainte  Communion  ; 

GOAR  ,  (  Jacques  )  né  à  Paris  en  in-ia.  111.  h.ftruàion  fur  la  manière 
2601  ,  Dominicain  en  1 6 1  v  ,  fut  en-  d'étudier  ,  ii.-n  >  &c.  Tous  ces  ou- 
voyé  dans  les  millions  du  Levant  &  v rages  font  honneur  à  la  Religion  de 
y  apprit  a  fond  la  créance  &  la  coutu-  l'Auteur ,  &  en  feroient  beaucoup  plus? 
lue  des  Grecs.  De  retour  a  Rome  il  à  l'on  efprit  lî  quelque  homme  de  goûc 
lia  une  étroite  amitié  avec  tous  les  Sa-  en  retouchoit  le  ltyle  quelquefois  lu- 
vans  ,&  en  particulier  avec  Léon  y^L  fanné. 

latius.  ToutC>  les  Bibliothèques  lui  fu-  GOBR1AS  ,  un  des  fept  Seigneur! 
Tent  ouvertes.  H  y  puifa  ce  valte  fonds  de  Perle  ,  qui ,  après  la  mort  év'Cata» 
d'érudition  qui  patoit  dans  tous  l'es  hyfe  ,  s'unirent  pour  chafler  les  Mages 
ouvrages.  Le  principal  cft  VEucologe  qui  avoient  uiurpe  le  Trône  521  avant 
des  Grées  ,  publié  en  1647  »  ^  '>aris  in"  J*  C.  Il  étoit  beau-ptre  de  Darius  ,  & 
fol.  Grec  &  Latin.  Cttte  édition  fut  il  accompagna  cç  Prince  dans  fon  ex- 
faite  fur  une  foule  d'exemplaires  impri-  péditlon  contre  les  Scythes.  Ces  Pcu- 
més  &  manuferits  ,  qu'il  rechercha  pies  ayant  envoyé  à  Darius  un  oifeau  > 
avec  beaucoup  de  foins  &  de  peines.  11  un  rat  >  une  grenouille  »  &.  f  flèches  v 
l'enrichit  de  fa  van  tes  remarques  d'une  Gobrias  conjectura  que  ce  préfent  fi- 
grande  utilité  pour  bien  connoûre  les  gnifîoit  :  0  Perfes  ,  fi  vous  ne  vous 
Liturgies  &  les  Cérémonies  Êccléfiaf-  envole\commc  les  oifeaux  ,  ou  fi  vous 
tiques  de  l'Eglile  Grecque.  Ce  Livre  ne  vous  jctie\  dans  les  marais  comme 
devenu  rare  a  été  réimprimé  à  Venifc  les  grenouilles  ,  ou  fi  vous  ne,  vous 
én  1750  ,  in-fol.  Le  P.  Goar  traduifit  cachc\fous  U  terre  comme  les  rats  ± 
aufli  quelques  Livres  Grecs  de  YHifioi-  vous  Jere\  percés  de  ces  flèches, 
rt  By-iantinc  ,  qui  font  partie  de  la  GOCLENIUS  ,  (  Conrad  )  né  en 
précieufe  collection  imprimée  au  Lou-  1465  dans  la  Vcftphalie  ,  mort  en 
vre.  Il  mourut  en  \6^%  ,  à  5a  ans.  MîV  »  fe  fit  un  nom,  I.  Par  de  favan- 

GOBELIN  ,  (  Gilles  )  teinturier    tes  Notes  fur  les  offices  de  Ciccron.  II. 
fous  le  règne  de  François  î  ,  trouva  ,    Par  une  nouvelle  Edition  de  Lucain. 
à  ce  que  l'on  dit,  le  fecrét  de  teindre    111.  Par  une  Traduction  Latine  de 
la  belle  écarlate,  qui  depuis  ce  temps*    VHcrmotimc  de  Lucien  ,  ou  des  Sec- 
te a  été  nommée  VLcarlate  des  Gobe-    tes  des  Philofophes.  Il  enfeigha  alTez 
Uns.  Il  demeuroit  au  Fauxbourg.  S.    long-temps  dans  le  Collège  de  Bois- 
Marcel  ,  à  Paris  ,  où  fa  maifon  &  la   le-Duc  à  Louvain.  E'rafme  ,  Ton  ami 
petite  rivière  qui  paflé  auprès  ,  portent    intime  ,  faifoit  cas  de  fon  caractère  Se 
encore  auîourd'hui  le  nomdc  G  oh  dm  s.    de  fon  érudition. 
.  GOBIEk,(  Charles  lé  )  Jéfuite       GOCLENIUS  ,(  Rodolphe  )  né 
ijui  entra  dans  la  trop  fameufe  querelle   dans  le  Comté  de  Waldeck  le  premier 
entre  tes  Millionnaires  fut  le  culte  que    Mars  1547  »  fa*  environ  50  ans  Pro- 
ies Chinois  rendent  à  Confucius  &  aux    fefleur  de  Logique  à  Marpourg  ,  ou  il 
morts.  Les  éclaircilTcmentsqu'iladon-    mourut  en  1628. 11  étoit  Poète  &  Phi- 
nés  ià-defTus  font  renfermés  dans  les    lofophe.  On  a  de  lui  un  très-grand 
Nouveaux  mémoires  fur  l'état  préfent   nombre  d'ouvrages  ;  les  principaux 
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font  :  t*  Mifcellanea  Théologie  a  ,  & 
Philo/ophica.  II.  Injhtationes  Logic* 
III.  Praxis  Logica.  IV.  Probîemata 
Logica.  V.  Conçu- ator  Philo fuphicus, 
VI.  The/es  Apologettcm  contra  Gafpa- 
rem  Finckium.  Vil.  Philofophia  Prac- 
ttca  Mauritiana.  VIII.  Lcxicon  Philo- 
jfophicum. 

GOCLENIUS  ,  (  Rodolphe  )  Doc- 
teur en  Médecine ,  né  A  Wirtcmberg  en 
i 571 , &  mort  en  1 6 1 1 ,  après  avoir  pro- 
ftfle  les  Mathématiques  i  Marpourg. 
On  a  de  lui  ,  I.  Vranofcopia.  II.  Trac- 
tât us  de  magneticâ  vulneris  curât  ont. 

OODEAU  ♦  (  An.oine  )  né  à 
Dreux  d'une  bonne  tamiile  ,  fedeftina 
d'abord  au  iiecîe  •  mais  une  Demoi- 
fclle  qu'il  recherchoit  ayant  rcfufé  de 
l'époufer  ,  parce  qu'il  étok  petit  Se 
laid  ,  il  vint  a  Paris  te  y  embrafla  Té- 
tât Eccléllaftique.  Produit  à  l'Hôtel  de 
Rambouillet  ,  le  bureau  du  bel  elprit 
&.  (cuvent  du  faux  elprit  ,  il  y  brilla 
par  (es  vers  &  par  une  convention 
ailée.  Il  fur  un  de  ceux  qui  ,  en  s'af- 
femblant  chez  Conrart  ,  contribuèrent 
à  l'établiflement  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  inf- 
thiit  de  fon  mérite  ,  lui  accorda  une 
place  dans  cette  Compagnie  naiflànte. 
On  dit  que  ce  Miniftre  lui  donna  l'E- 
veché  de  Grade  pour  faire  un  jeu  de 
mots.  Aquol  tient  la  fortune  *  Souvent 
à  un  rien.  Gcdeau  préfente  à  ce  Cardi- 
nal une  paraphrafe  du  Cantique  Btne^ 
dicite  ,  Se  il  reçoit  pour  réponfe  :  Vous 
tntave\  donné  Benedicite  ,  &  je  vous 
donne  Grajfe.  Plufieurs  Critiques  pré- 
tendent que  le  Cardinal  de  Richelieu 
fie  prononça  jamais  cette  platitude  & 
leurs  rnifons  paroîirentdémonltratives. 
(•  Voye\  les  Remarques  de  l'Abbé  Joly 
fur  le  Dictionnaire  de  Bayle  au  mot 
Bal\ac.  )  Cependant  comme  cette  fa- 
ite eft  répandue  ,  nous  avons  cru  de- 
voir la  rapporter  ,  en  la  donnant  pour 
un  bruit  populaire.  Dès  que  Godcau 
eut  été  facré  »  il  fe  retira  dans  fon 
Diocefe  &  fe  dévoua  entièrement  aux 
fonctions  Epifcopalcs.  II  tint  plulieurs 
Synodes  ,  Inftruifit  fon  peuple  ,  refor- 
ma fon  Clergé»  &  fut  une  leçon  vivan- 
te des  vertus  qu'il  demandoit  aux  au- 
tres. Innocent  X  lui  accorda  dex  Bul- 
les d'union  de  l'Evêché  de  Vente  avec 
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celui  de  Gf  afle  ,mats  le  Clergé  de  Ven^ 
ce  s'ctaat  opf  oié  à  cette  union  ,  il 
quitta  leDiotclc  de  GraiVe  ,  &.  mourut 
à  Vcncc  eu  1671  ,  à  67  ans.  Ce  Prélat 
écrivoit  avec  beaucoup  de  facilité  en 
vers  6e  en  proie  ,  mais  les  vers  ne  font 
le  plus  fuuvent  que  des  rimes  ,  &  fa 
profe  coulante  &  ailée  e(t  quelquefois 
trop  -boudante  &  trop  négligée.  Les 
principaux  fruits  de  Ion  cl  prit  (ont ,  I. 
Hifioirt  de  l'EgliJ'c  depuis  U  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  la  fin  du  IX 
fieclc  ,  in -fol.  3  vol.  &  in- la  ,  6  vol. 
Cette  Hitloirc  écrite  avec  noblcflc  & 
avec  majelté  clt  moins  exacte  que  cel- 
le de  l'Abbé  Fleury  ,  mais  clic  fc  fait 
lire  avec  plus  de  plaiiir.  Gode  au  ptend 
la  fubitanec  des  originaux  fans  s'aflu* 
jettir  à  leurs  paroles ,  &.  fait  un  corps 
de  divers  membres  épars  ça  &  Jà.F/cu- 
ry  au  contraire  fc  pique  d'employer 
les  propres  expreftions  des  anciens  Kif- 
toriens,  &  fuuvent  fe  borne  à  les  cou- 
dre  l'un  à  l'autre.  11  croyoit  que  U 
meilleure  méthode  étoit  de  raconter 
les  faits  fans  préambules  ,  fans  tranlî- 
tions  ,  fans  réflexions  ,  mais  il  ne  fai- 
foit  pas  aïïet  d'attention  qu'il  écrivoit 
pour  des  hommes  &  fur-tout  pour  des 
François  qui  abandonnent  ordinaire- 
ment l'utile  >  s'il  n'eft  pas  agréable. 
H.  Parapha/es  desEpitrts  de  S.  Paul 
c>  des  Epures  Canoniques  :  dans  le 
goût  des  paraphrafes  du  P.  Carrière  * 
qui  ,  en  prenant  l'idée  de  l'Evcouc  de 
GralTc  ,  l'a  perfectionnée.  III.  Vtes  de 
S.  Paul  ,dc  S.  Augufiin  ,  de  5.  Char* 
les.  IV.  Les  éloges  dti  Eve  que  s  qui 
dans  tous  les  ficelés  de  VEglife  ont 
Fleuri  en  doctrine  &  en  fainteté,  in-^. 
V.  Morale  Chrétienne  ,  pour  l'initruc- 
tion  des  Curés  &  des  Prêtres  du  DiCH 
ccfe  de  Vence.  L'Auteur  ennemi  de  lt 
morale  relâchée  oppofa  cet  ouvrage 
aux  maximes  pernicieufes  dé  certains 
Ca 'uiftes.  VI.  Les  Pfeaumes  de  Da- 
vid ,  traduits  en  vers  François  *  in- 1  a. 
Les  Calviniftes  s'en  fervent  dans  le 
particulier  a  la  place  de  ceux  de  Marot 
conlacrés  pour  les  temples.  Quoique 
le  ftyle  de  cette  verfîon  foit  en  général 
1  rUhe  &  diffus  ,  cependant  la  vérifica- 
tion a  de  la  nobleflè  &  de  la  douceur. 
VII.  Le  Nouveau  Ttftament  ,  traduit 
&  expliqué  ,  in-S.  a  vol.  1668.  VIII. 
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frlufieurs  autres  Pot  fie  s  ;  /»  /i/fcï  rf«  l*s  Traité»  qu'il  fit  avec  ce  Prince  ,  il 

VEgiîfnyxx  contiennent  plus  tic  quin-  devoit  lui  rendre  le*  placés  de  l'Em- 

de  PAjfomp-  pire  qu'il  prcndroit  lur  les  infidêie»  j 


2e  mille  vers;  le  Poème 

non  ,  celui  de  S.  Paul  ,  de  la  Magde-  à  condition  qu'il  fourniroit  à  l'armée 
leine  y  de  S.  Lu/hchc  ;  des  L$lo*uts  des  vivres  SL  des  troupes  ,  mais  Alexis 
Chrétiennes.  G/dcau  touché  des  abus  craignit  pour  le»  propies  Etats,  &  mé* 
que  la  plupart  des  verU/icateurs  fai-*  content  d'ailleurs  de  ce  que  les  croilé» 
soient  de  la  Poeiic  ,  vouiut  la  ramener  avoient  pillé  les  environs  de  Conibn- 
à  Ton  véritable  ufage  ,  mais  il  mérita  tinopie  *  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit 
plus  d'éloges  pour  ion  intention  que  promis.  Gode/roi  alla  mettre  le  iiege 
pour  l'es  fuccès.  Froid  d«ns  le  déutl  ,  devant  Nicéc  ,  s'en  rendit  maître  ,  X 
méthodique  dans  l'Ordonnance  ,  uni*  en  continuant  fa  route  il  prit  un  graud 
forme  dans  les  cxprcinoas  ,  il  le  tu-  nombre  de  places  dans  la  Natolie.  L'ar- 
pic  lui-même  &  ne  conuoit  pas  l'arme  mée  c  roi  fée  etoit  alors  coinpoi'ce  de 
varier  l'es  tours  &  les  figures ,  de  plai-  cent  mille  Cavaliers &.  de  fix  cens  mille 
le  à  l'ei'prii  de  d'echaurter  1s  carur.  On  gens  de  pied  *  en  y  comprenant  le» 
eft  forcé  de  le  demander  en  le  Uiuiit  ,  Moines  qui,  ennuyés  du  cloître»  a  voient 
comme  le  Jéfuite  Vuvàfieur  :  Godel-  quitté  leurs  cellules,  &  lés  femme! 
lus  mtrum  Paèea  ?  Ec  le  goût  répond  qui  ,  laflcsde  leurs  maris  ,  fuivoient 
prclquc  toujours  ;  Non.  leur.»  amans.  Ceùevoit  être,  dit  le  Préii* 
OODEAU  ,  (  Michel  )  Profrllcur  dent  Hinauli  d'après  le  judicieux  Abbé 
de  Rhétorique  au  Collège  des  Oral-  fUury  ,  un  fpeftacle  allez  Singulier  de 
fin»  ,  enfuite  Recleur  de  l'Univcriité  voir  partir  un  tas  d'hommes  &.  de  ftm- 
&  Curé  de  5.  Corne  a  Paris  ,  mourut ,  mes  perdus  de  crimes ,  parmi  lefquel»- 
non  pas  dans  cette  Ville,  comme  le  du  le  Chriltianitmc  étoit  aufli  rare  que  la 
le  Diàionnûirc  Critique  ,  nuis  à  Cor-  verru  ,  qui  étoient  dans  la  bonne  foi  de 
bcil  ,  où  des  ordres  lupéricurs  l'a»  croire  qu'ils  combattoient  pour  la  gloi- 
voietu  rélégué  ,  le  »s  Mars  1736  ,  à  re  de  Dieu,  &  qui,  chemin  failant  , 
So  ans.  Ou  a  de  lui  un  aiTcz  grand  nom*  a'abandonnoient  aux  plus  grands  excès, 
bre  d'écrits  ,  iur-toui  en  Vers  latins.  laiilbicnt  fur  les  lieux  de  leur  partage 
Xe  plus  connu ell  une  TrsÀuBÀon  d'une  les  traces  fcandaleules  de  leurs  diffblu- 
partie  des  oeuvres  Poétiques  de  Dcf*  tions  &  de  leurs  brigandages  ,  Ou  qui 
preauS  ,  imprimée  à  Paris  en  ,  eulportoieru  dans  leur  coeur  le  fbuvenir 
in-i  a.  Tous  ceux  qui  fc  connoiiîln*  en  criiniue!  ,dcs  mahrefles  qu'ils  àvoient 
Vers  latins  avoueront  ,  dit  un  célèbre  iatflées  dans  leur  pays.  Voilà  comme 
critique,  que  ceux  du  traducteur  ne  le»  homme»  abufent  de  tout,  même  de» 
font  guère  dignes  de  fon  original.  C'elt  choies  les  plus  latntes  ,  tournent  la 
Un  grand  maître  traVciti  en  écolier  du  religion  en  paflton  ,  &  comme  une  en- 
pays  latin.  trepriic  refpcflable  par  fon  objet  de- 
GODEFROI ,  de  Bûûillon ,  Duc  de  vient  un  fpeltacle  ridicule  &  feanda- 
la  baffe -Lorraine  ,  &  fils  d'Euflache  leux.  La  croifade  conduite  par  Gode* 
II ,  Comte  de  Boulogne  ,  fervit  avec  froi  ne  fut  pas  plus  exempte  de  cor- 
«ucant  de  fidélité  que  de  valeur  i'Em-  ruption&  de  défordres  que  celles  qui 
perçut  Henri  /J^cn  Allemagne  &  en  la  fui  virent  ,  mais  elle  fut  plus  heu- 
IraJte.  La  reputa.icn  de  bravoure  que  reufe.  Antioche  fut  prife  par  intclli- 
fes  fuccès  lui  avoieat  acquiie  ,  le  rit  gencé  ,  le  $  Juin  iov8:  Trois  Jour» 
cboiiir  en  1095  po"r  Chef  des  trois  après  il  arriva  une  armée  immenfe  qui 
cens  mille  croifés  que  le  Pape  Urbaiâ  alliégea  les  crottés  renfermés  dans  la 
//,Sc  le»  autres  Princes  Chrétiens  en-  Ville.  Comme  ils  étoient  fans  provi- 
voyerent  dans  l.i  terre  Sainte.  Le»  fions  ,  ils  te  virent  réduits  a  manger 
Orec»  s'oppofereut  Vainement  au  paf-  les  chevaux  &  les  chameaux.  Dans  cet- 
Csge  de  cette  multitude  ;Groif/roiobli-  re  extrémité  il»  furenr  délivré»  par  la 
gta  l'Empereur  AlexitComnent  de  lui  prétendue  découverte  de  la  fainte  Lan- 
ouvrir  les  chemins  de  l'Orient  &  de  ce;  découverte  faite  fur  l'indication 
diiCuauler  fes  juites  inquiétudes.  Par  d'an  Clerc  Provençal  qui  avoit  eu  un* 
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révélation.  Cet  événement  ranima  tel- 
lement le  courage  de*  droites,  qu'ils 
repouficrent  vi  veinent  les  Turcs Sl  rem- 
portèrent fur  eux  une  grande  victoire. 
La  Ville  de  Jérulalein  fut  ptiie  Tan* 
ncc  d'après  loyy ,  après  cinq  iemaines 
rie  fiege.  On  fit  main-balfe  lur  les  infi- 
dèles ;  le  mafiacre  fut  horrible  ,  tout 
nageoit  dans  le  iang,  Sl  les  vainqueurs 
fatigués  du  carnage  en  avoient  horreur 
eux-mêmes.  Gode/roi  ,  dont  la  pieté 
égaloit  la  valeur  ,  fut  fans  doute  un 
de  ceux  que  les  fureurs  iouleverent. 
Huit  jours  après  la  conquête  de  Jcruta- 
1cm  ,  les  Seigneuts  Cioifés  l'élurent 
Roi  de  la  Ville  Sl  du  pays.  Ce  l'rincc 
ne  voulut  jamais  porter  une  Couronne 
d'or  dans  une  Ville  où  Jcfus  -  Chrift 
avutt  été  couronné  d'épines.  Le  Sul- 
tan d'Egypte  ,  appréhendant  que  le» 
Chrétiens  après  de  fi  grands  avantages 
ne  pénét  raflent  dans  fou  pays  ,  Si  les 
Voyant  tellement  afToiblis  que  de  trois 
cens  mille  hommes ,  il  leur  enaettoit 
à  peine  vingt  mille  ,  envoya  une  armée 
de  quatre  cens  mille  combattans.  Go- 
de/roi les  mit  en  détordre  ,  &  en  tua  , 
dit -on  ,  plus  de  cent  mille.  Cette  vic- 
toire lut  donna  la  pofleflion  de  toute  la 
terre- Sainte  à  la  réierve  de  deux  ou 
trois  Places  ;  mais  il  n'en  jouit  pas 
long-temps  ,  car  il  mourut  en  i  ioo  , 
arrès  un  an  de  règne.  L'Auteur  d'un 
£jjai  fur  rH'Jloirc  Générale  ,  bien 
écrit  ,  mais  inexact ,  prétend  que  les 
Eglîlcs  ÔL  les  Cioitres  profitèrent  des 
cruviades  pour  acheter  a  vil  prix  beau- 
coup de  terres  des  Seigneurs  Croifes , 
&  que  Gudefroi  de  Bouillon  vendit 
alors  û  terre  de  Bouillon  au  Chapi- 
tre de  Liège  ;  mais  il  ne  fait  pas  at- 
tention que  Godtfroi  n'étoit  pas  pro- 
priétaire du  Duché  de  Bouillon.  Ce 
puché  formoii  le  patrimoine  tilde 
fa  mere  qui  lui  furvéquir. 

GODEFROI,  (  S.  )  Evèque  d'A- 
miens ,  mort  au  Monaltcre  de  S.  Cref- 
pinde  Sotflbns,  en  1 1 18  ,  fc  rendit  rc- 
commandable  par  fes  vertus  Si  par  fes 
connolfiances. 

GODEFROI  DE  V1TERBE ,  aînfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naifîancc  ,  Cha- 
nel un  &  Secrétaire  de  Conrard  III ,dc 
l'Empereur  Frédéric  II  &.  de  Htnri 
ly  fon  fils ,  fouilla  pendant  quarante 
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ans  dans  les  Archives  de  l'Europe  poilf 

y  recueillir  dequoi  compofer  une 
nique  qu'il  dédia  au  Pape  Urbain  IIL 
Elle  commence  à.  Adam  6l  finit  en 
1 1&6.  elle  eit  écrite  en  vers  &  en  pro- 
fe.  L'Auteur  afferme  dans  (es  vêts  , 
quoique  latins  ,  des  rimes  &  des  jeux 
de  mots  ridicules.  C'étoient  les  pointes 
d'efprit  de  ion  liée  le.  Il  y  traite  indif- 
féremment le  facré  Se  le  profane,  il  y 
parle  de  tous  les  Princes  du  monde,  «Se 
il  intitule  fa  Chronique  Panthéon  , 
comme  fi  ces  hommes  ,  vers  de  terre 
ainfi  que  tous  les  autres  ,  étoient  des 
Dieux.  Quoique  cette  compilation  foie 
marquée  au  coin  de  la  barbarie  ,  on  ne 
peut  refuferde  l'érudition  à  l'Auteur  t 
Ion  long  iéjour  a  la  Cour  Impériale 
l'avoit  mis  au  fait  des  affaires  de  foa 
temps.  La  meilleure  édition  de  faChro- 
nique  eit  celle  de  Hanovre  en  161%  , 
dans  le  recueil  des  écrivains  d'Alle- 
magne par  Piflorius. 

GODEFROI  ,  (  Dcnys  )  Jurifcon- 
fultc  célèbre  ,  né  en  1 549  »  d'un  con- 
feiiler  au  châtelet  <Sc  Paris  ,  fe  reti- 
ra à  Genève,  Si  de  là  en  Allemagne  où 
il  Profefla  le  droit  dans  quelques  Uni- 
verlîtés.On  voulut  le  rappellcr  en  Fran- 
ce pour  remplir  la  Chaire  que  la  mort 
de  Cujas  laiflbit  vacante  ,  mats  le  Cal- 
vintfmedont  il  fatfoit  profelfion  l'em- 

f>ccha  de  l'accepter.  U  mourut  loin  de 
a  patrie  en  1621,  à  7$  ans.  On  a  de  lui 
un  grand  qpmbre  d'ouvrages  de  Droit 
parmi  lelquels  on  diftingue.  I.  Le  Cor- 
pur  juris  eivilis  ,  avec  des  notes  que 
Perrière  regardoit  comme  un  chef- 
d'oruvrede  ebrté  ,  de  précifion  &  d'é- 
rudition. II.  Nota  in  quatuor  Libros 
infiitufonum.  III.  Opufcula  varia  ju- 
ris. IV.  Praxis  civilit  ex  antiquis  O 
recentioribus.  V.  Index  C^ronologicus 
leeum  &  novellarum  à  }u(l;n  'tano  Im- 
peratore  compojîtarum.  VI.  Confuctu- 
dincs  cit  tatum  &  Protinciarum  Gal- 
l'ut  cumnotis  ,  in-fol.  VII.  Que/fiones 
polit  tetc  ex  jwe  communi  &  Hiftoriâ 
dtfumpta.  VIII.  Dijfertaiio  de  nobtli- 
tate.  IX.Statutaregni  Gallt*  cum  ju- 
re communi  eo'.lata  ,  in-fol.  X.  Sy- 
nopfis  flatutorum  municipalium.  XI. 
Une  édition  en  grec  «8c  en  h  tin  du 
Promptuarium  juris  dVTaimet  opuîe. 
XII.  Des  conjectures  &  des  diverf  ê 
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%eçoas  fur  Seneque  ,  avec  une  défcn- 
fe  de  ces  conjectures  que  Gruttr  avoii 
attaquées.  XlW.UnRecucil  desanciens 
Grammairiens  Latins  ,  &c.  un  atrri- 
buc  encore  à  Denys  Godefroi.  I.  /iVi.* 
£>o«r  réduire  les  monnaies  à  leur  jufie 
prix  &  valeur ,  m -8.  11.  Maintenue  & 
defenje  des  Empereurs  ,  Ro<>  ,  Prin- 
ces ,  Etats  &  Républiques  ,  contre  les 
Cenfures  ,  Monitoires  &  Excommunia 
cations  des  Papes  ,  in-4.  III. 
mznta  duodecim  Tabularum  fuis  nunc 
pr/mum  Tabulis  refiituta  ,  16HS  ,  in -4. 
Les  Opufcitles  de  Denys  Godefroi  ont 
été  recueillis  &  imprimés  en  Hollan- 
de ,  în-tol. 

GODEFROI  ,  (  Théodore  )  fils 
aîné  du  précéJent  ,  naquit  à  Genève 
en  1580  t  embraifa  la  religion  Catho- 
lique que  fon  perc  avott  quittée  ,  ob- 
tint une  charge  de  Confeiller  d'Etat ,  èc 
mourut  en  1649  à  Munfter  ,  où  il  étoit 
en  qualité  de  Confeiller  de  PAmbalîade 
de  France  pour  la  Paix  générale.  Ce  Sa- 
vant fout» ut  parfaitement  la  réputation 
que  fon  perc  s'étoit  acquii'e,  6c  fît  de 
grandes  découvertes  dans  le  droit ,  dans 
Phiftoirefic  dans  les  titresdu  Royaume. 
La  république  des  Lettres  lui  doit.  I. 
Le  Cérémonial  de  France  ,  Recueil  cu- 
rieux 10-4.  en  a  vol.  &  publié  en  fuite 
par  Denys  fon  fils  en  %  vol.  in-fol.  II. 
Mémoire  concernant  la  prelféance  des 
Rois  de  France  fur  les  Rots  dyEfpa- 
gne ,  în-4,  III.  fiifioire  de  Charles  VI 
par  Jean  J m  enai  des  Vrfim^i  de  Louis 
XII parSeyjfcl  &  par  d'Auto*  ,  6\r.  ; 
de  Charles  VII  par  Sal  igny  &  autres  ; 
du  Chevalier  Boyard  ,  avec  le  fupplé- 
mtnt  par  Espilly  't  de  lean  le  Mcin- 
çre  ,  dit  Bouciautt ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ;  d*Artus  III ,  Duc  de  Bretagne  , 
<y  de  Guillaume  Marefcot  ,  en  piu- 
fieun  voI.in-4.  Godefroi  n'eft  que  Pé- 
diteur  de  ces  Hittolrcs  compofées  par 
des  Auteurs.  Contemporains  ,  mais  il 
les  a  enrichies  de  notes  &  de  diflerta- 
fions.  Denys  Godefroi  ,  fon  fils  en  a 
lait  réimprimer  la  plus  grande  partie 
avec  de  nouvelles  additions ,  &  ce  nVft 
pas  un  petit  fervice  que  Pun  &  Pautrc 
ont  rendu  aux  Architectes  en  Icurdref- 
fant  ces  utiles  échafaudages.  IV.  De 
la  véritable  origine  de  la  Maifon  d*Au- 
Vïahc  ,  in-4.  VtGéncMloçicdcs  Que* 
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de  Lorraine.  VI.  L'ordre  c>  le:  cirémo* 
nies  obfervées  aux  mariâtes  de  Fran- 
ce &  d  Efpagne ,  in-8.  VU,  Génealo* 
tic  des  Comtes  &  Dues  de  Bar,  VHI. 
Traité  touchant  les  Droits  du  Roi  très* 
Chrétien  furplufieurs  Etats  &  Sci*ncu« 
ries,  IX.  Ginéalogit  des  Rois  de  Por- 
tugal t  ijfus  en  ligne*  directe  mafeu* 
line  de  la  Maifon  de  France  qui  régna 
attfourd'hui  t  in-4.  F.ntrevu*  de 
Charte*  IV  Empereur  &  Charles 

V  Roi  de  France  :  plus  l'entrevue  de 
Charles  VU  Ra:  %!*  France  &•  de  Fer* 
dinand  Roi  d'Arragon  ,  vrç.  in-4. 

GODEFROI ,  (  Jacquf.»  )  frere  du 
précédent  &  aufli  i avant  ^uc  lui  ,  per- 
sévéra dans  le  Calvinifmc ,  fut  élevé 
aux  premières  charges  de  la  Républi* 
que  de  Genève  la  patrie  ,  en  fut  cinq 
fois  Syndic  &  y  mourut  en  165a  ,  à 
65  ans.  C'étoit  un  homme  d'une  pro- 
fonde &  exacte  érudition.  On  a  de  lui,  I, 

V  H' foire  Eccléfiafiiauc  de  Philofiorçq 
en  Grec  &  en  Latin  ,  en  164a  ,  in-4  « 
avec  une  vcrfion  peu  fidèle  )  un  Ap- 
pendix  &  des  Ûijfcrtations  pour  l'm, 
relligence  de  cet  Hiitoricn.  II.  l  e 
Mercure  Je  fut  tique  ,  c'elt  un  Recueil 
de  pièces  concernant  les  Jéfuites.  La 
dernière  édition  de  cet  ouvrage  curieux, 
eft  de  1631  ,  en  a  vol,  in-8. 111.  Opuf- 
eula  varia  ,  luridiea  ,  politiea  ,  ht/io- 
rica  ,  critica.  lV .  Fontes  Juris  civil is. 
V.  De  diverfis  Regults  Juris.  VI.  D4 
famofis  latronibus  invefligandis.  VII. 
De  Jure  pra\cedentia\.  VIII.  De  Sala* 
rio.  IX.  Animadverfiones  Jurts  civtlis. 
X.  De  fuhurbieariis  Regionibus.  XI. 
De  Statu  paganorumfub  Impcratori* 
bus  Chrifitanis.  XII.  Fragmenta  Lccun\ 
luli*  &  Papia.  collectai  &  notis  ifluf* 
trata.  XIIi.  Vêtus  orbis  deferiptto  , 
grmci  Scriptoris  fub  Confiant. o  & 
Confiante  Imperatoribus  ,  grec  &  la* 
tin,  avec  des  notes  ,  in-4. 

GODEFROI  ,  (  Denys  1  fils  de  The1** 
dofe  &  neveu  du  précédent  ,  n.îquit 
à  Paris  en  161 5  ,  &  mourut  a  Lille, 
Directeur  &  Garde  de  la  Chambre  de* 
Comtes  en  1 681  ,  a  66  ans.  Il  hérita, 
du  goût  de  fon  pere  pour  PHiltoirc  de, 
France  »  &  fit  réimprimer  une  partie 
des  additions  qu'il  avoit  données  aveo 
de  nouveaux  éclairciiTemens.  De  ce 
nombre  font  les  Hiftoircs  dç  Çhasi& 
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Yl ,  àt  Chéries  VII ,  de  CharUs  VlfT ,  moirts  de  V Académie  des  Sciences.  II7# 

magnifiquement  imprimé»  au  Louvre  hiachincs  approuvées  par  l'Académie* 

in-rol.  Ou  a  encore  de  lui  VHifioire  des  GOUOLPHIK  ,  (  JtAN  )  Jurilcoiw 

Officiers  de  la  Couronne  que  le  Fcron  fuite  t  &  Théologien  Anglois  ,  au 

»voit  commentée  ,  &.  qu'il  a  conti-  XVII  fiecle  ,  laifTa  plufieuis  ouvrage* 

©uée  ,  corrigée  &  augmentée.  qui  n'ont  plus  de  cours. 

GODEFROl  ,  (  Jean  )  fils  du  pré-  eiOD*  IN  ,  (  Thomas  )  Littérateur 
cèdent  ,  eut  comme  l'on  pere  la  paflion  Avçiois  ,  profond  dan*  la  connoiU-nce 
de  la  littérature  Gauloife  ,  &  lui  fuc-  des  Langues  &  ^e  l'Antiquité  ,  «.ton 
céda  da.is  la  charge  de  Directeur  de  la  ce  a  Nommer! et,  &  mourut  en  1643,  k 
Chambre  des  Comtes  de  Lille.  Il  mou-  55  ans  ,  après  avoir  profeficavet  di  T- 
rut  en  1731 ,  dans  un  .igc  fort  avancé,  tinchon  dans  !'l 'ni  v  édité  d'Oxford.On 
emportant  les  regrc;s  des  bons  citoyen»  a  de  lui ,  |.  Mo/es  &  Ajron ,  réimpri- 
&  -es  Savan*.  C'eft  à  Tes  foins  que  w^s  i  L'tretht  en  i6»,o  ,  avec  les  fa- 
nons devons.  I.  Une  édition  des  M4-  v.  mes  notes  de  Rei\iuf.  Godnin  ex- 
moires  de  Philippe  de  Corn/ni  nés  ,  en  p'ique  avec  beaucoup  d'érudition  le» 
ç  vol.  in-8  ,  qui  paflbit  pour  la  meil-  Riw  Eccléfiaftiques  &  politiques  dea 
leure  avant  celle  de  l'Abbé  Lcnçlct  ,  Hébreux.  II.  Un  bon  Arregé  des  An~ 
en  4  vol.  in-4.  II.  Le  Journal  de  Hen-  tlquitcs Romaines ,  des  Annales  d' An- 
fi ///.  a  vol.  in-8.  édition  éclipféc  en-  gleterre  ,  un  ouvrage  favant  fur  Je$ 
core  par  celle  de  l'Abbé  Dufrefnoy  ,  Evoques  d' Angleterre.  Voici  les  titret 
en  5  vol.  in-fr.  III.  Les  Mémoires  de  la  <*e  ces  différentes  prédirions  en  La- 
Rcine  Marguerite  ,  171 3  in-S.  IV. Un  tin.Antiauitatum  Romanorumcompcn* 
Iiivre  fort  curieux  contre  celui  du  Pere  dium ,  in-4.  Rerum  Anglicarum  anna- 
Quyard  ,  Jacobin  intitulé  :  La  fatali-  Us  ,  in-fbl.  &  Compientarius  de  prç- 
té  de  S.  Cloud  ,  &c.  C'eft  ce  Jean  Go-  Jhltbus  Anglim  ,  in-4. 
defroi  quia  le  mieux  fait  connoitre  la  GOERÉE  ,  [Guillaume  ]  favant 
t»guc  ,  &  qui  a  donné  le  plus  de  pie-  Libraire  d'Amfterdam  ,  mon  dans  cet- 
ces  curieufes  concernant  les  Ligueurs,  te  Ville  en  171 1  ,  avoit  des  connoif* 
L'Auteur  du  Dictionnaire  Critique  le  fances  furies  Arts  accompagnées  d'une 
fait  mourir  en  171 9  &  lui  attribue  l'é-  vafte  érudition.  Il  eft  d'autant  plus  fur- 
dition  de  la  Satyre  menipée.  Il  a  con-  prenant  qu'il  eut  cultivé  fon  efprit  v 
fondu  Jean  Godefroi  avec  Denys  Go-  qu*il  eut  le  malheur  de  perdre  fonpe- 
fUfroi  III  du,  nom  ,  Gardç  des  Regif-  rc  de  bonne  heure,  &  de  tomber  enrre 
très  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa-  les  mains  d'un  beau-pere  rude  &  fS- 
ris  ,  mort  en  171  v.  C'eft  a  celui-ci  que  cheux  ,  qui  n'ayant  pas  étudié  ne  vou- 
le  Public  eft  redevable  de  l'édition  de  lut  pas  permettre  a  ce  jeune  homme 
|a  Satyre  menipée.  Il  eft  vrai  que  fon  de  s'adonner  à  l'étude  ,&  l'obligea  de 
frère  en  donna  une  féconde  en  1716.  s'attacher  à  quelque  profeflion.  Çocrce 
Ils  étoient  animés  l'un  &  l'autre  par  choisît  la  Librairie  ,  comme  une  pro- 
ie même  goût.  felfion  qui  ne  le  priveroit  pas  du  cem- 

GODEFROI  ,  Voseï  GEOFROÎ.  merce  de?  Savans  ,  ni  entièrement  de 

GODEGRAND  ,  Voye{  CHRODE-  l'étude.  Ses  ouvrage*  montrent  que 

pRAND.  s'il  avoit  enargé  fa  mémoire  ,  il  n'ar 

GODENESCHE  ,  mort  au  mois  de  voit  pas  négligé  fon  efprit  :  la  plupart 

Janvier  1761  ,  eft  connu  par  les  mi-  font  in-fol.  Ils  roulent  fur  l'hiftoire 

daillesdu  Règne  de  Louis  XV.  des  Juif*  ,  fur  la  Peinture  ,  fur  PÀr- 

GODESCALQUE ,  Voye\ GOTES-  chitcérure.  Ils  font  écrits  en  Flamand. 

CALE.  Les  principaux  font  ,  I.  Les  Antiqui». 

GODIN.  C  Louis  )  Directeur  de  PA-  tés  Judaïques  ,  en  a  vol.  in-fol,  II. 

cadémic  des  Gardes-Marines  de  Cadix,  VHifioire  de  VEglife  Judaïcue  «- 

lié  en  1704,  mort  le  11  Juillet  17*0  ,  réede  Moyft, 4vol.  in-fol.  III.  VUif- 

étP't  Parifien& membre  de  l'Actidémie  toire  facrée  O  profane  ,  in-4.  IV-  I*- 

des  Sciences.  On  a  de  lui,  I.  La  con-  trodutlion  â  la  pratique  de  Ptintu- 

\aciffance  des  temps       Table  des  Mé-  «  univerfelle  ,  in-£.  y.  Qf  la  cf>v 
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Ms9fJ"jnc€  de  l'homme  par  rapport  à 

fa  natuxe  &  à  la  peinture  ,  in -H. 
fU  Architecture  univcrfclle  ,  6*. 

GQET2E  .[George-Hehm  ]  zélé 
Luthérien  de  Leiptic  ,  dont  on  a  un 
trèi-grand  nombre  d'ouvrages  fmgu- 
lierjcn  Latin  &  en  Allemand.  11  mou- 
rut  à  Lubeck  en  17*9  ,  à  61  ans  ?  Su- 
rintendant des  Eglifes  de  cette  Ville. 

OOEZ  ,  (  DaMien  de  )  Gentilhom- 
me Portugais  ,  fe  fit  un  nom  dans  le 
m  >nde  par  les  emplois  qu'il  occupa  , 
&■  dans  la  république  des  L  ettres  par 
Ces  ouvrages.  Il  fut  Camérier  du  Roi 
Emmanuel  qui  lui  confia  plufieurs  né- 
gociations importantes  dans  les  Cours 
de  Polog-ie,  de  Dnncmarck  &  de  Sué- 
de. Entraîné  par  lapaftîondc  la  Litté* 
rstuTe  ,  il  fe  retira  a  Louvain  pour  la 
culnv er  plus  tranquillement.  Cette  Vil- 
le ayant  été  .ilrîégéç  en  1 541  par  15000 
f  rinçois  ,  Goe{  fe  mit  à  la  tàc  des 
écoliers  ,  fit  des  prodiges  de  valeur  & 
fût  pris  enfin  par  les  afliégeans.  Lorf- 
qu'il  eut  fa  liberté  ,  il  retourna  en  Por- 
tugal ,  pour  écrire  l'Hiftoirc  de  cet 
Etat  ;  mais  il  ne  put  achever  ce  grand 
ouvrage.  Il  fe  laifla  tomber  dans  fon 
feu  en  1  n'en  fut  retiré  que  mort 

&  a  demi-brûlé.  Le  même  accident  eft 
arrivé  de  nos  jours  à  l'Abbé  Lenglet 
du  Prefnoy.  Parmi  les  ouvrages  que  ce 
lavant  &  fécond  écrivain  a  mis  au  jour, 
On  fe  contentera  d'indiquer  ,  T.  Lcça- 
$io  maçn't  Indorum  Imperatori s  ad  Em- 
manuzlem  Lujîtani*  Regcm  ,anno  1513. 
Louvain  1  s;a  ,  in-8.  Ceft  un  mémoi- 
re curieux  fur  l'Ambaflade  du  Prfitre 
Jean  en  Portugal.  II.  Fides  ,  rtligio  , 
more/que  fèthiopum ,  in-8 ,  Paris  1 54 1 . 
171,  Comment j'ia  rerum  geflarum  in 
Imita  ,  à  Lufitanit  ,  in-4  ,  iq  j.  IV. 
Les  Hifioires  d'Emmanuel  &  de  Jean 
II ,  en  Portugais.  V.  La  Relation  du 
Jîege  de  Lorrain  t  en  latin. 

GOFFREDY,  élevé  de  Jtartholomé , 
Peintre  &  Graveur  ,  a  égalé  fon  maî- 
tre par  fa  touche  légère  &  fpirituelle  * 
nrii»  il  eft  fortaudefTousde  lui  pour  le 
çolori*.  Ses  payfages  font  recherchés, 

GOFRIDY  ,  [  Louis]  Curé  de  la 
ParoifTe  des  Acoules  de  Marfeille  , 
•voit  beaucoup  de  goût  pour  les  Li- 
vres de  magie  ;  a  for  ce  de  lire  ces  for- 
fes  4*  produftiPn?  «  il  s'imagina, 
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était  Sorcier.  Le  Diable  lui  donna  le  ta* 
lent  de  fe  faire  aimer  dç  toutes  le*  fem- 
mes en  Iqurfiant  fur  elles  ,  &  il  fuuftsj 
fur  beaucoup.  Une  des  filles  d'unGcnt 
tilhomme  nommé  la  Palud  ,  fut  cellç 
qu'il  choilit  préfcrablcmcnt  pour  exer- 
cer fon  pouvoir.  Il  l'initia  dans  tout 
les  myftercs  du  Sabat  &  de  l'amour, 
La  grâce  ayant  touché  cette  folle,  ejlç 
alla  s'enfermer  dans  un  Couvent  d'Uf  » 
fulines.  Son  amant  ,  fâché  de  ce  qu'on 
lui  avoit  enlevé  fa  proie  ,  envoya  une 
légion  de  Diables  dans  le  Monaitere  t 
ou  du  m.oins  il  perfuada  aux  Religieux 
fes  qu'il  l'avoit  envoyée.  Ces  bonnes 
filles  rirent  toutes  les  extravagances 
d'une  femme  imbécilie  qui  fe  croit, 
pofledée.  Le  my Itère  éclata  &  Gofnéy% 
Prêtre  facrilege  &  infenfé  ,  fut  conr 
damné  au  feu  par  le  Parlement  de  Fro* 
vence.  L'arrêt  fut  exécuté  le  demie? 
Avril  1611.  Plufieurs  années  après} 
l'exécution  de  ce  Profanateur  ,  fa  mal* 
trèfle  reparut  fur  la  feene  ;  dénoncée 
au  Parlement  d'Aix  comme  nue  inf:* 
gne  Sofciere ,  elle  fut  condamnée  ,  cq 
1653  ,  a  être  renfermée  pour  le  refto. 
de  fes  iours. 

GOGUET  ,  [  Antoihe-Vves  )  na, 
quit  h  Paris  en  17 16  d'un  père  Avo« 
cat.  On  a  remarqué  que  les  fuccès  dc| 
premières  études  font  fouvent  équjt 
voques  ;  &  qne  les  meilleurs  efpritj 
font  ceux  qui  fefont  formés  d'eux -met 
mes.  Go  guet  en  eft  un  cvemplc.  11  fît 
fes  Humanités  &  fa  Philofophie  fans 
éclat  ;  il  ne  brilla  pas  davantage  danf 
la  Maftiftrature  ,  lorfqu'il  eut  achet(j 
une  Charge  deConfeillerau  Parlement  j 
mais  dés  qu'il  eut  pris  le  goût  de  la 
Littérature  ,  pour  laquelle  il  étoit 
propre  ,  fon  génie  naturellement  froi4 
&  tardif  s'échauffa  8c  fut  bientôt  en 
état  de  produire  d'excellentes  chofes. 
Il  fe  nourrit  des  meilleurs  Auteurs aiw 
ciens  &  modernes  ,  raffemblades  mar 
tériaux  &  mit  au  jour  en  1758  fon  far 
vant  ouvrage  de  V Origine  des  Lois  % 
des  Arts  y  des  Sciences  ,  &  de  leur 
progrès  che[  les  anciens  peuples  f  c  i  t 
vol.  in-4  ,  réimprimé  depuis  en  fi* 
volumes  in-i  2.  L'Auteur  confidere  la, 
naiflance  &  les  progrès  dcsconnoiflhnn 
ces  humaines  depuis  Adam  ?«fv]u,à  Oy* 
rffi.  Cf  t\%  matière  il  intéreifantç  puf 
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l'eiprit  humain  ,  cft  traitée  dant  ce 
Livre  avec  autant  d'érudition  que 
«l'exactitude.  S'il  cft  fupcrfîciel  fur 
quelques  points  ,  il  cft  très  -  étendu 
fur  pluiîeurs  autres  ,  &  quoique  cet 

3 uvrage  marque  plus  de  trav.ul  que 
e  gc.i.c ,  le  génie  ne  laide  pas  de 
s'y  faire  fentir  ,  fur  -  tout  dans  le 
troiiîçme  volume.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  l'Auteur  li  profond  pour  la  par- 
tic  hiftorique  ,  fe  fut  attache  davan- 
tage à  faifir  l'eiprit  des  chofes  ,  &  fut 
Un  peu  plus  fort  dans  la  partie  Philo- 
fophique.  Sonllyle  en  général  noble 
&  élégant  n'eft  pas  tout  a  fait  exempt 
de  ces  pallions  que  la  mode  introduit 
&  que  le  goût  réprouve.  Gogust  ne 
Jouit  pas  long-temps  des  éloges  que 
le  public  favant  donnoit  à  fon  ouvrage. 
La  petite  vérole  ,  maladie  que  perlW- 
nc  n'avoit  jamais  tant  craint  que  lui  , 
l'emporta  ic  »  Mai  1758  ,  à  4a  ans.  Il 
laifli  par  fon  Tcftamcntfes  manuferits 
&  fa.  Bibliothèque  à  Alexandre  Con- 
rard  Fugere  ,  Confeiller  de  la  Cour  des 
Aydcs  ,  fon  ami  ,  qui  l'avoit  beaucoup 
fervi  dans  fes  études,  &  que  la  douleur 
de  fa  perte  précipita  trois  jours  après 
dans  le  tombeau.  Ces  deux  Savant 
étoiçnt  dignes  l'un  de  l'autre  par  ref- 
prit &  par  le  cœur  ;  doux  ,  Amples  , 
modeftes  ,  religieux  ,  ils  avoient  les 
mêmes  connoiffances  &  lcsmêracs  ver- 
tus. Go  guet .  malgré  fa  modeftic  ,  étoit 
très-fcnfible  aux  louanges  &  aux  cri- 
tiques ,  mais  fans  s'enorgueillir  des 
pnes  &  fans  méprifer  les  autres.  Il 
avoir  commencé  lorfqu'il  mourut ,  un 
grand  ouvrage  fur  V Origine  &  les  pro- 
grès des  Loix  ,  des  Arts  &  des  Scien- 
ces en  France  ,  depuis  le  commence- 
fient  de  la  Monarchie  jufqu'à  nos 
jours.  Le  fuccès  de  fa  première  pro- 
duit ion  doir  faire  regretter  qu'il  n'ait 
pas  eu  le  temps  de  donner  la  fccQnde. 
1  GOHORRI  ,  cft  le  traducteur  des 
Tomes  X  ,  XI ,  XII  &  XIII  de  VA- 
tnqdis  des  Gaules.  Cet  ouvrage  cft  en 
a  1  yolumes  que  la  patience  la  plus  infa- 
tigable ne  pourroit  lire  jufqu'au  bout. 

OOIS  ,  (  Le<  )  Bo-  chers  de  Paris  , 
fous  le  règne  de  Charles  VI ,  fur  la  fin 
fin  XIV  ficelé  ,  &  au  commencement 
f)u  XV  ,  étoient  trois  fret.es.  La  Fcan- 
étoit  alors  partagée  en*  deux  gran- 
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des  fartions  :  celle  d'Orléans  ,  dit* 
des  Armagnacs ,  &  celle  des  Bourgui- 
gnons. Ces  trois  bouchers  ,  auxquels 
pluilcurs  autres  du  même  métier  fc 
joignirent  ,  avec  une  troupe  d'écor- 
cheurs  &  d'autres  arufans,  &  gens  de 
néant ,  prirent  le  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  cauferent  de  grands  défor- 
drès  dans  Paris  ,  pillant  &  tuant  ceux 
qu'on  foupçonnoit  de  fàyorifcr  les  Ar- 
magnacs. 

GOLDAST,(  Melchior-HaTmins- 
flld  )  de  Bischofs -Zcllen  SuiUe  , 
Confeiller  du  Duc  de  Saxe  ,'mon  pau- 
vre en  161,5  ,  lailTa  divers  ouvrages. 
Les  principaux  font  ,  I.  Monarciua 
fancii  imper  ù  Romani  ,  en  3  vol.  in- 
fol.  C'cft  une  compilation  de  dirTé- 
tens  traités  fur  la  jurifdiclion  civile  & 
Cccléiuitiquc,curieufe,  nuis  pleine  de 
làux  titres.  II.  Alamani*  Scriptores  , 
3  voj.  in-fol ,  recueil  utile.  111.  Com- 
mentarius  de  Bohemia)  regno  ,  iu-4. 
IV .Infor matio  de fiatu  Bohcmix  quoad 
jus,  in-4. ,  traités  importans  pour  l'hif- 
toire  de  Bohtme  ,  réimprimés  depuis 
peu  à  Francfort.  V.  Sybdla  Francica  , 
in-4. C'cft  un  recueil  de  différens  mor- 
ceaux fur  la  Pucclle  d'Orléans  ;  il  cft 
rare.  VI. Scriptores  alicuos  rerum  Sue* 
ricarum,  in-4.  VII.  CollcSio  Conjlitu- 
tionum  Imperatorum  ,  a  vol.  in-fol. 
VIII.  ColleBio  confuetudinum  6*  le- 
gum  Imper ialium.  in-fol.  IX.  Polit  ica 
itnpcrialia  ,  a  vol. in-fol. 

GOLDMAN ,(  Nicolas  )  néà  Bref- 
lawcn  1613  ,&mortàLeyde  en  1665  , 
eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages.  Les 
plus  connus  font  ,  I.  Eltmtnta  Archi- 
te&uree  militaris  »  &  un  autre  Traité 
d'Architecture  publié  par  Sturmius. 
M.  De  Stylometricis.  XM.Deufu  pro- 
portionarti  Circuit.  Ces  ouvrages  ont 
quelque  mérite.  ' 

GOLIATH  ,  Géant  de  la  Ville  de 
Geth  ,  d'environ  neuf  pieds  fix  pouces 
de  hauteur  ,  fut  tué  par  David  d'un 
coup  de  pierre  vers  1065  avant  J.  C. 
La  pefanteur  des  armes  de  cet  hom- 
me extraordinaire  eft  un  fujet  de  dif- 
pute  parmi  les  Commentateurs,  h'otf- 
tius  prétend  qu'elles  dévoient  peieç 
au  moins  272  livres  de  notre  poids. 

GQLIUS,(Jacqcls  )né  ;\  la  Havc 
en  1,96  ,  fuccéda  au  favant  Erpcnîp's 
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Pans  ia  chaire  d' Arabe  de  PUniverfi- 
té  de  Leyde.  Il  voyagea  en  Afrique  & 
en  Afie  pour  fe  perfectionner  dans  la 
connoiflance  des  Langues  Orientales, 
tes  Turcs  le  laifferent  fouiller  dans 
les  Bibliothèques  deConltantinople& 
voulurent  l'y  retenir  en  lui  procurant 
de  grands  avantages.  Il  préféra  le  fc- 
Jour  de  Leydc  &  y  mourut  en  1667  , 
à  7 1  ans.  On  a  de  ce  favant  ,  I.  Vhif- 
toire  de  Tamerlan  ,  compofée  en  Ara- 
be par  un  desmcillcurs  écrivains  Afia- 
tiques.  II.  Une  édition  de  YHiftoire 
des  Sarrajinspax  Elmacin.  III.  Un 
Visionnaire  Per/an.  IV.  Un  Lcxicon 
Arabe  ,  eftimé  pour  fon  çxa&itudc.  1\ 
vit  k  jour  en  1650. 

GOLT1US,  (  Hewm  )  Peintre  9ç 
Graveur  »  né  en  15^8  ,  au  Village  de 
Mulbracht  dans  le  Duché  de  Julters  , 
mort  à  Harlem  en  16 17.  Goltius  avoit 
unemauvaife  fanté  ,  dont  le  dérange- 
ment étoit  caufé  par  quelque  affaire 
ue  j  cependant  l'envie  d'ap- 
prendre  le  détermina  à  faire  un  voya- 
ge. Il  pafla  par  les  principales  Villes 
d'Allemagne  ;  &  de  fon  Valet  il  fit 
fon  Maître  ,  afin  d'être  plus  libre  & 
de  n'être  point  connu  ;  il  vifitoit  ,  en 
cet  état,  les  cabinets  des  Peintres 
&  des  Curieux,  fon  prétendu  Maître 
fjifoitaufli  voir  de  les  Ouvrages  ,  & 
Goltius  fe  fin  foi  t  un  plaifir  d'entendrp 
les  jugemens  qu'on  en  portoit  devant 
lui  pour  en  profiter.  L'exercice  du 
voyage  ,  le  plaifir  que  lui  donnoit  fon 
déguifément  ,  &  le  changement  d'air, 
diffiperent  les  inquiétude*  de  fon  ef- 
prir  ,  Se  rétablirent  fa  farté.  Il  alla 
à  Rome  &  à  N'apl es,  où  il  fit  beaucoup 
d'études  d'après  l'Antique  &lesOuvra« 
ges desmeilleurs  Artifte*.  Il  a  peutra- 
vaillé  en  Peinture  ,  mais  il  a  gravé 
plufieurs  fuiets  endiverfes  manières. 
On  a  beaucoup  d'Eftampes  fort  efti- 
jnées,  faites  d'après  les  DefTcins  qu'il 
avoit  apportés  d'Italie  ;  on  remarque 
dans  celle  de  fon  invention ,  un  goth  de 
DefTcin  qui  a  quelque  chofe  de  rude  & 
d'aufterc  ,  mais  on  ne  peut  trop  ad- 
mirer la  léçcreté  ,  &  en  même-temps 
ia  fermeté  de  fon  burin. 

GOLTZIUS  ou  GOLTIUS  ,  (  Hu- 
fitT  )  célèbre  antiquaire  ,  né  a  Venloo 
ê^oslc  Duché  de  Gucldre  en  , 
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parcourut  la  France  ,  Pitalie  ,  l'Al- 
lemagne, recherchant  des  inf triplions» 
des  tableaux  anciens  ,  des  médailles. 
Son  mérite  lui  ouvrit  tous  les  cabinets 
&  toutes  les  bibliothèques.  La  ville 
de  Rome  l'honora  de  la  qualité  de  ci- 
toyen. De  retour  dans  les  Pays-Bas  « 
il  mit  tous  prefle  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font  ,  I. 
F>ijîi  Romani  ex  antiquis  numifmati- 
bus  &  martnoribus  être  exprejfi  &  il- 
luftrati ,  in-fol.  Bru  gis  :  typis  ejufdem 
Golt-iii,  8c  à  Anvers  i6ay  ,  vol.  in- 
fol.  où  l'érudition  n'eft  pas  épargnée. 
H.  Icônes  Imperatorum  Romanorum  $ 
&  fenes  AuJîriacorumCafp.  Gevartii  , 
in-fol.  C'clt  un  recueil  Oc  toutes  les 
médailles  échappées  aux  injures  des 
temps,  ou  aux  devait. tions  des  barba- 
res ,  depuis  Jules  Cc'far  jufqu'à  Ckar- 
ItS'Quint.  Il  faut  le  lire  avec  précau  - 
tion ,  nareeque  Golt\ius  n'a  pas  tou- 
jours  lu  diihnguer  les  médailles  fup- 
pofées  d'avec  les  véritables.  III.  Julius 
Câtfar  yfeuillius  yita  ex  numifmati- 
bus.  iu-fol.  IV.  Cxfar  Aupiftus  est 
numifmatibus.  in-fol.  V.  Sictlia  ,  & 
ma^na  Gracia  ex  prifeis  numifmati- 
bus. in-fol.  VI.  Catalogue  des  Ccnjuls, 
VII.  Un  Tréfor  d'antiquités  ,  plein  de 
recherches.  Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin.  Ce  favant  mourut  à  Bruges  en 
1 5^5  »  à  573ns.  Il  étoit  auffi  Impri- 
meur &  graveur  en  bois  de  Camayeu. 

GOMAR  ,  [  François  ]  Théolo- 
gien Calvinifte  ,  chef  des  G  orna  ri  lies 
ou  Contre-Rtmontrans  ,  nâquit  à  Bru- 
ges en  1 563.  Après  avoir  étudié  fous 
/es  plus  habiles  Théologiens  de  fa  fec- 
te  ,  il  obtint  une  Chaire  de  Théolo- 
gie a  Leyde  ,  &  l'occupa  avec  diftinc- 
tion.  Arminius  profcflbit  alors  dans 
rUnivcrftté  de  ectre  Ville  ;  ce  Sectai- 
re ,  trop  favorr.blc  à  la  nature  humai- 
ne ,  donnoit  à  l'homme  tout  le  méri- 
te des  bonnes  oeuvres.  Gçmar  partifan 
des  opinions  de  Calvin  fur  la  prénciti- 
nation  ,  aufTi  inquiet  que  cet  hérefiar- 
que  &  auflï  fanatique  ,  s'éleva  avec 
force  contre  un  fentiment  qui  lui  par 
roiflbit  anéantiriez  droits  de  la  grâce. 
Il  attaqua  Arminius  en  prrticulier  & 
en  public.  II  y  eut  de  long-  e*  Confé- 
rences qui  ,  loin  de  rapprochi  r  les  par- 
tis ,  les  aigrirent  davantage.  Le  pu- 
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bhc  ,  peu  ou  po  nt  du  tout  inftrait  d{ 
ces  matières  ,  fuivit  aveuglement  le 
parti  du  Mi.uttre  qu'il  coimotlfoic  ou 
qu'il  aimoit  le  plus.  1^  mort  d^sV/rçi- 
*ius  ne  termina  pas  cette  guerre  théo- 
logique.  Vorjiiui  fut  mis  a  la  place  , 
fans  que  Gomar  put  l'empêcher.  Pi- 
que rie  ce  que  fes  intrigues  aveient 
échoué ,  il  quitta  Leyde  il  alla  enfui» 
te  a  Groninguc  où  il  mourut  en  1641 , 
à  78  ans  ,  regirdé  comme  un  homme 
lavant  t  mais  entêté.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  in-fol.  à  Amfterdam  en 
CVit  du  papier  gâté. 
(iOMDAULD,  [  Je  vn-Ogier  de  J 
l'un  des  premiers  membres  de  l'Aca- 
démie Francoife  ,  d'une  famille  dif- 
tinguée  de  Saimongc  ,  fe  produifit  à  la 
Cour  de  la  Reine  Marie  de  Mcdteis , 
pliît  à  cette  Princciîc  par  fes  vers  & 
en  obtint  une  pcnlîon  de  1200  livres  , 
réduite  depuis  a  400.  Ce  Poète  contri- 
bua beaucoup  i  j'établiflément  de  l'A- 
cadémie Françoife  &  a  la  pureté  du 
langage.  Il  ofa  propofer  un  jour  aux 
Académiciens  de  s'obliger  par  ferment 
d'employer  les  mots  approuvés  par  la 
pluralité  des  voix  dans  raflemblcc;  de 
forte  qu'il  eut  folîu  s'en  î'ervir,  finon 
commettre  ,  non  pas  une  faute  de  lan- 
gage, mais  un  péché.  Gomîmuld%  fi  zé- 
lé pour  la  Langue  Françoife  ,  ne  lui  a 
pas  rendu  de  grands  fcrviçesni  par  (s% 
Poètes  foiblcs  &  inégales  K  ni  par  fa 
profe  quelquefois  légère  ,  mais  plu» 
fouvent  lâche.  Ses  œuvres  poétiques 
font  ,  I.  Des  Tragédies  mal  conduites 
4c  mal  verflrîécs ,  3  Perception  de  quel- 
ques tirades.  II.  Une  Paflorale  ea  V 
-Aclrs  ,  intitulée  Amarante  ,  dans  la- 
quelle il  a  répandu  quelques-uns  de  ces 
jolis  riens  ,  de  ces  ingénieufes  baga- 
telles qu|  coûtent  fi  peu  aux  courtifans 
françois  ,  mais  qui  déplaifent  beau- 
coup dans  la  bouche  des  bergers  &  de» 
bergères.  Il  eft  vrai  que  de  temps  en 
temps  ceux  de  Gombauîd  parlent  avec 
la  fimplicité  qui  leur  convient.  III. 
Des  Sonnets  t  en  grand  nombre,  parmi 
lefqucls  il  y  en  a  deux  ou  trois  pafTa- 
bles.  IV,  Des  Epiçrammes%  préférées 
à  fes  Sonnets  quoiqu'elles  foient  l'ou- 
vrage de  fa  vieil  1  elfe.  On  les  a  mi  fes 
à  côté  de  celles  de  Mainard,  &  on  en 
a  retenu  quelques-unes.  V.End^mion^ 
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Roman  agréable  loriqu'il  parut  «  ait* 
jourd'hui  confondu  dans  la  foule  de* 
frivolités  de  l'autre  iiçcle, 

GOMBERV1LLE,  (  Marih  il  Roi 
Situa  de)  de  Chevrtute  dans  le  D»o-i 
cèfe  de  Paris,  fut  un  de  ceux  qui  lurent 
choills  parmi  les  beaux  clpnts  du 
Royaume  ,  lorfque  le  Çardiaal  de  Ki- 
ehelieu  forma  1  "Académie  Françoise, 
Il  étoit  alors  avantageufement  c  onnu  $ 
à  l'âge  de  quatorze  ans  il  avoit  (ait  un. 
recueil  de  ce.it  dix  Quatrains  a  l'hon-r 
neqr  de  la  vieilleflc  :  ouvrait  dor.i  on 
n'auroit  pas  fait  mention  s'il  n'eut  étf 
prématuré.  Il  s'appliqua  dans  la  fuite 
a  compofer  des  Romans  ,  mais  ayant 
fait  connoiflance  avec  les  Solitaires  de. 
Port-Royal ,  il  le  confacra  comme  eux 
à  la  piété  &  aux  ouvrages  qui  roui 
voient  Pinfpirer.  Sa  ferveur  s'atuédif 
un  peu  fur  ja  fin  de  fes  jours ,  mats  il 
n'en  fut  pas  moins  attaché  à  fes  pieux 
&  illulUes  amis.  Il  mourut  en  1(74  % 
à  75.  On  a  de  lui  des  ouvrages  en  vers 
&  en  profe.  Ceux  du  premier  genre 
font,  I.  Des  Poètes  diverfes  dans  le 
recueil  de  Lomcrie  de  Brienne  ,  en  3 
vol.  in- ia.  Son  Sonnet  fur  le  S.  Sa- 
crement &  celui  fur  la  Solitude  font 
les  meilleure*  pièces  de  çe  recueil.  II. 
UnAV/qui  fans  être  un  ebef-d'eru- 
vre  ,  comme  l'appelle  l'Auteur  du 
DiRionnairt  Critique  d'après  Mçreri9 
a  quelques  beautés  ,  mais  il  n'tÛ  pas 
fini.  Les  productions  du  fécond  genre 
font  ,  I.  Plusieurs  Romans  :  la  Cari- 
tje  ;  Polexandre  $  la  Çytherée  ;  la /ca- 
ne Alcidiane  ,  pleins  d'aventures  peu 
y  raifcmblabl es  &  1  or guement  conté es; 
ils  curent  quelque  vogue  avant  le 
temps  du  bon  goût.  II.  Diftour*  fur 
les  vertus  &  Us  vices  de  Vhijloirc  ©V 
de  la  manière  de  la  bien  faire  ,  in -4. 
Paris  16 ao.  Il  eft  tdaifant  que  l'Au- 
teur ,  un  des  plus  féconds  romanciers 
de  fon  fieclc ,  ait  donné  de  C  bonnes 
leçons  pour  écrire  l'hiftoire.  Ce  petit 
ouvrage  étoit  fort  rare  ,  mais  il  a  été 
réimprimé  ir.-n.  depuis  a  ou  3  ans  , 
avec  la  date  de  i6ao  ,  pr.rmi  les  ex- 
cellentes remarques  qu'il  renferme,  il 
y  en  a  pluficursde  fingulieres  &  de  har- 
dies. III.  L'édition  des  Mémoires  du 
Due  de  Nevers  ,  ?  vol.  îu-foî.  P.iria 
1665.  Ces  mcpictires  commencent  ça 
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?574  &  fiaiffent  en  tjy*  ;  matsGo«- 
itrvilU  les  a  enrichis  de  plufieurs  pie- 
ces  cuneules  qui  vont  juiqu'cn  1610  « 
aniée  de  l'allallinat  du  grand*  Henri 
IV.  IV.  Relation  delà  rivière  de*  Ama- 
one$  ,  traduite  de  l'Etpagnol  du  Jé- 
uite  d'Acuna  -f  avec  d'autres  relation* 
&  une  D:Jfertation  fur  cette  rivière  , 
io-ia  ,  4  tom.  en*  vpl.  V.  La  Doctri- 
ne des  maurt  tirie  de  la  Philofophie 
des  Stoiques  ,  repref entée  en  cent  ta- 
bleaux* &  expliquée  en  cent  dijeours  , 
in-fol.  en  1646  :  ouvrage  qui  fut  plus 
recherche  pour  les  planches  que  pour 
les  difeours. 

ÔOMEZ  DE  CIUDAD-REAL  , 
l  Alvarez  )  Poète  Latin  de  Guadala- 
xara  dans  le  Diocefe  de  Tolède  ,  fut 
mis  comme  enfant  d'honneur  auprès 
de  l'Archiduc  »  depuis  l'Empereur 
•  Charles -Quint.  Il  fe  fit  un  nom  en  Ef- 
pagoe  par  les  Poéfies.  Les  plus  connues 
font  ,  I.  Sa  Thalie  Chrétienne.  II.  Sa 
Mufe  Pauline.  III.  Son  Poe  nu  fur  la 
Toifon  d'Or.  C'eft  îc  chef-d'uruvre  de 
Gomci ,  il  mourut  en  1558  ,  à  $0  ans. 
On  lui  reproche  de  mêler  dans  fes  Pou- 
lies Chrétiennes  les  noms  des  divinités 
païennes. 

GOMEZ  ,  (  Louis  )  Jurifconfulte 
d'Origucla  dans  le  Royaume  de  Valeni- 
çe  ,  mourut  en  1 543  Evéque  de  Sar- 
no  ,  après  avoir  exercé  divers  emplois 
dans  la  Chancellerie  de  Rome  où  il 
avoir  éré  appellé.  Plufieurs  Auteurs 
Ont  fait  Té  loge  de  fa  piété  &  de  fon 
Érudition.  Celui  de  fes  ouvrages  qui 
lui  a  fait  le  plus  d'honneur  eft  un  re- 
cueil intitulé  :  Variai  re/olutiones  ju- 
ris  cirilis  ,  commuais  6»  regii. 

OOMEZ  ,  (  Alvarez  )  de  Sainte 
Eulalie  prés  de  Tolède  ,  mort  en 
1  ^80  ,  à  rte  ans  ,  eft  Auteur  de  divers 
ouvrages  en  vers  &  en  profe.  Le  plus 
connu  eft  fon  Hifloire  du  Cardinal 
Ximtnis  inférée  dans  un  recueil  des 
Auteurs  de  l'hiftoire  d'Efpagne.  Ce 
lliniftre  y  eft  un  peu  flatté. 
GOMEZ  ,  Voyei  FEREIRA. 
OONDEBAUD  ou  GOMBAUD  , 
rroifieme  Roi  de  Bourgogne  ,  fils  de 
Qindicaire  ,  frère  &  rrieurrrier  de 
Çktlperic  ,  s'empara  de  fon  Royaume 
tuti-tôt  après  qu'il  l'eut  maiTacré.  Son 
fcj:c  commença  en  491. Dès  cettean- 
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née  »  il  porta  la  guerre  en  Italie  ,  pilla 
Sl  ravagea  l'Emilie  &  la  Ligurie  »  le, 
rendit  maître  de  Turin  &  porta  la  ter- 
reur &  la  délolation  par -tout  où  il 
porta  fes  armes.  Au  retour  de  cette 
langlante  expédition  ,  il  donna  Cîuttl- 
d<  ,  la  nièce  ,  à  Clovis  qui  la  lai  avait 
demjudéc  »  nuis  cette  union  n'caipe^ 
çha  pas  celui -ci  de  le  joindre  à  CW<» 
figeù  co.it rc  Gondchaud.  Cet  ulurpa- 
uur  fit  défait  tt  pjurluivi  julqu'à 
Avig.ion  o'u  il  s'enferma.  Obligé  de  ra- 
cheter fa  vie  ùc  l'on  Royaume  ,  le  vain- 
cu accepta  les  conditions  que  le  vain- 
queur voulut  luiimpofer  ;  mais  a  peine 
fut-il  délivré  qu'il  reprit  les  armes. 
Il  alla  aiîicger  Godejiçcle  dans  Vienne, 
le  prit  &.  le  fit  égorger  au  pied  des 
Autels  dais  une  EgWlc  d'Ariens  où  il 
sVtoit  réfugié.  Depuis  cette  expédi- 
tion ,  Gondehattd  fut  çaifib'.e  poilcf- 
feur  de  fon  Royaume  jufqu'à  la  mure 
en  516  ,  aptes  un  règne  de  15  ans.  Ce 
Monarque  mourut  dans  PArianifmc 
qu'il  profcfloii  en  public  ♦  quoiqu'il 
convint  en  fecret  de  la  fauflltc  de  cet- 
te hérélic.  Gjndcbjud  ,  tout  barbare 
qu'il  étoit  «  donna  des  lois  très-lagca 
à  fon  peuple.  O  )  y  remarque  en  géné- 
ral un  grand  fonds  d'équtté  »  beau- 
coup de  pénétration  »  une  attention 
finguliere  à  prévenir  les  moi odr es  dif- 
férends ,  u  ie  profonde  politique  3c 
une  fagefle  digne  d'un  Chrétien.  Cej 
loix  forment  le  recueil  qu'on  nomme 
la  Loi  Gombette. 

GONDI  ,  Voye\  RETZ. 

GONDR1N  ,  (  Louis -Henri  »* 
Paûdaillam  de  )  né  au  Ch.ueau  de 
Gondrin  ,  Diocefe  d'Aufch  ,  en  16*0  • 
d'une  famille  ancienne  ,  fît  fes  études 
de  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne.  Ses  vertus  &  fes  talens  le  tirent 
nommer  en  1644  Coadjuteur  d'Oftave 
de  Belle  «ar de  ,  Archevêque  de  Sens, 
fon  coufin.  Il  p  tt  polTclTion  de  cet  Ar- 
chevêché en  1646  ,  &.  le  gouverna  avec 
zeîe  jufqu'i  fa  mort  arrivée  le  10  Sep- 
tembre 1674  »  à  S4  ans«  Cet  il'l,ft*e 
EvCque  parut  touioirs  avec  éclat  dans 
les  aflemblées  du  C'crgc  ,  Si  défendit 
avec  fermeté  les  intérêts  de  KEglife 
&  de  l'Epifcopat.  Ce  fut  l'un  des  pre- 
miers Evêques  qui  cenfurcrent  "Apo- 
logie das  Cafuijict.  U  interdit  les  Jé- 
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fuites  dans  fon  Dioccfe  pendant  plus 
de  25  ans  ,  parce  qu'ils  ne  vouloienc 

Sas  fe  conformer  à  fes  Ordonnances  ; 
»  cet  interdit  qui  dura  jufqu'à  fa 
mort ,  fit  grand  bruir.  Gondrin  ligna 
en  16$  $  la  Lettre  de  l'Aflembléc  du 
Clergé  au  Pape  Innocent  X  ,  ou  ies 
Prélats  reconnoifl'ent  que  les  cinq  fa- 
meofes  Proportions  font  dans  Janfé- 
niusy  &  condamnées  au  fens  de  Janfé- 
nius  ,  dans  la  Conftitution  de  ce  Pape. 
H  eÛ  vrai  qu'il  fit  d'abord  quelques 
•Hfôcultés  à  donner  cette  fignature  , 
mats  on  leva  fi  bien  ces  difficultés  , 
qu'il  avoua  qu'il  fe  croyoit  obligé  de 
figner.  Ji  ligna  le  Formulaire  fans  dif- 
tinclion  ,  ni  explication  ;  mais  il  crut 
qu'on  devoit  avoir  quelque  égard  pour 
ceux  qui  n'étoient  pas  auffi  bien  per- 
fuadés  que  tui  de  l'obligation  de  fouf- 
crire  au  Formulaire.  Il  vouloit  qu'on 
leur  lailTu  pafTcr  la  diftir.clion  du  (dit  & 
du  droit  ,  s'ils  faifoient  profefnon  de 
condamner  la  Doctrine  des  cinq  pro- 
jetions. Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il 
fe  joignit  aux  quatre  Eviques  d'Alet  , 
de Pamiers, d'Angers,  &de  Béarnais, 
&  qu'il  écrivit  l  Clément  IX  qu'il 
étoit  rtéceflaire  de  féparcr  la  queftion 
défait  d'avec  celle  de  droit  qui  croient 
confondues  dans  le  Formulaire.  On  a 
de  lui.  I,  Des  Lettres.  II.  Pluficurj 
Ordonnances  Pafiorales.  III.  On  lui  at- 
tribue la  Traduhion  des  Lettres  cAo/- 
fies  de  S.  Grégoire  le  Grand  t  publiée 
par  Jacques  Boileau.  On  reconnoit 
dans  tous  ces  ouvrages  un  hommç 
nourri  de  l'Ecriture  &  des  Pères. 

GONET  ,(  Jean-Baptiste  )  Pro-r 
vincial  des  Dominicains  ,  mort  5  Be- 
fciers  fa  patrie  en  i6ar  ,365  ans  ,  a 
laifle  une  Théologie  en  cinq  gros  vor 
lûmes  in-fol.  fous  le  titre  de  Clypeus 
Théoloçi*  Thom'*ftic*  ,  &  quelques  au« 
très  ouvrages  de  Scholaftiquc.  BayU 
dit  que  Gonet  fit  approuver  dans  l'U- 
nîvcrfité  de  Bordeaux  ob  il  avoit  Pro- 
felTé  ,  les  Lettres  Provinciales  ;  il  ne 
fait  pas  attention  que  les  Jacobins  & 
une  partie  de  la  Doctrine  de  leur  Ecole 
font  attaqués  dais  cet  ouvrage.  Les 
autres  écrits  de  Gonet  font.  I.  Manua- 
le  Thomijlarum  ,  6  vol.  in-ia.  II. 
Differtatio  Theolotiça  de  Probabili- 
tatt. 


G  O  N 

GONGORA-Y-ARGORE,Cï.ouîs) 
furnommé  tic  fon  temps  :  Le  P rinça 
des  Pot  tes  Efpaenols  ,  naquit  à  Cor-» 
doue  en  1561  ,  fut  Chapelain  du  Roi 
d'Efpagne ,  &  mourut  dans  fa  patrie  en 
1*17  ,  à  67  ans.  Ce  Poète  à  eu  des 
Admirateurs  zélés  &  de  grands  Ad- 
verfaires.  On  ne  peut  lut  refufer  la 
gloire  d'avoir  étendu  les  bornes  de  la 
Langue  Caltillanc  &  de  l'avoir  en- 
richie de  beaucoup  de  chofes  nouvcU 
les  ,  mais  les  fervkes  qu'il  lui  a  ren- 
dus auroient  été  plus  importuns  ,  s'il 
n'avoit  chargé  fon  ltylc  de  figures  gi- 
gantcfqucs  T  de  métaphores  outrées  , 
d'antithefes  ,  de  pointes  &  de  tous 
ces  faux  ornemens  qui  dé  phi  f  cm  tant 
à  ceux  qui  ont  le  goût  de  la  belle  na,» 
turc.  Ses  œuvres  Poétiques  ont  été 
imprimées  plulleurs  fois  ,  in-4.  a  Ma- 
drid ,  à  Bruxelles  &  ailleurs.  Elles 
renferment  des  Sonnets  »  des  Chan  - 
fons  ,  des  Romances  ,  des  D:\air.s  % 
des  vers  Lyriques  ;  quelques-uns  d'hé- 
roïques ,  une  Comédie  &  divers  frag- 
mens. 

GONNELIEU  ,  (  Jérôme  de  )  né* 
Soiflbns  en  1640  ,  Jéfuite  en  1657  % 
mort  à  Paris  en  171 5  ,  parcourut  avec 
fuccès  la  carrière  brillante  delà  Chaire 
&  celle  de  la  direction  moins  éclatan- 
te ,  mais  aulfi  difficile.  Ses  mœurs 
étoient  une  prédication  continuelle  & 
la  plus  efficace.  Ses  ouvrages ,  fruits  de 
fa  piété  Si  de  fon  zele  ,  font  en  grand 
nombre.  Le  plus  connu  eft  fon  Imi- 
tation de  J.  C.  traduite  fidèlement  & 
avec  onction. 

GONNELLI  ,  (  Jean  )  furnommé 
Y  Aveugle  de  Camhajfi  du  nom  de  fa 
patrie  ,  lieu  proche  de  Volterre  dans 
la  Tofcane  ,  fut  l'élevé  de  Pierre  Tac 
ca  y  Difciple  de  Jean  de  Boulogne.  Ses 
talens  donnoient  de  grandes  efpéran- 
ces  ,  lorfqu'il  perdit  la  vue  à  l'âge  de 
ao  ans.  Cet  accident  ne  l'empêcha 
point  d'exercer  la  fculpturc;  11  fuifoit 
des  figures  de  terre  cuite  qu'il  condut- 
foit  à  leur  perfection  par  le  fcul  fenn 
timent  du  tact.  Il  fit  plus ,  il  tenta  de 
faire  de  la  même  manière  des  portraits, 
&  il  en  fit  de  très-rcflemblans.  On  en 
a  vu  en  France.  Cet  Artiltc  fmguUe* 
mourut  h  Ronc  fous  le  Pgntifiçai 
d 'Urbain  VIII. 
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Coadouë  furnommé  le  Grand  Capi- 
taine ,  Duc  de  Terra-Nova  ,  Prince 
de  Vcnoufe  ,  d'une  des  plus  illuftres 
Maifons  d'Efpagne  ,  fe  lignai»  d'abord 
contre-  les  Portugais.  Il  lervit  enfuite 
fous  le  Règne  de  Ferdinand  &  d7/ù- 
èelle  à  la  conquête  du  Royaume  de 
Grenade  »  où  il  le  rendit  maître  de 
diverfes  places.  Ferdinand  V,  Roi 
d'Arragon  ,  le  mit  à  la  tête  des  trou- 
pes qu'il  cuvoya  dans  le  Royaume  de 
Xaples  lous  prétexte  de  iecourir  Fré- 
déric &  ALphonfe  les  coufins  ,  mais  en 
effet  pour  les  dépouiller.  11  poufla  la 
iuetre  avec  vigueur  &  fe  rendit  maitre 
par  capitulation  en  1 501  de  Tarante. 
Ses  troupes  mécontentes  de  manquer 
de  tout ,  ne  loutinrcnt  pas  ce  premier 
fucecs.  La  plupart  des  Soldats  fe  pré- 
Tentent  à  lui  en  ordre  de  bataille  pour 
exiger  leur  folde.  Un  des  plus  hardis 
poufle  leschofes  jufqu'à  lui  préfenter 
ta  pointe  de  fa  hallebarde.  Le  Géné- 
ral Ons  s'étonner  ,  l'ailit  le  bras  du 
Soldat ,  Se  affrétant  un  air  gai  &  riant , 
comme  fi  ce  n'eût  été  qu'un  jeu  : 
prends  garde  ,  camarade  ,  lui  dit-il  , 
q^cn  voulant  badiner  avec  cette  arme  , 
tu  ne  me  klcffes.  Un  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  cent  hommes  d'armes 
porta  l'outrage  plus  loin.  Il  ofa  dire  à 
Gonfalve  ,  qui  té.noignoit  ion  chagrin 
d'être  hors  d'état  de  procurer  les  cho- 
fes  dont  on  avoit  befoin  :  Eh  bien  ,fi 
tu  marquer  d'argent  ,  livre  ta  fille  ;  tu 
auras  de  quoi  nous  payer.  Comme  ces 
odieufe*  paroles  Furent  prononcées 
par. ni  les  clameurs  de  la  îédiiion  , 
Ooi/jive  ftigr.tt  de  ne  les  avoir  pas 
emer.dues  ,  mais  U  nuit  luttante  ,  il 
Bz  menre  i  mort  le  mi  l'érable  qui  les 
avoit  dites  »  &  le  fît  attacher  a  une 
fenêtre  ou  toute  l'armée  le  vit  expofé 
Je  Jendemain.  Cet  exemple  de  lé  vérité 
raffermit  l'autorité  du  Général  ,  que 
la  f édition  avoit  un  peu  ébranlée. 
Confalvt  »  dont  la  fituatton  exigeoit 
un  gratd  événement  *  alîiege  Cérigno- 
Ics  pour  déterminer  les  François  iha- 
zarder  une  bataille  ;  il  a  le  bonheur  de 
I'e-igigcr  &  de  vaincre.  Il  s'empare  de 
K.ip'.es  fans  coup  férir,  &  emporte  les 
Chîtenux  l'épée  à  la  main  en  1^0$. 
Lcsricheflcs  qu'ony  avoit  amauecs  de- 
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viennent  la  proie  du  vainqueur.  Com- 
me quelques  Soldats  fe  plaignoient  de 
n'avoir  pas  eu  aflez  de  part  au  butin  , 
il  faut  réparer  votre  mauvaife  fortune  , 
leur  dit  Gonfalve  ,  atle\  dans  mon 
logis  je  vous  abandonne  tout  ce  que 
vous  y  trouvtre\.  Cependant  une  nou- 
velle armée  arrivée  de  France  mena- 
cent de  tomber  fur   les  Efpagnols. 
Gonfalve  ,  quoique  beaucoup  plus 
foible  ,  le  retranche  à  la  vue  des  Fran- 
çois. Comme  les  Officiers  Efpagnols 
trouvoient  quelque  témérité  dans  la 
conduite  de  leur  Général  ,  il  leur  dit 
héroïquement  :  J'aime  mieux  trouver 
mon  tombeau  en  gagnant  un  pied  de 
terre  fur  l'ennemi  p  que  prolonger  ma 
■vie  de  cent  années  en  reculant  de  quel- 
ques pas.  L'événement  juitiûa  cette 
réfutation.  Gonfalve  battit  les  Fran- 
çois en  détail  ,  linit  la  guerre  par  de 
favantes  manceuvres  ,  &  aJiura  a  l'Ef- 
pagne  la  polTcifion  du  Royaume  de  N.t- 
ples  dont  il  devint  Connétable.  Ses 
ennemis ,  jaloux  de  Ion  pouvoir  ,  l'ac- 
culèrent de  vouloir  le  rendre  Souve- 
rain de  ce  Royaume.   Ferdinxnd  , 
Prince  envieux  &  ingrat  ,  ajouta  foi  a 
ces  bruits  téméraires  ,  il  fe  rendit  à 
Naples  8l  obligea  le  Héros  ,  qui  lui 
avoit  conquis  ce  Royaume  ,  à  le  fui- 
vre  en  Efpagne.  Louis  XII ,  Roi  de 
France  ,  Prince  beaucoup  plus  géné- 
reux ,  vitCorfalve  en  paflànt  à  Savon- 
ne ,  le  fit  manger  à  fa  table  ,  s'entre- 
tint trés-long-tcmps  avec  lut.  Le  Hé- 
ros de  retour  en  Efpagne  ,  fe  retira  à 
Grenade  ,  Se  y  mourut  en  1 5  r  5  ,  à  74 
aûs  ,  laiirant  une  réputation  immor- 
telle de  bravoure  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Grand  Capitaine.  Sa  généro- 
sité contribua  autant  à  fa  gloire  que  fa 
valeur.  La  Republique  de  Ventfc  lui 
fît  préfent  de  vafes  d'or,  de  tapilleries 
magnifiques  &  de  martres  zibelines  , 
avjcuu  parchemin  où  étoit  écrit,  en 
lettres  d'or  ,  le  décret  du  grand  Con- 
feil  qui  le  faifoit  Noble  Vénitien.  Il 
envoya  tout  a  Ferdinand  t  excepté  I  e 
parchemin  ,  qu'il  ne  retint  ,  difoit-il  , 
que  pour  montrer  à  fon  concurrent  , 
Alonie  de  Silva  *  qu'il  n'étoit  pas 
moins  Gentilhomme  que  lui. 

GONSALVE  ♦  (  Martih  )  natif  de 
Cuença  en  Efpagne  ,  prétendit  qu'il 
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étoit  l'Ange  faim  Michel  à  qui  Dieu 
avoit  rcitivc  la  place  de  Luafc  ,  ck. 
qui  uevuit  combattre  un  jour  contre 
YAntcchriJl.  Ll.iquiitteur  réfuta  les 
vi.io.s  de  Martin  lionjaive ,  en  le  fai- 
sant brûier.  Il  eut  u.i  Unciple  nommé 
Nicolas  le  Calabrois  ,  qui  le  voulut 
faire  paner  aprèi  la  mou  pour  le  fils 
de  Dieu  :  il  ptecha  que  le  S.  Eipric 
devoit  .auver  au  jour  du  jugement 
tous  les  damné?  par  l'es  prières. 
hficobu  le  Calabrais  prêcha  les  er- 
reur* a  Barcelone  ,  il  fut  condamné 
par  l'laqaihu-i.r  y  &  mourut  au 
milieu  de*  ria.nmcs.  Con/alvc  parut 
dans  le  quatorzième  ficelé. 
GuN  i  A  --j  LT  ,  Voyci  SIROX. 
GO±n  i  1ER  ,  nomme  Empereur  d'Al- 
lemagne ,  éto»t  auparavant  Comte  de 
Schwartzemboutg  dans  la  Thuringe. 
On  l'élut  en  1546  pour  l'oppoier  a 
Charles  ,  Roi  de  Bohême  ,  qu'un  au- 
tre parti  avoit  élu  Empereur.  Pendant 
que  ces  deux  Concurrent  le  difpofoient 
a  la  guerre  ,  pour  le  rendre  maîtres  de 
l'Empire  ,  Gontier  mourut  de  potion 
à  Francfort , à  l'âge  de  45  ans  ,  fix  mois 
après  Ton  Elcôion.  Ce  fut  un  Médecin 
qui  le  lui  prétenta  comme  un  remède; 
On  renterta  dans  TEgliie  de  S.  Bar- 
thélemi  ,  &  on  lui  fit  des  funérailles 
Royales  ,  auxquelles  affilia  Charles  loa 
Adverfaire.  Gontier  étoit  un  Prince 
courageux  &  digne  de  l'Empire. 

GONTIER  ,  (  Jean  tT  LtoWARD  ) 
frères  ,  Peintres  en  verre  ,  croient 
Champenois  ,  &  peut-être  de  Troyes. 
Ils  excellèrent  tant  pour  les  figures 
que  pour  les  ornemens.  On  en  a  des 
preuves  dans  les  vitres  de  l'EgHfc  de 
S.  Etienne  de  Troyes  ,  &  dans  les  ca- 
binets des  curieux  de  la  même  Ville. 
Léonard  Gontier  peignit  les  vitres  de 
la  Chapelle  de  la  Pardillc  de  S.  Ecien* 
ne  à  l'âge  de  18  ans  ,  &.  il  mourut  âgé 
feulement  de  iS.  Il  laiïïà  un  fils  qui 
travailloit  à  l'ornement. 

GONTilÀN  ,  Roi  d'Orléans  &  de 
Bourgogne  ,  fiis  de  Ciotaire  I ,  com- 
mença à  régner  en  561  ,  &  établit  le 
û>gc  de  fa  domination  à  Châlons  fur 
Sa6t*e.  Les  Lombards  fe  répandirent 
dans  fes  Etats  &  les  ravagèrent.  Mum- 
tnol ,  un  des  plus  heureux  Généraux  de 
fou  fieele  ,  les  poarfuivit  jufqu'calta- 
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lie  8c  ïés  tailla  en  pièces.  Contran  dé- 
livré de  tes  Barbares  ,  tourna  fes  ar- 
mes contre  Recarede  ,  Roi  des  Ooths; 
mais  elles  n'eurent  aucun  fuccê*  ;  it 
rut  plus  heureux  dans  la  guene  contre 
Waroc  Duc  de  Bretagne  ,  quoiqu'en  di- 
fc  l'Auteur  du  Dtcuonnairc  Ci  in  que. 
Ce  Duc  fut  force  de  lui  rendre  hom- 
mage en  ces  termes  :  Nous  /avons  , 
comme  vous  ,  que  les  Villes  Armori- 
quaines  ,  t  Nantes  tic  Rennes  )  appar* 
tiennent  de  droit  au  JiLs  de  Ciotaire  , 
&  nous  rcconnoijfons  que  nous  devons 
être  leurs  fujeu.  Chilpcric  avec  lequel 
il  étoit  alors  en  guerre  ayant  été  tué  , 
Contran  ,  loin  de  profiter  de  ta  mort  * 
fc  prépara  à  la  venger.  Il  fervit  de  pere 
i  Clotaire  fon  fils  ,  &  défendit  Frede- 
gonde  fa  veuve  contre  la  julte  ven- 
geance que  Childebert  &  Brunthaut 
en  auruient  pu  tirer.  Ce  Prince  mou- 
rut en  59}  ,  à  60  ans  ,  fans  laitier 
d'en  fans.  L'Eglife  le  mit  au  nombre 
des  Saints  ;  il  mérita  cet  honneur  par 
fon  amour  pour  la  paix  ,  par  fon  zele  , 
pour  la  religion  &  la  juitice  ,  par  fes 
libéralités  envers  les  malheureux.  S'il 
avoit  eu  un  efprit  moins  bomé  ,  il  y 
a  apparence  qu'avec  des  intentions  auns 
droites  que  les  iîennes  ,  il  auroit  fait 
de  plus  grandes  chofes  ,  &  ne  fe  feroit 
laifle  gouverner  ni  par  fes  Gcnétatut 
ni  par  fes  Miniftrcs. 

GQNZAGUE  ,  (  Cécile  de  )  fille 
de  François  I  de  Gonzague  ,  Marquis 
de  Mantoue ,  apprit  les  Belles-Lettres 
de  Victorien  de  Feltri ,  &  y  fît  des  pro- 
grés admirables.  Sa  mere  ,  Paule  Afa- 
latejla  ,  Dame  illuitre  par  fa  vertu  , 
par  fon  favoir  ,  &  par  fa  beauté  ,  lui 
infpira  le  mépris  du  monde  ,  &  l'en- 
gagea à  fe  faire  Rcligteufe.  Ses  vertus 
illuftrerent  le  Cloître  autant  que  fes 
connoi  fiances. 

GONZAGUE  ,  (  Eleomore  de  ) 
fille  de  François  H ,  Marquis  de  Mar- 
toue  ,  &  femme  de  François-Marte  de 
la  Rovere  ,  Duc  d'Urbin  ,  fit  paroitré 
une  confiance  héroïque  dans  l'advcr- 
fité  ,  &  voulut  toujours  être  auprès  de 
fon  mari  dans  fes  difgraces.  Elle  fut  un 
modèle  de  chaiteté.  Elle  ne  voulut 
avoir  aucune  familiarité  avec  les  fem- 
mes de  mauvaife  téputaiion  ,  &  leur 
dcfeudii  l'euttéede  fou  Palais.  Elle  c» 
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thaJTa  même  plulieurs  de  fes  Terres. 
Cette  vertucuie  Dame  mourut  en  1 570. 
tlle  eut  deux  fi!s  3c  trots  filles.  L'ai- 
ne fut  Duc  d'Urbin ,  6c  le  puiné  fut 
Duc  de  Sonr  ,  &  Cardinal  :  les  trois 
filles  fure.it  mariées  a  des  Princes  , 
&  fe  montrèrent  dignes  de  leur  illuf- 
kre  mere. 

GONZAGUE,  (Isabelle de  )  fem- 
me de  Gtrv  Ubalii  de  Munufcltro  , 
Duc  d'IVbin  ,  fut  ,  comme  la  nièce 
Eléunore  de  Gjn-rugue ,  Tune  des  plus 
Hluirres  Da.ncj  du  XVI  fiecle,  Quoi- 
qu'elle fût  que  fo.i  mari  étoit  incapa- 
ble d'avoir  des  enfans  ,  elle  ne  s'en 
plaignit  januis  ,  oc  ne  révéla  à  per* 
fo  ne  les  fecrets  de  la  couche  nuptia- 
le. Après  la  mort  du  Dyc  ,  elle  fut  in- 
confolable  ,  &  pafla  le  refte  de  fa  vie 
dans  le  rcuv.vçe  ,  entièrement  confa- 
tréc  à  la  retraite  8c  aux  bonnes  œuvres» 
GONZA  iUE  ,(  Julie  de  )de  l'U- 
laftre  fimilîc  ûe  ce  nom  ,  é pou  fa  Vcf- 
pafien  Colonne  «Comte  de  Fondi.  Elle 
ne  fut  pas  moins  célèbre  par  fes  at- 
traits ,  que  par  fes  vertus  8c  par  fon 
cïprit  ;  la  réputation  de  fa  beauté  en- 
Bj  nma  la  curiodté  &  peut-être  les  dé- 
firs  de  Soliman  Jl  ,  È  npereur  des 
ïurcs.  Il  chargea  Éarherovjfe  ,  Roi 
d'Alger  &fon  Amiral ,  d'enlever  Julie. 
Ce  Général  arriva  la  nuit  à  Fondi  ou 
elle  te-ioit  fa  petite  Cour  ,  prit  la 
Ville  par  efealade  ,  &  ne  manqua  que 
d'un  moment  fa  proie.  Julie  au  pre- 
mier bruit  s'évada  en  chemife  par  une 
Fenêtre  ,  &  s'étant  engagée  dans  les 
ntontagies  elle  ne  fauva  fon  honneur 
i^u'a  travers  «nille  périls.  Cette  héroï- 
ne ,  Ci  ce  :îtan:e  en  amour  qu'après  Ta 
mort  de  fo  1  mari  elle  rcfufa  les  plus 
grxids  §z\%  icuri  ,  le  fut  moins  en 
toatiere  de  Religion.  Elle  fe  lailTa 
entraver  ,  dit -on  ,  dans  les  erreurs 
de  Luther. 

GOVZAGUE  ,  (  Lucrèce  de  ) 
Dame  t Huître  du  feiiieme  ficelé  ,  fe 
fignla  éjpiemenr  par  fes  vertus  ce 
par  fes  écrits".  Hortenjto  Lanéo  lui 
dé.iia  fon  Dalo°'te  fur  U  modération 
J;t pAÏfiom.  Elle  fj:  milheureufc  dans 
fo  1  marbgc  avec  Jean  Paul  Milfrone, 
qu'elle  cpojfa  à  regret  à  VS%e  de  14 
an*.  Il  croit  brave  8c  alrier  ,  mais  il 
fe  cooduifu  û  mal  ,  que  le  Duc  de 
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Ferme  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  lt 
trouva  digne  du  dernier  lupplicc  ;  il 
ufa  néanmoins  de  clémence  ,  6c  ne  lt 
fit  point  mourir  eu  conlidération  de 
Lucrèce  ,  fon  époufe.  Ceitc  illultrc 
Dame  employa  tous  les  moyens  qui 
lui  parurent  les  plus  propres  à  procu- 
rer la  liberté  a  Ion  man  ,  mais  elle 
ne  put  rien  obtenir.  Ils  pouvoienc 
feulement  s'écrire.  E^ûo  ,  fon  mari 
étant  mort  dans  la  prifon  ,  elle  ne 
voulut  point  fe  remarier  ,  6c  mit  fe* 
deux  filles  dans  des  Couvents.  On  re- 
cueillit fes  Lettres  en  155a  à  Vcnifc  , 
&  on  y  inféra  juiqu'aux  billets  qu'elle 
écrivait  à  t'es  domeltiques.  Ce  recueil 
elt  un  monument  de  fa  piété  &  de  l'on 
cfprlt. 

GONZALEZ  DE  CASTIGLIO  , 
(  Jean  )  Auguitin  Efpagnol  ,  célèbre 
par  fa  piété  6c  par  les  Prédicatioas  , 
mourut  à  Salamanque  en  1479  »  à  49 
ans.  Il  fut  empoilouné  a  l'Autel  par 
une  huilie  confacrée  qu'une  Dame 
veuve  lui  avoit  fait  donner  ,  tranfpor- 
tée  de  fureur  de  ce  qu'il  avoit  con- 
verti fon  amant. 
GONZALEZ- [Thyuse  )  Efpagnol, 
Général  dés  Jefuttes  .  mort  a  Rome 
en  1705  ,  a  combattu  la  Doftrine  de 
la  probabilité  ,  fou  tenue  par  plulieurs 
Caluiftes  de  la  Compagnie  ,  dans  un 
Traité  imprimé  à  Rome  en  1687»  11 
montre  que  ce  n'eft  pas  une  opinion 
généralement  retire  dans  la  Société  y 
en  citant  quelques  Auteurs  Jéfuites 
oui  s'en  font  éloignés.  11  la  réfute  en- 
luitc  très-fortement  ,  fans  néanmoins 
obliger  les  Théologiens  de  fon  Ordre 
a  fuivre  fon  fentiment  ,  déclarant  qu'il 
écrit  comme  simple  particulier  &  non 
comme  Général.  On  a  encore  de  lui 
un  Traité  contre  les  propofittons  de 
rAflemblée  du  Clergé  de  France  de 
168»  ,  mais  il  fut  moins  bien  accueilli 
que  fon  ouvrage  fur  la  probabilité.  On 
dit  que  pour  ce  dernier  fa  Société 
avoit  voulu,  le  deftitucr  du  Général.n. 

GONZALEZ,  ro>«tGONSALVE 
DE  CORDOUE. 

GONZALES  ,  (  Coques  J  Peintre  , 
Vo\t\  Cooues. 

(iONZ  A  LES  DEMENDOZA  yVoyet 
MENDOZA. 

GORDIEN  ,  (  L'ahciln  ) ,  fils  de 
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Menus  Marcellus  ,  deftendoit  par  fa 
mcrc  de  l'Empereur  Trajan.  Après 
avuir  exercé  le  Coniulat  avec  diltmc- 
tioa  ,  il  fut  envoyé  Pro-Conful  en 
Afrique.  Les  cruautés  de  l'Empereur 
Max i min  ,  ÔL  les  exactions  tyranni- 
ques  de  les  Intendans  ayant  fait  révol- 
ter cette  Province  ,  les  Légioas  pro- 
clamèrent en  »J7  Gordien  Empereur , 
quoiqu'il  eut  alors  quatre-vingts  ans. 
Il  r  cru  fa  d'abord  :  mais  voyant  qu'on 
le  menaçoit  de  le  tuer  ,  il  accepta  & 
•'aflbcia  l'on  fils.  Le  Sénat  initruit  de 
cette  nouvelle  ,  lui  décerna  le  titre 
d'Auguite ,  &  déclara  les  Maximins 
pere  &  fils  ennemis  publics.  Maximin 
furieux  marcha  contre  le  nouvel  fcmpe- 
ccur  qui  envoya  l'on  fils  pour  le  com- 
battre. Ce  jeune  homme  ayant  été  tué 
par  Capellien  ,  Gouverneur  de  Mauri- 
tanie ,  après  un  combat  langlant  ,  Gor- 
dien ie  pere  s'étrangla  de  dél'eipoirà 
Carthagc  où  il  s'ctoit  retiré.  Il  fut  au- 
tant regretté  pour  l'a  magnanimité  & 
fa  douceur  ,  que  par  fon  courage  &  fon 
cfprit.  Il  reflembloit  parfaitement  à 
Augu/lc  ;  il  en  a  voit  la  voix  ,  le  gel  te 
&  la  taille.  Il  eut  comme  lui  le  goût 
«Ses  beaux  Arts  ,  &  mourut  pleure  des 
Romains. 

GORDIEN  LE  JEUNE  ,  petit-fils 
de  Gordien  le  Vieux  ,  fut  honoré  du 
titre  de  Céfar  âgé  feulement  de  douze 
ans ,  en  257.  A  l'âge  de  16  ,  il  fut  pro- 
clamé Empereur  ,  &  tous  les  Peuples 
de  l'Empire  le  reconnurent  avec  tranf- 
port.  Cet  enfant  eut  toute  la  fagelTe 
d'un  vieillard  inftruit  par  l'expérien- 
ce. Il  époufa  dans  fa  dix-huitieme  an- 
née Furia-Sabina-Tranquillina  ,  fille 
de  Mifithée  ,  célèbre  par  ion  lavoir  & 
fon  éloquence  ,  &  par  d'autres  quali- 
tés plus  importantes.  Gordien  le  fit 
Préfet  du  Prétoire  ,  aulfi-tôt  qu'il  eut 
époufe  fa  fille.  Ce  fut  par  le  corJcil 
de  cet  homme  fage  qu'il  entreprit  plu- 
sieurs grands  édi  lices  ,  dont  le  plus 
magnifique  fut  celui  du  champ  de 
Mars.  Il  contenoit  deux  varies  galeries 
de  mille  pieds  de  longueur  ,  &  éloi- 
gnées de  cinq  cens  Tune  de  l'autre  : 
entre  ces  deux  galeries  éioit  de  chaque 
côté  une  haute  paliflade  de  laurier  & 
tte  myrte  ,  &  au  milieu  une  terrafle 
«te  la  longueur  des  galeries  ,  foutenue 
le 
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par  p  limeurs  rangs  de  petites  colon' 
nés  ;  au  defius  de  cette  nie  me  terrai- 
fe  s'élevoit  une  autre  galerie  de  cinq 
cens  pieds  de  long.  Il  y  avoit  près  dé 
quatre  ans  qu'il  régnoit  heureux  & 
tranquille  «  lorfquc  Sapor  Roi  de 
Perfe  ravagea  les  Provinces  de  l'Em- 
pite.  Le  jeune  Empereur  partit  bientôt 
après  pour  le  combattre  avec  une  ar- 
mée nombreufe.  Au  lieu  de  s'embar- 
quer avec  fes  troupes  ,  ce  qui  étoit  le 
plus  court  ,  il  préféra  la  terre  à  la 
mer  »  &  traverfa  exprès  la  Mœlîe  ,afia 
d'y  arrêter  les  progrès  des  Goths  ,  & 
d'autres  Peuples  du  Nord  »  qui ,  lem- 
biables  a  un  torrent ,  venoient  d'inonder 
la  Thrace.  Il  y  lignala  fon  entrée  par 
une  célèbre  Vicloirc  qu'il  remporta 
fur  les  Barbares  ;  &  après  y  avoir  éta- 
bli l'allurancc  &  l'ordre  ,  il  continua 
fa  routepar  le  détroit  de  l'Hellelpont , 
&  enfuitc  par  l'Aile  mineure  ,  d'où  il 
pafla  en  Syrie  >  où  Sapor  &  lui  en  vin- 
rent bientôt  aux  mains.  Gordien  fut 
vainqueur  ,  &  reprit  fur  lui  la  Ville 
d'Antiochc  :  il  fe  rendit  aufli  maître  de 
Carres  &  de  Nilibe  ,  deux  places  con- 
fidcrablev  •  dont  s'étoient  emparés 
les  Perles.  Le  Sénat  lui  décerna  le 
triomphe  ,  &  donna  à  fon  beau-pere 
le  titre  de  Tuteur  de  la  République. 
Tandis  qu'il  illultroit  le  nom  Romain 
par  fes  exploits  »  Philippe  Préfet  du 
Prétoire  ,  la  féconde  perfonne  de 
l'Empire  ,  voulut  être  la  première.  Il 
fit  aliafincr  le  jeune  Gordien  en  344  » 
&  régna  honreufement  à  la  place  d'un 
Prince  qui  auroit  fait  la  gloire  de  Ro- 
me. L'armée  honora  fa  mémoire  par 
un  tombeau  où  elle  dépol'a  fon  corps  , 
fur  les  confins;  de  la  Perfe ,  avec  cette 
infeription  en  langues  Grecque,  Syria- 
que, Latine  &  Egyptienne  ;  Au  divin 
Gordien  vainaueur  des  Perfes  ,  des 
Goths  &  des  S  armât  es  ,  qui  a  mis  fin 
aux  troubles  domcftiqucs  de  l'Empire  , 
6*  fubjuçue  les  Germains  ,  mais  non 
Us  Phitippes.  Le  Sénat  aufli  fenfib'e  à 
cette  perte  que  l'armée  ,  fit  un  décret 
en  l'honneur  des  Gordiens ,  par  lequel 
leur  poftérité  étoit  exempte  de  tous 
les  emplois  onéreux  de  la  République. 

GORDIUS  ,  Roi  de  Phrygic  ,  & 
pere  de  Midas  ,  étoit  un  laboureur 
qui  parvint  de  la  charrue  au  Trône.  Il 

t'avofc 
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4Pttoit  pour  tout  bien  que  deux  âtte-  vîlle  4e  Sicile  ,  Sophiftc  &  Orateur 
Liges  <Jc  bœufs  ,  l'un  pour  labourer  »    célèbre  *  fut  envoyé  par  les  Léontinsj 
Vautre  pour  traîner  Ion  chariot.  Les    à  Athènes  pour  demander  du  iecoura 
Phrygiens  ayant  appris  de  l'oracle  que    contre  les  Syracufains  ,  417  avanç 
celui  qu'ils  rencontreroient  fur  un  char    J.  C.  ,  &  obtint  ce  qu'il  demandent, 
tferoit  leur  Roi ,  ilidécerncrentUCou-    On  dit  qu'il  vécut  au  de  là  de  cent  ans* 
ronne  à  Gordius.  Midas ,  (on  dis  ,  of-       GORGO  ,  femme  de  Leonidas  9 
frit  le  chariot  d«  ion  père  à  Jupiter,    Roi  de  Sparte  »  cit  rrés-eélebre  dan* 
Le  nœud  quiattachoit  le  joug  au  timon    l'Antiquité.  C'ctk  clic  qui  difoit  :  que 
éjtoit  fait  ,  dit-on  ,avcc  tant  d'adrcilc    Les  faunes  de  Sparte  étaient  les  feu» 
que  le  vulgaire  étonne  fît  courir  le  bru.it    Us  qui  mijj'ent  des  Hommes  au  monde* 
que  l'Empire  de  l'Ali  e  apparricndroii       GORuONES  ,  [  Les  ]  trois  focur» 
4  celui  qui  le  dénoueroit.  Alexandre  le    filles  de  Phorcus  &  de  Ceto.  Elles  de- 
Grand  ,  paient  à  Gordium  Capitale  de    meuroient  fuivant  Uejîode  ,  prés  du 
la  Phrygic  ,  fut  curieux  de  voir  cet    jardin  des  Hefpéridcs ,  &  transfor- 
ouvrage  qu'on  difoit  £trc  fi  mervcil-    moient  en  Pierres  ceux  qui  les  regar- 
leux.  11  vit  le  noeud,  &  en  vint  à  bouc    doicot.  EJIes  n'avoient  qu'un  fcul  cril 
en  le  coupant  d'un  coup  d'épée.  dont  elles  fc  fervoient  tour  à  tour.  Ott 

GORDON  >  [  Jacques  ]  Contro-  les  peint  coéffées  de  Couleuvres  avec 
verfifte  Jéfuite  .  d'une  des  meilleures  de  grandes  ailes  ,  des  défenfes  de  San* 
Mai  Tons  d'EcolTe  ,  fc  rendit  hubiledans  glicr  pour  dents ,  &  des  griffes  de  Lyon 
la  Philofophie  ,  la  Théologie  ,  &L  les  aux  pied*  6c  aux  mains.  Ver  fit  délivra 
î-angues.  Il  enfeigna  l'Hébreu  avec  la  terre  de  ces  trois  monltrcs  ,  connut 
réputation  à  Bordeaux  ,  à  Paris  &  à  dans  la  fable  Cous  le  nom  de  Mcdufe  , 
Pont-à-MûiuTon  ,  &  voyagea  en  Al-  Euryale  &  Sthenio.  Il  coupa  la  tète  î 
lemagne  ,  en  Danemarck  ,  Se.  dans  les  Meduft  avec  le  fecours  de  Minerve. 
llles  Britanniques  ,  où  il  eut  beaucoup  Cette  téte  fut  attachée  à  l'Egide  dt 
&  fouffrir  pour  la  Religion  Catholi-  Minerve. 

que.  Il  mourut  à  Paris  eu  1620  ,  à  77  GORLÉE  ,  (  Abraham  )  né  à  An- 
uns.  On  a  de  lui  Controverfiarum  vers  en  1 549 ,  mort  a  Delft  en  Hollan- 
Chriflian*  fidei  Epitomt.  de  en  i6oy  ,  étoit  extrêmement  verfé 

GORDON  ,  [  Jacques  ]  Jéfuite  t  dans  la  connoill'ance  des  médailles  . 
mort  à  Paris  en  1641  ,  à  S8  ans  .  eft  des  monnoies  anciennes  &  des  autres 
Auteur,  I.  D'un  Commentaire  latin  fur  antiquités.  C'étoit  fa  pafTton  dominan- 
la  Bible  ,  en  3  vol.  in-fol.  ,  qui  n'eft  te.  On  a  de  lui  .  I.  DaHyliothtca  ,  à 
pas  eftimé.  II.  D'une  Chronologie  ,  in-  Leydc  eu  1600,  Û1-4.  &  réimprimé 
fol.  auflî  en  latin  ,  depuis  la  création  plufieurs  fois  :  C'cft  un  traité  lur  les- 
du  Monde  jufqu'àl'an  161 7. 111.  D'une  anneaux  &  fur  leur  ufage  ches  les  an- 
Thcologie  morale  Se  de  quelques  autres  ci  eus.  Il  eft  favant  &  curieux.  II.  Ua 
"Ouvrages  en  latin.  Trifor  de  médailles  d'or^c  d'argent  , 

GORELLI  ,  Poète  Italien  ,  natif  in-fol.  en  Latin  ,  à  Leydc,  en  1 6c8. 
tTArezzo  ,  a  écrit  en  vers  ce  qui  s'eft  M.  Paralipomtna  numifmatum. 
palTé  déplus  remarquable  dans  fa  pa-  GOR.OPIUS  ,  (  Jean  )  Médecin  » 
trie  depuis  15 10  ,  jufqu'cn  1584.  Il  a  né  dans  un  Village  de  Brabant ,  mou- 
pris  le  Dantt  pour  modèle  ,  mais  la  rut  à  Maftricht  en  157a  ,  à  53  ans. 
copie  eft  fort  inférieure  à  l'original.  C'étoit  un  homme  bizarre  qui  foutenott 
Son  ouvrage  eft  néanmoins  utile  pour  des  opinions  ridicules,  lj  prétendoit 
connoltre  l'hiftoire  de  fon  temps,  que  la  Langue  Allemande  étoit  celle 
C'eft  un  fort  mauvais  Poème  ,  mais  de  notre  premier  perc.  Si  cela  eft  ,  la 
c'eft  une  afTez  bonne  Chronique.  Le  voix d%Adam ne  tiattoit  guère  les  oreil- 
favant  Murât  or  i  l'a  inféré  dans  fa  les  à*  Eve.  On  doit  à  cet  écrivain  (In* 
grande  collection  des  écrivains  de  gulier  ,  Origines  Antuerpiana  ;  Fran- 
l'Hiftoire  d'Italie.  cic*;  Galhc*->  ouvrages  plus  finguliers 

GORGIAS  ,  le  Liontin  ,  ainfi  nom-   qu'exacts  ,  pleins  de  contes  fabuleux 
jné  parce  qu'il  étoit  de  Lfotium  ,   Lur  l'origine  de  ces  peuples  ^  &  feiné. 
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de  cette  efpece  d'érudition  qui  n'eft  oîi  il  répandit  fcs  ientimens  fur  la  pro* 

d'aucun  uiage.  détonation.  De  reiour  en  Italie  ,  ea 

GORRAX  ,  Religieux  Dominicain  S47  ,  il  s'entretint  fur  cette  matière 

de  la  rue  S.  Jacques  a  Paris,  mort  vers  aulfi  fublime  qu'obfcureavec  Northi/ï* 

iiys.   Philtppc-U-Hardi  le  nomma  ga*Evcque  de  Vérone, qui, effrayé  de 

Canfclleur  de  ton  fils  ,  depuis  Roi  de  les  principes  ,  les  déféra  à  Raban  Ar- 

France  fou»  le  nom  de  Philippc-U- Bel.  chcvtque  de  Mayerice.  Ce  Prélat  per- 

On  a  de  lui ,  I.  Des  Commentaires  fur  fuade  que  Je  Bé.iedîclin  enfeignoit  que 

prefque  toute  la  Bible.  Il  Des  Sermons,  Dieu  nécefiite  tous  les  hommes  a  fe 

&  quelques  autres  Ouvrages.  La  plupart  fauver  ou  à  fe  perdre  ,  ranathémaufi 

ne  te  trouvent  qu'en  Manuttrics  ,«t  n<  en  b^Sdans  un  Concile, &  écrivit  con- 

méritc.u  pus  de  fe  trouver  imprimés,  tre  lui  à  Hmcmar  Archevêque  do 

GORRÉE »  Vo*t\  GOHORRI.  Rhcims  ,  dans  le  Diocèfc  duquel  Go* 

GOSSEL1N1  ,  [  Julil.s  J  né  à  Ro-  te/cale  avoit  reçu  la  pretrife.  Hmcmar 

tue  en  fut  des  l'.igc  de  17  ans  convoqua  un  Concile  Tannée  d'api ès 

Secrétaire  de  Ferdinand  de  Gonza-  à  Quicrcy  fur  Oife.  Le  malheureu* 

f «e,  Vice-Roi  de  Sicile.  11  continua  de  Gotefcalc  fut  dégradé  du  Sacerdoce 

'être, lorfqueceVice -Roi  fut  fait  Gou-  pour  des  opinions  qu'il  n'entendoit 

verneur  de  Milan  ,  &  eut  la  même  pas  &  qu'il  croyoit  entendre  ,  fouetté 

fonction  fous  ic  Duc  d\4lbc  &  fous  le  publiquement  ,  enfuite  enfermé  dan* 

Duc  de  S cfte  ,  qui  furent  fucceflive-  l'Abbaye  d'Kauttilliers.  Les  verges  ne 

ment  Gouverneurs  de  cet  Etat  après  le  changèrent  point.  11  écrivit  deux 

la  mort  de  Gon-a^ue.  Le  Duc  de  Seffe  Confetiîunsdc  foi  pour  toutenir  fa  doc- 

l'emmena  avec  lui  a  la  Cour  d'Efpa-  «inc  ,  offrant  de  la  prouver  en  pallanc 

gne  ,  ou  Gojfclini  fe  rendit  fi  agréable  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins 

par  fon  adrefle  Se  par  fa  prudence  , qu'il  d'eau,  d'huile  ou  de  poix  bouillante  ou 

fut  employé  dans  les  affaires  que  le  même  par  un  grand  feu.  On  rit  de  ton 

Duc  avoit  auprès  du  Roi.  Le  Marquis  fanatifme  ,  6c  on  le  laiflà  en  prifon. 


goûta  moins  fon  e?prit&  l'on  caraéte-  des  ficelés  paffès  ,  difoit-il  ,  ont  éti 

re.  I)  conçut  une  telle  averfion  contre  condamnés  du  moins  par  des  raifons* 

lui,  qu'il  voulut  lui  ôtet  l'honneur  &  Ce  Prélat  véritablement  Chrétien  ne 

la  vie.  Goiïîl  nï  rentra  en  grâce  fous  le  fut  pas  écouté.  Gotefcalc  mourut  d*ns 

Marquis  d\4>montc  &  fous  le  Duc  de  fa  prifon  en  É6fc  ,  victime  de  fon  opi- 

Tcrranovjt ,  Gouverneurs  du  MUanez  ,  niâtreté.  Hmcmar  ,  fon  perfécuteur  , 

&  fut  leur  Secrétaire.  On  dit  qu'il  lui  fit  refufer  les  Sacremcns  &  la  fé- 

avoit  un  talent  merveilleux  pour  pa-  pulture.  Cet  Archcvcque  peint  le  Bé- 

ciîîcr  les  querelles.  Il  mourut  à  Mi-  nédiflin  comme  un  homme  ruftique  , 

lan  en  1587  ,  à  fii  ans.  On  a  de  lui  di-  inquiet  ,  bizarre  &  inconftanr.  C'eft 

vers  ouvrages.  T.  La  Vie  de  Ferdinand  fous  ces  traits  qu'on  leconnoiflbit,  dit- 

de  Gon*a*ue.  II.  La  Conjuration  de  il  ,  dans  fon  Monaftere.Onne  peut  pas 

Je an-LotJs  de  Fiefquc.  Le  Cardinal  de  nier  néanmoins  qu'il  n'eût  du  lavoir  , 

Retx  publia  un  ouvrage  fur  la  même  de  l'efprit  ,  de  la  fubtilité  ;  mais  il 

matière  qui  vaut  mieux  que  celui  de  avoir  encore  plus  d'entêtement  &  d'a- 

Go(fclini.\U.UHiJloiredelacon;u-  mour  propre 

ration  des  Paru.  GOTH  ,  (  Lurent  )  Archevêque 

GOTESCALC   célèbre  Bénédictin ,  d'Upfal  en  Suéde  ,  au  XVI  fieclc.  Le 

né  en  Allemagne!  prit  l'habit  monafti-  Roi  Jean  ,  voulant  relever  le  Catho- 

oncaOrhaisDiocèfedeSoitTons.&y  Hcifme  dans  fes  Etats,  l'engagea  a 
fat  élevé  au  Sacerdoce.  Après  s'être  mettre  fon  nom  a  une  Liturgie  ,  con- 
remMî  ,1e  h  Doctrine  ,  ou  de  ce  qu'il  forme  quant  au  fond  à  la  Liturgie  Ca- 
croyoit  être  la  doctrine  de5.  An«uftin*  tholique.  C'étoit  l'ouvrage  du  Clergé 
«  palTa  i  R  -  nr  k  de  là  <kns  l'Orient   Suédois*  qui ,  par  ordre  de  ce  Prince» 
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fétoU  affemblé  plu  fleuri  fois  dantcet» 
ae  vue.  Pour  doaoer  plus  d'autorité  à 
cette  Liturgie  *  le  Prince  voulut  la 
taire  paroitre  fous  un  nom  rcfpcâable 
dan*  l'Egiife  de  Suéde.  Les  ménage- 
aacos  dont  on  fut  obligé  dufer ,  en  à- 
rem  déranger  l'ordre  »  de  engagèrent  a 
{opprimer  l'invocation  des  Saints  ;  les 
prières  pour  les  Morts  ,  la  mémoire  du 
Pape  ,  le  mot  de  facriûcc  ,  &c.  Elle 
n'eut  pas  plutôt  paru  qu'elle  choqua 
les  deua  partis  &  caufa  de  grands  trou 
blés.  On  fut  oblige  de  la  fupprimer  ,  ce 
eu»  l'a  rendue  rare.  Elle  eit  intitulée  : 
Liturçia  Siucantt  Ecclefi*  ,  &c.  eum 
? r xfat  ont  &  motit  Laurent<i  Upfa- 
lenjts  Eptfcopï  t  in  -  fol.  Stockolm  , 
1576. 

GOTTÏ  ,  (  Vimcbxt-Loom  )  de 
Bologne  en  Italie*  naquit  en  1664.  De 
Ample  Dominicain  il  s'éleva  au  Car- 
dinalat par  fes  vertus  &  Ton  favoir. 
Benoit  XIII  l'honora  de  la  Pourpre  en 
I7a8.  Il  mourut  en  1741 ,  à  ans  » 
Lu  liant  ptufieurs  ouvrages  parmi  lef- 
quelson  dtlti  îg.ie  une  Théologie  Scho- 
/i/iico-Doçmatiqu:  ,  fuivant  refprit 
àcS.  Thomas  ,  e  i  pluficurs  volumes 
in-4.  Elle  eit  peu  connue  en  France  , 
mais  elle  a  eu  beaucoup  de  cours  en 
Italie. 

GOTTSCHED  ,  Poète  Allemand  , 
né  à  Konisberg.  Son  exemple  &  fes 
ouvrages  ont  répandu  dans  toute  l'Al- 
lemagne ,  l'étude  &  le  goût  de  la  bcl- 
Je  Littérature.  Il  a  fait  une  Poétique  , 
à  la  tète  de  laquelle  il  a  placé  u  ic 
Traduction  en  vers  de  la  Poétique 
tY  Horace  ;  &  il  fi  .it  chaque  Chapitre 
par  les  préceptes  de  Boileau.  On  a 
de  lui  Cuton  d*Ut:qtu  ,  Tragédie.  Ma- 
dame Gjttjched ,  fon  époufe  ,  a  tra- 
duit dans  fa  Langue  pluficurs  Auteurs 
Errangers.  Elle  afaitai'flî  des  Corné' 
efiesqui  ont  eu  du  fuccès  ;  Se  Panthit , 
Tragédie. 

GOTJBEArJ  ,  (  François  )  Peintre 
d*Aaveçs  ,  élevé  de  Baur  ,  s'eft  dif- 
tingué  par  fes  bambochâmes. 

GOtJUELIN  ,  ou  (ïO'TDOTTLl  , 
t  PiF-ane  ]  le  C  >riphéc  des  Poètes 
Gnfcons  ,  naquit  a  Touloufe  d'un  pce 
Chirurgien.  Il  fut  reçu  Avocat ,  mais 
il  n'en  fît  tamais  les  fonctions.  Il  plut 
par  fes  vers  &  fes  bo^s  naou  au  bric 
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de  Montmorenci  &  aux  premières  per- 
fonnes  de  fa  patrie.  Ce  Poète  an r on  pu 
s'enrichir  ,  mais  il  négligea  telle  mène 
la  fortune  qu'il  lerou  mort  dans  l'm» 
dige.;ce  ,  li  fes  Concitoyens  ne  lui 
culte  u  alfigné  une  peufion  viagère.  Il 
mourut  a  Touloufe  en  164V  ,  a  70  ans* 
Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  plu* 
Heurs  fois  in* la.  à  Toulou  e  &  une 
fois  à  Ainitcrdam  en  1700.  Leur  carae* 
tere  particulier  e(t  l'enjouement  Sl  lu 
vivacité  ,  &  un  certain  naturel  qui 
déplairoir  beaucoup  en  François ,  mais 
qui  enchante  en  Gufcon.  C'eii  »  corn* 
me  on  a  du  d'un  autre  Poète  ,  une  li» 
queuf  nui  ne  doit  pas  changer  de  vafe. 
Le  P.  V miere  Jéfuice  a  pourtant  tri* 
duit  en  L..tin  fon  Poème  fur  la  mort 
de  Henri  IV  %  mais  outre  que  la  langue 
Latine  fupporte  certaines  images  que 
la  langue  Françoife  reprouve  ,  cette 
pièce  a  plus  de  fobleûc  que  les  autret 
productions  de  G.udouli  femées  d'i- 
mages familières  ,  mais  qui  ne  bif- 
fent pas  de  plaire  ,  parce  qu'on  fent 
que  dans  un  Pocmc  en  patois  elles  font 
à  leur  place. 

GO'JDIMEL  ,  [  Claude  ]  Mufi- 
cien  de  Branche-Comté  ,  fut  tué  à 
Lyon  en  1  ^7»  par  des  Catholiques  qui 
lui  faifoic nt  un  crime  d'avoir  mis  en 
mullque  les  Pfcaumcs  de  Marot  &  de 
Be\e%  &  qui  fe  fai l'oient  un  mérite  de 
répa  dre  le  fang. 

GOVEA  ,  [  Amtoime  ]  fils  d'un 
Gentilhomme  Portt'gais  ,  fe  rendit  à 
Parts  vers  1505  auprès  de  fon  oncle 
Jacques  de  Govca  ,  Pri  .cipal  du  Col- 
lège de  Sainte  Barbe.  Il  fit  fes  études 
de  BJIes-L  cttres  Sl  de  Droit  avee 
fucecs  ,  &  profefTa  avec  applaudifle- 
ment  la  Jurifprudencc  à  Tou'oufe  ,  à 
Avignon  ,  à  Valence  ,  à  Cahors  ,  à 
GreroMc,  &  enfin  à  Turin  ,  oh  Phili» 
bert  Duc  de  Savoyc  l'avoit  appcllé. 
Il  y  mourut  en  1565  à  «0  ans  ,  Ccn- 
feiller  de  ce  Prince,  avec  la  réputa- 
tion d'un  des  ptus  habiles  Jurifccnful- 
res  &  des  pk-s  favsnts  LittérateiTS  de 
fon  fïecle.Scrcuvrï.gosdc  Droit  ont  été 
recueillis  par  lui-m* me  dans  un  vol. 
tn -fol.  en  u  rt»  ,  à  Lyon.  Ses  écrits  de 
BHlcs-Lettres  font,  1.  D<  uv  Livres 
el'Epirrtnnrtcs  hai  nes  ,  \  L^on  eo 
Xjj9.  U.Des  éditions  de  VirgiU  c% 
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de  Tertntt  corrige*  fur  les  anciens 
4nanufcrits  &  enrichis  de  notes.  III. 
Un  Commentaire  fur  les  Topica  de 
Cicéron  ,  1^45  »  Parts  ,  in-S.  L'Abbé 
d'Olivet  en  parle  avec  éloge  dans  la 
préface  de  la  belle  édition  des  œu- 
vres de  ce  Perc  de  l'éloquence  Ro- 
maine. 

GOVEA ,  (  Ah  DRE  )  Goveanus  ,  de 
Bcja  ,  dans  le  Portugal ,  fut  Principal 
du  Collège  de  Sainte  Barbe  à  Paris.  11 
y  éleva  trois  neveux  qui  le  rendirent 
illuftres  parleur  l'avoir.  Martial  Go- 
vea  ,  l'aine  des  trois  frères,  devint  bon 
Poète  Latin  ,  &  publia  à  Paris  une 
Grammaire  Latine.  André  Govea,  fon 
frère  puîné  ,  fut  nommé  Principal  dû 
Collège  de  Sainte  Barbe  à  la  place  de 
fon  oncle.  Son  mérite  le  fit  appeller  à 
Bordeaux  povir  exercer  un  pareil  em- 
ploi dans  le  Collège  de  Guienre.  Il 
y  alla  en  15 34,  &  y  demeura  jufqu'cn 
1 547,  que  Jean  lit ,  Roi  de  Portugal , 
le  rappella  dans  fes  états,  pour  l'éta- 
bliflcment  d'un  Collège  h  Conimbre  , 
femblable  à  celui  de  Guicnnc.  Govea 
mena  avec  lui  en  Portugal  Buehanan  , 
Groucki  ,  Cutrtnte  ,  Vinet ,  Fabrice  , 
la  Cojlc  y  Trevius  ,  &  Mende\.  Tous 
ces  Savans  étoient  très-capablesd'inf- 
truire  la  JcunetTe.  Il  mourut  à  Conim- 
bre en  1 54S  ,  .ig-?  de  50  ans  ,  il  ne  fît 
rien  imprimer  ,  mais  fes  talcns  pour 
l'éducation  lui  rirent  un  nom  plus  cé- 
lèbre que  s'il  avoit  mis  des  in  -  fol. 
fous  la  prête. 

GOUFFIER  ,  (  Guillaume  1  plus 
connu  fous  le  nom  de  V  Amiral  de  Bon- 
nivet ,  étoit  fils  de  Guillaume  Gouf- 
ficr  Chambellan  de  Charles  Vlll*  d'une 
des  plus  anciennes  familles  de  Poitou. 
Après  s'être  fignalé  dans  diverfes  oc- 
cafîons  ,  il  fut  envoyé  par  François  I 
Arnbafladeur  extraordinaire  en  Angle- 
terre. De  retour  en  France  en  1511  ,  il 
commanda  l'armée  deltinéc  au  recou- 
vrement de  la  Navarre,  &  prit  Fonta- 
rabie.  On  parloir  alors  de  paix  ,  mais 
la  nouvelle  de  cette  prife  empêcha 
Charles  -  Quint  de  ratifier  le  traité. 
L'Amiral  ayant  perfuadé  au  Roi  de 
tonferver  cette  place  ,  monument  de 
fn  valeur  ,  fut  -la  caufe  d'u  *.c  guerre 
fttncftc  à  la  France  &  à  l'Europe.  11 
ne  fît^rs  une  faute  moins  considérable 
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en  fe  déclarant  contre  le  Connétable 
de  Bourbon  ,  par  comptai fance  pour 
LouitVdr  Savoyc  ,  fa  bienfaitrice  & 
peut -être  par  ambition  ,  dans  l'cfpé- 
rance  d'obtenir  l'cpée  de  Connétable, 
François  I  l'envoya  en  1 515  comman- 
der l'armée  en  Italie,  &  il  y  fit  de  nou- 
velles fautes.  11  atliégca  Milan  6c  le 
manqua  ,  il  fe  fortifia  enfui  te  dans  B»  t- 
graflà  &  fut  forcé  de  l'abandonner  ;  il 
fe  retira  vers  Turin  &  fut  bleiTé  daiu 
cette  retraite  mémorable  par  la  more 
du  Chevalier  Bayard.  Bonnivet  re- 
venu en  France  confeî lia  à  François  l 
d'aller  en  perfonne  en  Italie.  Cette  ex- 
pédition fut  fatale  a  l'Etat.  Le  Roi 
donna  la  bataille  de  Pavieà  fa  perfua- 
fion.  L'Amiial  fut  tué  dans  cette  trille 
journée  le  24  Février  15*5.  Sa  more 
n'éteignit  pas  la  haine  de  Bourbon  , 
qui  après  avoirregarde  for.  cadavre  avec 
une  efpece  de  complaifar.ee  s'écria  : 
Ah  !  malheureux ,  tu  es  caufe  de  la  per- 
te de  la  France  &  de  la  mienne.  Bran" 
tome  peint  avec  des  couleurs  très-fa- 
vorables la  figure  ,  Pcfprit  &  les  grâ- 
ces de  Bonnivet.  Courtifan  plus  aima- 
ble que  politique  habile,  &  que  fage 
Général  ,  il  eut  de  la  bravoure;  il  nCL 
lui  manqua  qu'une  tétc  pour  la  di- 
riger. 

GOUJET  ,  [  Claude  -  Pierre  J 
Chanoine  de  S.  Jacques-l'Hopiral ,  des 
Acadéiries  de  Rouen  ,  de  Marfeillc  , 
d'Anjrr rs  &  d'Auxerre  ,  naquit  à  Pari* 
le  iy  Octobre  1697  »  ^  Y  mourut  1e 
premier  Février  1767  ,  après  avoir 
paflé  toute  fa  vie  à  compofer  des  livres 
dont  les  principaux  font ,  Î.Supplé- 
mznt  du  Dic&'onnaire  de  Moreri  17; ç, 
in-ful.  2  vol.  II.  Aurre  Supplément  de 
Morcri  ,  1749  in-fol.  t  vol.  III.  Nou- 
velle édition  du  Dictionnaire  de  Ri- 
cheUt  ,  Lyon  1758  ,  in-fol.  %  vol.  I V. 
Abrégé  du  Dictionnaire  de  Richelet  , 
Lyon  17^  ,  in  -  8.  V.  Bibliotheauc 
des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  XVIII 
jiecle  ,  pour  fervir  de  continuation  à 
celle  de  M.  Dupin  ,  Paris  1736  ,  in-S. 
3  vol.  VI.  Bibliothèque  Françoife  1740 
I7<6"  ,  in-ia.  18  vol.  VII.  Wfloiredu 
Collège  Royal ,  Paris  T758,  in-4.  &  5 
vol.  in- 1 1.  VIII.  Hiftoirc  du  Pontificat 
de  Paul  Paris  1765,  in-ia.  » 
vol.  IX.  Vit  de  Laurent  de  Mcdicis 
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firttommé  U  Grand  ,  Paris  17*1  ,  ki- 
J2.  X.  Vus  des  Saints  pour  tous  Us 
jours  ,  Paris  1730  ,  in-4.  2  vol.  oL  7 
vol.  in  -  il.  les  mois  de  Janvier  & 
Février  font  de  Me\aneuy  ♦  &  Dé- 
cembre de  Roujfel.  XI.  Vu  de  M.  Ni- 
cole, Luxembourg  1733  »  in-. 2.  XII. 
Traduction  des  Principes  di  la  ne  chré- 
tienne du  Cardinal  Èorta.  Xi  11.  77a- 
sdu3ion  du  Traité  de  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne  par  Qrotius  ,  Paris 

J724  ,  in-12.  &   1754  ,  ÏH-I2  2  vol. 

3CJ V.  NouvtlU  édition  des  Mémoires 
de  la  ligue  ,  Amllerdam  (  Paris  )  1758, 
in-4.  5  vol.  XV.  Nouvelle  édition  de 
Vhijloire  des  inquifitions  ,  Cologne 
(  Paris  )  ,  1752,  in-12.  2  vol.  XVI. 
Nouvelle  édition  des  mémoires  de  V  Ab- 
bé de  Miroites  ,  Paris  1755,  irv-i  2.  3 
vol.  Pluiieurs  éloges  des  l'avons  à  la 
tête  des  éditions  de  leurs  ouvrages  , 
ou  dans  difTérens  Journaux;  pluiieurs 
differtations  dans  les  mémoires  du  P. 
des  Mulets  ;  pluiieurs  brochures  fur 
les  afLires  du  temps.  On  peut  con- 
fulrer  les  Mémoires  hiftoriques  &.  lit- 
téraires de  M.  l'Abbé  Goujct ,  compo- 
fes  par  lui-même  &  imprimés  in-12. 
après  fa  mort  ,  fes  ouvrages  Théoio- 
jgiques  décèlent 'e  parti  qu'il  avoir  cm- 
t>  rafle  dans  les  dernières  contcltations 
de  l'Eglife,  &  on  deiireroit  quelquefois 
plus  d'exactitude  dans  ce  qu'il  a  écrit 
fur  l'hiftoirc  &  fur  la  littérature. 

GOUJON  ,  (  Je\n  )  Sculpteur  8c 
-Architecte  ,  Parifien  ,  fous  François 
J  &  Henri  II ,  retraça  par  les  ouvra- 
ges les  beautés  fimplcs  &  lublimes  de 
l'antiquité.  Un  Auteur  moderne  le 
nomme  avec  rai  l'on  le  Correge  de  la 
Scuîprure.  Goujon  ,  ainfi  que  ce  Pein- 
tre, a  quelquefois  pécb/-  contre  la  cor- 
rection ,  mais  il  a  toujours  confulté 
les  grâces.  Perfonne  n'a  été  -u  deflus 
de  lui  pour  les  figures  de  demi-relief. 
Rien  n'eft  plus  beau  ,  en  ce  g^nre  que 
fa  fontaine  des  Saints  Innoccns  ,  rue 
Saint  Denys ,  à  Paris.  Un  ouvrage  non 
snoins  curieux  eft  une  efpece  de  Tri- 
hune  ,  foutenue  par  des  Caryatides  gi- 
% an.refques  ,  &  qui  eft  au  Louvre  dans 
la  Salle  des  Cent-Suifles.  Sarrafm  ,  cé- 
lèbre Sculpteur  ,  n'a  cru  pouvoir  mi  eux 
foire  que  d'imiter  ces  Figures  ,  d'un 
goût  «quis  ,  Std'up  deflein  admirable. 
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Perrault  les  a  fait  gtaver  par  Scbaf- 
tien  U  Clerc  ,  dans  la  Traduction  de 
Vitruve.  On  cruit  que  Goujon  à  tra- 
vaillé au  deilcin  des  façades  du  vienne 
Louvre  ,  conltiuitcs  tous  Henri  II » 
à  cau»e  du  bel  accord  qui  règne  entre 
la  Sculpture  &  l'Architecture. 

GOULAHT  ,  (  Simon  )  de  ScnJis  , 
mort  Miniltre  à  Genève  en  162&  ,  à 
85  ans  ,  ne  commença  à  apprendre  les 
Langues  qu'à  l'âge  de  28  ans  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  d'écrire  allez  bien  en 
Latin.  0<>ade  lui  pluf>eurs  ouvrages  de 
Belles-Lettres  ,  d'Hiltoire  &.  de  C01.- 
troverfe.  Les  plus  connus  foat  fa  plate 
traduction  de  Seneque  8i  fes  Petits 
mémoires  de  la  Ligue  ,  3  vol,  in-b  , 
allez  curieux. 

GOULDMAN,  (  François  )  ha- 
bile Grammairien  Anglois  du  XVII 
ficelé,  connu  par  un  Dictionnaire  La- 
ttn-Anglois  ,  &  Anglois-Latin  ,  cllU 
mé  fur-tout  de  la  troifieme  édition 
augmentée  par  Robert/on ,  in-4  ,  1 674. 

(jOULU,(  Jt an  )  naquit  à  Paris 
en  1 576  de  Nicolas  Goulu  Profçflcur 
Royal.  Il  embrafla  la  profeffîon  d'A- 
vocat ;  mais  étant  demeuré  court  en 
plaidant  fa  première  caufe ,  iJ  quitta  le 
Barreau  pour  le  Cloître.  Il  fe  lit  Feuil- 
lant à  l'ace  de  28  ans.  Il  voulut  fe  ha* 
zarder  de  prêcher ,  mais  fa  mémoire 
ne  le  fervit  pas  mieux  dans  la  chaire 
que  dans  le  Barreau.  Réduit  à  l'intrigue 
&  au  Cabinet  ,  il  fe  fit  connoitre  par 
la  plume  ,  s'éleva  aux  premières  char- 
ges de  fbn  Ordre  &  en  devint  Général. 
I!al{ac  étoit  alors  le  chef  de  la  Litté» 
rature  Françoife.  Soit  ialoufic, foit  ref» 
fentimentde  ce  qu'il  avoir  dit  dans  uo 
de  fes  ouvrages  qu1// y  a  quelques  Moi* 
nés  qui  font  dansPE^ltfe  ce  que  Us  raté 
étaient  dans  l'arche  ,  Goulu  déchaîna 
contre  lui  quelques-uns  de  fes  Reli- 
gieux (&  fc  mit  bientôt  à  leur  tête.  U 
publia  en  1/S27  deux  volumes  de  La* 
très  de  Phyllarque  à  Artfte ,  dénuées 
d'clprit  ,  de  raifon  ,  de  (avoir  ,  de  bon 
fens  ,  mais  chargées  en  revanche  prel* 
que  à  toutes  les  pages  des  mots  fonoret 
âyInfam4  ,  à*Eptcure  ,  de  Néron  ,  de 
SardanapaU  ,  de  Démoniaque  &  A' A' 
thée.  Ces  invectives  brutales  ,  loin  de 
révolter  le  public  contre  le  fougueu* 
Fcuillatt ,  attirent  une  foule  dç  loua»' 
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ge*.  On  ne  l\»ppt.  on  que  Gouffre  ?l- 

ruduton  ,  Hcrcui*.  Guulois  ,  dcjl  uc- 
tcu-  du  Tyran  de  l  é  otu^nce  ,  héros 
vé  itublc  &  feu  digne  des  lauriers  ar- 
t acnés  a  l  UjU.rpuU.ir  Le  Prieur  Ogter 
iL  L  Mot^e  Aipon  f  .mu  preiquc  lt$ 
fea  i  qui  o. crv.u  t'ai >l  c  ic.ilK-  leur 
fo  bu  voix,  lis  touriicrc.it  les  armes  de 
G tulu comte  lut-mcuic.  I  s  le  pcg..i- 
fc.tt  tout  ne  un  ivrog  :c ,  buvant  nuit  & 
four  dan*  u.i  verre  f-u  exprès  &  plu* 
gr«  id  q.ie  -a  coupe  «1c  N-jlvr  ;  comme 
u.i  gourmand  »  fat  t'ont  tic^-boa  e  cherc 
en  gra>  ,  quoiqu'il  eut  le  iei.it  allez 
frais  pour  uc  devoir  pas  fc  Ji:petcr 
du  maigre.  Ctuc  querelle  auroit  été 
poull'.e  plus  loin  ,  mais  le  Général 
Goulu  la  ter.niaa  par  fa  mort  arrivée 
e.i  iôay  ,  à  l'âge  de  ^4  ans.  O.i  a  de 
lui  de  mauvais  Vers  Latins  ;  des  Tra- 
ductions qu'on  ne  Ht  plus  ;  de.  des  Li- 
vres de  Covtrovtrfe  o/i'on  ne  fauroit  i- 
fc.  Lu  badêifc,ri  décence, l'mcorrec. 
tioa  ca  jfteritc.it  le  ilylc  de  tous  ces 
is  ouvages.  Voy-\  BALZAC. 

GO  JRJA.S  ,  (  Sillon  )  né  a  Pa- 
fis  e  1  1 640  ,  confrère  de  Sant-url  dans 
P Abbaye  de  S.  Vidor  ;  il  imita  les 
Sai.its  q  1e  celui-ci  chantoit.  Ai'pirant 
k  une  vie  plu*  parfaite  *  il  voulut  entrer 
à  la  Trape  ,  mais  l'Abbé  de  Rancé  lui 
confcitla  de  rctter  dans  le  monde  pour 
Pédifîer.  Le  P.  Gourdan  vécut  en  So- 
litaire &  e  1  Sai  it  dans  l'Abbaye  de  S. 
Vicl  >r,&  y  mourut  en  17*^  , laiilanr9 
I.  Des  Projls  &  des  Hymnes  qu'on 
cha.i;e  daus  différentes  Égli.'es  de  la 
Capitale  &dcs  Provinces.  II.  Des  Ou- 
vrages  de  Piété ,  pie»  is  de  lumière  & 
d'onftio  1.  III.  U  e  H'flo're  maïufcn- 
te  des  hommes  i Huîtres  de  S.  Viftor  , 
ei  plultcurs  v  <lu;ncs  i  -fol.  0:i  a  pu- 
blié en  17s  ï  à  Paris  la  V  e  de  ce  pieux 
&  lavant  Rcl;g:cux ,  avec  plulieurs  let- 
tres qui  roulent  principalement  fur  la 
Conftttutio  i£/argenrrjfrtpour  laquelle 
il  étoit  très-zélé. 

GO'fR  »'TES  ,  (  Domi  JtruE  de  ) 
brave  Gentilhomme  •  natif  du  Mont 
de  M.rfan  en  Gafcogie  ,  voulant  fc 
venger  des  Espagnols  qui  Pavoient  mal- 
traité nenda  t  la  guerre  ,  &  qui  avoient 
égorgé  une  Colo.'e  de  Fra-içois  éta- 
blie fur  les  cotes  de  la  Floride  ,  équi- 
pa trois  VauTeaux  à  fus  dépens  ,  &  mit 
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I  la  Toîîe  en  1  507. 1.  alla  defeendre  t 
la  Fioridc  ,  enleva  trois  Forts  ,  &  fie 
pendre  plus  de  loc  ElpagnoU  à  des  ar- 
bres luriciqueisil  ut  mettre  cette  i  ni- 
er tpt  ion  :  Non  comme  Ejpagnolstmais 
comme  traîtres  t  brtgauts  6-  ajjaj^ins, 

II  eu  u.  a  et. a  loi  te,  parte  qut  tuélan- 
dés  ay-iu  fait  maïutrcr  des  Fiauço'S, 
avoit  fa  1  dicller  un  étrntau  qui  mar» 
quoit:  Que  ce  n'était  pas  comme  Fran* 

ois  ,  ma  s  comme  Luthériens  qu'il  les 
faijoit  mourir.  Gourgues  de  retour  en 
i-i-iuefut  reçu  as  et  admiration  parles 
citoyens»  ài  avec  méprispar  laCourqui 
étomouie  Eipwguotc.  Le  Roi  lui  fit  dé-» 
fendre  de  paroitre  devant  lui.  La  Reine 
El'fjbcth  le  demanda  dans  la  loue  pour 
tOiii.na  idcr  la  Hotie  Angloie  :  il  mou- 
rut à  Tours  en  1  >y 3, en  allant  prendre 
le  comma  idemeiit  de  cette  itoue. 

liOURhi Al  ,  i  Maril  D£  Jars  de  ) 
fille  fava.itc ,  étoit  P^rifiennc.  Elle 
avoit    pour  Montaigne  un  admira- 
tion fans  bor.ief.  Cet  écrivain  flatté 
de  fes  éloges  ♦  la  nomma  fa  file  d'al- 
lianctyoX  la  fît  hériticic  de  Us  études. 
Madeinoiftlle  de  Gournai  étoit  dig.ie 
de  cette  adoption.  Toutes  Us  langues 
fava  nés  lui  étoient  familières  ;  elle 
ter  voit  maufladement  dans  laiitnne  9 
n  ais  c'etoit  beaucoup  alors  pour  une 
femme  que  de  favoir  écrire  bien  6ÎX 
mal.  Son  Ityle  chargé  de  vieux  mors 
n'eiï  plus  fupponablc  h  prefent.  Lorf- 
que l'Académie  Françoiie  voulut  épu- 
rer la  langue  ,  Mademoiselle  de  G*,  «r- 
nai  cria  beaucoup  contre  cette  rc for- 
mation. Elle  avoit  le  goût  de  la  vieille 
littérature  ,  des  compilations  ,  des 
commentaires  ;  ce  goût  joint  à  ton  ca- 
ractère vif ,  impétueux  ,  vindicatif,  lui 
fit  beaucoup  d'ennemis.  VAnû-Gour- 
nai  &  le  Remercimer.t  des  Beurrieresi 
font  des  monumens  de  leur  haine.  Les 
noms  d*o  gutillcufc  ,  de  laide ,  d*ac<ï- 
r/tffre  ,  de  débauchée, de  pucclle  de  55 
ans  ,  &  d'autres  encorcplus  iniurieux, 
ne  font  point  épargnés  dans  cette  der- 
nière Satyre.  Ces  libelles  ne  Pimpê» 
cherent  pas  d'avoir  des  amis  illui  rcs  , 
les  Cardinaux  du  Perron ,  Btntivo* 
fl  o  ,  de  Richelieu  ,  S.  François  dç 
Sales  ,  Go 'eau  ,  Dupuy  ,  Bal\at  t 
Mainar  *  ,  Hetnfius ,  &c.  Elle  mou- 
rut eo  1645  *  78  ou  79  va*  Fluticusv 
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beaux  cfptits  lui  composèrent  deï  £pl- 
taphe*  ùtyriques  »  le  plus  grand  nom- 
bre lui  en  fit  d'honorables,  quelques- 
uns  lui  donnerenc  le  nom  de  Syrtnc 
Franfoift ,  mais  le  chant  de  cette  Sy- 
rcac  ,  du  l'Abbé  Irait  ,  ne  icduilît 
pas  long-temps.  Ou  a  d'elle  ,  1.  Une 
édition  des  tjjais  de  Montaient  ,  en 
KS35  ,  en  trois  vol.  dédiée  au  Cardinal 
ti.  Riche li  eu  ,6c  enrichie  d'une  préface 
plu»  curicuic  que  bien  écrite.  II.  Le 
Bouquet  du  Pinde.  11L  Des  (Muvres 
pojihumes  qu'on  auroit  pu  enterrer 
avec  elle. 

GOURV1LLE  ,  niquit  à  la  Roche- 
foucaulten  16*5.  Le  fameux  Duc  de  ce 
nom  lui  ayant  reconnu  de  l'ei'pru  ,  le 
prit  pour  Ion  valet  de  chambre  ,  &  en 
fit  bientôt  Ton  ami  bt  ion  confident.  II 
plut  non-iculcment  à  fon  maître  ,  mais 
même  au  Grand  Condi  &  au  Surin- 
tendant  Fou  que  t.  Enveloppé  dans  la 
dilgrace  de  cet  illuttrc  infortuné  ,  il 
f  alla  dons  les  pays  étrangers.  Ona  dit , 
pour  faire  une  mauvaifeantithclc ,  qu'il 
fut  en  même-temps  pendu  a  Paris  en 
effigie  &.  envoyé  du  Roi  en  Allemagne. 
71  ell  vrai  qu'il  eut  cette  qualité  ,  mais 
ce  fut  quelque  -  temps  après  Ton  éva- 
ftoa.  Son  talent  pour  les  affaires  le  fit 
propofer  pour  fuccéder  au  grand  Col- 
tert  dans  le  Miniitere.  Il  mourut  en 
J70J.  Oo  prétend  que  c'eft  pour  lui 
«jue  Boileau  fit  cette  Epitaphe  : 

Ci  gft ,  juftement  regretté, 
Un  Savant  homme  fans  feience  ; 
Vn  gentilhomme  fans  narjfance , 
Va  tr  es-bon  homme  fans  bonté. 

Les  Commentateurs  de  cette  Epi- 
taphe dilent  que  Gour ville  étoit  tel 
que  le  fatyrique  le  reprélente  ,  parlant 
bien  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  grand  cho- 
ie ,  ayant  un  caraâere  &  des  maniè- 
res ,  quoique  d'une  naiflance  obfcure  , 
Si  carefîanr  tout  le  monde  fans  aimer 
perfonne.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
depuis  i6»5  ,  jufqu'ea  16&5  ,  en  a  vol. 
in- 1»  ,  1730.  Ils  font  écrits  d'un  ftyle 
animé  ,  naturel  ,  mais  fimpïe  &  peu 
correct.  Il  y  peint  d'après  nature  tous 
les  Minières  depuis  Maysrin  jufqu'à 
Colhert  f  &  feme  ion  récit  d'anecdotes 
coxacui'cs  fur  chacun  d'eus  ,  çobwiç 
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fur  les  principaux  perfonnages  du  Rè- 
gne de  Louis  Xiy . 

UOUî>SEl,(  Jacques  )  Théolo- 
gien de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée ,  uc  a  Blubtn  16^5  ,  d'une  bonne 
famille,  fut  fait  Mimikrc  à  Poitiers  en 
I661.  Il  refula  trois  fois  d'atcei ter 
une  Chaire  de  Prufclleurde  Théologie 
à  Sai.mur,&  ne  lortit  de  Poitiers  qu'à 
la  révocation  de  fedit  de  Nantes.  Il 
mourut  en  17C4  ,  Profcilcur  en  Grec 
&  en  Théologie  a  Groninguc.  Ses  oti- 
vr-ges  ionr  ,  1.  Commentant  Linrjtdt 
Hebratcx.Q'cW.  un  bon  Dié1;onnairc  hé- 
breu ;  lu  meilleure  édition  eft  celle  de 
Leiphck  en  174-/»  >r>4.  II.  Une  réfu- 
tation en  Ltiu  du  Ch.tjt.uk  tmounach 
ou  Bouc!  ici  de  la  fut  du  K„lun  Ifaac-, 
in-h.  puis  t.  -t^..  v  tt  cuvruge  elr  tres- 
fuiblc.  111.  Co/.jic  éi  atiorii  Thc'-iozi- 
ques  6»  Cf  tiques  contre  le  proje:  d'u~te 
nouvelle  ve/jion  ,  in  . a.  Ce  Livre  cft 
contre  le  Piojet  de  Charles  le  Ccne. 
Voye\  CL.nL. 

OOUTH1LR  ou  GOUTHIEPFS, 
(  jAtqui.s  )  Avocat  au  iMrlcir.ert  de 
Paris  ,  né  à  Chaumot  t  en  Eafligry  , 
mort  en  i6»8  ,  cultiva  le  Droit  ce  Jcs 
Belles-Lettres  avec  un  iucccstgwl.  Les 
amateurs  de  l'antiquité  lui  lu.  t  rede- 
vables deplulieurs  ouvrages  \.Dt  Vc- 
tere  jure  Pontificto  Ut  bis  Rotna  t 
in-4.  161  a  »  ouvrage  qui  lui  mérita  le 
titre  de  Citoyen  lioniain  pot:e  lui  & 
pour  fapoitétitc.  II.  De  isffietis  do- 
mûs  auguft*  public*  &  pr.'vatx  ,  in. 
4.  a  Paris  en  i6»b  »  &.  in  b.  h  Ltipiu  k 
en  167a.  Cette  matière  y  cft  tr:<rcc 
avec  beaucoup  de  favoir.  Gouthtcr  fai- 
foit  aiTez  bien.  Il  y  a  du  feu  &  de  l'cx- 
prelTîon  dans  fa  pièce  intitulée  :  Rw 
pella  Capta.  L'Auteur  i'adrefla  ;:u 
Cardinal  de  Richelieu*  Miniftrc  qui 
reuiTiflbit  dans  les  expéditions  de  guer- 
re comme  dans  les  afiaircs  les  plus  épi- 
neufes  de  l'état. 

GOUX  ,  (  Françok  le  )  fils  d'un 
Gentilhomme  de  Baugé  en  Anjcu  , 
parcourut  une  partie  du  monde.  De  re- 
tour de  fon  premier  voyage  ,  il  parut 
fi  défiguré,  que  fa  mere  même  ne  vou- 
lut pas  le  reconnoitre.  Il  tut  obligé 
d'intenter  un  procès  pou;  avoir  fon 
droit  d'aîncïïe.  Quelques  années  afT^ s 
il  fut  envoyé  en  qualité  d'Ambaifc* 
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dcur  auprès  du  Grand  Seigneur  &  ^du 
Grand  Mogol ,  mais  il  mourut  en  Pcr- 
fc  d'une  âevre  chaude  durant  ce  voya- 
ge vers  l'an  1669.  On  a  de  lui  la  /u- 
lation  de fes  voyages  ,  juf qu'en  16,0  , 
in-4.  i6i}.ll  y  a  des  choies  curieufts 
&  quelques-unes  de  ratifies. 

GOJYE  ,  (  Thomas  )  Jéfuite  né  à 
Dieppe  t  habile  dans  les  Mathémati- 
ques ,  fut  reçu  de  l 'Académie  des  Scien- 
ces en  i6yy.  Cette  Compagnie  railoit 
beaucoup  de  cas  de  tes  lumières  ,  il 
mourut  ^  Paris  dans  la  Mai  Ton  Profcfle 
des  Jéiuites  en  1714,  à  76  ans.  Son 
principal  ouvrage  cft  intitulé  :  Obfer- 
rations  Phyfiquts  &  Mathématiques 
pour  fervir  à  la  oerfeHion  de  V Agro- 
nomie &  de  la  Géographie  ,  envoyées 
de  Siam  à  l'Académie  des  Sciences  de 
Pans,  par  les  PP.  Jéfuites  Mijjion- 
naires  ,  avec  des  réflexions  &  des  no- 
tes ,  en  a  vol.  dont  4c  premier  cfttn- 
8.  8c  le  fécond  in-4, 

GOVER  ,  (  Le  Chevalier  John  ) 
pafl'c  pour  le  plus  ancien  Auteur  qui 
ait  écrit  en  Anglois. 

GO/  ON  )  (  Deodat  ou  Dieu  don- 
«e,  )  vingt-lcpticmc  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Ce 
qui  contribua  beaucoup  à  lui  faire  ob- 
tenir cette  dignité  ce  fut  d'avoir  exter- 
miné un  dragon  monftrueux  qui  infef- 
toitl'ine  de  Rhodes.  Cet  animal  étoit, 
dicton  ,  de  la  grofleur  d'un  cheval 
moyen  ;  il  avoit  a  fa  tête  de  fcrpentdc 
longues  oreilles  couvertes  d'une  peau 
écaillée. Il couroit ,  a}oute-t-on  ,  bat- 
tant de  fes  atles  &  iettant  le  feu  par 
les  yeux  avec  des  fifflemens  horribles. 
Aucun  Chevalier  n'avoit  pu  l'extermi- 
ner ;  Go\on  en  vint  à  .bout.  Cette  hif- 
toijre  vraie  ou  fan  (Te  fe  voit  encore  fur 
de  vieilles  tapiflerics ,  mais  l'on  y  voit 
puffi  les  contes  de  l'Archevêque  Tur- 
fin.  Quoiqu'il  en  fo  i  Go\on  tient  un 
rang  diltingué  dans  i'biltoire  de  Malte. 
Il  mourut  en  \%\%  y  regretté  pour  fa 
vertu  &  Ion  courage.  On  mit ,  dit-on, 
fur  ion  tombeau  Draconis  extinHor  , 
V exterminateur  du  Dragon.  Il  »toit 
de  la  langue  de  Provence, 

GRAAF  1  Reinier  )  Médecin  Hol- 
landois  naquit  à  Schoonhaven  en  Hol- 
lande en  1641.  Il  étudia  à  Leyde  &  en 
France  ;  il  fe  retira  enfuit»  a  Delft , 


6b  11  mourut  en  167) ,  a  ;t  ans.  » 
s'acquit  dans  un  âge  peu  avancé  une 
grande  réputation  par  de  favans  ou- 
vrages. I.  Sur  Le  Juc  pancréatique.  II. 
Sur  les  Organes  des  deux  fexes  qui 
fervent  à  ia  geucration.  il  prétend  dans 
ce  dernier  écrit  que  tous  les  animaux 
tirent  leur  origine  des  cetfsj  Hornius 
fc  déclara  contre  ion  fyftéme. 

GRABE,  (  Jean-Eaneste  )  né  « 
Konisberg  en  Pruflc  ,  quitta  fa  patrie 
pour  l'Angleterre  *  où  il  fut  ordonoé 
Prêtre»  reçut  le  Bonnet  dcDocleur  & 
obtint  une  penfion  du  Roi  Guillaume 
qui  lui  fut  continuée  par  la  Reine  Art' 
ne,  11  mourut  à  Londtes  en  171 1  »  au 
milieu  de  la  carrière.  Ce  Savant  s'eft 
fait  honneur  par  fon  habileté  dans  l'an- 
tiquité eccléfialtiquc.  On  a  de  lui  ,  I. 
Un  Spicilege  des  écrits  des  Pères  &  des 
hérétiques  des  trois  premiers  ficelés  , 
avol.in-8.  en  1698  ,  tic  99.  11.  Une 
édition  de  V Apologie  de  S.  Jujlin  Afar- 
tyr ,  in-fol.  1700  <en  Grec  &.  en  Latin 
avec  des  notes.  III.  Une  édition  des 
70  fur  le  manuferit  Alexandrin  ,  en  3 
vol.  in-fol. 

GRACCHUS,  (T1BEMUS&  Caius) 
fils  de  Sempronius  Gracchus  ,  époux 
de  Cornelie  fille  de  Scipion  l'Afri- 
cain ,  furent  très-bien  élevés  par  leur 
mère,  &  fe  fignalercnt  l'un  &  l'autre  par 
leur  éloquence  &  par  leur  zele  pour 
les  intérêts  du  peuple  Romain.  Alté- 
rais s'étant  fiit  élire  tribun  dupet:ple, 
demanda  qu'en  exécution  de  la  loi 
Agraire  *  quiconque  poilédcroit  plus 
de  cinq  cens  arpens  de  terre ,  en  fut 
dépolTédé,  que  ces  terres  fuflent  repar- 
ties entre  les  plus  pauvres  Citoyens ,  & 
que  les  propriétaires  fuflent  obligés  à 
ne  fe  point  lervir  d'efclaves  pour  les 
cultiver  ,  mais  de  gens  de  condition 
libre  pris  dans  les  pays.  Cette  deman- 
de étoit  très-contraire  aux  intérêts  du 
Sénat  &  de  la  noblcfle.  11  falloir  un 
homme  auflî  remuant  que  l'étoit  Grac- 
chus pour  faire  pafiér  une  pareille  Loi 
très-lutte  dans  le  fonds»  mais  qui  Pau- 
rolt  paru  davantage*  s'il  n'avoii  em- 
ployé la  violence  pour  parvenir  a  fon 
bur.  On  le  nomma  CommiiTairc  ou 
Triumvir  avec  Appuis  Clattdius  fou 
beau  -  pere  ,  de  Caius  Gracchus  ton 
ftexe  pour  faite  la  diftùbuiton  des  ici* 
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Tes.  Tour  concourut  au  fuccês  de  fofl 
enrrepriie.  Attalus  Roi  de  Pergamc  , 
mort  (ans  enfans  j  avoit  nommé  le 
peuple  Romain  (on  héritier.  Gracchus 
fe  laifît  de  les  tréiors  au  nom  du  pu- 
blic    les  diliribuaàccux  des  citoyens 
qui  ne  pouvoient  pas  avoir  part  à  la 
distribution  des  terres.  Son  triomphe 
fut  de  courte  durée  ,  il  fut  maflacre  au 
milieu  de  l'es  partifans  ,  le  jour  mê- 
me qu'ils  alioient  le  continuer  dans  le 
tribunat  pour  Tannée  fuivante  13) 
avant  J.  C.  Caius  Gracchus  fon  frère  , 
aulfi  etithoufiaite  que  lui  pour  les  in- 
têts  du  peuple  ,  ayant  donné  de  l'om- 
brage au  Sénat  ,  fut  tué  environ  douze 
ans  après  ,  viftime  de  fon  zele  &.  peut- 
être  de  fon  ambition.  v 

GRACCHUS  ,  (  RuTinus  )  forti 
d'une  nobl;  ,  mais  pauvre  famille  de 
Rome ,  fur  la  fin  du  X  ftecle  ,  ne  laif- 
fa  pas  de  appliquer  pendant  fa  jeunef- 
fe  à  l'étude  ,  &  fit  des  vers  qu'on  eût 
pu  comparer  à  ceux  des  plus  habites 
Poètes  de  fon  temps.  Mais  s'il  eut  les 
wrfens  des  vérificateurs, il  en  eut  les 
travers.  Parmi  les  divers  exemples  de 
folie  qu'il  donna  ,  on  peut  remarquer 
le  moyen  dont  il  s'avifapour  faluer  les 
perfonnes  de  différente  qualité  ,  en 
différemcf  manières.  H  fit  faire  trois 
chapeaux  ,  enc baltes  l'un   dans  l'au- 
tre ,  &  en  ôtoit  un  feulement  devant 
les  moins  qualifiés ,  deux  à  ceux  qui 
l'étoient  davantage  ;  &  tous  les  trots 
aux  perfonnes  les  plus  relevées  en  di- 
gnité. 11  crut  avoir  rendu  un  fi  grand 
fervicc  à  l'état  par  cette  rare  décou- 
verte, qu'il  ofa  demander  d'être  entre- 
tenu aux  dépens  du  public.  Il  vécut 
long-temps  dans  cet  égarement  d'ef- 
prit,  &  mourut  malheureux. 

GRACIAN  ,  (  Baltha'ar  )  Jéfuite 
Efpagnol  ,  mort  Reétcur  au  Collège 
de  Tarraçone  en  1658  ,  fe  distingua 
dans  fa  Société  par  fes  Sermons  &  par 
tes  écrits.  La  plupart  de  fes  ouvrages 
ont  été  recueillis  en  a  vol.  in-4,  8c 
fou  vent  réimprimés.  Les  Efpngnols  les 
eftiment  beaucoup  ,  les  François  en 
font  moins  de  cas.  Il  paroit  ,  dit  l'Ab- 
bé des  Fontaines  ,  que  cet  écrivain 
avoit  plus  de  mémoire  &  d'imagina- 
tion que  de  jugement  &  de  bon  Icns. 
U  frit  litre  o.uatmté  de  chofes  exira- 


GRA 

vagantes  avant  que  d'en  rencontrer  qui 

foient  un  peu  raifonnablcs.  En  cher»* 
chant  toujours  l'énergique  &  lé  fubli- 
me  ,  il  devient  outré  &  fe  perd  dans 
les  nues.  Gracian  elt  aux  bons  mora- 
lises ce  que  Don-Quichotte  cil  aux 
vrais  héros.  Us  ont  l'un  &  l'autre  un 
faux  air  de  grandeur  qui  en  impofeaux 
fots,&qui  fait  rire  les  fages.  Pour  con- 
tinuer le  parallèle  ,  Don- Quichotte 
milieu  de  fes  folies  difoit  des  chofea 
très-fenfées  :  Gracian  malgré  une  fou- 
le de  penfées  découfucs  ,  obfcures  , 
impénétrables,  a  des  maximes  rendues 
avec  vivacité,  avec  efptit,  Sl  qui  ren- 
ferment un  grand  fens.  Ceux  de  fes  ou- 
vrages qui  ont  été  traduits  d'Efpagnol 
en  François  font  ,  I.  Le  Héros  ,  tra- 
duit par  le  P.  de  Courbeville  Jéfuitc  , 
Paris  1715  ,  in-ia.  H.  UHomme  uni- 
verfel ,  in-ia ,  par  le  même.  III.  Lea 
Maximes  de  Baltatar  Gracian ,  in- 1  a  , 
par  le  même.  A  me  lot  avoit  traduit  cet 
ouvrage  fous  le  titre  de  VHomme  de 
Cour  ;  mais  le  copifte  manqua  fon  ori- 
ginal :  où  Gracian  eft  obfcur  fon  in- 
pretc  l'clt  du  moins  autant.  IV.  Réfle- 
xions politiques  fur  Us  plus  grands 
Princes  &  particulièrement  fur  Fcrdi* 
nand le  Catholique ,  in- 1  a  ,  Paris  1 710, 
1750,  par  M.  de  Silhouette  ,  depuis 
Contrôleur  général .  Deux  ans  après  en 
175a  le  P.  DeCotirbeville en  publia  une 
féconde  verfion  fous  ce  titre  :  la  Poli- 
tique de  Dom  Ferdinand  le  Catholi- 
que.V.  h* Homme  détrompé ,  ou  le  Criti- 
con ,  en  3  vol.  in-ia.  ,  "par  Mjunory. 

GRADENIGO  ,  (  Pierre  )  Doge 
de  Venife  en  1190  ,  découvrit  la  con- 
juration de  Bajamon  Ticpolo  ,  &  en 
prévint  les  fuites.  Il  gouverna  la  Ré- 
publique avec  fagefle  ,  &  mourut  en 
1303.  C'eft  lut  qui  changea  en  Arifto- 
cratie  le  Gouvernement  de  Venife  , 
qui  depuis  1173  étoit  prefquVnticrc- 
ment  populaire  ,  &qui  donna  à  cette 
République  a  peunrès  la  forme  qu'elle 
a  prélèvement.  ÊarthelcmiGradenigo 
autre  Doge  xie  Venife  élu  en  1339  , 
fournit  lesCandiots  révoltés  ,  &  mou- 
rut en  1342.  Jean  Gradcmgo  ,  élu 
Doge  de  Venife  en  13s»  »  marcha  fur 
les  trnees  de  fes  ancêtres. 

GRAEF  ,  (  Renier  dx  )  Voyt\ 
GRAAF. 
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GRiEVIUS,  [  Jean-Georgi]  né  à 
Xcinbourg  en  Saxe  en  1652  ,  étudia 
deux  ans  lous  le  lavant  Gronovius.  Le 
difciple  fcfélicitoitd'avoit  un  ici  nui 
tre       le  maître  d'avoir  un  tel  élevé. 
Grttvius  étoit  un  l'avant  poii&  aimable, 
lanj  orgueil ,  fans  fuite  &  fans  cet  air 
de  pédant  rie  qui  déshonore  fi  fouvent 
les  Bel  les- Lettres.  Après  avoir  cnlci- 
gne  k  Duisbourg  &  a  Uevcntci,  il  ob- 
tint une  Chaire  de  politique  ,  d'hiltoi- 
xc  &.  d'éloquence  à  Utrccb.  11  l'occu- 
pa avec  dtltinclion  ,  compta  des  Prin- 
ces parmi  les  difciplcs  ,  &  mourut  en 
J7°î  »a  71  ans.  On  dow  à  Tes  recher* 
ches  |  I.  Un  Recueil  de* antiquités  Ro- 
maines,en  douze  gros  volumes  iu-rol. 
Cette  collection  immenle  ne  renferme 
pas  tous  les  Auteurs ,  ni  même  les  meil- 
leurs qui  ont  tra»té  cette  matière.  Le 
compilateur  en  aoublie  plulicurs  &  n'a 
pas  toujours  choili  les  bonnes  éditions 
de  ceux  qu'il  y  a  interés.  II.  The/au- 
rus  antiquitatum  Italicarum  ♦  en  6 
vol.in-foi.  continuée  par  l'infatigable 
Burman  jufqu'au  45c  volume:  compila- 
tion énorme  ,  fans  choix  &  fans  or- 
dre. III.  Des  éditions  dcplufîcurs  Au- 
teurs Grecs  &  Latins  d'HéJîodc  ;  de  la 
plus  grande  partie  des  œuvres  de  £7- 
<éron  ;  de  Florus  avec  une  Préface 
diclée  par  le  jugement  &  par  le  goût  ; 
de  Cefar  ;  de  Suétone  ,  &c. 

GRAFIGNY  ,  [  Fr  ANÇOISE  DlS- 
6£MBoukg  d'Happokcourt  ]  naquit 
à  Nanci  vers  la  fin  du  dernier  ficelé 
d*un  Major  de  la  Gendarmerie  du  Duc 
de  Lorraine  Sl  d'une  petite  niece  du 
fameux  Callot.  Elle  fut  mariée  ou  plu- 
tôt lacrifîéc  à  François  Hugo  de  Gra- 
figny  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine, 
homme  emporté  avec  lequel  elle  cou- 
rut plufieurs  fois  rifque  de  fa  vie.  A  prés 
bien  des  années  d'une  patience  héroï- 
que clic  en  fut  féparée  juridiquement. 
Cet  époux  indigne  d'elle  ,  finit  fes  jours 
dans  une  prifon  où  Ta  voit  fait  ren- 
fermer fon  caractère  violent  &  fa  mau- 
vaife  conduite.  Madame  de  Grafgny 
libre  de  fes  chaînes  ,  vint  à  Paris  avec 
Mademoiselle  de  Guifc  deftinée  à  M. 
le  Maréchal  de  Richelieu.  Elle  ne  pré- 
voyoit  pas  ja  réputation  qui  l'attendoit  - 
dans  la  Capitale.  Sa  converfation  n'an- 
oonçoit  pas  tout  fon  cfprii  ,  &  on 
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ne  l'avoir  pas  accoutumée  de  cro'tt 
qu'elle  en  eur  autant  qu'elle  en  avoir» 
Les  bons  Juges  de  Paris  découvrirent 
bientôt  tout  ce  qu'elle  étoit.  Plulicurs 
gens  d'efprit  réunis  dans  une  ïocieté 
où  elle  avoit  été  admile  ,  la  forcèrent 
de  fournir  quelque  chote  pour  le  Re- 
cueil de  ces  Mcjjieurs  ,  vol.  in-i  a  ,  pu- 
blié en  1745.  La  nouvelle  Eipagnole 
intitulée  :  Le  mauvais  exemple  produit 
autant  de  vices  que  de  vertus.  Le  titre 
même ,  comme  on  voit ,  ell  une  ma- 
xime. Il  y  en  a  une  foule  dans  ce  Ro- 
man ,  où  l'on  apperçoic  néanmoins  des 
lueurs  de  lentimcnt  >  de  railon  ol  d'hu- 
manité. Ceue  bugatelle  elluyades  cri- 
tiques. Madame  ucGrafigny  y  prépara 
ta  mcilicuic  de  toute»  iC*  réponies  : 
elle  fit  mieux.  Ses  Lettres  d'un*.  Péru- 
vienne parurent  &  eurent  le  pics  grand 
fucecs.  On  fut  Icnhblc  à  cette  variété 
de  beaux  détails  ,  d'images  vives  ,  ten- 
dres ,  ingcnieules  ,  riches  ,  fortes  , 
légères  ,  linguiiéremcnt  tracées  ;  à 
cette  foule  de  lentimens  délicats  , 
naïfs  ,  païfionnés  ;  a  ces  accélérations 
de  Ityle  fi  bien  ménagées;  à  ces  mots 
accumulés  de  temps  en  temps  ;  à  ces 
phrafes  qui ,  en  le  précipitant  les  unes 
fur  les  autres  ,  expriment  fi  heureuse- 
ment l'abondance  &  la  rapidité  des 
mouvemens  de  l'amc  ;  à  ce  grand  mor» 
ceau  plein  d'art ,  de  feu  &  d'intérêt  de 
la  Péruvienne  ,  fe  trouvant  plus  que 
jamais  prclTéc  entre  fon  cher  A\a*%  le 
plus  généreux  des  bienfaiteurs.  Voilà 
les  beautés  de  cet  ouvrage.  Voici  les 
défauts.  Le  dénouement  ne  fatisfait 
pas.  Les  Lettres  50  &  ji  refroidillent 
la  Scène.  Lcftyleeft  quelquefois alam- 
biqué  t  81  d'autres  fois  trop  peigné. 
L'Auteur  prend  un  ton  métaphyfîque  , 
effenriellemenr  froid  en  amour.  Ce  qui 
doit  le  plus  étonner  cil  qu'un  pareil 
goût  (oit  entré  dans  l'eiprit  d'une  fem- 
me ,  tandis  que  l'art  d'un  homme  qui 
manie  les  pallions  eft  de  faire  imiter 
les  femmes  à  fes  perfonnages.  Beau- 
coup de  fentimens  particuliers  &  peu 
de  vues  générales.  On  découvre  les 
mêmes  beautés  &  les  mêmes  défauts 
dans  Ccnie,  en  V  acles  en  profe.  C'eft 
un  de  ces  perits  Romans  qu'on  appelle 
Comédie  Larmoyante  ,  il  eft  écrit  avec 
déttçateflc  ,  p^io  de  uaits  finemeni 
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Cfcfldus  &  de  choies  bien  fendes.  Après 
Melanidt  c'clt  ta  meilleure  pièce  que 
nousayous  dans  le  génie  auendnHant, 
c  eik  i  dire  daus  le  lecond  genre  ;  car 
ces  pciutur„s  dramatiques  d' infortunes 
bourgeoises  fout  autant  inférieures  à  la 
bo^Ac  Coméde  ,  que  ce  Roman  l'clt 
au  i'.cmc  epique.  La  FtUed'Anjltde  , 
autre  pièce  en  V  acies  en  proie  dans 
le  genre  de  Ce  nie  ,  fut  moins  applau- 
die ,       meruott  moins  de  l'être. 
L  muitre  Auteur  mourut  à  Paris  en 
i7)b  *  à  64  ans.  Un  Jugement  lolide  » 
Un  cl  prit  mocltltc  &  docile  ,  un  cœur 
fenlib>e  ,  de  bieufaitam  ,  un  commerce 
doux  %  égal  &  lûr,  lui  avoient  f-it  des 
amis  loitg-tcmps  avant  qu'elle  pens.n 
à  ie  raire  des  Lecteurs.  Quoique  mo- 
delte  ,  elle  awoit  cet  amour  -  proprt 
louable  ,  perc  de  tous  les  talcns  ;  une 
critique ,  uuc  épigramme  lui  caufoient 
Ba  véritable  chagtin  ,  &  elle  l'avouoit 
de  boanc-foi.  Comme  elle  s'étoit  li- 
vrée aux  lettres  fort  tard  ,  elle  avoît 
beaucoup  de  nos  opinions  modernes 
fur  les  tliflerens  genres  de  littérature. 
El»e  n'amioit  point  ks  vers.  Quelques 
amis  qui  avoient  de  l'afcendant  fur  fon 
efprit  lui  avoient  infpiré  ce  goût. L'A- 
cadémie de  Florence  fe  l'étoit  aflb- 
cice  ;  l'Empereur  &,  l'Impératrice  qui 
Phonoroient  d'une  eitime  particulière  , 
lui  fa.  foient  fouvent  des  préfens.  Oo 
dit  qu'un  des  amis  de  cette  femme  il- 
lulbe  prépare  une  nouvelle  édition  de 
fes  œuvres.  Lts  Lettres  d'une  Péru- 
vienne 6*  Cenie  ont  été  traduites  en 
Italien.  L  Auteur  du  Colporttur  pé- 
tend  que  Madame  de  Grafiçny  n'eft 
pu  l'Auteur  de  ces  deux  ouvrages 
charmans.  Elle  achera  ,  dit-il ,  le  pre- 
mier d'un  Abbé,  &  un  autre  Abbé  plus 
g^cieux  lui  donna  le  fécond.  C'eft  une 
aiferpon  qu'il  feroit  difficile  de  prou- 
ver. Zelia  &  dnie  font  deux  fœurs 
qui  fe  reflemblcnt  trop  pour  n'avoir 
pas  été  enfantées  par  la  même  merc. 

GRAFFIO  ,  plus  connu  fous  le  nom 
se  Jacubus  Graffiis  ,  Cafuiftc  du  XVI 
fieclc  ,  nacif  de  Capoue  ,  fut  Abbé  du 
Moot-Caffin  ,  grand  Pénitencier  de 
tapies.  Oa  a  de  lui  divers  ouvrages 
Wr  ia  morale  &  les  cas  de  confeience 
fit  font  inconnus. 
GRAJLLY  ,  (Jean  Bt)  Captai  de 
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Bufch  *  eéjebre  par  la  bravoure  ,  ier- 
vit  le  Koi  de  Navarre  &  enluue  les 
Anglois.  11  le  ligaJa  contre  les  Géné- 
raux François  juiqu'cn  137a  ,  qu'il  fut 
fait  priionuier  devant  Soubiic.  Il  aima 
mieux  mourir  en  prifon  que  d'obtenir 
fa  liberté  à  condition  qu'il  ne  porte- 
roit  phis  les  armes  contre  la  France. 

ORAlrt  ,(  Jean-Batiste  )  d'un* 
ancienne  famille  originaire  des  Pays- 
bas ,  n^qaii  en  1  ,6>  ,  fut  Confeiller 
Si  Maître  des  Requêtes  de  Marie  de 
Mcdtcis  ,  &  moutut  dans  famaifon  de 
M  «nigerun  proche  Paiis  en  1 643  ,  avec 
la  réputation  d'un  Savart  plein  de  pro- 
bité. Il  dcfmdit  par  fou  Ttlbment  à 
fes  defcendar.s  de  confier  aux  Ji  fuites 
l'éducation  de  leurs  encans.  O:-  lui 
doit.  I.  Deux  Vésades  ,  la  prtmiere 
contenant  1  Hlto  re  de  Henri  IV  Sl 
la  féconde  celle  de  Louis  XIII ,  juf- 
qu'i  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  en 
1617  ,  l'une  imprimée  en  1614  ,  Se 
l'autre  en  1618  ,  in-fol.  Ces  Hittoires 
pleines  de  candeur  &  curienfes  à  bien 
des  égards  ,  fouleverent  les  fanatiques 
&  les  imbécilles  ;  c'eft  le  fort  de  tous 
les  hiftoriens  impartiaux.  On  les  dé- 
nonça à  la  Sorbonne  ,  qui  ne  jugea  pas 
à  propos  de  fe  déshonorer  en  les  cen- 
furant.  Les  motifs  des  plaintes  portées 
contre  le  Grain  étoient  ,  qu'il  avoit 
parlé  avanrageufement  du  Docteur  /?/'- 
cher  &  de  les  Ouvrages  ;  qu'il  avoit 
foutenu  avec  force  les  liberrés  de  l'E- 
glife  Gallicane  contre  les  opinions  ul- 
rramontaines  ,  qu'il  s'étoit  élevé  con- 
tre ceux  qui  vouloient  faire  recevoir 
quelques  articles  du  Concile  de  Trente 
proferits  en  France  ;  qu'il  zvoit  parlé 
avec  liberté  contre  l'etabliflement  des 
nouveaux  ordres  &  fur-tout  contre  l'in- 
troduction de  celui  des  Jéfuites  ;  qu'il 
ne  paroilToit  point  approuver  qu'on 
pcrféeut.ît  les  hérétiques  pour  les  con- 
vertir. Tout  le  crime  de  le  Grain  étoit 
d'être  bon  François  &  bon  citoyen. 
Ses  perfécuieurs  n'étoient  ni  l'un  ni 
l'autre.  II.  Recueil  des  plus  fignalêcs 
batailles ,  Journées  6»  rencontres  ,  de- 
puis Mer  oui i  jufquà  Louis  XIII \  in- 
fol.  *  vol.  Collection  aflez  mal  digé- 
rée. Le  ftyle  de  le  Grain  cit  inauflbdc 
&  fes  Hiltoires  font  plus  recherchées 
our  les  faits  que  poux  le  langage. 
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GRAIN ,  (  Jeak  )  Archivaire  ♦  Hif- 
toriographe  ,  Bibliothécaire  Oc  Con- 
fciller  du  Roi  de  Danemarck  ,  né 
dans  la  Jutlande  en  1685  ,  mourut  à 
Copenhague  eu  1748  ,  latfla  un  Corpus 
tdiplomaeum  ad  res  Pan  '' cas  facten- 
tium  ,  qui  verra  bie.itôt  le  jour  ,  en 
plufieurs  volumes  in-folio.  Ce  Savant 
contribua  beaucoup  à  PctabliiTenacnt 
de  l'Académie  de  Copenhague. 

GRAINDORGE  ,  (  Ahdrê  )  de 
Caen  en  Normandie  ,  rit  le  premier  des 
figures  fur  les  toiles  ouvrées.  Richard 
fon  îîls  perfectionna  fon  invention.  Le 
pere  ne  repréfentoit  fur  la  toile  que 
des  carreaux  &  des  fleurs  ;  le  fils  y  re- 
préfenta  des  animaux  &  toutes  fortes 
d'autres  figures  ,  donna  a  cet  ouvra- 
ge le  nom  de  Hautclice  ,  peut  7 être 
à  caufe  des  lices  ou  fils  entrelacés  dans 
la  trame  :  c'eft  ce  que  nous  appelions 
Toiles  dam  a  (jf ce  s  \  cau<e  de  leur  ref» 
fembiance  avec  le  Damas  blanc.  Cet 
habile  Ouvrier  donna  le  premier  la  mé* 
thode  d'en  faire  des  fervices  de  table. 
Son  fils  Michel  en  éleva  plufieurs  ma- 
nufactures en  différents  endroits  de  la 
France  ,  où  ces  Toiles  dantajfccs  font 
devenues  fort  communes. 
^  GRAINDORGE  ,  (  Asn\i  )  de  la 
famille  du  précédent ,  Docteur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpellier  , 
éroit  un  favant  Philofophe  ,  &  fuivoit 
les  principes  (FEpicurc  &  de  Gaffendi. 
Il  mourut  en  1676  ,  à  60  ans.  On  a  de 
lui.  I.  Un  Traite  de  la  nature  du  feu  , 
de  la  lumière  &  des  couleurs  y  in-4. 
II.  Un  autre  Traité  de  l'origine  des 
Macreufts  ,  in- 11.  &  d'autres  ouvra- 
ges. Pendant  la  dernière  amtée  de  ta 
vie  ,  il  tomboit  routes  les  nuits  dans 
une  efpecc  de  délire  alTez  fin^-.ilicr.  On 
J'entcndoit  parier  a  haute  voix  :  fes 
domeitiques  accouroient  ;  il  leur  ré- 
pondait fins  s'éveiller  ♦  Se  leur  fâifoit 
plufieurs  queftions  différentes.  Ce  dé- 
lire ceffoit  pendant  le  iour  &  il  agîJTolt 
alors  en  homme  raifonnable. 

GRAINDORGE  ,  f  J*cques  )  pa- 
rent des  précédens  »  Religieux  Béné- 
dictin de  l'Abbaye  de  Fomenai  ,  Se 
Prieur  de  Culcy  ,  fe  diftingua  dans  l'é- 
tude de  l'Agronomie  ;  mais  il  désho- 
nora fon  efprit  en  y  joignant  celui  de 
TAflrologic.  Il  crut  avoir  trouvé  le  fe- 
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cret  fi  recherché  des  longitudes  ,  &  H 
annonça  fa  prétendue  découverte  dan# 
des  programmes  qu'il  fit  imprimer.  Il 
en  fit  un  myftere  jufqu'en  1669  ,  qu'il 
eut  ordre  de  venir  à  Paris  ,  &  on  lui 
promit  une  récompenfe  convenable  Ci 
fa  découverte  étoir  réelle.  On  en  ren- 
dit juge  l'Académie  des  Sciences  »  qui 
après  un  examen  férieux  ,  trouva  que 
cette  découverte  n'étoit  fondée  que 
fur  l'Altiologic  judiciaire,  pour  laquel- 
le Graifidorçe  avoit  beaucoup  de  paf- 
fton  ;  &  qu'elle  n'avoii  pas  plus  de  fo- 
lidité  que  cette  vaine  fchmee.  Il  vou- 
lut cependant  la  foutenir  par  un  livre 
qui  ne  fervit  qu'à  donner  plus  d'éclai 
a  fes  délires.  Il  moarut  quelquc-temp* 
aprês  ,  à  ans. 

GRAMAYE  ,  (  Jean-Baptiste  ) 
d'Anvers  ,  devint  Prévôt  d'Arnhcïm  , 
&  Hiftoriographe  des  Pavs-Bas.  II  par- 
courut l'Allemagne  &  l'Italie  d'où  il 
al  loi  t  paffer  en  Efpaçne  ;  mais  de* 
Corfaircs  d'Afrique  l'emmenèrent  à 
Alger.  Il  obtint  fa  liberté  ,  revint  dans 
les  Pays-Bas  ,  fit  divers  voyages  8c 
mourut  À  Lubecfc  en  »6$^.  On  a  de 
fui.  I.  Africee  illuflrat*  Libri  X  .  in-4» 
i6aa.  C'eft  l'Hiftoire  de  l'Afrique  de- 
puis l'antiquité  la  plus  reculée  julqn'â 
nos  iours.  Quoique  l'hiitorique  y  do-» 
mine  ,  il  y  a  de  trés-bons  détails  pouf 
la  géographie.  II.  Diariàm  Atgcrrenfe* 
L'Auteur  avoit  été  malheureufemeni 
à  portée  de  bien  connoitre  cette  par- 
tie. Ses  infortunes  ont  été  utiles  aux 
Géographes.  III.  Pcrcgrinatio  Belsi- 
ce  ,  in-8.  Livre  cuneux  &  exact.  IV. 
AntiquHates  FUndri*  ,  in-folio  :  ou- 
vraer  favant.  V.  Hijloria  Namurccrt- 
fis.Gramayt  étoit  aufli  Poète;  mait 
l'es  vr»-s  ne  valent  pas  fes  rechercher. 

GRAMOND  ou  GRAMMOND  » 
(  Gabritl  Seigmewr  de  )  dont  le  nom 
éroit  Barthelemi  ,  Préfidcnt  au  Parle- 
ment de  Touloufc  ,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Rouerçue  ,  mort  en  1 654-  Gn 
a  dr  lui.  I.  Une  Hijloirc  de  Louis 
XTH ,  depuis  la  mort  de  H*nri  IV  t 
fnfqu'en  1619  ,  en  1  vol  in-fol.  Sarrau 
Gui-Patin  .  Arnauld  â'Andïlli  en  par- 
lent aflex  mal  &  avec  raifon.  L'Auteur 
la  compofa  en  latin  pour  qu'elle  pîk 
être  regardée  comme  une  continuation 
de  celle  du  Préfident  de  Tkou  t  mars 
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Crament ,  n'ayant  ni  le  cœur  ni  Pef- 
prit  de  cet  illuilre  Hiitoricn  ,  a  écrit 
avec  moins  d'élégance  9c  moins  de  li- 
berté. 11  Hatte  le  Cardinal  de  R/ckeliem 
dont  il  attendoit  des  grâces  ,  &  il  dé- 
chire Arnauld  d'Andilli  6c  d  autres 
do  u  il  n'avoit  rien  à  attendre.  II.  Une 
Hijioire  des  guerres  de  Louis  XIII 
contre  l'es  lujets  Protcftans ,  curieule  , 
tntérclljnte  ,  mais  partiale. 

GRAMONT  ,  (  <mbmii  de  )  Car- 
dinal ,  de  niluitre  Mailon  de  uramonc 
dans  Ja  Navarre  ,  s'acquit  l'eitime  & 
l'amitié  de  François  J. Ce  Prince  l'em- 
ploya dans  des  négociations  importan- 
tes ,  tt  le  combla  de  biens  &  d'hon- 
neurs. Il  eue  lucccfliveinent  les  Evé- 
ches  de  Conférans  ,  de  Tarbes  &  de 
Poitiers,  puis  les  Archevêchés  de  Bor- 
deaux Se  de  Touloutc.  11  mourut  au 
Château  de  Balma  ,  près  de  Touloufe  , 
en  1544  ,  avec  la  réputation  d'un 
Prclat  courtiLan  &  d'un  négociateur 
Itfbiie. 

GRAMONT  ,  (Antoine  de  ) d'une 
famille  illuitrc  de  la  Navarre  ,  porta 
les  armes  dès  l'âge  le  plus  tendre  ,  & 
&  fignala  en  1630  ,  a  la  défenfe  de 
Mantouc  ou  il  fur  hlelTé.  Après  s'être 
distingué  dans  plufïcurs  autres  rencon- 
tres ,  il  fut  envoyé  en  1657  Ambaûa- 
deur  extraordinaire  h  ladicttede  Franc- 
fort ,  pour  l'élection  de  l'Empereur. 
H  obtint  enfuite  le  bâton  de  Maréchal 
de  France  f  fut  reçu  Duc  8c  Pair  ,  8c 
mourut  à  Bayonne  en  1678  ,  à  74  ans. 
C'étoit  un  des  hommes  les  plus  aima- 
bles de  la  Cour  de  Louis  XIV  ,  poli , 
magnifique  ,  bon  ,  plailant  ,  également 
propre  aux  armes  &  au  cabinet.  Nous 
avons  de  lui  deux  volumes  de  Mémoi- 
re in- ta.  Ils  renferment  fes  négocia- 
tions en  Allemagne  &en  Efpagne  ou  il 
avoir  été  envoyé  pour  le  mariage  de 
l'Infante  avec  Louis  XIV'  C'cft  le 
Duc  de  Gramont  fon  fils  qui  donna  ces 
Mémoires  au  Public. 

ORANCOLAS  ,  (  Jean  )  Parificn  , 
Dofteur  de  Sorbonne  ,  Chapelain  de 
Monficur  frere  de  Louis  XIV,  ensuite 
Chapelain  de  S.  Benoît  «  mourut  en 
17^1  avec  la  réputation  d'un  homme 
favant  ,  mais  rude  ,  auftere  &  fingu- 
lier.  Il  é*oft  la  terreur  des  jeunes  Ba- 
cheliers qui  voulaient  prendra  le  Bon- 
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art  de  D  odeur.  C'eit  le  dernier  ,  fui- 
vant  le  bénin  Auteur  du  DiSionnairt 
Critique  ,  qui  ait  lu  parler  lai  in  dans 
1er  aJUanblces  de  la  faculté.  S'il  par* 
leit  bien  latin  ,  il  éinvoit  très-mal  en 
François,  Ses  ouvrages  ne  font  qu'une 
compilation  indigtike  de  partages  des 
Pères  ,  des  Canons  ,  d'extrait»  de  li- 
turgie ,  6l  d'autres  monumens  Ecclé- 
i1atl«ques  ;  mais  ils  ne  méritent  pat 
moins  d'ûre  Jus  par  ceux  qui  vou- 
droient  avoir  des  matériaux  pour  tra- 
vailler. On  a  de  lui.  I.  Traité  des  Li- 
turgies y  in- ta  ,  ié98.  L'Auteur  y  dé- 
crit Ja  manière  dont  on  a  dit  la  Mette 
dans  chaque  Ode  ,  dans  les  Eglifet 
d'Orient  8c  d'Occident.  II.  L' Ancien 
facramentaire  de  VEgLife  ,  en  1609. 
On  y  trouve  toutes  les  anciennes  prati- 
ques obfervtcs  dons  ladminifiration 
des  Sacrement  ,  chez  les  Grecs occhez 
les  Latins.  III.  Commentaire  Hijlori- 
que  far  le  Breviaiie  Romain  ,  a  vol. 
in-ia  ,  1717  ,  un  des  meilleurs  ouvra- 
gts  de  Jean  Grancolas.  Il  a  été  tra- 
duit en  latin  &  imprimé  à  Venife  , 
in-4.  1734.  IV.  Critique  des  Auteurs 
Eccléfiajliques  ,  a  vol.  in- ta.  V.  De 
l' Antiquité  des  cérémonies  des  Sacre- 
ment. VI.  Hijloirc  abrégée  de  l'Egiife 
de  Paris  y  a  vol.  in-ia.  fupprimée  par 
le  miniltere  public  ,  à  la  prière  du  Car- 
dioal  de  Noailles  qui  n'y  étoit  pas 
ménagé.  VII.  Des  Traductions  de  quel- 
ques pères  fie  des  Traités  fur  des  ma- 
tières Théologiques. 

GRAND  ,  (  Antoine  le  )  Philofo- 
phe  Cartéften  >  appel  lé  par  quelques- 
uns  VAbbréviateur  de  De/cartes  ,  étoit 
de  Douai.  Ses  principaux  ouvrages 
font ,  I.  Des  Notes  fur  la  Phyfusue  de 
Rohault  ,  qui  ont  été  imprimées.  II. 
Injlitutio  Pkilofophiai  fecundum  vrin- 
ctpia  R.jDc/cartes  ,  in-4.  Curio- 
fus  rcrum  abditarum  naturxquc  arecy- 
norum  perferutator  ,  in-8.  Hifioria 
f&cra  à  mundo  condïto  ad  Conftanti- 
num  magnum  ,  Lundini  in-8.  ce  livre 
eit  bon  iuivant  M.  l'Abbé  Lenglct. 

GRAND  ,  (  Pierre  le  )  dcDicppe , 
célèbre  Aventurier  de  l'Amérique  , 
ayant  découvert  un  gros  Vaiffcau  Espa- 
gnol vers  la  partie  Occidentale  de  rifle 
de  S.  Dominique  ,  fit  force  de  voiles 
pour  lui  donner  la  chafle  ,  quoiqu'il 
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n'eût  qu'on  Vaiflcau  monté  de  quatre 
petite»  pièces  de  canon  Sl  de  »b  hom- 
mes. Lorlqu'il  eut  abordé  ce  Bâtiment, 
il  y  entra  avec  Ces  gens  >  armé  de  deux 
piltolets  &  d'un  coutelas  •  <fc  p-ito  dans 
'  la  chambre  du  Capitaine ,  où  il  lui  mit 
le  piltolet  fur  la  gorge,  &.  lui  comman- 
da de  le  rendre.  Ce  fut  ainû  que  cet 
homme  intrépide  le  rendit  maître  de 
ce  Navire ,  monté  de  ^4  pièces  de  ca- 
non avec  quantité  de  vivres  &.  de  ri» 
chefles.  C'étoit  le  Vice- Amiral  des 
Gallions  d'Efpagne  »  qui  avoit  perdu 
fa  Flotte  par  un  coup  de  vent.  Cet 
heureux  Aventurier  conduira  l'a  prile 
en  Europe ,  vers  l'an  1 640  ,  &  en  profi- 
ta ,  tans  le  foncier  de  retourner  en 
Amérique. 

GRAND  «  (  Joackim  tK  )  né  1  S. 
Lo  en  Normandie  en  1653  ,  Père  de 
l'Oratoire  en  1671  ,  quitta  cette  Con- 
grégation cinq  ans  après.  L'éducation 
du  Marquis  de  Vins  »  celle  du  Duc 
tYEjlrécs  dont  il  fut  chargé  ,  ne  l 'em- 
pêchèrent point  de  fe  livrer  a  l'Etude 
de  l'Hiftoirc  ♦  pour  laquelle  le  célèbre 
P.  le  Comte  lui  avoit  donné  du  goût. 
Il  lut  tous  les  Hiftoriens  &.  les  lut  avec 
réflexion  ,  talent  allez  rare  ;  &  ce  qui 
eft  plus  rare  encore  ,  il  appliqua  aux 
affaires  les  connoilfances  qu'il  avoit 
puifées  dans  les  livres.  Il  fut  Secrétaire 
d'Ambafl'ade  en  Portugal  &  en  El  pa- 
gne. Il  n'y  eut  point  d'affaires  de  con- 
séquence auxquelles  l'Abbé  Le  Grand 
n'ait  eu  part.  Le  Marquis  de  Torcy  lui 
donna  des  inarques  d'eitime  &  de  con- 
fiance ;  &  il  fut  fous  Louis  XIV  ce 
ouc  M.  l'Abbé  de  la  Vile  eft  fous 
Louis  XV.  Il  mourut  a  Paris  en  175^  t 
a  80  ans  ,  laiiTant  plufieurs  ouvrages 
qui  firent  beaucoup  de  fenlation  dans 
Jeur  temps.  I.  Mémoire  touchant  la 
fuccejjlon  à  la  Cou  on  ne  d*  Efpaçne  % 
in-i  2.  II.  L'Allemagne  menacée  d'être 
bientôt  réduits  en  Monarchie  ah  foi  ut  , 
en  1711  ,  in-4.  III.  Traité  de  la  fuc- 
ceffîon  à  la  Couronne  de  France  par 
les  Agnats  ,  c'eft-à-dire  pour  la  luc- 
ceffion  Mafculine  directe  ,  in- 1  ».  Cet 
ouvrage  favant  &  curieux  eft  très-utile 
pour  connoître  une  partie  du  Droit  pu- 
blie de  France.  IV.  Hiftoire  du  divor- 
ce de  Henri  VlII,  en  3  vol.  in- 1  ».  Ou- 
vrage qui  renferme  des  pièces  curieu- 
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fés  ,  îa  défenfe  de  Sandcrui  &  f a  fe* 

rotation  de  Bumet. 

GRAND  ,  (  Mahc-Antoimk  le  ) 
Aclcur  &  Poète  François  ,  mort  i 
Paris  en  ijtl  ,  à  $6  ans  ,  fut  encore 
pius  applaudi  fur  le  Thtatrc  qu  à  la 
lccti.re.  il  a  fait  plusde  »}  piet*.  pour 
les  Comédien»  François  ,  ou  pour  les 
Italiens.  Celle)»  q»:i  ont  été  conlcrvéct 
font  :  Le  Roi  de  Cocagne  ;  Flutus  ;  le 
Triomphe  eu  umps  ;  Comédie  &  ea 
trois  Aâes  :  VAn.uur  Diable  ;  la  Foi» 
re  S.  Laurent  j  la  famille  extravagan- 
te ;  la  Métamorphofc  amour  eu  je  y  i'U» 
furier  Gentilhomme  i  V Aveugle  Clair- 
voyant i  l  Ami  de  tout  le  monde  ;  la 
Nouveauté  i  pièces  en  un  acte.  11  fit 
auffi  une  Comédie  de  Cartouche  qui 
fut  jouée  ic  iour  que  ce  malheureux 
fin  roue.  Le  Grand  a  de  la  gaieté  ,dcs 
faillies  ,  mais  trop  de  litcuce. 

GliANDIER  ,  .Urbain  )  Cuié  & 
Chanoine  de  Loudun  ,  étoit  fils  d'un 
Notaire  de  Sable.  U  réuniûoit  aux 
agrémens  de  la  figure  les  talens  de 
l'efprit  &  fur-tout  celui  <le  la  chaire. 
Ses  iuccès  excitèrent  l'envie  des  Moi- 
nes de  Loudun  ;  cette  envie  fe  chan- 
gea en  une  haine  furieulc  ,  lorlqu'il 
eût  prêché  fur  l'obligation  de  le  con« 
fefl'er  à  fon  Curé  au  temps  PafcaL 
Grandier  ,  applaudi  par  les  hommes » 
careire  par  les  femmes  ,  auxquelles  il 
ne  plaiioit  que  trop  ,  brava  les  enne- 
mis &  les  traita  avec  hauteur.  Leur 
vengeance  couva  quelque  temps  pour 
éclater  avec  plus  de  force  II  étoit  Di- 
recteur des  Urfulines  de  Loudun  ,  & 
s'il  faut  en  croire  le  Mercure  François t 
il  n'avoit  brigué  cet  cmpbi  que  pour 
faire  de  cet  atyle  de  ta  pudeur ,  un  lieu 
de  proltitution.  On  dénonça  fes  galan- 
teries à  "Officiai  de  Po  tiers  ,  qui  le 
priva  de  les  Bénéfices  ,  &  le  condamna 
a  expier  les  fautes  dans  un  Séminaire. 
G-tindicr  ,  en  ay.int  appelle  comme 
d'abus  ,  fut  déclaré  innocent  au  Préfi- 
dial  de  Poitiers.  Ses  ennemis  toujours 
acharnes  à  le  perdre  ,  lui  îufeiterent  f 
trois  ans  après  ,  une  affaire  qui  lu»  ^t 
plus  f.mcfte.  Le  bruit  fr  répandit  par- 
mi le  Peuple  que  les  Urfulines  de  Lou- 
dun croient  pofledées.  Cette  prétendue 
pofTeflïon  éclata  vers  la  fin  de  •  <* 2 * • 
Les  ennemis  de  leur  Aumônier  ne 
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manquèrent  pas  de  publier  que  c'étolt 
lui  qui  l'avoit cauiée  parles  maléfices, 
ï-a  magie  étoit  alors  le  crime  de  ceux 
qu'on  ne  pouvoic  accufer  d'aucun  au- 
tre crime.  Pour  perdre  plus  lùremcnt 
Grandier  ,  on  le  noircit  auprùs  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  le  célèbre  P:rt 
Jofcph  lui  fit  entendre  qu'il  étoit  l'Au- 
teur de  la  miférable  &  plate  Satyre  in- 
titulée la.  Cordonnière  de  Loudun.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  plus  l'enlible 
*ux  Libelles  que  n'auroit  dû  l'être  un 
^rand  homme  «  faifit  avidement  cette 
occasion  de  fe  défaire  du  Curé.  Laubar- 
demontù créature,  Se  douze  Juges  des 
ûeges  voiftns  de  Loudun  ,  tous  gens 
de  bien  ,  mats  d'une  crédulité  extrê- 
me ,  furent  chargés  de  lui  faire  Ton 
procès.  On  lui  fit  fournir  la^ueftion 
la  plus  cruelle  ,  &  après  avoir  enrendu 
Aftaroth  ,  de  l'Ordre  de  Séraphins  , 
Chef  des  Diables  qui  polTédoieut  les 
Vrfulines  ;  Eafas  ,  C cl  fus ,  Acaos  , 
Ccdon  ,  Afmod/e  de  l'Ordre  des  Trô- 
nes ,  Alex  t  Zabuton  ,  Nepthalim  , 
Chum  ,  Uriel  ,  Achas  ,  de  l'Ordre 
des  Principautés  ;  on  le  condamna  à 
être  brûlé  vif  comme  coupable  du  cri- 
me de  magie  &de  pofleflion.  11  eft  bien 
extraordinaire  fans  doute  qu'on  ait  re- 
çu en  juftice  la  dépofition  des  Diables 
&  que  leur  témoignage  ait  fervi  de 
preuve  dans  un  procès  criminel  oîi  les 
juges  opinèrent  pour  la  peine  du  feu  ; 
mais  ce  fait ,  quoi  qu'étrange  ,  n'en  eft 
pas  moins  vrai.  La  fentenec  fut  exécu- 
tée en  1614  ,  l'infortuné  Grandier  en- 
dura ion  iupplice  avec  autant  de  conf- 
iance que  de  réfignation.  Comme  il 
étoit  fur  le  bûcher  ,  on  apperçut  une 
groffe  mouche  qui  voloit  en  bourdon- 
nant fur  fa  tête.  Un  Moine  préfent  à 
cette  cruelle  Tragédie  ?  &qui  avoit  oui 
dire  que  Belicbut  en  Hébreu  fîgnifie 
Dieu  des  mouches  ,  cria  aufli-tôt  que 
c'étoit  le  Diable  Bel\ebut  qui  voloit 
autour  de  Grandier  pour  emporter  fon 
ame  aux  enfers.  Si  l'on  demande  com- 
ment une  vingtaine  de  Religieufes  ont 
pu  fe  croire  ou  fe  dire  poflédées  ;  la 
reponfe  eft  facile.  L'efprit  ,  les  grâ- 
ces ,  la  figure  de  Grandier  avoient  fait 
«ne  forre  impreflîon  fur  ces  bonnes 
filles  ;  honteufes  de  leurs  foiblefTes 
elles  s'imaginèrent,  qu'elles  étoient 
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fumaturelles.  Cette  penfée  ,  dit  un 
homme  d'cfprit  qui  nous  fournit  ces 
réflexions  ,  épargnoit  a  l'amour  pro- 
pre l'aveu  humiliant  de  leur  fragilité. 
On  fe  crut  donc  entbrcclé  ,  &.  on  ledit 
tout  haut.  Il  y  eut  bien  des  feencs  co- 
miques dans  cette  Tragédie.  Ceux  qui 
feront  curieux  de  s'en  amul'cr  peuvent 
confulter  deux  ouvrages  intercifans  fur 
cette  trille  momerie  en  obiervant  que 
le  fécond  eft  plein  d'idées  faufles  &.  de 
préjugés.  I.  VHrJloire  des  Diables  de 
Loudun  ,  in- 11  ,  à  Amfterdam  167J  , 
réimprimée  plusieurs  fois&  compolée 
par  Aubin  ,  Calvinifte  de  Loudun  ré- 
fugié en  Hollande.  II.  L'Examen  &  dif- 
cujfion  critique  de  VHiJloire  des  Dia- 
ble t  de  Loudun  t  de  la  pojfcjjion  des 
Religieufes  Urjulines  &  de  la  co/x- 
damnation  d*Urbain  Grandier  ,  Par 
M.  de  la  Mcnardayc  ,  Prêtre  ,  1750  , 
in-12.  On  peut  y  ajouter  l'article 
Grandier  du  Dictionnaire  Critique  de 
Bayie.  Les  Philofophcs  jugeront  fur 
ces  écrits  que  le  Curé  Grandier  devoir 
être  enfermé  à  fiiectre  ,  mais  non  pas 
être  traîné  au  fupplice. 

GRANDIN  ,  (  Martin  )  Doreur 
&  Profcfïcur  de  Sorbonne  ,  né  à  S. 
Quentin  en  1604  ,  mott  à  Paris  en 
i6yr  ,  à  87  ans  »  laifla  un  cours  de 
Théologie  en  6  vol.  in-4.  publié  après 
fa  mort  par  l'Abbé  d' Argent  ré  ,  en 
1710  &  17»  a  *  &  bien  reçu  du  public. 
L'Abbé  Grandin  joignoit  a  beaucoup 
de  piété  ,  beaucoup  d'cfprit  &  de  fa- 
voir.  Il  parloit  aifément  ,  purement  & 
écrivoir  de  même. 

GRANET  ,  [  François  ]  de  Bri- 
gnolles  en  Provence  ,  vint  aflez  jeune 
à  Paris.  Son  érudition  variée  &  fon 
goût  pour  la  littérature  &  la  critique 
le  firent  connoitre  avantageufement.  Il 
travailla  aux  Journaux  &  donna  des 
éditions  de  divers  ouvrages  jufqu'a  fa 
mort  ,  arrivée  en  1741  ,  à  49  ans.  Ses 
principales  productions  font  ,  I.  Plu- 
sieurs volumes  du  Journal  intitulé  : 
Bibliothèque  Françoifè.  II.  Plusieurs 
Articles  du  nouvclliffe  du  Parnajfc  & 
des  Obfcrrations  fur  Us  écrits  moder- 
nes :  feuilles  périodiques  auxquelles 
l'Abbé  des  Fontaines  l'avoit  aflbcié. 
Les  défauts  &  les  qualités  des  deux 
critiques  étoient  les  mêmes  ,  du  fa* 
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voir  »  du  goût  ,  mats  peu  de  finefle  » 

J>eu  d'impartialité  &  trop  d'humeur 
&  de  palfion.  L'Abbé  Cranet  ,  plus 
critique  par  intérêt  que  par  caraclcre, 
ne  travaillait  qu'à  contre  coeur  à  ces 
ouvrages  hebdomadaires  ,  qui  font 
fouvent  beaucoup  d'ennemis  ,  Tans  ac- 
quérir beaucoup  de  gloire  ;  mais  il 
falloit  vivre  :  pour  vivre  ,  il  falloir 
médire ,  &  il  médifoit.  Il  fc  confoloit 
dans  l'cfpérancc  qu'on  le  mettroit  dans 
un  état  ,  où  il  pourroit  fuivre  avec 
plus  de  liberté  Ton  goût  entièrement 
déterminé  pour  les  recherches  fit  pour 
Térudition.  III.  L'édition  des  œuvres 
de  Launoi  ,  à  Genève  en  17)1  ,  en  10 
vol.  in-fol.  avec  la  Préface  ,  la  vie  de 
l'Auteur  &  un'Launoian*  ,  morceaux 
curieux  &  dont  le  Ityle  montre  que 
r  Auteur  étoit  bon  humaniite. 

GRANGE  ,  [  Jean  de  la  ]  d'une 
Ancienne  famille  du  Scaujolois  ,  le  fît 
Bénédictin  &,  fe  rendit  habile  dans  la 
Jurifprudencc  civile  &  canonique.  Dc» 
venu  Abbé  de  Fécamp  il  fut  employé 
par  le  Pape  Innocent  VI  dans  des  af- 
faires importantes.  Charles  le  $açc 
iultruit  de  fa  capacité  ,  le  Ht  Miniilrc 
d'Etat  &  Sur-intendant  de  Tes  Finan- 
ces ,  lui  donna  l'Evcché  d'Amiens  >& 
lut  procura  la  pourpre  Romaine  en 
ijfS-  On  remarque  de  lui  une  chofe 
'  aflez  finguliere  ,  c'eft  qu'étant  Préfi- 
dent  èn  la  Cour  des  Aides  «  puis  Con- 
feiller  au  Parlement  ,  il  jugea  pluficurs 

{►rocès  ,  même  étant  Cardinal.  Après 
a  mort  de  Charles  V  ,  arrivée  en 
13S0  ,  il  craignit  le  reflentiment  de 
Charles  VI ,  auquel  il  avoit  parlé  dure- 
ment du  vivant  du  Roi  Ion  père  ,  &  fe 
retira  a  Avignon  où  il  mourut  en  1401, 
peu  regretté. 

GRANGE  ,  [  Joseph  de  Chancel 
de  la  ]  né  en  1676  ,  d'une  famille  an- 
cienne à  Antoniat ,  près  de  Perigueux  , 
H  l'oit  dès  fes  plus  tendres  années  les 
Poètes  &.  les  Romanciers.  Sa  mere  , 
Femme  d'efprit,  favorifoitee  penchant; 
niais  fon  perc  ,  vieux  guerrier  ,  voyoit 
avec  mépris  &  avec  chagrin  ce  tas  de 
vers  &  de  romans  dont  fon  fils  étoit 
entouré.  Il  crut  corriger  fa  manie  en 
Mettant  au  feu  fa  petite  bibliothèque  , 
&  ne  fit  que  l'augmenter.  Le  jeune 
La  Grande paJEàdc  Périgueux  à  B01- 
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deaux  ,  où  il  continua  fes  études  chrt 
les  Jéfuites.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
qu'il  fit  une  petite  Comédie  en  trois 
AcTes  ,  qui  fut  repréicntce  pluficurs 
jours  de  fuite  par  les  écoliers.  Cette 
Hngularité  d'un  enfant  de  neuf  ans  lui 
fit  un  nom.  Madame  de  La  Grange  » 
devenue  veuve  ,  &.  efpcrant  bien  des 
talcns  de  fon  fils  »  le  mena  à  Paris  & 
le  fit  placer  dans  les  pages  de  Madame 
la  Princeflè  de  Conti.  Le  jeune  Poète 
eut  pluficurs  occalions  de  faire  paroi" 
cre  les  talcns  aux  yeux  de  ce  que  la 
Cour  avoit  de  plus  ingénieux  »  &  de 
Louis  XIV  même.  Il  avoit  apporté 
de  Bordeaux  fa  Tragédie  de  Jugurtka  % 
il  la  lut  à  Madame  la  Princtlk  de  Con- 
ti  qui  la  communiqua  à  Racine.  Ce 
grand  maître  donna  des  vonleils  au  feu» 
ne  élevé  de  Melpomenc  ,  &  fes  leçon? 
lui  en  apprirent  plus  que  tous  les  li- 
vres. Jugurtha  fut  enfin  représenté  ,  & 
cette  Tragédie  fans  être  bonne  fit  hon- 
neur a  la  jeuneiîe  du  Poète  qui  n'a  voit 
que  feize  ans.  Des  nouvelles  pièces  lui 
procurèrent  de  nouveaux  lauriers.  Mais 
ce  qui  le  fit  le  plus  connoitre  rut  un 
libelle  affreux  connu  fous  le  nom  de 
Philippiques.  La  Grange  pafla  pour 
l'Auteur  de  cette  fatyre  ,  une  des  plus 
belles  &  des  plus  horribles  productions 
que  nous  ayons  dans  notre  langue.  On 
ne  conçoit  pas  comment  un  Poète  û 
dur  ,  fi  lâche  ,  fi  diffus  ,  fi  profaïque 
dans  fes  Tragédies  &.  dans  l'es  autres 
ouvrages  ,  put  enfanter  des  Odes  auffi 
fortes  ,  auflî  fublimes  ,  auffi  foutenues. 
Ce  chef-d'œuvre  de  Poéfte  &i  de  noir- 
ceur fît  fur  le  Duc  d'Orléans  l'impref» 
fion  qu-'il  devoir  faire.  Ce  Prince  or- 
donna qu'on  arrêtât  l'infamc  fatyrique- 
qui  eut  le  bonheur  de  le  fauver  a  Avi- 
gnon. Jl  y  avoit  dans  cette  Ville  un 
Officier  François  qui  s'y  étoit  réfugié 
pour  un  meurtre.  On  lui  promit  fa  grâ- 
ce s'il  en  pouvoir  faire  fortir  l'Auteur 
des  Philippiques.  Il  l'attira  fous  le 
prétexte  d'une  partie  de  plaiflr  hors 
des  limites  du  Comtat  &  le  livra  lâ- 
chement à  des  gens  apoftés  pour  le 
prendre.  La  Grange  conduit  aux  Ifles 
de  Sainte  Marguerite  >  y  fut  enfermé 
très-étroitement.  Ses  talen>&  fa  gaie- 
té le  rendirent  agréable  au  Gouvcrnc- 
peux  qui  lui  donna  quelque  liberté  dans 
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Le  Satyriquc  fie  line  épt-  maint  le  t&  Décembre  1758.6a  figu- 

graaime  contre  ce  généreux  Gouver-  re  n'onnonçoit  point  ce  qu'il  étoit  ; 

ncur  qui  le  renvoya  dans  ton  cachot,  mais  ,  dès  qu'il  parloit  ,  on  voyait 

Extrêmement  reilèrré  dans  cette  priion»  l'homme  d'etprit.  11  raconcoit  avec  rea 

il  trouva  le  moyen  de  faire  parvenir  Se  met  roi  t  prelque  toujours  du  hel 

une  Ode  *u  Duc  d'Orléans.  11  y  avouok  dans  les  dilcours.  Ses  concitoyens  & 

foo  en  me  &  peignott  ion  repentir.  Ce  les  parens  croient  l'objet  de  les  Epi- 

grand  Prince  eut  la  bonté  de  lui  accor-  grammes  &  de  les  chantons  ,  &  il  ne 

der  la  permilfion  de  le  promener  quel-  les  épargnoit  pas  plus  que  fes  enne* 

quefots  ;  il  en  profita  pour  recouvrer  mis.  A  ce  défaut  il  joignoit  la  vanité 

entièrement  fa  liberté.  Il  gagna  l'Offi-  d'un  Gafcon  &  l'orgueil  d'un  Poète  , 

cier  &  les  ioldats  qui  l'cicortoient  mais  cet  orgueil  étoit  plat  &  maufia- 

dans  Tes  heures  de  promenade  ,  ils  lui  de.  Il  faifoit  lans  façon  l'éloge  de  les 

procurèrent  une  barque ,  il  y  entra  avec  talens  ,  &  difoit  de  lui-même  ce  que 

eux ,  &  arriva  hcurculcmcot  au  Port  dé  les  autres  en  auroient  dû  dire  ou  peut- 

Viiic-Franche  ,  malgré  les  horreurs  être  ce  qu'ils  n'auroient  jamais  dit.  £« 

d'une  furicule  tempête.  Pendant  l'on  Grange  rravailloit  depuis  long-temps 

féjour  à  N«ce  ,  un  Seigneur  de  la  Cour  à  une  biftoire  du  Périgord.  Son  grand 

de  Turin  alla  le  vtiîtcr  de  la  part  du  âge  ne  lut  ayant  pas  permis  de  conti- 

Roi  ion  maître  :  il  eut  befuin  d'argent  nuer  ce  travail  >  il  donna  Tes  manuf- 

&  voulut  emprunter  à  un  Banquier  fur  critsaux  Chanoines  RcgulicrsdeClian- 

t*on  billet  une  lomme  allez  contidéra-  cellad  qui  ont  formé  un  plan  plus  vaf- 

fele.  tlic  lui  fut  délivrée  fur  le  champ  ,  te  quelcfien  ,  &  qui  font  actuellement 

cuis  on  réfuta  (on  billet.  C'éroit  une  occupés  a  le  remplir.  On  a  publié  les 

libéralité  du  Roi  de  Sardaigne  qui  Œuvres  de  la  Grange  Chanctl ,  corri- 

fcvoit  fait  donner  des  ordres  fecrets  au  gés  parlui-meme  ,  a  Paris  en        ,  ed 

Banquier.  La  Grange  fe  nattant  d'ob-  5  vol.  in- 16. -On  y  trouve  les  pièces 

tenir  de  l'emploi  en  Efpagne  >  fe  ren-  dramatiques  de  l'Auteur  ,  plufieurs 

dit  à  Madrid.  On  lui  offrit  un  Régi-  Opéra  8c  des  Poéfies  diverfes.  Les 

ment  d'Infanterie  ,  dont  il  ne  voulut  Tragédies  font  ce  qui  mérite  le  plus 

f>oint  ,6c  demanda  une  place  d 'In fpec-  l'attention  du  public.  Les  principales 

seur  qu'on  lui  réfuta.  L' AmbalTadeur  de  font  ,  I.  Juptrtha  :  c'eft  un  Roman  af- 
Fraace  lui  ayantenlevé  par  fes  plaintes   fez  bien  tiflu  ,  mais  point  de  caractères 

la,  protection  du  Roi  d' El  pagne  ,  la  marqués  ,  un  dialogue  froid  ,  dénué  de 
Grange  pafla  en  Hollande.  Dès  qu'il  Poéfie&  du  jeu  des  pallions  ,  on  amour 
fut  arrivé  à  Amfterdam  ,  les  Eiats-Gé*-  fans  chaleur  à  qui  tout  ett  facrifîé  ,  Mi- 
néraux ,  dont  il  reclama  l'appui  ,  le  fin  une  action  bourgeoife  &  qui  ne 
firent  recevoir  Bourgeois  de  cette  Vil-  plaît  guère  au  Letteur  délicat.  II. 
le  pour  le  mettre  à  l'abri  des  reprélén-  Orefie  &  Pilade  ,  pièce  qui  fut  jouée 
tatîons  de  notre  Ambafladcur.  Le  Roi  avec  applaudiflcmcnt  en  16^7.  Elle 
de  Pologne,  Augnfle  ,  Electeur  de  Sa*-  offre  beaucoup  moins  de  (implicite  , 
xe  ,  lui  fit  donner  une  montre  d'or  mais  plus  d'action  &  de  chaleur  que 
d'un  très*  grand  prix  »  en  l'invitant  de  Vlphigènie  en  Tauride  de  Guy  mon  d  de 
fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  eût  fans  dou-  Latouche  ,  les  feenes  font  mieux  m  oti- 
te accepté  cette  offre  ,  fans  la  mort  du  vées  „  mieux  liées  ;  i'aftion  fe  déve- 
Duc  dOrUa us  ,  qui  apporta  un  change-  loppe  avec  plus  d'entente  ;  l'amour 
ment  heureux  dans  fa  fituatton.  Il  don-  d  Iphigénie  pour  Pilade  ,  oppofé  à  l'a- 
aa  à  M.  le  Duc  des  éclaiteiflemens  de  mour  paternel  ,  produit  tics  feenes 
la  plus  grande  conféquence  ,  &  obtint  extrêmement  intéreflantes  ,  mais  On 
ion  rappel  en  France  où  il  a  toujours  en  trouve  quelques-unes  qui  font  froi- 
vécu  depuis.  On  ne  peut  aflez  admirer  des  &  déplacées.  Le  dénouemenr  eft 
la  générofité  de  la  m#ifon  A*Orliant  ridicule  dans  Tune  &  dans  l'autre  pie- 
qni  Ta  laiffé  finir  tranquillement  "a   ce        pour-tout dire ,  les  deux  Poètes 


le  fein  de  fa  famille  &  de    n'ont  pas  fu  tirer  parti  t'e  leur  fujeai 
l'es  amis.  H  mourut  au  Château  d'An-   III.  Atkenaïs  ,  auueTtaçedie  pleine 
Tvmc  If.  T 
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d'au  &  d'intelligence ,  mats  qui  ne 
rel  pire  point  cette  noble  limplici té , 
le  caracierc  de  la  vraie  tragédie.  IV» 
Amafts ,  jouée  en  1701  «  aptes  VHsra* 
eliut  ùu  grand  Corneille  ;  nous  n'avons 
point  de  pièce  mieux  intriguée  ,  niais 
elle  tllfort  audcilous  dc/«i  Aiérupe  de 
M.  de  V.  C'cit  le  même  fujet  ious  des 
noms  differens.  La  première  ett  une 
production  de  l'art  ,  la  féconde  cit  la 
belle  nature  elle-même.  L'intérêt  le 
détruit  dans  AmajLs  à  force  de  com- 
plication. Cette  pièce  elt  pleine  de  fi- 
tuat  tons  contre  lavraifembtance  »  mais 
elles  font  amenées  avec  une  intelli- 
gence qui  fait  honneur  à  l'clprit  du 
Pocte.  V.Alctftt  pièce  dépourvue  de 
chaleur,  d'intérêt ,  de  ca/attere,  &.  foi- 
bletnent  écrite.  VI.  Ino  &  Meltcertt 
parut  pour  la  première  fuis  au  théâ- 
tre en  1715.  Cette  Tragédie  cft  une 
des  plut  intérclfaïuej  que  nous  ayons. 
Il  y  a  quelques  fit uai ions  qui  font 
naître  a  la  fois  ,  &  l'intérêt  de  fentt- 
meni  &  l'intérêt  de  curioilté.  Il  ne  lui 
manque  que  de  la  fnnplicité  &  du  co- 
lons. VILErigont  ,  jouée  en  1751  ; 
pièce  auflî  faiblement  écrite  que  ri- 
diculement imaginée  ,  ne  fut  que  mé- 
diocrement accueillie  du  Public.  VIII. 
Cajftus  êc  Viâorïus  martyrs,  Tragédie 
Chrétienne ,  dénuée  de  vraifeinblan- 
ce  ,  de  liaifon&de  caractère.  On  a 
encore  de  la  Grange  une  Comédie 
héroïque  intitulée  :  les  Jeux  Olympi- 
ques ,  jouée  fur  le  théâtre  Italien  en 
1729.  Ce  drame  a  de  l'agrément,  de 
la  gaieté  ,  de  l'intelligence  ,  mais  la 
noblciTe  du  fujet  cft  dégradée  par  de 
froides  ptaifanteries.  Les  Opéra  de  la 
Grangt  font  ,  I.  Medus  ,  représenté 
en  170a.  Nulle  imagination  ,  nul  inté- 
rêt ,  nul  coloris  ,  toutes  les  pallions  y 
font  mal  exprimées.  II.  Cajfandre  » 
jouée  en  t7c6,n'a  aucune  for  te  de  méri- 
te. Le  fu>et  eft  vicieux,  peu  iotéreflanr, 
peu  vraifcmbbble  ;  la  vérification  eft 
lèche  ,  &  il  n'v  a  point  d'imagination 
dans  le  mcrve<leux  qui  cit  du  reflorr 
de  la  fce  >e  L-'ri  \\ic  &  dans  les  fetes 
qui  lu'  <  n  e  't  dcsagrémensrécefTai- 
tes.  ITT.  Orphée,  pièce  très-mér*;  cre 
&  mal  vérifiée.  IV.  P>rame  &  Thisbé , 
Opéra  non  repréfenté ,  &  qui  ne  méri- 
te pas  <dc  l'être  :  Il  n'y  a  ni  invention, 
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nt  conduite,  ni  harmonie.  V.  L* aMêft 
d'Ulyjfe  ,  autre  Opéra  non  joue  ,  aulû 
mauvais  que  le  pte cèdent.  V  i.  Lt  Cri» 
nu  puni  t  Opéra  qui  n'a  point  cté  non 
plus  repi«:cni£  ,  n'ett  que  le  iujet  du 
éejltn  de  Piètre  ,  revêtu  de  quelques 
traits  fruttls  oc  bilan  es  que  l'Auteut 
a  pris  pour  de  l'imagination.  Ces  Opé- 
ra occupeot  ie  4*.  U  5*.  volume  des 
oeuvres  de  la  Orançe»  Si  ce  Poète 
avoit  eu  plus  de  gout  ,  il  les  auroit 
lupptimes  abioiutnent  ,  ainiî  que  les 
Foejies  dtverfes  »  Foclies  fans  ckalcur 
à.  laas  grâce.  11  y  a  pourtant  quelques 
Cantates  %\\x\  mériteraient  d'etre  con- 
fervecs  »  quoiqu'elles  luient  bien  éloi- 
gnées de  celles  du  grand  Kvujfeau  pour 
laPoéfic  &  l'harmonie.  Le  Poète  Ly- 
rique étoit  fort  au  dcllous  dans  ta 
Grange  du  Poète  tiagique.  Si  on  le 
conlîdere  fous  ce  dernier  point  de  vue  f 
on  ne  peut  lui  tefuicr  de  l'invention 
dans  les  plans  ,  quelquefois  même  un 
art  qui  tient  du  génie  ,  de  l'entente 
dans  les  feenes  ,  de  l 'intelligence  ,  de 
ia  juftefle  dans  le  dialogue.  Ce  dernier 
talent  n'ell  pas  un  pair  mérite  dans 
un  Auteur  dramatique;  mais  il  a  ton* 
jours  bâti  fur  des  fonds  romane fques. 
Nulle  force  dans  (es  cartel  ères  ,  nul 
coloris  ,  une  verfificat  on  lâche  ,  en* 
tortillée  ,  des  lieux  communs  de  vers  » 
un  fentiment  mon  ,  tels  lent  les  dé* 
fauts  qu'on  lui  trouve.  Perfcnne  n'a 
plus  approché  que  lui  de  Thomas  Cor* 
nulle ,  même  vérifient  on  à  peu  près» 
même  palfion  pour  les  pians  rcmanef- 
ques.  Ces  défauts  n'empêchent  pas  que 
l'on  ne  foit  lenliblcai  x  beautés  à'Ama* 
fis ,  H'/rro  &  Melictrte  ,  &  même  d*«rf- 
thenais.  Ces  Tragédies  ,  pour  être  du' 
fécond  ordtc  ,  n'en  douent  pas  être 
moins  rcchcu  fcées.  Woiî  s'il  n'y  a  de 
vrais  génies  que  les  Auteurs  qui  lut- 
vent  ia  belle  nature  &  la  fimplicité ,  la 
Grange  doir  être  renvoyé  au  rang  des 
beaux  efprits. 

ORANGER ,(  N.  )  célèbre  voyageur 
natif  de  Diion  ,  mort  en  rtvenar.t  d'un 
voyage  en  Ferfe  ,  à  deux  journées  de 
Baflbra  ,  vers  l'an  173*  »  a  laiifé  ,  dit» 
on  ,  des  Relations  exaltes  &  curieufee 
defes  courfes  dans  différentes  parties 
du  Levanr  ;  mais  on  n'a  encore  mis  au 
jour  que  fon  voyage  d'Egypte ,  qui  cft 
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tnfaiM  &  tntéreJIant.  L'on  y  voïfc  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  particu- 
lièrement fur  l'hiltoire  uaturçlle.  Cet- 
te relation  publiée  «11745  ♦  à  Paris 
chcx  Vinttnt ,  ctt  précédée  d'une  Pré- 
£ice  hiftorique  daus  laquelle  on  lit  plu- 
sieurs particularités  fur  l'Auteur. 

GRANJON  ,  célèbre  Graveur  & 
Fondeur  de  Caraclercs  d'Imprimerie. 

GRASMON  T,  li  célèbre  dans  l'hil- 
toire des  Fiibultiers  %  étoit  Gentil- 
bj  trime ,  &  né  à  Paris  dans  le  liée  le 
dernier.  11  perdit  Ion  pere  dans  fa  plus 
tendre  enfance;  fa mere  fe  remaria ,& 
un  Omcicr  devint  amoureux  de  fa  ftcur. 
Granmont  choqué  de  fes  aifiduites >  mit 
l'épcc  a  la  main  contre  lui  ,  quoique 
encore  enfant ,  &  lui  fit  trois  bleflures. 
Cet  araar.t  infortuné  en  mourut  ,  peu 
4e  temps  après  avoir  obtenu  la  grâce 
êt  l'on  meurtrier.  Granmont  enira  en* 
fuite  au  fervice  »  BL  rit  pluiieurs  cam- 
pagnes fur  mer  où  il  acquit  une  grande 
réputation.  Enfin  ayant  eu  le  comman- 
dement d'une  frégate  armée  en  cour- 
te avec  un  cinquième  de  profit  >  il  prit 
auprès  de  la  Martinique  Une  Hotte  Hol- 
landoifc  qui  valoit  400000  livres  ,  la 
mena  à  Saint  Domingue  »  oii  il  perdit 
su  jeu  &  où  il  confuma  en  débauches  » 
non-feulement  fa  part  »  mais  encore 
celle  de  fesaflbciés;&  ,11'ofant  retour- 
ner en  France  ,  il  fe  fit  Flibuftier.  Sa 
bonne  grâce»  fes  manières  honnêtes  , 
beaucoup  de  défintéreûcracnt  >  joints 
a  toutes  les  parties  d'un  grand  Capi- 
taine t  le  diftingucrent  bientôt  des 
sucres  chefs  de  ce  Corps  qui  étoit  alors 
dans  fa  plus  grande  réputation.  Mais 
«▼ce  des  qualités  qui  l'auroient  pu  éle- 
ver aux  premiers  honneurs  de  la  guer- 
re t  il  avoir  tous  les  vices  d'un  Cor* 
faire.  11  porta  la  débauche  des  femmes 
&  du  vin  aux  plus  grands  excès  »  & 
l'irréligion  jufqu'où  elle  peut  aller. 
Une  de  fes  plus  considérables  expédi- 
tions fut  la  prife  de  la  Ville  de  Cam- 
ptehe  en  1685.  Cette  Ville  étoit  aux 
Efpagnols,  &  Granmont  ne  leur  fit  au- 
cun quartier.  Deux  de  fes  gens  ayant 
été  pris  en  cette  occailon  par  un  dé- 
tachement que  commandoit  le  Gou- 
verneur de  Merida,  Granmont  les  en- 
voya redemander  au  Gouverneur  ,  lui 
promettant  de  lui  renvoyer  tous  les 
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prlfotmiers  qu'il  avoir  faits  jufqut-là  , 
fans  en  excepter  le  Gouverneur  de  Cam- 
pèche ,  àc  les  autres  Ûfticicrs.  Sa  de* 
mande  lui  ayant  été  rcfulce  ,  il  rédui- 
iit  toute  ia  Ville  en  cendres  ,  fit  fauter 
la  fortereife  ♦  &  brûla,  le  jour  de  Saint 
Louis  ,  dans  un  feu  de  joie  ,  pour 
aooocoécus  de  bois  de  Campée hc.  On 
croit  que  ce  héros  mourut  l'année  fui- 
vante  i6fc6.  Il  fut  fait  cette  année-là 
Lieutenant  de  Roi  ,  &  l'on  conçut  le 
deti'ein  de  lui  donner  le  commande- 
ment de  la  côte  du  Sud.  Pour  fe  rendre 
encore  plus  digne  de  cet  honneur  ,  il 
voulut  faire  une  dernière  courfe  en 
qualité  de  Flibuftier:  Après  avoir  ar- 
mé un  navire  ,  où  il  mit  environ  1S0 
hommes  ,  il  partit  dans  le  mois  d'Oc» 
tobre  i6bo  .  &  Ton  n'a  jamais  pu  fa* 
voir  ce  que  ni  lui  ni  Ion  équipage 
étoient  devenus. 

GRANVELLE  V 9yt\ PERRENOT. 
GRAS  ,  (  Louise  de  Maxillao 
Veuve  de  M.  le  )  fonda  avec  S.  Vin* 
etnt  dt  Paul  les  Saurs  dt  ia  Charité  , 
connues  fous  le  nom  de  Saurs  Grifts. 
Ces  filles  ,  dettinées  à  avoir  foin  des 
pauvres  malades  ,  fe  multiplièrent 
beaucoup  en  peu  de  temps.  Elles  ont 
plus  de  trois  cens  établiflcmens  tant 
en  France  ,  qu'en  Pologne  &  dans  les 
Pays-Bas.  Peut-être  n'eit-il  rien  de  plus 
grand  fur  la  terre  ,  dit  M.  de  Voltai- 
rt  ,  que  le  factifice  que  fait' un  fexe 
délicat  de  la  beauté  &  de  la  jeunefle  , 
fouvent  de  la  haute  nai fiance  ,  pour 
foulager  dans  les  Hôpitaux  ,  ce  ramas 
de  toutes  les  miferes  humaines  ,  dont 
la  vue  cil  li  humiliante  pour  notre  or- 
gueil &  li  révoltante  pour  notre  déli- 
tatciîe.  On  ne  peut  que  louer  cette  ré- 
flexion y  mais  l'Auteur  fe  trompe  en 
ajoutant  que  Cttu  Congrégation  JZ 
util*  cfi  la  moins  nombreuse.  Le  dé- 
tail dans  lequel  nous  fommes  entrés 
prouve  le  contraire.  Les  Enfans  trou- 
vés reflentirent  aufli  les  effets  de  la 
charité  de  Madame  le  Gras.  Elle  loua 
une  mat  ion  dans  le  Fauxbourg  S.  Vic- 
tor pour  fervirde  rot  rai  te  à  ces  infor- 
tunés. Cette  généreufe  Bienfaitrice  de 
l'humanité  mourut  faintement  en  166% 
à  71  ans.  On  peut  confulter  fa  vie  écri- 
te par  Gobillon  ,  in-ia. 
G&AS51S,  (  Paeis  de  )  nuduc  de* 
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Cérémonies  fous  le  Pape  Léon  X ,  en- 
fuite  Evèque  de  Pefaro  *  a  laiiTé  un 
Cérémonial  qui  elt  citimé.  Il  ht  une 
epitaphe  qu'il  fuppofa  que  Publius 
Crafftu  avoit  tompoféc  pour  fa  mule. 
Les  Antiquaires  trompés  firent  de 
grands  éloges  de  cette  épitaphe ,  par- 
ce qu'ils  la  croyoient  ancienne  ;  ils 
l'auroient  mife  au  deflbus  du  médio- 
cre ,  s'ils  l'avoient  crue  moderne. 

GRASSUS  ,  ou  DE  GRASSIS  , 
Frantifcain  ,  natif  de  Barlettt  ,  florif- 
foir  au  XVI  Iteclc.  il  prccha&  il  écri- 
vit avec  un  lucecs  égal.  On  a  de  lui  * 
I.  De  Rtpublicâ  Ecdejlafiia.  II.  En- 
chirtdion  Ecclefiafticum  ,  &  d'autres 
ouvrages  bous  pour  leur  temps. 

GRATAROLE  .  (  Guillaume  ) 
Médecin  de  Bcrgame  ,  profefla  fon  art 
il  Padoue  avec  beaucoup  dcdiiirnttion, 
maiss'étant  lai  lié  téduire  par  les  nou- 
veaux Hérétiques  ,  il  fc  retira  à  Bile  , 
où  il  mourut  en  1561  ,  à  5a  ans.  l  es 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
à  fon  lavoir,  font ,  I.  Un  Trahi  de  la 
manière  de  con/errer  &  d'auçmenter 
la  mémoire.  II.  Un  autre  Traité  de  la 
eonfervaùon  de  la  famé  des  Magif-. 
trjts  ,  des  Voyateurs  ,  des  Hommes 
d'étude.  Gratarole  voulut  aulfi  fe  mê- 
ler de  conrroverfe.  Il  écrivit  un  mau- 
vais Livre  fur  les  marques  de  l'Ante- 
chrilt.  Bon  Médecin  ,  pitoyable  Con- 
troverse ,  il  remplit  cer  ouvrage  du 
plusabfurde  fanatifme.Touice  qu'il  a 
compote  cft  en  Latin. 

GRATIANI  ,  (  Antoine-Marie  ) 
naquit  dans  la  petite  Ville  Del  borgo 
fan  Seyu'cro  en  Tofcane.  Le  Cardinal 
Commtndon  ,  qui  voa'ut  bie.i  tire  Ion 
maître  ,&  qui  trouva  dans  fon  difciple 
les  difpofitions  les  plus  heureu.es  ,  le 
fit  fon  Secrétaire.  Gratiani  le  fuivit 
en  Allemagne,  en  Pologne  &  ailleurs. 
Ce  Cardinal  le  traira  pîutôr  en  ami 
qu  en  homme  de  fa  fuite  ,  lui  confiant 
toutes  fes  affaires,  prenant  cor.feil  de 
lui  &  cherchant  les  occalîons  de  rem- 
ployer pour  faire  valoir  fon  mérite. 
Il  le  récompenfa  de  fes  fcrvices  par 
une  riche  Abbaye.  Après  la  mort  de 
fon  bienfaiteur  ,  Grattant  fut  Secré- 
taire de  Sixte  Vy  Nonce  \  Vcnifc  & 
tvcquçd'  Ameli?.  Il  mourut  dans  cette 
Ville  en  1 61 1  à  75  ans  ,  avec  13  repu- 
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ration  d'un  très  -  bel  efprit  &  dfuii 
latnt  Evéque.  Les  ouvrages  qui  l'ont 
fait  le  plus  connoitre  font ,  I.  De  vitA 
Joannis  F  r  an  ci f ci  Commendotn  ,  Car* 
dinahs  ,  Ltbn  auatuor  ,  publics  par* 
Fleckier  fous  le  nom  maiqué  de  Roçer 
Akakia ,  in-4.  en  1 669 ,  &  traduits  en* 
François  par  le  même  ,  à  Paris  1671  t 
in-4.  II.  De  bello  Cyprio  ,  publié  a 
Rome  en  1624,  in*4»  Cet  ou*ÏLSa 
écrit  avec  autant  d'elcgancc  &  de  pu- 
reté que  le  précédent  ,  a  été  traduit 
en  François  avec  moins  de  fuccés  par 
le  Pelletier  d'Angers  ,  à  Paris  ,  1685  , 
in-4.  III.  De  cajibus  ad  ver  fis  illuftrium 
Virorunt  fui  «vr,  imprimé  par  les  loin* 
de  Fleehier  en  1 680  ,  à  Paris  ,  in-4. 

GRATIANI  ,  [  Jérôme  ]  Secrétai- 
re &  Confeillcr  d'Etat  du  Duc  de  Mo- 
dene  ,  Auteur  Itaten  du  dernier  fiecle 
a  qui  on  doit  pluiîcurs  ouvrages  en 
proie  &  en  vers.  Le  principal  dans  ce 
dernier  genre  cil  un  Poème  épique  fous 
ce  titre  :  Il  conquifto  de  Granata.  On 
ne  le  mettta  jamais  a  côté  de  celui  du 
Ta  (Je  ,  quoique  la  vcrfificaiion  en  foit 
aflez  douce.  On  fait  quelque  cas  d'une 
Tragédie  de  cet  Auteur  intitulée  ,  II 
CromveU.UWe  fut  dédiée  à  Louis 
&  imprimée  à  Paris.  On  troove  dans 
le  recueil  de  fes  Varie  PoéfitéProft. 
quelques  morceaux  agréables. 

GRATIEN  ,  Empereur  Romain  , 
nsquitaSirmich  en  359.  Son  perc  Va- 
lentinitn  lui  donna  le  titre  d'Augufte 
dès  Tige  de  huit  ans  en  367.  Gratiem 
lui  fuccéda  en  375  à  16  ans  ,  &  fit  ad- 
mirer en  lui  toutes  les  vertus  *  même 
celles  qui  ne  s'acquièrent  que  par  une 
longue  expérience.  Brave  Capitaine  # 
lage  Empereur, Philofophe fur  le  Trô- 
ne il  fit  des  Lois, protégea  les  Lettres» 
&  fauva  l'Etat.  Pour  foutenir  le  far- 
deau de  l'Empire  t  il  s'aiïbcia  Théo- 
dofe,  &i  lui  donna  Conftanrinoplc  avec 
la  Thrace  ,  &  toutes  les  Provinces  de 
l'Orient.  Son  courage  éclata  bientôt 
après  contre  les  Goths  &  contre  les 
Allemands.  Sa  guerre  contre  ceux-ci 
fut  ircr-hcureufe  ;  il  fit  ceficr  le  rava- 
ge qu'ils  faifoicnt  dans  les  Gaules  ,  en 
les  taillant  en  pièces,  &  en  leur  tuant 
trmte  mille  hommes.  Son  tele  pour  le 
ChriHianifme  égala  fon  courage  ,  mail 
ce  zele  lui  fui  funefte.  Une  cruelle  fa- 
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laine  ayant  défolé  Rome  ,  le  peuple 
murmura  &  J 'accula  d'avoir  attuc  ce 
malheur  fur  l'Empire  par  les  Edits 
cootre  le  Paganiimc.  Ccfi  ,  difuient- 
ils ,  V  effet  de  la  vengeance  du  Ciel , 
aut  ajtfbgc  un  peuple  dont  le  Pnnct 
s*efi  diclarlV  ennemi  des  Dieux  &  de 
leurs  Pontifes.  Il  y  avait  à  Rome  dans 
le  Sénat  un  Autel  de  la  Victoire  ,  lur 
lequel  oo  prêtoit  les  fermerts  lolcm- 
nels,  Se  où  l'on  offroit  des  tac ri  fi  ces 
aux  Idoles  auxquels  les  Sénateurs  mê- 
mes Chrétiens,  etoieni  contraints  d'at- 
Cfter.  Confiance  ,  quoique  iîmp.c  ca- 
téchumène ,  cru  qu'il  feroit  fouillé 
s'il  voyoit  cet  Autel  lorfqu'il  vint 
ù  Rome  en  5^7.  Il  ordonna  qu'on  le 
fît  abattre  ;  mais  Julien  voulut  qu'on 
Je  rétablit.  G  atien  qui,  en  appuyant  la 
foi  Chrétienne  ,  croyait  s'élever  un 
trophée  de  piété  &  de  vertu  ,  fit  non* 
feulement  ôter  l'Autel  de  la  victoire  , 
mais  il  fc  failït  des  revenus  deltinés 
pourentretcnirles  facrilîces  &.  les  Prê- 
tées des  Idoles  ,  attribuant  ces  fonds 
à  l'épargne  »  &  défendant  que  le  pu- 
blic contribuât  au  rétabliffcmcnt  de  la 
fupcrftitîon.  11  fuprima  de  même  les 
privilèges  &  les  immunités  des  facrifi- 
cateurs  Idolâtres  :  occasion  de  chute 
pour  plufïeurs  Chrétiens  foibles  &in- 
rérefles  qui  avoient  renoncé  à  la  foi , 
Lias  autre  motif  que  de  jouir  de  ces 
exemptions.  Il  abolit  également  celles 
que  les   Païens  avoient  accordées  à 
Leurs  Veftales  ,  &  ordonna  que  le  Fifc 
fe  tuifiroit  des  terres  que  Von  donne- 
rott  par  Tedament  ou  à  fes  Vierges,  ou 
aux  Temples,  ou  aux  Prêtres  des  Ido- 
les. Il  leur  permit  feulement  de  rece- 
voir les  legs  des  chofes  mobiiiaires. 
Tous  ces  changemens  irritèrent  le  peu- 
ple. Maxime  ,  Général  des  Troupes 
Romaines  dans  la  Bretagne  ,  proftV 
tanr  de  ces  difpofitions  ,  promit  de 
xelever  les  Temples  &  les  Autels  des 
Dieux  ,  lî  on  tut  donnoit  la  Couronne 
Impériale.  Prefquc  toute  l'Empire  le 
reconnut,  G t atien  marcha  contre  lui  , 
le  joignit  à  Paris  ,  mais  il  fut  lâche- 
ment abandonné  par  fes  troupes. Obli- 
Xt  de  fe  fauver  ,  il  tourna  fes  pas  vers 
l'Italie ,  Se  en  arrivant  à  Lyon  il  fut  ar- 
rêté, livré  aux  Rebelles  Se  maffacré. 
Çt  fritK*^  aulB  grand  qu'infoctimé  , 


G  R  A 

n'a  voit  alors  que  24  ans  ,  dont  il  cm 
avoit  régné  huit  &  quelques  mois.  S. 
Ambroije  ,  qui  connu iftuit  lî  bien  les 
hommes ,  vcrla  des  pleurs  fur  ion  tom- 
beau qu'il  regardott  comme  celui  d'un 
martyr.  Ces  larmes  dilent  plus  en  fa- 
veur de  Gratien  que  tout  ce  q^u'on 
pourroitdirc.  La  foi  triompha  toujours 
tous  (on  règne. 

GRAT1LN  ,  fimple  foldat  ,  fut  cou- 
ronné Empereur  par  les  Légions  Ro- 
maines révoltées  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  pour  l'oppoicr  à  Honorius  vers 
l'an  407,  mais  il  fut  mis  a  mort  quatre 
mois  après  par  ceux  -  mêmes  qui  l'a* 
voient  élevé  à  l'Empire. 

GRAT1EN  ,deChiufi  dans  la  Tof- 
cane  ,  Bcnédiéttn  dans  un  Monaitcre 
de  Bologne  ,  clt  Auteur  d'une  célèbre 
collection  des  Décrets  des  Papes  U  des 
Conciles  ,  qui  compolcnt  la  première 
partie  du  Droit  Canonique.  Il  intitula 
ce  recueil  :  La  Concorde  des  Canons 
difeordans ,  parce  qu'il  v  rapporte  plu- 
fieurs  autorités  qui  paroiflent  oppolr es, 
&  qu'il  concilie  bien  ou  mal.  L'extrême 
négligence  dans  Pétude  des  faits  qu'on 
abandonnoit  danslefieclc  de  Gratien 
pour  la  vaine  étude  des  mots  ,  fuiioic 
adopter  fans  examen  des  picces  dé- 
pourvues d'autorité.  Le  compilateur 
inféra  donc  dans  ce  recueil  toutes  les 
fautes  décrétaîes  tilfidorc  le  ALtr- 
chand  Se  de  quelques-autres  ignorans 
qui  l'avoient  précédé  dans  ces  pièces 
apocrifes.  On  autorife  les  tranflations 
des  Evcques  d'un  iîegc  à  un  autre  , 
tranflationsfi  févérement  défendue*  par 
les  Conciles  des  premiers  fleclts  de 
l'Eglife;  onattribueau  Pape  l'érection 
des  nouveaux  Evêchés  ;  droit  qui  Vi- 
vant l'anciennedifciplinen'appintenoit 
qu'au  Concile  de  la  Province  ;  on  ne 
veut  pas  que  les  Conciles  fe  tiennent 
fans  l'ordre  ou  la  permiffion  du  Pape  , 
on  veut  que  toutes  les  caufes  reflonif- 
fent  à  lui  :  de  là  la  cefTatjon  des  Con- 
ciles  Provinciaux  ,  la  diminution  de 
l'autorité  des  Métropolitaines  &  une 
foule  d'autres  maux  que  le  judicieux 
Fleury  a  détaillés  dans  fes  excellent 
Dtfcours  fur  VHifiotre  Eccléjiajfiqu*. 
Les  plaies  que  fit  la  mîféraMe  conV- 
piJationdu  Bénédictin  faignerent  lonj* 
temps  i  car  pendant  les  trois  fieiloa 
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qui  lut  virent  le  douzième  »  on  ce  con» 
put  point  d'autres  Canons  que  ceux  du 
recueil  de  Gratien  ;  on  n'en  fui  vit 
point  d'autres  dans  les  écoles  &  dans 
les  tribunaux.  Ces  fautlcs  décrétâtes 
ont  abufé  les  bommes  prefque  jufques 
à  nos  jours  ;  &  enfin  quand  l'erreur  a 
été  reconnue ,  les  ufages  rétablis  par 
elles  ,  les  changemens  qu'ils  avoient 
occafionnés  dans  l'ancienne  difeipline 
ont  fubfifté  dans  une  partie  de  l'Eglifc. 
L'antiquité  leur  a  tenu  lieu  de  vérité. 
Pluficurs  Auteurs  ont  travaillé  à  corri- 
ger les  défauts  de  la  collection  de  Gra- 
tien ,  entr'autres  Antonius  Aupufti- 
nut.  Son  Traité  De  enundattone  Gra- 
iiani  cft  néceffaire  à  ceux  qui  lifent 
r  ouvrage  du  Bénédictin.  Nous  en  avons 
une  excellente  édition  publiée  par  Ba- 
lu\e% 

GRATIUSFALISCUS.  Poète  La- 
tin f  contemporain  À* Ovide  ,  Auteur 
d'un  Poème  fur  la  Manière  de  chajfcr 
atvec  Us  chiens ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion cft  celle  de  Hollande  »  in- 1  a ,  avec 
les  notes  du  favant  Janus  VUtius. 

GRATUS  ,  Diacre  de  PEglite  Ca- 
tholique ,  dans  le  V  fiecle  ,  vivoit  dans 
quelque  retraite  de  Provence  ,  peu 
éloignée  du  célèbre  Monattcre  de  Le- 
tins.  Il  y  pratiquoit  de  grandes  aufté- 
tités  ,&s'y  appliquoit  beaucoup  à  la 
leclure,  Ce  genre  de  vie  étant  ,  faos 
doute  ,  au  de  Ou  s  de  fes  forces  ,  affai- 
blit fon  efprit  ,  &  enfla  fon  cœur  ;  il 
«'imagina  avoir  des  révélations.  11 
Étoit  dans  cette  illufiun ,  torfqu'il  cora- 
pola  un  petit  Traité  ,  dans  lequel  il 
rétendoit  montrer  qu'il  n'y  avoit  en 
esus  -  Christ  ,  Dieu  &  Homme, 
qu'une  feule  nature  qui  étoit  la  divi- 
ne ;  d'où  il  fui  voit  qu'on  ne  devoit  pas 
dire  que  Dieu  fut  Pcre  de  l'Homme  , 
ni  la  femme  Merc  de  Dieu.  C'étoit-là 
proprement  V  Eutychianifme.  G  a  tus 
envoya  fon  écrit  a  Faufte  ,  alors  Abbé 
de  Lerins  ,  depuis  Evêquc  de  Riez  ,qui 
trouvant  cet  écrit  aullî  mal  digéré  que 
mal  penfé  ,  héfita  d'abord  de  répon- 
dre, il  répondit  cependant  après  un 
certain  temps  ,&  réfuta  fortement  les 
erreurs  de  Gratus  ,  à  qui  il  donna  aufît 
de  fort  bons  avis  fur  la  conduite  qu'il 
devoit  tenir  pour  ne  point  s'expofer  à 
■  ffcajïdonnef  la  vêtit*, 
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GRAVEROL ,  (  François  )  Àvo? 
eat ,  né  a  Nîmes  en  1655 ,  fit  mort  dani 
cette  Ville  en  HW4,  étoit  membre  de 
PAcadcmie  des  Rteovrâti  de  Padoue. 
Il  lai  fia  ,  I.  PlufteursZ>iJ/«rrjrionifut 
dtverfes  médailles.  II.  Le  Sorberian a. 
III.  Délavantes  Obfervations  fur  les 
Arrêts  du  Parlement  de  Tovloufe  re* 
cueillis  par  la  Roche/la  vin.  IV.  ffoti* 
ce  ou  abrégé  kijl or i que  des  vingt -deux 
Villes  chefs  des  Dtocèfes  de  la  Pro- 
vinca  de  Languedoc.  Il  eut  beau  coup  de 
réputation  de  fon  temps  par  fon  crin 
dition  &  par  la  connoi fiance  des  moi 
numens  de  l'antiquité.  Jean  Granrol  t 
fon  frerc  puîné  ,  Miniltre  a  Londres  , 
mort  en  1718  ,  elt  Auteur  de  divers 
ouvrages  de  controverfe.  Le  Principal 
cft  ion  Mofes  vindicatus ,  où  il  donne 
les  preuves  de  la  Création  &  de  la  nar- 
ration de  Moyfe  ,  contre  le  Livre  de 
Burnet  intitulé  :  Archeologia  Philofo- 
phica  ,  Jîve  doSrina  an  tiqua  de  rerum 
Originitus. 

S'GRAVESANDE  ,  (  Guuiavmi 
Jacques  dc  )  Mathématicien  célèbre, 
naquit  aBois-le-Duc  en  i6ft&.  Sesheu* 
reufes  dilpofltions  pout  les  Iciences  lui 
rirent  un  grand  nom  dans  un  âge  pea 
avancé,  A  18  ans  il  avoit  commencé 
fon  Effai  de  PerfpeHive.  Aflbcié  en 
171;  au  Journal  Littéraire  ,  il  remplit 
cet  ouvrage  d'extraits  &  de  diflcrti- 
tions  qui  le  firent  rechercher.  Deux 
ans  après  il  pafla  en  Angleterre  en  qut* 
lité  de  Secrétaire  d'Ambaflade  .  y  vit 
Newton  ,  s'en  rit  aimer  pt  cft i mer  ,  & 
obtint  une  place  dans  la  Société  Royale 
dc  Londres.  De  retour  en  Hollande,  on 
Jui  offrit  une  chaire  de  Profcflcur  en  Af» 
tronomie&  en  Mathématiques  à  Leyde, 
&  tl  l'accepta.  La  Phyfique  étoit  alors 
aflezmal  enfeignée  dans  cette  Acadé- 
mie. S'Gravefande  ouvrit  un  court 
complet  dc  Phyfique  expérimental e,& 
le  remplit  avec  la  plus  grande  dimne* 
tion.  Le  Landgrave  de  HefTe  Payant 
appel  lé  en  1711  à  Cafiel  ,  pour  porter 
fon  jugement  fur  la  fameufe  machine 
d' OrpAircti*  qui  prérendoit  avoir  trou- 
vé le  mouvement  perpétuel ,  il  l'admi* 
ra  ,  mais  ne  pouvant  rien  décider  , 
parce  que  l'Artifke  en  cachoit  Pinté* 
rieur  ,  il  engagea  le  Prince  à  la  faire 
déplace*  pour  voir  fi  elle  j'atoiî 
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x                 ication  avec  quelque  mo*  IV.  Phifofophtm.  Acwtoniana  influa- 

extérieur.  Orphueus  ,  homme  bi-  ttoncj  ,  dus  ieiquci.es  l'Auteur  abré- 

Xarrc  ,  ne  voulut  pas  donner  cette  la-  gea  ks  cicmens  de  l'hyli^ue.  V.  In- 

Cisfaétion  ni  au  Prince  ni  au  Mait.é-  troduciic  ad  Philo)  jphiam  ,  Mttaphy- 

m-icicien.  Il  a<  ma  mieux  mettre  ïama-  jicam  o*  Logtcam  continent.  Cci  ou- 

chine  eu  pièces  ,  &  »e priva  par  ce  capri-  viagt  fut  n  guùic  qu  ouYinipriina  tout 

ce  d'une  fortune  coniidérablt.  6  G  <a-  de  lune  à  Venue  avec  l'approbation 

pefande  de  retour  eu  Hollande  (ut  nom-  des  loquiùuurs.  li  fut  auih  tiaduit  en 

«e  Profeilcur  de  Phtlofophie  à  Leyde  François. 

Ca  1 7Î4  »  &  y  mourut  en  1 741  d'un  ex-  OKAVESON  ,  (  Igmace-Hyacin* 

ces  de  travail.  Les  Sa  vans  de  ta  patrie,  îH£  Amai    de  )  Dominicain  ,  Doc- 

&  aiè\ne  les  Savans  étrangers,  le  pieu-  leur  de  Sorbonnt  ,  né  à  Graveion  Vil- 

rereatj  il  méritoit  bie  i  leurs  regrets.  l*ge  piès  d'Avignon  ,  fut  appelle  à 

5  jocdeur  étoit  auflî  bien  faitquc  Ion  et-  KumeparfonOeniral.il  fut  un  des 
prit  généreux,  bienfaifam  «charitable» il  Théologiens  du  Couole  de  cette  Ville 
m  mot  t  à  faire  du  bien  aux  hommes,  lui  en  17a  >  ;  mais  l'air  de  Rome  lui  étant 
fuilcnt'tl*  inconnus, &il accompag.ioit  contraire»  ii  le  lettra  à  Arles  où  il 
fes  bienfaits  d'un  au  de  bonté  qui  y  mourut  en  17$}  à  6)  ans.  Ses  ouvra— 
avjutoit  un  nouveau  prix.  Outre  cette  ges  publiés  a  Venile  en  1740  ,  en  9 
Philofophie  qui  dévoile  les  tecrets  de  vol.  tn-4  ,  renferment  ,  1.  Une  //#/- 
la  nature  ,  il  poiîédoit  cette  autre  Phi-  deVancien  Tefiameni  &une  Hif- 
loto  phi  e  ,  bien  plus  néceflaiie  au  bon-  toire  LceUj*aftique  juiqu'en  1750*,  au  cr 
feeur  ,  qui  va  jufqu'à  l'ame  &  qui  éta-  peu  lues  Tune  cl  l'autre,  il.  Un  Trai- 
blit  ce  calme  ,  cette  tranquillité  qui  tide  la  Vie  &  des  Mtftertj  de  J.  C, 
change  it  cette  vallée  de  larmes  en  un  HI.  Une  mauvaile  Htfioirt  dm  bravt 
lieu  de  délices.  Ses  mœurs  étotent  Crillon.  IV.  Plufieurs  OpuJ  cuits  fur 
douces  6t.  faciles  ,  mais  pures.  Quoi-  grâce-efficace  &  la  prédtjlinaùon, 
<ju'il  rut  d'un  tempérament  fort  vif,  Le  Pere  de  Grave] on  eut  beaucoup  de 
il  fut  en  £tr*  le  maître  ,  &  fa  vivacité  part  à  la  négociation  entamée  entre  le 
ajouta  aux  agrémens  de  fon  cœur.  Ses  S.  Siège  &  le  Cardinal  de  NoatlUs. 
principales  produ&ons  font ,  I.  Un  On  peut  voir  le  détail  de  cette  mffai- 
Hjfai  fur  la  Perfpective ,  peut-être  le  r*  dans  le  cinquième  volume  du 
xn.illeur  qui  ait  paru  fur  cette  matie-  Journal  de  r'Abbé  Dorfannc  ,  édition 
re  ,  avee  un  Trmté  de  l'ufage  de  la  de  1756. 

chambre  obfcure  pour  le  deflein.  II.  GRAVINA  ,[  Pieeee]  Poète  ha- 
Phyjice$  Elément*  Mathematica  ,  «*-  Keo  de  G  ravina,  Ville  du  Royaume  de 
perimentis  confi-mata<fîve  introdwàio  Naples ,  mourut  en  i<>*b  à  75  ans* 
ad  Philofophian  Sewtonianam  :  ou  On  a  publié  fes  Poefiet ,  in-4.  La  dou«* 
▼rage  excellent  ,  coinpofé  en  partie  ccur  de  fes  vers  ,  ladélieaieire  des  ex-; 
dans  les  barques  publiques,  fans  que  le  prenions  &  la  fmefic  des  penfecs  les  ri- 
bruit  &  le  babil  des  voyageurs  puflent  *ent  goûter  des  connoiueurs  ,  entr'au- 
le  tirer  de  rcs  profondes  méditations,  très  de  Sannarar. 

6  lediftraire  des  calculs  les  plus  corn-  GRAViNA ,  [  Dominique  ]  Do- 
p liqués.  >4//tfmjnrff  digne  dilciplcd*un  minicain  ,  parvint  aux  premières 
tel  maître,  favait  Profcficur  de  Ley-  charges  de  fon  Ordre  par  fon  mérite, 
•je  ,  en  a  donné  une  bonne  édition  en  &  mourut  &  Rome  en  164)  à  70  ans* 
174V  Joncourt ,  Pafteur  &  Profefleur  On  a  de  lui  :  De  Catholic  s  prmfcrip- 
à  Bots-le-  Duc  ,  Ta  traduit  rn  Fran-  tlonibus, &d'aut tes ouvragesde  Théo* 
cois  en  t74*\  III.  Mathefcùt  uni  ver.  logie  eftlmés, 

faV»  eUm:nta  t  &c.  cVft  un  cours  GRAVINA  ,  [  J*hu<  Vincentius  1 

d'alr^breà  l'ufage  de  ceux  qui  fréquen-  du  Diocêfe  de  Cofenze  en  Calabre  , 

lent  les  Collèges.  L* Auteur  le  publia  obtint  par  fon  mérite  une  chaire  de 

en  i*rar.  Tout  abrégé  quVft  cet  nu-  Droit  au  (  ollcge  de  la  Sapience.  Il 

trage  ,  il  le  fît  placer  au  rang  des  pre-  mourut  a  Rome  en  17  ifc  a  56  ans  , 

jruers  MaihéuuHcien*  de  l'Europe,  avec  la  réputation  d'un  l'oëic  & 
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Or aceur  médiocre  ,  &  d'un  excellent  ligion  Catholique  Romaine  fur  W  ÛT 

Littérateur.  Son  humeur  fatyrique  lui  de  fa  vie  ,  après  avoir  été  Puritain  & 

fit  beaucoup  d'ennemis.  Ils  tâchèrent  Soc  in  i  en.  La  Soc  icte  Royale  le  perdit 

envain  de  déprimer  les  écrits  fur-tout  en  1671. 

les  fuiva.s  :  I.  Onginum  jurts  Libri  G K AVER  ,  (  Albert  )  Théologien 

trts  ,  l'ouvrage  le  plus  favant  qui  ait  Luthérien  ,  né  à  Mefecow  ,  Village 

paru  fur  cette  matière.  Il  acte  traduit  delà  Marche  de  Brandebourg  ,  en 

en  François  fous  le  titre  à"£fprit  dts  1565  ,  s'acquit  une  grande  réputation 

Loi»  Romaines  ,  par  Af.  Rtqmtr  ,  j  '  dans  ton  parti  par  tes  écrits  contre  les 

voj.  in-i  a.  IL  Dekomano  Imper  10  Li-  Socinions  &  contre  l'Eglife  Romaine. 

h*r  fingularis.  L'Auteur  le  dédia  au  11  mourut  en  1017,  Surintendant  des 

peuple  Romain.  Quoique  cet  ouvrage  Lglncs  du  Pays  de  Vcimar. 

fourmille  d'erreurs  , il  prouve  fon  pro-  GRAZZINI ,  (  Antoine  »  Fxak- 

fond  lavoir  dans  l'antiv^uiré  Grecque  Ç°»*  )  Poète  Italien  fumoromé  Laf- 

&  Romaine.  llLDtHagio.it Poétisa  ,  ca  ,  laifta  des  Comédies ,  des  Statuts , 

en  a  Livres  ,  femés  d'une  critique  fi-  de  des  Poe  fies  diverfes  ,  qui  ont  qtfel- 

ne  ,  d'une  érudition  ttès-rarc&  d'une  que  agrément.    Il  mourut  en  15b}  à 

grande  connoillance  de  la  Poétique,  ko  ans. 

Kcquier  les  a  traduits  en  François,  à  GREATER1CK  ,  eu  GREATERAK, 

Paris  17SÇ  ,cn  a  petits  vol.  ,  fous  ce  (  Valent™  )  Irapofteur  ïrlandois,qui 

titre  :  Raifort  ou  idée  dt  la  Potfu.  IV.  rit  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre  le 

Injhtutiones  Canonisa  :  ouvrage  pof-  ûecle  dernier  ,  principalement  en  1664 

thume.  On  a  une  bonne  édition  des  &  166$.  C'étoit  un  homme  d'afîcr 

productions  de  G  ravina  ,  à  Lcipfick  ,  bonne  maifon  ,  qui  avoit  été  Lieute- 

cn  iy\y  ,  in-4.  avec  les  notes  de  M af-  nant  d'une  Compagnie  pendant  la  guer- 

cousus.  On  a  publié  fa  vie  à  Rome  en  te  d'Irlande  ,&  qui  avoir  exercé  enfuire 

176a,  fous  ce  titre  :  Dt  vitâ  &  ftrip-  quelques  Charges  dans  le  Comté  de 

ttt  l^inttntiiOravina  Commxntanus.  Çork.  Il  avoit  une  grande  apparence  de 

M.  Serrai ,  Prctrede  S.  Jérôme  ,  Au-  fimplicité  dans  fes  mœurs.  Il  fembloie 

teur  de  cet  ouvrage ,  Ta  rendu  double-  avoir  le  don  de  guérir  les  écrouclles  • 

ment  intéreflam  par  la  pureté  du  ftyle  &  dans  cette  pcrfualion  il  toucha  plu-* 

&  par  les  détails  hiftoriques.  fieurs  malades  qu'il  prétendoit  guérir. 

GRAVIUS  »(  Hun  ai  )  Imprimeur  ,  Trois  ans  après  il  crut  ou  voulut  faire 

natif  de  Louvain ,  enfeigna  la  Théolo-  croire  qu'il  guéiiflbit  facilement  une 

fie  pendant  ao  ans  ,  &.  fut  appellé  à  fièvre  épidémique  qui  enlevoit  beau-» 

Rome  par  le  Pape  qui  lui  confia  le  foin  coup  de  monde  en  Irlande.  Tout  le 

de  la  Bibliothèque  tic  de  l'Imprimerie  peuple  courut  à  lui  »  &  ilenimpofaa  la 

du  Vatican.   11  mourut  en  1541  à  55  multitude.  A  mefure que  fa  réputation 

ans  ,  avec  une  grande  réputation  de  augmentait ,  il  fe  vantoit  que  fon  pou» 

lavoir.  voir  augmentoit  aufli.  Il  poufla  la  fo- 

GRAVIUS  ,(  Jean)  Voyt\ GREA-  liciufqu'à  prétendre  qu'il  n'y  avoit  an- 

VES.  cune  maladie  dont  il  ne  pût  guérir  par 

GRAUNT  ,  (  Edouard  )  Ecrivain  fon  fcul  attouchement.  Cet  Impofteur  > 

Ang  ois  ,  fut  maître  de  l'Ecole  de  moitié  Prophète  ,  moitié  Médecin  , 


Vcfttninfter  ,  &  mourut  en  1 601.  On  attribuoit  toutes  les  maladies  aux  tf- 

a  de  lui  :  I  Gras*  Linguafpisiltgium.  prits.  Toutes  les  infirmités  étoient 

1\.  InJlitutioGraeaGrammatices  tom-  pour  lui  des  poflefiions.  A  proportion 

pendiariayin  ufutn RegtaSshola  JPeft-  qu'il  s'avançoit  dans  les  Provinces  de 

mottafieritnfis.  Ces  ouvrages  furent  cf-  la  Grande-Bretagne  ,  les  Magiftratsdes 

timés  dans  leur  temps.  Villes  &  des  Bourgs  voifins  leprioient 

GRAUNT  ,  (  Jk\n  \  Membre  de  la  depaffèr  chez  eux.  Le  Roi  lui  fit  or- 

Soclété  Royale  de  Londres  ♦  fe  fit  un  donner  de  fc  rendre  a  Vithehal  où  la 

nom  par  un  ouvrage  intitulé  :  Obfcr-  Cour  ne  fut  pas  trop  prrfuadéedc  fon 

rations  naturelles  6»  politiques  fur  Us  don  des  miracles.  Ce  Fou  n'avant  pas 

~  "  dt  mortalité  II  cmbraiTa  la  Re»  rcuOx  à  U  Ct ur ,  païut  à  la  Ville  &  f 
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fin  plus  goûté.  On  le  voyoit  tous  les 
fours  à  Londres  entouré  d'un  nombre 
incroyable  de  perfonnes  de  toute  con- 
dition &  de  tout  fexe  »  qui  lui  deman- 
doient  le  rétabli  flfement  de  leur  fanté. 
Cependant  il  ne  put  pas  perfuader  les 
Philofophes  ;  on  écrivit  contre  lui  avec 
force  :  mais  il  eutaufii  Tes  défendeurs  , 
même  parmi  les  Médecins.  11  publia 
lui-même  une  Lettre  adrefléc  au  célè- 
bre Boylt  ,  dans  laquelle  il  fait  une 
niltoire  abrégée  de  fa  vie.  11  joignit  à 
cet  écrit  un  très-grand  nombre  de  cer- 
tificats lignés  par  des  Théologiens  qui 
atteitoient  la  réalité  des  cures  qu'il 
•voit  faites.  Malgré  fcs  atteftations  fa 
réputation  ne  fe  foutint  guère  plus 
long-temps  en  Angleterre  que  celle  de 
Jacques  Aymar  tu  France-  Il  fe  trouva 
enfin  qu'il  n'étoit  redevable  de  tant 
de  guérifons  prétendues  miraculeufes , 
qu'à  la  crédulité  du  public.  On  remar- 
qua même  qu'il  touçhoit  les  femmes 
avec  plus  d'attention  que  les  hommes, 
&  il  fut  obligé  de  difparoltre.  Voyez 
la  Vie  de  M.  de  S.  Evremont ,  par  M. 
des  M  a  locaux  \  le  Tome  II  des  (luvres 
du  même  S.  Evremont ,  dans  la  pièce 
intitulée  :  Lé  Prophète  Irlandais ,  Pic- 
ce  qu'on  trouve  encore  dans  VE/prie 
de  cet  Auteur  publié  en  1761  ,uwa  , 
.par  M.  de  Leyre, 

GREAVES  ,  (  Jean  )  G  ravi  us  de 
Colinoor  dans  le  Comté  de  Hant  en 
Angleterre,  fit  de  grands  progrès  dans 
l'étude  de  la  Phijotophie  ,  des  Mathé- 
matiques 8l  fur-tout  des  Langues  Orien- 
tales.Son  mérite  lui  procura  une  Chai- 
re de  Géométrie  dans  le  Collège  fon- 
dé par  Gresham.  L'avidité  de  toutfi- 
▼oir  &  de  favoir  par  lui-même  ,  lui 
lit  entreprendre  pluficurs  voyages  en 
Italie  ,  en  Turquie  &  en  Egypte.  Il  fit 
un  allez  long  féjour  à  Contlanttnople  , 
à  Rhodes  &  à  Alexandrie  ,  examinant 
tout  ce  qui  pouvoit  le  mener  à  la  con- 
noiflance  de  lanature&  de  l'antiquité. 
Il  mefura  en  Géomètre  les  fameufes  Py- 
ramides d'Egypte  &  en  rendit  compte 
en  favant.  Il  repafia  en  Angleterre  en 
1640  avec  une  abondante  motflbn  de 
manufertts  ,  de  pierres  gravées  ,  de 
médailles  &  de  monnoics  anciennes. 
On  lechoifit  alors  pour  Profcflcur  d' Af- 
«ronoaiici  Oxford  ,  mais  foa  atuchc- 
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ment  à  la  famille  Royale  le  fit  eh  aller 
de  PUniverfité  par  les  Parlementai- 
res. Greaves  retiré  à  Londres  y  tra- 
vailla fans  relâche  jutqu'a  la  mort  ar- 
rivée en  165a  à  50  ans.  Parmi  les 
lavans  ouvrages  dont  il  enrichit  la  ré- 
publique des  Lettres  ,  on  diftingue  ,  F. 
Une  excellente  Dcfeription  des  Pyra- 
mides d*  Egypte  ,  en  Anglois  .  in-8. 
traduite  en  François  par  Thevenot 
qui  l'inféra  dans  le  premier  Recueil  d« 
fcs  voyages  ,  in-fol.  II.  Traité  de  U 
manière  défaire  éclore  les  poulets  dan» 
les  fours  ,  félon  la  méthode  des  Egyp- 
tiens. 111.  Defeription  exaâe  &  cu- 
rieufe  du  Serrail.  IV.  Un  favant  Dif- 
cours  fur  le  pied  &  le  denier  Romain , 
pour  fervir  de  principes  aux  mcluret 
&  aux  poids  des  anciens.  On  a  donné  à 
Londresen  1737  uneéditicncompleire 
des  œuvres  de  Greaves  en  a  vol.  in-8. 

GRECINUS  ,  (  Julio  s  )  Sénateur 
Romain  &  homme  de  Lettres  ?  qui 
vivoit  fous  l'Empereur  Caius-Caligur 
la  ,étoit  de  Fréjus.  Il  cultiva  les  fiel* 
les- Lettres  avec  fuccès,  &  il  fut  un  des 
hommes  les  plus  éloquens  de  fon  temps. 
Senequt  le  philofophe  n'en  parle  pref- 
que  jamais  qu'avec  admiration.il  s'ap- 
pliqua beaucoup  à  la  Phiioiophie,  8c 
il  parott  par  Columelle qu'il  avoit  écrit 
fur  l'Agriculture  &  les  vignes.  On  lui 
accorda  une  place  dans  le  Sénat  »  &  il 
la  remplit  avec  beaucoup  d'honneur. 
Ennemi  du  vice  ,  il  en  fuyoit  julqu'à 
l'ombre  ,  autant  que  cette  fuite  étoit 
poflible  à  un  homme  qui  vivoit  dan* 
les  ténèbres  du  Paganifmc.  Caligula 
voulut  l'obliger  à  aceufer  Marcus  Si- 
lanus  que  ce  Prince  haïfioit ,  quoiqu'il 
fut  innocent  ;  Grecinus  le  réfuta  >  Se 
l'Empereur  irrité  lui  fit  ôter  la  vie  * 
vers  l'an  40  de  notre  Ere  vulgaire. 

GRECOURT,  (  Jean-Bapiiste- 
Joseph  \Tillart  de  )  Chanoine  de 
l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  ,  na- 
quit dans  cette  Ville  vers  1663  ,  d'une 
famille  bien  alliée*  Il  débuta  dar.s  le 
monde  par  quelques  Sermons  plus  fa- 
briques que  moraux  ;  il  en  prêcha  un 
entr'autres  qui  n'ètoit  qu'un  tiflu  d'a- 
necdotes fcandalcufes  fur  la  pu' parc 
des  Dames  de  Tours  ;  mais  il  aban- 
donna bientôt  cette  occupation  qtn  ôt- 
mandoit  un  homme  plus  grave  &.  pl^ff 
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exemplaire  :  fa  fr ivoiité ,  ton  goût  pour 
les  piailirs ,  ion  imagination  tans  fréta 
le  rcadoicm  incapable  de  toute  ctude 
féneute  &.  fuivte  ;  mats  par-là-même 
il  n'en  e;oit  que  plus  propie  au  genre 
île  Poëiic  auquel  il  s'adonna,  il  at  des 
Contes  bX  des  Epiçramnus  ,  il  les  li- 
foit  dans  toutes  les  lociciés ,  &  les  li- 
foii  de  façon  à  féduire  les  juges  tes  plut 
féveres.Ses  Poëiicspcrdjieiu  leut  prix 
dans  toute  autre  bouche.  L  Abbé  de 
Crécourtéxo'xt  un  des  meilleurs  Itdturs 
tle  fon  temps.  Ce  micnt  »  ion  enjoue- 
ment &  fes  faillies  le  faifoicnt  recher- 
cher ,  mais  fa  méchanceté  &  l'on  hu- 
meur fabrique  le  failoient  craindre  & 
quelquefois  fuir.  Il  femoit  la  diviûon 
par-tout.  Sa  réputation  ne  l'intérciToit 
pas  plus  que  cel  le  des  autres,  &  il  médi- 
toit  autant  de  lui-même  que  de  fes  amis. 
Cependant  ilfepiquoit  d'érudition.  Il 
pouédoit  aiTez  bien  les  Auteurs  Latins» 
&  voûtait  qu'on  crût  qu'il  connoiiToit 
encore  mieui  le  Grec,  quoiqu'il  n'en 
fut  pas  un  mot.  Oa  fe  plaifoit  fouvent 
&  confondre  foa  ignorance  :  mais  il 
payoii  d'effronterie.  La  maturité  de 
l'âge  ne  le  fit  changer  ni  de  conduite  ni 
de  caraâere;  &il  mourut ,  comme  il 
■voit  vécu , en  i74î  à  «6  ans.  StsPoc- 
fes  om  été  publiées  en  1747,  en»  vol. 
Elles  renferment ,  I.  Le  Poème  de  Phi- 
iœanus;  il  eut  un  fuccés  prodigieux  î 
»  Le  mérite  de  ces  fortes  d'ouvrages  , 
•>  dit  feofément  I* Auteur  du  fieele  de 
»  Louis  XIV n'eft  d'ordinaire  que 
»>  dans  le  choit  du  fuiet  &  dans  la  ma» 
»  lignite  humaine.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
»  n'y  ait  quelques  vers  bien  faits  dans 
»  ce  Poème,  le  commencement  en  eft 
»  très  -  heureus  ;  mais  la  fuite  n'y 
»  répond  pas.  Le  Diable  n'y  parte  pas 
»>  auffi  plaifamment  qu'il  eft  amené. 
»  Le  ftyle  eft  bas  ,  uniforme  ,  fans 
s»  dialogue ,  fans  grâces  ,  fans  fineflTe  , 
a»  fans  pureté  ,  fans  imagination  dans 
s»  Pexpreflïon,  &  ce  n'eft  enfin  qu'une 
1»  hiftoire  fatyrique  de  la  Bulle  Uni- 
»  genitû*  en  vers  burlefques  ,  parmi 
»  lefquels  il  s'en  trouve  de  très-plaî» 
»  fans.  »>  Quelque  mécontente  que 
dût  être  la  Compagnie  de  Jefus  d'un 
ouvrage  où  fon  efprit  eft  dévoilé  , 
l'Auteur  voyoit  fouvent  des  Jéfuites  à 
Tours ,  vivou  &  fraugoit  avec  eu*.  \\ 
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préparolc  »  dit-on  ,  un  autre  Poëme  cM 
le  parti  oppoïc  n'auroit  pas  été  plufl 
épargné.  11.  Des  ConUs  t  quelquefois 
piatiaus  ,  mais  de  ta  laleté  la  plus  dé* 
goûtante.  111.  Des  FabUsydtS  tpi  gram- 
me* ,  des  C ha  n fon  s , qui  tout  en  gêné* 
rai  ailcz  médiocres  & d'une  Poèitc  fui* 
blc.  Pour  quelque-unes  où  il  y  a  du  lel  » 
combien  en  trouve-t-on  de  places  & 
d'inlîpides  f 

OREGOIRE  I ,  [  S.  )  furnommé  le 
Grand  ,d'une  illultrc  famille  Romai- 
ne ,  fut  Préteur  de  Rome.  Le  mépris 
des  grandeurs  humaines  l'en  gage- de  le 
retirer  dans  un  monaltcre  qui»  avoit 
fait  bâtir  fous  l'invocation  de  S.  An* 
dré.  Le  Pape  Pilaçc  II  le  tira  de  cette 
retraite  pour  le  faire  un  des  lept  Dia* 
cifli  de  Rome.  Il  l'envoya  peu  de  temps 
après  a  Coottantinople  en  qualité  de 
Nonce  ,  pour  implorer  le  leccurs  de 
l'Empcreut  Tibtrt  contre  les  Lom- 
bards, De  retour  à  Rome  en  )ï%  >  il 
fut  Secrétaire  de  Pelage;  &  après  la 
mort  de  ce  Pape,  le  Clergé  it  le  Peuple 
l'élurent  pour  lui  fuccéoet.  Grtgoirt  % 
fe  croyant  incapable  de  loutenir  un 
fardeau  dont  tont  le  monde  l'avoit  ju- 
gé digne  ,  fe  cacha  ,  mais  en  vain  :  il 
fut  ordonné  en  590.  La  pette  ravageoit, 
alors  Rome  :  il  fit  faire  une  ptotetâoa 
générale  d'où  l'on  croit  qu'eft  venue 
celle  du»our  de  S.  Mare ,  appellée  en- 
core  la  Grande  Litanie.  La  plus  gran- 
de affaire  qui  occupoit  l'Eglifc  dansce 
temps-là étoit  laquerelle des  trois  cha- 
pitres. Le  Saint  Pontife  n'oublia  rien 
pour  éteindre  ce  fchifmc.  Son  zele  s'é- 
tendoit  à  tout.  11  envoya  en  Sardaigne 
des  Evêques  pour  convertir  les  Idolâ- 
tres ,  i)  en  envoya  en  Angleterre  « 
exhortant  les  Millionnaires  à  le  fervir 
à  propos  de  la  douceur  &.  des  récum- 
penfes.  S.Aupsftin  ,  chef  de  la  miffion 
d'Angleterre ,  rit  de  grands  sjpuitr  ,  & 
convertit  le  Roi  de  Kent.  S.  Gréfirt 
renolt  de  temps  en  temps  1res  Conci- 
les à  Rome  ,  pour  maintenir  ht  difei- 
pline  Eccléfîaftique  ,&  réprimer  l'ïo- 
rontinencedu  Clergé.  Il  s'éleva  avec 
force  contre  le  titre  de  Patriarc  he  uni- 
verfel  que  prenoit  le  Tatriarcbe  de 
Conftanttnople  :  Trrre  ,tlit-il  ,  pleim 
A*txtrava*ancc  &•  A*ortveil,  Un  aotrt 
fmice  c^u'il  rendit  à  V EgUfe  lut  U 
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ferme  de  l'office  divin.  Il  fondai  Rome 
une  école  pour  le  chant  de  l'Eglifc. 
Le  Moine  S.  Augufiin  ,  en  partant 
pour  l'Angleterre  ,  emmena  des  Chan- 
tres de  cette  école  qui  panèrent  en 
France  ,  &  y  inftruifircnt  les  Gaulois. 
S  il  eft  vrai  que  S.  Grégoirêzix  fait  dé- 
truire tous  les  monvmens  de  l'ancien- 
ne Rome,  Se  ait  fait  brûler  les  Auteurs 
païens  ,  il  mérite  moins  d'éloges  pour 
cette  action  qui  tient  un  peu  de  la  bar- 
barie de  fon  fiecîc  ,  que  pour  les  autres 
bonnes  oeuvres  dont  fa  vie  fût  femée. 
Il  la  termina  faintement  le  i»  Mars 
604  «  confumé  par  les  travaux  de  l'E- 
pifeopat  &  du  cabinet.  11  travaillaavec 
sele  à  réunir  les  Schifmatiques  &  à 
convertir  les  Hérétiques  ;  mais  il  vou- 
loir qu'on  employât  à  leur  égard  la 
perfuaiion  &  non  la  violence.  11  s'op- 
pofa  aux  vexations  qu'on  exerçoit  con- 
tre les  Juifs  pour  les  attirer  au  Chrif- 
tianifme.C'e/î,  difoit-il  ,  par  la  dou- 
ceur ,  la  bonté  ,  Vinflruàion  ,  qu'il 
faut  appeller  les  Infidèles  à  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  &  non  parles  mena- 
ces &  par  la  terreur.  Quoique  S.  Gré- 
goire rut  d'une  li  grande  humilité  qu'il 
Fe  donnât  lui-même  le  titre  de  Servi' 
teur  des  Serviteurs  de  Jefus-Chrifi  , 
titre  adopté  par  fesfuccefleurs  ,  il  fou- 
tenoit  avec  chaleur  l'auterité  du  S. 
Stcge.  Sa  table  étoit  fimplc  &  frugale 
malgré  les  immenfesricheuesque  pof- 
fédoit  déjà  TEglife  Romaine.  Dans 
une  lettre  au  Soudiacre  Pierre  ,  Rec- 
teur du  patrimoine  de  Sicile  ,  il  lui 
dit  :  Vous  m'avei  envoyé  un  mauvais 
€hevcl  &  cinq  bons  ânes  ;  /<  ne  puis 
fnonter  le  cheval ,  parce  qu*il  ne  vaut 
rien  ;  ni  les  ânes  ,  parce  que  ce  font  des 
ânes.  Ces  paroles  font  une  preuve 
que  l'écurie  de  ce  grand  Pape  n'étoit 
pas  bien  magnifique.  On  peut  les  regar- 
der encore  comme  un  trait  pour  le  ta- 
bleau de  fon  fiecle,  &  comme  un  fujet 
de  condition  pour  le  nôtre.  De  tous  les 
Papes  S.  Grégoire  le  Grand  eft  celui 
dont  tl  nous  refte  le  plus  d'écrits.  Les 
principaux  font ,  I.  Son  Paftoral ,  c'eft 
un  tr**ré  des  devoirs  des  Pafteurs.  On 
ne  fauroit  trop  leur  en  recommander 
la  lecture.  II.  Des  Homélies.  III.  Des 
Commentaires  fur  Job  ,  pleins  de  le- 
foas  propre*  à  former  les  mçeurs  :  ce 
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QUI  les  a  fait  appeller  les  Morales  de 
ù.  Grégoire.  IV.  Des  Dialogues  com- 
pofés  en  partie  pour  célébrer  les  mira- 
cles de  plu/ieurs  Saints  d'Italie.  Le  S. 
Pontife  s'y  ett  un  peu"  trop  livré  au 
goût  de  fon  liccle  pour  le  merveilleux. 
V.  Dou\e  livres  de  Lettres  ,  qui  of- 
frent quelques  particularités  fur  i'btf- 
toirc  de  fon  temps ,  éc  des  dédiions  fur 
divers  peints  de  ditcipline.  Cet  illuftrc 
Pape  avoit  le  génie  tourné  du  côté  de 
la  morale  tiH  ^séton  fait  un  fond 
inépuiiable  de  perHc.dktyricuellcs.  Il 
les  exprimoit  d'une  npi  iére  allez  no- 
ble ,  les  renfermoit  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  des  fentences.  Ses 
termes  ne  font  pas  fiort  choifis  ,  &  fa 
compolîtion  n'clt  pas  beaucoup  tra- 
vaillée f  mais  elle  cit  facile  ,  bien  fui- 
vie  ,  &  le  loutient  toujours  également* 
Il  n'a  rien  de  bien  élevé  &  de  bien  vif, 
mais  ce  qu'il  dit  cil  vrai  &  folide.  On 
ne  lui  reproche  que  d'être  trop  diffus 
dans  fes  explications  de  morale  &.  trop 
recherché  dans  fes  allégories.  De  tou- 
tes les  éditions  des  ouvrages  de  ce 
Pcrc  la  plus  ample  eft  celle  que  Dora 
de  Sainte  Marthe  ,  Général  des  Béné- 
dictins de  S.  Maur ,  publia  en  1705 ,  ea 
4  vol.  in-fol.  Sa  vie  avoit  été  écrite 
par  le  même  ,  &  imprimée  à  Rouen ,  uv 
4.  en  1667. 

GREGOIRE  II,  (S.)  Pape  en  71c, 
après  Constantin  %  rétablit  leMonafte- 
re  du  Mont-Canin  ,  convoqua  deux 
Conciles  ,  l'un  en  711  contre  let 
mariages  illicites  ,  &  l'autre  en  716 
contre  les  lconoclaftes  ,  envoya  S.  Bo- 
ni face  prêcher  en  Allemagne ,  &  mou- 
rut  en  731  ,  regretté  pour  fes  vertus, 
fon  zele  &  fes  lumières.  On  a  de  ce 
Pape  quinze  Lettres  Bc  un  Mémoire  don- 
né à  fes  envoyés  en  Bavière  fur  divers 
points  de  difeipline. 

GREGOIRE  III ,  fuccéda  h  Grégoi- 
re II  en  731.  Un  de  fes  premiers  foins 
tut  d'écrire  à  l'Empereur  Léon  pour 
lui  faire  de  Vifs  reproches  de  ce  qu'il 
perfirtoit  à  foutenir  les  Iconoclcftes  , 
mnis  fa  lettre  ne  produifit  rien.  Il  af- 
fcmbla  un  Concile  en  7Î*  dans  lequel 
il  excommunia  ces  hérétiques.  Les 
Lombards  faifoient  tous  les  jours  de 
nouvelles  entreprifes  contre  les  Ro- 
mains ;  le  Pape,  prefle  par  ces  barba- 
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rcs ,  implora  le  fecours  de  Charles 
Martel.  Ses  Légats  envoyés  à  ce  Prin- 
ce lut  promirent  de  la  part  de  ce  Pon- 
tife que  ,  s'il  le  fecouroit ,  il  le  fouf- 
trairoit  a  l'obciiTance  de  l'Empereur 
qui  abandonnoit  Thalle ,  &  lut  donne- 
roit  le  Confulat  de  Rome.  Cette  Lé- 
gation y  qu'on  regarde  comme  l'ori- 
gine des  Nonces  Apoftoliqucs  en  Fran- 
ce ,  ne  produisit  rien.  Char  Us  Martel  la 
reçut  avec  honneur ,  &  la  renvoya  avec 
des  prefens  :  mais  il  étoit  trop  occupé 
en  France  contre  les  Sarraims  ,  pour 
aller  fe  bartre  en  ltaliccontrelcs  Lom- 
bards. Grégoire  III  mourut  peu  de 
temps  après  ,  en  741  ,  regardé  comme 
un  Pontife  magnifique  &  charitable. 
C'cft  le  premier  Pape  qui  gouverna  en 
Souverain  l'Exarchat  de  Ravennc.  Son 
Pontificat  cft  une  dçs  époques  de  la 
grandeur  temporelle  des  Papes. 

GREGOIRE  IV  ,  Romain  ,  obtint 
la  Couronne  Pontificale  en  827.  Ce 
rut  lui  qui  entreprit  de  rebâtir  la  Ville 
d'Oftic  ,  pour  défendre  l'embouchure 
du  Tibre  contre  les  tncurfions  des  Mu- 
fulmans  qui  s'étaient  emparés  de  tou- 
te la  Sicile.  Il  la  nomma  Gregoriopo- 
lis.  Dans  le  temps  des  troubles  entre 
Louis  le  Débonnaire  &  fes  fils  ,  Gré* 
foire  vint  en  France  à  la  prière  de  Lo- 
thaire  t  pour  tâcher  de  mettre  la  paix. 
Le  bruit  couroir  qu'il  vouloît  excom- 
munier les  Evêqucs  fidèles  à  l'Empe- 
reur ;  mais  ces  fages  Prélats  lui  firent 
dire  qu'i/  s'en  retourneroit  excommu- 
nie lui-même  ,  s%il  entreprtnoit  de  Us 
excommunier  contre  Us  Canons.  Sa 
Ekcommunic*tu*us  vesiet  ,  Ex- 

COMMUNIC\TUS     ABIBIT.     Le  Pape 

ayant  voulu  vainement  ttre  l'arbitre 
de  cette  malheureufe  querelle  ,  fe  reti- 
ra à  Rome  *  mécontent  des  deux  par- 
tis ,  &  y  mourut  en  844.  C'eft  Grégoi- 
re qui  fit  célébrer  la  fête  de  tous  les 
Saints  dans  l'Univers  chrétien. 

GREGOIRE  V  ,  Allemand  , parent 
de  1'  Empereur  Othon  ,  fut  élu  Pape 
après  Jean  XV ,  en  996.  Crefcentius, 
Conlul  de  Rome  ,  qu'il  avoit  pro- 
tégé auprès  de  l'Empereur  ,  eut  l'in- 
gratitude de  lui  oppofer  Jean  ,  Evè- 
<jue  de  Plaifance  ;  mais  cet  Antipape 
fut  ebafle  par  Othon.  Grégoire  ne 
jouit  pas  long  temps  du  Pontificat  » 
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étant  mort  en  999  a  26  ans. 

GREGOIRE  VI  ,  Romain  ,  &  As* 
chiprêtre  de  l'Eglife  Romaine  ,  nonv- 
mé  auparavant  Jean  Graticn  ,  fut  or- 
donné Pape  en  1045.  Ce  Pape  trouva  le 
temporel  de  fon  Eglife  tellement  di- 
minué qu'il  fut  obligé  d'excommunier 
avec  éclat  ceux  qui  l'a  voient  uiurpé. 
Cet  anatheme  ne  fît  qu'irtitet  les  coi> 
pablcs  qui  vinrent  eu  armes  fulqu'à 
Rome  ;  mais  Grégoire  les  chafla ,  reti- 
ra plufieurs terres  de  l'Eglife  ,  &  réta- 
blit la  fûreté  des  chemins  »  tellement 
remplis  de  voleurs  que  les  Pèlerins 
étoient  obligés  de  s'aflembler  en  gran- 
des troupes  pour  fe  défendre  contre 
eux.  Cette  fage  conduite  déplut  aux  Ru- 
mains  accoutumes  au  brigandage.  Le 
feu  de  la  féditton  alloit  fc  rallumer  , 
lorfquc  l'Empereur  Henri  III  vinr  en 
Italie  ,  fit  célébrer  un  Concile  à  Sutri 
près  de  Rome  en  1045  ,  Grégoire  VI 
abdiqua  le  Pontificat. 

GREGOIRE  VII  ,  appellé  aupara- 
vant Hildtbrand  ,  fils  d'un  Charpen- 
tier de  Saône  en  Tofcane  ,  élevé  à 
Rome  ,  reçu  Moine  de  Clunt  fous  l'Ab- 
bé Odilpn  ,  devenu  Prieur  de  cet  Or- 
dre ,  pafia  a  Rome  avec  Brunon  ,  Evc- 
quede  Toul ,  qu'il  eut  le  crédit  défai- 
re élire  Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX. 
Ce  Pontife  lui  lai  Ha  la  principale  auto- 
rité ,  &  il  la  conferva  Tous  Alexandre 
IL  Après  la  mort  de  ce  Pape  en  1075  , 
la  voix  publique  le  défigna  pour  fon 
fucccfTcur.  M  &t  élu  ,  mais  il  ne  fut 
facré  que  deux  mois  après  fon  élec- 
tion ,  parce  qu'il  voulut  attendre  le 
confentement  de  l'Empereur  Henn 
IV.  C'cft  »  fuivant  le  favant  Vagi  , 
le  dernier  Pape  dont  le  Décret  d'élec- 
tion ait  été  envoyé  à  l'Empereur  pour 
être  confirmé.  Le  nouveau  Pape  ,  ani- 
mé d'un  2elc  intrépide  ,  forma  de  fai- 
tes projets  pour  la  réformation  de 
l'Eglife.  Pour  les  exécuter  plus  facile- 
ment ,  il  conçut  le  deflein  de  fe  ren- 
dre le  maître  fpiriruel  &  temporel  de 
toute  la  terre  ,  letuçc  &  l'arbitre  fou- 
verain  de  toutes  les  affaires  eccîéfiaf- 
tiques  &  civiles  ,  le  diftributeur  de 
toutes  les  grâces  ,  de  quelque  natutc 
qu'elles  fuflent ,  &  le  difpenfateur  non- 
feulement  des  bénéfices  ,  mais  atilîi 
des  Royaumes.  Av.cc  de  telles  idcis 
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fl  ne  pou  roi  t  être  long-temps  amî  de 
Henri  IV.  Ils  fe  brouillèrent  <lè$  le 
commencement  de  fon  Pontificat  ,  le 
racommoderem  bientôt  après,  &  fe 
brouillèrent  de  nouveau  en  1075.  Le 
Pape  lut  fît  ordonner  par  fcs  LJgats 
fous  peine  d'anatbeme  de  fe  rendre  a 
Rome  à  un  jour  marqué.  Le  Prince  ir** 
rite  d'une  û  Singulière  dénonciation  , 
cbailaignouoinicufemcnt  les  Légats,  & 
k  vcegea  en  fufeitant  contre  le  Pape 
un  Brigand  nommé  Cenciiu  ,  (ils  du 
Préfet  de  Rome  ,  qui  failli  le  Pontife 
dans  Sainte  Marie  Majeure  dans  le 
temps  qu'il  difoit  la  MeiTc.  Des  Satel- 
lites le  menèrent  prifonnier  dans  une 
tour  ,  d'où  Cenciu*  devoit  l'envoyer 
en  AUemagac.  Le  peuple  Romain,  of- 
feaic  d'une  telle  violence  ,  alla  cfcala- 
der  la  tour  &  délivrer  Je  Pontife. 
Henri  IV corrvoquoir  en  même-temps 
»n  Concile  a  Vorms,qui  dépofa  Gré- 
goire fur  l'exhibition  d'une  hifioire 
icandaleufe  de  la  vie  du  Pape  dans 
laquelle  on  le  chargeott  de  crimes 
inouïs  &  incroyables.  Grégoire  de  fon 
côté  tenoit  un  Synode  à  Rome  dans 
lequel  Henri  fut  dépofé  &  excommu- 
nié. La  fentence  étoit  conçue  en  ces 
fermes  :  De  la  part  de  Dieu  tout  puif- 
fant  ,  Pcre  ,  Fils  ,  &  Saint-Efprit  , 
&  par  r autorité  de-Saint  Pierre  Prin- 
ce  de*  Apôtre*  ,  je  défend*  à  Henri  , 
fil*  de  l' Empereur  f-enri  ,  de  gouver- 
ner le  Royaume  Teutontque  &  l'Italie. 
J'abfou*  tous  le*  Chrétien*  du  ferment 
qu'ils  lui  ont  prêté  ou  prêteront  ;  &  je 
défend*  à  toute  perfunne  de  le  fervir 
comme  Roi ,  le  chargeant  d'anathémes , 
Bec.  Cette  fentence  n'auroit  été  que 
vaine  ,  li  Henri  IV  eût  été  aiTuré  de 
l'Allemagne  &  de  l'Italie  ;  mais  fa 
mauvaiie  conduite  &  fes  injuftices  lui 
avoient  fait  des  ennemis  ,  &  elle  lui  fut 
functre.  Les  Seigneurs  Allemands  pri- 
rent ce  prétexte  pourfe  donner  un  au» 
ire  EmpeTeur.  Henri  IV crut  parer  ce 
coup  en  allant  en  Italie  défarmer  la 
colère  de  Grégoire.  Lorfqu'il  fut  ar- 
rivé a  CanoiTc  ,  oii  le  Pape  s'étoit  re- 
tiré ,  il  fut  obligé  de  demeurer  trois 
jours  nuds  pieds  &  couvert  d'un  cilice 
dans  l'encéinte  de  cette  fonereiTc.  En- 
fin le  quatrième  jour  le  Pape  permit 
fu'il  parût  en  fa  préfence,  &  après  IV 


GRE  301 

voir  févérement  réprimandé  ,  il  lui 
donna  l'ablolution  ,  tous  la  promtfle 
Qu'il  lui  feroit  toujours  entièrement 
fournis  ,  &  qu'il  iroit attendre  ton  Ar- 
rêt a  Ausbourg.  Les  Lombards,  indi- 
gnés de  tant  de  baUeiTes  ,  prirent  la 
réfolution  de  reconnoitre  pour  Roi  le 
fils  de  Henri  IV  encore  enfant.  Cette 
confpiration  le  força  a  rompre  ion  trai- 
té avec  Grégoire  quinze  jours  après  l'a- 
voir ligné.  Le  Pape  l'excommunia  de 
nouveau  ,  &  rit  élire  Em perçu \  Rodol- 
phe y  Duc  de  Souabe,en  1077.  Il  encou- 
rage ce  Prince  &  ion  parti,  bt  leurpro- 
met  que  Henri  mourra  bientôt  ;  mais 
dans  la  fameuie  bataille  de  Mersbourg, 
Henri  IV  fait  retomber  la  prédiction 
fur  Rodolphe  ,  fon  compétiteur  ,  blef- 
fé  à  mort.  Après  cette  victoire  ,  il 
marcha  vers  Rome  avec  Guibert ,  Ar- 
chevêque dcRavenne,  qu'il  avoit  fait 
élire  fous  le  nom  de  Clément  III.  Il 
alliégea  Grégoire  dans  IcChàicaudc  S. 
Ange  ,  &alloit  le  prendre  prifonnier  v 
lorkjue  Robert  Guifeard  ,  Prince  de 
la  Pouillc  ,  fe  préfenta  pour  le  fecou- 
rir.  Henri  repafla  en  Allemagne  ,  laif- 
fant  l'Italie  dans  le  trouble.  Le  Pape 
étoit  regardé  par  les  Romains  comme 
la  caufe  de  leurs  malheurs  &  de  leur 
milere.  Las  de  leurs  murmures  ,  Gré- 
goire fe  retira  à  Salernc  où  il  mourut 
en  L'Empereur  Henri  IV ne  fut 
pas  le  leui  qu'il  traita  en  Va  irai  ,  pour 
ne  pas  dire  en  efclavc.  I)  étendit  fes 
prétentions  ambirieufes  fur  la  France , 
l'Angleterre  ,  la  Hongrie  ,  le  Dane- 
marck  ,  la  Pologne  ,  la  Norwcgc  ,  la 
Dalmaric.  Il  envoya  des  Légats  dans 
la  plupart  des  Royaumes  de  l'Europe 
pour  y  tenir  des  Conciles  &  y  établir 
fon  autorité.  Quelque  odieulcs  que 
paroifler.t  aujourd'hui  ces  entreprit», 
elles  étoient  en  partie  la  fuite  des  opi- 
nions de  ces  temps-li.  Il  falloir  bien 
que  l'ignorance  eût  mis  alors  dans, 
beaucoup  de  têtes  que  TEglife  Ro- 
maine étoit  la  maitreiTe  des  Royau- 
mes ,  puifuue  Grégoire  le  répétoic 
dans  toutes  les  Lettres.  A  fes  chiméri- 
ques prétentions  près  ,  on  ne  peut  que 
louer  ce  Pontife ,  né  avec  un  grand 
courage  &  élevé  dans  la  dtfcipline  mo« 
naftique  la  plus  régulière  ;  il  avoit  un 
defix  ardent  de  purger  l'Eglifc  des  vi- 
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ces  dont  il  la  voyou  infecWei  II  au- 
toit  voulu  dire  régner  à  leur  place  let 
vertus  dont  il  étoit  animé.  Si  tes  ténè- 
bres de  Ion  liée  le  lui  eufient  permis  de 
diftinguer  la  pu i (Tance  temporelle  de 
la  fpirituelle  ,  il  n'auroit  pas  entrepris 
de  depoier  des  Souverains  dont  la  Cou- 
tonne  ne  relevé  juede  Dieu  feul.  Il  ail- 
toit  épargné  à  l'Europe  le  fpettacle  fan* 
fiant  &  ridicule  de  tant  de  guerres  qui 
loin  de  produire  aucun  bien  ,  ne  firent 
qu'augmenter  les  maux  qu'il  vouloir 
guérir»  On  pourroit  appliquer  à  ce  tujet, 
dit  le  Préfident  Htnault  ,  le  mot  de 
l'hiftoirc  Grecque  :  Prene\  garde ,  di- 
foit-on  un  }our  aux  Athéniens  qui  le 
ruinoient  à  bâtir  des  Temples  .  que  le 
foin  du  Ciel  ne  vous  fajfc  perdre  la  ter* 
re.  On  auroir  pu  dire  aiors  aux  Papes  : 
Prene\  garde  que  La  pajjion  d'ac- 
quérir la  terre  ne  tous  jajje  perdre  le 
Ciel*  On  vous  difputcra  lapuillance  lur 
le  fpirituel  ,  il  vous  vous  obltinez  à 
vouloir  la  puiflance  fur  le  temporcL 
Les  temps  ont  changé  beureulemcnt  ; 
les  chofes  font  éclatreies  ,  &  chacun 
fouit  en  paix  de  fes  domaines  &  de  fon 
pouvoir.  Ce  qu'il  y  a  de  ilngulier  c'ett 
que  l'Empereur  lui-même  ignoroit  fes 
véritables  droits  &  étoit  dans  l'erreur 
de  fon  liée  le.  Un  Souverain  «  dit-il 
dans  une  Lettre  adreflec  à  Grégoire  , 
m* a  que  Dieu  pour  Juge  >  &  ne  peut 
être  dépofé pour  aucun  crime  >fi  ce  n'efi 
au* il  abandonne  la  foi  ;  comme  fi  des 
luiets  pouvoient  être  déliés  du  ferment 
de  fidélité ,  parce  qu'un  Roi  feroit  ou 
deviendroit  hérétique.  En  1584  le  nom. 
de  Grégoire  Vil  fut  inféré  dans  le 
Martyrologe  Romain  corrigé  par  ordre 
de  Grégoire  Xlll.  Enfin  fous  le  Pon- 
tificar  de  Benoît  Xlll ,  on  l'a  placé 
dans  le  Bréviaire  avec  une  légende  où 
l'on  canonife  toute  fa  conduite  à  l'é- 
gard de  Henri  IV ;  mais  cette  Légen- 
de ,  digne  du  liecle  de  Grégoire  Vil  % 
a  été  fupnrimée  par  les  Paiîemens  de 
France ,  X  la  récitation  en  a  été  défen- 
due par  plufieurs  Evêques  ,  &  l'auroit 
été  par  le  grand  Pontife  Benoit  XIV , 
fi  des  raifons  particulières,  ne  l'avoient 
letenu.  On  a  de  Grégoire  Vil  neuf 
livres  de  Lettres  écrites  depuis  1075 
jufqu'en  toSa.  11  y  a  parmi  ces  Lettres 
un  Traité  intitulé  ,  Dictât**  Papx  , 
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qui  ta!  a  été  rauflement  attribué*,  f 
l'on  en  croit  les  meilleurs  critiques  t 
en tr 'autres  Pagi  &  le  P.  Alexandre.  Il 
y  a  apparence  que  cette  pièce  fingulie- 
re  par  les  prétentions  exhorbiiantes 
qu'elle  renferme  ,  a  été  coropofée  ou 
par  un  ennemi  qui  voulolt  le  rendre 
odieux  en  lui  prêtant  les  vues  les  plus 
ambitieufes  >  ou  par  un  imbécillc  en- 
têté des  maximes  de  ce  Pape ,  ou  par 
un  lâche  Batteur  qui  vouloit  aller  à  la 
fortune  par  cette  bafléfle. 

GREGOIRE  Vlll  ,  appellé  aupara- 
vant Albert  de  Mora  ,  étoit  de  fiéne* 
vent.  U  fuccéda  au  Pape  Alexandre  îll 
le  ao  Oûobre  1 187  ,  &  mourut  le  17 
Décembre  tuivanr. 

GREGOIRE  IX.  Ugolin ,  Cardinal  f 
Evêque  d'Oftie  ,  Pape  en  1**7  &  non 
pas  en  1x71  ,  comme  le  dit  le  Diction- 
naire Critique.  L'Auteur  de  cet  ouvra* 
fle  inexael  met  l'élection  dé  Grigoirê 
Vlll  en  1 1x7  ;  il  ne  fc  trompe  pas 
moins.  Ce  Pape  qui  ne  régna  qu'un 
mois  &  demi  fut  élu  en  1  ifc7.  H  a  con- 
fondu Grégoire  f///avcc  Grégoire  IX 
&  Grégoire  IX  avec  GrégoireX.  Fau- 
te  fur  faute.  Le  trille  état  de  la  Terrtf 
Sainte  engagea  Grégoire  IX  à  faire  prê- 
cher une  nouvelle  croifade.  L'Empe- 
reur Frédéric  //tenvoyoit  le  voyago 
de  Palsitine  autant  qu'il  pou  voit  ;  era» 
fin  il  le  rendit  à  Brindcs  oii  étoit  l'ar* 
mée  des  Croifés.  11  tomba  malade  ,  & 
ce  fut  un  nouveau  fujet  de  différer.  Le 
Pape  ne  pouvant  fe  perluader  que  cette 
maladie  fut  iérieufe  ,  l'excommunia  ; 
l'Empereur  part  pour  la  Terre  Sainte  # 
ponobitant  Ion  excommunication.  A 
ion  retour  il  fut  abfous.  Les  deux  par* 
ties  défirotent  également  la  paix  ;  Fre* 
derick  caufe  des  lui  tes  que  cet  anath?» 
me  pouvoit  avoir  ;  Grégoire  à  cauff 
des  maux  que  ces  querelles  entraînent 
après  elles.  La  guerre  fe  ralluma  en 
1239.  L'Empereur  ayant  donné  a  un 
de  fes  fils  naturels  ,'le  Royaume  de 
Sardaigne  ,  le  Pape  ,  qui  prétendoit 
que  cette  lûe  lui  appartenoit ,  l'excom- 
munia folcmnellcment  à  Rome  le  jour 
des  Rameaux.  11  fit  plus  ;  il  ofa  offrir 
l'Empire  à  S.  Louis  pour  Robert  fon 
frère  ,  Comte  d'Artois.  Comment  , 
répondit  ce  faint  Roi  ,  le  Pape  a-t-il 
ojé  dépofer  un  fi  grand  Prince  qui  n'* 
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péîmi  itdconvincu  des  crimes  dont 
ïaceufe.  S  U  avuit  mdrité  d'être  dép* 
fi  t  ce  m  pourrait  être  que  par  un  Con- 
cd*  gcnlral  :  paroles  qui  j  rouvçin  que 
ààas  les  temps  les  plus  barbare»  les 
boas  ycojt  voient  la  vérité  à  travers  les 
nuages  «le  la  barbarie  ;  mais  ne  la 
voteat  pas  toute  entière  >  car  le  Con- 
cile général  n'a  pas  plus  de  droit  {ut 
les  Courouues  que  le  Pape.  Frcderic  II 
fe  preuoic  d  aller  faire  repentir  Gré- 
goire Ac  l'a  attentats  ,  lortqu'il  apprit 
lu  mort  arrivée  le  a  Août  1241.  Ce 
Pontife  avoit  du  zele  ,  mais  il  ctoit  û 
nul  réglé  que  le  peu  de  lumières  du 
fiecle  où  il  vivoit  peut  à  petne  I  excu- 
fcr.  11  avoit  témoigné  beaucoup  d'ar- 
deur pour  la  réunion  des  Grecs  6l  la 
convertira  des  Mahométans  ;  il  envoya 
même  à  plaficurs  Princes  Mufulmaoa 
de  longues  inllruclions  par  lefqucilcs 
îl  les  menaçoit ,  s'ils  ne  fe  coovertif- 
i*oieni  ,  de  foullraifc  à  leur  obéiilànce 
les  Chrétiens  qui  vivaient  fous  leur 
«domination.  Cette  menace  ,  <i  peu  con- 
forme a  l'eiprit  de  l'Evangile  6c  à-  la 
conduite  des  Apôtre»  f  ne  produiilt 
eue  denouvcHes  perfécutions  fans  pro- 
duire une  feule  converilon. 

GREGOIRE  X  ,  (  Thibaud  ) ,  Ar- 
chidiacre de  Liège ,  élu  Pape  par  com- 
promis en  1*71  ,  indiqua  l'année  iui- 
vaare  un  Co.tcile  général.  La  Lettre  de 
convocation  marquoit  trois  principales 
laitons  de  le  tenir  ;  le  Schifme  des 
Grecs  ,  le.  mauvais  état  de  la  Terre- 
Sainte  ,  &  les  vices  &  les  erreurs  qui 
ic  rnultipiioienc  dans  l'Eglife.  Ce  Con- 
çue fe  tint  à  Lyon  en  1 174  ,  il  fut 
très-nombreux.  On  y  compta  cinq  cens 
Evêques  »  foixante  -  dix  Abbés  ,  des 
Amb  iuadeurs  de  prcfquetous  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Après  le  Contilc  ,  Gri- 
moire fit  faire  des  préparatifs  pour  la 
crotfade  ,  mats  ils  furent  fans  effet  ; 
il  ne  fe  fir  plus  aucune  entVeprife  géné- 
rale pouf  la  Terre-Sainte.  Le  Pape 
mourut  peu  de  temps  après  en  1276. 
Ce  rut  lui  qui  ordonna  que  les  Cardi- 
naux ,  aprè^s  la  mort  du  Pape  ,  feroient 
ren  fermés  A  xis  un  conclave»  &  qu'tts 
y  feroient  iufqu'à  ce  qui.  l'élection  fût 
faite  î  réglenent  fa*e  q»'i  empêcha 
au-  le  S.  Sicge  ne  fût  moins  long . 
temps  vacant  ,  &  qui  arrêta  les  iatri- 
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|ues  &  les  féditioos.  Le  Jéfuite  b°~ 
nucci  a  publié  la  vie  de  Giigpire  X 
en  171 1  à  Rome  »  in  4. 

GREGOIRE  Xi ,  1  PieeuRogih  ) , 
Limousin  ,  Pape  en  ijTc.llétoit  neveu 
du  Pape  Clément  VI  qui  l'avoit  bit 
Cardinal  avant  l'âge  de  dix-huit  ans  »& 
lui  avoit  donué  un  grand  nombre  de  bé- 
néfices :  abus  qu'on  s'efiorçoit  de  jutki- 
fier  par  la  prétendue  néctilité  où  étotenc 
les  Cardi  naux  de  louientr  leur  dignité* 
Son  lavoir  6l  ion  mérite  lui  avoient 
procuré  la  Thiarc.  Son  premier  foin  fut 
de  réconcilier  les  Princes  Chrétiens, 
d'envoyer  du  fecours  aux  Arméniens  at- 
taqués par  les  Turcs  ,  &  de  réformer 
les  Ordres  Religieux.  Le  S.  Sicge  ctoit 
encore  a  Avignon; mais  la  prélcnce du 
Pape  étoit  trcs-nécciTaire  à  l'Italie. 
Les  Florentins  &  la  plupart  des  Villes 
de  l'état  Eccléïiaftique  s'étoient  ré- 
voltés. Le  Pape  croyant  remédier  à 
ces  detordres ,  &  fur- tout  vivement 
pcefle  par  Sainte  Brigitte  de  Suéde  & 
Sainte  Catherine  de  Sienne  »  pafla  a 
Rome  en  1 177  ,  &  depuis  cette  Ville 
n'a  point  été  (ans  Pape.  Il  y  mou- 
rut Tannée  d'après  »  méprifé  des  Ro- 
mains &  des  Florentins  ,  &  regret- 
tant le  féjour  d'Avignon.  Ce  Poutife 
fe  rendit  recommandable  par  la  bonté 
de  fon  caractère»  &  par  fon  efprit  dans 
le  Droit  civil  &  Canonique.  11  eue 
toujours  auprès  de  lui  le  Jurifconful- 
te  Balde.  Ce  fut  lui  qui  commença  à 
proie  rire  les  erreurs  de  Wiclcf, 

GREGOIRE  XII ,  Vénitien  ,  connu 
fous  le  nom  d'Ange  Corrârio  ,  obtinc 
le  Souverain  Ponùficat  en  1406  ,  dans 
le  temps  malheureux  du  Scbitme  On 
eut  la  précaution  de  lui  faire  ligner  un 
compromis  par  lequel  il  s'engage  oie 
à  renoncer  à  la  Thiare  en  cas  que  l'au- 
tre Continuant  céd.n  de  fon  côté.  Les 
deux  Papes  s'épuiferent  en  lettres  &  en 
promettes  ;  i:s  dévoient  abandonner 
leur  droit  l'un  &  l'autre.  Griso;reX  It 
ne  cefloit  de  l'écrire  ,  Benoît  XIII de 
le  dire  ,  &  tous  les  deux  croient  f  rt 
éloignés  de  l'erccdter.  L  s  Cardinaut 
voyant  qu'ils  n'agiflbient  pas  de  bon- 
ne foi  ,  convoquerez  t  un  Concile  gé- 
néral à  Ptfe  ,  dans  lequel  ils  les  dé» 
poferent  &  élurent  ALxandrt  V.  Pour 
coucxcbalsjicci  ce  Concile  ,  Grégoir$ 
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en  tint  Uft  à  Udinc  dans  le  Frioul  } 
nuis  craignant  à  tout  moment  d'être 
arrêté  ,  il  le  retira  à  Gaéte  fous  la  pro- 
tedion  de  Ladiflaj  ,  Roi  de  Naplcs.  Ce 
Prince  l'ayant  abandonné  ,  il  le  retira 
à  Rimini  d'où  il  envoya  la  renoncia- 
tion au  Concile  de  Confiance.  Grégoi- 
re ,  initruit  qu'elle  avoit  été  acceptée , 
quitta  la  Thiarc  bt  toutes  les  autres 
marques  de  la  dignité  Pontificale.  Le 
Concile  en  reconnoi (Tance  de  fa  fou- 
mitfion  »  lui  donna  les  titres  de  Doyen 
des  Cardinaux  &  de  Légat  perpétuel 
dans  la  marche  d'Ancone.  Il  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé  en  1417  , 
pénétré  du  néant  de  la  grandeur  &  dé- 
trompé de  ces  fublimes  mi  fêtes  qui 
avoient  femé  fa  vie  d'amertume. 

GREGOIRE  XIII  ,  Buon  Compa- 
gno  ,  Bolonois  ,  fuccelTcur  de  Pie  V 
en  1571.  C'éioit  un  des  hommes  Us 
plus  profonds  de  fon  iîeclc  dans  la 
Jurifprudence  Civile  &  Canonique. 
U  l'avoit  profeûce  avec  diltinÔion  & 
avoit  paru  avec  non  moins  d'éclat  au 
Concile  de  Trente  en  qualité  de  Jurif- 
coni'ulte.  Son  Pontificat  fera  éternelle- 
ment célèbre  par  la  réformation  du 
Calendrier.  Il  s'y  étoit  gliflé  des  er- 
reurs fi  considérables  ,  qu'on  ne  cé- 
lebroit  plus  les  fêtes  dans  leur  temps  , 
&  que  celle  de  Pâques  ,  au  lieu  de  de- 
meurer entre  la  pleine  lune  &  le  der* 
nier  quartier  de  la  lune  de  Mars  ,  fe  fe-' 
roit  trouvée  infenliblemcnt  au  folftice 
d'été)  puis  en  automne  &  enfin  en  hy- 
ver.  Il  s'agiflbit  de  mettre  ordre  à  cet- 
te confufion.  Un  Médecin  Romain 
fournit  ta  manière  la  plus  (impie  &  la 
plus  facile  de  rétablir  Tordre  de  l'an- 
née tel  qu'on  le  voit  dans  le  nouveau 
Calendrier.  Il  ne  falloit  que  retrancher 
dix  jours  à  l'année  1 5S1 ,  oïl  l'on  étoit 
pour  lors  &  prévenir  le  dérangement 
dans  les  ficelés  à  venir.  Grégoire  XIII 
Jouit  de  la  gloire  de  cette  réforme  né- 
celTairc  ;  il  eut  plus  de  peine  a  la  faire 
recevoir  par  les  nations  qu'à  la  faire 
rédiger  par  les  Mathématiciens.  Elle 
fut  rejettée  par  les  Protcftans  d'Alle- 
magne ,  de  Suéde  ,  de  Danemarck  , 
d'Angleterre  ,  uniquement  parce  qu'el- 
le vetioit  du  Pape.  Ils  craignirent  que 
les  Peuples  en  recevant  des  lois  dans 
l'Autonomie  n'en  reçuffeot  bientôt 
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dans  la  Religion.  Us  s'opinllirerent  1 
fuivre  l'ancien  Calendrier  &  c'ett  de-là 
qu'eit  venu  l'ufage  d'ajouter  aux  dates 
les  termes  de  vieux  flylt  pour  ceux 
qui  retenoient  l'année  Julienne  ,  &  de 
nouveau  flylt  pour  l'année  Grégorien- 
ne. En  France  ,  dans  les  Pays-Bas  % 
dans  la  Grèce  on  refu l'a  d'abord  ,  mais 
on  reçut  enluite  cette  vérité  utile  qu'il 
auroit  fallu  recevoir  des  Turcs  ,  dit 
un  homme  d'efprit ,  s'ils  l'av oient  pro- 
posée. Grégoire  XIII  mit  en  même- 
temps  la  dernière  main  à  un  ouvrage 
non  moins  défiré  par  les  Jurifconful- 
ces  ,  que  la  réformation  du  Calendrier 
l'étoit  par  les  Aftronomes.  C'eitle  Dé* 
cret  de  Gratien  corrigé.  Il  le  publia 
enrichi  de  favantes  notes.  Le  Pape 
avoit  beaucoup  travaillé  lui-même  à 
cette  correction  dans  le  temps  qu'il 
profeflbit  à  Boulogne  Les  derniers 
jours  de  l'on  Pontificat  furent  marqués 
par  une  Ambaflàde  envoyée  du  Japon 
delà  part  des  Rois  de  Bungo  &  d'Art- 
ma  ,  &  du  Prince  d'Omura  pour  recon- 
noître  l'autorité  du  S*  Siège.  C'étoit  le 
fruit  des  Millionnaires  Jcluites.  Gré* 
goire  mourut  peu  de  temps  après  en 
1 585  à  8}  ans.  Le  Peuple  eût  été  très- 
heureux  fous  ce  Pontife  doux  jufqu'à  la 
moleflè  »  fi  la  tranquillité  publique  de 
les  Etats  n'avoit  pas  été  quelquefois 
troublée  par  des  bandits. 

GREGOIRE  XIV  ,  Nicolas  Sfon* 
drate  ,  Pape  après  Urbain  VII  ,  en 
1590,  mort  en  1 591  »  fe  déclara  contre 
Henri  IV  à  la  perluafion  de  Philippe 
II.  Une  armée  d'Italiens  fut  levée  pour 
aller  ravager  la  France  aux  dépens  du 
tréfor  que  Sixte  -  Quint  avoit  laiflé 
pour  défendre  l'Italie  }  &  cette  armée 
ayant  été  battue  &  dilTîpée  ,  il  ne  lui 
rerta  que  la  honte  de  s'être  appauvri 
pour  le  Monarque  Efpagnol ,  Se  de  s'en 
être  laide  dominer.  Bien  différent  de 
Sixte  -  Çhtint ,  il  ne  parut  propre  a 
commander  que  tant  qu'il  demeura 
dans  un  état  privé.  Il  avoit  d'ailleurs 
d'excel  lentes  qualités.  Sa  fobriété  étoit 
fi  grande  ,  qu'il  n'ufa  d'un  peu  de  vin 
que  fur  la  fin  de  fa  vie. 

GREGOIRE  XV  ,  Bolonois  ,  AU- 
xandre  Ludovifio  ,  Pape  en  ie»at  , 
mort  en  16»$  ,  érigea  l'Evêché  de 
Paris  en  Métropole  ,  fonda  la  Propa- 
gande 9 
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»  approuva  U  reforme  di  S.  la  vertu  &  dans  les  Lettres.  À  Cela- 
Xiaur  ,donua  des  Cecoursconlidérables  réc  ,  à  Alexandr  e  ,  à  Athènes  où  oo 
à  l'Empereur  &  au  Roi  de  Pologne  ,  l'envoya  étudier  tous  les  plus  haouea 
qui  foutenoiecu  une  rude  guerre  ,  l'un  maures  ,  il  brilla  par  tes  mœurs  & 
Cûocrc  les  hérétiques  ,  l'autre  contre  par  toa  efpnt.  C'tlt  dans  cette  Vule 
les  Turcs  ,  aima  les  pauvres  &  affilia  -qu'il  connut  le  fameux  Jmlitn  qui  da- 
tes malades.  Un  a  des  preuves  de  fa  puis  voulut  l'approcher  de  Ion  Trône, 
science  dans  plulïeurs  ouvrages  qu'il  mais  inutilement.  Giigéire  n'aimoic 
lailià ,  entr'autres  les  DUijtons  dt  U  pas  le  grand  monde  ,  qu'il  regardott 
itou,  comme  recueil  de  la  vertu.  Des  qu'il 

GREGOIRE  DE  NEOCESARÉE  ,    eut  ont  les  études  ,  il  s'enfonoa  dans 
(  Saimt  )  ïurnommé  le  Thaumaturge  .    un  detert  avec  Bajilt  »'  Ion  Moitre 
dilcifle  VOngene  ,  fut  élevé  au  Ue-    ai  ni ,  fie  n'en  lortit  que  pour  ailcr  tou- 
ge  de  N-occ tarée  »  fa  pairie  ,  vers  Tan    User  ton  pere  qui  ,  accablé  tous  le 
3*40.  Grimoire  évita  cet  honneur  par  la   poids  des  années ,  ne  pouvoit  plus  por- 
fuite  ,  mais  il  fallut  qu'il  fe  rendit  à   1er  le  fardeau  de  l'Epifcopat.  Ce  ref* 
la  vocation  divine  Sl  aux  follicitations    pedable  vieillard  ,  afibibli  par  Page  f 
du  Peuple,  Son  Epilcopat  fut  une  lui-    avoit  ligné  le  Formulaire  de  Aimmi  ; 
le  non  interrompue  de  prodiges  opé-    Ion  dis  l'engagea  à  rétraâer  u  l:gua- 
tés  fur  les  êtres  leniîblcs  &  fur  les  in-    turc  ,  InUruiiit  les  fidetes  6c  réfitta  aux 
fenfibies.  Il  fut  le  Dieu  de  la  nature  fit    hérétiques.  Eievé  au  Sacerdoce  par 
le  maître  des  cœurs.  Lorlqu'tl  monta  ,iou  père  »  &  eu  l  ui  te  facré  Evéque  de 
fur  fe  Stcgc  de  Néoccfarée  ,  il  de  trou-    Samc  en  Cappadoce  par  S.  Bajtle  ,  il 
va  dans  certe  Ville  que  dix-fept  Chré-    abandonna  ce  Siège  k  un  autre  Jbvtquc 
tiens  :  le  voyant  prés  de  mourir,  il  ne    pour  fe  retirer  de  nouveau  dans  la  lo- 
fe trouva  qu'un  pareil  nombre  d'idolâ-   licude.  Son  pere  ,  prêta defeendre  dans 
fres.  Je  dois  i  Dieu  dt  grandes  actions   le  tombeau  ,  le  pria  une  féconde  foi» 
mU  grâces  ,  s'écria-t-il  plein  de  joie  ,    de  venir  gouverner  fon  Eglife.  Grégoir 
je  ne  laiffe  à  mon  fuecejfeur  qn* autant    r«  le  rendit  à  tes  inliances  \  il  tu  tou* 
d'Infidèles  que  j'ai  trouvé  de  Chrétiens,    tes  les  fonctions  d' Evéque  »  mais  fan* 
.  11  expira  peu  après  en  tjo.  Les  Pères    en  vouloir  prendre  le  titre.  On  voulut 
parient  de  lui  comme  d'an  nouveau  -le  forcer  d'accepter  l'Epifcopat  ,  &  il 
Jdoy/e  a  d'un  nouveau  Pont.  Kufin  &    s'a  i  i  a  cacher  encore  une  fois  dans  fon 
XJfuard  le  nomment  Martyr  ,  luiras  t    dtflert.  Ses  amis  l'engagèrent  à  en  fol- 
la  coutume  des  Grecs  ,  qui  donjooient  Ait  pdur  gouverner  l'Egliie  deCoultan- 
ce  nom  à  ceux  qui  avoieoi  beaucoup   tiaople,  alors  en  proie  aux  Ariens.  Dit 
l'outrer t  pour  la  cauic  de  l'Evangile,   qu'il  parut ,  les  hérétiques  fuient  ter- 
Entre  les  ouvrages  qu'on  attribue  à  ,  rafles  &  confondus.  En  vain  s'armèrent» 
cet  t  .luftre  défenfeur  de  la  foi  ,  il  y    ils  de  la  calomnie  &  de  l'impoiiurç  f 
en  a  plufieurs  qui  uc  font  pas  de  lui  ;    l'Empereur  Théodofe  U  G  and-  rendit 
mais  le  Remerciement  à  Origene ,  mor-    juitjcc  au  S.  Evêque  &  fe  déclara  pour 
ceau  de  la  plus  lublime  éloquence  »    Ja  foi.  Les  Evêques  d'Orient  aflem- 
}%Epitre  Canonique  &la  Paraphrafc  de    blés  par  ordre  de  ce  Ptince  ,  lui  cou- 
VEccUJiaJle  «que  nous  avons  fous  fon    fumèrent  l'Evéché  de  Conftantlnople  ; 
nom  ,  font  certainement  de  lui.  Tous    mais  voyant  que  fon  élection  cauioic 
ces  écrits  ont  éié  recueillis  en  un  vo-    du  trouble  ,  il  s'en  demie  «  retourna  à 
lume  in-fûl  ,cn  I6ai  ,  à  Paris.  Nazi  an*  e  ,  gouverna  encore  cette  Egli- 

GREGOiRE  DE  NAZ1ANZE  (  S.  )  fe  pendant  quelque-temps  ,  y  rit  établir 
dit  U  Théologien  ,  naquit  vers  l  'an  un  Evéque,  $c  enfin  retourna  dans  fa  re- 
3»3  à  Arianze  petit  Bourg  du  terri  toi-  traite  ,  où  ïl  mourut  en  i*>v  ,  à  6i 
se  de  Nazianze  en  Cappadoce»  Il  étoit    ans.  L'  Abbé  Dutuet  a  fait  un 


fils  de  S.  Grégoire  Evêque  de  Nazianze  parallèle  de  S.  Bafile  &  de  S.  Grégoi- 
re de  Sainte  None  ,  l'un  &  l'autre  éga-  re  de  Na^ian^e  ;  mais  ces  deux  Satnts, 
lement  illultres  par  leur  piété.  Leur  fi  conformes  par  l'amitîé  ,  l'innocen- 
fremier  foin  fui  d'élever  leur  àit  daas  çe ,  la  l'olicude ,  la  pénitence  ,  J 'amouj 
Totiull.  Z 
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ues  lettres  ,  l'étude  de  PéloqiléffcV* 
l'a  trac  tiennent  a  U  vérité,  l'Epifcopat , 
-les  travaux  pour  PEglife  »ne  l'ont  pot 
été  en  tout.  5.  £  a  file  avoit  plus  de-ca- 
pacité pour  les  affaires,  &  plus  de  dou- 
ceur (tans  la  fociété.  L'ardente  palTion 
de  Grégoire  de  Na^tan^e  .pour  ta  foli- 
rude.»  dit  M.  l'Abbé  LÀdrceat ,  le  ren- 
dait d'une  humeur  rrifte  ,  chagrine  it 
>uo  peu  fatyrique.  Il  nous  refte  de  lui 
beaucoup  d'ouvrages  dont  les  princi- 
paux font ,  1. 55  Sermons*  II.  Un  grand 
nombre  de  Lettres.  III.  Des  PeïjUs. 
-Ces-différentes  productions  ont-  été  re^ 
•cueillies  à  Paris  en  1609  *  en  a  vol. 
in-fo);  avec  les  notes  &  la  veriîon  de 
, l'Abbé  de  fli/Zytrcs-haoUe  dans  la  Lafi- 
.gue  Grecque.  Noue  fommes  redevables 
au  Savane  Muratori  de  *i8  Epiçram- 
mes  de  S.  Grégoire  »  qui  n'avoient  pas 
encore  vu  le  jour  »  Bc  qu'il  publia  dans 
«m  recueil  de divess  Auteurs  Grecs  , 
in-a,.  a  Podoue.  On  cft  forcé  ,  en  lifanc 
'•les  écrite  de  ce  Père  »  d'avouer  qu'il  a 
remporté  le  prix  de  l'éloquence  fur 
toos  les  Orateurs  de  fon  fiede  ,  pour 
ia  pureté  de  fes  termee  ,  pour  ta  no- 
bleflé-de  (es  caprvmons ,  pour  l'élégan- 
ce duftf  le.  s  pour  la'variétédes figures, 
?pout  lajuittffe  des  comparai  fors*  pour 
la  force  des  ratfohnemens  ,  pour  Péle- 
1  ovation  des'penfécr:  malgré  cette  élé- 
vation i  M  eft  naturel ,  coulant  >  agréa- 
ble. Ses  Périodes  foét  pleines  &  Ce  l'on- 
-tiennent  jufqu'a  la  fui.  C'eft  <l\I/+erate 
des  Pères  Grecs.  On  peut  néanmoins 
lui  reprocher  qu'il  affecte  trop  de  fe 
fervir  des  Antithefcs  ,  des  aliulions  » 

.  des  «ooiparaifons  dt'dc  certains  autres 
orneiriens  qui ,  prodigués ,  rendent  le 
Iryle  précieux  fit  efféminé.  Ses  penfées 
&  fes  ralCbtinemens  ont  Quelquefois  du 
faux  ,mais  il  eft  couvert  fous  le  bril- 
lant de  fes  expîeflions.  Ses  Sermons 
font  môles  d'mvgrand  nombre  de  pen- 

.  fées  Vhiiofophfuues  &  femés  de  traits 
'  historiques  &  même  Mythologiques. 

*  Quoiqu'il  enfetVne  la  morale  d'une 

-  maniéré  qui  en  plus  pour  les  gens 
d'efnrn  que  pour  le  vulgaire  ,  il  eft 
aoUi  exact  que  "fublime  dans  l'explica- 
tion des  myfteres  :  qxiatité  qui  lui  mé- 

»  ri  ta  le  nom  de  TkéoUtçitn  par  excel- 
lence. Ses  Poe  fus  furent  prefque  tou- 
tes le  fruit  de  fa  ietraite  &  de  fc%ioU- 
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Itfle ,  mais  on  ne  laifle  pas  d'y  t fourra 
le  feu  &  la  vigueur  d'un  jeune  Poctei 
GREGOIRE  DE  NYSSE  ,  (  S.  ) 
Evéque  de  cette  Ville  >  naquit  en  Cap- 
pa doc e  vers  331  ,  frère  puîné  de  5. 
Bdjile  le  Grand  ,  il  etoit  digne  de  lui 
par  fes  ralcns  &  fes  vert  «s.  11  s'appli. 
qua  de  bonne  heure  aux  Belles-Lettre» 
&  acquit  une  profonde  érudition.  Il 
profclla  la  Rhétorique  avec  beaucoup 
de  dittinAion.  S.  Grégoire  de  Na^ianre 
l'engagea  à  quitter  cet  emplcipour  en- 
trer dans  le  Clergé  t  il  abandonna  dcS- 
lors  la  Littérature  profane  ,  fe  donna 
tout  entier  à  l'étude  des  Saintes-Ecri- 
tures &  fe  fit  autant  admirer  dans  l'E- 
gaie qu'il  l'avoitété  dans  le  ficelé.  Se* 
fuccés  le  firent  élever  fur  le  Trône 
Epifcopal  de  Nyffc  en  37a;  Son  sehs 
pour  la  foi  lui  attira  la  haine  des  héré- 
tiques qui  vinrent  a  bout  de  le  faire  exi- 
ler en  374  par  l'Empereur  Valens.  Dtt 
fond  de  la  retraite  il  ne  ceflade  com- 
battre les  Errans  &  d'Inftruire  fes  Or- 
thodoxes. Il  s'expofa  a  toutes  forte  i  de 
dangers  pour  aller  conlolcr  fon  Peuple 4 
L'Empereur  Théodo/e  ayant  rappel té 
-les  exilés  a  fon  avènement  à  P Empi- 
re »  Grégoire  retourna  à  Nyffc  en  3784 
L'année  luivante  il  afllûa  au  grand  Con- 
cile d'Antioche  qui  le  chargea  de  fa 
vifite  des  Eglifes  d'Arabie  &  de  Pales- 
tine déchirées  par  le  Schifme  ,  &  in- 
fectées de  l'Ariinifme.  Grégoire  tra- 
vailla en  vain  à  procurer  la  paix  &  ha 
vérité.  Il  ne  brilla  pas  moins  en  38a  au 
grand  Concile  de  Conftantinople  qu'à 
celui  d'Antioche.  Il  y  prononça  P0- 
r ai/on  funèbre  de  5.  Melete  Evoque 
de  cette  dernière  Ville.  Les  Petes  dis 
Concile  lui  donnèrent  les  plus  grand* 
éloges ,  fle  le  chargèrent  des  commif- 
fions  les  plus  Importantes.  Cet  illuRre 
Saint  mourut  en  396  ,  dans  un  âge  fore 
avancé  ,  avec  le  furnom  de  Pert  des 
Père*.  Ses  ouvrages  furent  recueillis 
en  1605  ,  à  Paris  en  3  vol.  in-fol.  par 
Fronton  It  Dite,  Claude  Morel  en  fie 
une  autre  édition  en  1 615,8c  l'on  y 
ajouta  encore  quelque  ehofeen  1618  j 
les  principaux  font  ,  I.  Des  Oraifotts 
funèbres.  II.  Des5emton*  III.  Des  Pa- 
négyriques des  Saints.  IV.  Des  Com- 
mentaires fur  l'écriture.  V.  Des  Traf- 
ic* Dogmatiques.  Quoique  5.  G  retire. 
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cet  enfetgné  Péloquence  ,  &  que  Phô»  âuftenri  »  en  a  donné  une  verfion  qui 

$ius  loue  lesagrémens  &  lanoblcflede  cil  comme  toutes  les  autres  (onics  de 

fon  ftyle  »  il  n'approche  ni  de  5.  2?a-  Ja  même  main  ,  rampante  infidèle  4 

fie  ni  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  11  &c.  II.  iVuir  Livrer  /«r  les  vertus  & 

prie  plutôt  en  Déclamateur  qu'en  les  mirâtes  des  Saints.  Ils  l'ont  rem- 

Orateur.  Toujours  enfonce  dans  Pallc-  plis  de  tant  de  prodiges  &  fi  extraor- 

gorie  Ou  dans  les  raifonnemens  abf-  dinaircs  , qu'il  clt  diftief le  qu'on  y  ait 

iraits  ,  il  mêle  la  i'hilofophle  avec  la  ajouté  foi  ,  même  dans  fon  ficelé  , 

Théologie,  &  fe  fetl  des  principes  des  quelque  goût  qu'on  eût  pour  le  mer- 

Philot'ophes  dans  l'explication  dcsmyf-  veilleux.  On  peut  con  lui  ter  fur  cet 

keres  :  aurti  Tes  ouvrages  rcflcmblcnt  Hiftoripn  le  Tome  111  dé  VHiJloirê 

plus  aux  traitésde  Platon  &  à'Ariftott  Littéraire  de  la  France  ,  par  Don» 

qu'a  ceux  des  autres  Pères  de  i'Egiiic.  Rivet.  On  y  trouvera  une  notice  exac- 

li  a  fuivi  &  imité  Origent  dans  l'allé-  te  de  tous  les  ouvrages  de  Grégoire  de 

forie.  Dans  ion  difeours  fur  la  mort,  il  Tours  ,  &  un  détail  circoniiancié  de 

paroit  admettre  cette  purgation  géué-  coures  les  éditions  tant  générales  que 

ra!e  qu'on  attribue  aux  Origéniïtes  ;  ce  particulières  qu'on  en  a  faites  ,  avec  le 

qui  l'a  fait  aceufer  d'avoir  partagé  |«gemcnt  qu'on  doit  en  porter, 

leurs  erreurs.  Pluiicurs  Auteurs  i'ont  GREGOIRE  d'Arimini  ou  de  Ri- 

lave  de  cette  calomnie  ;  ils  prétendent  mini ,  Général  des  Augultins  en  r  j \j , 

que  ce  qu'on  trouve  dans  fcs  écrits  de  furnommé  le  Docïeur  authentique  » 

trop  favorable  à  l'Origénifmcy  a  été  eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le 

ajouté  par  les  hérétiques.  Maître  des  Sentences  »  d'un  Traité  de 

GREGOIRE  DE  TOURS  ,  (  S.  )  VUfure  ,  61  d'autres  ouvrage*  peu  e{- 

Evéque  de  cette  Ville  ,  d'une  famille  timés. 

illuftre  d' Auvergne,  naquit  vers  l'an  GREGOIRE  de  S.  Vincent  ,  né  à 

544.  Gmlltu  Evèquede  Clermont  ,fon  Bruges  en  1584  ,  fe  fit  Jëfuite  à  Ro- 

oncle  ,  le  fit  élever  dans  la  feience  &  me  a  l'âge  de  ao  ans.  11  s'appliqua  aux 

dans  la  vertu.  Devenu  Evêquc  de  Tours,  Mathématiques  fous  la  diredti^n  du  fa- 

Il  aiTtiVa  à  plufieurs  Conciles ,  montra  vant  Jéfuitc  Claviiu.  Dans  la  fuite  il 

■beaucoup  de  fermeté  dans  plufieurs  les  profefîaavcc  réputation  ,  il  fut  de- 


ppe  IV  Roi  d'Efpa- 

ïl  le  rendit  a  Rome  ,  il  y  fut  reçu  corn-  fcne  lç  voulut  avoir  pour  enfeigner 

me  il  le  méritoit  par  le  Pape  Grégoire  les  Mathénutiques  au  jeune  Prince 

&  mourut  en  595  ,  à  s»  ans.  Ôn  a  de  Jean  d* Autriche  fon  fils.  Le  Père  Gré- 

lai    I.  Une  Hijlokc  Eccltfiafltqnc  6»  goirc  de  S.  Vincent  n'étoit  pas  moins 

Profane  depuis  l'établiflemcntduChrif-  recomtnandable  par  fes  vertus  que  par 

tianifrae  dans  les  Gaules  par  Photin ,  fa  feience.  Il  fuivit  Parméc  de.tlao- 

Evéque  de  Lyon  ,  jufqu'en  595,  Gré-  dres  pendant  une  campagne  ,  &  y  re- 

goire  de  Tours  clt  le  pere  de  notre  çut  plufieurs  blefiures  en  confetTact 

Hrftoire  ;  mais  il  n'eil  pas  le  modèle  les  foldats  blcfles  ou  mou* ans.  Ce  fat 

des  Hifloricns.  Simple  ,  crédule  ,  il  lui  qui  convertit  à  la  Religion  Catho- 

n'a  mis  du  chôix  ni  dans  les  faits  >  ni  lique  le  Maréchal  de  Kant\aa  ,  dans  le 

dans  le  ftylei  Le  fiert  eft  aulïi  rude  &  temps  que  ce  Seigneur  étojt  Gouver- 

autlî  groffier  que  le  ficelé  où  il  vivoit.  neur  de  Gand.  Grégoire  de  S.  Vincent 

La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  mourut  d'apoplexie  dans  cette  demie- 

eft  celle  de  Dom  Rûinarl  ,  en  i6yy  ,  re  Ville  en  1667,  à  £3  ans. On  a  de  lui 

à  Paris  ,  tn-fbl.  Doai  Bouquet  l'a  in-  en  Latin  trois  favants  ouvrages  de  Ma- 

féréedansfa  grande  colloclion  des  Hiû  thématique,  dont  le  principal  &.  Je 

toriens  de  France  ;  après  l'avoir  revue  plus  connu  eft  intitulé  :  Opus  Geome- 

fur  des  manu  fait  r  inconnus  à  fon  ton-  tricum  quadraturtt  circuit  ,6»  feciionum 

Frcrc.  L'Abbé  de  Marottes  y  le  plus  in-  coni ,  decem  Libris  comprehenfum:  An- 

Jtuigablc& le  plus  maufladed*  nos  tra-  tuerp,  1647  ,  a  vol.  in-fol.  Quoiqu'il 
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a*  démontre  pas  dans  cet  ouvrage  là 
quadrature  du  cercle  ,  comme  il  pré- 
tendoit  le  faire  ,  cela  n'empêche  pas 
que  fon  Livre  ne  contienne  un  grand 
nombre  de  vérités  &  de  découvertes 
Importantes  ,  Si  que  lalcfluren'en  foie 
très-Utile. 

GREGOIRE  ,  (PiEAxt  )  Toulou- 
fainj  ProUlTeur  de  Droit  à  Cahors  ,  à 
Touloufc  i  a  Pont-à-MoulTbn  ,  mourut 
en  1 5 y 7.  On  a  de  lui  :  I.  Syntagma  /ù- 
ris  univerji.  II.  De  Refublud ,  & 
d'autres  ouvrages  cftimé: . 

GREGORY  ,[  David  Id'Atcrderf, 
enfeigna  les  Mathématiques  &  lAltro- 
ttomic  à  Edimbourg  ,  puis  à  Oxford  , 
Ou  il  mourut  en  17^8.  On  adelut  :  I. 
Afiranom\&  ,  Phific*  &  Oeometriit 
Elenunta.  V.Exercitaiio  Ocometrica 
de  dlmenfionc  figurarum ,  &  d'autre» 
Ouvrages  cflimés. 

GKEGORY  ,  [  Jacques]  oncle  du 
«recèdent,  voyagea  en  divers  Pays, 
fut  Profclfcur  de  Mathématiques  a  S. 
André  en  EcofTe,  8c  mourut  vers  167^. 
lia  publié  ,  I.  Optica  promota  ;  II. 
Exercitat'o  ne  s  G  concerte*:  :  &  un  grand 
n'ombre  d'autres  ouvrages  moins  cfti- 
més  que  ceux  de  fon  neveu. 

GREGORY  ,  t  Jt.\N]  autre  Ecri- 
vain Angloîs  ,  mort  en  1646.  Celui-ci 
était  habile  dans  les  Langues  Se  dans 
la  Théologie.  On  a  de  lui,  I.  Des  No- 
ies furie  Droit  Civil  &  Canoniquc.il. 
Des  Rcmarquis  eh  Angîois  fur,  quel- 
ques palfages  de  PEcriture  -  Sainte. 
Ces  ouvrages  font  au  dclfous  du  mé- 
diocre. 

GRENADE ,  [Louis  on]  né  en 
1504  en  Ei'pagne  dans  la _  Ville  de  ce 
nom.  Il  prit  l'habit  de  S.'Dominijui 
te  Piirurtra  par  les  vertus  &  les  écrits, 
les  Rois  de  Portugal  et  Je  CatlïTîe  le 
f  onfidéroieni  beaucoup.  Ln  Reine  Ca- 
therin: %  ûeur  de  Charte s-Qut/it ,  vou- 
lut Te  placer  fur  le  (îc£c  de  Brague  , 
mais  il  le  refufa,  &  y  lit  r.bmmer  \  fa 
place  le  pieux  Dom  Bxrthclcmi  dis 
Mtrtyrs.  Ce  Saint  Rclig  eux  mourut 
en  1 588.  Ses  ouvrages  font  une  des 
jr.rilleures  nourritures  qu*on  puirte 
fournir  aux  ames  pieufes.  T>  Pape 
G  *  j  re  Xlf! ,  fous  le  Ponti.lcar  du- 
\  i\  GteraJt  les  compof.t  ,  té'rcîgna 
fkifi.fjt*  fois  q»je  cet  écrivain  Citait 
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plus  de  bien  i  PEglife  que  s'il  eufferi* 
du  la  vie  aux  morts  &  la  vue  -us  aveu* 
fclcs.  Les  principaux  fruits  r!c  fa  plu-* 
me  fonr ,   h  Le  Guide  des  Pécheurs i 

II.  Le  Mémorial  de  la  vie  Chrèticnna 

III.  Ufi  excellent  Catéchifme.  IV.  Vti 
Traité  de  l'Oraifon.  V.  Des  Sermons  » 
êcc.Girard  'ics  a  tous  traduits  en  Fran-* 
çois.  Cette  verfion  ,  en  a  vol.  in-foN 
&  en  to  in-b  ,  elt  enrichie  de  la  vie 
de  PAuteur  ;  le  modèle  des  Religîcut 
comme  celui  des  écrivains  Alcé*; 
tiques. 

GRENÀN  ,(  Bemgwê  )  Poète  Lai 
tin;  de  Noyers  en  Bourgogne  ,  Protêt'* 
leur  de  Rhétorique  au  Collège  d'Har* 
court  i  mort  à  Paris  en  17?}  ,  à  4* 
ans ,  a  larfle  AzsHarangucs  61  des  Po«r- 
fi*s.  On  remarque  dans  les  unes  &  dan* 
les  autres  un  ltyle  pur  &  élégant ,  dtt 
penfées  nobles  &  délicates  &  une  ima- 
gination vive  &  fage.  Ses  vers  font  en 
partie  dans  le  Sclcêia  carminà  quorum- 
dam  in  Vniverfitate  Parificnfi  Profif* 
for.jrr. ,  &  fes  dilcours  dans  un  recueil1 
de  harangues  dans  le  goût  du  précédent 
On  a  encore  de  lui  une  Paraphrafe  m 
vers  latins  des  lamentations  de  }crcmifm 
Pierre  Grenan  ,  frere  aîné  dtBenignfg 
mort  en  1711  ,  a  61  ans  ,  Provincial 
de  la  Dcclrtue  Chrétienne  ,  eft  connaf 
par  ure  Satyre  de  2a  pages  fous  le  ti-' 
tre  d'Apologie  de  V équivoque.  C'cifc 
une  continuation  de  celle  de  Dtf- 
préaux  fur  le  même  fujet ,  celle-ci  n'"é> 
toit  pas  afTez  bonne  pour  demander  une 
fuite. 

GRESHAM  ,  (  Thomas  )  d'une  fa- 
mille noble  de  Xortfolck  ,  exerça  le 
négoce  a  Pexcmple  de  pluf«eurs  Gen- 
tilshommes de  Ion  pays.  II  fit  unufage 
magnifique  des  richeûcs  que  fon  induf- 
trie  lui  avoir  procurées.  Il  fit  bAtir  à 
fes  dépens  la  Bourfc  de  Lonclrcs  en 
1566.  Le  feu  la  confuma  cent  ansapr^s 
&  on  l'a  rebâtie  depuis  ,  mais  aus  dé* 
peis  des  deniers  publics. On  lui  doit 
•ufTi  la  fondation  d'un  Collège  qui 
porte  fon  nrm.  La  moitié"  des  Profcf- 
feurs  cft  nommée  par  le  Lord  Maire 
Si  jur  les  Aldermans  de  Londres  t  Se 
Pnbtre  moitié  par  les  Marchands  de 
foie. 

('RETSER  ,  {  Jaoue!  )  Jéffîte 
de  Maukdcf  vn  AHeraagnc  ,  profefla 
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ï«»f -temps  avec  diitin&on  dans  l'U- 
Hivcrtîtcd'lngolrtadt  ,  &  mourut  dans 
cette  Ville  en  16x5  ,  a  6}  ans.  Egale- 
ment verfedans  les  Langues  anciennes 
&  modernes  ,  dans  l'Hiftoirc  &  dons 
la  Théologie  *  il  a  beaucoup  compilé 
fur  l'antiquité  EccléTuftiijUC  &  pro- 
fine. Il  l'eroit  au  tang  des  Savans  du 
premier  ordre  ,  Il  le  flambeau  de  la 
critique  eut  éclairé  Tes  ouvrages,  &  s'il 
en  eut  écarté  tant  de  pièces  &  d'Hif- 
tuiresfabulcufçs.  Ce  qu'on  doit  le  plus 
cerner  dans  les  écrits  cit,  la  variété 
f  rodigieute  de  matériaux  qu'il  a  amaf. 
l-s  pour  ceux  qui  voudront  travailler 
?prés  lui  fur  les  fujets  qu'il  a  traités, 
Crctfcr  étoit  non-feulement  recom- 
maocbMc  comme  érudit ,  mais  encore 
cumm:  Controvcrfiitc.  Iléçrivoit  avec 
beaucoup  de  facilité  ,  mais  avec  trop 
fie  véhémence.  Les  ouvrages  qu'il  a 
çompofes  ou  traduits  forment  un  Re~ 
citilàc  17  vol.  in-fol.  réimprimés  \ 
J^atisbonnc  en  17)9*  Pluficurs  font 
centre  les  Hérétiques  ,  d'autres  pour 
Jes  Jéfuttcs  ,  &  quelques-uns  fur  des 
matières  d'érudition. 

GREVENBROECK  ,  Peintre  Fla- 
mand ,  excelloit  dans  les  Marines  & 
flans  l'art  de  faire  des  figures  en  petit , 
en  obfemnt  exactement  la  peripecti- 
yc  &  la  gradation  des  difTérens  plans  , 
les  jours  &  les  ombres  ,  en  un  mot  la 
vérité  des  objets. 

GREVIN  ,  (  Jacques  )  Poète  Fran- 
çois &  Latin  ,  QÎquit  à  Clermont  en 
jBeauvoifis  en  M38,  Dès  Tige  de  13 
ans  il  mit  au  jour  une  Tragédie  & 
jlcux  Comédicz.  Q  \  admira  ces  pièces 
moins  pour  leur  mérite  qu'a  caufe  de 
)a  jeunciTp  de  l'Auteur.  La  bonté  de 
fon  cœur  ne  fervii  pas  peu  \  faire  ap- 
plaudir les  talcns  de  fon  cfprit,  Mar- 
guerite de  France  Duchcflc  de  Savoye , 
qui  l'avoitmené  en  Piémont  avec  elle , 
Je  fit  fon  Médecin  &  fon  Confeiller. 
Jl  mourut  à  Turin  en  1 S 70  ,  n'ayant 
pas  encore  ja  ans.  Les  Puèfics  de  Çre- 
yin  ont  eu  le  fort  de  la  plupart  de  nos 
ouvrages  Gaulois  ;  on  ne  les  lit  plus  , 
parce  qu'on  a  du  bon  en  ce  genre  ,  3ç 
«juc  les  tiennes  font  mauvaifes.  Une 
grande  partie  fc  trouvent  dans  le  vo- 
lume de  fes  Amours*  intitulé  Olympe  t 
&  imprimés  che*  Robert  Etienne  en 
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iftfo,  în-8  :  la  plupart  des  autres  l'oat 
dans  le  Recueil  qu'il  a  intitule  Gelu~ 
dacrye.  il  a  aulfi  traduit  en  vers  Fran- 
çois ,  les  Œuvre*  de  Nicandre  ,  & 
cette  traduction  cil  fort  au  deflousde 
l'original  Grec.  On  a  encore  de  lui  ,  I« 
Un  Poème  fur  l'Hirtoirc  de  France  & 
fur  lesperfonnes  illutlres  de  la  Mailon, 
de  Mcdicis.  11.  Partrum  corporis  hu~ 
mani  Elucidât  10  ,  &c.  Il  étoit  Calvi- 
niite  ,  &  il  le  joignit  ;\  la  Roch<c\an- 
dieu  &  à  Florent  Chrétien  ,  pour  tra- 
vailler a  la  pièce  ingenieufe -  intitulée 
le  Temple ,  fatyre  contre  Ronfard,  qui. 
avoit  fort  maltraité  les  Calviniltes 
dans  fon  dif cours  fur  les  mti'cr es  du 
temps. 

GREV,  Médecin  de  Londres,  mort 
en  171 1  ,eit  connu  par  p'ulicurs écrits» 
Le  principal  clt  fa  Cofmologie  facréi. 
Il  y  fait  de  bonnes  réflexions  lur  la. 
providence  ,  fur  le  gouvernement  di- 
vin dumonde  matériel  ,  animal  &  rai- 
fonnablc  ,&  fur  l'excellence  de  l'Ecri- 
turc-Sainte» 

GRIBNER  »  (  MtcHEt-HtMM  )  nâ« 
quit  àLeipfickcn  iôba.Son  pcreéiant 
mort  en  1 685  ,  le  célèbre  Mencke  épou- 
fa  la  veuve  ,  &  prit  un  grand  foin  de 
l'éducation  du  jeune  Gribner*  Après 
avoir  donné  quelque  temps  des  leçons 
de  Philofophie  &  de  Droit  aux  Etu- 
dians  ,  &  travaillé  au  Journal  de  Ldp- 
fick  ,  il  fut  fait  Profefléur  en  Droit  à 
Vûrernbcrg  ,  d*où  il  pafla  a  Dre fde  , 
&  enfin  à  Lcipfick  ,  ou  il  fut  appelîé 
pour  fuccéder  à  Mençke.  fl  mourut  tn» 
J734.  C'étoit  un  homme  de  bien  ,  un 
fav  jnt charitable  &  laborieux  ,  qui  rtn- 
doit  de  grands  fervices  à  l'Univcrfité. 
Outre  pluficurs  Dijfertat.ons  Acadé- 
miques ,  on  a  de  lui  des  ouvrages  de/ 
Jurifprudcnceen  Latin. 

GRIFFIER,  (Ji-.ah)  Peintre, con- 
nu fous  le  nom  du  Gentilhomme  d'il-* 
trtth  ,  naquit  à  Amftcrdam  en  1658  » 
&  mourut  a  Londres.  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement à  repréfenter  les  plus 
belles  vues  delà  Tamife,&  v  réufTir.  Il 
excelloit  dans  le  Payfage.  Robert  Grif- 
fer ,  fo^fils  ,  foutient  avec  honneur  la 
glaire  de  fon  Pere. 

GRIGNAN  ,  (  Fkamçohe-Mar* 

OU  EU  (TE  DE  SeVtGNÉ  CûMTESSE  DE  ) 

Çlle  de  flçnri,  Marquis  de  Sevignej, 
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p'une  très-ancienne  matfon  de  Breta- 
gne ,  6c  de  Marie  de  Rabutin ,  Dame 
de  Chantai  k  Ae  Bourbilli ,  &c  a  été' 
dans  le  ficelé  dernier  aufli  connue  par  fa 
beauté  f  qu'elle  étoit  diitinguée  par  fa 
nailfance  ,  &  par  les  autres  dons  de  la 
nature.  Le  bruit  de  fes  charmes ,  de  fa 
fageife  ,  &  de  ton  etprit  ,  l'avoit  déjà 
précédée  à  la  Cour  ,  lorfque  Madame 
de  ScWgnJfamçrcry  mena,  en  1665  , 
pour  la  première  fois.  La  Cour  de  Louis 
jCIV étoit  alors  le  centre  des  plaifirs  : 
Mademoife.lc  de  Scvigné  y  plut ,  & 
repréfeuta  divers  pertonnages  dans  plu- 
Heurs  Ballets  quj  furent  donnés  en  pré- 
feuce  du  Roi,  &  par  fon  ordre  en  1 663 , 
1664  &  1665.  Èlle  fut  mar'tc  'e  *7 
Janvier  1669  ,  à  Franççis  Aâhtmcr  de 
Montai  ,  Comte  de  Grignan,  Che- 
valier des  Ordres  du  Rot  /Lieutenant- 
Général  au  Gouvernement  de  Proven- 
ce &.  des  Armées  de  Sa  Majefté.  Peu 
de  temps  après  ,  le  fcrvlcc  du  Roi  ap- 
pel la  fon  époux  en  Provence  ,  où  il 
commanda  prefquc  toujours  en  l'ab- 
fenec  de  Duc  de  Vendôme ,  qui  en  étoit 
Gouverneur.  Madame  de  Grignan  fut 
obligée  de  l'y  fuivre  ,  &  d'y  faire  de 
tréquens  voyages  qui  ont  donné  lieu 
en  partie  aux  Lettres  fi  fpirituellcs  & 
Û  délicatement  écrites  de  Madame  de 
Scvigné.  Madame  de  Grignan  mourut 
en  1705 .  Elle  avoit  beaucoup  d'cfprit , 
mais  un  etprit  moins  naturel  que  ce- 
lui de  fa  merç.  Vojcx  SEVIGNÉ. 

GRIMALDI ,  (  Jean-François  ) 
furnommé  le  Bolonefe  ,  parce  qu'il 
étoit  de  Boulogne  ,  naquit  en  1606. 
felcye  &  parent  des  Carraches  ,  il  s'ac- 
quit nne  réputation  aufii  étendue  que  la 
leur.  Les  Papes  Innocent  X ',  Alexandre 
VIII  &  Clément  IX  l'honorèrent  de 
leur  protection  &  de  leur  familiarité. 
Le  Cardinal  Ma\arin  l'ayant  fait  venir 
en  France  ,  employa  fon  pinceau  à  , 
embellir  le  Louvre  &  fon  Palais.  De 
retour  à  Rome  il  fut  élu  Prince  de 
l'Académie  de  S.  Luc.  Ses  maniè- 
res nobles  &  fon  cœur  bienfaifant  lui 
avotent  fait  autant  d'amis  que  fes  ta-r 
lens  lui  avoiçnt  procuré  d'admtrsteu  s. 
Ayant  appris  l'état  d'indigence  d'un 
Gentilhomme  Sicilien  ,  logé  pvîs  de 
lui  ,  il  alla  iettec  pluficurs  fois  de 
^'argent  dans  fa^hambre  fansfe  laïffer 
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apperceroÎT.  Le  Gentilhomme  ay*8f 
furpris  fon  bienfaiteur  »  fe  jetta  a  ici 
pieds  ,  pénétré  d'admiration  &  de  re-r 
Connoifiancc.  Le  Bolonefe  le  prit  alors 
dans  fa  mailon  &  en  fit'  fon  meilleur, 
ami.  Cet  homme  célèbre  excelloit  danf 
le  Payfoge  ;  le  Feuiller  en  eft  admira? 
blc  ;  ies  Sites  font  très-heureufement 
çhoifis  ;  fon  pinceau  eft  moelleux ,  fou 
coloris  agréable.  Ses  De  (Teins  ,  ainrt 
que  fes  Gravures ,  font  très-goûtés  des 
Artiftcs.  Il  mourut  à  Rome  en  16Î0, 

GllIS  ,  (  Jacques  le  )  Ecuycr  & 
favori  de  Pierre  II ,  Comte  d'Alcnçon  4 
devint  amoureux  de  la  femme  de  Jean 
de  Carcuge  ,  Qffcier  du  même  Prin- 
ce. Le  mari  étant  allé  faire  un  voyage 
en  la  Tcrrc-Saintç  ,  le  Çrit  rendit  vi- 
fite  a  fon  époufe  ,  qui  le  reçut  con:m$ 
un  ami  de  fon  époux.  Cet  amant  em- 
porté tâcha  de  la  féduirc,  mais  n'ayant 
pas  pu  y  réutnr  ,  il  la  fbtça  dans  fa 
chambre.  Cette  Dame  ,  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outrage  ,  le  déclara  à  fou 
mari  ,lorfqu'il  fut  de  retour.  Carougt, 
cita  le  corrupteur  au  Parlement  de  Pa- 
ris, qui,  faute  de  preuves  convaincan- 
tes ,  ordonna  que  les  deux  parties  vtii- 
deroient  leur  querelle  dans  un  champ  d^ 
bataille  feul  à  feu!.  Le  Roi  &  toute  la 
Cour  furent  préfens  à  ce  duel  qui  fe  fît 
à  Paris  l'an  îc^.La  viâoirc  que  Jca% 
<Te  Carouge  y  remporta  ,  perfuada  tout 
le  monde  de  la  iuftice  de  la  caufe  ,  * 
de  l'innocence  de  fa  femme.  Son  Ad- 
verfaire  fut  livré  mort  au  Bourreau  » 
qui,  après  l'avoir  traîné  comme  unfcé* 
lérat,le  pendit  à  Montfaucon. 

GRISANT  ,  (  Guillaume  )  MédeT 
cin  &  Mathématicien  Anglois  ,  verslc 
milieu  du  XIV  tlccle  ,  lalfla  divers  ou- 
vrages oubliés. 

GRIVE  ,  (  Jean  de  la  )  Géographa 
de  la  Ville  de  Paris  ,  né  à  Sedan ,  fut 
pendant  quelque-temps  membre  de  la, 
Congrégation  de  S.  Lazare.  Il  la  quit- 
ta ppur  fe  livrer  entièrement  àlaGéo* 
mérrie  &  aux  Mathématiques.  Il  mou» 
rut  en  1757  ,  à  68  ans  ,  avant  que  d'à» 
voir  mis  la  dernière  main  à  une  Topo; 
graphie  de  Paris  fi  bien  circonflancicc , 
qu'on  devoit  avoir,  par  ce  moyen, 
toutes  les  dimenfions  aftuelles  de  ce 
petit  Univers.  M.  Hugnin .digne  élevé, 
de  l'Abbé  de  la  Çr^c  ,  a  publié  Ift 
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«  Pimlien  les  autres  lut  les  matériaux  171  > avec  dcscorredions  &  des  notes, 

de  (on  maitre.  On  a  encore  de  ce  cé-  III.  Des  Diffcr rations  fur  W«C"SJ»* 

lebre  Géographe.  1 .  tf«        d<  Pari*  ,  ;«*  ,  chargées  d  érudition.  IV .  ri"-- 

i7»8  ,  boa  ,  mais  mal  gravé.  L'Abbe  fitura  Ecrit*  Polémiques  ,  monument 

de  U  GWv*  fut  fi  mécontent  du  burin  du  fiel  qui  rongeoit  ion  c*ur. 
quis'ctoitchargédeceplan.quHlbrita    .  GROS  ,  (  Pierre  ie  )  S«Up«w. 

les  planches,  &  prit  dès-Jors  la  rcfolu-  né  à  Paris  en  1666  ,  envoyé  à .Rome 

lion  de  graver  les  ouvrages.  11.  X.*'  par  louvoi*  ,  mérita  la  ptoiett ion  oc 

U«  5,  iW  III.  lî>n  de  Ver-  ce  Miniftrepar  fon  «ffiduiie  wf«*»» 

Culles.  IV.  Z</<irdi*i  î«  M*r/y.  V.  &  par  fes  talcns.  De  retour  en  Frao~ 

£  Terrier  du  Domaine  du  Roi  aux  en-  ce  ,  il  embellit  Paris  des  fruits  de  ton 

wronsdcParisVl.VnmanueldeTri*  génie.  Après  avoir  montré  ce  que 

monometrieSphêriqué,  publié  en  1754»  P^uvoit  Ion  cticau  quand  i 1  ,r?T 

iiKODiauS,(ST*«SLA5}  Jctui-  loit  d'imagination,  il  copiai  a  K  en** 

te  Polonois  ,  mort  en  1 6i }  ,  à  71  ans  ,  de  Richelieu  &  Y  Antinous  JWw- 

*  t'ait  en  latin  8  vol.  de  Sermons  pour  dtr  ,  &  rendu  avec  une  ndclitc  peur 

sous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes  commune  b«auté  pour  btaute*  CM^  - 
dc  Tannée  ,  &  divers  ouvrages  en  Pc  fton  pour  expreflion.  Ce  céVet>r ji r- 
lonois>  Ufte  retourna  à  Rome ,  &  y  mou  ru;  en 

GRONOVIUS,(  Jean-Frederic)  1719.                         .n  «lltft|! 

oé  à  Hambourg  en  161 1  ,  Profeflcur  GROS  ,  (  Nicoeas  ie  )  Dofleur  en 

de  Belles-Lettres  a  Dcventer ,  puis  à  Théologiede  PUniverfiw  de 

JLevdc.où  il  mourut  en  167a,  a  don-  né  dans  cette  Ville  en  1675  ue  parens 

né  des  éditions  clkimées  de  plufieur,  obfcurs  ,  a  fu  fe  faire  un  nonr 1  par ■  f e _* 

Auteurs  Latins  ,  de Plautc  ,teSaluC-  ouvrages, &  fur-tout  par  * 

u  ,  de  Tut  -  Lite  ,  de  Scneauc  ,  de  a  joué  dans  le  parti  des  Anti-Coniii- 

Pline  ,  de  Quint  il  Un  ,  VAutugelle  ,  tutionnaircs.  Après  avoir  brille  par  i< 

&c.  lia  rcniTué  quantité  de  pjuTagcs  &  mémoire  &  par  fa  pénétration  en  rm- 

en  a  corrigé  d'autres  avec  beaucoup  de  lofophie  &  en  Théologie  ,  «1  fut  cna£ 

fuccès.  oSaencore  de  lui  un  inM.  fous  gé  par  l'Archevêque  de  Rhwms  ,  le- 

ce  titre  :  De  valore  pecuni*.  L'Auteur  Tel  lier  ,  du  petit  Séminaire  de  S.  jne 

a  épuifé  ce  fujet,  ques,  où  50  jeunes  gens  ctoicnt  clercs 

GRONOVIUS  ,  (  Jacques  )  fils  du  gratuitement  dans  la  piété-»:  dans  ie» 
précédent ,  aufli  favant  que  fon  pere  ,  Lettres.  11  devint  cnfuite  Chanomc  de> 
n^uit  à  Dcventer  en  1 n4S  ,  voyagea  la  Cathédrale;  mais  fon  orpofinon  à  la. 
en  Angleterre  &  en  Italie  &  s'y  fit  des  Bulle  Vnigenitus  ayantdcr  u  au  suc- 
amis  &.  des  Protecteurs.  Le  Grand  Duc  cefleur  de  le  Telher ,  Mailli  ,  ce  l  re^ 
eîr  Tofcane  luidonna  unechaire  à  Pife,  lat  r«communia,&  obtint  une  Lettro 
qu'il  quittacn  t67v  pour  aller  occuper  deCachet  contre  lui. Le  Chanome  obli- 
celle  de  fon  pere  à  Leyde.  11  mourut  co  gé  de  fe  cacher  ,  parcourut  diflereriief 
1716  ,  à  71  ans  ,  avec  le  titre  de  Géo-  Provinces  de  France  ,  palTa  cn^uJ^  * 
traphe  de  la  Ville  ,  &  la  réputation  en  Hollande  ,  en  Angleterre  ,  &  en  m 
d'uï  homme  favant ,  mais  cauftique.  fe  fixa  a  Utrecht.  Archevêque  u* 
Son  caraderc  le  fit  plus  haïr  que  fes  confia  la  Chaire  de  Théologie  de  M 
ouvrages  ne  le  firent  diirner.  Les  prin-  Séminaire  d'Amerstort  :  emploi  ou  il 
einauE  font ,  ï.  U  Trifor  des  antiqui-  remplit  avec  autant  de  "M™  t£  \Ur 
tlsGrecques  :  compilation  aucz  bonne,  mteres,  iufqu'àfaraon  arrivéeà  nnm- 
en  1 2  gros  vol.  in-fol.  II.  Une  infinité  wik  près  d'Utrecht  en  1751  »  *  75  ^ 
d'éditions  d'Auteurs  Grecs  &  Latins  t  On  a  deluiplufieuw  ouvrages  ,  la  pia- 
de  Mucrobt  ,  de  Polybe  ,  de  Tacite  ,  part  fur  les  affaires  du  temps  ,  ou  lut 
de  Sent  que  le  tragique  ,  de  Pomponru*  quelques  difputes  particulières  qui  $ 
Mêla ,  VAulueelte ,  de  Cicéron ,  VAm-  avoient  rapporr.  Les  principaux  font  » 
mien  M«rceUin  ,  de  Quinte-Cnrct  ,  1.  La  Sainte  Bible  ,  traduit!  fur  tes. 
i;  Phtir+t  &c,  La  meUlcure  de  tou^  f«xf«  originaux  atec  lis  différent 
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de  la  vu! rate  ,  1 75  y  ,  in -8.  La  même 

publiée  par  M.  àiondet ,  en  6  petits 
volt  mes  in-ia,  175....  11.  Manuel 
du  Ch'étien  ,  contenant  l'ordinaire  de 
U  Mme  ,  a  Pieaumes  ,  le  N.  T.  6c 
n.imation  de  J.  C.  traduits  par  le  mê- 
me.  Ce  Recueil  utile  a  été  pluiieur* 
fois  impri.né  m-ifc  &  ii.-n.  III.  Mé* 
dilations  fur  la  concordé  des  Evangi- 
les ,  5  voi.  n<ia  ,  Paris  1750.  Médi- 
tationsfur  l >Lpitre  aux  Romains  »  7  J  s  t 
a  vol.  in- la.  IV.  Méditations  fur  Us 
Epitres  Canoniques.  Ces  trois  ouvra- 
ges cit  niables  lont  le  fruit  ries  con- 
rcrcn.es  que  l'Abbé  le  Gros  far  oit  au 
£é.ninairc  <!' Amersfort.  V.  Mot; ft  in- 
vincibles d'attachement  à  PEglife  Ro, 
maint  pou  •  les  Cati-oltques »  ou  de 
réunion  pour  les  Prétendus  Réformés, 
Vl.  D  feou  s  fur  les  nuuvdUs  Ecclé-^ 
fia(l>q:iet  ,  in-4.  &.  1:1-11,  175  , .  Vil, 
Calendrier  Ecc}éfiafiiqui  ,  avec  un 
abrégé  des  principaux  événemens  par 
rapport  à  la  Balle  ,  &c.  VIII.  Les  En- 
tretiens du  Prêtre  Eufebs  &  de  P Avo- 
cat Théophile  %fur  U  part  que  Us  Laies 
doivent  prendre  4  P affaire  de  la  Conf. 
titutton  t  in-ij.  IX.  Quatre  Lettres 
Thcolo°iquesadrefféesà  M.  décoiffons 
(  Languct  )  fur  les  promejfes  fa,  tes  à 
UEzlife  ,  in  4.  X..  Tris-humbles  &  fes- 
wefp ectue ufes  remontrances  des  Fidè- 
les ,  pu  Apologie  des  Appellans ,  in- 
11.  XI.  (.ettrtt  Théolo$u]ues  contre 
U  Traité  des  Prêts  de  commerce,  & 
an  général  contre  toute  uj'ure ,  1*1*4. 
X 1 1   Du  . 'ma  Ecclef.a  circa  ufuram  ex- 
pofitum  &  vindicatum  ,  avec  divers 
vums  Ecrits  en  latin  fur  Pufurc  ,  io-4, 
&  des  ohfervattoas  fur  une  Lettre  at- 
tribuée çfeu  M.  de  Uu.o  fur  TUfu- 
rc  ,  in-4f   XII I.  Défnfe  de  là  vérité 
&  de,  Pinnoecnce  outragées  dans  lis 

ftttre  Pajloral;  de  M.  Je  Cï  arancy  \ 
vèque  de  Montpellier  ,  in-4.  XIV. 
Six  Mémoires  contre  M. de Mailli  Ar- 
chevêque de  Rhcims  ,  in  4.  XV.  Un 
Mémoire  fur  les  Droits  du  fécond  Or- 
dre ,  in-4.  X  Vjf.  On  aut  re  fur  P appel  ait 
futur  Concile  ,  in-4.  Le  Gros  tut  un 
«les  principaux  fou'tiçns  des  Eglifes 
Janicniltcs  de  Hollande  :  troupeau  foi- 
ble  qui  dénérit  tous  les  jours. 

GROSSES  ,  [  CHRFT,rM?  Théo- 
lPf  ien  Luthérien  ,  né  à  Vincmberf 
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en  î60i  t  mort  en  167)  ,  fut  fele  fr${ 

feutur  à  Stettin  en  1634,  Surinten* 
dam  général  des  Eglilcs  de  la  Ptmé- 
ranic  eu  166).  On  a  4e  lui  un  Tratti 
contre  la  Primauté  du  Pape  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  de  Conuoverie  qu'on  ue 
lit  plus. 

OROSTESTE,  [RoiamT]  *Vy«{ 
ROBERT  C.ROSàETETE. 
GROSTES1  £  ,  [Mamn]  Seigneur 
des  Mahis ,  né  a  Paris  en  Décembre 
164V  ,  fut  élevé  dans  la  Religion  pré- 
tendue Reformée  ,  mais  il  en  fit  atju** 
ration  ù  Paris  en  j 6h  1  ♦  entre  les  mains, 
de  Co'Jlm  ,  fcvique  d'Orléans  ,  depuis 
Cardinal.  Peu  de  temps  aptes  il  alla  * 
Orléans  ,  où  il  eut  le  bonheur  de  con- 
vertira la  foiCatholque  un  grand  nom- 
brede  penonnes ,  emr'autres  ion  pere, 
la  mere  ,  Si.  un  de  tes  frercs.  Des  ifmhisi 
devim  enïuitc  ChaiiQine  de  la  taihc- 
drale  d'Orléans.  11  mourut  dans  cette 
Ville  en  t6v4»  a4>  ans»  n'étant  que 
Diacre  ,  &  n'ayant  jamais  voulu  pac 
humilité  recevoir  l'Ordre  de  Piéiri-» 
fe.  On  a  de  lui  ,  l.  Conf  dérations  Jim 
le  fc'ij'me  des  Proteftans.  11,  Traité  do 
la  prefer.ee  réelle  du  Corps  de  \tfus- 
Chrijt  dans  PEuchariJlie.  Ces  deux 
Traites  ont  paroi  Orléans  en  1665. 
III.  La  vérité  de  la  Religion  Catholi- 
que prouvée  par  P  Ecriture-Sainte  , 
Paris  16,7,  in-is.Cet  ouvrage  a  étÂ 
réimprimé  a  Paris  en  171 }  ,  en  %  vol. 
in- 1  a.  avec  des  augmentations  ccnf.dé* 
rablcs  de  PAbbc  Geoffroy ,  mort  à 
Paris  en  171  s.  Des  Mahis  avoit  un  au-t 
tre  frere  ,  Claude  Grojie/re  «  Crut  de 
la  Moibe  ,  qui  le  retira  à  Londres  en 
i68>  ,  après  la  révocation  de  l'Edit 
de  Kanics.  On  en  va  parler  dans  l'ar-» 
ticle  fuivanr. 

(SROSTESTE  DE  LA  MOT  HE  , 
[Claude]  né  a  .Orléans  en  1647, 
mort  à  Londres  en  171)  ,  fut  deltiné 
par  fon  pere  à  la  Jurjfpnidencc,  reçu 
Avocatau  Parlrmfot  dp  Paris  en  k  m  , 
il  acquit  de  la  rt  puration  au  Barreau  » 
mais  il  fe  dévoua  enfuiteà  Pétudc  de  la 
Théologie  i  il  fut  Miniftreen  différent 
lieux  :  obligé  de  quitter  la  Frarce  en 
1685  ,  }I  fe  retira  à  Ladres  c ù  il  ift 
mort  à  l^ec  de  66  ans ,  Miniflre  d« 
rEg!ifc  de  la  Savoye  ,  &  Membre  de 
la  $ociétf  royale  4c  à 


Digitized  by  Google 


GRO 

lof  ,  I.  Un  Traité  de  PInfpirah'on 

des  Lirres  /ocrés  ,  Amsterdam  16*54 

II.  Va  Traité  centre  les  Socinieus. 

III.  Plmjieurs  Sermons.  IV.  Des  Rela- 
tions Je  la  propagation  de  V 'Evangile. 
V.  D'autre*  ouvrages  qui  eurent  au- 
tant de  luccès  dons  les  |»ys  froteitan* 
que  ceux  de  fon  frère  dan*  les  pays 
Cataoliques. 

GROT1  ,TS  ,  (  Hugues  )  né  a  Delft 
ta  »  jfea  d'une  famille  illuftre  ,  eut  une 
excelleotc  éducation  &  y  répoodit  d'une 
manière  diituiguée.  Des  l'âge  de  8  ans 
il  Cuiou  des  vers  latuis  qu'un  vieux 
Poète  n'auroit  pas  dél'avoués.  A  15 
ans  en  15^7  t  il  ioutint  des  thefes  fur 
la  Philofuphie  ,  les  Mathématiques  & 
la  Junf prudence  ,  avec  un  applaudilîe- 
méat  général.  U'aariée  d'après  ,  il  vint 
ea  France  avec  Barneveid  ,  Ainbafla- 
deur  de  Hollande ,  &  y  menu  par  l'on 
efprii  &  par  fa  conduite  les  éloges  de 
Henri  IV.  De  retour  dais  fa  patrie  , 
il  plaida  fa  première  caufe  à  17  ans  Se 
lut  fait  Avocat  général  à  14.  Roter- 
dam  fouhaitoit  de  jouir  de  fes  talens; 
i|l  s>  établit  en  161  ),&  y  fin  fait  Syn- 
dic. Les  impertinentes  &  funeftes  que- 
telles  des  Remontrons  8i  des  Contre* 
Remontrant  açitoicnt  alors  la  Hollan- 
de. Barneveldétoii  le  Protecteur  des 
prem»trs.  Grottus  s'étant  déclaré  pour 
Je  parti  de  ce  grand  homme ,  fon  ami  , 
le  foutint  par  fes  écrits  &  par  fon  cré- 
dit. Leurs  ennemis  fr  fervirent  de  ce 
prétexte  pour  les  perdre  l'un  &  l'autre. 
jU'nevcU  eut  la  tête  tranchéee  en 
161 8  ,  6c  Grotius  fut  enfermé  dans  le 
Çhîteaudt  Louvefteta.  Sa  femme  ayant 
obtenu  de  lui  faire  paiTer  des  livres  f 
tes  ldi  envoya  dans  un  grand  coffre  , 
l'illuftrc  prisonnier  fe  mit  dans  ce  cof- 
fre t  Sl  échappa  par  cette  rufe  à  fes 
perfécnteurs.  Après  avoir  roulé  quel- 
que-temt>s  da  is  les  Pays-Bas  Catholi- 
ques ,  il  chercha  un  afvle  en  France  8c 
l'y  trouva.  sLomis  XIII  lui  fît  une  pen- 
fion  ,  mais  elle  lui  dit  très-mal  payée. 
LcCardirtaJ  de  Richelieu  ,  qu'il  ne  Hat- 
roit  pAi  *ur  fe*  productions  ,  l'obligea 
à  f  >rçe  de  dégoûts  de  fe  retirer.  Il  re- 
courra en  Hollande  \  &  y  trouva  les 
mêmes  ennemi j,  &  paflâ  en  Suéde , ou 
il  fm  très-bien  accueilli  par  Gu/fave 
fUQlgikt,  Qxttfiiti*  ,  Miûiûtt  de  çç 
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Prince  t  le  renvoya  en  France  avec  le 
rttre  d'Amballâdeur  ,  tt  Chnfiine  , 
bientôt  après  ,  lui  confirma  ce  titre. 
Grotims  ,  que  l'on  géme  te  fon  naturel 
éloignoient  de  toute  louplcflc  «  &  que 
Ion  citre  d'Ami  aflaacur  en  diipemoit  f 
jouit  du  plailir  de  traiter  en  égal  un 
Miniltre  qui  lui  avoit  marqué  trop  peu 
de  confidération.  Apres  un  fejour  de 
11  ans  t  il  partit  pour  Stockolm  ,  fut 
très -bien  reçu  de  Chrifiine  ,  lui  de- 
manda fon  congé ,  l'obtint  avec  peine  , 
&  mourut  a  Rottnoc  en  retournant  dans 
fa  patrie  ,  en  1645  »  a  *î  anSa  * troUut 
étoit  à  la  fois  ,  bon  Miniitte  >  excel- 
lent Junfconfulte  ,  Théologien  ,  Hif- 
torien ,  Poète  &  bel  efprit.  S'il  s'eft 
illuitré  par  la  gloire  d'avoir  été  l'ami 
de  Barnevcld,  &  le  défenfeur  de  la  li- 
berté de  fon  pays  ,  il  ne  s'eft  pas  fait 
moins  d'honneur  par  fes  ouvrages.  Ça 
été  fans  contredit  un  des  plus  grande 
hommes  de  fon  temps  ,  fuit  pour  fon 
érudition  profonde ,  l'oit  pour  la  beauté 
de  fon  efpnt ,  fou  pour  la  pureté  de  fa 
diction.  Il  polfédoit  parfaitement  les 
Langues,  la  Fable,  l'Hiftoire  ,  l'Antt« 
quité  Eccléfialtique  &  Profane ,  &  fur* 
tout  la  feienec  du  Droit  public.  Ses 
cents  font  une  fource  oit  tous  les  Ju« 
rifconfultes  ont  puifé  ;  les  princi- 
paux font  ,  I.  Un  excellent  Traité  du 
droit  de  ta  Guerre  &  de  la  Paix , 
en  trois  Livres  traduits  en  François 
par  Barbeirac  ,  mais  qu*on  lit  moins 
utilement  dans  la  verfion  que  dans  l'o- 
riginal latin  ,  quoique  le  ftyle  en  foit 
un  peu  dur.  Cet  ouvrage  a  paiTé  artre- 
fois  pour  un  chef-d'œuvre  ,  &  malgré 
la  foule  de  livres  publiés  fur  cette  ma- 
tière ,il  mér  ite  encore  aujourd'hui  une 
place  dîftinguéc  parmi  les  productions 
de  ce  genre.  Les  meilleures  éditions 
du  texte  font  celles  de  Francfort ,  in- 
fol.cn  1696  ,  eftimée  pour  les  notes  ; 
d'Amftcrdam  en  1701  ,  171 1  &  1714. 
La  traduction  cftem  vol.  in -4  ,  avec 
des  remarques  ,  elle  pafle  pour  fort 
exacle.   II.  Traité  de  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  traduit  du  La- 
tin en  François  par  M.  l'Abbé  Goujet. 
Cet  ouvrage compofé  d'abord  par  Gro» 
vus  en  vers  Flamans  *  pour  fortifier 
dans  le  Chriihanifme  les  Matelots  qui 
£at  le  yoyage  de|  Indes  ,  a  été  tra^ 
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duit  en  Grec  ,  en- Arabe  ,  en  Anglois , 
ep  Pcrfan  ,  en  Allemaod  ,  en  Flamand. 
III.  Des  (Eûmes  Théologiques  ,  qui 
renferment  des  Commentaires,  fur  l'E- 
criture-Sainte  &  d'autres  traites  re- 
cueillis à  Amftcrdam  en  1679  •  en  4 
vol.  in-fol.  On  a  aceufé  Y  Auteur  d'à* 
voir  do.inc  quelquefois  dans  le  Péla- 
giantfme  &  le  Sociniantfmc  ,  d'avoir 
prodigué  l'érudition  profane  dans  des 
TOttiercs  Lacrées ,  d'avoir  cherche  dans 
le  texte  de  l'Ecriture  moins  ce  qui  y 
eft  y  que  ce  que  le  Commentateur  vou- 
lait y  voir  ,  &c.  La  plupart  de  ces  re- 
proches font  fondés  ,  &  il  faut  avouer 
que  pluficurs  endroits  de  fes  Commen- 
taires paroiflènt  favorables  aux  nou- 
veaux Aricns.Groiiua  étolt  un  des  plus 
modérés  Protcftans.  S'il  ne  mourut 
pas  Catholique  ,  il  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant  a  l'être,  mais  il  eft  à  crain- 
dre que  cette  modération  ne  vint  plu- 
tôt d'une  indifférence  pour  toutes  les 
Religions ,  que  de  la  connoiflanec  qu'il 
tvoit  des  erreurs  du  ProteftamiCme.  On 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Poloooifc 
Une  de  fes  Lettres  au  fameux  Soc»  ni  en 
Crellius  qui  donne  de  violeos  foup- 
çons  fur  fa  Religion.  IV.  Des  PU  fit  s. 
Il  y  en  a  quelques-unes  d'heureufes  , 
mais  fa  varie  littérature  éteint  fouvenc 
fon  feu  poétique.  Les  Hollandois  en 
sont  un  grand  cas  «mais  le  goût  Fran- 
çois eft  bien  différent  ,  ou  pour  mieux 
dire  le  préjugé  national  ne  ferme  point 
les  veux  en  France  fur  leurs  défauts. 
V.  De  Imptrio  fummarum  potifldtum 
airca  facra  ,  traduit  en  François  en 
1751  ,  fous  ce  titre  :  Traité  du  pou- 
voir dm  Magiftrat  politique  fur  les 
chofes  Sacrées,  VI.  Annales  &  htflorim 
de  rébus  Bclçicis ,  ah  obitu  refis  Phi- 
lippi  ufifue  ad  imducias  anni  1609  » 
cet  ouvrage  a  été  traduit  eo  françois. 
L'Auteur  a  parfaitement  imité  Tacite 
dans  ces  annales  ;  il  eft  comme  lui 
énergique  &  concis  *  mais  cette  pré- 
cision le  rend  quelquefois  obfcur.  Com- 
me lui ,  il  a  développé  toutes  les  intri- 
gues ,  tous  les  refibrts  ,  tous  les  mo- 
tifs des  événemens  dont  il  a  été  té- 
moin. VII.  Hifloria  GothontM  ,  in-8  « 
inférieure  i  la  précédente  pour  le  fty- 
le ,  mais  très-utile  pour  les  recherches 
lu  l'hiftouc  d'Eipagnc  &  lux  çclle  de 
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îa  décadence  de  l'Empire  Romani* 
VIII.  De  antiquitate  SU  1  public  a  £a- 
tavicat  ,  in -24  :  ouvrage  plein  d'éru* 
dit  ion.  IX.  Des  Lettres  ,  publiées  en 
1687  ,  in-fol.  On  peut  co&fnlter  fur 
cet  homme  célèbre  fa  vie  par  M.  de 
Burigny  ,  en  a  vol.  in  -  ix.  175», 
L'Hiftorien  y  entre  dans  de  grands 
détails  fur  fon  héros  ,  &  fur  fc»  négo- 
ciations. 

GROUCHl  ,  Gruchius  (  Nicolas 
de  )  d'une  famille  noble  de  Rouen  . 
fut  le  premier  qui  expliqua  Ariftote  en 
Grec.  11  enfeigna  avec  réputation  à 
Paris  ,  à  Bordeaux  &  à  Conimbrc.  De 
retour  en  France  ,  il  alla  a  la  Rochelle  * 
où  l'on  vouloit  établir  un  Collège.  U  y 
mourut  en  1 56a.  On  a  de  lui  un  grand 
nombred'ouvages.  Les  principaux  l'ont. 
I.  Une  Traduction  de  l'Hiitoire  des  In- 
des. IL  Un  Traité  de  Commis  Roma- 
norum  ,  &  des  écrits  contre  Sigonius. 
Ce  Savant  craignoit  Orouchi  ,  &  ne 
parla  contre  lui  ,  que  lorsqu'il  eut  ap- 
pris des  nouvelles  de  fa  mort  :  lâcheté 
impardonnable. 

GRUE  ,(  Thomas  u  )  Littérateur 
François  ,  mort  vers  la  fin  du  ficelé- 
patte  à  qui  nous  devons  des  traductions 
de  quelques  ouvrages  Anglois  ,  dont 
les  principaux  font.  I.  Les  Reliront 
du  monde  ,  traduit  de  1* Anglois  de 
Rojf ,  in-4.  II.  La  Porte  ouvert*  pour 
parvenir  À  la  connoiffance  du  Paganif- 
me.  Traduit  auffi  de  l' Anglois  d;Abrs- 
ham  Roger  ,  in-4.  On  l'citimc  pour  la 
counoiuance  qu*il  donne  des  moeurs  des 
Brairtines  Afiatiques. 
^  GRUET  ,  (  Jacques  )  Genevois  , 
fameux  libertin  ,  débitoit  fes  impié- 
tés vers  te  milieu  de  XVI  fîeclc  »  <l 
étoit  aunl  oppolc  à  Calvin.  &  à  ff» 
parti  fans  ,  qu'aux  défenfeurs  de  la  vé- 
ritable Religion ,  parce  qu'il  n'en  pro- 
fcflbir  aucune.  11  ne  manquoit  d'aiU 
leurs  ni  d'efprir  ,  ni  dVrudition  »  & 
il  foufTroit  impatiemment  les  hauteurs 
<ics  Calvmiftes  v  &  leur  prétendue  ré- 
forme. U  eut  la  hardiefiê  d'afteher  des 
placards  en  1 547,  dans  lelquels  il  accu- 
fuit  les  réformés  de  cette  Ville  ,d'êtte 
des  efprits  remuans  qui,  après  avoir  re- 
noncé à  la  vérité  ,  6X  la  plôpart  à  leur 
premier  état  %  vouloient  dominer  fur 
toutes  ici  coûiuenccs.  S*  tcaé^ri^  lui 
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tftttra  les  affaires  les  plus  fîcheufes. 
On  faifit  Tes  papiers  ,  on  y  trouva  des 
preuves  d'irréligion  ,  &  on  fe  fervit  de 
c  e  prétexte  pour  le  condamner  à  per- 
dre la  tête.  Çette  Sentence  fut  exécu- 
tée en  1549  ou  1550.  Son  plus  grand 
crime  aux  yeux  des  Genevois  étoit  d'a- 
voir dévoilé  leur  Patriarche  Jean  Cal- 
ri*  donr  il  avoir  peint  le  caractère  & 
la  conduite  fous  fes  véritables  cou- 
leurs. 

GRUTER  ,  (  Jean  )  né  à  Anvers 
en  1 560  ,  pafla  en  Angleterre  avec  fon 
Pere  fa  Xfere.  Le  Proteftantifme  les 
avoit  fait  chafler  de  leur  patrie.  La 
Mere  de  Gruttr  ,  femme  pleine  d'ef- 
prit  &  de  favoir  ,  rut  le  premier  maî- 
tre de  fon  fils.  Après  avoir  étudié  dans 
plnfieurs  Universités  »  îl  profeffa  avec 
réputation  à  Vtttemberg  ,  où  le  Duc 
<!c  Saxe  lui  avoir  donné  une  Chaire 
4'HiAoire ,  &  à  Heidelbcr* ,  où  il  eue 
la  direction  de  cette  magnifique  Biblio- 
thèque tranfportée  a  Rome  quelque- 
temps  après.  Ce  Savant  mon  rut  en 
16x7,  a  $7  ans.  Son  nom  cft  célèbre  par 
plusieurs  ouvrages  utiles.  Les  prtnei- 
Jpaux  font  ,  I.  Un  Rtcutil  d'inferip- 
sHoas ,  en  un  gros  vol.  in-fbl.  L% Au- 
teur avoit  beaucoup-  fouillé  dans  les 
ruines  de  l'antiquité  ;  cet  Ouvrage  en 
ett  une  preuve.  Il  le  dédia  à  l'Empe- 
teur  Rodolphe  qui  l'en  remercia  en  lui 
accordant  un  Privilège  général  pour 
tocs  fes  livres ,  avec  pouvoir  d'accorr 
lier  lui-même  des  privilèges  aux  autres 
Auteurs.  Ce  Monarque  lui  deftinoit 
auffi  la  dignité  de  Comte  de  l'Empire  v 
mats  il  mourut  avant  que  de  l'en  avoir 
revêtu.  Grmvius  a  considérablement 
augmenté  le  Recueil  de  Orutcr  ,  & 
en  a  fait  quatre  gros  vol.  in-fbl.  II. 
Lampas ,  feu  fax  artium  ;  hoc  eft  The* 
faurus  criticus  ,  en  6  vol.  in-8.  III. 
Délient  Po'ètarum  Gallorum  »  halo- 
rum  ,  Belgarum  ,  en  8  vol.  IV.  Hif> 
ioria  Au*ufiét  feriptores  ,  tn-fbl.  V. 
Çhronicon  Chronicornm  ,  in-8.  4.  vol. 

GRYNÉE  ,  (  Simon  )  ami  de  Lu- 
tter &  de  MelanHhont  nlquiten  Sua- 
been  1493,  &  mourut  à  Bile  en  1*41. 
C'efx  lui  qui  publia  le  premier  VAl- 
Maçefte  de  P toi  ornée  en  grec.  Il  y  a  eu 
de  la  même  famille  Jean  Jacques  Gry» 

#ç4 ,  mort  àHeidclbcrg  en  1677,  Ou 
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z  de  lui  plufieurs  favans  ouvrages  prinr 
cipalement  fur  r  Ecriture-Sainte. 

GRYPHE ,(  Sebastien  )Grypkius9 
de  Reuthingen  en  Suéde  ,  vint  s'éta» 
blir  à  Lyon  ,  oh  il  exerça  l'Art  de 
l'Imprimerie  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  C'cft  à  Ton  occafion  que  Jean 
Vomi  de  Rheims  difoit  que  Robert 
Etienne  corrigeoit  parfaitement  les 
livres  que  Colines  ,  &  non  Colineâ 
comme  dit  le  Lexicographe  Critique  , 
les  imprimoit  très-bien  ,  mais  que 
Gryphe  réuniflbit  ces  deux  talens  de 
corriger  bX  d'imprimer.  Gryphe  méri- 
toit  cet  éloge  ;  il  rechercha  avec  cm- 
preflement  les  plus  habiles  correc- 
teurs ,  veilla  fur  eux  ,&  fut  lui-même 
nn  excellent  correcteur.  Parmi  les  beU 
les  éditions  dont  il  a  enrichi  la  Litté- 
rature >  on  diftingue  une  Bible  iatine  , 
fn- folio  ,  en»  vol.  Il  y  employa  le  plus 
gros  madère  qu'on  eût  vu  j'ufqu'alors, 
C'eft  un  chcf-d'çruvrç  de  Typogra- 
phie. Antoine  fon  fils  toutini  avec  hon- 
neur la  réputation  de  fon  illuftre  pere. 

GRYPHIUS ,(  Andeê  )  né  à  Glo- 
gaw  en  1616  ,  mort  en  1664  ,  devine 
Syndic  des  Etats  de  Glogaw.  11  s'ac- 
quit une  fi  grande  réputation  par  fes 
Pièces  de  Théâtre  ,  qu'on  peut  l'appela 
1er  le  Corneille  de*  Allemands.  Il 
tient  le  premier  ou  du  moins  l'un  des 
premiers  rangs  dans  le  tragique  parmi 
les  Allemands.  Il  a  auffi  compofé  quel- 
ques petites  Fartes  bt  une  Critique  af- 
iea  fine  du  ridicule  des  anciennes  Co- 
médies Allemandes. 

GRYPHIUS  ,  (  Chrétien  )  fils  du 
précédent  ,  né  à  Frauftadt  en  1649  » 
devint  Profefleur  d'éloquence  à  Bref- 
law  ,  puis  Principal  du  Collège  de  la 
Maedeleine  dans  la  même  Ville  ,  & 
enfin  Bibliothécaire.  Il  mourut  en 
1706  ,  à  57  ans  ,  après  s'être  fait 
jouer  devant  fa  Chambre  une  excellen- 
te pièce  de  Poeue  de  fa  façon  ,  qu'il 
avoit  fait  mettre  en  rmifique.  Il  y  ex- 
prtmott  admirablement  les  confola- 
lions  que  la  mort  du  Sauveur  fournit 
aux  mourant.  Ses  ouvrages  font  t  U 
VHiftoire  des  Ordres  de  Chevalerie  , 
en  Allemand.  II.  Poe'fus  Allemandes  , 
entr'autres  des  Paftorales.  III.  La 
Lan  tue  Allemande  formée  peu -à -peu  , 
ou  Traité  à*  l'Origine  &  des  ptogre* 
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«e  la  Langue  Allemande  ,  ln-8.  en  Al- 
lemand.   IV.  Fajfuulus  lufuum 

ingcnii  ,  ex  pra/untiorum  Poetarum 
récent iot  um  monbas&  feriptis  txcerp- 
torum.  V.  Diatnbe  de,  fcriptortbus 
rtrum  Galha  c?  Lotkarinei*  faculi 
pr*jertim  A  VIL  VI.  DrJJertatto  de 
jcriptorùns  Htjioriam  faculi  ,  XVII 
ilLijirantibus  ,  inr8.  11  a  au^î  tra- 
vaillé au  Journal  de  Lciplick.  Cctoir 
pn  homme  d'une  vafte  littérature.  Ses 
Poéfies  Allemandes  font  trcs-cltimées 
&>  fa  Langue  doit  beaucoup  à  fes  ou- 
V  rages  ëc  à  fes  recherches, 

GUAUAGNOLO,  (Philippe  )  oc- 
cupa avec  honneur  une  chaire  de  Pro- 
feiîèur  en  Arabe  &  en  Chaldécn  dans 
le  Collège  de  la  Sapience.  La  Congré- 
gation de  la  Propagande  l'employa  \ 
traduire  l'Ecriture  -  Sainte  en  Arabe 
fous  le  Pontificat  à' Urbain  VIII.  II 
mourut  à  Rome  en  1656  ,  laiuaut  un 
très -bon  ouvrage  centre  le  Mahomé- 
tifme  ,  publié  en  16$  1 .  On  a  encore  de 
Jui  une  Grammaire  Arabe  ,  imprimée 
en  1742  ,  tn-fol. 

GUALBERT  ,  (  S.  Jcah  )  fonda- 
teur de  la  Congrégation  de  Valom- 
fcreufe  ,  étoit  de  Florence.  Outre  les 
Moines,  il  reçut  des  laïcs  quimenoient 
la  même  vie  que  les  Moines  ,  &  ne  dif- 
«roient  que  par  l'habit  :  c'tft  le  pre- 
mier exemple  que  l'on  trouve  de  /•>«- 
rcs-lais  ou  Convers  diftingués  par 
état  des  Moines  de  Chctur  ,  qui  dès- 
lors  étoient  Clercs  qu  propres  à  le  de- 
venir. Gualbert  jetta  les  premiers  fon» 
démens  de  ion  initient  à  Camaldoli ,  & 
fe  «étira  enfuitc  a  Valombrcufe  où  il 
mourut  en  1075. 

GUALDO,  (Galeazzo  Priorato  ) 
mort  à  Vienne  fa  Patrie  en  1678  , 
hiftoriographe  de  l'Empereur  ,  a  laif- 
fé  plusieurs  ouvrages  hilloriqucs  écrits 
en  Italien  avec  autant  d'agrément  que 
d'exactitude.  Les  principaux  font  ,  I. 
VH'Jloire  des  Guerres  de  Ferdinand 
II  6»  de  Ferdinand  III  depuis  lôjojuf- 
qu'en  1640,  in-fol.  11.  Celle  des  trou- 
bles delà  France.  III.  Celle  du  Minifte- 
7e  du  Cardinal  Mazarin.  Elle  a  été 
traduite  en  François. 

GUALTERUS  ,  (  Rhodoiphe  ) 
gendre  de  Zuinglc  ,  né  à  Zurich  en 

$if ,  luçce4a  à  BMingcr ,  &  mou- 
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rot  en  1586!,  à  $7  ans.  On  a  de  lof 
des  Commentaires  fur  la  Bible  ,  ^ 
d'autres  ouvrages.  Girard  Meyer  ai* » 
fure  dans  Placcius  ,  que  G  naît  crus  e^ 
Auteur  de  la  verlion  de  la  bible  attrU 
buce  à  Vatabit  x  mais,  riço  de  plu» 
faux. 

GUARIN  x  (  Pierre  >  Bénédiclin 
4e  S.  Mauj  »  né  dans  le  Dioccie  de. 
Rouen  en  1678  ,  ÙL  mort  Bibliothécai- 
re de  S.  Germain  des  Prés  à  Paris  en. 
1729  ,  à  5 1  ans  %  profefla,  avec  diftincn 
tion  les  Langues  Grecque  &l  Hchraï- 
que  dans  fon  Ordre.  0n  a  de  l»*i  »  L, 
Une  Grammaire.  Hébraïque  ,  enlaiin  »( 
en  a  vol.  in-4.  17*4  &  aS.  II.  Un  le-. 
xicon  Hébreu  ,  publiç  en  1746  ,  en  a, 
vol.  in-4.  L'Auteur  avoir  laifîc  cet  ou-. 
Yragc  imparfait ,  il  n'en  a  fait  que  ju»-. 
qu'à  la  Lettre  Mem.  Dorp,  Çjtarin. 
çtoit  un  adverfaire  de  MafcUJ  %  U.at-. 
raqua  fa  méthode  dans  la  Grammaire* 
M.  PAbbé  de  la  Bletterit  ,  alois  de. 
l'Oratoire  ,  difciplc  du  célèbre  hébrai-% 
fant  ,  lui  répondit  dans  la  nouvelle 
édition  de  1?  Grammaire  de  fon  main 
tre  ,  publiée  à.  Paris  en  1730  ,  en  a 
vol.  in-i  ». 

GUARINI ,(  Jea*«*a?tiste  )na- 
quit  à  Ferrare  en  1 5^7  ,  de  parent 
nobles.  C'étoit  alors  les  beaux  jours» 
de  la  littérature  en  Italie  ;  Çuarincx 
Guarini ,  fon  grand-pere  , avait  conui-. 
bué  à  la  faire  renaître  par  fes  (oins  & 
par  fes  écrits.  Les  talens  du  jeune 
Guarini  lui  frayèrent  la  voie  de  la 
fortune.  Il  fut  Séc  ré  taire  tiAlfonfc  II 
Duc  de  Ferrare  ,  qui  le  chargea  de  plu- 
sieurs commuons  dans  les  différentes 
Cours  de  l'Europe.  Apres  la  mort  de 
ce  Prince  ,  il  pafla  au  fervice  de  Vin* 
cent  de  Gonrague  ,  de  Ferdinand  de 
Medicis  grand  Duc  de  Tofcanc  »  &  du 
Duc  à'Urbin.  Les  épines  des  Cours  , 
&  la  fervitude  du  métier  de  courtilan 
le  dégoûtèrent  p'.uficurs  fois  ;  mais 
trop  peu  Philofophepour  renoncer  aux 
grands  ,  il  promena  fon  inconftance 
d'efclavage  en  efclavage.  Il  n'ayoit  pas 
plutôt  quitté  un  Prince  *  qu'il  alloit 
en  fervir  un  autre.  Il  mourut  à  Venife 
dans  un  auberge ,  en  revenant  h  Ferrare 
en  161  a  ,  à  75  ans  ,  très-cltimc  com- 
me Poète  ,  mais  peu  regrette  comme 
perx ,  cojiw  mi  A  çofluaç  Uwyçn» 
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Ses  productions  poétiques  font  en 
$rand  nombre.  L'tfprit  ,  les  gtacts  , 
U  dclicateffc  ,  les  images  ,1a  douceur* 
la  facilité  les  caractérjlen*  ;  mais  elles 
manquent  fouvent  de  naturel  Se  de  dé- 
cence. O-  peut  fur-tout  faire  ce  repro- 
che à  fa  Paitoraîe  du  Pj/lor  fido.  Elle 
te  mer::?.  Depuis  Pttrarqae  ,  perfonrîc 
n'avul:  rendu  le  Icnclmcnt  avec  plus 
de  ch-rmes  que  le  Guartni.  C'eft  l'a- 
mour m*  me  qui  parle  dans  Ion  ouvra- 
ge. Les  beautés  de  cette  Pdtgrale  fef- 
merent  les  yeux  de  prcfque  tous  les 
IccU-urs  fur  fes  défauts,  fur  les  lort- 
fc-eurs  ,  les  jeux  de  mots  ,  les  penfétfs 
"failles  ,  les  compjraifons  outrées  ,  les 
faiiites  froides  ,  les  peintures  trop 
v<<!  jprueufes  dont  cfîe  elt  remplie.  M. 
?c:q:ict  ca  a  donné  une  élégante  tra- 
duction ,  en  2  vol.  in-îa. 

GUAVBE  DU  G  H  ET  ,  élevé  8c 
^* ia-Trerc  du  PouJJïn  ,  naquit  a  Ro- 
me en  16;  1.  Son  goût  &.  fes  talens 
pour  le  payfage  éclatèrent  de  bonne- 
4ieure.  tl  Itfua  quatre  maifons  dans  les 
quartiers  fês  plus  élevés  de  Rome 
T»our  y  étudfcr  la  nature.  La  chafle 
uu'il  almoir  pafîîonnément  lut  fournit 
des  Sites  d'un  effet  piquant.  Ses  ouvra- 
ges font  recommandables  par  un  air 
de  liberté  admirable  ,  par  la  délica- 
de  la  touche  ,  par  la  fraîcheur  du 
coloris  ,  par  un  art  particulier  à  ex- 
primer les  Ve:ïî*  ,  a  donner  de  l'agita- 
tion aux  ftiiit! es  des  arbres  ,  à  repré- 
senter des  orages  &  des  bourrafques. 
11  mourut  a  Rome  en  1675  >  regretté 
par  les  artiftes  &  pleuré  par  fes  amly. 
Son  caraclere  liant  ,  uni  ,  -enjoué  lui 
en  avoir  fait  un  gTand  nombre.  Le  fa- 
meux Pnuffin  venoit  fouvént  le  voir , 
&  sVnufoit  quelquefois  à  pei:  dre  des 
figures  d-*ns  fes  pay f  iges.  Le  Guafpre 
s 'étoit  fait  une  tel; e  pratique  qu'il  fi- 
nilToît  en  un  jour  un  ?rand  tableau 
avec  les  fîg'jrcs.  O  i  dîltingne  trois  ma- 
nierez dans  les  Ou/rares  de  ce  Pein- 
tre ;  îa  première  elt  féchc  ;  la  fécon- 
de e't  'a  meilleure  ,  approche  de 
c:"c  4-n  Ljrrà'm  ;  elle  eit  fimpfe  , 
vr>  t'<^«-pivjuante;  fa  dernière  ma- 
:,:  -r,-  r.i\  v.gne  ,  cenendart agréable. 

A  Y-THO'JINojGAY-TROUW, 
(  :■:*«■:  '  L; -.'utenint -Général  des  ar- 
sztca  navales  de  France ,  Coainaandcur 
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ié  l'Ordre  Royal  Ôt  Militaire  de  S* 
Louis  ,  &  Pan  des  pins  grands  hom- 
mes de  mer  de  ion  liée  le  ,  naquit  t 
Saim-Malo  ,  le  10  Juin  1675.  Son  Pè- 
re ,  qui  avoit  été  ConluI  François  à 
Malaga  en  Efpagne  ,  étoit  un  riche 
Négociant  de  Saint-Malo  ,  &  un  habi- 
le Marin.  11  commandoit  des  Vaificaur 
armés  tantôt  en  guerre  ,  tantôt  pour  le 
commerce  ,  fuivant  les  conjonctures. 
Le  jeune  Du-Guay-TrouiH  entraîné  pal 
fon  exemple  ,  fît  fa  première  campa- 
gne en  1689.  Il  obtint  de  fa  famille  la 
permiflfion  de  l'embarquer  en  qualité 
de  volontaire  fur  une  frégate  de  18  ca- 
nons. On  eut  dit  que  la  nature  vouloir 
'réprouver.  Pendant  cette  campagne 
il  fut  continuellement  incommodé  du 
mal  de  mer;  une  temptte  affreule  lut 
montra  de  près  le  naufrage  ,  bientôt 
il  tut  témoin  d'un  abordage  fanglam. 
Un  de  fes  compagnons  ,  qui.  étoit  à 
côté  de  lui  ,  en  voulant  fauter  dans  le 
vaifleau  ennemi  ,  tomba  entre  les  deux 
vai fléaux  qui  ,  dans  le  même  initant 
venant  afe  joindre  ,  écraierent  tous  les 
membres  de  ce  malheureux  :  une  par- 
tie de  fa  cervelle  rejaillit  juïque  fur 
les  habits  de  Du^Cay-Trouin  ;  dans  Te 
même -temps  le  feu  prit  au  vaifleau 
ennemi.  Ces  fpecVacles  d'horreur  ne 
purent  le  détourner  de  la  guerre  fur 
iner.Sa  famille  ,  étonnée  de  fon  cou- 
rage ,  lui  confia  en  1691  une  frégate 
de  14  canons.  Il  n'avoir  alors  que  18 
ans  ,  il  fut  jetté  par  la  tempête  fur  le* 
côtes  d'Irlande  ;  il  s'y  empara  d'un 
Château  ,  &  brûla  deux  navires  ,  mal- 
gré Koppufitien  d'un  nombre  de  trou» 
pes  allez  conf  idérables  qu'il  fallut  com- 
battre. En  1694  H     Ul,e  defeente  dan* 
la  rivière  de  Limerick  ,  ou  M  prit  un 
brûlôt ,  trois  bàtimcns ,  &  enleva  deux 
vaiffeaux  Anglois  qu'il  attaqua  avec 
une  frégate  dont  le  Roi  lui  avoit  don- 
né le  commandement.  Le  combat  qu'il 
fou  tint  avec  la  même  frégate  pendant 
4  heures  contre  4  vaifleaux  Ans  lois  t 
fit  briller  fon  tournée  ,  mais  il  fut 
enlevé  ,  pris  prifonnier  &  enfermé  à 
Pltmouth;  Sa  prifonne  fut  pas  longue. 
Du  Gjy-Trouin  étoit  auffi  aimable 
que  courageux  ;  il  avoit  fu  pla«re  à  une 
jeune  Angloifc  ;  ce  fut-elle  qui  h  ri  fa 
fies  f./s  ,  &  l'amour  rcodic  un  Héros  à 
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fa  France.  Peu  de  jours  après  (on  re- 
tour ,  il  allacroifer  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  où  il  prit  deux  V  ai  fléaux  de 
guerre.  Du-Gay-Trouin  n'a  voit  alors 
que  ai  ans  ;  il  commençoit  à  fixer  l'at- 
tention du  gouvernement.  Louis  XIV 
après  cette  action  lut  envoya  une  épée  ; 
r  ont  char  train  «  Miniltre  de  la  marine , 
lui  écrivit  une  de  ces  Lettres  obligean- 
ces qui  doivent  coûter  fi  peu  ,  &  qui 
produifent  de  fi  grands  effets  fur  les 
junes  fenfibles  à  l'honneur.  En  1695  ^ 
4>rit  fur  les  côtes  d'Irlande  trois  Vaif- 
ïcaux  Anglois  ,  qui  venoient  des  In- 
des Orientales  ,  confidérables  par  leurs 
forces  &  encore  plus  par  leurs  richef- 
fes.  L'année  d'après  monté  fur  le  San* 
Pareil  »  Vaiflcau  Anglois  qu'il  avoit 
pris  »  il  alla  crbifer  fur  les  côtes  d'Ef- 
J>agnc  i  U  s'y  rendit  maître  par  ftratagê- 
ine  de  deux  VauTeaux  Hollandois.  Eo 
s  696  le  Baron  de  Wafaair ,  depuis 
Vice-Amiral  de  Hollande  ,  efeortant 
une  flotte  marchande  avec  trois  Vaif- 
feaux  j  tut  rencontré  par  Du-Gay~ 
Trouin  qui  le  combattit  avec  des  for- 
ces inégales  8c  enleva  le  Vaiflcau  qu'i l 
commandoit  avec  une  partie  de  la  flot- 
te. Son  premier  foin  ,  en  arrivant  au 
fort -Louis ,  tut  de  s'informer  de  Pé- 
tât du  Baron  de  JVa/nair.  11  courut 
sur  le  champ  lui  offrir  tous  Les  fecours 
qu'il  étort  en  état  de  lui  donner  ; 
ayant  appris  que  ce  brave  guerrier  n'a- 
arott  point  été  traité  avec  tous  les 
égards  dus  â  fa  valeur  par  ceux  qui 
a'étoient  rendus  makres  de  fon  Vaif- 
ieau  ,  il  conçut  la  plus  vive  indigna- 
tion contre  l'Officier  qui  le  comman- 
doit ;  & ,  Quoiqu'il  fut  fon  proche  pa- 
rent »  jamais  il  ne  put  16  revoir  fans  un 
ientiment  qui  approchoit  de  la  haine. 
JLorfque  le  Baron  de  Wafn&ir  fut  gué- 
ri ,  il  le  ptéfenta  lui-même  à  Louis 
XIV»  Ce  Monarque  fe  plaifoit  a  en- 
tendre de  fa  bouche  le  récit  de  fes 
actions.  Un  jour  qu'il  racontoit  un  com- 
bat où  il  commandoit  un  V  ai  fléau  nom- 
mé |a  Oloire  t  J'ùréonndi  ,  dit -il  ,  à 
.la  Gloire  de  me Cuivre,  EU*  vousjfiu 
Jidtle  »  reprit  Louis  XIV.  Du~(ray* 
Trouin  pafla  ,  en  1 607  ,  de  la  Marine 
Marchande  à  la  Marine  Royale  :  ce 
fût  à  La  Alite  4e  fon  fameux  combat 
contre  le  Baron  4e  JVofnajir,  il  eut 
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d'abord  le  titre  de  Capitaine  de  Fré* 
gâte  légère  ;  en  1704  il  fut  nommé 
Capitaine  en  fécond  fur  le  Vaiflcau  du 
Roi  la  Dauphtne  ,  commandé  par  le 
Comte  de  Haut  t for  t.  La  guerre  pour 
La  fucccUion  de  l'Elpagne  «'étant  allu- 
mée ,  Du-Gay-Trouin  attaqua  un 
Vaiflèau  de  guerre  Hollandois  de  38  ca- 
nons. Surpris  par  l'activité  de  l'enne- 
mi ,  qui  tout -à-coup  fit  une  manœuvre 
habile  ,  déjà  il  avoit  reçu  deux  coups 
de  canon  à  fleur  d'eau  &  fept  dans  fes 
mâts  ;  les  ennemis  le  croyant  perdu  » 
il  prend  tout-à-coup  le  parti  de  fe  jet- 
ter  dans  leur  Vaiflcau  avec  tout  fon 
équipage.  Le  plus  jeune  de  fes  frères  f 
qui  combattoit  fous  lui ,  s'y  lança  it 
ut  des  prodiges  de  valeur.  Le  Capitai- 
ne Hollandois  fut  tué  &  fon  VaiiTcaut 
enlevé  en  moins  d'une  demi-heure. 
L'année  1704  fut  marquée  par  la  pri- 
fe  d'un  Vaifleau  Anglois  de  7a  ca- 
nons ,  quoique  celui  qu'il  montoit 
n'en  eut  que  54.  Il  joignit  »  en  1707  , 
quatre  Va i fléaux  qu'il  commandoit  à 
une  efeadre  du  Roi  armée  à  Dunker- 
que  9  qui  enleva  une  flotte  Angloife 
efeonée  de  cinq  Vaifleaux  de  guerre* 
Le  Roi  récompenfa  fes  exploits  par 
des  Lettres  de  nobleflc ,  dans  lcfouellcs 
il  eft  dit  qu'il  avoit  pris  plus  de  300 
navires  marchands  &  vingt  Vaifleaux1 
de  guerre.  De  toutes  fes  expéditions  la 
plus  connue  eft  la  prife  de  Rio-)anci- 
ro  ,  une  des  plus  riches  colonies  du 
firéfil  ,en  onze  jours  il  fur  maître  de 
la  Place  &  4e  tous  tes  Forts  qui  l'envi* 
ronnoient.  La  perte  des  Portugais  fût 
immeafe ,  610000  crufades  de  contri- 
bution ,  une  quantité  de  marchandises 
pillées  ou  cohlumées  par  fe  fcuou  tranf- 
portées  fur  l'efcadre  Françoilc  *  66 
VauTeaux  marchands  »  trois  VaifTeaux 
de  guerre  pris  ou  brûlés  gaulèrent  k 
cette  Colonie  un  dommage  de  plus  de 
*5  millions.  A  fon  retour  de  cette  ex- 
pédition ,  qui  eft  de  1711  :  tout  le 
monde  s'empreflbit  de  le  voir.  Un 
jour  qu'une  grande  foule  s'étoit  af- 
fembiée  autour  de  lui  j  une  Dame 
de  diftinâion  vint  à  pafler  ,  elle  de- 
manda ce  qu'on  regardoit  ;  on  lui  die 
que c'éioit  Du-Gay-Trouin  ,  alors  elle 
perça  la  foule  pour  voit  l'illulhc  Ca- 
pitaine qui  parut  étonné.  Monjicur,Và 
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fnt-cîîé  «  ne  foye\  pas  furpr'is  dtnto 
turiofité  ,  je  fut  s  bien  atfe  de  voir  un 
Héros  en  vie»  Une  penfion  de  deux  mil- 
le livres  fut  la  recoin penfe  de  fa  valeur. 
Le  Roi  lui  en  avoir,  déjà  accordé  une 
de  iooo  livres  en  1707  ♦  Du-Gay- 
Trouin  écrivit  alors  au  minirtre  pour 
le  prier  de  faire  tomber  cette  penlion 
fur  Saint-Auban  ,  (on  Capitaine  en 
fécond  »  qui  avoit  eu  une  cuifîe  em- 
portée. Je  fuis  trop  técompenfe  ,  aj  ou- 
toit-il  ,  fi  j'obtiens  V avancement  de 
mes  Officiers.  Après  la  mort  de  Louis 
XI y  le  Duc  d'Orléans ,  qui  s'intéref* 
ioit  à  la  compagnie  des  Indes  >  crut'ne 
pouvoir  mieux  en  aflurer  le  foteès 
qu'en  fe  réglant  par  les  avis  de  Du- 
^ay-Trouin  a  qui  il  accorda  Une  place 

-honorable  dans  le  Confeil  de  cette 
Compagnie.  Le  Guerrier  donna  de 
très-bons  Coofcils  au  Prince  ,  tant 
fur  i'Admintftrarion  Générale  ,  que 
far  le  détail  qu'il  ne  faut  jamais  né- 
gliger. Louis  XIV ,  initruit  des  fervi- 
ces  de  Du-Gay-Trouin  ,  le  fit  en 
î7»8  ,  Commandeur  de  l'Ordre  de  S. 

-  Louis  &  Lieutenant-Générol  ,  &  lui 
confia  en  1751  ,  le  Commandement 
d'une  efeadre  dëftinée  à  foutenir  l'é- 
clat de  la  nation  Françoife  dans  le 
Levant  &dans  toute  la  Méditerranée. 
Elle  fit  fentrer  res  Corfairesdc  Tunis 
dans  le  devoir  ,rafermit  la  bonne  in- 
telligence enrre  notre  Nation  &  le  Dey 
de  Tripoli  ;  <&  régla  les  intérêts  du 
commerce  à  Smyrnc  9c  dans  d'autres 
Villes.  Apres  t*it  de  triomphes  Du- 
Gay-  Troteîn  vint  terminer  fa  carrière 
a  Paris  en  1756.  La  nation  le  regretta  , 
fet  amis  le  plewrerent  &  fes  ennerrfis 
même  convinrent  que  c'etoit  un  grand 

-homme.  Ses  mémoires  ont  été  impri- 
més ,  en  1 740  ,  à  Paris  ,  en  un  volu- 
me in-4.  par  les  foins  de  M.  de  la 
trarde  ,  fon  neveu  ,  qui  les  a  conti- 
nués depuis  1715  ,  où  Du-Gay- 
Trouin  les  avottlinis.  On  en  avoir  don- 
■é  auparavant  une  édition  fidèle  en 
Hollande  ,-in-is. 

GUAZZ1  ,  (  Et«mme  )  bel  efyrit 
Italien  &  Secrétaire  de  la  Duchefle 
•^e  Mantoue  ,  étoit  dcCSfal  ,  & mon- 
tât A  Pavie  en  1563.  On  a  de  lui  ,  I. 
-tVs  Dialogues.  II.  Des  Poéfies.  III. 
V_n  Traité  en  Italien ,  qui  a  été  traduit 


enîatîn'fous  ce  titre  ;  Stéphanie  uai* 
\i  ,  Libri  4  De  mutui  &  eivili  Con* 
fervatione.  Il  eut  beaucoup  de  cours. 

GU  AZ2I  ou  GUAZZO  ,  (  Marc  ] 
natif  de  Padoue  t  (e  fignala  dans  les 
armes  suffi  bien  que  dans  les  Lettres  4 
ëc  mourut  en  1 556.  Ses  ouvrages  font  , 
I.  Une  Htftoife  de  Charles  VIII.  Il; 
Une  Mijioire  de  fon  temps.  III.  La 
Chronique  des  hommes  de  Lettres. 
IV.  Un  Abrégé  de  la  guerre  des  Turcs 
avec  les  Vénitiens.  V.  Diverfes  Poé~ 
fias  ,  &c. 

GUEAU  ,(  Jacques-Etienne  )  né 
a  Chartres  d'une  famille  noble  en 
1706  ,  fc  defrina  par  goût  à  la  pro- 
feffion  d'Avocat.  Sa  plus  forte  paf- 
fion  étant  celle  de  s'y  diftinguer  ,  il 
fot  bientôt  placé  toit  dans  le  Barreau , 
fott  dans  le  Confeil  ,  au  rang  des  plus 
célèbres  Orateurs  &  des  plus  grands 
Jurifconfultes.  Le  Duc  ^Orléans  l'ho- 
nora d'une  place  de  Confeil  1er  dans 
tous  fes  Conleils.  Il  mourut  en  175  $  , 
•à  47  ans.  II  rdte  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Mémoires  imprimés  qui  méri- 
reroiem  d'être  recueillis.  Cet  Avocat 
avoit  une  Bibliothèque  bien  fournie  f 
'&  11  connorffuit  toutes  les  pièces  de  ce 
tréfor  littéraire. 

GUEBRIANT  ,  (  Jean-Baptist* 
Budes  Comte  de  )  Maréchal  de  Fran- 
ce 8c  Gouverneur  d'Auxone  ,  naquit 
au  Château  du  PlefTis -Budes  en  Bre- 
tagne en  1 6c a.  Il  fit  fes  prernicres 
armes  en  Hollande;  &  après  s'être fi- 
gnalé  en  diverfes  Occafions  importan- 
tes ,  il  fut  créé  Maréthal  de  Camp. 
ChaTgé  de  conduire  l'armée  de  la  Val- 
telme  dans  la  Franche-Comté  ,  pour 
l'unir  à  celle  que  le  Duc  de  Longue- 
Tille  y  commandoit  ,  Il  s'en  acquitta 
-avec  gloire.  Il  fut  enfuite  envoyé  en 
Allemagne  auprès  du  Duc  de  TTeimar  % 
&  il  contribua  beaucoup  à  la  victoire 
remportée  fur  les  Impériaux  en  1658. 
Le  Duc  de  Weimar  ayant  été  tué  ,  la 
fortune  fembîa  avoir  abandonné  les 
Suédois  &  les  François  commandés 
par  Banier.  Les  hauteurs  de  ce  Géné- 
ral à  lY-gard  de  <^uebriant  rendirent  le 
comme n cernent  de  la  campagne  de 
ré4i  fi  marne^cux ,  qu'on  rut  obligé 
de  fe  féparer  quelque-temps  après.  Le 
Oénéral  François  "fit  des  nurches  for- 
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cées  à  travers  des  pays  irès-dîffictîe»  » 
pour  voler  a  fou  (ce ours.  A  Dieu  ne 
plat/*  ,  dit-il  à  ceux  qui  vouloieoc  le 
détourner  d'une  réiolution  fi  généreu- 
fe  ,  que  je  nu  venge  d'un  particulier 
aux  dépens  de  la  caufe  commune.  Quand 
mime  il  ne  s' agir  oit  que  de  J durer 
l* honneur  que  Banicr  a  ji  jujlement  ac- 
quis ,  je  Je rot  s  prêt  à  tout  entrepren- 
dre, L  indignation  que  ma  caufé  fon 
injufie  procédé  y  fera  pleinement  fatts- 
faite ,  jîjc  puis  lui  donner  une  preuve 
convaincante  de  ma  générofité.  Banier 
fie  voulut  pas  céder  à  fon  ennemi  en 
grandeur  d'amc  ;  en  mourant  peu  de 
mots  après ,  il  légua  les  armes  à  Gm- 
aVi^arquiavoit  déjà  reçu  le  même  bon* 
oeur  du  Duc  dè  Weimar.  Cette  même 
année  1641  ,  le  Général  François  fat 
vainqueur  à  Volfembutel  &  au  com- 
bat de  Clopenltal.  L'année  d'après  ,  il 
gagna  la  bataille  d'Grdiugeu  près  de 
Cologne  4  Lambois  y  Général  des  Impé- 
riaux ,  y  fut  fait  prilonnier  avec  Merci. 
Le  Comte  de  Guebriant  cueillit  denou- 
veaux  lauriers  à  Ordingen  j  à  Nuits  <  à 
Quemp'en  qu'il  afliégea  &  qu'il  prit. 
Lou\s  Xtll  récompenfa  fes  explois  par 
le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Il 
continuoit  de  fou  tenir  &  d'étendre  la 
gloire  du  nom  François  en  Allema- 
gne ,  lorfqu'il  fut  mortellement  bleîTé 
au  fiegede  l(otweil  petite  Ville  de  Sua- 
be.  Ta  idis  qu'on  le  portoit  de  la  tran- 
chée dans  fa  tente  «  il  Hit  aux  foldats  : 
Compagnons  ,  ma  blejfure  eft  peu  de 
chofe  ;  mais  j'appréhende  qu'elle  ne 
w»' 'empêche  de  me  trouver  à  Vajfaut  que 
vous  allei  livrer.  Je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  jajfu\  vaillamment  ,  comme  je 
rouf  ai  toujours  vu  faire.  Je  me  frai 
Tendre  compte  de  ceux  qui  fe  feront  dif- 
tin  jués  ,  &  je  fcconnoitrai  le  fervice 
qu'ils  auront  rendu  à  la  Patrie  dans 
une  occafion  fi  brillante.  Son  Capi- 
taine dis  Gardes  ,  homme  rutureile- 
rrwnt  vif,  fc  donnoit  des  mouveincns 
extraordinaires  pour  trouver  un  Chi- 
rurgien :  Gu:briant  l'appelle  &  lui 
diravec  unfang  froid  admirable  :Allc\ 
fias  doucement  y  Gauville  ,  il  ne  faut 
jamais  effrayer  le  foliat.  Les  aifiegés 
pc  voulant  pass'expoferà  être  emportés 
de  vive  force,  prirent  le  parti  de  fe  ren- 
dre. Ce  Héros  eu  mourani  fefit  potier 
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dans  ta  place  &  y  expira  trwquiîîeméne 

au  milieu  des  loir»  qu'il  le  donnoit 
pour  fon  falut  0%  pout  la  conlervation 
de  fa  conquête.  Ce  fut  le  14  Novembre 
1643.  uebrianty  un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  de  fon  temps ,  mou- 
rut tans  porterité.  Le  Roi  le  rit  enter- 
rer avec  pompe  à  Notre-Dame.  On  peut 
çonltujter  fa  vie  écrite  par  le  Laboureur 
avec  allez  peu  d'agrément  ,  mais  avec 
allez  d'exactitude» 

GUE6R1ANT  ,  (  Rf.hèe  su  Bco 
Maréchale  di  )  fille  du  Marquis  de 
Vardcs  »  et  femme  du  précédent ,  fut 
chargée  de  mener  au  Roi  de  Pologne 
la  Pf.incefle  Marie  de  Gonraçut  qu'il 
avoitépoufee  à  Paris  par  procureur. Ott 
la  revêtit  à  cette  occaiion  d'un  carac* 
tere  nouveau  y  de  cctut^Ambaiiadri-' 
ce.  Eile  le  foutiut  avec  beaucoup  de 
dignité.  Ce  toit  une  femme  intrigan- 
te ,  qui  joignoit  au  talent  de  pcrfuadérj 
propre  à  fon  fexè  ,  la  fermeté  d'un 
homme.  Elle  mourut  à  Périgucux  en, 
1659  ,  avec  le  titre  de  première  fem- 
me d'honneur  de  la  Reine. 

GUED1ER  DE  S*  AUfilK  ,(  Heh< 
si-Michel  }  Doéteur  &  Bibliothécai* 
re  de  Sorbonne  ,  Abbé  de,  «S.  Vulrner 
Diocefc  de  Boulogne  ,  oé  a.Gourasi 
en  Rrai  ,  Diocèfe  de  Rouen  en  1695  * 
mort  en  1^41  ,  à  47  ans  ,  fe  dtftmgua 
par  les  vertus  &  par  fes  lumières.  Il 
favoit  le  Grec ,  l'Hébreu  ,  1*  Angloit 
&  l'Italien,  &  toutes  les fcteiiccs qnl 
ont  du  rapport  à  la  Théologie  &  à  la 
Morale.  On  lui  doit.- 4  I.  L'Hifioire 
Sainte,  des  deux  Alliances  ,  in-ia  ,  7 
vol.  1741  :  ouvrage  inférieur  au  Ro- 
man de  Berrnyer  pour  le  coloris  ,  ht 
douceur  ,  le  brillant  du  ftyle  ,  mais 
infiniment  plus  utile  &  écrit  d'une  ma- 
nière plus  digne  de  la  fublime  lîmpli- 
citédes  Livres  Saints.  C'cft  une  cfpece 
de  concorde  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teftimcnt  i  enrichie  de  réflexions  fa- 
ge«  8c  de  diflertations  favantes,  &  di* 
rigée  par  l'intrlligcncc  des  Langues  & 
tiie  cririque  iudicieufe.  II.  Plufieurs 
Truites  de  Théologie  immifer  ts.  III. 
Un  çrand  nombre  <!c  Déci  fions  de  Cas 
de  Coifcicnce.  L'Auteur  les  avoit  ré- 
(oh\s  penda  it  14  ans  ,  avec  cette  fa- 
geflé  qui  fait  tenir  le  milieu  enrre  Pce» 
trône  févéïité  &  lcrcUcbcme-.r. 

GUEI, 
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ÔXJET  ,  Eunuque  favori  de  Titnki  $ 
Impereur  de  la  Chine  ,  acquit  un  tel 
Jfaeodanc  fur  l'efprit  de  ce  Prince,  qu'il 
gouverooit  tout  l'Etat.  U  abufade  cet* 
m  autorité  ,  faifant  mourir  »  pour  de 
légères  fautes  ,  ceux  qui  ne  lut  plat-* 
foient  pas.  Ttenki  étant  mort  farts  laif- 
fcr  d'enfans  »  Guei  voulut  empêcher 
que  foo  frère  Zunchin  ,  héritier  Hc  la 
Couronne  ,  ne  montâr  fur  le  Trône  , 
mais  il  ne  pût  réunir  dans  cette  entre* 
prife.  Dès  que  Zunchin  fut  paifible 
poiTeiTeur  de  la  Monarchie  ;  il  éloigna 
de  fa  Cour  ce  Miniftre  infolent.  Pour 
le  perdre  avec  plus  de  facilité  >  il  lui 
donna  la  commilfion  de  vifiter  les  torn- 
aeaux  de  fes  ancêtres.  Guei  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à  un  lieu  que  le  Prince 
avait  marqué  »  qu'on  lui  préfenta  un 
cordon  de  foie  ,  dont  il  fut  étranglé  à 
lHafianr. 

GUERARD  ,  (  D.  Robert  )  Béné- 
di&in  de  S.  Maur ,  né  à  Rouen  en  1 64 1 , 
relégué  i  Ambournay  en  BreflTe  ,  pour 
avoir  eu  part  au  Livre  intitulé  :  V  Ab- 
bé Commtndataire  ,  fut  mettre  ï  pro- 
fit fon  exil  ;  il  rechercha  avec  foin  les 
rrunuferits  anciens  ;  il  eut  le  bonheur 
de/trouver  l'ouvrage  de  S.  Au^uflin 
contre  Julien ,  intitulé  :  Ojus  imptrfee- 
tum  ,  dont  on  ne  connoifloit  alors  que 
deux  exemplaires  dans  l'Europe.  Il 
Fenvoya  aux  éditeurs  des  œuvres  de  cé 
Pere  avec  lefquels  il  avoit  travaillé 
avant  fon  exil.  D' Ambournay  OovtsGue- 
rard  tut  envoyé  à  Fefcaoïp  &  enfuite 
à  Rouen  ou  il  mourut  en  1715.  On  a 
de  lui  un  Abrégé  de  la  Bible  ,  publié 
ta  1707  »  8c  comnofé  avec  foin.  Il  eft 
en  forme  de  queftioas  &  de  réponfes 
familières  avec  des  éclairciflemens 
tirés  des  Saints  Pères  &  des  meilleurs 
Interprêtes. 

GUEHCrilN,  (  François  Barbie- 
Rt  v*  Cemto  )  nommé  le  Guerehin  ; 
parce  qu'il  étoit  louche ,  naquit  à  Cen- 
to  prés  de  Bologne  en  1590.  11  peignit 
des  Tige  de  huit  ans  ;  U  n'eut  d'abord 
^our  maîtres  que  des  Peintres  três- 
jnédiocres  ;  il  tira  de  fôn  génie  les 
premiers  principes  de  fon  art  ;  &  il 
le  perfectionna  enfuite  à  l'école  des 
C arrache*.  Une  Académie  qu'il  éta- 
blit en  1616  lui  attira  un  grand  nom- 
fcre  d'élevés  de  toutes  les  parties  de 
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l'Europe,  &  lus  fit  une  brillante  répu- 
tation. La  Reine  Chrifline  de  Suéde* 
l'honora  d'une  vilitc  ,  &  lui  tendit  la 
main  pour  toucher  ,  difoit-elle ,  celle) 
qui  avoit  produit  tant  de  chef  d*  ouvres» 
Le  Roi  de  France  lui  offrit  la  place  dé 
fon  premier  Peintre  ;  mais  il  aima 
mieui  accepter  un  appartement  dans 
le  Palais  du  Duc  de  Modèné;  Il  rie?  for- 
toit  jamais  de  fon  attelier  ;  fans  être 
accompagné  de  plufieurs  Peintres  qui 
le  lutvoient  comme  lenr  maître  i  &  le 
refpeétoient  comme  leur  père.  LcGucr- 
dùn  les  afllftoit  dans  le  befoin  ,  de  fes 
cOnfêils  i  de  fon  crédit  8c  de  fon  ar- 
gent. Doux  j  fincere  ,  poli ,  charitable  ; 
dévot,  il  fut  un  modèle  pour  lès  Chré- 
tiens comme  pour  lés  Peintres*;  U  mou- 
rut en  1667  1,  à  71  ans*  fans  avoir  été* 
marié.  Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Rome  ,  à  Bologne  ,  à  Parme  ;  à  Plai- 
fance,  à  Modene,  à  Regio  ,à  Milan.  Il 
rfndoit  certains  objets  avec  beaucoup 
de  vérité  ♦  mais  la  correction  j  la  no- 
ble fie  8c  l'expredion  i  qui  font  les  fruité 
d'un  travail  réfléchi ,  lui  ont  manqué 
pour  l'ordinaire.  Cet  Artifte  aima 
mieux  fe  livrer  à  la  nature  ,  &  donner 
plus  de  force  &dë  fierté  à  (es  tableaux  ; 
que  de  mettre  fon  génie  dans  les  entra- 
ves de  l'imitation.  U  s'éloigna  fur-tout 
du  Guide  8c  de  V  Album  dont  la  ma- 
niéré lui  parut  fbible.  Perfbnne  n'a  tra- 
vaillé avec  plusde  facilité  &  dé  Prompt 
rirude.  Des  Religieux  l'ayant  prié  la 
veille  de  leur  Fête  ,  de  repréfenter  un 
Pere  Eternel  au  Maitre-Autel ,  le  Guer~ 
ehin  le  peignit  aux  flambeaux  en  une; 
nuit. 

GUERET  ;  (  Gabriel  )  né  à  Pari* 
én  1641  ,  reçu  Avocat  en  1660,  s'etf 
dirtingué  dans  le  Barreau  moins  par 
fes  plaidoyers  ,  que  par  fes  confulra- 
tions  ;  &  dans  la  république  des  Let- 
tres par  fon  érudition  ;  la  jufteffe  dé 
fa  critique  &  les  agrémens  de  fon  ef- 
prit.  Il  mournt  à  Parié  en  its88  ;  a  47 
ans ,  laifTant  plufieurs  ouvrages  qui  font 
honneur  à  fa  mémoire.  I .  Le  Parnafè 
reformé.  II.  Là  Guerre  des  Aûïeurs  \ 
c'eft  une  fuite  dé  l'ouvrage  précédent: 
L'un&  l'abtre  renferment  de  très-bon- 
nes  plaifant'eries  ,  de  l'enjouement  8c 
une  ironie  communément  aflei  fine; 
Cette  gaieté  écoit  produite  par  une  ni* 
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meur  toujours  égalc.Les  occupations  du 
cabinet  ne  purent  jamais  l'altérer.  111. 
Entretiens  fur  l'éloquence  de  la  Chat' 
r<  &  du  Barreau  ,  lemés  de  réflexions 
judicieufes  bl  de  leçons  utiles.  IV.  La 
Carte  de  la  Cour  ,  106I  in- la  ,  ccit 
une  allégorie  ingénieufe  »  niais  moins 
piquante  que  ion  ParnaJJe  réformé.  V. 
La  Promenade  de  S,  Cloud  ou  Dialo- 
gues fur  tes  Auteurs  :  ils  font  très-bien 
allailonnés.  VI.  Le  Journal  du  Palais,  ' 
conjointement  avec  Brodeau.  C'clk  uu 
recueil  bien  digéré  des  Arrêts  des  Par- 
lement de  France  ,  publié  d'abord  en 
a  voL  in-4.  &  enfuit»  en  a  vol.  in-fol, 
17571  VII.  Une  édition  des  Arrêts  no- 
tables du  Parlement ,  recueillis  par  le 
Prêtre,  &  réimprimés  en  167V  ,  aug- 
mentés de  notes  fa  vantes  &.  de  pièces 
curieufesi 

GUERET,(  Louis-Gabriel  )  Prê- 
tre »  Docteur  de  Sorbonne  ,  ancien 
Vicaire -Général  de  Rodez  ,  né  a  Pa- 
ris ,  mort  le  v  Septembre  1759  ,  âgé 
de  fcoans.s'eft  fait  connoître  par  quel- 
ques Brochures.  1.  Obfervations  fur  le 
fentimentdcM.  l'Archevêque  de  Cajn- 
bray,  in -4.  il.  Avis  d%un  Docteur  de 
Sorbonne  au  jujetde  la  Déclaration  du 
Roi  du  \y  Août  \  f^o  ,  175 1  ,  in-ia. 
111.  Lettres  d'un  Théologien  t  fur 
V 'exactitude  des  certificats  de  Confef- 
fions  t  175 1  ,  in-ia.  IV.  Lettres  au 
fi  jet  du  nouveau  Bref  de  Benoit  XI  F, 
J756.  V.  Droits  qu'ont  les  Curés  de 
commettre  leurs  Vicaires  &  lesCon- 
fefleurs  dans  leurs  ParouTcs  ,  175,9  » 
in-i». 

GUERIKE,  ou  GUERICKE 
[  Othon  ]  Confeillcr  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  &Bourgucmcftrc  de  Mag- 
debourg,  naquit  en  1602,  &  mourut  en 
1686  à  Hambourg.  C'étoit  un  des  plus 
grands  Phyficiens  de  fon  temps.  Ce  fut 
lui  qui  inventa  la  machine  Pneumati- 
que ,  les  deux  badins  de  cuivre  appli- 
qués l'un  contre  l'autre  »  que  16  che- 
vaux ne  pouvoient  féparcr  en  tirant  ; 
le  marraoufet  de  verre  qui  defeeodoit 
dans  un  tuyau  quand  le  temps  étoit 
pluvieux ,  &  en  lortoit  quand  il  devoir 
«tre  férein.  Cette  dernière  machine 
difparut  à  la  vue  du  Baromerrc  ,  fur- 
touc  depuis  que  Huigens  &  Amontons 
eurent  donné  les  leurs,  Çuerikt  fc 
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fervottde  fon  marmouict  pour  armofltet 

les  or-ges  ;  le  peuple  lt  troyoii  S«r-» 
cîcr,  Lj  foudre  ciunt  tombée  un  jour 
fur  la  mai  km  ,  c*.  ayant  pulvenic  piu- 
ficurs  machines  dont  il  le  lervoit 
pour  les  cipcucnccs,  on  ne  manqua 
pas  de  due  que  c'éioit  ui.e  punition  eu 
Ciei  irnic.  Lcsc&}eticntc*dc  Guerikt 
fur  le  vuide  ont  ete  imprimées  in -fol. 
en  Latin ,  icus  le  tare  à  Lxperiment* 
Magdcburgtca, 

GUERLN  ,  l  Guillaume  ]  Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Provence  $ 
fut  revêtu  de  cette  charge  la  memç  an- 
née que  cette  Cour  donna  un  Arrêt 
terrible  contre  les  Vaudois.' Il  fe  char- 
gea de  le  faire  exécuter  ,  tk.  il  porta  la 
cruauté  auflj  loin  qu'il  le  pût.  il  fit  tuer 
tout  ce  qu'il  rencontra.  Un  jeune  hem- 
mcdeMcrindol  tachant  de  le  fauvcr,& 
lesfoldacsrsvorifant  la  fuite,  T  Avocat- 
Général  cria  de  toutes  les  forces  Toi* 
le  ,  Toile  ,  &  ce  malheureux  fut  atquc- 
bufé.  On  compta  vingt -deux  Bouigs 
détruits  ,  ou  mis  en  cendres.  Henri  II 
permit  aux  Seigneurs  ruinés  de  ces  Vil- 
lages détruits  &  de  ces  peuples  egor* 
ges  de  porter  leurs  plaintes  au  Parle- 
ment de  Paris.  On  chercha  des  crimes 
pour  faire  périr  Gucnn  ,  &  Ton  n'eut 
pas  de  peine  à  lui  en  trouver.  11  fut 
condamné  à  être  pendu  ,  non  pour  le 
maflacre  de  Cabrieres  &  de  Mcriudol  , 
comme  plufieurs  Hiiloriens  &  en  det- 
nierlieu  M.  de  Voltaire  Pont  avancé  » 
mais  pour  Plujleurs  fduffctês  ,  calonv 
nies  ,  prévarications  ,  abus  &  malver* 
fanons  es  deniers  du  Roi  &  d'autres 
particuliers  tfous  couleur  ,  6>  titre  da 
fon  état  de  Procureur  du  Roi  ,  &  la 
lentence  fut  exécutée  à  Paris  en  1  554* 
Tous  les  bons  citoyens  le  réjouirent  de 
fa  mort. 

GUERÎN  ,  (  FaAWÇots  )  Profefleur 
au  Collège  de  Bcauvais  ,  mort  le  *9 
Mai  1751*  âgé  de  70  ans  ,  étoit  de  Lo- 
ches en  Tourraine.  On  a  de  lui ,  I.  Le» 
annales  de  Tact  te  traduites  en  Fran- 
çois ,  en  3  vol.  in- 1  a.  Si  Tacite  s*cft 
peint  dans  fon  Hiftoire  ,  on  peur  dire 
la  même  choie  de  Gutrin.  L'Hiilo- 
rien  Latin  va  quelquefois  au  delà  du 
fublime  ;  &  le  traducteur  tache  tou- 
jours de  s'en  éloigner.  Le  premier  n'eft 
pas  aflez,  naturel ,  le  fécond  eft  trop 
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familier  ;  l'un  eli  trop  court  »  trop 
ferré  ,  l'autre  trop  long  ,  trop  diffus  ; 
l'un  ne  peut  dire  d'une  manière  limplc 
les  choies  communes,  l'autre  raconte 
trop  Amplement  les  grandes  choies  : 
on  trouve  trop  d'art  ,  trop  d'cfprit  , 
trop  dcfinclle  dans  Tacite  ,  &  trop  peu 
de  tout  cela  dons  ion  traducteur.  11. 
Une-  Traduction  de  Tite-Livc  ,  plus 
exacte  «plus  ridelle  &  plus  élégante  que 
celle  de  Tacite. 

GUERRE  ,  Voye\  JACQUET. 

GUERRE  ,  [  Marti*  ]  né  à  An- 
daye  dans  le  pays  des  Bafques  ,  eft  fa- 
meux par  l'impotkure  à'Arnauld  du 
Thil,  fon  ami.  Martin  ayant  epoufé 
Btrtrande  de  Rois  ,  du  bourg  d'Arti- 
gat  ,  au  Dioccle  de  Rieux  ,  en  Lan- 
guedoc ,  &  ayant  demeuré  environ  10 
ans  avec  elle  ,  paiTa  en  Efpagne  ,  puis 
en  Flandres*  où  il  prit  les  aimes.  Huit 
ans  après  ,  Amauld  du  Thil ,  fon  ami , 
fepréfenta  à  Bertrande}  &  lui  dit  qu'il 
etoit  fon  mari  ;  il  donna  à  cette  f.'m- 
me  tant  d'indices  ,  qu'elle  le  prit  en 
,  effet  pour  fon  époux.  Mais  dans  la  fuite 
l'impolture  fut  découverte.  Le  vrai 
mari  étant  arrivé  dans  le  temps  qu'on 
alloit  juger  à  Touloufe  le  procès  in- 
tenté  à  cette  occafion  ,  du  Thil  fut 
|>Cndu  &  brûlé  à  Artigat  ,  en  1 560. 

GUERSANSou  GUERSfcNS,  [Ju- 
Ies  ou  Juliem]  Poète  &  Jurifconful- 
te  de  Gifors  en  Normandie ,  fut  Avo- 
cat ,  puis  Sénéchal  de  Rennes  en  Bre- 
tagne. Il  mourut  de  la  pefte  à  Rennes 
en  1 585  ,  âgé  de  58  à  40  ans.  Il  a  laiflé 
quelques  pièces  de  Théâtre  ;  div cries 
autres  Pocfies ,  les  unes  en  Latin  ,  & 
les  autres  en  François.  Les  Vers  de 
Ouerfans  font  mauvais  ,  le  ton  ,  l'air 
&  l'accent  qu'il  leur  donnoit  en  les 
prononçant  leur  prétoit  un  mérite  qu'ils 
perdoient  à  la  levure. 

GUESCL1N ,[  Bertrand  du  j  Con- 
nétable de  France  ,  né  en  Bretagne  en 
1311  ,  s*eft  immortalité  par  une  va- 
leur héroïque  accompagnée  d'une  pru- 
dence confommée;  Ses  parens  négligè- 
rent extrêmement  fon  éducation  ;  jl 
ne  fut  jamais  ni  lire  ni  écrire  à  l'exem- 
ple de  prefque  tous  les  nobles  de  fon 
temps.  Il  ne  dut  fa  fortune  qu'à  fou 
génie.  Dès  l'Âge  de  quinze  ans  ,  il  re- 
çut le  prix  dans  un  tournoi  donné  à 
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Rennes.  II  y  étoii  allé  inconnu,  & 
contre  la  volonté  de  fon  pere  ,  après 
avoir  emprunte  le  cheval  d'un  meunier. 
Depuis  il  ne  ceilà  de  porter  les  armea 
&  toujours  avec  fuccés.  Après  la  fu- 
rie rte  journée  de  Poitiers  en  1556  ,pen 
liant  la  captivité  du  Roi  Jean  ,  il  vint" 
au  fecours  de  Charles  ,  fils  aîné  de  ce 
Prince  &  Régent  du  Royaume.  Melun 
fe  rendit  ,  la  rivière  de  Seine  fut 
libre  ,  plufieurs  Places  le  fournirent. 
Charles  ayant  fuccedé  à  fon  pere  en 
1364  ,  récompenfa  fes  ferviecs  com- 
me ils  le  raéritoicnr,  fit  n'en  fut  que 
mieux  fervi.  Du  Guefclin  ayant  porté 
du  fecours  à  HenriCoimc  de  Tranlta- 
marc,  qui  avoit  ptislc  titre  de  Roi  de 
Caitille ,  contre  Pierre  le  Cruel ,  pof- 
feiTeur  de  ce  Royaume ,  fit  diverles  con- 
quêtes fur  ce  Prince  .lui  ravit  la  Cou- 
ronne &l'aiTuraà  Henri.  Ce  Monarque 
lui  donna  centmille  écusd'oravecle  ti<* 
tre  de  Connétable deCaitilIc.  Bertrand 
retourna  bientôt  en  France  pour  défen- 
dre fa  patrie  contre  l'Angleterre.  Le* 
Ang  lois  au paravant  v  ictoric  ux  dans  tout 
les  combats  ,  furent  battus  par-tout* 
Du  Guefclin  ,  devenu  Connétable  de 
France  ,  fit  une  campagne  entièrement 
femblable  a  celle  qui  fous  Louis  XIV 
a  fuit  palier  le  Maréchal  de  Turc n ne 
pour  le  plus  grand  Général  de  l'Euro- 
pe. 1 1  tomba  dans  le  Maine  &  dansj' An- 
jou fur  les  quartiers  des  troupes  An- 
gloifes  ,  les  défit  toutes  les  unes  aprèt 
les  autres  j  &  prit  de  fa  main  leur  Gé- 
néral Grand  fon.  11  rangea  le  Poitou  & 
la  Saintonge  fous  l'obéiflance  de  la 
France.  Il  ne  refta  aux  Anglois  que 
Bordeaux,  Calais  ,  Cherbourg  ,  Brcft 
&  Rayonne.  Le  Connétable  mourut  au 
milieu  de  les  triomphes  devant  Châ- 
teau-neuf de  Rendon  en  i;£o  ,  à  60 
ans.  Il  fut  enterré  a  S.  Denys  auprès 
du  tombeau  que  Charles  fs'étoit  fait 
préparer.  Son  corps  fut  porté  avec  les 
mêmes  cérémonies  que  ceux  des  Sou- 
verains. On  fit  depuis  le  même  honneur 
à  Turenne  ;  ces  deux  héros  méritent 
d'être  comparés.  Ils  étoicm  l'un  de 
l'autre  le  mcdcle  des  hommes  &  des 
guerriers.  Il  n'y  a  point  d'Hîftoire  qui 
foit  plus  remplie  que  la  leur  de  ce» 
traits  de  juitice  ,  de  prudence  ,  d'bu- 
inanité  ,  de  générofité  qui  élèvent  le 
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grand  homme  fi  fort  au  deflui  du  con-* 
quérant.  En  difant  adieu  aux  vieux 
Capitaines  qui  l'avoient  fuivi  depuis 
quarante  ans  >  du  Guefclin  les  pria  de 
ne  point  oublier  te  qu  il  leur  avoit  dit 
mille  fois  ,  qu'en  quelque  pays  qu'ils 
fijfcnt  la  guerre,  les  Egtifes  ,  Us  fem- 
me s  t  les  en  fans  &  le  pauvre  peuple  n'é- 
toient  point  leurs  ennemis;  Les  étran- 
gers ne  le  refpectoient  pas  moins  que 
les  François.  Le  Gouverneur  de  Rco- 
don  avoit  capituléavec  le  Connétable  ; 
il  devoit  rendre  la  place  le  1»  Juillet , 
en  cas  qu'on  ne  lui  apportât  pas  de  fc- 
cours.  Le  lendemain  ,  jour  de  la  mort 
de  du  Guefclin  ,  on  le  fomma  de  fe 
rendre  ,  il  ne  fit  aucune  difficulté  pour 
lui  tenir  parole  même  après  fa  mort. 
11  fortit  avec  les  Officiers  les  plus  dif- 
tingués  de  fa  garnifon,  &  vint  mettre 
fur  le  cercueil  du  Connétable  les  clefs 
de  la  Ville  ,  en  lui  rendant  les  mêmes 
rcfpeâs  que  s'il  eut  été  vivant.  Les 
Généraux  qui  avoient  fervi  fous  lui  rc- 
fuferent  Tepéc  de  Connétable  ,  comme 
ne  fe  l'entant  pas  dignes  de  la  porter 
après  lui.  On  peut  confulter  fur  cet  tl- 
luftre  Capitaine  Monftrelet ,  du  Tillet 
&  fur-tout  du  Chaâelet  qui  publia  en 
i666,in-fol.  YHifioire  de  ce  grand 
homme  d'après Menard.  Du  Guefclin , 
quoique  marié  deux  fois  ,  n'eut  point 
de  poilérité.  11  ne  lai/Ta  qu'un  fils  na- 
turel nommé  Michel  du  Guefclin, 

GUESLE  ,  (  Jeah  de  la  )  Préfident 
au  Parlement  de  Paris ,  d'une  bonne  fa- 
mille d'Auvergne  ,  a  été  un  des  plus 
illuitres  Magiitrats  du XVI  fiecle.Son 
cfprit  brillant  &  jufte  ,  fon  exacte  pro- 
bité lui  méritèrent  les  grâces  de  la 
Cour.  La  Reine  Catherine  de  Medicis 
lui  donna  la  Charge  de  premier  Préfi- 
dent au  Parlement  de  Bourgogne.  Le 
Roi  Charles IX  l'employa  enfuite  dans 
plufieurs  négociations  aufli  importan- 
tes qu'épineufes.  La  GueJUt%cn  acquit- 
ta fi  bien  que  ce  Monarque  le  nomma 
fon  Procureur  Général  au  Parlement 
de  Paris  en  1570.  Henri  III non  moins 
conrent  de  fes  fervices  que  Charles 
IX,  le  fit  Préfident  à  Mortier  en  1 58}. 
Ce  bon  Magiftrat  vivement  affligé  des 
troubles  des  guerres  civiles  ,  fe  dé- 
roba aux  horreurs  de  ces  querelles  fu- 
11  cites,  11  fe  retira  dans  fa  maifon  de 
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GUESLE  ,  (  Jacques  de  la  )  fils  du 
précédent  &  Procureur  Général  com- 
me lui,  marcha  fur  les  traces  de  fon  pc* 
re.  Il  eut  la  douleur  d'être  en  quelque 
forte  rinltrument  de  la  mort  de  Hen* 
ri  III t  en  introduisant  dans  fa  cham- 
bre Jacques  Clément  qui  le  poignarda* 
Le  forfait  de  ce  Moine  parricide  lui 
troubla  tellement  l'cfprit ,  qu'il  le  cua 
dans  l'inltant.  La  Gucfle  quoique  très- 
attaché  à  la  Raligion  Catholique  >  fer- 
vit  Henri  IV  avec  beaucoup  de  zele* 
Grand  Magiftrat  ,  bon  citoyen  ,  il 
mourut  trop  lét  pour  l'honneur  de  la 
patrie.  Ce  rut  en  16 1 1.  On  a  de  lui  ,  I. 
Des  Remontrances  tgtos  in- a.  11.  Une 
Relation  cûrieufe  \du  procès  fait  au 
Maréchal  de  Biron, 

GUET,  Voye\  DUGUET. 
GUEVARA  ,  (  Antoine  de  )  Evo- 
que de  Mondonedo  ,  naquit  dans  la  pe-* 
tite  Province  d'Alava  ,  &  fut  élevé  à 
la  Cour  de  la  Rtmclfahellede  Cajlille. 
Après  la  mort  de  cette  Prtnctflc  ,  il  . 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  François  ,  & 
s'y  diitingua  tellement  par  fa  piété  8c 
par  fes  talens  >  que  Charles'Quint  le 
choifit  pour  fon  Prédicateur  ordinaire, 
&  enfuite  pour  fon  HiiWriographe.  On 
ne  fait  pas  comment  il  remplit  le  pre- 
mier emploi  ,  mais  on  peut  aflurcr 
qu'il  n'étoit  guère  digne  du  fécond, 
Guevara  mourut  ea  1 544.  On  a  de 
lui  ,  I.  V Horloge  des  Princes  ,  ou 
la  Vie  de  Marc-Aurele  6V  de  Faujlinc 
fa  femme  :  ouvrage  fabuleux.  II.  Des 
Epîtrcs  dorées.  III.  Vie  des  Empereur» 
Romains,  IV.  Le  Mont  du  Calvaire. 
V.  Du  mépris  de  la  Cour  ,  &  plufieurs 
autres  Livres  qui  ont  été  traduitsavec 
empreflement  »  quoiqu'ils  ne  méritaf- 
fent  pas  de  l'être.  Il  y  altère  impu- 
demment les  faits  les  plus  connus  ,  & 
les  revêt  des  mauvaifes  couleurs  de  la 
Rhétorique  la  plus  ampoulée. 

GUEVARA  ,(  Antoine  )  fut  Prieur 
de  S.  Miguel  d'Efcalada ,  &  Aumônier 
de  Philippe  II  Roi  d'Efpagne.  11  aban- 
donna la  Cour  pour  fe  livrer  à  l'étude. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  Latins 
fur  HahacucoX  fur  les  Pfcaumcs ,  avec 
un  Traité  de  l'autorité  de  la  Vulgate. 
Il  était  neveu  du  précédent. 
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GUEUDEVILLE  ,  (  Nicolas  )  fils 
«l'un  Médecin  de  Rouen  ,  Bénédidin 
de  S.  Maur  en  1671 ,  quitta  fa  religion, 
Ton  Ordre  8c  la  France  pour  vivre  in- 
dépendant en  Hollande  où  il  fe  maria. 
11  enfeigna  d'abord  le  Latin  à  Roter- 
dam  ,  &  tint  des  Penftonnaires  ,  mais 
ce  double  emploi  aûujéùflant  trop  fon 
génie  bouillant  &  impétueux,  il  s'é- 
tigea  en  écrivain.  Les  principaux  fruits 
de  1a  plume  de  cet  Apoikat  tont ,  I. 
VEfprit  des  Cours  de  l'Europs  ,  ou- 
vrage  périodique  qui  parut  en  1699  & 
que  d1  A  vaux  nt  fupprimer  parce  que 
la  France  y  étoit  fouvent  outragée. 
Après  le  départ  de  ce  Miniftrc  le  Ga- 
xetier  reprit  Ton  ouvrage  8c  le  pouffa 
îufqu'cn  1710  ,  fous  le  titre  de  Nou- 
velles des  Cours  de  l'Europe  ,  par  un 
homme  qui  n'a  voit  vu  ni  l'antichambre 
ni  le  cabinet  d'un  Miniftrc.  11.  Criti- 
que générale  du  Tilémaque ,  in- 1  s  , 
en  s  parties.  La  première  ett  moins 
maavaife  que  la  féconde ,  mais  l'une 
&  l'autre  ne  méritent  guère  d'ctrc,lucs 
que  par  ceux  qui  aiment  les  écarts 
d'une  imagination  fans  freinât  de  rem- 
portement  fans  goût  &  fans  correction. 
411.  \S  Utopie  de  Monts  ,  in-ia  ,  tra- 
duite du  Latin  longuement  &  plate- 
ment. IV.  La  traduction  de  V  Eloge  de 
la\  Folie  ,  in-ia  ,  marquée  au  mime 
coin  que  la  précédente.  U  n'y  a  qu'un 
rapfodifte  fans  goût  qui  ait  pu  dire  * 
^depuis  qu'on  a  mis  en  François  /'£- 
loge  de  U  Folie  par  Erafme ,  je  ne 
cannois  perfonne  oui  ne  trouve  cet 
ouvrage  fort  infipide.  Dans  la  nou- 
veauté cependant  il  eut  un  grand  fuc~ 
eh,  &c,Ce  n'eft  point  par  les  traduc- 
tions de  Gueudeville  qu'il  faut  j  uger  des 
originaux,  V.  Traduction  des  Comédies 
el*  Plante  %vitc  des  remarques  ,  en  10 
vol.  inoi».  Le  ftyle  du  traducteur  eft 
traînant ,  ampoulé  «bas ,  hériiTé  de  para- 
fes de  halle  ,  obfcéne ,  &  en  tout  fens 
digne  de  la  plus  vile  populace.  Les  re- 
marques ne  valent  pas  mieux  ;  le  texte 
y  eft  noyé  dans  un  tas  d'ordures  fans 
cfprît  ,  de  plaifanteries  fans  fel  ,&  de 
réfléxions  fans  jufteflè.  Elles  affbmmc- 
roient  le  Lecteur  le  plus  aguerri  aux 
lectures  des  platitudes  &  des  infamies. 
VI.  Un  Atlas  hiftorique  ,  en  4  vol. 
in-fol.  comDilé  par  la  faim  &,  par  la 
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fotf  avec  autant  d'inexactitude  que  de 
précipitation. 

GUGLIELMINI  ,  (  Dominique  ) 
nâquit  a  Bologne  en  1635.  Ses  talcna 
pour  les  Mathématiques  furent  recon- 
nus dans  fon  pays  même.  Le  Sénat  de 
Boulogne  le  fit  premier  Profeifeur  de 
Mathématiques,  &  lui  donna  en  \6Î>6 
l'Intendance  générale  des  Eaux  de  cee 
état.  Cinq  ans  après  il  publia  un  ex- 
cellent Ouvrage  fur  la  mefure  des  eaux 
coulantes.  Ce  traité  fort  net  &  fort 
méthodique  ,  lui  valut  en  1694  une 
chaire  de  Profeflcur  en  Hydrometrie. 
Le  nom  de  cette  chaire  étoit  nouveau  s 
mais  la  feience  qui  y  avoit  donné  lieu 
ne  Tétoit  pas  moins  en  Italie.  Gugliel- 
mini  fit  voir  qu'il  avoit  porté  cette 
feience  plus  loin  quelle  n'avoir  encore 
été  ,  en  mettant  au  jour  fon  grand  ou* 
vragede  la  nature  des  Rivières  ,  dans 
lequel  il  fut  allier  les  idées  les  plus 
fimples  de  la  Géométrie  avec  la  Phy- 
sique la  plus  compliquée.  L'Académie 
des  Sciences  de  Paris  fe  l'étoit  aflocié 
en  1696  ,  avant  la  publication  de  cet 
écrit  qui  pafle  pour  fon  chcf-d'owvre. 
Cet  homme  célèbre  termina  fa  vie  en 
1710  ,  à  54  ans.  Il  avoir  cet  extérieur 
que  le  cabinet  donne  ordinairement  , 
quelque  chofe  d'un  peu  rude  &  d'un  • 
peu  lauvage.ll  eut  part  aux  bienfaits  de 
Louis  XIV.  11  bâtit  une  mai  fon  de  Par» 
gentque  ce  Monarque  lui  avoit  fait  paf- 
fer  &  mit  le  nom  de  fon  Bienfaiteur  fur 
le  frontifpice.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  on  a  de  lui  ,  I.  Da 
Comme tarum  naturd  &  ortu  ,  !  *8 1  % 
in-i  a.  C'ait  un  nouveau  fyftcme  fur  les 
Comètes  qui  n'eft  ni  vrai  ni  vralfem- 
blable.  II.  De  fanguinis  nature  &  conf- 
litutione,  L'Auteur  étoit  auffi  habile 
Médecin  que  bon  Mathématicien.  II?. 
Deux  Lettres  Hydrofiatiques  fur  une 
difpute  qu'il  eut  avec  Papin  au  fujet 
de  fon  Hydrofiatique. 

GUI  de  Sienne  ,  fameux  Peintre  du 
XIII  iîecle  ,  dont  on  a  un  excellent 
Tableau  de  la  Sainte  Vierge  tenant  l'En- 
fant Jefus  entre  fes  mains^Ce  Tableaa 
eft  de  l'an  isn  % 

GUI  DE  PERPIGNAN  ,  amfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  de  cette  Ville  % 
fut  Général  des  Carmes  en  r  Evê* 
que  de  Majorque  en  1  ;»i  ,  puis  d*£l* 
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ne  vers  i  %\o  ,  &  mourut  à  Avignon 
en  1342.  Ses  principaux  ouvrages  lont . 
I.  De  perfection*  vit  ai  CathoUca.  »  dé- 
die au  Pape  Jean  XXII.  U.  Super  f cn- 
ientias  quadlibeta  quatuor.  lll.  Qucf- 
tiones  or  dinar  1  a.  IV.  eoncordtd 
fZrangclïJlarum.  V.  Corrcclorium  de-* 
creti.  VI.  Une  Somme  des  héréjies  avec 
leur  réfutation.  VU.  Des  Statuts  Syi 
nodaux  ,  publiés  par  Balure  a  la  fin  du 
Marça-Hifpanica  ,  &c.  Ses  mœurs  le 
firent  autant  refpccler  que  l'es  écrits. 

GUI-PAPE  ,  Confcillcr  au  Parle- 
ment de  Dauphiné  ,  employé  par  Louis 
A7dunsdes  négociations  importantes, 
f'illuftia  par  les  ouvrages.  Le  plus 
connu  eii  intitulé  :  Deciftones  Gratia- 
nopolitan*..  La  meilleure  édition  ùe 
çe  Livre  eltimé  pour  la  julteflc  ,  la 
clarté  &  la  méthode  ert  de  Genève  en 
✓  164)  ,  in-iol.  avec  le»  notes  de  plu» 
fieurs  Jurilconlultes.  Chorier  en  a  don- 
né un  abrégé  fous  le  titre  de  Jurifpru- 
dence  de  Gui-Pape.  Qn  a  d'autres  Li- 
vres de  Droit  de  cet  écrivain ,  mais  ils 
font  inférieurs  à  celui-ci.  Il  mourut 
çn  147^  ,  à  75  ans. 

GUIARD  »  fanatique  qui  répandit 
fes  rêveries  fous  Philippe  le  Bel.  Il  fe 
difoit  l'Ange  de  Philadelphie  ,  dont 
il  cft  parlé  dans  V  Apocalypfc.  1 1  fut  pris 
&  répondit  en  extravagant.  On  le  con- 
damna au  feu  ;  il  devint  plus  fage  , 
abjura  foo  ranatifmc  ,  &  fut  enfermé 
vers  Tan  ijio  dans  une  étroite  prifoo 
©ù  l'on  croit  qu'il  mourut. 

GUIARD  ,  (  Antoine  )  Bénédidin 
de  U  Congrégation  de  S.  Maur  ,  né  à 
Saulieu  Diocèie  d'Autun  en  169a  , 
mort  en  176O  ,  étoit  auin  pieux  qu'é- 
clairé. On  a  de  lui  ,  I.  Entretiens 
A*  une  Dame  avec  fon  Directeur  fur  Us 
inodes  du  fieele  ,  in- 11.  II.  Réflexions 
pohtiaucs  fur  la  régie  des  Bénéfices. 
JN.  Differtations  fur  l'honoraire  des 
Mcjfcs. 

GUIBERT  «Antipape «natif  de  Par- 
me ,  Chancelier  de  Henri  IV ,  qui  le 
fit  mettre  fur  le  trône  Arcbiépifcopal 
de  Ra  vernie,  enfui  te  fur  le  S.  Siège  de 
Rome  en  1080  >  quoiqu'il  eut  été  ex- 
communié pour  avoir  dépouillé  Ton 
JEglife.  Il  prit  le  nom  de  Clément  ///, 
&  fc  rendit  maître  de  Rome  par  les  ar- 
mes. Après  une  fortune  divexfc  ôtunc 
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vie  fcandaleufe  ,  il  mouru:  mife'rablc-* 

ment  en  1  ico.  Cette  mort  n'éteignit 
pas  le  lchil'mc  ;  un  élut  Pape  fur  Pa« 
pe.  Les  os  de  l'Antipape  Guibert  fu* 
rent  déterrés  dès  que  la  paix  eut  été 
rendue  a  l'^glilc,  &  jettes  dans  la  rU 
vicre. 

GUIBERT  ,  Abbé  de  Nogent  fous 
Coucy  ,  d'une  famille  il  luit  re  du  Dto- 
ccfe  de  Bauvais  ;  mourut  dans  fon  Ab- 
baye en  1 1 14.  Sa  vie  avoit  été  entière» 
ment  confacree  à  la  piété  &  au  travail. 
Dum  Luc  ii'Achcry  a  publie  fes  ouvra* 
gesen  1651  ,in-ft>i.  Les  principaux  font* 
J.  Une  faittoire  des  premières Croifadet 
fous  le  titre  de  Gefta  Dciper  fran* 
cas.  Ou  y  trouve  des  fais  curieux  Sl 
vrais  ,  mêlés  avec  des  faits  minutieux 
ou  fabuleux.  H.  JJnT rzité  des  Relique» 
des  Saints  ,  dans  lequel  il  rejette  une 
dent  de  J.  C.  confervécà  S.  Médard 
de  Soi  fi  an» ,  comme  une  fou  fié  relique* 
U  prétend  que  tous  les  relies  qu'on 
croit  avoir  du  Sauveur  l'on  contraires) 
à  la  foi  de  la  Réfurreclion  qui  noot 
apprend  qu'il  a  repris  foacorps  tout  en- 
tier, III,  Plusieurs  autres  Traités  uti« 
les  &  curieux  dont  ont  peut  voir  une 
notice  exacte  dans  le  Tome  X  de  l'Wf* 
totre  Littéraire  de  France. 

GUICHARD  ♦<  Clause  )  Auteuf 
François  du  XV t  fiede  ,  à  qui  noua 
devons  un  ouvrage  curieux  &  recher- 
ché des  Antiquaires  ,  malgré  fon  ftyle 
furanné.  En  voici  le  titre  :  Funérail- 
les ,  fi»  diverfes  manières  d*enfcvtlir 
des  anciens  ,  in-4  ,  Lyon  ,  de  Tour- 
nes ,  1 581 . 

GUICHARUIN  ,(  François  )  na- 
quit à  Florence  en  148a  d'une  famille 
noble  &  ancienue.  Après  avoir  profef* 
fé  le  Droit  >  il  parut  dans  le  Barreau 
&  avec  un  tel  éclat  qu'on  l'envoya 
Ambafladeus  a  la  Cour  de  Ferdinand 
Roi  d'Arragon.  Trois  ans  après  ea 
151 5  ,  Léon  X  le  prit  à  fon  fervtce  & 
lui 'donna  le  Gouvernement  de  Mode** 
ne  8c  de  Reggio.  Parme  ayant  été  iffié* 
gé  >  il  le  défendit  avec  beaucoup  de 
valeur  &  de  prudence.  Après  la  mon 
de  Léon ,  &  celle  d'Adrien  VI 'fon  fuc- 
cefléur  ,  Guichardin  devint  Gouver- 
neur de  Boulogne  fous  Clément  Vif. 
Le  Pape  Paul  III trompé  par  les  en-. 
Remis  que  ion  scie  pour  l'cxa^e  ©ô^ 
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lervation  de  U  juttice  lai  avoft  fait  , 
«  priva  de  ce  Gouverne  ment  ,  Gui- 
ckardim  obligé  de  retourner  dans  fa 
patrie  y  vécut  en  Philofophe ,  en  hom- 
me de  Lettres  &  en  citoyen  ,  après 
•'être  fignalé  dans  les  armes  &  dans 
les  négociations.  Il  mourut  en  1 540. 
Sa  mémoire  cil  chère  aux  gens  de  Let- 
tres par  une  Hiftotre  en  Italien  des 
principaux  événcmens  arrives  depuis 
1494  jufau\n  M}*.  Les  feize  pre- 
miers Livres  font  d'une  beauté  ache- 
vée ;  les  autres  n'en  approchent  pas. 
Ses  harangues  d'une  longueur  qui  af- 
fomme  ,  font  d'ailleurs  écrites  comme 
l'hîftoire  d'un  ftyle  pur  &  fleuri.  La 
vérité  a  conduit  la  plume  de  cet  Hif- 
torien  ,  excepté  lorfqu'il  parle  des 
François  ,  contre  lefqucls  il  cft  trop 
pilonné.  L'édition  la  plus  completcc 
qui  ait  été  faite  fur  l'original ,  cft  celle 
de  Ventfc  en  1738  ,  en  a  vol.  On  en 
publia  la  même  année  une  traduction 
î  Paris  fous  le  titre  de  Londres  par 
fjvre  ,  &  revue  avec  foin  par  M. 
Gtorçeon  ,  Avocat  au  Parlement ,  qui 
l'enrichit  de  beaucoup  de  notes  & 
d'une  préface  dans  laquelle  il  trace 
en  abrégé  les  principaux  traits  de  la 
vie  &  du  caractère  de  Guichardin, 

GU1CHARDIN  ,  (  Louiï  )  neveu 
du  précédent ,  mort  à  Anvers  en  1 58$  , 
lairta  une  excellente  Defeription  des 
Pays-Bas  ;  Defcriptio  Itali*  ,  in-i  %  , 
&  des  Mémoires  ftir  ce  qui  s'eft  paffé 
en  Europe  depuis  i^ao.iufqu'cn  1560. 

GUICHE  ,(Jea>i-François  de  la) 
Comte  de  la  Palice  ,  Seigneur  de  S. 
Oeran  ,  &  Maréchal  de  France  ,  d'une 
famille  noble  &  ancienne  ,  fe  flgoala 
en  diverfes  occâftons  fous  les  Rois 
Henri  IV  Se  Louis  XIII.  Il  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  fon  temps , 
Sl  mourut  à  la  Palice  en  Bourbonnois 
en  1633  ,  à  6%  ans. 

OUICHENOK  ,  (  Samuel  )  Avocat 
a  Bourg  en  BrclTe  »  natif  de  Mnçon 
&  mort  en  1604  ,  à  5*  ans  *  cft  un 
de?  Hiftoriens  des  moins  éléçans , 
mais  des  plus  judicieux  du  XVII  fie- 
cle.  Le  Duc  de  Savove  lui  donna  le 
titre  de  fon  Hiftoriographe  avec  une 
penflon.  On  a  de  lui.  I.  VHiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Mai  fon  de  Savoye  , 
lo-folr  i66q  f  Lyon  ,  avo].,  (avance 
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ât  etê&è.  il.  VHiftoire  de  Brcffe  & 
Bugei  ,  in-fol.  Cet  ouvrage  mérite  le 
même  éloge  que  le  précédent.  111.  £i- 
bliotheca  Sebufiana  ,  in-4.  C'eft  un 
recueil  des  actes  dt  des  titres  les  plus 
curieux  de  la  Province  de  Brefle  &  de 
Bugei. 

GUIDI ,  (  Charles  Alexandre  ) 
né  à  Pavie  en  1650  ,  mon  à  Frai  e  a  tt 
en  171  a  ,  cft  regardé  en  Italie  comme 
le  reltaurateur  de  la  Poélîe  Lyrique, 
Le  Duc  de  Parme  ,  le  Pape  Clément 
XI  f  la  Reine  Chrifiine  de  Suéde  ap- 
plaudirent les  talens  &  les  employè- 
rent. Cette  Princefle  voulant  célébrer 
l'avènement  de  Jacques  II  au  Trône 
d'Angleterre ,  le  chargea  de  compofer 
la  pièce  qu'elle  vouloit  faire  mettre  en 
Mufique.  Chnftine  fournit  l'idée  de 
ce  morceau  qui  fans  être  un  chef- 
d'œuvre  ,  offre  des  beautés  ,*  y  ajou- 
ta même  quelques  vers  de  fa  (Wçon  qqi 
ne  furent  pas  les  plus  applaudis.  On  a 
de  lui.  I.  Les  Homélies  de  Clément  XI  » 
fon  bienfaiteur  ,  imitées  en  vers.  Cet- 
te traduction  cit fort  libre  ,  Se  il  falloir, 
qu'elle  le  fut  pour  fe  faire  lire.  Elle 
parut  en  171*.  IL  Plufieurs  Poéfies 
Lyriques  ,  très-eftimées  pour  la  dou- 
ceur &  la  facilité  de  la  versification, 
III.  Quelques  pièces  légères  publiées 
en  1786  avec  fa  vie  par  Crefcimbeni  % 
in- la. 

GUIDE  RENI  ou  LE  GUIDE  , 
Peintre  Bolonois  ,  né  en  1 575  ,  étoit 
fils  de  Daniel  Rtni  ,  Joueur  de  Flûre, 
Son  Pere  lui  fit  apprendre  a  toucher 
du  Claveflin  ;  mais  la  Mufique}  avoir, 
moins  de  charmes  pour  lui  que  ld 
deûein  :  on  le  trouvoit  continuelle- 
ment occupé  à  tracer  des  figures  ,  6b 
l'on  remarquoit  déia  du  goût  &  du 
nie.  Cet  té  forte  inclination  engagea  fes 
parens  à  le  mettre  chea  Denis  Catvart* 
Peintre  Flamand.  11  pafia  enfui  te  fous 
)a  difcipllne  des  C  arrache  s  ,  &  ne  fut 
pas  long-temps  fans  fe  dutinguer  par 
fes  Ouvrages.  La  jaloufie  que  les  meil- 
leurs Peintres  conçurent  contre  lui  % 
étoit  une  preuve  de  l'excellence  de  fet 
talens.  Le  Caravage  s'oublia  même 
iufqu'au  point  de  le  frapper  au  vifage. 
Si  Ion  pinceau  lut  fit  des  envieux  il 
lui  procura  auffi  des  protecteurs.  Lo 
Pape  JW  V,  1«i  P^noit  un  pttiù 
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Singulier  à  le  voir  peindre  ,  lui  donna  fous  le  nom  de  Paul  III  en  1514  î 

£1  caroiTe  avec  une  forte  penfion.  Le  Clément  VII  le  fit  Evèque  de  fojo», 

Prince  Jeais  Charles  de  Tofcane  lut  fît  brune.  En  1 535  Paul  III  le  fit  Gouver» 

préfent  d'une  chaîne  d*  or  ,  de  la  Mé-  neur  de  Rome  *  il  fut  enfuite  Nonce 

daille  ,  &  de  60  piftolcs  pour  une  tête  auprès  de  l'Empereur  Charles  F"  qu'il 

àHarcuia  qu'il  avoit  peinte  en  moin*  fuivit  dans  l'expédition  de  Tunis  ,  il 

fje  deux  heures.  Sa  facilité  étoit  pro-  mourut  vers  1541  ,  il  a  compote  des 

digieuie  ;  il  auroit  fini  les  jours  com-  Poéfies  ,  des  Lettres  .  des  Oraifons 

blé  de  biens  &  d'honneurs  ,  mais  le  des  Satyres  ,  etc.  On  donna  en  1507  k 

feu  le  détournoit  du  travail  &  lui  en-  Venlfc  ,  le  Rime  di  ut  de  più  Ulufiri 

Jcvoit  dan$  un  initant  tous  les  fruits  Poeti  d*W  eta  noftra  ,  Bembo  ,  CaJ* 

de  Ion  application.  Réduit  à  l'indigen-  6-  Ouidiccione.  Toutes  les  œuvres  de 

ce  par  cette  folle  &  malheureufe  paf-  ce  dernier  ont  été  raJlémblécs  pour  la 

i»on  ,  il  ne  peignit  plus  que  pour  vivre  première  fois  par  le  'P.  Potnpeo  Btrti% 

&  peignit  mal  ,  parce  qu'il  le  fit  avec  Naples  ,1718. 

«rop  de  rapidité.  Il  eut  la  douleur  de  GUIÇLMÇ  ,  ou  GUILLELME  , 

voir  dans  la  yieillcflc  fes  tableaux  né-  (  Jean  )  jeune  homme  d'une  profonde 

g'igcs  par  (et  connoifleurs.  Pourfuivi  érudition  ,  natif  àc  Lubcc  ,  mourut, 

par  fc«  créanciers       abandonné  par  à  Bourges  en  1584,  ou  il  étoit  allé 

ceux  qui  dans  Tes  beaux  jours  fc  di-  pour  entendre  Cujas.  On  a  de  lui  , 

loient  tes  amis,  il  mourut  de  chagrin  Qjncfiiones  Plautin*  »  &  d'autres  ou- 

cn  164a  ,  à  67  ans.  Le  Guide  étoit  v rage»  dont  Jufte  Leipft  ,  de  Thou  Se 

jaloux  qu'on  lut  rendît  beaucoup  d'hon-  les  autres  Sa  vans  font  de  giands  éloges, 

neur  comme  Peintre  ;  en  cette  qualité  GUIGUES .  cinquième  Général  de» 

il  étoit  fier  fcfuperbe,  il  travaîlloit  avec  Chartreux  ,  naquit  dans  le  XI  fieck  au 

un  certain  cérémonial  ,  il  étoit  pour  château  de  S.  Romain  en  Dauphiné 

lors  habillé  magnifiquement;  fes  Elevés  d'où  il  avoit  pris  fon  furnom.  H  gou- 

rangés  autour  de  lut  en  filence  »  pré-  verna  fon  Ordre  pendant  près  de  trente 

paroient  fa  palette  ,  nettoyaient  fes  »ns  avec  beaucoup  d'attention  &  de 

pineaux ,  &  k  fervoient.  Il  ne  met-  vigilance.  Il  s'acquit  dans  cet  emploi 

toh  point  de  prix  à  fes  Tableaux  ,  une  autorité  &  une  réputation  fupé- 

C  ctoit  un  honoraire  &l  non  une  recom-  Heures  à  celles  de  Tes  prédéceifeurs. 

penfe  qu'il  recevoir.  Hors  de  fon  at-  Çllcs  étoient  le  prix  d'une  grande  piété* 

f  elier  il  étoit  modefte ,  homme  de  fo-  jointe  a  la  Science  des  Lettres  ,  à  une 

ciété  ,  ami  tendre  &  généreux.  Ses  mémoire  iûre  &  à  une  éloquence  forte, 

principaux  ouvrages  font  en  Italie  j  il  11  écrivit  la  Vie  de  S.  Hugues  ,  Evê- 

Y  en  a  plusieurs  en  France  dans  le  ca-  que  de  Grenoble  ,  fon  contemporain, 

binct  du  Roi  &  au  Palais  Royai.  On  Ce  n'eft  pas  k  plus  célèbre  de  fçs  00- 

remarque  dans  tous  un  pinceau  léger *  viages.  Il  profita  des  lumières  qu'il 

&  coulant  ,  une  touche  gratieufe  &  avoit  puifées  dans  l'étude  des  Lettres 

fpirituelle  ,  un  defletn  correct  ,  des  divines  ,  de  l'autorité  qu'il  avoit  ac- 

Çarnations  fi  fraîches  qu'on  femble  y  quife  parmi  fes  Religieux  &  de  la  con- 

voir  circuler  le  fong.  Sçs  têtes  fur-  oefeendance  qu'il  devoit  à  S.  Hugues. , 

tout  font  admirables.  Ce  Peintre  allia  pour  rédiger  les,  coutumes  &  les  Sta- 

c*eux  chofes  qui  ne  paroiflfent  pas  foi-  tuts  de  fon  Ordre.  Cet  ouvtagc  impii- 

tes  Tune  pour  l'autre  ,  mais  que  les  mé  à  Bile  en  1510  ,  in-fol  ,  est  rare 

Grands  Maîtres  ont  toujours  réuni  en  &  curieux.  U  eft  intitulé  :  Statut* 

peinture  6c  en  Poéfic  ,  la  douceur  &  Qrdinis  Cartufitnfis.  On  voit  par  cet 

la  force.  Ses  deiTcins  font  marqués  au  ouvrage  que  ,  quelque  édifiante  que 

même  coin  que  fes  Tableaux.  On  a  foit  encore  aujourd'hui  la  vie  de  ces 

beaucoup  gravé  d'après  lui.  pieux  Solitaires  ,  elle  étoit  bien  plus 

GUIDICCIONE,  (  Gto  vanmi  )  nâ-  auftere  autrefois  ;  que  leurs  çommu- 

quit  l'an  î48o  ,  d'une  maifon  confldé-  nautés  étoient  peu  nombreufes  &  qu'ils 

rable  de  Lucques.  Il  fut  élevé  auprès  avoient  peu  de  communautés. On  a  te-. 

du  Cardinal  Farne/ç  qui  dciinc  Pape  marqué,  avec  xaifa  ,  qu'Us  <iaiçji< 
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Ven  loin  de  fe  croire  exempts  ,  pulf- 
que  /l'autre!  Moines  ,  pour  qui  l'exem- 
ption de  l'ordinaire  eu  aujourd'hui  un 

i  beau  privilège  «  ayant  re pioché  a 
G  uu  g  tus  cette  préioinption  de  Tes  Re- 
ligieux ,  le  faiot  Général  les  lave  par- 
faitement de  cette  accufation  ,  en  ré- 
pondant qu'ils  étoient  directement  lous 
l'autorité  de  l'Evcquc  de  Grenoble  qui 
fft  leur  Abbé  né  ,  dit-il  »  &  que  pour 
cette  raifpn  ils  n'avûicnt  chea  eux 
qu'un  Prieur,  llenétoitainli  à  peu  près 
autrefois  de  tous  les  autres  Moines. 

GUIGNARD  ,  (  Jean  )  Jcfuitc  na- 
tif de  Chartres  ,  Bibliothécaire  du 
Collège  de  Clermoot  ,  lorsque  Jean 
Ckatel ,  élevé  des  Je  fui  tes  ,  porta  Tes 
mains  parricides  fur  le  grand,  fur  le 
bon  Henri  IV,  Ce  malheureux  ayant 
pvoué  qu'il  avoit  fouvent  entendu  dire 
chez  ces  Religieux  qu'il  étoit  permis 
4e  tuer  un  Prince  hérétique  ,  le  Parle- 
ment envoya  des  CommuTaÎTcs  pour 
ftire  la  vifite  de  leurs  papiers.  On 
trouva  dans  les  écrits  de  Guignard  ces 
propres  paroles  écrites  de  la  main  de 
ce  Fanatique  :  Ni  Henri  III ,  ni  Hen- 
ri IV  ,  ni  la  Reine  Elitabeth  ,  ni  le 
Roi  de  Suéde  ,  ni  l'Electeur  de  Susse 
fie  font  de  véritables  Rois, . .  Henri 
Jll ,  eft  un  Sardanapale  ,  le  Béarno'u 
sut  Renard  ,  Elisabeth  une  Louve  ,  le 
Roi  de  Sutde  un  Grifon  *  l'Electeur 
4e  Saxe  un  Porc, .  .  Jacques  Clément 
ex  fait  un  acie  Héroïque  infpirc  par  le 
S.  Efprit . . .  Si  on  peut  guerroyer  le 
Bearnois  »  qu'on  le  guerroyé  ,  fi  on  ne 
peut  le  guerroyer  qu'on  le  fajfe  mourir. 
11  eft  bien  étrange  que  ce  furieux  n'eut 
pas  brûlé  ces  écrits  atroces  dans  le 
moment  qu'il  apprit  l'attentat  de 
Çhatel  ;  fon  Fanatifme  l'aveugla.  On 
l'arrêta  ,  on  travailla  avec  chaleur  à 
fon  procès  ,  8c  il  rut  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé.  Cette  fentence  fut 
exécutée  le  7  Janvier  1595.  Quand  il 
fit  amende  honorable  «  il  ne  voulut 
jamais  convenir  qu'il  fe  fut  rendu  cou- 
pable envers  le  Roi.  Comment  auroit- 

ii  donc  pu  l'orlenfer  d'avantage  «dit 
un  homme  d'efprit  ,  qu'en  écrivant 
(ju'il  fâllott  le  tuer  ,  h  moins  qu'il  ne 
l'eût  tué  lui-même  ?  Ilett  cenainnéau- 
moins  qu'en  condamnant  ce  Jcfuitc  au 
feu  «  on  le  traita  avec  toute  la  rigueur 
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de  la  juffcice  ,  mais  cette  rigueur  étoit 
nécefiaire.  11  falloit  un  exemple  pour 
intimider  les  imbccillcs  qui  auroient 
pu  abufer  de  la  Docirinc  abominable 
du  régicide  trop  en  vogue  alors.  Un 
écrivain  Ex-Jcfuite  {  Du  Port  du  Ter- 
tre  )  dit  que  les  Jéi'uites  n'étoient  pas 
plus  les  Auteurs  de  cette  Doctrine  que 
d'autres  Ecclcfia&iqucs  du  Royaume  ; 
d'accord  ;  mais  les  Jéfuites  étoient 
plus  dangereux  que  les  autres  ,  parce 
qu'ils  étotent  plus  fouples  ,  plus  in*- 
trigans  ,  plus  hommes  d'efprit  ;  par-* 
ce  qu'ils  inondoiem  Paris  de  leurs  Ou- 
vrages ,  parce  qu'ils  élcvoicnt  la  jeu- 
nefle  ,  &  qu'ils  dirigeoient  les  coof< 
cicnccs.  Voye\  CHATEU 

GUIJON  ,  (  Jacques  )  Avocat  au 
Parlement  de  Dijon  ,  né  à  Autun  en 
154a  ,  mort  dans  la  même  Ville  en 
16x5  »  a  8  5  1  cultiva  avec  fuccès 
la  Poéfie  latine.  Ses  œuvres  ont  été 
recueillies  avec  celles  de  fes  trois  frè- 
res ,  André  y  Hugues  &  }ean.  On  faic 
cas  de  fa  Traduction  en  vers  latins  du 
commencement  de  Denis  le  Pcrictt- 
te.  Elle  eft  auiîî  exalte  qu'une  verLon 
en  vers  peut  l'être. 

GU1LANDINI  ,  (  MEicmo*  )  A* 
leur  Italien  du  XVI  ileele  ,  connu 
principalement  par  un  ouvrage  in -4. 
imprimé  à  Venifc  en  157a  fous  ce 
titre  ,  Papyrus.  C'cft  un  Commentai- 
re Savant  &  plein  de  recherches  des 
trois  Chapitres  de  Pline  fur  ce  fujet. 

GUILBERT  :  (  Pierre  )  Clerc  ton- 
furé  ,  ancien  Précepteur  des  Pgges 
du  Roi  ,  mort  le  ly  Octobre  175 y  « 
âgé  de  6a  ans  ,eft  Auteur  des  Mémoi- 
res Hijloriques  &  Chronologiques  fur 
l'Abbaye  de  Port-Royal  des  Champs  , 
'755  »  9  vol.  in-ia  ,  ouvrage  minu- 
tieux ,  dans  lequel  les  faits  intéreflans 
fe  trouvent  noyés  dans  un  amas  de 
circonftances  inutiles. 

GU1LLAIN  ,  (  Siuom  )  Sculpteur 
Parifien  ,  mort  en  1658  ,  à  77  ans  , 
rut  Recleur  de  l'Académie  de  Peintu- 
re Se  de  Sculpture.  Les  bas-reliefs  & 
les  figures  de  bronze  élevés  i  la  rré- 
moire  de  Louis  XIII  dans  l'Angle  du 
Pont -au -Change  de  Paris  ,  les  figures 
des  niches  du  Portail  de  la  Sorbor.ne 
&  celles  qui  ornent  le  Maître-Amel 
des  Minime»  de  la  PUçe  Royale  feront 
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toujours  beaucoup  d'honneur  à  fon  cl- 
feau. 

GUILLAUME  I.  Le  Conquérant , 
fils  de  Robert  Duc  de  Normandie  ,  & 
tV  Mariette  ,  fille  d'uu  Peletier  de  Fa- 
laife  ,  tvujuit  dans  cette  Ville  en  1017. 
Ilreg  toit  paifibicment  en  Normandie, 
après  avoir  tiilputé  fon  héritage  avec 
fci  parens  ,  lorfque  Edouard  lit  , 
Roi  d'Angleterre  ,  l'appella  au  Trône 
par  fon  Teltament.  11  paila  dans  cette 
Ifle  en  1066  avec  une  flotte  nombreu- 
fe  pour  prendre  polleulon  de  fon 
Royaume.  Les  Anglots  avoienr  défé- 
ré la  Couronne  a  Harald  ,  grand  Sei- 
tncur  du  pays  ,  qui  tint  téte  à  Guil- 
laume. La  bataille  de  Halttngs  décida 
du  fort  des  deux  concurrens.  Harald 
y  fut  tué  avec  fes  deux  frères.  Le  vain- 
queur fut  couronné  folcmncllement  à 
JLondres  ,  après  quelques  autres  avan- 
tages qui  lui  méritèrent  le  furnom  de 
Conquérant.  Guillaume,  fut  gouverner 
comme  il  avoit  fu  combattre.  Pluûeurs 
révoltes  étouffées  ,  des  irruptions  des 
Danois  rendues  inutiles  ,  des  lois  rl- 
goureufes  durement  exécutées  ,  figna- 
lercnt  fon  Règne.  Anciens  Bretons  , 
Danois  ,  Anglo-Saxons  ,  tous  furent 
confondus  dans  le  même  cfclavage. 
Les  révoltes  continuelles  de  fes  fufets 
Jui  firent  penfer  qu'il  valoit  mieux  les 
gouverner  avec  Pépéc  qu'avec  le  feep- 
tre.  Il  anéantit  leurs  privilèges  ,  il 
s'appropria  leurs  biens  pour  lui  ,  ou 
pour  ceux  qui  avoienr  vaincu  avec  lui, 
il  leur  donna  non-feulement  d'autres 
loix  ,  mats  uic  aurre  langue.  Il  ordon- 
na qu'on  plaidât  en  Normand  ,  &  de- 
puis lui  rous  les  aétes  furent  expédiés 
en  cette  langue  iufqu'â  Edouard  lïl. 
C'ctoit  un  Idiome  barbare  ,  mêlé  de 
François  &  de  Danois  ,  qui  n'avoit 
aucun  avantage  fur  celui  qu'on  par  loit 
en  Angleterre.  On  prétend  qu'il  traita 
non-fculcment  la  narion  vaincue  avec 
dureté  ,  mais  qu'il  affeéroit  encore  des 
caprices  tyrannîques.  On  en  donne 
pour  exemnlc  la  loi  du  Couvrtfeu  ,  par 
laquelle  il  falloir  ,au  fon  de  la  cloche , 
éteindre  le  feu  dan*  chaque  mai  fon  a 
nuit  heure*  du  foir  ;  mais  cette  loi  , 
bien  loin  d'être  ryrannique,  n'eft  qu'un 
ancien  règlement  de  Police  établi  dant 
toutes  les  Villes  du  Nord  ;  il  a  été 
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long-temps  en  ufage  dans  les  Cloî- 
tres. Les  mai  fous  étoient  bâties  de 
bois  &  couvertes  de  chaume  :  &  la 
crainte  du  feu  étoit  un  objet  des  plus 
importons  de  la  Police  Générale.  Il  elt 
confiant  que  Guillaume  lit  la  gloire  & 
la  fureté  de  l'Angleterre  par  fes  armes 
&  par  fes  loix.  Des  Citadelles  furent 
bâties  dans  différens  endroits  ;  la  tour 
de  Londres  commencée  par  fon  ordre 
fut  achevée  en  IC78.  Inconnus  ou  nié-» 
prilés  jutqu'alors  dans  l'Europe  ,  les 
Anglois  commencèrent  à  y  jouer  un 
grand  rôle  par  leurs  lumières  »  par 
leurs  puilTanccs  ,  par  leur  commerce 
&  par  leurs  conquêtes.  Guillaume  , 
devenu  valétudinaire  ,  quitta  l'An- 
gleterre pour  aller  faire  dictte  en  Nor- 
mandie. Il  étoit  à  Rouen  tâchant  de  fe 
déchaigerpar  les  remèdes  &  Pexcrct- 
cc  de  la  graille  qui  l'incommodoit  , 
lorfqu'U  apprit  que  Philippe  l.  Roi  de 
France  ,  avoit  demandé  quand  il  relc- 
veroit  de  fes  couches.  Le  Normand  lai 
fit  répondre  que  cela  ne  tarderoitpas  , 
&  qu'au  four  de  fa  fonte  il  troit  lai 
rendre  vifite  avec  dix  mille  lances  en 
forme  de  chandelles.  En  effet  dès  qu'il 
put  fe  tenir  à  cheval ,  il  défola  le  Vc- 
xîn  François  &  brûla  Mantes  ,  ven- 
geant ainfi  par  des  exécutions  batbares 
une  mauvaife  plaifanteric.  H  vint  )uf- 
qu'à  Paris  ,  ravageant  tout  fur  fon 
paffage  ;  mais  étant  tombé  de  cheval 
en  fautant  un  foffé  auprès  de  Mantes  » 
il  mourut  à  Rouen  de  cette  chûte  en 
1087  »  à  61  ans  ,  regardé  comme  un 
grand  Capitaine  ,  un  bon  politique  » 
un  Roi  vigilant ,  mais  trop  févere. 

GUILLAUME  11  ,  Le  Roux  ,  fils 
de  Guillaume  le  Conquérant  ,  dur  & 
fier  comme  lui  ,  fût  deftiné  par  fon 
pere  à  régner  en  Angleterre  ,  pour 
raffermit  un  trône  chancelant  ,  que  la 
modération  &  la  clémence  auroient 
renverfé.  Il  fut  couronné  en  10^7  ,  ir 
s'epuifa  en  belles  promenés  en  rece- 
vant le  feeptre  ;  &  il  n'en  tint  aucune. 
La  Religion  qui  adoucit  fi  heureufe-* 
ment  les  moeurs  les  p"lus  féroces  ,  n'é- 
tolt  pour  lui  qu^in  phantôme.  Il  per- 
fécuta  le  Clergé  féculier  &  régulier  % 
il  exila  le  célèbre  Lanfranc  ,  Arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  pour  avoir  ofé 
lui  £ûrc  des  remontrances  ;  il  nç  «si* 
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%s  pas  mieux  Anfelme  fon  fucceflTeur. 
Les  fuccè*  qu'il  eût  à  la  guerre  le  mi- 
rent en  état  d*appefantir  le  joug  des 
Anglois.  Jl  vainquit  Malcolme  Roi 
d'£co<re  Hl  le  tua  avec  fon  fils  Edouard; 
il  paflà  en  France  au  fecours  du  châ- 
teau du  Mans  aflîégé  par  le  Comte  de 
La  Fltcht ,  &  il  le  fit  prifonnier  en 
IOV9»  L'année  d'après  Guillaume  chaf- 
fant  dans  une  feret  de  Normandie  ,  y 
fut  bie/Té  d'un  coup  de  flèche  tiré  fans 
detfcfn  par  Gautier  Ttrel ,  l'un  de  fes 
courtifans.  11  mourut  de  cette  bleflure 
«  i  'oo  ,  à  44  ans  ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  Tyran. 

GUILLAUME  III  ,  de  Naflàu  , 
Prince  d'Orange  ,  Roi  d'Angleterre  , 
né  à  la  Haye  en  1650  ,  élu  Stathoudcr 
en  Hollande  ,  en  167a  ,  fut  nommé 
Général  des  Troupes  de  la»  République 
•lors  en  guette  avec  Louis  XIV.  Ce 
Prince  ,  dit  un  Hiltorien  célèbre  , 
nourrtflbit  fous  le  flegme  Hollandois 
une  ardeur  d'ambition  &  de  gloire 
qui  éclata  toujours  depuis  dans  fa  con- 
duite ,  fans  échapper  jamais  dans  fes 
difeours.  Son  humeur  étoit  froide  & 
févere  ,  fon  génie  a&if  &  perçant  :  fon 
courage ,  qui  ne  fe  rebutoit  jamais  ,  fit 
Apporter  à  fon  corps  fbible  &  langutf- 
£»nt  des  fatigues  au  deffus  de  fes  for- 
ces. Il  étoit  valeureux  fans  oftenrarion, 
ambitieux  ,  mais  ennemi  du  fafte  ,  né 
avec  une  opiniâtreté  flegmatique  faite 
pour  combattre  l'adverfité  ,  aimant 
les  affaires  &  la  guerre  ,  ne  connoif- 
fant  ni  les  plaiflrs  attachés  à  la  gran- 
deur ,  ni  ceux  de  l'humanité.  Tel  étoit 
le  Prince  que  les  Hollandois  oppo fê- 
tent à  Louis  XIV.  La  République 
craignoit  alors  beaucoup  pour  fa  li- 
berté ,  les  armées  Françoi fes  étoient 
en  Hollande  ,  Guillaume  offrit  le  re- 
venu de  fes  charges  &  tout  fon  bien 
pour  fe  courir  Tétat  ;  il  fit  percer  les 
digues  &  couvrir  d'eau  les  chemins 
par  oh  les  François  pou  volent  péné- 
trer dans  le  pays  ;  ir  ligua  une  partie 
des  Pui (Tances  de  l'Europe  contr'eux. 
Ses  négociations  promptes  &  fecretes 
réveillèrent  de  leur  aflbupiflement 
l'Empire  ,  le  Confeil  d'Efpagne  ,  le 
Oouverneur  de  Flandres,  l'EIeclcUr  de 
Brandebourg.  La  Campagne  de  1*74 
•e  fut  pas  pour  tant  heureufe  pour  lui. 
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Il  fut  battu  à  Scnef  par  le  Prince  de 
Condi ,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur  &  de  prudence.  Les  luccés 
divers  de  cette  guerre  amenèrent  la 
Paix  de  Nimegue.  On  venoit  de  ligner 
le  Traité.  Le  Prince  d'Orange  ,  fans 
y  avoir  aucun  égard  ,  fond  iur  le  Ma- 
réchal de  Luxembourg  tranquille  dans 
fon  quartier  ,  engage  un  combat  lan- 
giant  ,  lor.g  &  opiniâtre  qui  le  couvrit 
de  honte  ,  lans  produire  aucun  fruit 
que  la  mort  de  deux  mille  Hollandois 
&  d'autant  de  François.  Guillaume 
favoit  certainement  que  la  paix  étoit 
lignée  ,  où  qu'elle  alloit  l'être  :  il  fa- 
voit que  cette  paix  étoit  avamsgeufe 
h  fon  pays  ;  cependant  il  cxpoia  la  vie 
&  prodigua  celle  de  pluticurs  milliers 
d'hommes  pour  prémice  d'une  Paix: 
générale.  Cette  Paix  ,  entièrement 
conclue  en  1678  ,  fut  luivic  d'une 
Guerre  qui  ne  fut  pas  moins  flétri  fian- 
te pour  ion  honneur.  Le  Prince  d'O- 
ran«e  avott  époufé  une  fille  de  Jacques 
Il  ;  l'ardeur  du  zele  de  ce  Monarque 
pour  la  Religion  Catholique  irrita  ici 
fujets  contre  lui.  Son  Gendre  réfolut 
de  profiter  de  ce  foulcvemcnt  ;  il  paf- 
fa  en  Angleterre  en  1688  ,  chaiTa  fou 
beauperc  de  fa  mai  fon  &  de  fon  Trô- 
ne &  s'y  mit  à  fa  place.  L'Ufurpatcur  , 
après  cet  indigne  triomphe  ,  ligua 
une  partie  de  l'Europe  contre  Louis 
XlVpour  qu'il  ne  pût  pas  fecourir  le 
Roi  détrôné.  Il  gagna  la  bataille  de  la 
floine  en  i6yo  ,  qui  obligea  Jacques  II 
a  quitter  l'Irlande  ;  mais  les  années 
fui  vantes  il  fut  battu  à  Steinkerque 
&  à  Kervindc  ,  fans  que  ces  défaites 
le  décourageaiTent.  Il  fit  des  retraites 
qui  valoient  des  vieloires  >  prit  Na- 
mur  ,  &  tint  toujours  la  Campagne. 
Louis  XIV  l'ayant  reconnu  Roi  d'An- 
gleterre ,  la  Paix  fut  rendue  à  l'Europe. 
*  Le  Traité  en  fut  ligné  à  Rifwick  ,  eu 
1697.  Teftament  de  Charles  II  en 
faveur  des  Bourbons  ralluma  la  guerre. 
Le  Roi  Guillaume  ,  plus  agitant  que 
jamais  dans  un  corps  fans  force  &  pref- 
que  fans  vie  ,  remuoit  toute  l'Europe , 
pour  donner  de  nouvelles  peines  à 
Louis  XIV.  Il  devoit  au  commence- 
ment de  170a  fe  mettre  a  la  téte  des 
armées.  La  mort  le  prévint  dans  ce 
deflein  ;  une  chûie  de  cheval  fuivie 
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o  une  petite  fièvre  l'emporta  le  itf 
Mars  de  la  même  année.  Guillaume 
en  ufurpam  le  Trône  conferva  la  place 
de  Stathouder.  Il  fc  déplaifojt  en  An- 
gleterre où  il  eflùyoit  continuel leinent 
des  dégoûts.  On  le  força  de  renvoyer 
fa  garde  Hollaudotfc  ,  &  de  congédier 
les  Régi  mens  formés  de  réfugiés  Fran- 
çois qu'il  s'étoit  attachés.  Il  pauoit 
très-fou  vent  à  la  Haye  pour  fe  confo- 
1er  des  chagrins  qu'on  lui  donnoit  à 
Londres.  On  a  dit  pour  juftifier  fes  fré- 
quens  voyages  qu'il  n'étoit  que  Sta- 
thouder en  Angleterre  ,  &  qu'il  étoit 
Roi  en  Hollande.  Les  Anglois  ccffcrcnt 
«e  l'aimer  des  qu'ils  l'eurent  pris  pour 
maître.  Ses  manières  ne  prevenoient 
pas  en  fa  faveur  ;  il  les  avoit  fieres  , 
auitercs  ,  rebutantes.  Quoiqu'il  fut 
joutes  les  langues  de  l'Europe  ,  il  par- 
loir peu  &  fans  agrément.  Sa  dilfi- 
«nulation  tenoit  trop  de  la  défiance, 
toujours  fombre  &  rêveur ,  il  avoit 
plus  de  jugement  que  d'imagination. 
Malheureux  à  la  tête  des  armées  ,  il 
le  fut  autant  fur  le  Trône.  Il  y  montra 
une  grande  inapplication  ,  beaucoup 
d'humeur  &  très.peu  de  capacité.  Sa 
liaine  contre  la  France  lui  tint  lieu  de 
tous  les  talens.  Elle  le  fit  l'amc  d'une 
puiflànte  ligue  ,  lui  attacha  tous  les 
ennemis  de  Louis  XIV ,  &  lui  donna 
tous  les  réfugiés  pour  Panégyriftcs. 
Ceux  qui  douteront  de  la  vérité  de  ce 
Portrait  pourront  confulter  le  tome 
IV"  de  VHiftoire  d'Angleterre  de  M. 
SmolUt  ,  page  189  in-4.  ,  à  Londres 
1758. 

GUILLAUME,  Roi  des  Romains  , 
Comte  de  Hollande  ,  II  de  ce  nom  , 
étoit  fils  de  Florent  IV ,  Comte  de 
Hollande  ,  &  de  MathiUe  de  Brabant, 
Le  Pape  Innocent IV, &  les  Romains, 
oppofés  à  l'Empereur  Frédéric  II, 
firent  fi  bien  ,  qu'après  la  mort  de 
Henri  de  Thuringe,  Roi  des  Romains, 
le  Comte  Guillaume  lui  fut  fubrogé  , 
par  l'élection  de  quinze  Princes  Eccle> 
ilaftiqucs  ,  &  de  trois  féculiers  ,  a 
Voringcn  au  Dioccfc  de  Cologne  ,  en 
1 147.  L'année  fuivante  Guillaume  âf- 
licgea  Aix-la-Chapelle  ,  la  prit  après 
lîx  mois  de  llcge  ,  &  il  y  fut  couronné 
le  jour  de  la  Touflaints.  Il  étoit  alors 
âge  de  vingt  ans  ,  &  çhoiût  pour  fçs 
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Miniftres  Othon  Evêque  d'Utrech  ,  Mt 
HennDuc  de  Brabant  l'on  oncle.  Aprèa 
la  mort  de  Frédéric  ,  arrivée  en  isjo  , 
Hugues  Légat  du  S.  Siège  le  confirma 
dans  la  pofl'etuon  de  l'Empire  ,  qu'on 
continua  néanmoins  de  lui  ditpuier.  11 
défit  les  Flamands ,  &  fit  la  guerre  aux 
i*i Uons  Occidentaux  qui  s'etoient  ré- 
voltés contre  lut  ,  mais  cette  guerre 
lui  fut  funefte.  Il  futaûomméen  1*56 
par  des  payfans  cachés  dans  les  rofeaux 
d'un  marais  où  fon  cheval  sWooça 
dans  la  glace. 

GUILLAUME,  [Saimt  )  Duc  d'A- 
quitaine ,  commanda  les  Années  d« 
Charltmagmc  contre  les  Sarrafins ,  les 
chafla  d'Orange ,  &  remporta  fur  eus 
des  victoires  décifives.  11  fit  fleuris 
enfui  te  la  juftice  &  les  Lettres  dans 
fa  Province  >&  finit  fes  jours  dans  le 
monaltere  de  Gellooc  ,  Uiocefc  de 
Lodevc  en  81a. 

GUILLAUME  %  (  Saint  )  Gentil* 
bomme  François  ,  après  avoir  mené 
une  vie  licencieufe  ,  ft  renferma  en» 
fuite  dans  l'Hermkagc  de  Malaval , 
au  territoire  de  Sienne  ,  où  il  fondi 
les  G uillemins  ou  Guillemiêes.*  &  où 
il  mourut  le  10  Févsit r  1 1 57.  Sa  nou- 
velle famille  s'étendit  beaucoup  ea 
France  ,  en  Bohême  &  en  Saxe. 

GUILLAUME  ,  (  Saint  )  Fonds- 
teur  de  la  Congrégation  du  Mont* 
Vierge  ,  inftitua  cet  ordre  en  1 1  ly  fur 
une  montagne  du  Royaume  de  Napies 
appcllé  le  Mont  Virgilien.  Les  pre- 
miers compagnons  de  fes  auftérités 
Tayant  quitté  ,  il  fe  retira  a  Salerne 
en  Sicile,  où  il  fonda  un  monaftere.  Il 
y  mourut  en  1.14a. 

GUILLAUME  ,  (  Saint  )  pieux  & 
favant  Archevêque  de  Bourges  ,  de  la 
Maifon  des  Anciens  Comtes  de  N«» 
vers  y  gouverna  cette  Eglifc  en  Paf» 
teur  des  premiers  ficelés  du  Chriftia- 
nifme.  Il  mourut  en  1*09 ,  lauTant  une 
mémoire  chère  au  Clergé  de  France 
dont  il  avoit  été  l'ornement  ;  &  aux 
pauvres  dont  il  avoit  été  le  père. 

GUILLAUME  D'HIRSAUG* 
(  Saint  )  fut  tiré  ea  ic6y  de  TAb» 
baye  de  S.  Emmera»  de  R,atkbonne, 
pour  être  Abbé  d'Hiifaugc.  Il  fonda 
un  grand  nombre  de  Monafte res  *  fit 
fleurir  dans  fon  Abbaye  la  piété  ^1* 
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fcicnce  &  les  arts  ,  Se  mourut  cil  toot. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  dont  le 
mérite  eft  très-mince. 

GUILLAUME  DE  TYR  ,  Arche- 
vèque  de  cette  Ville  ,  drciTa  les  ades 
du  Concile  de  Latran  ,  &  mourut  à 
Rome  vers  1184.  On  a  de  lui  une 
Hiftoirt  des  Croi fades  »  en  a)  livres. 
Son  ftyle  eft  fimple  &  naturel  :  il  clt 
prudent  ,  judicieux  «modefte  &  lavant 
pour  le  temps  auquel  il  écrivoit.  Cet- 
te Hiftoire  a  été  publiée  à  Bile  en 
J54V« 

GUILLAUME  le  Bretom  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  de  Bretagne  ♦ 
naquit  vers  Tau  1 170. 11  tut  Chapelain 
de  Philippe* Augufte  qu'il  accompagna 
dans  fes  expéditions  militaires  &  dont 
il  mé.ita  Teltime.  On  a  de  lut  une 
Hi/hire  en  profe  de  ce  Monarque  pour 
iervir  de  fuite  à  celle  de  Rigord  ,  & 
un  Poème  intitule  Phdippide  ,  qui  eft 
une  gazette  longue  &.  rampante.  Ces 
deux  ouvrages  de  Guillaume  le  Breton 
font  utiles  pour  l'Hiftoire  de  fon 
temps  ,  &  on  y  trouve  des  faits  qu'on 
chercherait  vainement  ailleurs. 

GUILLAUME  D'AUXERRE ,  Evé- 
eue  de  cette  Ville  ,  transféré  enfuite 
sur  le  fiege  de  Paris  ,  mourut  en 
la**.  U  n'eft  point  Auteur  ,  comme 
on  le  croit  communément  ,  d'une 
Somme  de  Théologie  qui  porte  Je  nom 
de  Guillaume  d'Auxerre.  Le  Guillau- 
me ,  Auteur  de  cette  Théologie  ,  vi- 
voit  dans  le  même  temps  que  lui.  Il 
mourut  en  lajo  *  après  avoir  profefle 
la  Théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

GUILLAUME  DE  PARIS  ,  Evc- 
que  de  cette  Eglife  ,  la  gouverna  fa- 
gement  «  fonda  des  Monaikeres  ,  opéra 
des  convenions  par  fes  Sermons  ,  fît 
condamner  la  pluralité  des  Bénéfices 
par  les  plus  nanties  Théologiens  de 
Ion  Diocefe ,  &  mourut  en  1 148.  On 
u  de  lut  des  Sermons  ,  des  Traités  fur 
divers  points  de  difeipline  &  de  mora- 
le.  Le  Feron  les  a  recueillis  &  les  a 
publiés  en  1674.  Le  ftyle  de  ce  Pré 
jat  ,  fans  avoir  rien  d'élégant  ni  de 
délicat ,  eft  ûmple  ,  intelligible  ,  na- 
turel &  bien  moins  barbare  que  celui 
•des  Scholaftiques  de  fon  temps.  Il 
traite  beaucoup  moins  de  queitions 
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mé'raphyfiquesqu'cux ,  &  s'attache  tur- 
tout  à  la  morale  et  à  la  difeipline.  Il 
réfute  quelquefois  Ariftote  ,  ce  qui 
n'étoit  pas  une  petite  témérité  dans 
fon  fieclc.  11  favoit  très-bien  l'Ecri- 
ture Sainte  &  les  Ecrivains  profanes  , 
mais  il  avoit  peu  lu  les  Pères. 

GUILLAUME  DE  S.  AMOUR  , 
Voye\  AMOUR. 

GUILLAUME  ,  de  Lindo  Vode  , 
Jurifconfulte  Anglois  ,  &  Evèque  de 
S.  David  ,  dont  on  a  un  Recueil  des 
Confiitutions  des  Archevêques  de  Can» 
torbery  ,  mourut  en  1446. 

GUILLAUME  de  Malmeshuri  , 
Bénédiain  Anglois  ,  &  célèbre  Hifto- 
rien  du  XII  ficelé.  Henri  Savil  fit 
imprimer  à  Londres  en  1596  les  ou- 
vrages de  cet  écrivain  ,  ils  font  ef- 
timés. 

GUILLAUME  .  de  Vorilong  ,  fà- 
meui  Théologien  Scholaftique  du  XV 
ficelé  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  t 
mort  en  146a  f  lauTa  un  Commentaire 
fur  le  Maître  des  Sentences  ,  &  un 
Abrégé  des  Quefiions  de  Théologie , 
intitulé  :  Vade  mecum. 

GUILLAUME  DE  CHARTRES  , 
Religieux  Dominicain  ,  Chapelain  de 
S.  Louis y  mort  vers  le  milieu  du  XIII 
fiecle  ,  a  continué  l'Hiftoi  re  de  ce  Prin- 
ce commencée  par  Geoffroy  de  Beau- 
lieu.  U  recueillit  avec  loin  tout  ce  qui 
avoit  pu  échapper  aux  recherches  de 
celui-ci  &  l'ajouta  à  fon  ouvrage.  Cet- 
te continuation  ,  inférée  dans  le  cin- 
quième Tome  de  la  collection  de  du 
Chef  ne  ,  contient  plufieurs  faits  qui 
méritent  d'être  fus. 

GUILLAUME  DE  NANGIS  ,  Bé- 
nédictin de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en 
France  ,  mort  vers  1 301  ,  eft  Auteur 
des  Vies  de  S.  Louis  &  de  fon  fils 
Philippe  le  Hardi  &  de  deux  Chroni- 
ques ,  dont  les  Hiftoriens  Eccléfiafti- 
ques  &  profanes  ont  fait  ufage. 

GUILLELME  ,  Voye\  GU1ELME. 

GU1LLEMEAU  .(Jacques  ) natif 
d'Orléans  ,  Chirurgien  ordinaire  des 
Rois  Charles  IX  &  Henri  IF,  fût  un 
des  plus  célèbres  difciples  d'Ambroi- 
fes  Paré.  Il  porta  dans  l'étude  de  1a 
Chirurgie  un  efprit  cultivé  par  les 
Belles-Lettres.  Les  Langues  favantes 
lui  étoienc  familières  ;  elles  lui  o«- 
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ynrentlcs  ouvrages  def  anciens.  Cet 
guides  ,  aides  de  celui  de  l'expérien- 
ce ,  en  fireot  un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  Ion  temps.  Ses  ouvrages  onc 
été  recueillis  à  Rouen  en  1649  ,  in- 
fol.  Les  principaux  font  »  I.  La  Chi- 
rurgie d*Ambroife  Paré  ,  traduite  de 
François  en  Latin  avec  autant  de  fidé- 
lité que  d'eiegance.  II.  Des  Tables 
Anatômiques  ,  avec  figures.  111.  Un 
Traite  des  opérations  ,  écrit  avec  beau- 
coup de  précilion  &l  de  juitctte. 

GUILLEMET  TE  ,  de  Bohême  ,  fa- 
natique du  Xill  ficelé  qui  le  fit  des 
fcdfcueurs  par  Ion  hypocrifie.  Elle  lut 
fi  bien  Te  contrefaire  Que  malgré  fon 
fanatilme  elle  mourut  en  odeur  de 
faintetc  en  ixSi.  Ses  fourberies  ayant 
été  dévoilées  après  fa  mort ,  on  dé- 
terra Ion  corps  &  on  le  brûla.  Ses  dif- 
ciples  foutenoicnt  qu'elle  étoit  le  S. 
El  prit  incarné  ious  le  fexe  féminin  j 
qu'elle  n'étoit  morte  que  leloo  la 
chair  ;  qu'elle  rellufcitcroit  avant  le 
jugement  univerfel  ;  qu'elle  monte- 
ront au  Ciel  à  la  vue  de  l'es  Profély- 
tes  ;  enfin  qu'elle  avoit  laine  pour  fon 
Vicaire  fur  la  terre  Maifreda  ,  Reli- 
gieuicde  l'Ordre  des  Humiliés.  Cel- 
le-ci devoir  occuper  a  Rome  le  liège 
Pontifical  ,  en  chaire r  les  Cardinaux  , 
&.  leur  fubftùuer  quatre  Docleurs  qui 
feroient  quatre  nouveaux  Evangiles. 

GUILLERI  »  nom  de  trois  frères 
d'une  mailon  noble  de  Bretagne  f  qui 
après  s'être  fignalés  dans  les  guerres 
de  la  Ligue  »  le  firent  voleurs  de  grand 
chemin  ,  lorl'que  la  paix  eut  été  rendue 
à  la  France.  Ils  firent  b.itir  une  forte- 
reue  fur  le  chemin  de  Bretagne  en 
Poitou  pour  leur  fervir  de  retraite.  Ils 
fail'oient  des  courfes  jufqu'en  Norman- 
die &  à  Lyon  ,  affichant  fur  les  arbres 
de  leur  route  ces  mots  en  gros  carac- 
tère :  Paix  aux  Gentilshommes  ,  la 
mort  aux  Prévôts  6»  aux  Archers  6*  la 
bourfe  aux  Marchands.  On  envoya 
cinq  mille  hommes  pour  alfiéger  la 
forterefle  de  ces  brigands.  On  la  fou- 
droya à  coups  de  canon  &  les  fcélé- 
rats  qui  l'habitoient  furent  rompus  en 
1608. 

GU1LLET  DE  SAINT-GEORGE  , 
(  George  )  premier  Hiftoriographe 
de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Sculp- 
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tare  à  Parts  ,  où  il  fut  reçu  en  168s  ; 
naquit  à  Thiere  en  Auvergne,  vers 
1625  ,  &  mourut  à  Paris  en  1705. 11  le 
fit  connoltrc  par  plulieurs  ouvrages 
dont  quelques-uns  lont  eitimés.  11  eut 
de  grands  démêlés  avec  Spon  fer  les 
Antiquités  d'Athènes. 

GUILLIAUD  ,  [  Claude  )  Doc- 
teur de  la  Mailon  Se  Société  de  Sor- 
bonne  ,  né  a  Ville-franche  en  Bcaujo- 
lois  ,  enfetgna  l'Ecriture  Sainte  avec 
réputation  ,  &  devint  Chanoine  à 
Théologal  d'Autun  vêts  le  milieu  do 
XVI.  fieclc.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Corn» 
mémoires  fur  5.  Matthieu ,  fur  S.  Jean , 
&  fur  les  Epitres  de  S.  Paul.  11.  Des 
Homélies  pour  le  Cartmc. 

G  U I  L  L  I  M  A  N  ,  ou  VUILLE- 
MAINN  ,  (  François  )  du  Carton  de 
Fribourg  ,  eft  célèbre  en  Allemagne  , 
I.  Par  fon  Livre  des  Ànticuitésèe  la 
Suifîe.  II.  Par  fon  If  i/rW<  des  Evêques 
de  Strasbourg.  111.  Par  une  Hifiotre 
des  Comtes  de  Habfpourg.  IV.  Par  des 
Poéfes  latines.  Il  mourut  vers  1610. 

GUIMOND  ,  ou  GU1TMOND  , 
bénédictin ,  Evêque  d'Averfe  en  ic«o» 
eft  Auteur  d'un  Traité  de  la  vérité  i* 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrifl  i 
tontre  Bérenger,  &  de  pluhcurs  tutref 
ouvrages.  Trithéme  Se  J  vesde  Chartres 
font  un  grand  éloge  de  fon  favoir  &  de 
fa  piété. 

GUIRLANDAIO  ,  (  DominiQUI  ) 
Peintre  Florentin  ,  mort  en  1443  »  * 
44  ans  ,  le  fit  moins  de  réputation  par 
fes  ouvrages  »  que  par  la  gloire  d'avoir 
eu  le  célèbre  Michel  Buonaroti  pour 
élevé. 

GU1SARD  ,  (  Pierre  )  naquit  à  li 
Salle  dans  les  Cevennes ,  d'Antoine 
Gui  fard  Dottcur  en  Médecine  ,  hem* 
me  d'efprit  ,  plein  de  jugement  &boa 
Praticien.  11  fut  élewé  dans  la  Reli- 
gion Proteftante ,  qui  etoit  celle  de  fon 
pere.  Mareot  célèbre  Médecin  ayant 
été  appelle*  à*  la  Cour  ,  le  chargea  d'en- 
feigner  pour  lui  dans  les  Ecoles  de  Mé- 
decine. Guifard  s'eu  acquitta  avec  d»f- 
tinâion.  Quelque-temps  après  Marcot 
voulut  traiter  de  fa  Chaire  avec  lut  « 
mais  comme  il  falloit  être  Catholique 
pour  la  remplir  ,  Guifard  ne  voulu» 
pas  l'accepter  h.  cette  condition.  Daai 
la  fuite  après  un  examen  férietix  de  le 
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Religion  Citholique  ,  il  fe  détermina  la  race  lombarde.  Grégoire  VU  don- 
a.  i'embrauer.  Il  vinc  à  Farts  en  1741  na  alors  l'abfolution  à  /fofcrr  ,  &  en 
&  il  s'y  fit  clkimer  ;  mais  l'amour  de  reçut  la  Ville  de  Bcnevcm  ,  ijui  de- 
la  patrie  le  rappclla  à  Montpellier.  Il  puis  ce  temps-là  clt  toujours  dcmeu- 
fit  dans  cette  Ville  un  cours  gratuit  &  rée  au  S.  Siège.  Robert  Gui/card  ma- 
public  de  Phyifyuc  expérimcntaJe  qui  ria  enfuit c  la  fille  à  Conftantin  ,  fils  de 
reçut  beaucoup  d'applaudillément.  11  1  Empereur  de  Cunitantinople  Michel 
vouloit  même  en  faire  ériger  une  chai-  Ducas.  Ce  mariage  ne  fut  pas  heu- 
re ,  nuis  il  trouva  peu  d'ardeur  dans  rcux.  Gui/card  ayant  ta  fille  &  ion 
ceux  qui  auroient  pu  faire  réuflîr  Ion  gendre  à  venger,  réfolut  d'aller  détrô- 
projet.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ner  l'Empereur  d'Orient  ,  après  avoir 
»  iuitemeot  cltimés  des  perfonnes  de  humilie  celui  d'Occident.  La  Cour  de 
J'art.  J.  Pratique  de  Chirurgie  ou  Ri/-  Conlkantinople  n'étoit  en  ce  temps-là 
taire  de*  p  Lues  ,  réimprimée  pour  la  qu'un  continuel  orage.  Michel  Ducas 
troineme  fois  en  1747  ,  en  a  vol.  in-  avoir  été  chaifé  du  trône  par  Nicéphorc, 
la  ,  avec  de  nouvelles  obfervations  Se  fumoir» me  Butoniate  Se  Conjiantia 
un  recueil  de  thefes  de  l'Auteut.  Cet  gendre  de  Robert  avoir  été  fait  Eunu- 
ouvrjge  contient  une  méthode  (impie  ,  que.  Enfin  Alexis  Comnene  avoit  pria 
courte  2c  ailée  pour  fe  conduire  iûre-  le  feeptre  Impérial  .Robert  pendant  ces 
meut  dans  les  cas  les  plus  difficiles,  révolutions,  s'avançoit  vers  Conftantl- 
II.  Ejfai  fur  les  maladies  Vénérien-  nople.  Pour  avoir  un  prétexte  de  faire 
nts  ,  ui-b  ,  à  Avignon,  fous  le  titre  de  la  guerre  à  l'Empereur  Grec  >  il  prit  un 
la  Haye  >  en  1741.  L'Auteur  proferit  Moine  dans  un  Couvent  «rengageai  fe 
les  méthodes  violentes  Se  en  propofe  dire  Michel  dépofé  par  Niccpkore.  Il 
une  beaucoup  plus  douce  ,  plus  lim-  afliégea  Uurazzo  le  17  Juin  1081.  Lct 
pie  Sl  infiniment  plus  suturée.  Il  mou-  Vénitiens  engagés  par  les  promettes  & 
rut  à  Montpellier  en  1746  ,  à  64  parles  préfens  Alexis ,  recoururent 
ans.  cette  Place.  La  famine  fe  mit  dans  l'ar- 

GUISCARD  ,  (  Robert  )  Duc  de   mée  de  Robert, Sc\\  Alexis  eut  t  cm  port- 
la  Fouille  Se  de  la  Calabre  ,  étoit  Nor*    fé  elleauroit  péri  ;  mats  il  donna  batail* 
mand  &  fils  de  Tancrede  de  Haute*    le  le  1 8  Octobre,  fut  vaincu ,  &  Robert 
ville  ,  qui  chargé  d'une  nombreufe  fa-    Gui/card  prit  la  Ville.  Le  vainqueur 
mille  envoya  fes  deux  aînés  en  Italie   fut  obligé  de  pafler  en  Occident  l'an- 
pour  réparer  les  injuitices  de  la  fortu-   née  d'après  pour  combattre  Henri  IV, 
ne.  Ces  héros  ayant  réulfi  ,  appelle-   Empereur  d'Allemagne  ,  qui  avoit 
rent  £  eus  leurs  cadets  ,  parmi  lcfquels    porté  la  guerre  dans  les  Etats.  11  laif- 
Robere  Gui/card  fe  ftgnala.  'Devenu    fa  Boémond  fon  fils  dans  la  Grèce  > 
Duc  de  la  Pouille  Se  de  la  Calabre  ,  il    mais  ce  Prince  ayant  été  vaincu  ,  fon 
pafla  en  Sicile  avec  fon  frère  Roger  ,    pere  rcpaflà  dans  l'Orient.  Après  des 
&  fie  la  conquête  de  cette  Iflc  fur  les   victoires  &  des  échecs  ,  il  mourut  en 
Grecs  Se  fur  les  Arabes  qui  la  par  ta-    1085  ,  à  80  ans.  Ce  Prince  avoit  de 
geoient  alors  avec  eux.  Il  falloir  acbe-   grandes  qualités  ;  varies  dans  fes  pro- 
ver  La  conquête  de  tout  ce  qui  com-    jets  ,  ferme  dans  fes  réfolutions  ,  vif 
pofe  aujourd'hui  le  Royaume  de  Na-   dans  fes  entreprifes  ,  il  tenta  beaucoup 
pics.  Il  rcftolt  encore  des  Princes  de   Se  réuflit  prefque  toujours  ,  mais  il 
Sa'crne  defeendansde  ceux  qui  avoient   ternit  l'éclat  de  fes  exploits  par  une 
les  premiers  attiré  les  Normands  dans    ambition  effrénée  à  laquelle  il  facri- 
ce  Pays.  Robert  les  châtia  &  leur  prit  'ftoit  tout. 

Salerne.  Il  s  fe  réfugièrent  dans  la  Cara-  GUISE,  f  Charles  de  )  Voye\ 
pagne  de  Rome  ,  Se  fc  mirent  fous  la  CHARLES  DE  LORRAINE, 
proteclionde  Grégoire  Vllqui  excom-  GUISE  ,  (  François  de  )  Voy*{ 
munia  le  vainqueur.  Le  fruit  de  l'cx-  FRANÇOIS  DE  LORRAINE, 
communication  fut  la  conquête  de  tour  GUISE  ,  (  Hekri  de  Lorrains 
Je  Bencvcmin ,  que  fit  Robert  après  la  Duc  df.  )  fils  aîné  de  François  de  Lor- 
mon  du  dernier  Duc  de  Bencvcnt  de  rsint  Duc  de  Guife ,  naquit  en  1 550. 
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Son  courage  commença  à  fe  déployer 
a  la  bataille  de  Jarnac  en  1 569  ,  &  fe 
soutint  toujours  avec  le  même  éclat; 
Un  coup  de  feu  qu'il  1  cçut  à  la  joue 
dans  une  rencontre  près  de  Chiteau- 
Thierri ,  le  fît  iurnommer  le  Balafré  j 
mais  cette  bleiTure  ne  lui  ôta  rien  des 
charmes  de  la  figure.  Sa  bonne  mine  t 
fon  air  noble  ,  Tes  manières,  enga- 
geantes lui  concilioient  tous  les  cœurs. 
Idole  du  peuple  &  des  foldats  ,  il  vou- 
lue Te  procurer  les  avantages  que  le 
fuffrage  public  lui  promettoit.  11  fe 
mit  à  la  tête  d'une  armée  fous  pré- 
texte de  défendre  la  foi  Catholique 
contre  les  Protcftans.  Ce  fut  le  com- 
mencement de  ce  facré  brigandage  ap- 
pelle la  Ligue  y  projetté  par  fon  oncle 
Je  Cardinal  de  Lorraine.  La  première 
pro poli tion  de  cette  funefte  alfociation 
fût  faite  dans  Paris.  On  fît  courir  chez 
les  Bourgeois  les  plus  zélés  un  projet 
d'union  pour  la  défenfe  de  la  Religion  * 
du  Roi  &de  la  liberté  de  l'Etat  ;  c'eft- 
à-dire  pour  opprimer  à  la  fois  le  Roi 
&  l'Etat  par  les  armes  du  fanât i fine. 
Le  Duc  de  Guife  qui  vouloit  s'élever 
fur  les  ruines  de  la  France  .  anime  les 
Factieux  ,  Temporte  piufîeurs  victoi- 
res fur  les  Calvinifies ,  &  le  voit  bien- 
tôt en  état  de  preferire  des  loix  à  fon 
Souverain.  11  force  Henri  III  à  pu- 
blier un  Edit  qui  anéanti  (Toit  tous  les 
privilèges  des  Huguenots  *  il  demande 
impérieufement  la  publication  du  Con- 
cile de  Trente  ,  l'établilTcment  de  l'In- 
quifition,  la  ceffion  de  piufîeurs  Places 
de  fûreté  ,  le  changement  des  Gouver- 
neurs &  piufîeurs  autres  chofes  qu'il 
favoit  que  le  Roi  ne  pouvoit  ni  ne  de- 
voit  accorder.  Henri  III ,  fatigué  de 
fes  infolcnces  ,  lui  défend  de  paroître 
à  Paris  ;  le  Duc  y  vient  malgré  fa  dé- 
fenfe. De  là  la  journée  des  Barricades 
qui  lui  donna  un  nouveau  crédit  ,  en 
fa  i  Tant  éclater  fa  pu  i  fiance  aux  yeux 
des  Ligueurs  &  des  Royalties.  Son 
autorité  étoit  fi  grande  que  les  Corps 
de  Garde  de  la  Capitale  refuferent  de 
fecevoir  le  mot  du  Guet  que  le  Pré- 
vôt des  Marchands  vouloit  leur  don- 
ner de  la  part  du  Roi ,  &  ne  voulurent 
fecevoir  l'ordre  que  du  Duc  de  Guife, 
Henri  III  fut  obligé  de  quitter  Paris  , 
fuyant  devant  foo  Sujet ,  &  obligé  de 
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faire  la  paix  avec  lui.  L'audace  do  Due 
parvenue  à  fon  comble  ,  força  ce  Mo- 
narque à  fe  défaire  de  ce  Rebelle ,  de- 
venu trop  puifTant  ,  pour  qu'on  lui 
donnât  des  Juges.  Henri  III  l'ayant 
fait  appeller  au  Château  de  Blois  »  des 
afiafitns  apoités  le  jettcrentlur  lui  &  le 
percèrent  de  piufîeurs  coups  de  poi- 
gnard le  a)  Décembre  1388.  Il  avoit 
alors  38  ans.  Le  Cardinal  de  Guife  , 
fon  frère  ,  fut  mauacré  le  lendemain. 
Leurs  cadavres  furent  mis  dans  de  la 
chaux  vive  pour  être  promptemenr 
conùimés.  Les  os  furent  brûlés  dans 
une  Salle  du  Château  &  les  cendres 
jettéesau  vent.  On  prit  ces  précautions 
pour  empêcher  le  peuple  d'honorer 
leurs  reliques.  L'emportement  du  fa- 
natifme  étoit  fi  violent  que  laSorbbn- 
ne  ,  après  avoir  décidé  qu'on  pouvoit 
ôter  le  Gouvernement  aux  Princes  qu'on 
ne  trouvoit  pas  tels  qu'il  falloit  ,  com- 
me l'adminiflration  au  Tuteur  qu'on 
avoit  pour  fufpefl ,  délibéra  après  la 
mort  de  Henri  III  de  demander  à  Ro- 
me la  canonifation  de  Jacques  Clément. 
Le  meurtre  de  ces  deux  frères  n'é- 
teignit point  les  feux  de  la  guerre  ci- 
vile. L'afTafTtnat  d'un  Héros  &  d'un 
Prêtre  rendirent  Henri  III  exécrable 
aux  yeux  de  tous  les  Catholiques.  Les 
Loix  font  une  chofe  fi  fainte  »  que  fi  ce 
Monarque  en  avoit  feulement  confer- 
vé  l'apparence  ;  fi  quand  il  eut  dans  foo 
pouvoir  le  Duc  &  le  Cardinal  ,  il  eue 
mis  dans  fa  vengeance  »  comme  il  le 
pouvoit  ,  quelque  formalité  de  juf- 
ttee  ,  fa  gloire  &  peut-être  fa  vieeuf- 
fent  été  lauvées.  Les  hommes  qu'il 
tenoit  de  faire  mourir  étoient  ado- 
rés ,  le  Duc  fur-tout  ;  auprès  de  lui 
tous  les  autres  Princes  paroi  Ooient 
peuple.  On  vantoit  non-feulement  la 
noblefle  de  fa  figure  ,  mais  encore  la 
générofité  de  fon  cœur ,  quoiqu'il  n'en 
eut  pas  donné  un  grand  exemple,  quand 
il  foula  aux  pieds  dans  la  rue  Bétifi  le 
corps  de  l'Amiral  de  Coligni ,  jet  té  à 
fes  yeux  par  les  fenêtres. 

GUISE  ,  (  Hemxi  de  Lorhainb 
Due  de  )  petit  fils  du  Balafré ,  naquit 
à  Blois  en  1614.  Après  la  mort  de  fort 
frère  aîné  il  quitta  le  petit  collet  & 
l'Archevêché  de  Rhcims  auquel  il 
avoit  été  nommé ,  pour  époufer  ht 
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hPtincctc  Jnnc  deMdntoUt.ltCst-    beaucoup  à  un  Héros  tic  la  MytI.u»o- 
dinal  de  Hichci.eu  s'etant  oppolé  à  ce    gte  ,uu  à  un  avaneuher  des  ficelés  de 
mariage  ,  il  pada  à  Cologne  ,  s'y  rie    Cbevalcns.  bcsDuets  ,  fes  amours  10- 
fuivre  par  fa  maitreiTe,&  l'abandonna    manclque* ,  les  profitons  ,  les  avan- 
bientot  pour  la  Comtelîe  de  Jiojjut  tureslerendotentlinguliercnroui.il 
qu'il épout"a,dtqirillaifr«  peu  de  temps    mourut  en  1664.  Nous  avons  Ces  Ml- 
après  pour  revenir  en  Fraace.  Il  y  au-   moins  en  un  volume  in-4.  &  in-ia. 
icit  pu  vivre  tranquille  ;  mais  ion  gé-    Quelques  Ecrivains  ont  prétendu  qu'il 
nie  ardent  oc  incapable  de  repes  ,  l'en-    n'eo  ctou  pas  r  Auteur  ,  mais  cette 
vie  de  faire  revivre  la  fortune  de  fes    opinion  a  etc  rcfuucdans  ki  Mcmoi- 
anectres  dont  tl  ûvoit  le  courage  ,  le   rcs  de  Trévoux  ,  Décembre  1703. 
fit  entrer  dans  la  révolte  du  Comte  de       GUIiE  »  (  Gciiiauml.  )  Ihéolo-. 
SoiJJ'ons  ,  uni  avec  l'Eipagnc  contre    gieo  Angiois  ,  né  auprès  de  Cloctitcr 
Richelieu  &  la  France.  Le  Parlement    en  1653  ,  d'une  bonne  famille,  le  ren- 
Jui  f;t  ion  procès,  &  il  fut  condamné    dit  habile  dans  les  Langues  Orientales, 
pr  cuuumace  en  1641.  Apres  s'être    11  mourut  de  la  petite  vérole  en  168)  , 
ligué  avec  l'Eipagnc,  il  ft  ligua  côn-    conlme  il  préparuit  une  édition  de  la 
tre  elle.  Les  Napolitains  révoltés  en    Géographie  d' Abulfida.  On  a  de  lut 
1647  contre  PhUtfpt  IV ,  l'élurent    une  Traduction  latine  du  commence- 
pour  leur  chef ,  &  le  déclarèrent  Gé-    ment  de  la  Mifchnt  avec  de  lavante» 
néraiitlîme  des  armecs ,  &  Dcfcnléur  remarques. 

de  la  liberté.  L'Europe  ,  PAlie  &  l'A-       GU1TM0ND  ,  Voyt\ GULMOND. 
friinierttentUioicnt  alors  desetisde  la       GUITON  ,(  JtA.w  )  le  ftgnafa  à  la 
revolec  &  de  la  l'édition.;  les  Angiois    Rochelle  ,  lorfque  le  Cardinal  de  /ti- 
fàitoicut  couper  la  tete  4  leur  Roi   chilien  afiiegea  en  1647  ce  Botilevarc 
Charles  I ,  les  I  rançois  le  révoltoient    du  Catvinifme.  Les  Rochclois  ,  ani— 
contre  Louis  XIV ;  les  Turcs  ma/Ta-   mes  par  la  Religion  &  par  la  liberté 
croient  leur  Sultan  Ibrahim  ;  les  Al-    voulurent  avoir  un  chef  aufli  détermi— 
gériens  leur  Dey  ;  les  Mogols  déchi-    néqu'eux.  Ils  élurent  pour  \cutMaùe9 
joient  l'indouilau  par  des  guerres  ci-  1  leur  Capitaine  &  leur  Gouverneur  , 
viles  ;  les  Chinois  étoient  conquis  par    l'intrépide  Guiton.  Avant  d'acceptée 
les  Tartates  ;  enfin  on  conipirotr  con-    une  place  qui  lui  donnoit  la  Magiltra- 
irc  les  jours  du  Rot  d'El  pagne.  Le  Duc    ture  &  le  commandement  des  armes  , 
de  Gmfe  étott  à  Rome  ,  lorique  les    il  prit  un  poignard  &  dit  en  préfence 
Napolitains  le  preflerent  de  venir  le    de  fes  principaux  compatriotes  :  Jè 
mettre  à  leur  tête  ;  il  ne  balança  pas   ferai  Maire ,  oui faut  <vous.lt  vider  %  à 
un  moment.  Il  s'embarque  leul  fur    condition  au  il  me  fera  permis  dUn- 
imc  Felouque  i  palTe  à  travers  la  Flot-   foncer  ce  poignard  dans  It  feiri  du  prê- 
te Espagnole  &.  defeend  fur  le  Port  de    mier  qui  parlera  dt  fc  rendre.  Je  con' 
Naplcs  au  milieu  des  cris  de  joie  de  la  fens  qu'on  tn  ufe  de  même  envers  moi , 
Ville.  Il  Ht  des  prodiges  de  valeur  ,    dès  que  jt  propoferai  dt  capituler  :  & 
mais  les  etrorrs.de  Ion  courage  mal    je  demande  que  ce  pâignard  demeure 
fecorJés  par  la  France  ne  produisent    tout  exprès  fur  la  table'  de  la  chambre 
rien.  Le  Duc  de  G  ufe  fait  prifonnicr  ,    où  nous  nous  ajfemblons  dans  la  Mai- 
fat  conduit  en  Et  pagne  où  il  demeura  fon  dt  Ville.  Guiton  l'outint  te  carac- 
jufqu'en  \6\-x.  De  retour  a  Paris  il  fe    terciclqu'i  la  fin.-  Un  jour  qu'un  d«î 
çor.folapar  les  plaifirs  du  malheur  d'à-    fesàmishii  montra  une  perionne  de  fa 
voir  perdu  une  Couronne.  Il  brilla  beau-    connoilianec  tellement  exténuée  par  f<i 
coup  dans  le  fameux  Carouiel  de  166S.    faim  qu'elle  n'avoir  plus  qu'un  loufflc  de 
On  le  mit  à.  la  tête  du  quadrille  des    vie  :  Ktes-vous  furpris  de  cela  ,  lui  dit- 
Mores  ;  le  Prince  de  Cor. dé  étoir  chef   H,  il  faudra  b:en  que  nous  en  venio/is- 
des  Tores.,  Les  tour  titans  dKoienr  en    là  ,  vous  &  moi  ,  fi  nous  ne  fommes 
voyant  ces  deux  hommes  :  Voilà  les   pas  fteourus.  Un  autre  citoyen  lui  dt- 
Hcros  de  Vhiftoire  &  de  la  Fable.  Le    fant  que  la  faim  faifoit  périr  tant  de 
Poe  de  Gutfc  rcilcmbloit  effectivement  monde  que  bientôt  la  mort  acbcvcspic 
TW:j  II.  X 
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d'emporter  tous  les  habitant  î  Eh 
bien  y  répondit  froidement  Guiton  , 
il  fujfit  qu'il  en  refie  un  pour  fermer 
les  portes. 

GUNDLlNG»  (  Nicolas- Jérôme  ] 
eâquit  près  de  Nuremberg  .»  1671  , 
d'un  père  Miniltrc;  II  devint  iuccelfi- 
veinent  Profcfleur  en  Philofophic  ,  en 
Eloquence  6l  en  Droit  naturel  a  Halle. 
Sa  capacité  étoit  fi  connue  à  la  Cour 
de  Berlin  ,  qu'on  l'y  coniultoit  fou- 
vent  fur  les  affaires  publiques.  Ses  fer- 
vices  lui  valurent  le  titre  de  Concil- 
ier privé.  11  mourut  ReOcur  de  l'U- 
nlverilté  dé' Halle  ,  en  17*9 ,  à  ans  , 
laiflant  un  grand  nombre  de  bons  ouvra- 
ges de  Littérature  ,  de  Juriiprudence, 
d'Hiitoire  &  de  Politique.  Il  étoit  la- 
borieux ;  il  avoit  une  excellente  mé- 
moire ,  de  Pelprit,  mais  on  fonhaite- 
roit  dans  les  écrits  plus  de  modération. 
Les  principaux  font  :  I.  Nouveaux  En- 
tretiens ,  in-8.  11.  Projet  d'un  Cours 
d'Hifloire  Littéraire.  111.  Hifioria  Phi- 
iofophix  moralis  »  in-8.  IV.  Otia  ,  ou 
Recueil  de  Difcours  fur  divers  fujets 
de  Phyfique  ,  de  Morale  >  de  Politique 
&  d'Hiftoire  ♦  î  vol.  in-8;  V.  De  jure 
oppignorati  Territoriit  in-4.  VI.  Sta- 
tus naturalis  Hohhefù  ,  in  cor  parc  ju- 
ris  civilis  defenfus  &  defendendus  , 
in-4.  VII.  Defiatu  Reipublic*.  Germa- 
nie* fub  Conradol.  in-4.  Ludewig  a 
réfucé  cet  ouvrage  dans  fa  Gtrmania 
pnneeps.  VIII. Mémoire Hifiorique  fur 
la  Comté  de  Neufchàtel. 

GUNTHER  ,  Poète  Allemand  »  mort 
à  la  fleur  de  i'oa  âge  ,  après  avoir  vécu 
dais  la  mifere  ,  laifla  plufieurs  mor- 
ceaux de  Po'èfies  dans  lciqucis  on  re- 
marque du  naturel  &  des  grâces  ,  mais 
peu  de  correction.  Il  n'y  en  a  point  , 
dit  M.  l'Abbé  Ladvocat  ,  que  les  Al- 
lemands lifent  avec  plus  de  plaifir.  Cet 
éloge  ett  trop  fort  ;  on  pourroit  en  ci- 
ter plufieurs  non-feulemem  qui  éga- 
lent ,  mais  qui  furpaflem  Gunther.  Ce 
Poète  florifloit  au  commencement  de 
ce  fiecle.  On  a  entr'autres  ouvrages  de 
fa  façon  une  0<fcfur  la  vi&oire  que  le 
prince  Eugène  remporta  furies  Turcs. 

GUNTHER ,(  Edmond  )  Profcf- 
f»urd*Aftronomie  au  Collège  de  Gref- 
hnm  e*  Angleterre  ,  mourut  en  1616  * 
svec  une  grande  réputation.  Ses  Le- 


g  ù  s 

çons  &  fes  Ouvrages  la  lui  avoient  acv» 

qUife. 

GURTLER  ,  (  Nicolas  (  néi  Bâ- 
1c,  en  1654.  Après  avoir  profefle  cm 
différentes  Villes  d'Allemagne  ,  il  oc- 
cupa la  chaire  de  Théologie  de  Fra- 
necker  en  1707,  &  mourut  en  171 1. 
Ses  principaux  ouvrages  font ,  I.  Z.e- 
Kicon  Lingux  Latin  x,German.  G  r  et  ex. 
&  Galhctt,  II.  Hifioria  Templario" 
rum.  III.  Origines  mundi  >  in-4.  Ou- 
vrage d'uoe  prodigieufe  érudition.  IV.. 
Syfiema  Theologi*  prophétie*  ,  in-4. 
Ce  fyltêmcpaflc  pout  ondes  meilleur» 
ouvrages  qu'il  y  ait  en  ce  genre  ,  &c. 
Tous  les  écritsde  Gwrtler  font  ellimés 
des  Savans  &  fur  tout  des  Théologiens 
Protcltans, 

GUSTAVE  I,  Roi  de  Suéde  ,  con- 
nu fous  le  nom  cie  Gufiave  Wafa  , 
étoit  filsd'Ericde  Wafa  Duc  de  Grip- 
sholm.  Chrifiiern  IL  Roi  de  Danc- 
marck  ,  s'étant  emparé  de  la  Suéde 
en  1518  ,  le  fit  enfermer  dans  les  pri— 
fons  de  Copenhague.  Gufiave  ,  échap- 
pé de  la  pri  Ion  »  erra  long-temps  dans 
les  montagnes  de  la  Dalécarlie  ,  fut 
volé  par  Ion  guide  &  fe  vit  réduit  h 
travailler  aux  mines  de  cuivre.  Après 
dtverfes  avamures  il  vint  à  bout  de 
foulcver  les  Dalécarliens  :  fe  mit  a  leur 
tète ,  chafla  le  Barbare  Chrifiiern  ,  re- 
prit' Stockolm  ,  fut  élu  Roi  par  les 
Suédois  en  1 51)1  &.  fit  le  premier  con- 
naître aux  nations  étrangères  de  quel 
poids  la  Suéde  pouvoir  être  en  Euro- 
pe. Le  Luthéranifme  fut  établi  dans 
fes  états  fous  fon  règne  &  par  fes 
foins.  H  s'empara  d'une  partie  des 
biens  du  Clergé  ,  mais  pour  que  le 
peuple  adoptât  plus  facilement  ce  chan- 
gement t  il  lui  laifla  des  Evêqucs  ers 
diminuant  leurs  revenus  &  leur  pou- 
voir. Quelques  mouvemens  que  fi- 
rent les  Dalécarliens  pour  s'oppofer  a 
ces  innovations  ,  prefque  toujours 
danpcreufes  ,  ne  furent  pas  heureux  ; 
Gujîaveéxoufa  adroitement  leurs  mur- 
mures. Il  fit  enfuite  déclarer  la  Cou- 
ronne de  Suéde  héréditaire  ,  aux  états 
de  Vefteras  en  1 544  ♦  &  mourut  en 
1560.  Cétoit  dit  M.  l'Abbé  Raynal  9 
un  homme  fupérieur  ,  né  pour  l'hon- 
neur de  fa  nation  &  de  fon  ficelé  ,  qui 
s'eut  point  de  vices ,  peu  de  défauts  » 
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«*1e  gnadet  vertus  &  encafa  de  pfus   m«  à  la  main  l'tkdcur  de  Branoc- 
^ands  talcus.  La  coruidération  dont  la    bo.  rg  à  fe  joindre  à  lui;  l'Elcflcur 
Suéde  jouifloit  en  Luropeious  le  Prin-    de  «Saxe  lui  donna  fes  propres  troupea 
ce  qui  l'avoit  délivrée  de  la  tyrannie    à  commander  ;  l'Electeur  Palatin  dé- 
de  Ckrijliern  II ,  diminua  fi  tort  Cous  .pofléde  vint  combattre  avec  fun  pro* 
l'es  iucceifeurs  ,  que  P'ibrae  ,  Chance-    tedteur.  {Çufiave  remporta  uni-  viftoi- 
lier  de  Henri  IV ,  encore  .impie  Roi    re  compkttc  devant  Léijijck  le  17 
de  Navarre  ,  le  plaignant  des  procé-    Septembre  1631  ,  fur  Tillt Général 
dés  de  la  C^ur  de  France  ditoit  qu'elle    de  l'Empereur.  Les  troupes  de  Saxe 
•l'avoit  pas  plus  d'égard  pour  ce  Mo-    nouvellement  levtés  prirent  la  fuite 
«ar.jue,  que  pour  un  Roi  JcSucdc  ou  de    dans  cette  journée;  mais  U  diùipline 
Chypre.  Gujlave  Aldophe  donna  a  cet     Suedoife  repara  ce  nulhcur.  Le  Roi 
te  nation  le  lultre  qu'elle avoit  perdu,    de  Suéde  charge  l'(l.téicur  de  Saxe 
GUSTAVE  ADOLPHE  II  ,  dit  le    qui  a  combattu  avec  lui  de  porter  la 
G  anâ ,  Roi  de  Suéde  ,  né  a  Stockolm    guerre  dans  la  Silclïc  &  dans  la  fiohê* 
co  1 564  ,  fuccéda  à  ion  pere  Charles    me  ,  &  entre  lui  même  dans  la  Fran- 
co i6u  ,  après  avoir  été  élevéd'unc    conic  ,  dans  le  Palatinat  &  dans  l'E- 
manicre  digne  de  la  naillante.  Sa  va-    vtche  de  Mayence.  Son  Chancelier 
Jcar  éclata  d'abord  contre  les  Rois    Oxenjliern  l'y  oint  ,  &  lui  dit  :  Sirt 
de  Danemarck  »  de  Mofcovie  &  de   j'aurois  été  plus  content  de  vous  féli- 
Polognc,  qui  l'avoiént  attaqué  en  r.iè-    citer  de  vos  conquîtes  â  Vienne  qu'à 
me-temps.  Il  fit  la  paix  avec  les  deux    Mjyencc.  Le  Héros  qui  fent  irr-t-bicn 
premiers  >&  obligea  le  dernier  a  quit-    la  juit  ce  du  tcproJ.c  que  ces  mon 
rcr  la  Livonie.  Après  avoir  terminé    renferment  ,  ranime  fon  ardeur.  Il 
beureuiement  cette  guerre  ,  il  fit  al-    commençoit  à  faire  de  laguerrè  un  art 
liance  avec  les  Proteltans  d'AlIcma-    nouveau.  Il  avoit  accoutumé  fen  ar- 
gr.c  contre  l'Empereur  &  la  Ligue  Ca-    mée  à  un  ordre  &.  à  des  manoeuvres 
rholique.  La  France  accéda  à  ce  traité    quin'étoient  pas  connus  ailleurs.  Tilli 
en  163 1.  Les  états  Proteltins  encou-    vaincu  devant  Leipfick  ,  le  fut  encore 
ragés  préfentent  des  requêtes  à  l'Em-    au  partage  du  Lech.  Ca/lave  meditoit 
pereur  »  lèvent  des  troupes  ,  tandis    alors  le  lîcgc  d'I.igoliUtd.  Il  va  recon- 
nue Gafiave  avance  en  Augmentant  tou-    noitre  une  fortification  qu'il  veut  faire 
|Ours  Toi  armée.  Ses  Mm.ttrcs  voulu-    attaquer»  les  cadenciers  de  la  place  ti- 
rent le  détourner  de  cette  guerre  fous    rent  fur  lui  &  fi  fuite  qu'un  boulet  em- 
prétexte  qu'il  manquait  d'argent.  Lis    porta  la  croupe  de  fon  cheval.  Il  10m- 
vtns  du  Pape  que  je  rai  attaquer  ,    be  deflous  enlcvcii  dans  la  houe  & 
leur  répondit- il  y  font  riches  b  effemi-    couvert  de   fang  ;  mais  il  fe  re  eve 
nés.  Mes  armées  ont  du  courage  &  de    promptement ,  faute  fur  un  autre  chç- 
l*  intelligence  ;  elles  arboreront  mon    val  &  continue  de  donner  fes  ordtes. 
étendard  che[l*ennemi  qu- payera  mes    Gaffton  fut  un  des  premiers  qui  accou- 
troupes.  Il  commença  fes  conquêtes    rurent  au  Roi,&  cet  cmprelïlmenr  lui 
en  Allemagne  par  rifle  de  Rugen  &    valut  un  Régiment.  <  ujlavc  qui  avoit 
paria  Poméranie  pour  être  afin  ré  de    le  talent  heureux  de  relever  le  prix  de 
les  derrières.  Il  défendit  fous  les  plus    tous  les  grades  qu'il  donnoit  ,  dit  à 
%  rieves  peines  de  faire  le  moindre  rort    Gajfion  :  ce  fera  un  Régiment  de  chevet 
aux  liabitans.Ce  Héros  feniîble  dtftri-    6»  on  pttura  dormir  auprès  dans  une 
bua  du  pain  aux  pauvres.  Sa  maxime    entière  fecurité.  L'année  fuivaote  163a, 
étoit  que  pour  fe  rendre  maître  des    Gujlave  donna  dans  la  grande  plaire  de 
Places  la  clémence  ne  vaut  pas  moins    Lutzen  la  fameufe  bataille  conn  c  Valjl 
que  la  force.  Guftaïe  parcourut  dans    tein  autre  Général  de  l'Empereur.  La 
moins  de  deux  ans  8ê  demi  les  deux    viftotre  fut  long-temps  di  putée.  Le» 
tiers  de  l'AHcmagne  ,  depuis  la  Vtftu-    Suéd  is  la  remportent  ;  mais  ils  per- 
le? ufqu' au  Danube  &  au  Rhin.  Tout  fe    dent  Guftave  dont  le  corps  fut  trou- 
fournit  a  lui ,  toutes  les  places  lui  ou-    vé  parmi  les  morts  ,  percé  de  deux  bal- 
t rirent  leurs,  portes.  Il  força  les  ar-  les  &  de  deux  «coups  «Pépée.  Ouftava 
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paroilTotr  avoir  quelque  preflentirîlefît 
de  Ion  inaihcur  ,  torique  voyant  peu 
de  jours  auparavant  les  peuples  ac- 
courir en  foule  au  devant  de  lui  avec 
de  grandes  détnonitiations  de  joie  ,  de 
rcfpect.  &  d'adaiiration  ,  il  dit  qu'/ï 
craignait  bien  que  Dieu  offenfè  de 
leurs  acclamations  ,   ne  leur  apprit 
bientôt  que çc lui  qu'ils  rivL oient  com- 
me Dieu ,  n'étoit  qu'un  homme  mortel. 
On  a  dit  de  lui  qu'i/érorf  mort  l'épéc 
à  la  main  »  le  commandement  à  la 
bouche,  6r  la  victoire  dans  l'imagina- 
tion.  Guflavc  diloit  ordinairement 
qu'//  n'y  avoit  point  d'homme  plus 
heureux  que  ceux  qui  mouroient  en 
Ja'.fant  leur  métier  ;  il  eut  cet  avan- 
tage.  Ce  Héros  emporta  dans  le  tom- 
beau le  nom  de  Grand,  les  regrets  du 
Nord  &.  lVfiime  de  les  ennemis.  Il 
difoit  qu'il  n'y  avoit  de  rang  entre  Us 
Rois  eut  celui  que  le ur  donnait  le  mé- 
ri:c.  i/cs  vertus  de  Gujfave  répon.loient 
.n  les  tulen».  jOnnc  lui  a  reproché  que 
deus  défauts  ,  l'emportement  &  la  té- 
mérité. Il  fe  juftifîott  par  deux  maxi- 
mes  moins  vraies  qu'il  ne  penfoir. 
1  Pu-f.jue  je  furporte  patiemment  les 
rji  :n  de  ceux  auxquels  je  comman- 
de* ils  doivent auffî  exeufer  la  promp- 
titude &  l.t  vivacité  de  mon  ttmpc- 
raner.:.  C'cft  air.fi  qu'il  répond  oit  au 
premier  reproche  ;  voici  comment 
il  rejettent  le  fécond.  Un  lioi  fe  dé- 
cla-e  indigne  de  la  Couronne  qu'il 
po  te  ,  lorfque  dans  un  engagement  il 
f.7"  difficulté  de  fe  bat:re  comme  un 
f.  ^r'c  foldat.  Revenant  un  jour  d'une 
atrejue  ,  où  il  avoit  éré  expofé  cinq 
heures  de  fuite  à  un  feu  terrible  , 
Gajîon  lui  dir  que  les  François  ver- 
roient  avec  deVlufir  leur  Souverain 
courir  d'autfi  gr.inds  ri:qnes.  Les  Ro  s 
de  France,  répondit  Gttflav:  ,  font  de 
grands  Monarques  :  6*  fi  u  s  un  fi- 
ctif de  fortune,  Gttflave  qui  dotnoit 
des  fons  très-fuivis  aux  exercices  mi- 
litaires ,  avoit  le  même  zele  poir  tour 
ce  qui  intcrelfoit  la  religion.  Il  om- 
pofa  lui-même  des  prierez  qu'on  ré- 
citoir  tous  les  tours  dans  fon  Camp  à 
des  heures  marquées.  Ce  Pr  v  e  avoit 
coutume  de  dire  qu'an  bon  Chrèt  en  ne 
pouvoit  pas  être  un  mauvais  foldat . 
Suas  fa  tente  au  milieu  des  armes  , 


GUT 

Il  donnoît  quelque  temps  à  la  lecWf 
de  la  parole  de  Dieu.  Je  cherche  à  rH€ 
fortifier  contre  Us  tentations  ,  en  ni* 
ditant  nos  livret  facrés  ,  dy-il  un  jour 
à  quelqu'un  de  le*  Officiers  qui  le  îcr* 
ptit  dans  ce  pieux  exercice.  Les  Per~ 
fonnes  Je  mon  rang  ne  font  rcfpon* 
fables  de  leurs  actions  <pià  Dieu  0 
cette  indépendance  donne  octafion  à 
l'ennemi  de  notre  falut  de  nous  un* 
dre  des  pièges  dangereux  ,  contre  Lfi 
quels  nous  ne  pouvons  être  atfe\fur  nos 
gardes.  On  n  a  pas  vu  chez  les  Gras 
ni  chez  les  Romains  ,  d'armée  mieux 
dilciplinvc  que  celle  des  Suédois  du- 
rant une  guerre  de  trente  aus.  Tous 
les  enfins  qu'ils  avoient  eus  depuis 
l'entrée  de  ùujlavc  Adolphe  en  Alle- 
magne ,  croient  accoutumés  aux  coups 
de  fuiil  ,  6c  portoiem  dès  l'.igc  de  iix 
ans  de  quoi  marger  A  leurs  pères  ,  qui 
étaient  dans  les  tranchées  ou  en  fac- 
tion. Gujlave  alîoit  porter  la  guerre 
au  delà  du  Danube  oc  peut-être  détrô- 
ner l'Empereur,  lorfqtt'il  fut  tué.  Que 
n'a-t-on  pas  débite  fur  la  mort  de  ce 
grand  homme  *  on  accula  un  de  les 
Généraux  ,  gagné  par  Ferdinand  11 , 
de  l'avoir  allât  H  né.  On  imputa  fa  more 
au  Cardinal  de  Richelieu  qui  avoit  be- 
foinde  fa  vie.  N'clb-il  donc  pas  naturel 
qu'un  Rot  qui  s'expofoit  eu  foldat  fois 
mort  en  foldat  ? 

GUT  HIER  ,  Voye\  GOUTH1EF. 
GUTl'EMBERG  ,  (  Je\s  )  Artiitc 
de  Strasbourg,  inventa  l'Imprimerie 
fuivant  Trithemc  ,  avec  Jean  Faufl , 
Bourgeois  de  Maycnce  3:  Pierre  Schotf 
fer  ,  domeitique  &  enfuitc  gendre  de 
FaujU  Cet  Art  fut  d'abord  tris-im- 
parfait; ils  imprimoient  avec  des  plan- 
ches de  bois  dans  le  goût  de  nos  vi- 
g  icites.  Ils  inventèrent  quelque-  temps 
anres  les  lertres  mobiles  qu'ils  rirent 
de  bois  %  julqu'a  ce  que  Schoeffer  ,  s's- 
vi  a  de  frapper  des  matrices  pour  avoir 
des  lettres  de  métal  fondu.  Telle  eft 
la  pois  commune  opinion  fur  l  ong»1* 
de  l'Imn-imcrie.  C'ctt  air.fi  que  le  rap- 
porte Trrthcme  ,  qui  avoit  connu  If* 
premiers  inventeurs  de  ccr  art  à  la  foi* 
admirable  Se  funette  ,  qui  a  mis  M 
jour  tant  de  chef •  d'ecuvres  »  «flC 
d'horreurs  8c  d'inepties. 

GUYMIER  ,  (  Cq*ï  )  ConfciUtf 
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Cîcrc  au  Parlement  de  Paris  ,  fa  pa- 
trie ,  &  Preliduit  aux  Enquêtes  ,  pu- 
blia en  14S6  un  commentaire  lur  la 
Pragmatique  i an  Tu  on  de  Charles  VI  l% 
K01  de  Jrrancc  pluiieurs  fois  réim- 
prime. La  meilleure  édition  cit  celle 
qu'en  donna  Pmffon ,  Avocat  au  Parle- 
ront de  Paris,  en  1666,  in-fol.  il  orna 
cette  édition  d'une  hîttoirc  autli  utile 
«jue  curieufe  de  la  Pragmatiqje  fanc- 
tiùa  &  de  plufieurt  pièces  fervant  de 
preuves. 

GUYOX  ,  {  <Sympiioriem  )  ne  1 
Orléans , entra  dans  l'Oratoire  en  irtaj. 
Ji  fut  envoyé  quelque-temps  après  avec 
Je  P.  Bour$oin?y  a  Maîincs ,  pour  y 
établir  une  Mailonde  fa  Congrégation, 
Nommé  Curé  de  S.  Victor  d'Ôriéans 
rr»  1658  ,  il  gouverna  cette  Poroiife 
avec  édification  ,  &  s'en  démit  en  fa- 
veur de  Ion  frerc  ,  trois  mois  avant  fa 
xnurr  arrivée  en  16-7.  On  a  de  lui 
YHiftoir*  de  PEglife  &  Dioccfe ,  Ville 
&  Univcrjtté  d'Orléans ,  1647,  in- 
♦ol.  La  ieconde  partie  ne  parut  qu'en 
,  avec  une  Préface  de  Jacques 
Guyon,  fon  frerc.  Celui-ci  cft  Auteur 
«l'un  petit  Ouvrage  intitulé  :  Entrée 
Jblemnelle  des  Exiaues  d'Orléans  , 
j6<S6,  in-8.  ccmpcic  à  Toccafton  de 
l'entrée  de  ftElbcnt. 

GUYON  ,  (  Jea NMt-MuiE  Dou- 
'Viers  dl  la  MoTHt  )  née  à  Montap- 
£is  en  1 648  ,  époufa  à  l'.^gc  de  j  8  ans 
Je  fils  de  l'Entrepreneur  du  canal  de 
Briare  appellé  Cuyon.  Devenue  veuve, 
à  i'  ans  ,  avec  de  la  beauté  ,  da  bien  , 
de  la  nailfhnceâe  un  cfprit  fL.it  pour  le 
monde  ,  elle  s'entêta  de  tctie  efpcce 
de  fpiriiuaiité  qui  elt  le  dé'ire  de  la 
dévotion  ,  du  Qu'étifmc.  Un  vovaçe 
quelle  rit  i  Paris  lui  fourr.i:  l'occ-fion 
de  lier  connoiftanec  avec  A'Àrer.thon 
fcvcque  de  Genève  qui  ,  touché  de  fa 
pété ,  Tappclla  'lans  fon  Dioceft*.  Eite 
c'y  rendit  en  i6Ki  ,  &  pafTa  enfuite 
dans  le  pays  de  Gex.  )1  y  avoir  alors 
dans  cette  contrée  un  Laccmbe  ,  Bar- 
nabi  te  ,  Savoyard  ,  d*une  f  hyfionomie 
/tiiftre,  homme  ardent  pour  les  plaifirs 
d*n*  fa  jeunefle  ,  &  pour  la  dévorion 
dan*  VSic  mîir.  Cet  extravagant  de  venu 
le  directeur  de  Madame  Cu\cn  com- 
inoo^ua  toutes  fcç  rêveries  a  t'a  nér.i- 
t*ttcnie.  Dnu  m'a  fait  la  grave  de 
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nfobombrer  par  le  P.  La  Combe  ,  di- 
io\t  lainyitique  :  &  le  Burnabue  ré- 
pond oit  : jaiobumbré Madame  Guyon» 
Ces  deux  enthoufutlesptccr'.eiciit  cbeA 
les  Ur  fui  mes  de  G  ex  le  renoncement 
entier  à  loi-mùne  ,  le  iilcncc  de  Pâ- 
me ,  l'anéantiHcmciit  de  toutes  les 
puiflanecs  ,unc  indifférence  totale  pour 
la  vie  ou  la  mort  ,  pour  le  Paradis  ou 
l'Enfer.  Cette  vie  n'étoit  en  fuivant  U 
nouvelle  Doétrine  »  qu'une  anticipa- 
tion de  l'autre  ,  qu'une  exiaf:  Jang 
réveil.  L'Evûquc  de  Genève  ,  1  .ltrui; 
du  progrés  que  failoicnt  ces  deux  Ap6- 
très  de  l'erreur  &  de  la  folie  ,  Ici  chaf» 
fa  l'un  &  l'autre.  Ils  payèrent  de  Gcx 
à  Turin  ,  de  Turin  à  Gfénoblc  ,  do 
Grenoble  à  Verceii,  &.  enfin  à  Paris  ; 
&  par-tout  ils  le  firent  des  pWélytcs. 
Les  jeûnes  ,  les  courfes  ,  la  periécu-» 
tion  achevèrent  d'affoiblir  leur  cci* 
veau.  Madame  Guyon  fe  donnoit  des 
titres  aufà  pompeux  qu'infcn'.és.  tllo 
fc  qualifîoit  de  fmme  enceinte  de  Car 
pocalypfet  dt  fondatrice  d'une  ncurellê 
Eglife.  Eilc  ptophétiia  que  tout  Icn- 
fer  jt  banderait  contr'cllc  ;  que  la 
femme  feroit  enceinte  de  P cfprit  in-r 
térieur  ,  mais  que  le  dragon  fe  tient 
droit  debout  devant  elle.  Sa  p;cdittion 
ne  tarda  pas  de  s'accomplir.  Elle  fut 
enfermée  en  i6fc8  ,  par  ordfc  du  Foi  , 
dans  le  Couvent  de  la  Vilîration  de  la 
rue  S.  Antoine  à  Paris.  Libre  de  ces 
cfclavagepar  le  crédit  de  Madame  de 
Maintenon  ,  elle  patut  à  Vcrlaillcs  & 
à  Saint  Cyr.  Les  Duchedcs  de  Cl.at 
rofl  ,  de  Chevreufc  ,  de  Beauvilliers  « 
de  Mortemar,  touchées  de  l'onction  de 
fon  éloquence  &  de  la  chalç.  r  de  fa 
pieté  douce  &  tendre  ,  la  regardèrent 
comme  une  Sainte  ,  faite  pour  ame- 
ner le  Ciel  fur  la  Terre.  L'Abbé  de 
Fcnclon,,  alors  Préceptcup  ries  enfam 
de  Fiance  ,  -fe  rit  un  plaifir  de  for- 
mer avec  elle  un  commerce  d'amitié  , 
de  dévotion  &  de  fpirituaiité  ,  infpirtf 
&  conduit  par  la  vertu  ,  &  fi  fatal  de- 
puis à  tous  les  deux.  Un  rappori  d'hu- 
meut  ,  une  fympaihie  invincible ,  un 
je  ne  fais  quoi  de  Romanefqnc  dans  Iç 
caractère  de  l'un  &  de  l'autre  les  lia 
hicnr6:  étroitement.  Xfadainc  Gnycn  » 
fic.c  Se  fwrc  de  fon  illudre  d:tiip!e, 
te  fervit  de  lui  pour  donner  vogue  j 
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fes  idées  myrtiqucs  ;  elle  les  répandit  Jet ,  en  4  >ol.  VII.  Des  C  anticuti 

fur  -tout  da.ts  la  maifon  de  Saint  Cyr.  fpirituels.  VIll.  Des  Myftiqbti 

Î/Evcque  de  Chartres  ,  Godet  Dema-  parodies  des  Opéra.  On  remarque  dana 

rets  ,  s'ékva  contre  la  nouvelle  Dot-  tous  ces  écîïts  de  l'imaginatica  ,  du 

trinc.  Un  orage  le  formoit  \  Madame  feu  ,  de  l'élégance  ,  mais  encore  plus 

Gayon  crut  ie  diffiper  en  confiant  tous  d'extiavagances  ;  un     le  emphatique; 

fes  écrits  h  B>>j/uct.  Ce  Prélat  ,VE-  des  applications  indécentes  de  l'Ecri- 

vêque  de  Chalons  ,  depuis  Cardinal  ture-Sjinte  ,  &c. 

de  Noailles  ,  l'Abbé  Tronfon  ,  Su-  GUYOT  (  Germain  -  Antoine  ) 

pértcur  de  S.  Sulpice    &.  FenMn  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  fa  Pa- 

aflcmblés  à  llTy  dicdcre.it  trente  qua-  trie  »  né  en  1694  »  mort  en  ijr^o,  a 

tre  articles  pour  pro  crire  les  nuximes  laide  ph  fleurs  ouvrages  de  Droic.  Les 

Der.uciculcs  de  la  faufle  Ipiritualité  principaux  font,  I.  Traite ou  dijjcrti- 

«  pour  mettre  à  couvert  les  lames  tions  jttr  plujieurs  matières  Féudcla , 

maximes  de  la  vraie.  Madame  Guycn  ,  tant  pour  k  pays  de  Droit  écrit  que 

retirée  à  Mi.ai;x  ,  louicrivit  ics  aiti-  pour  le  pays  Couturoicr ,  en  A  vol.in- 

cles,  &i  promit  de  ne  pl  s  tkgmati'cr.  4.  Ce  livre  embraie  toute  la  maticra 

Une  fe.nme  etitlvululte  pouvoit-tlle  des  Fiefs  ^  elle  y  tlt  traitée  avec  bcati- 

tenir  fa  parole  i  Deux  'ou : 5  aprcsc.le  coup  d'crc.due  ,  mats  avec  rlfez  peu 

chercha  à  faire  de  nouveaux  d'  ciplcs.  d'ordre.  II.  Objcrvctons fur  le  Droit 

La  Cour  fatiguée  des  plaintes  qu'on  des  Fuirons  <$•  des  Seigneurs  de  Pu- 

portoit  contr'elle  ,    la  fit  enfermer  roijjc  avx  honneurs  dans  i Lt,ltfetoXcm 

d'abord  à  Viuceo-tes  &  enfin  à  la  Baf-  ÔUZMAK ,  (  Al.hoksl  K*tz  ) 

tille.  C'elt  dans  ces  priion    qu'elle  fameux  Capitaine  Eijaguol  vers  Pau 

époufa  '.  C.  d.;ns  une  de  fes  extalcs.  1 295,  avoir  lervi  loi  g-icmps  en  qua- 

L 'a  flaire  de  Madame  Gayon  prcdiiifit  lîtc  de  Lieutenant  -  Central  dans  les 

la  querelle  du  Quietifine  entre  Fene-  armtts  des  Primes  de  Maroc.  Après 

Ion  SiBoJfuet.  Cette  d> I pute  ayant  cré  y  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation 

terminée  pjr  la  condamnation  du  livre  &  de  richtl!'  s,  i)  paiîa  en  Elpagne  j  où 

des  Max'nns  des  Saints  6i  parla  fou-  »1  donca  commencement  à  la  Marton 

million  de  l'illultre  Auteur  de  cet  des  Ducs  de  Medma  lidonta.  Il  étoir, 

ouvrage  ,  Madame  Guy  on  fort  ît  de  la  (Jouverneur  de  Tarif,  loilque  ictte 

Baitillc  en  170a  ,  Si  mourut  a  Blois  Ville  fi.r  alîîé^ce  par  Jean  ,  lufant  de 

en  171 7,  dans  les  tranfports  de  la  pic-  Caftille  :  ce  Prince  qui  avoit  en  la  puit 

té  la  plus  arTeâueufe.  L'Abbé  de  la  fance  un  des  fils  de  Gu\man  ,  menaça 

Bletterie  a  écrit  trots  Lettres  ,  efti-  le  pere  de  lui  couper  la  gorge  à  les 

mées  &  rares  ,  dans  lefouclles  il  la  yeux  ,  s'il  ne  rtndott  la  place  qu'il 

iufti 5c  des  calomnies  que  fes  ennemis  défenduit  ;  mais  Cu-tman  mepriiani 

avoient  inventées  pour  noircir  fa  vertu,  fes  menaces  ,  lui  répondit  que  p-iutût 

Malgré  des  lettres  interceptées  du  Bar-  que  de  commettre  une  trahison  ,  i:  lui 

Habite  La  Combe  à  fon  é!eve  ,  &.  de  donneroit  iui  -  même  de  quoi  egorger 

Pelevc  \  fon  mai  re  ,  trér-rendres  &  fon  fils  ,  &  en  même-temps  lui  jet- 

très-vives  ;  les  gens  fenfés  regardé-  tant  fon  épée  par  defius  les  murailles,' 

trnt  toujours  La  Combe  ,  &  Mada-  il  s'alla  mettre  à  tcble  avec  la  fern* 

me  G  iyon  com  ne  deux  perfonnesd'un  rne.  Cette  fermeté  héroïqt:e  irrita  la 

efp'it  a'îéné  ,  ma5s  de  moeurs  p*'res.  cruauté  de  rinfâtr.  ,  qui  fit  couper  la 

L\es  principaux  Ouvraec*  de  cerre  fem-  tetc  au  jeune  Gujman.  Un  fpc£tacle 

me  célèbre  font  ,  I.  Le  Moyen  court  fi  barbare  fit  jettt  r  des  cris  aux  ml- 

&  t'èt-facile  de  faire  ora  jon.  il.  L:s  dats  afttcgés  qui  enétoirnt  les  témoins. 

Torrens  fp'r'tuils.  III.       vie  écrite  Gu\man  qui  lés  entendit  ,  craignant 

par  e"-"-7t:W  ,  en  %  vol.  tn-£.  IV.  qu'il  ne  fuifent  caufés  par  quelque  af- 

Une  explication  du  Cant'-aue  deiC.zt.  faut  ,  quitta  fon  dîner  pour  courir  2115 

tiques.  V.  V Ancien  &  le  nouveau  Tcf-  remparts  ;  mai*:  ayant  appris  de  quoi 

tament  avec  des  explica'ions  &  des  il  s'ag'flbit  :  Ceft  peu  de  ehoft  ,  div. 

Réflexion*.  VI.  Des  Lettres  Spirituel-  il  f  tcill*i  feulement  à  U  garde  il 
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}*  pièce.  Alors  it  retourna  fc  mettes 
à  table  avec  la  même  conitancc  ,  fans 
marquer  aucun  trouble,  6l  lans  en  rien 
témoigner  à  Marie  Coronel  fa  femme. 

GYGES  ,  Oâic.cr  &  favori  de  Can- 
iauU  ,  Roi  de  Lydie  ,  qui  lui  fit  voir 
les  charmes  de  Ta  femme  tome  nue.  La 
Reine appeiyuiGy£«  ,  &.  foit  amour, 
(oit  vengeance  ,  elle  ordonna  à  cet  Of- 
ficier de  tuer  fon  mari ,  lui  offrant  à  ce 
ptis  fa  main  ,  &  la  Couronne.  Gygés 
devint  Roi  de  Lydie  par  ce  meurtre  , 
vers  71 S  avant  J,  C, 

GY LIPPE  ,  Capitaine  Lacédémo- 
nicu  ,  envoyé  en  Sicile  pour  porter 
du  fecours  aux  Syracuiaius  contre  les 
Athéniens.  Après  avoir  été  vaincu 
dans  le  premier  combat  ,  il  rempor. 
la  des  victoires  figr.alces  fur  NiciasSc 
Demojlkcnc.  Ces  Généraux  fc  rendi- 
rent avec  leurs  troupes  ,  à  condition 
qu'on  leur  lailTeroit  la  vie,  &  qu'on  ne 
les  retiendront  point  dans  une  prifon 
perpétuelle  ,  mais  on  ne  leur  tint  pas 
parole.  Ils  furent  mis  a  mort  &  leurs 
foldaps  tourmentés  avec  une  cruauté 
inouïe.  Gylippt  accompagna  enfuite 
Lyfandre  à  la  prife  d'Athènes,  vers 
400  avant  J.  C.  Ce  Général  le  chargea 
de  porter  5  Sparte  l'argent  qu'il  avoit 
recueilli  dans  Tes  gloricufescajnpagncs. 
Cet  argent  montoit  à  quinze  cens  ta- 
lens  ,  fans  compter  les  Couronnes  d'or 
dont  les  Villes  lui  aveient  fait  prêtent. 
L'avarice  de  Gylippc  lui  fit  commet* 
tre  une  lâcheté  déuibblc  ;  il  ouvrit 
les  facs  par  deflbus  ,  &  après  en  avoir 
tiré  trois  cens  tatens  ,  il  k  s  recoufut 
fort  adroitement ,  mais  les  bordereaux 
renfermes  dans  chaque  lac  dévoilèrent 
fa  fripponneric.  Pour  éviter  le  fuppli- 
ce,  il  fe  bannit  lui-même  de  fa  Patrie, 
emporrant  par-tout  la  honte  ,  dit  Roi' 
lin  ,  d'avoir  terni  par  cette  baflefle  la 
gloire  de  fes  belles  allions. 

H  A  fi 

HABACUC  ,1e  huitième  des  douze 
petits  Prophètes  ,  commença  à 
prophétifer  ,  fuivant  l'opinion  la  plus 
commune  ,  au  commencement  du  rè- 
gne de  Joakim.  Il  cti  difficile  de  déci- 
der Ace  Prophète  cil  VHabaeuç  qu'un 
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Ange  emporta  par  les  cheveux  à  Bu- 
bilonc  pour  donner  à  manger  i  Daniel  * 
alors  dans  la  foire  aux  Lions.  sSt>  Pro- 
phéties ne  renferment  que  trois  Cha- 
pitres. Il  prédit  à  la  nation  la  captivi- 
té ,  le  renvcrienient  de  l'Empire  des 
Caidécns  ,  la  délivrance  des  Juif»  par 
Cyrus  ,  &  celle  du  genre  hun'unn  par 
J.  C.  Les  Grecs  font  lattic  d'/  ahacuc, 

HABLRKORN  ,  (  Pierre  )  né  en 
1604,  à  Buubach  en  Vctéravie  ,  fut 
Surintendant  &.  Profcfleur  en  Théolo- 
gie à  Gitllcn  ,  où  il  mourut  au  mois 
d'Avril  1076.  11  parut  avec  éclat  à 
divers  Colloques  tenus  au  fujet  de  la 
Religion.  Ses  principaux  ouvrages: 
font  ,  I.  heptas  difpuuttonum  anti-% 
Wallcmburgicarum.  Ce  Livre  dans  le* 
quel  il  s'efforce  de  renverfer  les  prin- 
cipes des  Savans  WaLmbourg  ,  tft 
eltimé  des  Luthériens.  11.  Vindicatif 
Lutherana  fidei  contra  iA  Ulricum 
iJunnium.  iil.  Syntagma  dtjjertatio* 
num  Théologie  arum.  IV.  Anti-valcria* 
nus.  V.  Rclatio  aSorum  Colloquii 
Rheinfeljani, 

HABERT  ,  (  Henri-Louis  )  Sei- 
gneur de  Montmor  ,  Conlciller  au 
Parlement  ,  depuis  mort  Doyen  des 
Maîtres  des  Requêtes  en  1679  ,  étoic 
membre  de  l'Académie  Frsnçoife, 
C'eft  lui  qui  donna  en  ,  en  6  vol, 
in-fol.  les  Œuvres  du  Philolophe  Gaf- 
fendi  dont  il  avoit  été  l'ami  &.  le  Pro- 
tecteur. 11  orna  ce  recueil  d'une  pré- 
face lat:ne  bien  écrite.  On  a  encore  de 
Montmor  trois  ou  quatre  Epigrammc* 
&  quelques  autres  petites  picces  de 
Poéfies  ,  imprimées  dans  les  Recueils 
de  Ion  temps.  Vuet ,  dans  Tes  Mémoi- 
res latins  ,  dit  de  Montmor  qu'il  étoù 
Vir  omnts  Doctrinal  &  fublimioris  6" 
humant  or  i  s  amantiffimus.  C'cit  dans  la 
maifon  que  mourut  Ç.:Jfendi  qu'il 
avoit  retiré  chez  lui  depuis  pluiicurs 
années  ,  &  à  qui  il  fit  éprouver  qu'un 
bon  ami  peut  tenir  lieu  de  tout.  Ce. 
Magiftrat  érigea  au  Philofophe  un 
Maufoléc  dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas 
dws  Champs  à  Paris. 

HABERT  ,  (Germain  )  Abbé  de 
Notre-Dame  de  Cerify  ,  l'un  des  or- 
nemensde  l'Académie  Françoife  dan» 
fa  naiwhncc  ,  mourut  en  1654  ,  avec 
la  réputaàon  d'un  des  plus  beaux  çfV 
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prlts  de  Ton  temps.  On  a  de  lu!  des 
iPoéjtcs  galantes  &  chrétiennes.  Sa 
Mctan.orphofc  des  yeux  de  Philis  en 
a/ires  fut  vantée  de  ion  tempi  comme 
un  chef-d'auvtc  ,  &  a  cefle  de  le  pa- 
roître  dès  que  le  bon  goût  a  commen- 
cé  à  luire  en  France.  Ce  n'ett  pas  qu'il 
n'y  ait  quelques  jolis  vers  dans*  ce 
Poème  ,  mats  il  y  a  encore  plus  de 
Concetti  &  de  inauvailes  pomtes.  11 
eli  d'ailleurs  trop  long.  Qu'attendre 
d'un  Poème  de  700  vcit  fur  les  yeux 
de  Philis? On  a  encore  de  ce  Poète  une 
Vie  du  Cardinal  de  Bertille  ,  qui  n'eft 
qu'un  Panégyrique  bour l'ourlé  ,  in-4. 
Paris  (64.6. 

HABERT  ,  (  PiitLtppF  )  frère  du 
procèdent  ,  Académicien  comme  lui  , 
nnrt  en  1637  ,à  pans  ,au  fiejed'Em- 
merick  ,  fous  les  ruines  d  une  mu- 
raille qu'un  tonneau  de  poudre  fît  fau- 
ter par  la  négligence  d'un  fcldar  qui  y 
laiflà  tomber  fa  mtche.  Son  Poème  in- 
titulé le  Temple  de  la  Mort  ,  oflrc 
quelques  beaux  vers  &  quelques  bel- 
les idées  ,  mais  il  ne  fe  foutient  pas 
jtlfqu'a  la  fin. 

HABERT  ,  (  François  )  Poète 
François  du  fécond  âge  de  notre  Poé- 
tfe  ,  natif  de  Berry  ,  yivoit  dans  le 
XVI  ficelé.  On  fait  encore  t:n  peu  de 
cas  de  Tes  trois  nouvelles  Déeffes  , 
petit  Poème  imprime  à  Paris  en  1 546  , 
in-16  ,  pniïablement  bon  pour  fon 
temps.  '  La  manie  de'  cette  vainc  & 
folle  Phttofophie  qui  veut  faire  l'or  , 
gagna  cet  Auteur,  &lui  fit  traduire 
quelques  mauvais  ouvragés  fur  cette 
matière. 

HABERT  ,  (  Isaac  }  Docïeur  de  la 
Société  de  Sorbonne  ,  Théologal  dé 
Paris,  enfuite  Evèque  de  Values,  fe  fît 
On  nom  par  fes  Sermons  ,  par  fon  éru- 
dition &  fur-tout  par  la  vivacité  avec 
laquelle  il  s'éleva  contrr  Arnauld  ,  & 
les  autres  difciplcs  de  JarsJ'énius.  C'é- 
tott  un  Homme  auffi  cftimablc  par  fes 
vertus  que  par  fes  connoilfances.  On  a 
de  lui  ,  1.  Une  iraduClion  Lr.tim  du 
Pontifical  des  Grecs  ,  in-fo!.  Parts 
Cet  Ouvrage  cft  enrichi  de  fa- 
vantes  remarques  qui  »;nt  fut  rciM'der 
fon  Auteur  comme  un  des  Tjiéolo- 
fu-tu  qui  onr  !c  nvV  !"  connu  Ici;  vrr.is 
ptlv.CfCi  Jl1  lu  Liturgie      d^s  ciré- 
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monîet  Eccléfialriqucs.  H.  Des  Vers 
Latins  »  &  des  Hymnes  dans  la  me  me 
langue.  Les  Mu.is  Lutines  lui  étoiert 
favorables.  On  chante  encore  pluÇeuti 
de  les  Hymnes  dans  diderens  Diocetea 
du  Royaume.  111.  Plufcuts  écrits 
contre  Jcnfcmus  &  contre  Arnauld» 
Qi.o'.qu'il  leur  fut  fort  oppoVé  ,  il  i  e 
l'éioit  pas  moins  à  leurs  adverlairts 
à  Molina,  à  Leffius  ,  à  Vafauè\  , 

HABERT  ,  (  Louis  Jbcclewrde  ia 
Société  de  Sorbonne  ,  natif  de  Blois  . 
fut  fucccfTvcment  Giand-Vicairc  c!é 
Lûçon  ,  d'Auverre  ,  de' Vcrdt.n  ,  &.  dç 
Châlcnî-fur-Marrc.  Il  le  fit  géi. étale- 
ment cllimer  dans  tous  ces  Dioctics 
par  fa  vertu  ,  pa-  Ion  favoir  ,  &  fat 
l'on  ?v\c  a  maintenir  la  dikiplii  c  fcc- 
clélirlîique.  Il  fe  retira  enfuite  en  Sor- 
bonne ,  où  t!  pafta  le  rette  de  fes  rouis 
à  décider  les  cas  de  Confcience.  CYlt 
env-in  que  !e  Jcfuite  Auter.r  du  Die 
tionnairedes  Livres  J  an  fin  ijles  a  cher- 
ché à  le  déprimer  ,  en  ne  Parptilant 
qu'us  Jan/éni/te  radouci  ,  qui  par  des 
routes  ollioues  revient  uujturs  an 
fy/limejanfënten.  Onoi  qd'en  dife  cet 
Autetir  ,  l'Abbé  Habert  et  oit  un  hom- 
me très-rèlpee*ablc  par  la  piété  &  par 
fes  lumières.  On  a  de  lui  ,  I.  Un  Corps 
complet  de  Théologie  ,  en  7  vol.  ir.- 
ii.  La  partie  dogmatique  &  la  partie 
morale  y  font  traitées  avec  autant  de 
folidité  que  de  précifion.  II.  La  prati- 
que de  la  Pénitence  ,  connue  lt  us  le 
nom  de  la  pratique  de  Verdun.  Le  Le- 
xicographe anti-Janfénifte  la  traite  de 
pratique  impraticable  ;  oui  fans  doute 
pour  les  Confcfleurs  qui  fuivrnt  Lfcn* 
bar.tiabert  mourut  en  1718  ,  àfcj ans. 

HABERT  ,  (  Suîakne  )  tante  du 
précèdent  &  femme  de  Charles  du 
jardin  ,  Officier  du  Roi  Henri  III  , 
demeura  veuve  à  l'âge  de  24  uns  ;  1  lie 
favoit  l'Hébreu  ,  le  Grec  ,  le  Latin  , 
l'Italien  ,  l'Efpagnol  ,  la  PLilok^hiç 
&"nûmc  la  Théologie.  Elle  mourut 
en  I6>;  ,  dans  le  Monallcrede  Notre- 
Dame  de  Grâce,  à  la  Ville-î'Evîque 
près  de  Paris  ,  o'u  elle  s'^toit  rt-t.rcc 
depuis  près  de   îo  ans  ,  l"ai:îa»Ji  un 
grmd  nombre  d'otivrarcs  mari  l' le  rit  si 
entre  Ici  mains  d'ilaac  Halert  l'on  nc- 
vru  .  <\w\  n'en  autoit  pas  dû  privtt  iç 
puLikc. 
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HABICOT  ,  (  NtcoiAS  )  Chîrur. 
fien  deBonny  en  Gatinois  ,  employé 
à  la  fuite  des  armées  &  a  l'Hôiel- 
Dieu  de  Paris  ,  mourut  en  1614  ,  iatf- 
fant  piufieurs  ouvrages,  monument  de 
fon  habileté.  On  eitime  fur-tout  ion 
Traite  de  la  pcfle. 

HÀCHET  1  E  ,  (  Jeamhe  )  femme 
illuttrc  de  Bcauvais  en  Pic.idic  ,  fe 
mit  a  la  tete  des  autres  femmes  en 
147»  pour  combattre  les  Bourgui- 
gnons qui  la  renoienc  afilégte-  Le  jour 
de  J'aiTaut  ,  cette  héroïne  parut  fur  la 
brèche  ,  arracha  le  drapeau  qu'on  y 
vouloir  arborer  &  jetia  le  foiciat  qui 
leportoit  en  bas  de  la  muraille.  Le 
nom  de  cette  Amazone  clt  ihcr  à 
Bcauvais.  Ses  delcendans  l'ont  oemprs 
éc  taille  ,&  en  mémoire  de  cette  belle 
adion  il  fe  fait  tous  les  ans  le  ic  Juillet 
une  proceflîon  ou  les  femmes  vont  les 
premières. 

HÀCKET  ou  HAGUET  ,  (  Guti- 
Iaume  )  Fanatique  Anglois  au  XVI 
farcie.  Après  avoir  été  valet  d'un  gen- 
tilhomme nommé  Vffei ,  &  avoir  ven- 
gé fon  maître  par  une  action  tour-à- 
fait  brutale  ,  en  coupant  le  nez  avec 
fes  dents  à  une  perfonne  qui  l'avoit 
ofienic  ;  il  époufa  une  veuve  riche ,  & 
mena  une  vie  fort  déréglée  :  on  dit 
même  qu'il  vola  fur  les  grands  che- 
mins ;  mais  enfin  il  s'érigea  en  Pro- 
phète ,  Se  prédit  que  l'Angleterre  ref- 
fenttroit  les  fléaux  de  la  faim  ,  de  la 
pefte  &  de  la  guerre  ,  fi  elle  nVtabltf- 
fott  la  difeipline  conlîftorialc.  Le  châ- 
timent du  fouet  qu'il  fouffrit  ,  ne  Pem- 
pécha  pas  de  continuer  de  dogmatifer  , 
il  attira  dans  Ton  parti  deux  perfon- 
nes  qui  avoient  quelque  favoir  ,  Ed- 
mond Coppinger  ,  &  Henri  Àrthtn?* 
ton.  Ces  deux'fanatiques  furent  le<-  Hé- 
raurs  de  Hacket.  Ils  voulurent  le  faire 
palTer  pour  un  grand  Prophète  compa- 
rable a  Jtfus-Chrifi.  Us  entreprirent 
même  le  16  Juillet  isyi  ,de  le  publier 
hautement  dans  les  rues  de  la  Ville  de 
Londres  :  ils  furent  arrêtés  ,  &  on  leur 
fît  leur  procèr.  Hacket  fui  condamné  à 
être  pendu  ,  Coppinrer  fe  laifi*a  mourir 
dans  la  prifon  ;  &  Àrthinyton  obtint 
fa  grâce.  Hacket  étanr  fur  Véthoflaut  , 
demanda  un  m«ra«;le  3  Dieu  pour  le 

fuliuier  ;  mais  ii  n'çn  obtint  point ,  & 
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mourut  convaincu  de  Laatifmc  Se  ile 

ret  e  iiun. 

H.i^KSi'AN  ,  (  'i  hlodore  )  Théo- 
kgun   Luti.cr.cn  ,  i.c  à  V*»m.*r  ti 
10?  7  ,  U  rcuiii.  hab'ie  <Janà  i  H  hreu 
&.  dans  le*  «i.i.ts  Loi.gi  es  Orientales  , 
6l  en  fut  it  piinuci  i  uUi.au  n  Al- 
torf.  h  otttnt  -ujii  la  chaire  de  Thcc- 
logic  ,  IL  mourut  en  1659  a  }i  ans. 
0«i  a  de  Un  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  la  Bibie  ,  udiueux  ,  lavans 
&  eittmés.  Lo  principaux  font  ,  1. 
Syliane  dij'putatiwnum  Tltioiofcicarum 
6-  Phtlutvpcarum  ,  AUorf ,  I6f>3  ,  in- 
4.  ii.  Intcrpres  erretundu*  :  &  Lucu- 
br  iri>  nés.  . .  .  in  d  fficillima  utrtujtiue 
T.'ilaT.ienti  Loca  ,  Aiiorf,  1641,  ,  in-H. 
Ces  «.eux  ouvrages  fe  trouvent  uulfi 
dans  le  T/ejinW-  Thomas  Crentus.  111. 
Mij'ceiiantorum  jacrorum  Lirrt  duo. 

HACMEGN  ♦  Prince  «m-c  ,  fut  trnir- 
nier.tc  des  Furies  comme  Oreju  ,  four 
avoir  tue  I.:  mere  ,  qui  avoit  ti:é  lcn 
mari  à  l'ocir.plc  de  Llyumncjhc. 
HADRIEN  ,  Vov<  i  ADRItN. 
HAFFENREFFLL  ,  (  Mathtas  ) 
Pro'tilcur  de  Théologie  à  Tubinfccn  , 
&  Chancelier  de  l'Ui.iverfité  *  «r  en 
1590  .  mourut  en  161  y.  On  a  de  lui  , 
I.  Del  Commentaires  fur  Sahum  &  \vx 
Habacuc.  II.  Des  Lieux  Théologicucs, 
&  d'auue*  ouvrages  de  critique  te  Ce 
Théologie  peu  cltuv.és. 

HAGEDORN  ,  Poète  Allemand. 
Ses  vers  font  recc.nmandablcs  par  la 
pureté  de  l'cxprcffion  ,  par  la  délica- 
tefle  des  peniées.  Il  célèbre  tour-à- 
tour  l'amour  &  la  vertu  ,  le  vin  &  la 
fageflé.  Ce  Poète  a  imité  piufieurs  Fa- 
bles t  &  piufieurs  Contes  du  célebre 
la  Fontaine.  11  en  a  compofé  lui-mê- 
me qui  font  eflimées. 

HAGENBACH  ,  (  Pierre  de  )  Che- 
valier ,  fut  nommé  par  le  Duc  de 
Bourgogne  en  1469  ,  Gouverreur  des 
Comtés  de  Ferette  ,  de  Snndgau  ,  de 
Brilgau  ,  &  d'AIfacc.  Il  fe  conduit 
d'une  manière  fi  tyrarnique  dans  ces 
G«>uvernemens ,  que  Siçifmônd  ,  Ar« 
chiduc  d'Autriche  ,  fit  une  liptse  avec 
ces  «Su» fies  ,  le  Palatinat  ♦  les  Vi!!rs 
de  Sr^asboure  ,  dt  B^le  ,  &  rr<!->c 
avec  Lottîs  XI  ,  &c  ,  pour  ch.  f'f  r 
Charîr.s  y  Duc  de  Fc::r?vznc.  0  \  v  t  - 
lut  d'abord  engager  ce  Du„  à  le  rcii.'Ci 
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ce  j  rendre  ce  qu'on  lui  avoir  accor- 
dé ,  il  ne  voulut  point  ,  &  fur  Ion  re- 
fus la  guerre  fut  déclarée.  On  érigea 
aurîi  un  tribunal  où  Pierre  Hagenbach 
fur  entendu  ,  convaincu  de  concilions 
&  de  malvcrfations  ,  &  condamné  à 
perdre  la  tête.  Cette  lentençe  fut  exé- 
cutée le  v  Mai  1474  ,  après  avoir  été 
dégrade  de  fa  Chevalerie.  Cette  exé- 
cution ,  loin  de  terminer  la  guerre  , 
l'anima  davantage  ,  parce  que  Charles  t 
Duc  de  Bourgogne  ,  voulut  venger  la 
mort  de  ton  favori.  Cette  querelle  du- 
ra long-temps  &  les  peuples  en  furent 
les  viciimes  ,  comme  flans  toutes  içs 
«fitputrr  des  Rois. 

HAGUEMER  ,  (  Jean  )  né  en 
Bourgogne  ,  mort  en  1758  ♦  âgé  de 
60  ans  ,  Poète  François.  IJaeuenier 
étoit  un  de  ces  hommes  de  table  ,  qui 
font  Pamufement  &  les  délices  d'un 
repas  ,  par  leurs  faillies  &  leur  facili- 
té à  produire  de  petites  chanfons  agréa- 
bles ,  qui  apiment  le  convive  le  plus 
diltrait  ,  &  le  forcent  de  prendre  part 
à  la  {oie  qui  retentit  autour  de  lui.  On 
a  plusieurs  Chanfons  de  cet  Auteur. 

HAHN  ,{  Simon  Frédéric  )  fit  dès 
fon  enfance  des  progrès  fi  rapides 
qu'on  peut  le  mettre  au  nombre-  des 
Sa  vans  précoces.  A  l'âge  de  10  ans  , 
il  favoit  plusieurs  Langues  vivantes. 
Quatre  arts  après  ,  il  prononça  far 
Tortginc  du  Cloître  de  Bergen  »  fa 
Patrie  ,  une  Harangue  qui  fut  impri- 
mée avec  quelques  autres  pièces.  Il 
publia  en  1708  la  continuation  de  la 
Chronique  de  Bergen  ,  par  Mctbomius. 
Pahn  fit  imprimer  ,  en  171 1  »  deux 
Diffcrttxtions  ,  l'une  fur  Henri  VOifc- 
leur  ,  &  l'autre  fur  le  Royaume  d'Ar- 
les ,  qui  firent  beaucoup  d'honneur  à 
fon  érudition.  Après  avoir  donné  pen- 
dant quelques  années  des  leçons  publi- 
ques h  Haie  ,  il  devint  a  l'.îge  de  14 
ans  Prof.fleur  d'Hiftoirc  à  Helmftadt  ; 
fon  mérite  fut  enfuitc  récomoenfé  par 
les  titres  de  Confeiller  ,6'HiJlorio- 
fraphe  ,  &  de  Bibliothécaire  du  Rot 
de  la  Grande  Bretagne  »  à  Hanovre.  Ce 
favant  mourut  en  1719  ,  a  37  ans.  Ou- 
tre les  ouvrages  indiqués  dans  cet  arti- 
cle ,  on  a  encore  de  lui  ,  I.  Les  4  pre- 
miers  volumes  d'une  Hijioirc  de  VEm- 
giie ,  cxaûe  ,  mais  pefamment  écrite. 
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II.  ColUSio  monumentorum  veurvm 
&  recentiorum  inédit  or  um  ,  2  vol.  in— 
8.  111.  Des  Remarques  fur  le  Livre  qui 
a  pour  titre  :  Mémoires  fur  la  liberté* 
de  Florencs.  IV.  Quelques  haran- 
gues ,  moins  eftimées  que  fes  ouvra- 
ges hiftoriques. 

HAILLAN  ,  (  Bernard  de  Gi- 
rard Seigneur  du  )  né  à  Bordeaux 
en  MÎS  ,  commença  par  la  Poélic 
s'adonna  enfuitc  entièrement  à  l'hil- 
toire.  Charles  IX  l'honora  du  titre  de 
fon  Historiographe.  11  étoit  Calvinif- 
te  ,  mais  il  le  ht  Catholique  quand  il 
parut  à  la  Cour.  Henri  111  le  fit  Gtr- 
néalogiite  rit  l'Ordre  du  S.  El  prit.  H 
mo::rut  a  Paris  en  1 6 1  c  ,  à  70  ans.  On 
a  de  lut  ,  I.  Une  Hijioirc  de  France 
depuis  Pharamond  jufqu'à  la  mort  de 
Charles  VUl ,  en  pluficurs  vol.  in-F. 
&  en  a  vol.  in  fol.  C'eit  le  premier 
corps  d'hiitoirc  de  France  cotnpoté 
en  François  ,  mais  ce  n'eit  pas  le  meil- 
leur. L'Auteur  n'adopte  pas  à  la  vérité 
toutes  les  Fables  qui  étoient  en  vegue 
de  fon  temps  ,  mais  il  en  reçoit  un  af- 
fez  bon  nombre  pour  devoir  pafler  pour 
crédule  ;  Ion  itylc  cil  celui  de  foo 
pays  ;  vif  &  fanfaron.  11  a  furchargé 
fon  hiftoire  de  pluficurs  Harangues  cn- 
nuyeules  pour  ceux  qui  ne  cherchent 
que  des  fuits  ,  &  mille  fois  plus  inlï- 
pides  pour  ceux  qui  aiment  le  ftyle 
fimple  &  naturel.  II.  De  l'état  &■  Juc- 
<  ès  des  affaires  de  France  ,  in-8. 
1504  :  livre  qui  pfire  des  chofes  fin- 
guliercs  &  quelques-unes  dehazardées. 

HAKLM  BEMR1LLAH  ,  troifieme 
Calife  de  la  race  des  Fathimues  ,  com- 
mença a  régner  à  l'âge  de  onze  ans 
fous  la  tutelle  d'un  Gouverneur  >  Yvn 
de  J.  C.  yy6.  Son  règne  ne  fut  magni- 
fique que  par  des  extravagances.  U 
ordonna  que  toutes  les  nuits  les  mai- 
fons  &  boutiques  du  Caire  fufient  ou- 
vertes &  éclairées  ♦  que  les  femmes 
ne  lerpflent  jamais  de  leur  legis  ,  & 
défendit  aux  ouvriers  de  faire  aucure. 
chaufiiire  h  leur  ut'age.  11  vouloit  paf- 
fer  pour  Dieu  ,  &  fit  faire  un  catalogre 
de  l'eize  mille  perfonnes  qui  le  recon- 
noiflent  pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moi- 
tié de  la  Ville  du  Caire  &  piller  l'au- 
tre par  les  foldats.  U  obligea  les  Juifs 
&  les  Chrétiens  déporter  des  marque  i 
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fcf  fes  habiti ,  pour  les  difttnguer  det 

Mufuimans.  11  co  contraignit  piuiieurs 
à  renoncer  à  la  Religion  »  puis  il  leur 
permit  d'en  faire  une  profefiion  ouver- 
te. 11  fu  démolir  l'Eglife  de  ia  Réfur- 
rection  ou  du  Calvaire  de  Jérufalem  , 
&  la  fît  rebâtir  enfuite.  11  interdit  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  »  fupprima 
le  jeûne  du  Ramadan  &  les  cinq  priè- 
res par  jour.  Ses  fujets  s'imaginèrent 
qu'il  avoit  defTein  d'abolir  le  Maho- 
mérifme  &  de  s'ériger  en  nouveau 
Légi/laicur  ;  on  conlpira  contre  lui 
&  on  le  fît  mourir. 

HALBAUER  ,  (  Frédéric  )  Théo- 
logien Luthérien  ,  naquit  à  Alftadt  en 
Thuringe  ,  en  169».  11  devint  Profcf- 
feur  en  Eloquence  &  en  Poélîe  en 
171$  ,  puis  Profeflcur  en  Thco'.ogic 
dans  la  même  Académie  en  17^8.  On 
a  de  lui  ,  I.  Luthcrus  polit  oris  Litte- 
ratwa.  cuit  or  &  ajltmator.  II.  Ecclc- 
fu%  Lutlurana  elegantioris  Littérature 
Patrona.  III.  Commentât/ ones  Phtlo- 
U?ic*  in  au  aidant  luca  V.  T.  ,  in  qui- 
tus d<  rtcla  juvenum  educatione  Jla- 
taï  poteji.  IV.  Un  grand  nombre  de 
Diprtitionj  Académiques.  Des  Let- 
tres.VI.  De;  Recueils.  VU.  De  nou- 
velles Editions  d'Auteurs  célèbres  , 
&c.  Ce  Savant  n'étoit  guère  au-defius 
d'un  co  v.pilar  ur.  Il  mourut  en  i7>o. 

HALDE,(  Jean-Baptiste  du)  je- 
fuite  ,  ic  a  Paris  en  1674  ,  mort  dans 
cette  Ville  en  174^  ,  avoit  été  Sé- 
cretairc  pendant  quelque  -  temps  du 
fougueux  Pctc  \e%Tellier.  11  étoit  au(5 
doux,  que  celui-ci  étoit  emporté.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  de  ce  pieux 
2t  (avant  Religieux  font  »  I.  Descrip- 
tion H  florique  ,  Géographique  6*  Phy- 
faue  de  V Empire  de  U  Chine  &  de  la 
Tartane  Chinoife  ,  en  4  vol.  in-fol. 
17*5.  Cette  date  dément  ce  que  dit 
le  Lexicographe  critique  ,  que  cet  ou- 
vrage n'a/  paru  qu'après  la  mort  de 
fon  Auteur.  On  en  a  fait  une  édition 
à  la  Haye  çn  17^6  ,  en  4  vol.  in-4. 
avec  quelques  additions  ,  &  en  Anglois 
i  Londres  en  173V  ,  en  4  vol.  in-fi. 
avec  divers  rciranchcmens.  Cette  def- 
crin  iouelt  la  plus  ample  &  la  meil- 
leure qui  ait  été  faite  dans  aucune 
langue  du  vafte  Empire  de  la  Chine. 
jUcuriqûté  y  eft  pleinement  ûtisfaûc 
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fur  tous  les  points  intércûans  ,  (ur  ta 
religion  ,  les  loix  ,  les  inauis  des 
Chinois.  Le  ltyle  fi  m  pic  >  uni  ,  judi- 
cieux ,  lttubie  toujours  dirige  par  la 
vérité  &.  par  la  rai  ion.  Pcut-ctre  le  P. 
du  Halde  rlattc  trop  la  nation  dont  U 
parle  ,  mats  s'il  trompe  en  cela  quel- 
quefois fes  Ltcteurs  ,  on  voit  que  c'eit 
bien  maigre  lui  ,«&  qu'il  a  été  trompé 
le  premier. II.  Lettres  édifiantes  &cu- 
rieufes  écrit  s  des  millions  étrangères  , 
depuis  le  neuvième  recueil  julqu'au 
vingt-lîxieme.  Cette  collection  offre 
quelques  faits  incroyables  &  plufteura 
remarques  utiles  fur  les  feienecs  &  fur 
les  arts  ,  fur  le  moral  &  le  rhyiîque 
des  pays  que  ces  Miluonnaircs  ont  par- 
courus. 

HALE  ,  (  Matthieu  )né  à  Aldcmy 
dans  le  Comté  de  Gloccfter  en  1AC9 
d'un  Marchand  Drapier  ,  exerça  la 
charge  de  Chef  de  Jufticc  du  Banc  du 
Roi  fous  Charles  H ,  avec  autant  d'in- 
tégrité que  de  lumières.  Il  étoir  à  la 
fois  Jurifconfulte  ,  Théologien  &  Phi- 
lofophe.  Ses  mœurs  étoient  encore 
plus  eftimables  que  les  connoiiïanccs. 
Sa  vie  étoit  réglée.  Il  avoit  été  élevé 
par  les  Puritains  ,  mais  fa  fimplicité 
&  fa  douceur  lui  gagnèrent  l'ami  ié  Se 
Pcftime  du  parti  oppofé.  On  a  de  lui  t 
I.  La  première  origine  des  Hommes  , 
in-fol.  II.  Contemplations  morales  6» 
théologiques  >  in-o.  III.  Ohfervations 
fur  les  expériences  de  Toncelli.  IV. 
Ejfai  fur  ta  gravitation  des  corps  flui- 
des. V.  Oh  fervations  fur  les  principes 
des  mouvetnens  naturels.  VI.  Htfloire 
des  Ordonnances  Royales.  On  peut 
confultcr  fur  ce  Savant  ,  fa  vie  par 
Burnct  y  Evéque  de  Salisbury.  Il  mou- 
rut en  1 676  ,  à  67  ans. 

HA  LES  ,  (  Etienne  )  Docteur  en 
Théologie  ,  Recteur  de  Teddingron  , 
&  membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres  ,  naquit  en  1677.  11  afpira  de 
bonne  heure  a  Pavant  âge  d'être  utile 
à  fa  patrie  &  eut  le  bonheur  de  le  trou- 
ver. Son  Ventilateur  ,  fa  Statiouc  du 
fnnt*  humain  ,  fa  Statique  des  végé- 
taux font  tout  autant  de  découvertes 
qui  Pimmorrali feront ,  mais  ce  qui  fera 
pafler  fur-tout  fon  nom  à  ia  poltérité  , 
t'eft  le  fecret  de  rendre  douce  &  po- 
table Peau  de  la  mer.  Les  BoyU  ,  lej 
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Leutman  ♦  les  Lifter  qui  avoient  tenté 
de  rendre  ce  fervice  a  l'humanité  , 
n'avoient  réum  que  médiocrement.  Ils 
avaient  employé  avec  quelque  fucecs 
la  pierre  infernale  ,  nuis  ce  caullique 
ne  pouvoit  produire  qu'a  grands  frai  s 
l'effet  déliré.  La  recette  du  Pocleur 
Haies  clt  plus  fûre  ,  plus  facile  & 
mains  coureuic.  On  nfclc  une  once  de 
poudre  à  canon  dans  quatre  pintes 
d'eau  de  la  mer  ;  on  l'a  diitillc  k  l'on 
en  tire  environ  dcir.  pintes  d'eau  , 
meilleure  que  celle  (^ic  donne  toute 
autre  opération  ihymiquc  ;  car  il  ne 
fuit  pas  pcil'cr  qu'une  telle  eau  puifle 
être  agréable  :  il  fufnt  qu'elle  f(»ir  po- 
fablc.  Ce  Naturalise  ingénieux  cfr 
mort  en  1761  ,  à  S 3  ans  ,  généra! e- 
ment  regretté  des  gens  de  Lettres  & 
de  Tes  concitoyens  qui  viernsnt  de  lui 
élever  un  tombeau  par  ni  ce.r;  des  Rois 
d'Angleterre  dans  l'Abbaye  de  Vcf- 
miniter. 

H  AL  ES  ,  (  Jean  )  Profcffeur  en 
J-anguc  Grecque  à  Oxford  ,  accompa- 
gna en  1618  l'AmbaiTuîcur  de  /<rc- 
quet  I  en  Hollande  ,  &  s'y  fit  aimer 
ft  cftimer  des  Savans  de  ce  pavs.  Les 
révolutions  arrivées  en  Angleterre 
fous  Charles  I  boulcverfcrent  la  for- 
tune de  Haies  ,  fidèle  a  fon  Prince  & 
zélé  pour  l'Eglifc  Anglicane.  N'ayant 
IJiii.it s  voulu  te  foumettre  au  parti  do- 
minant ,  il  fut  privé  de  les  Bénéfices  , 
contraint  de  vendre  fa  bibliothèque 
pour  avoir  du  pain  ,  &  de  fc  retirer 
dans  la  mai  fon  d'une  pauvre  veuve 
dont  le  mari  avoit  été  autrefois  fon 
Domeftique.  Il  y  mourut  en  1656  ,  a 
J\  ans.  On  a  de  lui  des  Semons  Si. 
des  Ofu feules  Théolc«>cuc$.  Le  prin- 
cipal ci\  fqn  traité  du  Schifme  &  des 
Schifm.iti.ju:s  ,  dont  les  principes  dé- 
plurent aux  religions  dominantes  , 
autant  qu'ils  plurent  aux  perfonnes 
fages  &  modérées. 

HAL1-BACHA  ,  gendre  de  Selim  II, 
&  Général  de  la  Hotte  des  Turcs  ,  l'an 
M~o  &  IS7«  t  aptes  avoir  ravagé  plu- 
sieurs Iflcs  «le  la  république  de  Vcnife 
combattit  dans  le  Golfe  de  Lépante 
contre  l'armée  Chrétienne  ,  oui  venoit 
à  pleine*:  voiles  fur  fa  flot'c.  Pom  Juin 
d'Autriche  avant  vigonreufemcni  atta- 
qué la  Capitaae  ,  Hali  tomba  mort 
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d'an  coup  de  mousquet  ;  &  le*  tfpa- 
g  mis  y  montèrent  aufîltôt  ,  en  atta- 
chèrent l'étendird  ,  &  s'en  rendirent 
les  maîtres.  Dom  Juan  fit  en  même- 
temps  crier  Victoire  :  Le*  Chrétiens 
ayant  gagné  la  bataille  firent  prifon- 
niers  les  deax  fris  de  Hali  ,  &  les  ton- 
duifirent  a  Rome  ,  ou  l'un  d'eus  mou- 
rut ,  êc  Pautrc  fut  renvoyé  a  ia  Prin- 
ceire  fa  mere  ,  qui  avoit  fait  de  magni- 
fiques présens  à  Dom  Juan  pour  ob- 
tenir fa  liberté. 

H ALI-BEIG  ,  premier  Draguma» 
ou  Interprète  du  Grand  Sr'r.  n  ,  fn 
amené  de  Pologne  à  Conlbntinople. 
par  les  Tartares  qui  Pavoicnt,  fait  ef- 
cbve.  Il  fut  élevé  dans  le  Scrr.il.  H 
favoit  dix-iépt  Langues  ;  le  François, 
PAnglois  ,  l'Allemand  lui  étoient  auf- 
fi  familiers  que  f.i  L.^«mc  maternelle. 
Son  principal  ouvrage  efk  un  Traité 
d:  la  Liturgie  des  Ti:r:s  ,  d:  leurs 
Pc!:  rinagts  à  la  Mecque  ,  de  leur  cir- 
ccncij'.vn  &  de  la  manière  dont  ils  vi- 
Jficnt  1er  malades.  Ce  traité  curieux 
fut  inféré  par  Smith  ,  qui  le  traduire 
en  Latin  ,  dans  les  Appcndix  de  l'/ri- 
nera  mundi  A" Abraham  Peritfol  ,  a 
Oxford  1691.  Nali-Bcig  penioit  fc- 
rieufement  a  quitter  le  Mahométif- 
me  pour  le  Cbriitianifme  dans  lequel 
il  avoit  été  élevé  ,  lorfqu'il  mourut 
en  1175. 

HALL  ,  (  JostPH  )  furnommé  le 
Séneque  d'Angleterre  ,  naquit  a  Asbbt 
dans  le  Comté  de  Lcyceftcr  ,  en  1  «,64. 
Après  avoir  profcfTé  l'éloquence  avec 
fucecs  ,  il  fut  Poven  de  Vorcefter  ,  cn- 
fuitc  Evequc  d'E\ceîler  Xc  erfîn  Evo- 
que de  Norwich.  11  eut  beaucoup  a 
fouftrir  dans  les  orages  des  guerres 
civiles  de  Crortwcl  ;  il  fut  emprifen- 
né,  dépouillé  de  fes  biens  »  &  :nmin;f 
la  plume  à  la  imin  ,  vers  le  milieu  du 
XVII  ficelé.  C'étoit  un  rhilofophe 
qu  n:  .\  la  théorie  ,  quant  a  la  pra- 
tique. On  remarqv  dans  tous  fis<u- 
vragesun  Oylc  pur  ,  fimple  &.  clair  « 
&  ce  qui  et>  encore  pins  rftimable  ,  une 
modération  &  une  fageile  bien  ni«i>»> 
d'un  Philofophe  Chrétien.  FuJfcr  dit 
de  lui  dans  fc«;  opufcu'es  ,  qu^l  ne  tr:  '" 
toit  pas  mal  la  cmtrover.e  ,  qu'il 
étnit  plus  heureux  d.-ns  le-:  Corraur.- 
taires  ,  fupéneur  dans  te:  CaraBere*  * 
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encore  meilleur  dans  fcs  Sermons  ,  tf. 
enfla  parfait  dans  tes  Méditations  ; 
mais  il  ne  faut  pas  prendre  ccue  gra- 
dation antithétique  à  la  lettre. 

HALLE  ,  (  Ct.vwot  Guy  )  Pein- 
tre, ne  en  1 6 >  i  ,  mort  en  ,  .1 
Paris  fa  patrie  ,  devint  Directeur  de 
l'Académie  de  Teinture  ,  Se  îc  conci- 
lia l'eitimc  des  connoiireurs  par  l'es 
taleos  &  leur  amitié  par  l'enjouement 
de  Ion  caractère.  Huilé  ne  vit  jamais 
l'Italie  ,  cette  terre  ii  délirée  des  Ar- 
tiitïs  qui  veulent  le  perfectionner.  Il 
tît  les  études  d'après  les  Tableaux  des 
grj.ids  Maures  qui  font  dans  les  Cabi- 
nets des  Amatc.  rs  a  Paris.  Ce  Peintre 
uvoit  une  douceur  dc  .nwurs  fingulicrc. 
Ou  le  nomma  un  joue  arbitre  au  l'ujct 
d'un  Tableau  qu'on  ne  vouloir  pas  rc- 
ccv*>»r  ,  parce  que  le  jeune  Peintre  h 
qui  on  l'avoir  commande  s'en  étoit 
krt  mal  acquitté.  Huile  retoucha  le 
Tableau  &  termina  le  différond  ,  au 
contentement  de  toutes  les  partie*.  Ce 
Vlaitre  dilpofoit  beurculcmcnt  Ton  lu- 
jet  ,  Tes  comportions  font  rulics  , 
(tt  têtes  gracieufes  ,  ion  deilein  eli 
corrccl  ,  Ion  coloris  gracieux  ,  fa  tou- 
che facile       le  clair-obfeur  cil  mé- 
nage daas  les  Ouvrages  avec  beaucoup 
d'iutelligence.  O.i  voit  <te  fes  tableaux 
dans  l'Egiifc  de  Notre  Dame  ;  a  S. 
Jacques  de  la  Boucherie  ;  à  S.  Gtr~ 
itutn  des  Prez  ;  dans  la  Chapelle  du 
Collège  des  Jéfuues  ;  duns  l'Égliicde 
la  Charité  ;  i  S.  André  des  Ans  ;  à  S. 
Paul  ;da.»i  l'fcglilc  &  d^ns  la  Cha- 
pelle du  Séminaire  de  S.  Sulpicc  ; 
a«.iK  Filles  du  Saint-Sacrement  i  dans 
les  Salles  de  l'Académie.  Le  Roi  pof- 
f>rdc  auffi  plusieurs  de  les  tableau:.  On 
a  g:*vi  d'après  lui. 

HALLfcY  ,  (  PttXRE  )  né  à  Bayeux 
en  161  1  ,  fie  l'es  études  à  Caen  ,  & 
s'y  diftingua  tellement  parle*  Poéjhs  , 
qu'il  fui  nomme  ProfciJcur  de  Rhéto- 
rique ,  Se  Recleur  de  l'Univei lité  de 
cette  Ville.  Le  Chancelier  Scguur 
étant  allé  a  Ce  1  ,  pour  appaifer  les 
troubles  vie  Normandie  ,  connut  pour 
lui  beaucoup  d'efiime  ,  Se  l'amena  a 
.  Paris.  IlalUyy  deviu  Régent  de  Rhé- 
torique au  Collège  d'Harcourt  ,  puis 
Lecteur  en  grec  au  Collège  Royaî  , 
&  enfin  PrufçlTeur  en  Droit  Capon.  U 
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mourut  à  Parts  en  i6fcy  ,  à  78  an*.  Ojï 
a  de  lui.  1.  Des  Pocj.cs  ,  &  vies  Haran- 
gues latines  ,  recueillies  avec  les  Poé- 
fies  en  1  vol.  ir.  b.  U.  Ucs  Ouvrée* 
de  Jurilpruilciicc.  U  a  bien  cent  dans 
ces  ditfeicns  genres 

MALLLV  ,  1  An-ioinu  )  ProfeiTeur 
d'Eloquence  dans  l'Uni  verlite  de 
Cac'n  ,  Se  l  un  des  bons  Portes  latins  de 
Ion  liccle  ,  moi: tu:  à  Paris  en  1 675  , 
à  83  ans.  Oa  a  de  lui  pluiseurs  peu  s 
de  Pviju  ,  in-S.  6c  quelques  l'iziUs 
fur  la  C  arnmairz  Uiinc. 

HALLEï  ,  t  Lomono  }ne  à  Lond.es 
en  t ô 5  ^  ,  ./adonna  d'abord  a  la  Litté- 
rature 2c  jux  Langues  ,      le  comau» 
cui'uit  *  entièrement  à  PAltronomie  , 
pour  la  jUc  :e  la  nature  l'avou  t\it 
na  cre.  11  fit  d'veries  courtes  mariti- 
mes qui  ûccalionr.crcnr  de  nouvci.es 
découvertes.  De  retour  dans  fa  pati  e  , 
il  lucccda  à  Ifuli-s  en  170J  dans  lu 
place  de  Profil]'*. ur  de  (?éo:r.eir:e  i 
Oxford  ,  6c  à  Flatr.jkcd  daus  celle 
dWllrouome  Royal.  Lj  Société  Roya- 
!e  de  Londres  ,  Se  l'Académie  des 
Scicrces  de  P^ris  !e  V jilocicrer.r.  La 
première  le  t'a  l'on  Secieraire  :  place 
qu'il  rempli*  avec  dillindion.  Cet  ha- 
bile ho  aune  mourut  à  l'Oblervatoire 
de  Orcenvich  en  J741  ,  charge  d'an- 
nées &  de  gVdrc.  Cette  ardeur  arr.due 
four  le  trjv«iî  qui  f:i!oit  une  partie 
de  Ion  cau.clcre  ,  ne  le  quitta  qu'avec 
la  vie.  A  un  efprit  vif  Se  penétra.u  , 
il  joignoit  une  imagination  féconde  8c 
ticuric  ;  il  éu  .c  Poc.c.  Pendant  qa'U 
travaillait  à  i'édition  des  Principes  de 
Newton  ,  il  ne  pût  être  le  Promoteur 
de  tant  de  fubltmes  merveilles  &  (es 
voir  porter  fous  fcs  yeux  ,  fans  encrer 
d-m  une  efpcce  d\n;houljjr:r.e  ,  qui 
éclata  p^r  une  cinquantaine  de  vers  la- 
tins  nu  ii  !es  déctii.î!  poiTedni:  tcur; 
les  ta'cas  néceJîaircs  p*.u:r  plaire  uux 
Princes  qui- \eulent  s'ir.ltruire  ,  i-c 
grande  étendue  de  con-oiirantcs  x 
beaucoup  de  pi  elence  d'efprit  ;  ù&ré- 
ponfes  étoient  premptes  »  ^:  cependant 
melurces  ,  jvtdicicui'es  ,  Se  toujours 
(iuceres.  Lorlquc  le  Czar   Pierre  U 
Grand  vint  en  Ang'eterre  »  il  y  vit 
H illcy  ,  &  il  !e  trouva  digpe  de  la  ré- 
putation qui  le  lui  r.vcit  an:  once.  Il 
i'iuterrogea  fur  la  Floue  qu'il  avoir. 


Digitized  by  Google 


350  MAL 

deflein  de  former ,  fur  les  Sciences  Se 
les  Arts  qu'il  vouloit  introduite  dans 
Tes  Etats  ,&  fur  mille  autres  :U  jet  s  que 
fa  vaifce  curiofité  embraflbtt.  Il  fut  ii 
content  de  fes  réponlcs  &  de  Ion  en- 
tretien .  qu'il  l'admit  familièrement 
à  fa  table  ,  Se  qu'il  en  fit  ion  ami  ;  car 
on  peut  hazarder  ce  terme  avec  un 
Prince  de  ce  cara&crc  ,  aflêz  grand 
homme  pour  ne  dillinguer  les  hommes 
que  par  leur  mérite,  halley  raiTembloit 
encore  plus  de  qualités  eflentiellcs  pour 
fc  faire  aimer  de  les  égaux.  La  premiè- 
re détoures  , il  les  aimoît  ;  naturelle- 
ment plein  de  feu  ,  fon  eiprit  &  Ton 
cœur  le  montroient  animes  en  leur 
préfenec  d'une  ebaieur  que  lefcul  plai- 
fir  de  les  voir  fembloit  faire  naître.  Il 
ctoit  franc  Ôc  décidé  dans  les  procé- 
dés ,  équitable  dans  fes  iugemens  , 
égal  &  réglé  dans  l'es  mœurs  ,  doux 
&  affable  ,  toujours  pret  à  le  commu- 
niquer &  fur-tout  ddintéreifé.  Il  a  ou- 
vert !c  chemin  des  richcH'es  par-tout 
ce  qu'il  a  fait  en  faveur  de  la  naviga- 
tion ,  5c  il  a  ajouté  à  cette  gloire  celle 
de  n'avoir  jamais  rien  fait  pour  s'en- 
richir. Il  a  vécu  Se  il  eft  mort  dans 
cette  médiocrité  fi  vantée  par  les  Phi- 
losophes Se  dont  le  choix  libre  fuppo- 
fe  en  effet  tant  de  reflource  dans  l'aine 
&  de  lumière  dans  l'efprit.  Quand  le 
Rot  Guillaume  ordonna  le  grand  re- 
nouvellement des  cfpeces  d'Angleter- 
re en  1696  ,  &  qu'il  fît  conltruirc  cinq 
monnoyes  hors  de  Londres  ,  '  alUy 
fut   nommé  Contrôleur  de  celle  de 
Chefter  ,  foit  a  titre  de  grâce  ,  foit 
parce  qu'on  le  tugeoit  capable  d'en 
bien  remplir  les  fondions.  C'cft  le  feul 
emploi  de  cette  nature  qu'il  ait  iamais 
eu  ou  voulu  avoir  ,  8c  qu'il  ne  conser- 
va que  pendant  les  deux  années  que 
dura  la  refonte.  Il  étoit  généreux  ♦  &  fa 
générofité  n'étoir  point  falhieufe  ;  en- 
nemi de  l'envie  &  des  préjugés  ,  ils 
ignoroit  ces  préventions  outrées  en 
faveur  d'une  nation  ,  tn»urteufes  au 
reflr  du  genre  huma*n.  Ami  ,  compa- 
triote &  fecliteur  de  Newton  ,  il  a 
parlé  de  D'fcjrtes  avec  retpeft  ;  fuc- 
ceflctir  de  Jpallis  ,  il  a  f u  rendre  juf- 
tice  à  nos  anciens  Géomètres.  Des 
qualités  fi  rares  &  cîtimables  étoient 
alTaifonnées  d'un  fond  de  gaieté  que 
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fes  recherches  abiiraires  f  ni  la  vïetî* 
lefle  ,  ni  la  paralylie  dont  il  fut  atta- 
qué quelques  années  avant  la  mort  »  ne 
purent  jamais  altérer.  Les  Ouvrage* 
qui  font  le  plus  d'honneur  à  la  mé- 
moire font.  I.  Catalogusjielldmm  auf- 
trdlium  ,  Londint  ,  1079  <  tn-4.  Cet 
Ouvrage  fut  donné  la  meme  année 
à  Paris  in-ta  ,  par  Roycr ,  avec  la  tra- 
duction Franç-oilc  à  côté  8c  un  planif- 
phere  céïctfe  de  l'hémi  pherc  auftral  , 
pour  faire  une  féconde  partie  à  fes 
cattes  au  Ciel  Se  à  fon  Catalogue  d'E- 
toiles. Celui  de  Halley  avoit  étédref- 
fé  d'après  tes  obiervations  que  l'Au- 
teur avoit  faites  en  1677  à  rifle  de 
Sainte  Hélène  ,  pays  le  plus  méridio- 
nal que  les  Anglois  eu  11  eut  alors  fout 
leur  domination.  H.  Apollonii  Ptrg&i 
de  feSione  ratioms  ,  Libri  duo*  ,  ex 
Arabico  manujeripto   latine    verft  , 
Oxonit  ,  1700  ,  in-8.  111.  Apollonii 
Pergsti  Contcorulh  Libri  080 ,  0*  Sereml 
Antijfenjis  de  Jïclione  Cylindri  &  Coni 
Libri  duo ,  Oxonii  ,  1710  in-fol  :  édi- 
tion magr.iftque  ,  &  qui  eft  le  fruit  d'un 
travail  immenie.  halley  y  a  rétabli 
les  textes  ,  traduit ,  ïu\  pléé,  &c.  IV. 
Tabula  Aftronomicé  ,  fort  exactes  ,  à 
Londres  en  1710,  in-4.  V.  Abrégé  de 
VAftronvmii  Cométique.  VI.  Théorie 
fur  les   variations  dt  là  boujfole  » 
dans  l«s  Mémoires  de   la  Société 
Royale.  Il  d relia  une  carte  pour  cet 
variations.  E.le  eft  d'un  grand  ufage. 
O.i  la  trouve  dans  l'Elfai  de  Phylîque 
de  Muj'chenbrocck  ,  publié  à  Leydc  en 
1759.  VU.  Méthode  directe  &  Géomé- 
trique pour  trouver  les  aphélies  Se  les 
excentricités  des  planètes.  VIII.  Un 
Mémoire  fur  un  Télefcopc  de  fon  In- 
vention qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans 
le  monde  lavant.  IX.  Plufieurs  autres 
Mémoires  fur  dllfércns  points  de  Phy- 
sique &  d'Aftronomic.  X.  Quelques 
Vers  latins. 

HALL1ER  ,  (  Fhançom  )  né  à  Char- 
tres ,  Uocleur  &  Profcflcur  de  Sor- 
bonne  ,  fut  fucceltvement  Archidia- 
cre de  S.  Malo  ,  Théologal  de  Char- 
tres ,  Syndic  de  la  Facuiré  de  Théo- 
logie de  Paris ,  &  enfin  Evèquc  de  Ca- 
vaillon  en  16^6.  Il  ne  garda  pas  long- 
temps ce  Siège  ,  étant  mort  en  i<s«t>f 
à  63  ans  d'une  paxalyfie  qui  lui  fit  ois» 
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%\\er  tout  ce  ]U'il  avoit  fu  jufqu'àl'o- 
taifon  Dominicale'.  Rallier  fit  plufieurs 
voyages  dans  la  Gtcce  ,  en  Angleter- 
re ,  en  Italie  ,  &  par-tout  il  fît  admi- 
rer fes  talens.  Urbain  Vlll  Pauroit 
dit  Cardinal  ,  fi  une  forte  brigue  & 
des  rations  d'état  n'avoient  fait  paficr 
le  Chapeau  qui  lui  étoit  deiUné  tur  la 
tcteduCommandeurdeVaiencey.  Dans 
Ion  fécond  voyage  de  Rome  en  16^2  t 
il  fir  éclater  beaucoup  de  zèle  contre 
les  cinq  propofitions  de  Janfcnius  , 
dont  il  follicita  &  dont  il  obtint  la 
condamnation.  De  là  le  bien  &  te  mal 
<}ue  les  deux  partis  ont  dit  de  lui.  Nous 
autres  qui  ne  le  confidérons  que  com- 
me Savant,  nous  fommes  forcés  de  re- 
connoitre  dans  fes  ouvrages  de  la  for- 
te dans  les  raifonneraens  f  &  de  Péru- 
dkion  dans  les  recherches.  Les  prin- 
cipaux font.  T.  Un  fa  van  t  Traité  de  la 
Hiérarchie.  IL  Des  Commentaires  fur 
les  RiçUmcns  du  Clergé  icFranct  fur 
les  réguliers-  ,  qui  Pcxpoferent  h  une 
£rêle  d'écrits  de  la  part  des  Jéfuites 
Cellot ,  Banni ,  Pintcrean  ,  8cc.  III.' 
Un  Traité  des  élections  &  des  ordi- 
nations :  Ce  n'eft  pas  un  chef  -  d'œu- 
vre  ♦  comme  le  dit  M.  PAbbé  Ladvo- 
tat  qui  devoir  fe  contenter  de  Pappel- 
ler  le  chef-d'acuvre  de  l'Auteur.  Cet 
Ouvrage  lui  valut  une  penfion  de  la  part 
du  C'ergé  de  France  ;  il  eft  bon  & 
méthodique.  IV*.  Des  Ecrits  Polémi- 
ques contre  les  Janféniftes  ,  &  contre 
les  régulieis  ,  fur-tout  contre  les  Jé- 
fuites. 

HALLMAMN  ,  (  Jean-Chretien  ) 
renonça  au  Luthéranifme  ,  pour  m- 
brader  la  Religion  Catholique ,  &  mou- 
rut a  Brefljtvdans  une  extrême  mi fere 
en  «704.  ïl  a  laifTé  diverfes  pièces  de 
Thêttre  en  Allemand. 

HALYATES,  Voye^  ALYATES. 

HAMAYDE,  (Ignace-François  ) 
D  «fleur  &  Profefleur  en  Droit  à  Lor- 
vain  ,  mort  dans  cette  Ville  en  171a  , 
3643ns,  fut  l'oracle  des  Pays-Bas. 
On  le  conf'iltoit  de  toutes  parts  &  fur 
routes  les  mitieres.  Sa  piété  égaloir 
fon  favoir.  De  tous  fes  écrit*  le  p'us 
mile  efl  le  Traité  de  Recufat'ronibis 
jwtrenm.  On  s'en  fert  fouvent  dans  les 
triSnniMX,  ^cavec  avantage. 

HAMBERGER  ,  (  George  -  At- 
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•Brecht  )  Profcin-ur  en  Phyfique  &  ta 
Mathématique  à  Icnc  ,  ne  i  BeycrUrg 
en  Franconic.cn  1661  , mourut  à  Ieue 
en  1716.  On  a  de  lui  divers  Traités  de 
Phylique  &dc  Mathématique  fort  cfti- 
més.  Les  plus  connus  font ,  1.  De  Iri- 
de  diluvii.  II.  De  opticis  oculorum 
vitiis.  \W.Dc  HydrauHcâ  ,  de  frico- 
re.  W.DcBaf.  compuii  Ecdcjiajhci. 
V.  De  D:o  ex  ir.fpcclione  cor  dis  de-  . 
monfirato.  VI.  De  meritis  Gamano* 
rum  in  matheft  t  &c. 

HAMEL,  Jean-Baptiste  du  )  né 
à  Vire  en  Normandie  en  1^4,  d'un 
Pere  Avoiv.t  ,  fut  Auteur  dès  l'âge  de 
18  ans  ,  entra  chez  les  Pires  de  l'Ora- 
toire ho,&  ci  fortit  h  uit  ans  après  , 
pour  être  Curé  de  Neuilli  fur  Marne. 
Son  inclination  pour  les  Sciences ,  pour 
la  Phyfiquc  &  ies  Mathématiques  étoit 
d'autant  plus  forte  qu'elle  étoit  foute- 
nue  par  le  talent.  En         il  quitta  fa 
Cure  pour  ft  Itvrer  entièrement  à  fon 
penchant.  Sa  réputation  commença  à 
s'étendre.  Le  grand  Coîbert  lechoifiten 
1666  pourÉtrc  Secrétaire  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  l'Ouvrage  de  fes  foins 
&  de  fon  zelc  pour  la  gloire  de  la  Fran- 
ce. Deux  ans  après,  Colbert  de  Crouli, 
Plénipotentiaire  pour  la  Paix  d' Ais-la- 
Chapclle  ,  l'y  mena  avec  lui.  Du  Ha- 
mel  l'accompagna  encore  en  Angleter- 
re. \)  fit  ce  voyage  en  Philofophe  ,  fa 
principale  curioïïté  fut  de  voir  les  Sa- 
vans  ,  fur-tout  Pilluftxe  Boy  le  qui  lui 
ouvrit  ,  dit  Fontencilc  ,  tous  fes  tré- 
fors  de  Phyfîque  expérimentale.  De 
Londres  il  pafla  \  Amfterdam&y  por- 
ta le  meme  cl'prit.  Il  recueillit  dant 
ces  deux  voyages  des  richcITes  Sont  il 
orna  les  livres.  De  retour  en  France 
il  ne  crfla  de  travailler  jufqu'àfa  mort 
arrivée  en  1706  ,  à  8a  ans.  Peindre  les 
morurs  de  ce  Savant  ,  ce  feroit  ,  dit 
Fontencile  le  Panégyrique  d'un  Saint 
»»  Pendant  qu'il  fut  en  Angleterre  , 
»  aîoute-t-il,  îcs  Catholiques  An- 
»»  glois  ,  qui  alloient  entendre  fa  Mef- 
»>  fe  chez  l'AmbafTadeur  de  France  , 
»>  diJoieni  communément  :  Allons  i 
»»  la  M'.jfc  du  Saint  Prêtre.  Ces  érran- 
»  ges  n'avoient  pas  eu  befoin  d'uà 
»  long-temps  pour  prendre  de  lui  Pi. 
»  dée  qu'il  méritoit  ;  un  extérieur 
»>  trèj-fimple  ,  &  qu'on  ne  pouyoiç 
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*»  jama;s  foupçonncr  d'être  compofé*  , 

»  a:.,  a  .yo.t  ics  vertus  du  dedans,  et 
»  tfulli..ju  i'civic  qu't.  uvou  ne  les 
»  cà......  «.ai  vovoit  .lilémcm  que  ion 

>»  h j.n.iitc  eioit  ,  non  pas  un  dticours, 
»  mjii  u  i  ic.Ki  ncni  fondé  ur  fa  fciea- 
»  ce  .m  me  ,  &L  fa  charité  aguibit  trop 
»>  fu.ivcnt  pour  n'a  oir  pa>  quc.uue- 
w  fois,  ni  gre  toute;  tes  précautions» 
»  le  divU.  u  d  cire  découverte.  Le 
»  dcîir  gJ.uVal  d'être  utile  au*  autres 
*»  croit  il  con.ui  e.i  lui,  v^uc  ics  té- 
>»  maiguges  favorables  qu'il  rendoit 
*>  en  perdoieat  une  partie  du  poids 
»  qu'ils  de/otent  aroir  par  eux-mè- 
»  mes  il  fut  pendant  toute  fa  vie 
dan*  me  e\'trêm?  conùdération  auprès 
de  no  .  pi  j>  gi  .i  id»  Prélats  ;  cependant 
II  -.Va  na  i  p  nFcle  que  de  très-petits 
Be.ie  îtes  ,  ce  qu;  ferc  encore  a  pein- 
dre f>n  cnracLre  ;  &  ,  pour  dernier 
trait  ,  il  ],\a  a  point  podede  dont  il 
ne  Te  t •  j  dépouille'  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Les  prncir-u.i  fruits  Je  la  plu- 
me l'a  n  ,  I.  AiîronomU  Phyfua ,  ci  un 
Traire  D:  SUt:uru  &  fojfiïtbus  ,  im- 
pn  :t;  l'ui  &.  l'autre  en  1660.  A  !a 
for. ne  \:  DLIoçuc Qu'ont  ces  deux  ou- 
vrages ,  «.<:  à  cette  manière  de  traiter 
la  Phi!oibphic,o.i  reconnoit ,  dit  Fon- 
tenell:  .  .;ue  CUe'-on  a  fervi  de  mode- 
Je  ,  mais  on  le  rcconnoir  encore  à  une 
latiiué  pure  ,  S',  ce  qui  ell  plus  im- 
portait ,  a  un  grand  nombre  d'expref- 
fions  ingéroeules  Se  fines  ,  &  aux  agré- 
meas  que  l'on  imagination  lîcuric  &  or- 
née a  repanl'.is  fur  la  fécherellé  de  la 
marierc.  II.  Dicjrponim  sffjïliomkus. 
III.  D:  rr.znu  humjnû.  IV.  De  corpore 
an  razto.  O  ivraie  dans  lequel  tout  cil 
âppn/é  fur  !'e.<p.*ritnce  Si  fur  l'anato- 
m:e.  V*.  De  conjeiju  veiens  &  nov4 
P'Tluf>ph  *  y  in-4 ,  C'elt  l'écrit 

le  pins  fameux  de  du  llamcl.  On  y  trou- 
ve y.  \c  efpecc  de  Phyfiquc  générale  ,  ou 
plitôr  un  traite  des  premiers  princi- 
pes, ^e  yie  le  titre  promit  ,  dit  l'in- 
gén;civ  Secrétaire  de  l'Académie  ,  ell 
pI-.M  >  •  acu  e  xécuté;  Se  l'cfprit  de  con- 
•  e  liarioi  q'ic  l'Auteur  nvoit  hérité  de 
fo  i  p_'re  ,  tour  Normand  ce  tout  pra- 
ticien qu'il  érm't  , 'tr'omphe  ààr.s  cet 
6uvi--^>  .1!  y  cx.viir.e  1rs  W, Mimes  &.  in- 
ir.tcKifj.hlei  ûx?i  ies  de  Platon  ,  &  ces 
grands  mots  des  autre»  Pruioiophcs 
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anciens  qu'on  n'cmp,oyoii  que  parct 
qu'on  n  avou  pas  des  «.noies.  Le  la^c 
Medcrne  rapporte  tout  à  la  Phytique 
cxpéri  nentalc, oc  lur-toui  à  laCrtyinte 
pour  laquelle  il  avou  un  goût  uecidé. 
V I .  P.iilefophia  vuus  $  nova  *d  ufw* 
Scholét  accommodât*  ;  cours  de  Philo- 
fophàc  comaolé  luivont  les  principes 
répandus  daus  l'Ouvrage  précèdent  v 
à  i'uùgc  de  l'Abbé  Colvert  qui  entei- 
gnoit  au  Collège  de  Bourgogne.  C'eft 
le  premier  Court  de  Philoiop hic!>crio- 
laltique  ou  l'on  ait  combine  avec  im- 
partialité les  idées  anciennes  avec  les 
nouvelles,  &  où  l'on  ait  tubltitue  les 
railbancmeas,  Ici  expériences,  les  dé- 
couvertes aux  vaincs  lubtUitcs  de  l'é- 
cole. Cet  Oavrr.ge  cxccUcnt  &  très- 
fouvent  réimprime  autrefois, ne  pour* 
roit  être  dicté  à  picient  dans  les  Eco- 
les qu'après  avoir  été  retouché  &.  aug- 
mente par  une  main  habile.  La  Phyiîque 
ell  bien  ditTcrente  de  ce  qu'elle  étoic 
dans  le  temps  auquel  du  KamcL  écri- 
voit.  VII.  Thcelogia  fptculatrix  & 
p  radie  a  .  en 7  vol.  in- 1.  en  très -beau 
latin.  VIII.  IhcotogiA  Cltwicôrum Sc- 
minariis  accommodai*  fumsiarium  f 
en  5  vol.  C'elt  un  abrégé  du  Cours  pré- 
cédent ,  augmenté  &  corrigé.  IX.  Lnf- 
tuut.oacs  Ëiclicx  ,  j'en  fcrtptur*  Sa» 
cra  ProUgomsna  ,  una  cum  ftUctis 
annotatiombus  in  pentatheucum.  Cec 
Ouvrag."  fut  l'avant  -  coureur  d'une 
gra.ide  Bible  in-fol.  enrichie  de  notes 
pleines  de  lavoir  ,  de  piété  3c  d'clé- 
ga.ue  fur  tous  les  endroits  qui  en  de- 
mandoient.  Dans  ces  difjércntcs  pro- 
duclions  ,  un  jugement  droit  &  iûr  , 
pour  me  ervir  de  l'cxpremon  dç  ion 
Pancgvrilte  ,  cil  i'Architccle  qui  choi- 
lit  ce  d^fporw'  les  matériaux  que  fournit 
une  valie  érudinon. 

HAMELMANN  ,  (  Hcrmam  )  né  à 
Oi'tubrug  en  i^a-j  t-  commençai  y 
prccîicr  la  docltine  de  Luther.  Chafië 
de  cette  V'ilic  ,  il  fut  reçu  à  lii  iefcldc 
par  les  Chanoines  *  c<  il  inltruiiît  1s 
jeunclfe  leloa  le  Catéchifme  de  l'on 
Patriarche.  Il  fut  nommé  enluite  Su- 
rintenda  t  ûcs  Eglifes  du  Duché  de 
lïrutifwuk  ,  pour  les  régler  îclon  la 
Coiifcjùon  d'Aug«;bourg.  Enfin  ,  il  de- 
vint Surintendant  gérerai  du  Comté 
d'Oldcuboutg  eu  t^y)    oL  mouruc  erf 
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Ses  principaux  ouvrages  (ont, 
1.  Commentarius  in  Pentateuchum.  II. 
Ihjlon*  fTcftphaltorum  faxuli  XVL 
III.  Chrome um  OUcnburgicum  ,  &c. 
On  y  trouve  des  recherches  ,  maiipeu 
de  méthode  &  d'agrémenr. 

HAM1LT0N  ,  (  Antoiws  Comte 
b*  )  de  l'ancienne  maifon  de  ce  nom 
Cn  Ecotfe,  naquit  en  Irlande  ,  àL  pafla 
en  Fraoce  avec  Ta  famille  qui  avoit  fui- 
▼i  le  Roi  d'Anglercrrclortquccc  Prin- 
ce y  vint  chercher  un  afylc  après  la 
mort  de  fon  pcre.  Chartes  II  ayant  é:é 
rétabli  fur  le  Trône  de  Tes  ami  très  , 
Mamilton  le  fuivit  en  Angleterre.  Ce 
tht  alors  que  le  Comte  de  Urammont  y 
époufa  fa  fœur  ,  une  des  plus  aimables 
perfonnes  de  ton  fejec.  Le  nouvel  époux 
emmena  fa  femme  en  France.  Le  Com- 
te IJumilton  pafToit  Couvent  la  mer 
pour  la  voir,  &  il  fut  obligé  enfin  «le  s'y 
fcter  pour  toujours  ,  lorùjtic  Jacques 
//,  après  la  perte  de  Ces  Etats  ,  vint 
s'y  réfugier.  Il  y  mourut  cn  1720  ,  à 
74  ans ,  après  avoir  fair  les  délices  des 
perfoones  du  premier  rang  par  lcsagré- 
mens  de  fon  caractère  ,  &  celles  du 
public  par  les  charmes  de  fes  vers  & 
de  fa  prufe.  11  avoit  l'efprit  aifé  &  dé- 
licat ,  l'imagination  vive  &  brillante  , 
un  jugement  fur  &  beaucoup  de  goût , 
&  ce  uni  rit  fupérieur  à  tous  les  tatens 
de  l'efprit ,  il  étoit  doué  des  qualités 
du  coeur  les  plus  eftimables  ;  on  ne  lui 
feproche  qar  fon  penchant  pour  la  fa- 
tyre,  que  m  le  grand  monde,  ni  la  Phi- 
lofophic  ne  purent  corriger.  Ses  ouvra- 
ges recueillis  cn  1749  ,  en  6  petits  vo- 
lâmes, in- ii",  renferment ,  1.  Des  Poe- 
fies  ;  le  plus  Joli  morceau  dans  ce  gen- 
re eft  fon  Epîcre  au  Comte  de  Gram- 
mont  mêlée  de  profe  &  de  vefs.  CAa- 
pelle  &  Chaulicu  n'Ont  rien  de  plus 
naïf,  de  plus  élégant , de  plus  délicat, 
les  autres  pièces  de  cet  Ecrivain  n\>nt 
ni  la  même  beauté,  ni  la  mêmefinciTe, 
ni  la  même  correction  ;  la  totalité  du 
plus  petit  de  fes  ouvrages  ,  dit  l'Abbé 
des  Fontaines ,  cft  prcfque  toujours  af- 
fez  mauvaife;  il  en  cil  peu  cependant  oii 
Ton  ne  découvre  cetre  légèreté  de  fty- 
le  ,  cé  ton  alfé  d'un  homme  de  qualité 
plus  courtifan  que  Poê'te.  II.  Des  Con- 
tes de  féerie  :  Zcnéide ,  mélange  mo;if- 
ttuenx  de  faits  HiitQiiques  &  d'avaa- 
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turcs  Fabuleufcs  ,  ni  initrutrives  ,  oi 
agréables.  Les  Quatre  Facardtns  ,  cn- 
enainement  inlipidc  dHiitoircs  qui  fe 
croifent  les  «nés  les  autres  t  fans  qu'oii 
voie  la  fia  d'aucune.  Te  Bélier  ,  con- 
te moins  inftruéhf  qu'amulant  ,  qui 
offre  ,  futvant  M.  l'Albé  de  la  Pont  , 
des  -aillies  hetreufes,  des  deteriptioos 
brillantes  ,  des  peintures  des  mœurs 
finement  enveloppées  fous  le  déguife* 
ment  ingénieux  de  la  Fable,  fleur 
d'épine  ,  inférieur  au  précédent  pour 
le  tonds  &  pour  la  forme.  Ul. Les  Mé~ 
moires  du  Comte  de  Qramfnont ,  qui 
occupent  deux  volumes  de  ictte  édi- 
tion ck  qu'on  a  imprimés  féparclncht  en 
un  vol.  Ces  mémoires  font  de 

tous  les  Livres  celui  ou  le  fonds  le  plus 
mince  clt  paré  du  ityle  le  plus  gai ,  le 
plus  vif&  le  plus  agréable.  C'cft  le 
modèle  d'une  conversation  enjouée  , 
plus  que  le  modèle  d'un  Livre.  Son 
héros  n'a  gjere  d'autres  rôles  ,  dit  M* 
de  Voltaire  ,  que  eciui  de  friponnerfeè 
amis  au  jeu, d'être  volé  par  fon  valet  de 
chambre,  &  de  dire  quelques  prétendus 
bons  mot  fur  les  aventures  des  autres. 

HAMMONL)  ,  (  Henri  )  Docteur 
cn  Théolng  c  d'Oxfotd, naquit  \  Cher* 
fcy  dans  la  Province  dcSurrey,  &  mou- 
rut cn  1660  ,  a  55  ans  ,  chargé  de  la 
conduite  du  Dioce  fc  de  Vorcelrcr  dont 
il  devoit  être  Evéquc.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  à  Londres  cn  1 6*" 4  * 
en  4  vol.  in-fol.  Il  y  en  a  quelques-uns 
en  Latin  ,  triais  le  plus  grand  nombre 
cft  en  Anglois.  On  dillingue  ceux-ci  > 
I.  Un  Cathéchifme  Pratique.  C'eft  uu 
abregé  de  la  morale  Chrétienne.  II. 
Un  Commentaire  fur  le  Nouveau  Tes- 
tament ,  traduit  cn  Latin  par  le  Clerc 
qui  ^enrichit  ,  ou  pour  mieux  dite  ,  le 
chargea  de  nouvelles  notes.  Ce  tte  ver* 
fion  vit  le  jour  cn  1607. 111.  Un  Ccm- 
ihtntairc  fur  les  Pfeaumes. 

HAMON  ,  (  Jeam  )  Docteur  cn  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris  ,  né  a 
Cherbourg  en  Normandie  ,  mort  a. 
Port-Royal  des  Champs  en  16*7,4 
6y  ans.  11  étott  depuis  trente  ans  dans 
cette  retraite  à  laquelle  il  fe  confacra. 
après  atotr  donné  fon  bien  aux  pau- 
vres, &  vendu  fa  Bibliothèque.  Sa  vie 
fat  une  pénitence  continuelle. Ce  pieux 
Solitaire  mit  au  jour  plufieurs  ouvra^ 
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ges  écrits  de  ce  ftyle  ferme  ,  élé- 
gant ,  arrondi ,  4111  étoit  propre  à  tous 
les  Auteurs  île  Port-Royal.  Les  piin- 
cipaux  font  «  1.  Des  Soliloques  en  La» 
tin  ♦  traduits  en  François  par  M.  l'Ab- 
bé Goujct  fous  ce  titre  :  Cemijjjcmcns 
d'un  cœur  chrétien  ,  exprimes  dans  le* 
paroles  du  Pfeaume  XCV11I,  Paris  , 
1731  ,  in- la.  11.  Un  Recueil  de  di- 
vers traités  de  piété ,  Paris  ,  i6&y  ,  &. 
ïinnées  fuivantes  ,  4  vol.  favoir  a  vol. 
i.n-S  &  a  vol.  in- la.  111.  La  Pratique 
de  la  Prière  Continuelle  ou  fcntiinens 
d'une  âme  vivement  touchée  de  Dieu  , 
in- 11.  IV.  Explication  du  Cantique 
des  Cantiques  ,  avec  une  longue  pré- 
face de  Nicole  ,  Paris  1708  ,  5  vol. 
in-ia.  V.  Quelques  autres  ouvrages 
marqués  au  coin  de  Port-Royal  ,c'cft- 
a-dire  écrits  avec  autant  de  foliditéque 
d'élégance.  B  ode  au  a  fait  ces  Vers  en 
fon  honneur  : 

Tout  hrillant  de  favoir  ,  d'efprit  & 

d'éloquence  , 
//  courut  au  défert  chercher  Vobfcurité^ 
Aux  Pauvres  confiera  fon  bien  6*  fa 
feience  » 

Et  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans 
Pau  fier;  te", 

Fit  fun  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence, 

HAMON  ,  natiT  deBlois  ,  Ecrivain 
de  prefefiion  ,  montrai  écrire;»  Char- 
les IX dont  il  devint  entuite  Secrétai- 
re. Il  entreprit  de  donner  au  public  » 
quelques  clfais  des  différentes  maniè- 
res d'ecruedont  on  s'étoit  fervi  dans 
les  ficelés  précèdent  ,  &  meme  dans 
les  plus  éloignés.  Il  réufllc  heureufe- 
nuru  dans  ce  projet  qu'il  exécuta  vers 
Tan  1566  ,  avec  le  fecours  des  manuf- 
crits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  2c 
de  ceux  des  Abbayes  de  S.  Déni*  & 
de  S.  Germain  des  Prés  à  Paris  ;  mais 
il  abufa  de  fon  talent  ,  &  ayant  eie 
convaincu  d'avoir  fuppofé  de  faufies 
pièces  ,  il  fut  pendu  à  Paris  le  7  Mari 
rûfiy.  Ce  malheureux  étoit  Huguenot, 
Se  PHiftoire  des  prétendus  Martyrs  du 
Calvinifme  fuppolc  qu'il  fut  exécuté 
pour  caufe  de  Religion. 

HAMZA  ,  Docteur  Mahométan , 
fivùii  vers  l'an  ic  xo  fous  le  Calife  Ha- 
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kim,  Mécontent  du  Gouvernement  ;  \\ 
reiolut  d'exciter  quelque  révolution 
propertiounec  a  fes  reliéntimtus  ,  & 
pour  y  réulfir  il  ne  craignit  pas  d'otet 
entreprendre  d'abolir  le  Mahcmctil  • 
nie.  Dur\i  ,  dont  l'on  croit  que  Ici 
Druies  ont  tiie  leur  nom  ,  venoit  d'ê- 
tre immole  \  la  fureur  du  peuple ,  pour 
avoir  dit  que  le  Cclifc  ctoit  un  Dieu  : 
Ham\a  lui  vit  la  même  idée  ,  &  pour 
ôter  a  PAlcoran  toute  la  coi.iidc ration 
qu'on  lui  portoit ,  il  jugea  habilement 
qu'il  falloit  un  nouveau  plan  de  reli- 
gion pour  Poppofer  à  celui  du  MaJjo- 
metilme  ,  &.  compofer  un  Livre  plus 
élégant  &:  d'une  aulft  grande  pureté  de 
ftyle  que  rAlcuran.Cc  fut  le  tujet  d'un 
Ouvrage  intitulé  :  Le  Livre  des  témoi- 
gnages des  myjleres  de  l'unité.  L'Au- 
teur y  prit  la  qualité  de  Grand  Pontife 
de  la  Religion  des  Druies.  Les  connoif- 
feurs  prétendent  que  cet  ouvrage  éga- 
le au  moins  PAlcoran.  Petit  de  la 
Croix  ,  qui  le  traduifit  de  l'Arabe  en 
François ,  par  ordre  de  M.  de  Ponchar- 
train  ,  dit  qu'on  peut  l'appeller  La 
Crème  de  l'élégance  Arabique  ;  m*.is 
tout  élégant  qu'il  étoit  il  ne  produilic 
rien  ,  61  l'éloquence  barbare  de  PAl- 
coran fit  toujours  la  même  imprcflîon 
fur  les  Barbares  qui  profeflbicnt  le  Ma- 
homet i  fine. 

HANCKIUS  ,  Voye\  HANKIUS. 

HANDEL  ,(  George  Frédéric) 
Muticien  célèbre ,  né  à  Halle  en  Saxe  , 
palTa  en  Angleterre  pour  y  exercer 
les  talents.  Ses  Opéra  enchantèrent 
la  nation  Britannique  qui  le  combla  de 
biens  &.  d'honneurs  pendant  fa  vie  ; 
&  lui  érigea  un  monument  après  fa 
mort  arrivée  en  1759.  Il  laifia  une 
fuccelîion  de  ao  mille  livres  fterlings. 

HANGEST  ,  (Jérôme  de)  Doc- 
teur de  la  Mat  fon  de  Sorbonne  ,  natif 
de  Compicgne  ,  d'une  famille  noble 
&  ancienne  ,  fut  Chanoine  ,  Ecolà- 
tre  ,  &  Grand  Vicaire  de  PEglife  du 
Mans  ,  fous  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
Evrque  de  cette  Ville.  Il  y  mourut  en 
1538.  Ce  Savant  fe  ftgnala  contre  les 
Luthériens»  &  enfanta  quantité  d'ou- 
vrages de  morale  &  de  controverfe. 
Le  plus  connu  dans  ce  dernier  genre  eft 
fon  Traité  des  Académies  contre  £u- 
ther.  Il  défend  les  Uuivccfités  &  Pu- 


Digitized  by  Google 


«ge  <î*y  prendre  des  dégrès,  &  juftifîe 
la  bonne  Théologie  SchoJaftique  ;  mai* 
celle  de  fon  temps  n'étoit  pas  la  meil- 
leure ,  &  cette  fcience  n'a  repris  fûn 
luitre  que  fous  Louis  XIV *\tc  toutes 
les  autres.  11  définit  la  Scholaltiquc  , 
ta  Science  des  Ecritures  divines  ,  fui- 
tant  le  fens  que  l'Eglifc  approuve  ; 
tn  fe  fervunt  des  interprétations  des 
DoHccrs  orthodoxts,Jans  méprifer  U 
fatftjg*  de*  autres  Dij'aphnes.  On  a 
encore  de  lui ,  I.  Un  Traité  de  Con- 
troverse intitulé  :  Lumière  Evangcli- 
que  fur  la  Sainte  Eucharijiie.  II.  Un 
autre  De  Liber o  arbitrio  ,  &c. 

HANKIUS,  (  Martin  Jappcllé  à 
Gotha  pour  y  être  ProfefTcur  en  Mo- 
rale ,  en  Politique  &  en  Hilloirc  ,  il 
devint  enfuite  Profcircur  en  Hiftuirc  , 
en  Politique  &  en  Eloquence  a  Brellaw 
er»  1661  ,  Bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque à'EUfabcth  dans  la  même  Viile 
en  1670,  Protecteur  du  Collège  d'£/i- 
fabeth  en  1681  ,  enfin  Recteur  Si  lnf- 
peéteur  de  routes  les  Ecoles  de  laCon- 
titffion  d'Augsbourg  dans  ce  Pays-là  en 
16$$.  11  mourut  a  Brelîaw  en  1700,  à 
75  ans  ,  doit  il  en  avoit  employé  50 
à  profefler.  Voici  les  meilleurs  ou- 
vrages de  ce  Savant  eitimable  ,  I.  De 
Bi\antinaram  rerum  feriptoribus  li- 
her  ,  in-4.  1677  ;  ouvrage  recherché 
pour  l'érudition,  mais  trop  diffus,  quoi» 
que  méthodique.  II.  De  Rom anaram re- 
rum Scr  'rptortbks  libri  duo  ,  1669  ,  in- 
4.  Dans  l'ouvrage  précédent  l'Auteur 
fend  compte  des  écrivains  de l*H Moi- 
re Bizantine  ;  dans  celui-ci  de  l'Hiftoi- 
re  Romaine.  Il  compile  les  difTércnsju- 
gemens  qu'on  en  a  portés.  III.  Plufieurs 
ouvrages  fur  VHifloirc  8c  les  Antiqui- 
tés de  la  Siléfic  :  compilations  énor- 
mes où  le  bon  grain  cft  fouvent  étouf- 
fé par  la  paille.  IV.  Des  Harangues  , 
des  Comédies  Se  des  PoeJxes.Ces  diffé- 
*  rens  écrits  lui  acquirent  tant  de  répu- 
tation en  Allemagne,  que  l'Empereur 
Pappella  pour  ranger  certaines  parties 
de  fa  Bibliothèque. 

H  ANKEKEX  ,  (  Mewhoh  )  Théo- 
logien Luthérien  ,  né  a  Blaxen  dans  le 
Pays  d'Oldenbourg  en  1595,  devint 
Profefleur  de  Morale  ,  puis  de  Théo- 
logie êc  des  Langues  orientales  à  Mur- 
pur  g  ,  &  enfin  Surintendant  des  tgli- 
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Tes  de  Lubeck  ,oii  il  mourut  en  1671,, 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I.  Scu- 
tumCatkoLiceveritatis  ,  contre  le  Jé- 
fuite  Thomas  Henrici.  li.  Examen  du 
Manuel  du  Jéluite  Becan.  III.  Une 
Grammaire  hébraïque,  IV.  Lxpofitio, 
Epi/loi*  Pauli  ad  Ephefios.  V.  Syno- 
pjis  Theoloei*  VI.  irenteum  Catholi- 
co  Evangeluum.  Vil.  De  jujiificatio* 
ne  homims  ,  &c.  Philippe  Louis  Uan- 
itcken  Ion  fils  mort  ProfeJleur  de  Théo- 
logie à  Virtcmberg  en  1706  ,  cli  aufli 
Auteur  de  divers  ouvrages  peu  connus. 

HAXMBAL,  Kové;  ANNIBAL. 

HAN.NON  ,  fils  de  Naas ,  Roi  des 
Ammonites.  Ses  Courtiians  lui  ayant 
inlinué  que  les  Ambafludcurs  queX>tf- 
rid avoit  envoyés  pour  le  complimen- 
ter fur  fon  avènement  à  la  Couronne  , 
n'étoient  que  des  eipions  ,  il  leur  fie 
rafer  la  barbe  &  couper  les  habits  juf- 
qu'à  la  moitié»  Cette  cruauté  lui  coûta 
la  vie  fit  fon  Royaume  ,  David  lui 
ayant  ôté  l'un  &  l'autre. 

HANKON  ,  l'un  des  plus  pui flans 
Citoyens  de  Carthage,  voulant  fc  ren- 
dre Maître  de  la  République  ,  avoit  in- 
vité aux  nôces  de  fa  fille  les  Sénateurs» 
pour  les  faire  empoifonner.  Son  pro- 
jet fut  découvert  ;  mais  le  Sénat  ,  ap- 
préhendant le  crédit  du  coupable  ,  fe 
contenta  de  le  prévenir  par  un  décret 
qui  défendoit  en  général  la  trop  gran- 
de magnificence  des  nôces.  Hun  non 
n'ayant  point  réuflî  par  la  rule  ,  eut 
recours  à  la  force  ouverte.  Il  fc  re- 
tira ,  à  la  tête  de  vingt  mille  efda- 
ves  armés  ,  dans  un  Château  extrême- 
ment fortifié  ,  d'oîi  il  tâcha  d'engager 
dans  fa  révolte  les  Africains&  le  Roi 
des  Maures  ,  mais  il  fut  pris  &  conduit 
a  Carthage.  On  enveloppa  fa  famille 
dans  ion  malheur  ,  quoiqu'elle  n'eut 
point  de  par:  dans  fa  conjuration  ;  & 
elle  fut  exterminée  avec  lui. 

HANNON  ,  Général  Carthaginois  , 
Fut  chargé  par  la  République  de  faire 
le  tour  de  l'Afrique.  Il  entra  dans  l'O- 
céan par  le  détroit  de  Gibraltar  ,  dé- 
couvrit plufieurs  pays  ,  &  ne  fut  arrêté 
dans  fes  courfes  qt«e  par  le  défaut  des 
vivres.  Quelques  Savans  ont  prétendu 
qu'il  étoit  parvenu  jufquVi  l'extrémité 
de  l'Arabie  ,  mais  ce  ientiment  n'eft 
pas  fondé.  On  a  fous  fou  nom  deg 
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voyages^ut  ne  font  pas  de  lui.  Henri 
Sckler  en  donna  une  lavante  édition  en 
Grec  &  en  Latin  avec  des  notes  utiles > 
en  1 66 1 . 

HANNSACHS  ,  Poète  Allemand  ; 
natif  de  Nuremberg.  Il  fc  forma  en 
Allemagne  un  corps  de  Poètes  fous  le 
nom  de  Met/ler  Ranger  ,  ou  Maîtres 
Poctcs  ,  tjui  ,  ctanc  tous  gens  de  mé- 
tier ,  imaginèrent  d'arfujettir  le  ta- 
lent des  Mufcs  aux  Statuts  de  leurs 
Communauté.  Cette  Confrairie  de  Po- 
liçons  accordoit  la  permiluon  de  faire 
des  vers  ;  &  pour  rimer  en  paix  il  fal- 
loir fc  faire  inicrire  fur  les  registres  du 
Corps  qui  étoit  divilé  en  garçons  ?oc* 
tes  ,  compagnons  Poètes  ,  &  maîtres 
Toetcs.  Les  licences  s'expédioient  dans 
ce  Bureau  des  Mules ,  au  nom  des  Com- 
pagnons &  des  Maîtres.  Ilannjachs  t 
mauvais  Cordonnier  ,  mais  Poète  pal- 
fable  ,  en  étoit  le  Doyen.  Il  a  lailfé 
cinq  gros  volumes  in-fol.  de  fort  mau- 
vais vers  ,  où  Ton  voit  cependant  bril- 
ler quelques  étincelles  de  génie  à  tra- 
vers cent  baflefles&  cent  grofîicretés. 

HARALD  ,  Voye\  HAROLD. 

HARCOURT  ,  (  Marie  )  femme 
d'Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
demont,cut  part  à  prefque  toutes  les 
expéditions  de  guerre  qu'entreprit  le 
Prince  fou  mari.  On  dit  qu'un  jour 
cette  courageufe  Princefl'e  étant  nou- 
vellement relevée  de  couches  ,  monta 
à  cheval  &.  lit  prendre  les  armesà  plu- 
sieurs Seigneurs  ;  cl  par  une  valeur 
inouie  contraignit  les  ennemis  de  le- 
ver le  fiege  de  devant  Vaudemont. 
Cette  Héroïne  mourut  en  1476  ,  âgée 
de  78  ans. 

HARCOURT  ,  (  Henri  duc  d'  ) 
né  en  1654,  d'une  ancienne  famille 
de  Normandie  féconde  en  perlonnes 
illuftres  ,  porta  les  armes  dès  l\?gc  de 
iS  ans.  Après  s'ùre  dilhngué  dans 
pluficur  lièges  &  combats  ,  il  fut  en- 
voyé AmbafTadeur  en  Efpagne.  Il  s'y 
conduifit  avec  tant  d'efprit  &  de  fa- 
geffe  ♦  qu'à  fon  retour  le  Roi  érigea 
fon  Marquifat  de  Bcuvron  en  Duché 
fous  le  titre  dHtrcourt.  Il  méruoit 
cette  recompenfe;  il  fut  le  premier  qui  , 
pjr  fa  magnificence  ,  par  (a  dextérité 
&  par  le  giand  art  de  plaire  ,  fit  chan- 
ger eu  bienveillance  ceiteaitipatie  que 
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la  nation  Efpagnole  nourriflbît  eôntfit 
la  Françoile  depuis  Ferdinand  le  Ca* 
tholique  ;  fSc  (4  prudence  prépara  les 
temps  où  la  France  &  l' Efpagne  ont 
renoué  les  anciens  nœuds  qui  le  av  oient 
unis  avant  ce  Ferdinand  ,  de  Couron- 
ne à  Couronne  ,  de  Peuple  à  Peuple  4 
&  d'homme  à  homme.  Il  accoutuma  la 
Cour  Espagnole  à  aimer  la  maifon  de 
France  ,  les  Minilircs  à  ne  plus  s'é- 
fïayerdcs  renonciations  de  Marie  Thé' 
rtf<  ,8c  d'Anne  d'Autriche  t  &  Char- 
les H ,  Jui-mûuc  à  buluncer  entre  fa 
propre  inaifon&  celle  de  Bourbon.  II 
mourut  en  171 S ,  à  64  ans  après  avoir 
reçu  le  bâton  de  Maréchal  de  France* 
HARDION,  (  Jacques  )  de  l'A- 
cadémie Françoile  ,  &  de  celle  de» 
Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  Garde 
des  Livres  du  Cabinet  du  Roi, mourut 
à  Vcrlaillcs  le  »  d'Octobre  1766  ,  âgé 
d'environ  bi  ans. lia  compofé  une  nou- 
velle ff*4?o/r<  Poétique ,  avec  deux  trai- 
tés l'un  de  la  Poejie%  l'autre  de  V  Elo- 
quence ,  17  5 1 , 2  vol.  in- 1 2.  Hifioire  Uni» 
verfeile  lacréc  &  profane  17^5  ,  en  ç 
vol.  in- 12  ♦  pluileursdiflertationsdans 
la  collcchou  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  »  &c. 

H  ARDOU1N  f  (  Jean  )  né  à  Qutm- 
per  d'un  petit  Libraire  de  cette  Ville  4 
entra  fort  jeune  chez  les  Jéfuites.  Il 
s'y  dtiltngua  beaucoup  par  une  pénétra" 
tion  prompte ,  une  mémoire  heureule, 
mais  encore  plus  par  le  goût  des  para- 
doxes &  des  opinions  finguliercs.  Se- 
lon lui  ,tous  les  écrits  anciens  étoient 
fuppofés  ,  à  l'exception  des  ouvrages 
de  Ciciron  »  de  l'hiftoire  de  Pline ,  de* 
fatyres  &  des  Epitres  d'Horace  ,  & 
des  Géorgî^ues  de  Virgile.  Son  Enéi- 
de a  été  viltblement  compoféc  par  un 
Bénédictin  du  XIII  ficelé  ,  qui  a  voulu 
décrire  allégoriquement  le  vovagede 
Saine  Pierre  à  Rome.  Il  n'eft  pat 
moins  clair  que  les  Odes  d'Horace 
font  forties  de  la  mùvc  fabrique  ,  te 
que  la  Lala«é  de  ce  Poète  n'eft  autre 
choie  que  la  Réligion  Chrétienne. Au- 
cune mr(»ail!c  ancienne  n'eft  authenti- 
que ,  ou  du  moins  il  y  en  a  très-peu , 
&  én  expliquant  celles-ci  il  faut  pren- 
dre chaque  lettre  pour  un  mot  entier  : 
par  ce  moyen  on  découvre  un  nouvel 
ordre  de  chofes  dans  i'Hittoirc.Ceaebi- 
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iirre  façon  d'interpréter  lut  attira  une  Une  édition  des  Conciles  '  travail  su» 
jjaifanrcrie  fingulierc.  Un  Antiquaire,  quel  le  Clergé  de  France  Pavoit  c'iga- 
•utré  de  tant  d'extravagances  ,  voulut    gé,  Se  pour  lequel  il  lut  fàifoii  une  ren- 
ies pouffer  encore  plus  loin.  Non,  mon    Tion.  11  cft  d'autant  plus  fingulier  que 
Ptrt ,  lui  dit-il  uniour  ,  il  n'y  a  pas-    PAutcur  fe  fut  chargé  de  cette  entre- 
une  finit  médaille  ancienne  qui  n  ait    prile,  qu'il  penfoit  q  etous  les  Conci-» 
été  frappée  par  les  Bénédictins  :  Je  le    les  tenus  avant  celui  de  Trente  étaient 
prouve  ;  cet  Lettres  COS.  03.  qui  fe.    tout  autant  de  chimères.  Si  cela  e]l  , 
trouvent  fur  plufeurs  Médailles  &  que    mon  Pere  ,  dit  un  jour  le  P.  h  B:  un 
Us  Antiquaires  ont  la  bttife  d'expli-    de  l'Oratoire  au  Jéluire,rf\>ù  vient  rue-, 
e\uer  par  Cohstantinopoli  Obsi-    tqus  ave\  donné  une  édition  des  Con- 
owatum  ,  ftgnifient  évidemment  ;  Cufi    eiles  ?  Il  n'y  a  que  Dieu  &  moi  cm  U 
Vmnes  Nummt  Officina  Benediclinâ.   fâche  ,  répondit  Hardouin.ht  débit  de 
Cette  interprétation  ironique  ébranla   cette  é'dition  ,  imprimée  au  Louvre  à 
le  P.  Hirdouin  ,  mais  elle  ne  le  chan-    grands  frais  en  ia  vol.in-fol.flt  dont  on 
gea  pas.  On  allure  qu'un  Jéfuite  Ion    eitime  la  table  ,  nu  arrêté  par  le  J\ir- 
ami  ,  lut  représentant  un  "jour  que  le    lement  fur  le  rapport  detDocteuts  Fi- 
public  étoit  fort  choqué  de  fes  para-    tajfe  ,  Pirot  ,  Du  Pin  »  Bertin  ,  An- 
doxes  tic  de  fes  abfurdités  ,  le  Pere    quetil ,  IcMcrre,  nommés  pou?  l'cxa- 
Htrdouin  lui  répondit  bru  quement  :    miner.  Le  r  élu!  rat  de  cet  examen  fut 
!  croye^-vons  dune  que  je  me  ferai    que  cette  compilation  reoformoit  plu- 
1ère  toute  ma  vie  à  quatre  heures  du    iieurs  maximes  contraires  à  ceiles  de 
matin  y  pour  ne  dire  que  ce  que  d'au-    TEglife  Gallicane ,  8c  que  lt  compila- 
tres  avoent  déjà  dit  avant  moi  ?  Son    teur  avoir  écarté  plufieurs  pièces  ci- 
•mi  répliqua  ,  mais  il  arrive  quelque-    femielles&-  authentiques  pour  mettre 
fois  qu'en  fe  levant  fi  matin  on  corn-    à  leur  place  des  pièces  futiles  &  rauù 
pofe  fans  être  bien  éveillé ,&  qu'on  dé-    fes.  L'Auteur  fut  obligé  de  fùrc  k:iu- 
ctttlc*  rêveries  d'une  miuvaife  nuit    coup  de  changemens  ,  qui  produifirmt 
pour  des  vérités  démontrées.  Ses  Snpé-    pluficurs  cartons  qu'on  ne  trouve  \  as  f.»- 
rieurs  l'obligèrent  de  donner  une  ré*    cilcment.Cette  collection  eft  moins  eifc- 
tra&Jiion  de  fes  délires  ,  il  la  donna,    méeque  celle  du  pere  Labbc,  quoi  quVN 
âc  n'y  fut  pas  moins  attaché.  Ses  fen-    le  renferme  plus  de  13  Conciles  qui 
ttmens  mènent  à  un  pyrrhonifme  uni-   n'avolent  pas  encore  été  imprimés  ;  la- 
verie! &  à  l'incrédulité  ,  cependant  it    raifon  en  cil  que  le  P.  HarJuuin  en  a 
étoit  plein  de  vertu  &  de  religion.  Il    écarté  beaucoup  de  pièces  qui  f?  treu- 
dtfoit  que  Dieu  lui  avoit  ôté  Lt  foi  hu-    vent  dans  celle  du  P.  Labbt.  IV.  Un 
moine  pour  donner  plus  de  farce  à  la    Commentaire  fur  le  nouveau  Tî,1amcnt 
foi  Divine.  l\  mourut  \  Pari»  en  1719»    in-fol.  publié  à  Amfterdam  &:  .M.»  K.»ve 
à  85  ans  ,  lat.T.mt  plusieurs  difeipics   en  1741  :  ouvrage  rempli  de  v»fa>rv«»  fit 
<§ar>s  fa  Société  ,  entr'aurrc9  le  fameux    d'érudition  comme  tous  ceux  de  l'Ain 
P.  Berruytr.  Ses  principaux  ouvrais    teur.  Il  y  prétend  qoe  J.  C.  &  les  Apo* 
ionr,  I.  Une  édition  de  Pline  le  natu-    très  ptechoient  en  Latin.  V.  Urc  va- 
ralijîe,  àl'ufagedu  Dauphin  t  en  16^5,    vante  édition  des  H.irancnes  âeTLémif- 
en  c  vol.  in-4.  réimprimée  en  1723  .    tînt.  VI.  Des  Opufculcs  ,  imprimé  en 
en  3  vol.  in  fol.  Les  notes  font  aug-    Hollande  en  1709.  in-fol.  VU.D'au- 
mentées  dans  cette  dernière  édition  ,    très  Opufcules  ,  publiés  après  fa  mort 
mais  les  Paradoxes  n'y  font  pas  moins    en  \      »  in-fol.  à  Amfterdam  cl-cz  i'u 
multipliés.  L'ouvrage  eft  exécuté  d'ail-    Sau-ret  par  un  littérateur  trer-connu,  à 
leurs  avec  beaucoup  de  fagacité  Se    qui  le  P.  Hardouin  ,  fon  ami ,  avait 
d'exaétt tude.  II.  La  Chronologie  rcta*    confié   plufieurs  manuferits.  L'écrit 
klic  par  les  Médailles  »  e.i  *  vol.  in-4.         r,u5  confldérabre  de  ce  recueil» 
en  Latin.  C'eftdanscc  livre  ,  fuppri-    tant  par  fa  fîngularité  que  par  fa  lon«» 
nié  dès  qu'il  parut  ,  que  l'Auteur  dé-    gueur,  a  pour  titre  ,  Ath.ei  dctt.Hi  * 
feite  fon  fyftéme  infenfé  fur  la  fuppo-    les  Arhées  découverts.  Ces  Arhéc» 
fit  ion  des  écrits  de  raiïti^uiié,  III,    font  Janfénius  ,  Thomaffm  ,  Mtih* 
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franche  ,  Qatfnel  ,  Arnauld,  Nicole  > 
Pafcal,  De/cartes,  le  Grand*  Rtgis  ; 
(es  preuves  luat  fan:-  réplique  ;  tous  ces 
gens-  la  étoient  Cartéficns,  or  l'Athéil- 
me  Sl  le  Cartélianitme  font  deux  cho- 
fes  parfaitement  les  mêmes  6X  qui  ne 
différent  que  par  le  nom.  D'ailleurs  ils 
ont  ofé  dire  conformément  à  récritu- 
re ,  non-feulcmcnt  que  Dieu  étoit  la 
vérité  ,  truis  que  la  vérité  étoit  Dieu. 
VIII.  Qiclques  autres  ouvrages  im- 
primés lur  la  dernière  Pdjuc  de  J.  C, 
iur  la  Validité  det  ordinat  ons  Angli? 
cann  par  c  Cou  ayer,  &  pluîseursma- 
nultnts  dcpo.es  à  la  Bibliothèque  du 
R  >i  ,  pjr  M.  l'Abbe  A'Olivct  à  qui 
l'Auteur  les  avo  t  to  fks.  On  y  trou- 
ve des  cho  es  aulli  extraordinaires  que 
da^s  fes  autres  productions.  Toutes 
ces  étranges  idées  lui  ont  mérité  cet- 
te épitaphe  ,  qui  peint  affez  bien  cet 
homme  a  la  fois  dévot  &  Pyrrhonicn  ( 
adorateur  &  deliructeur  de  l'antiqui- 
té ,  prodige  d'érudition  en  ancantilTant 
tous  les  monu,  tiens  des  conaoiûanccs 
hunuioes, 

la  expectatione  Judicii 

H  cjaeet 
Hominum  Paradoxotatos , 
Nitione  Gallus  yRclizione  Romanus , 

Orbis  Lnt.rati  porttntum  : 
Vcncrand*.  anti^uitatis  cultor  &  def- 
truclor  , 

Do&é  febricitans  « 
Somma  &  tnaudita  commenta  vigilant 
edid.t  t 

Scepticum  piè  «ç  f . 
CreduLtate  puer  ,  audaciâ  juvtnis  , 
dciiriis  feacx. 

Certcpiece  aétéimprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Nouvethfie  du  Par* 
najfe  ,  Tome  1.  page  j>  ;  elle  a  reparu 
depuis  dans  tous  les  Dictionnaires  , 
attribuée  a  différentes  personnes.  Eile 
eft  de  Vemet  ,  Profcflcor  de  Théolo- 
gie a  Genève. 

HARDY  ,  (  Alexandak  )  Psrificn  , 
mort  vers  1630,  elt  l'Auteur  le  plus 
feco  d  qui  ait  iamais  travaille  en  Frarh- 
ce  pour  le  Théâtre.  Nous  di.'ons  en 
France  ,car  il  n'a  fait  que  f«  cens  pie- 
ces  ,  &  les  El'pagnols  le  terraiTcroient 
par  Jcs  deus  mille  de  Lopcs  de  Vega, 
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Dès  qu'on  Ut  Hardy ,  dit  FontntlUl 

fa  fécondité  celle  d'être  mccveillcute* 
Les  vers  ue  lui  ont  pas  beaucoup  coù* 
lé  ,  ni  la  diipofuion  de  les  pietés  norç 
plus.  Tout  lufct  lui  cil  bon.  La  mort 

Achille  .  &  celle  d'une  bourgeoile 
que  fon  mari  lurprend  dans  le  crime  « 
tout  cela  cil  également  tragédie  chez 
lui.  Nul  Icrupule  fur  les  mœurs  ,  ni 
lur  les  bicnleances.  Tantôt  on  trouve 
une  cuurtifanne  au  lit  qui  par  des  dit- 
cours  îoutient  aflez  bien  ion  caractère. 
Tantôt  l'héroïne  de  lap  cci  clï  wolec. 
Tu.Kot  une  femme  mariée  donne  des 
rendez-vous  i  ton  galant.  Les  premiè- 
res tarelTcs  t"c  fo  t  ur  le  Théâtre  ♦  & 
de  ce  qui  c  paiTe  entre  les  deux  amans , 
on  n'en  fait  perdre  aux  fpeclatcurs  que 
le  moins  qui  le  peut.  Hardy  fuivoit 
une  troupe  errante  de  Comédiens  qu'il 
foumilloit  de  pièces.  Quand  il  leur 
en  falloit  une  nouvelle  ,  elle  étoit 
pute  au  bout  de  huit  jours  »  &  le 
fertile  Hardy  fuffifoit  à  tous  les  bc* 
foins  de  ce  théâtre  ambulant.  Ses  ou- 
vrages forment  cinq  gros  volumes  in-8, 

HAKÉE,  {  François  )  Har&us  , 
d^Utrecht  ,  enfeigoa  la  Rhétorique  à 
Douav  t  puis  voyagea  en  Allemagne  ^ 
en  Italie  &  en  Mofcovie,  où  il  accom- 
pagna le  P.  Poffevin  ,  que  le  Pape  y 
envoyoit  en  qualité  de  Nonce.  A  Ion 
retour  ,  il  fut  Chanoine  de  Bois-le- 
Duc  ,  puis  de  Namur  &  de  Louvain  , 
oit  il  mourut  en  i6*t.  Ses  principaui 
ouvrages  font  ,  I.  Bthtia  facra  expofi- 
tionibut  prifeorum  Patrum  ltttcralt~ 
bus  &  myftteis  illu/irata  ,  in-fol.  II. 
Cateaaaurea  in  IV  Evangelta.  III. 
Annales  Ducum  Braba  n fia ,  ac  tu/nul* 
tuum  Rel'tcorum.  IV.  Un  abrégé  des 
Vies  des  Saints  ,  tiré  principalement 
de  Surins,  in-8.  V.  Une  Chronologie, 
&.c  U  d'autres  ouvrages  dans  letquçls 
on  découvre  le  favant,  mais  prcfqueja» 
mais  l'homme  d'el prit. 

HARIOT  ,  (  Thomas  )  Mathéma- 
ticien Anglois,  né  à  Oxford  en  15*0» 
mort  h  Londres  en  »6ai  ,  rît  un  voy* 
gf  à  la  Virginie  en  1  «85.  Outre  la  Re- 
lation de  ce  vovage  «  on  a  de  lui  la 
Pratique  de  l'art  analytique  pour  ré- 
duire Ut  éatiations  algébriques.  C'cft 
dans  ce  livre  uue  les  Anglois  pré- 
tendent que  Defcartcs  a  copié  ce  o/il 
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I  écrit  fur  l'Algèbre.  Usdonnent  l'hon- 
lirur  de  l'invention  à  leur  compatrio- 
se  ;  mais  prefquc  tous  les  étrangers 
Ja  lui  refufen:.  Cette  difpute  fur  Ha- 
r':ot  &  fur  De/car  tes  ,  au  fujet  de. 
Y  Algèbre  ,  eft  allez  femblabîe  à  celle 
eue  nous  avons  vue  de  nos  iours  entre 
jLetbnit\  &  Newton  ,  au  fuiet  du  cal- 
cul différentiel  &  inté^rjl.  On  peut 
voir  fur  ce  différend  les  ouvrages  de 

HARLAY  »  (  Achille*  de  )  né  a 
Paris  en  1 556  ,  Confeillcrau  Parlement 
à  xi  ans  ,  Prélîdent  à  %6  ,  &.  premier 
Prélîdent  après  la  mort  de  Chriitophe 
de  Thou  ,  fon  beau-pere  .montra  dans 
cette  charge  l'intégrité  &  la  fermeté 
des  arKiens  Magittr.us  Romains.  La 
ligue  entralnoit  «lors  dans  fes  fureurs 
les  grands  &  les  petits;  Harîayfux  iné- 
branlable. Il  vit  que  la  Religion  1er- 
toit  de  mafque  dans  ces  querelles  fa- 
tales à  l'ambition  &  à  l'emportement. 

II  répondit  cou  ragea  fement  aux  chefs 
de  la  révolte  ;  Mon  amt  cfl  à  Dieu  , 
tnon  caur  au  Roi  ,  quoique  mon  corps 
foit  au  pouvoir  des  rebelles.  Bufjî  le 
Clerc  y  ce  factieux  infolent  ,  le  retint 
quelque-temps  prifonnier  à  la  Baltille. 
Henri  le  Grand  ayant  rendu  la  paix  \ 
fon  Royaume  ,  Harlay  profita  de  ces 
heureux  momens  pour  rétablir  la  juf- 
tice  &  faire  fleurir  les  loix.  Il  mourut 
en  1 6 1 6  ,  à  80  ans. 

HARLAY  ,  f  Nicolas  m)dcSanr 
cy  f  né  en  1546  ,  mort  en  i6ay  ,  fut 
fucccrtivcment  Confciller  au  Parle- 
ment, maître  des  Requêtes,  Ambafla- 
deur  en  Angleterre  &  en  Allemagne  , 
Colonel  Général  des  cent  Suiflcs ,  pre- 
mier Malrrc  d'Hôtel  &  Surintendant 
des  Finances.  Il  réunit  ainfi  le  Minif- 
tere  ,  la  Magift rature  &  le  com.nan 
demrntdesarmées.  N'étant  encore  que 
maître  des  Requêtes  ,  il  fe  trouva  dans 
le  Confeil  de  Henri  III.  Lorfqu'ondé- 
libérott  fur  les  moyens  de  foutenir  la 
guerre  contre  la  Ligue  ,  il  propofa  de 
lever  une  armée  de  SmflTes.  Le  Con- 
feil qui  favoir  que  le  Roi  n'avoit  pas 
un  fol  ,  fe  moqua  de  lut.  Mcffîeurs  ,dit 
$ancyy  pnifque  de  tout  aux  qui  ont 
r  ct  du  Roi  tant  de  bienfaits  ,  il  ne 
t'en  trouve  pasut  qu:  vtu'IU  le  fecou- 
tir  ,  je  vous  déclare  que  ce  fera  moi 
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qui  lèverai  cette  armée.  On  lui  donna, 
lur  le  champ  la  commilîlon  Se  point 
d'argent  ,  &  il  partir  pour  la  Sutile. 
Jamais  négociation  ne  fut  <î  finguliere  : 
d'abord  il  perfuada  aux  fîcivjvois  Se 
aux  Su i Je ï  de  faire  la  guern  au  Duc 
de  Savoye  ,  conjointement  avec  la 
France  :  il  leur  promit  de  la  Cavalerie 
qu'il  ne  leur  donna  point.  Il  leur  lit 
lever  dix  mille  hommes  d'Infanterie  % 
&  les  engagea  de  plus  à  donner  cent 
mille  éçus.  Qiund  il  le  vit  a  latetc  de 
cette  armée  ,  il  prit  quelques  Places 
au  Duc  de  Savoye  ,  enfuite  il  fut  tel- 
lement gagner  les  SuiflVs  ,  qu'il  enga- 
gea l'armée  a  marcher  au  fecours  du 
Roi.  Ainfi  on  vit  pour  la  première 
fois  les  SuifTcs  donner  des  hommes  & 
de  l'argent.  L'Auteur  de  la  lienriadz  , 
qui  nous  a  fourni  cette  Anecdote  , 
ajoute  que   Sancy  le  fit  catholique 
quelque-temps  après  Henri  IV,  dil'ani 
qu'il  falioit  Être  de  la  même  Religion 
que  fon  Prince.  C'eft  lur  ce  change- 
ment que  6'Aubigné  compof  1  l'inj;é- 
nieufe  &  fanglante  fatyre  intîtulée  :  La 
Confejjion  Catholique  de  Sancy.  On  a 
de  lui  undifeoursfur  les  occurrences  de 
fes  affaires  in-4.  On  y  trouve  bien  des 
particularirés  fur  les  règnes  de  Henri 
III  &/de  Henri  IV. 

HARLAY  ,  (  François  de  *  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  puis  de  Paris  ,  na- 
quit dans  cette  Ville  en  161  s  »  d'A- 
chilles  de  Harlay ,  Marquis  de  Champ- 
vallon.  Il  fe  fît  connoitre  de  hon-ie 
heure  par  des  talens  &dcs  vices  ,  fous 
Anne  d'Autriche.  Vincent  de  Paul  , 
admis  au  Confeil  de  confetence  ,  re- 
voit formellement  exclu  de  la  Coad- 
futorerie  de  Rouen.  Perefxe  prit  le 
temps  où  une  indtfpofrtion  éloignait 
du  Confeil  ce  fatnt  homme  pour  la  lui 
obtenir.  Une  phyfionomie  htureufe  , 
une  polttefTe  extrême  ,  le  talent  de  par- 
1er  fur  tout  &  de  parler  bien  ,  le  goût 
des  feiences  &  des  Belles-Lettres  , 
une  mémoire  prodig'eufe  lui  gagnoient 
les  cœurs  &  les  efprirs.  On  lui  appli- 
qua ce  vers  de  Virsile  :  Formoft  p.'co- 
ris  cuflos  ,  formofior  ipfi.  Son  zele 
pour  "h  converftondes  Proteftans  ,  fes 
fuccès ,  fes  Sermons  ,  la  prudence-  nvre 
laquelle  il  gouverna  l'Archev'ché  de 
Rouen,  lai  valurent  celui  de  Paris. >\ 
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«je  l'édifia  pas,  mais  il  Pinftruifit  .riçt 
«es  conférences  de  morale  ,  convoqua 
«les  Synjdes  ,  donna  des  Regleinens 
faluuires  ,  publia  des  Mandements  & 
préfida  en  chef  a  plus  de  dix  aflem- 
Mécs  du  Clergé.  Louis  XlV\u\  prépa- 
roit  u  j  Chapeau  de  Cardinal ,  loriqu'il 
«nourur  d'apoplexie  ea  1 695 ,  à  70  ans. 
.  Nul  Orateur  facré  ne  vouiut  le  char- 
ger de  fon  Oraifon  funèbre  ,  fon  éloge 
tut  prononce  dans  l'Aflembl  ce  du  Cler- 
gé de  cette  année  ;  mais  fon  Oraiioq 
Funèbre  parut  à  bien  des  Orateurs  un 
morceau  plus  cmbarraflfanr.  Deux  cho- 
fes  ,  dit  Scvigné  ,  rendoient  cet  ouvra- 
ge difficile ,  la  vie  &  la  mort.  Le  P. 
Xjadla-d  1'a.yant  entrepris  fut  obligé 
de  le  ietrer  fur  les  lieux  communs. 
L'Abbé  U  G:-:dre  a  écrit  fa  vie  ,  io- 
4*  »  ci  lutin.  Voyez-en  le  jugement 
dans  l'article  de  te:  Htltoricn. 

HVRLAY,  Acm  ils  de  )  Con- 
seiller, Proccireur-Ciénéral  ,  puis  pre- 
mier l'icitl.at  ju  Parlement  de  Paris 
exerça  ces  charges  avec  applaudiffe  • 
men'.  Il  le  démit  de  la  der  licre  en 
ir  :T  ,  &  mourut  en  171a  ,  a  7$  ans. 
On  lui  attrib-.ie  pluficurs  bons  mots. 

HARO,  (  DpM  couis  Dr:  ■  héritier 
da  ivl  l>re  C»:me  Due  AO!ivarc\  , 
fon  oncle  maternel ,  Minittrc  d'Etat  de 
Philippe  II',  lui  fuccéda  dans  le  Mi- 
niftere  ,  &:  gouverna  l'Ei  pagne  fous  le 
nom  de  ce  Monarque.  Ce  fut  lui  oui 
conclut  la  Paix  des  Pays-Bas  &  celle 
de  Fraue  c:  165 y  avec  le  Cardinal 
^ia\ir:rt.  Les  deux  Minières  fe  icn- 
dirc.u  \  VU].-  des  Faifans  &  y  -lépîovf- 
reut  l'ui  &  l'aurre  toute  leur  politi- 
que. Celle  du  Cardinal  ,  dit  PAutenr 
du  Siècle  !e  Lou -s  XIV ,  étoit  la  fi- 
nefle  ;  celle  de  Dom  Lotis  la  lenteur. 
Celui-ci  ne  donnoit  prefquc  iamais  de 
paroles  t  &  celui  là  en  donnoit  tou- 
jours d'équivoques.  Le  géni.  du  Mi- 
nitire Italie-»  étoit  de  vouloir  furpren- 
Azc  i  celui  de  l'E  "pagnol  étoit  de  s'em- 
pêcher d'être  furpris.  0 1  prétend  qu'il 
difoit  du  Cardinal  :  //  a  un  prand  dé- 
faut en  Pof  t;cu:  ,  c'ejl  qu'il  veut  tou- 
jours tromner.  Pour  prix  de  la  Pa?x 
que  Dom  Louis  ivoir  concjue  ,  le  Roi 
d'Efpagie  érigea  fon  M  irquifat  de  Car- 
pto  en  D .te hé  ,  grandefTcdr  la  première 
tlïûc  >  &  lui  donoa  Je  furnom  de  l*\ 
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Puits.  Ce  Minifirc  mourut  en  té&f  \% 
6}  ans.  Il  avoir,  époufé  Catherine  «0 
Cordoue  ,  dont  il  eut  entr'autres  ca? 
fans  ,  Gafpa.d  ,  &  Jcan-Dominiqu*. 
de  Haro.  Celui-ci  mourut  fans  potier 
rité.  Gafpard  fut  Viceroi  de  Naples  » 
&  mourut  lç  16  Novembre  \tiy  » 
laiflant  d'Antoinette  de  la  Ctrda  ,  une 
fille  unique  ,  nommée  Catherine  de 
Haro-di-Çu\man  ,  laquelle  époula 
en  i/iS8  François  de  Tolcde  ,  Due 
d'Albe. 

HAROLD  ,  ou  Harald  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  fils  naturel  de  Canut  I ,  loi 
lucccila  en  jcjs  *  a"  préjudice  de  Ca- 
nut  II ,  fils  légitime  de  ce  Prince.  Les 
Anglois  voulurent  mettre  la  Couronna 
fur  la  tûc  de  Canut ,  mais  Haruld  fut 
le  plus  fort ,  Si  l'emporta.  L'année  fui- 
vaaic  ,il  écrivit  une  Lettre  l<  vs  le  nom 
de  la  Re  ne  Emmc  ,  pour  inviter  Al' 
fed 6i  Edouard ,  les  fi  s  de  cette  Reine 
&  à'Ethclred  II ,  à  venir  en  Angletcr-r 
re  pour  recouvrer  la  Couronne.  Les 
deux  jeunes  Princes  donnèrent  dans  le 
piege  ;  Alfred  fut  arrêté  ,  on  lui  creva 
les  veux  ,  de  il  mourut  peu  de  temps 
après  :  £<^tta/-</rcpafla  en  Normandie  , 
&  la  Reine  Ernmt  fe  retira  en  Flandre* 
chez  le  Comte  Baudouin,  Harold  le 
fît  déteiter  par  fes  crimes»  &  mourut 
fans  enfans  en  ios,y. 

HAROLD  H  ,  fils  du  Comta 
Godwin  ,  fe  fît  élire  Roi  après  la  mon 
de  S.  Edouard  III ,  en  1066  ,  au  pré- 
judice d'Edgar  ,  à  qui  la  Couronne 
d'Angleterre  appprtenoit  par  fa  caif* 
fance.  Tcfîon  fon  frère  ,j8c  Guillaume, 
le  Conquérant  lui  dtfputerent  la  Cou- 
ronne ;  il  vainquit  le  premier  &  fut 
tué  parle  fécond.  A  fa  mort  finit  la 
domina-ion  des  Rois  Anglo-Saxons  , 
qutrégno  ent  depuis  plus  de  600  ans 
fur  la  Grande-Bretagne. 

HARPAOE  ,  Seigneur  Mede  ,  Ton 
des  principaux  Officiers  à%Afiyat<s  , 
ayant  revu  ordre  de  faire  mourir  Cy 
tus  »  le  confia  i  un  berger  ,  lui  appris 
fa  nai  (Tance ,  &  le  porta  a  dérrôner  Af 
tyzrts.  On  peut  voir  cette  hîftoire  dans 
tîirodou.  Plufiçurs  Savans  la  traitent 
de  faMç. 

HARPALICE  ,  la  plus  belle  fille, 
d'Argos  ,  fut  fort  aimée  de  Cfymtna^ 
fon  pere  ,  qui  la  mafia  avec  beiwçowj 
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ft  peine  ,  &  qui  fit  mourir  fort  gendre 
pour  la  reprendre  :  mais  elle  lui  Ût 
manecr  ion  propre  fils  ,  à  l'eicmple 
4c  r.ocni. 

HARPAL1CUS  ,  Roi  des  Amym- 
néens  dans  la  Thracc  ,  eut  une  fille  , 
nommée  Harpaltce  ,  qu'il  nourrit  de 
Jait  de  vache  &  de  jument,  qu'il 
accoutuma  de  bonne  heure  au  maui- 
ment  des  armes.  Elle  le  Iccourut  con- 
tre Mo/>ro/<«<  ,  fils  d' Achille  ,  qu  elle 
mit  en  fuite.  Harpaltcus  ayant  été  tué 
fluelque-icmps  après  par  Tes  Sujets  , 
narpalice  fe  retira  dans  les  bois  , 
d'où  elle  fondoit  fur  les  bclliaux  du 
canton  ,  &  les  enlcvoit.  Elle  fut  prife 
dans  des  rets  qu'on  lut  avoir,  tendus  ; 
fc  après  la  mort  ,  les  Payfans  fç  firent 
b  guerre  t  pour  avoir  les  troupeaux 
qu'elle  avoir  voles.  C'eft  ce  qui  fit 
établir  des  Affcmblées  &  des  Tour- 
pois  au  Tombeau  de  cette  fille  ,  pour 
expier  la  mort.  11  y  eut  un  autre  Harpa- 
fice  ,  qui  aima  éperduement  Iphicus  , 
&  qui  mourut  de  chagrin  de  sco  voir 
méprifee  :  c'eft  d'elle  qu'un  certain 
Cantique  fut  appellé  Harpalice. 

H AR PALUS,  céiebre  Aitronôme 
Crée  ,  ver*  4Ê0  avant  J.  C.  corrigea 
Je  Cycle  de  huit  années  ,que  Cleo/ira- 
fc  avoit  invente.  11  propofa  celui  de 
peuf  ans  ;  mais  ce  nouveau  Cycle 
à*  Ha^palu*  eut  befoin  lui-même  d'être 
corrige  par  Meton.  Voyez  VHifloire 
des  Mathématiques  ,  par  M.  de  Moa- 
tmcla. 

HAR PALUS  ,  Seigneur  Macédo- 
nien ;  &  l'un  des  Capitaines  d'Ale- 
pcanJre  le  Grand  t  s'attacha  à  ce  Prin- 
ce durant  tes  démêlés  avec  Philippe 
qui  l'exila  ;  mais  dès  que  ce  Prince  tut 
rnort ,  Alexandre  rappeila  Harpalus, 
&  lui  donna  la  Charge  de  grand  Tré- 
foricr  ,  enfui  te  le  Gouvernement  de 
Haby  tonc.  Le  Conquérant  Macédonien  , 
ayant  entrepris  fon  expédition  des  In- 
des *  H ar pal  ut  ,  fe  flattant  qu'il  ne 
reviendroit  plus  ,  accabla  le  Peuple 
par  fes  vexations  ,  &  diflîpa  le  trefor 
confié  a  fes  foins  par  fes  prodigalités, 
Le  Héros  revint  ,  &  le  Gouverneur 
pour  échapper  à  fa  colère  ra mafia  cinq 
rnillc  talens  ,  leva  fis  mille  hommes  , 
£t  fe  retira  dans  l'At tique.  ChafTé  <1'A- 
tfcfncs  9       n*  vouloir  point  aimer 
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fur  elle  les  armes  d' Alexandre ,  il  la 
retira  en  Crue  où  il  fui  tue  en  trahit 
ion  par  un  de  les  amis. 

HARPIES  ,  monltrcs  ,  fi  les  de 
Neptune  tic  de  la  Terre  ,  avoieni  un 
viiage  de  femme  ,  le  corps  tic  V*u-j 
tour  avec  des  ailes  ,  des  gtitics  aux 
pieds  6i  aux  mains  »  &  dis  vieilles 
d'ours.  Les  principales  cioicnt  Atllu% 
Ocyptte  bi  CtUno.  Junon  envoya  tel 
monltrcs  pour  infecter  de  leurs  ordu-i 
rcs  »  &.  enlever  les  viandes  de  dtflus 
la  table  de  Phinèe.  X^tUis  &  Calais. 
les  chaflerent  :  mais  Iris  p*r  l'ordre 
de  /une»  les  fit  revenir  dans  la  Thrace. 
lesTroicns  de  la  lune  6'kr.cc  ayant 
tué  des  troupeaux  qui  appartcnoitnc 
aux  Harpies  »  ils  curent  une  tfpcce 
de  Guerre  à  (ouicntr  contre  elles  ;  Hc 
CeUno  dans  fa  fureur  ,  fit  à  Lnéc  les 
plus  terribles  prcdiclions. 

HARPOCRATE  Je  Dieu  du  fllen- 
ce.  On  le  repreientoit  lous  la  figure 
d'un  jeune  homme  demi-nud  ,  tenant 
d'une  main  une  corne  ,  &  un  doigt 
fur  fa  bouche. 

HARPOCRATION  ,  (  Valemus  ) 
Rhéteur  d' Alexandrie, laifla  un  Lcxi- 
con  curieux  fur  dix  Orateurs  de  U 
Grèce.  U  s'y  montre  un  Auteur  très- 
poli.  On  y  trouve  des  détails  utiles  lut 
les  Magiltrats  ,  lur  les  Plaidoyers  » 
fur  le  Barreau  d'Athènes.  Phdtppe  és 
Mauffac  donna  une  édition  Grecque 
&  Latine  de  cet  ouvrage  avec  de  ta- 
vantesnotes  ,  à  Paris  en  1614  ,  in-4. 
Valois  l'alné  a  fait  fur  le  mime  Livre 
des  obfervatu<ns  importantes  ,  infc- 
rées  dans  l'édition  de  Leyde  io-4.  en 
1683. 

HARRINGTON  ,  Ecrivain  politi- 
que d'Angleterre  ,  né  en  1611  d'unç 
ancienne  famille  de  Rutland  ,  voyagea 
en  France  ,  en  Hollande  ,  en  Dane- 
mark ,  en  Allemagne  &  en  Italie.  U 
ne  voulut  point  baiftr  les  pieds  du  Pa- 
pe ;  le  Roi  d'Angleterre  lui  en  ayant 
demandé  la  rai  fon  ;  il  ré  pond  ir  ,  çuun 
homme  oui  avoit  baifc  la  main  de  fa 
Ma  'jefie  ne  devoit  batfer  les  pieds  d& 
oui  que  et  fut.  Cette  réponfc  ingénicu- 
fe  lui  valut  la  charge  de  Gentilhomme 
privé  de  la  chambre  que  Charles  I  lui 
donna.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
accompagna  ce  Prince  daus  la  picmiç* 
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re  erpédttion  d'EcoiTe.  Apre»  la  mort 
déplorable  de  ce  bon  &  malheureux 
Monarque  ,  il  s%enferma  dans  fon  ca- 
binet ,  éloigné  des  hommes  qui  com- 
mettoient  de  telles  horreurs  ,  &  ne 
converfant  qu'avec  fes  Livres.  Ses  en- 
nemis Tayaut  peint  comme  un  homme 
dangereux  ,  il  fut  conduit  en  1 66 1  à  la 
Tour  de  Londres  avec  le  Comte  de 
Bath  ,  enfuite  a  l'Ifle  de  S.  Nicolas  ,  8c 
de  là  a  Plimouth.  Un  Médecin  gagné  , 
dit-on.  ,  par  fes  perfécuteurs  lui  con- 
fcilla  l'ufage  du  gayac  mêlé  avec  le 
café.  Il  en  prit  en  fi  grande  quantité 
qu'il  en  perdit  IVfprit.  Le  Comte  de 
Bath  obtint  fa  liberté  ,  mais  Harrin- 
gton  n'étoit  plus  qu'une  machine.  11 
mourut  en  i  ,  h  76  aïs.  Ses  ouvra- 
ges ,  raflemlilés  par  J;an  Tôt  and  , 
ont  été  majÇntanie  nei  •  i  ipriniés  a 
Londres  en  1700  ,  i  ;  f'  lio.  Le  p'inci- 
pal  eft  celui  qui  cl\  intitulé  r  Océana. 
Il  roule  lur  le  Gouvernement.  Il  ne 
plût  ni  à  Cromwel  ni  à  fes  créjt  »res. 
Une  foule  de  critiques  s  clev.  rent. 
Jiarrinçton  leur  ropondir.  On  trouve 
Ces  réponfesà  la  fuite  de  fon  Ouvrage. 

HARRINGTON  .  (  Jean  )  Poète 
Anjtlois  fous  Eli[abcth  &  Jacques  I  , 
•'eitfait  un  nom  par  fon  livre  d'Eni- 
grammes  &  par  une  bonne  traduction 
en  Anglois  de  Roland  le  furieux.  On 
rapporte  qu'étant  à  Bath  dans  un  An- 
berge  ,  il  remarqua  qu'une  fille  le  fer- 
voit  à  table  avec  beaucoup  plus  d'at- 
tention que  les  autres  ,  quoiqu'il  fut 
au  deflbus  d'eux.  Harrington  lui  en 
ayant  demandé  la  raifon  ,  elle  répon- 
dit que  le  connoifTant  pour  un  homme 
d'efprit  ,  clic  craignoitde  lui  déplaire  , 
ée  peur  qu'il  ne  fit  quelque  Epigramme 
contr'elle. 

HARRIOT  ,  Voyei  HARIOT. 

HARRISON  ,  Général  des  Parle- 
mentaires ,  &  complice  de  la  con- 
damnation du  Roi  d'Angleterre  Char- 
Us  I  ,  fut  pendu  publiquement  Tan 
1670.  Enfuite  on  lui  arracha  les  en- 
trailles que  l'on  brûla  ;  &  on  lui 
coupa  la  tête  ,  qui  fut  expofée  fur  la 
Tour  de  Londres.  Son  corps  fut  mis 
en  quatre  quarners  ,  que  l'on  expofa 
fur  les  quatre  portes  des  principales 
Villes  du  Rovaume. 

HARTMAN ,  (  Jean-Adolphe  )  né 
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à  Munfter  en  i«8o  de  parens  Catfcolr-i 
ques.  Après  avoir  été  Jéfuire  pendant 
plufteurs  années  ,  il  fc  fit  Calviniite  à 
Cartel  en  171 5  ,  &  devint  peu  après 
ProfcfleurcnPhilofophic  &  en  Pocfie. 
Il  fut  fait  en  1712  Profctrcur  d'Hiftc:- 
re  8c  d'Eloquence  à  Marpurg  ,  où  il 
mourut  en  1744.  Ses  ouvrages  les 
plus  eftimés  font.  I.  H'Jloria  Haffia- 
ca  ,  3  vol.  II.  Vita,  Ponttfcum  Roma- 
nor.  Vi8.o*ïs  Ul ,  l/rhani  II ,  Pafcba- 
Its  II ,  Celafii  II ,  CalUfli  //,  Hono- 
rii  II.  III.  État  des  fciencis  dans  la 
H  ffe  ,  en  Allemand.  IV.  Prxeepta 
tloautnù*.  rationalis  ,  &c.  On  a  autîi 
de  lut  plus  de  Se  Harangues  ,  ou  Dïf- 
fcrtat:ons  Académiques. 

HARTMAN  ,  (  George  )  Mathé- 
maticien Allemand  ,  inventa  en  1540 
le  Bton  de  l'Artillerie  ,  Baculus  bon- 
bar Jieus.  I!  eft  aulfi  Auteur  d'une  Perf- 
pecîivc  y  réimprimée  à  Pins  en  1556  % 
in-4. 

HARTMAN  ,  (  Volfoavg  )  com- 
pofa  en  1  <;</6  les  Annales  d'Augsbourf* 

HARTSOEKER  ,  (  Nicolas  )  ne  à 
Goudecn  Hollande  en  1656  d'un  Mi- 
niftre  remontrant  ,  s'appliqua  aux 
Belles-Lettres, aux  Langues,^  s'atta- 
cha fur-tout  à  la  Phyfique  &  aux  Ma- 
thématiques. L'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  &.  celle  de  Berlin  fe  l'af- 
focierent.  Le  C\ar  Pierre  ,  paflîonné 
pour  toutes  les  efpcccs  de  mérite  > 
voulut  l'emmener  avec  lui  ,  mais 
Hartfocker  préféra  le  féjour  d'Amf- 
terdam  à  celui  de  Mofcou.  Pour  rc- 
connoître  cette  préférence  ,  on  lui  fit 
drcfTcr  aux  dépens  du  public  unecfpe- 
ce  d'obfcrvatoire  fur  un  des  battions 
de  la  Ville.  C'eft-là  qu'il  entreprit  un 
grand  miroir  ardent  compote  de  piè- 
ces rapportées  ,  pareil  \  celui  dont  on 
prétend  qu'Archimcde  fe  fervit.  Jean 
Guillaume  Electeur  Palatin  lui  ayant 
donné  les  tirres  de  fon  premier  Ma- 
thématicien &  de  ProfciTlur  honorrjre 
en  Philofophic  dans  l'Univerflté  d'Hci- 
detberg  ,  il  quitta  Amftcrdam  après  la\ 
mort  de  ce  Prince  &  fe  retira  a  Utrecht» 
oît  il  mourut  en  1715  ,a  6y  ans.  Il  étoit 
vif,  enïoué  ,  d'une  bonté  &  d'une  fa- 
cilité dont  de  faux  amis  ,  dit  Fonte- 
nelle  ,  abuferent  fou  vent.  On  fcr.t. 
néanmoins  dans  fes  critiques  s  ajouta 
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f*  même  écrivain  ,  plut  de  plaifirque 
<àe  bcfoin  de  critiquer.  Il  aima  mieux 
ramener  les  tourbillons  de  De/cartes  t 
que  d'adopter  le  vuide  de  Newton. 
On  a  de  lui.  1.  Un  Cours  de  Phyfiqut , 
accompagné  de  pluticurs  piei.es  fur 
cette  feience  ,  à  la  Haye  ,  in-4.  1750. 
IL  Une  foule  d'Opufcules  ,  parmi  lef- 
quels  il  y  en  a  quelques-uns  d'inté- 
refl'ans. 

HARVÉE  ,  (  Guillaume  )  Har- 
*cus ,  ne  à  Foiklton  dans  le  Comté 
de  Kent  en  IS78  ,  mort  en  1657  »  à 
£0  ans  ,  fut  Médecin  de  Jacques  I  6c 
de  Charles  l ,  et  Profeflcur  d'Ana to- 
nne 6c  de  Chirurgie  dans  le  Collège 
des  Médecins  à  Londres  fur  lequel 
ii  répandit  fes  bienfaits.  C'cit  à  lui 
qu'on  doit  la  découverte  de  la  circu- 
lation du  fang.  Il  l'enfcigna  d'abord 
dans  les  leçons  ,  la  démontra  enfuite 
par  des  expériences  ,  6c  la  publia  en 
donnant  la  Differtation  Anatomique 
fur  le  mouvement  du  caur  &  du  fanç. 
Les  Médecins  s'oppoierent  vigoureu- 
fement  à  cette  opinion  ♦  &  traitèrent 
Harve'e  de  vifîonnaire.  Jls  lui  firent  des 
noirceurs  ,  &  voulurent  le  perdre  au- 
près de  Jacques 1 8c  de  Charles  l.  Il  fe 
défendit  ,  il  répli  qua  ,  il  répéta  les 
expériences  ,  &  la  vérité  fe  fit  jour.  Il 
fallut  fe  tendre  à  l'évidence;  mais  on 
le  perfécuta  d'une  autre  manière.  Lors- 
qu'il eut  communiqué  fon  idee  a  fes 
confrères  ,  ils  dirent  qu'elle  étoit  ab- 
furde  &  nouvelle  ;  8c  lorfqu'ils  ne  pu- 
rent s'empêcher  d'applaudir  8c  de  la 
recevoir  ,  ils  prétendirent  qu'elle  étoit 
rrcs-ancienne  ,  mats  fes  envieux  au- 
roient  dû  avouer  qu'elle  étoit  du  moins 
enfeignéc  avant  lui  d'une  manière  très- 
obfcure  ,  8c  Ton  ne  peut  lui  conterter 
/a  gloire  d'avoir  été  le  premier  qui  l'a 
mU'c  dans  tout  fon  iour  ,  &  qui  l'a 
prouvée  par  des  expériences  incontes- 
tables. On  a  de  cet  tlluftrc  Médecin 
d'autres  ouvragés  eftimablet.  Les 
principaux  font  outre  celui  dont  nous 
avons  parle*.  I.  Un  Traité  de  circula- 
tione  fantuin't*.  II.  Un  autre  de  f*cne- 
ratione  anima  Hum.  III.  Un  autre  de 
0vo.lV  ,\Jr\  Livre  ei  A^f'ot*;  intitulé: 
Nouveaux  principes  de  Philofophic  » 
Se. 

HAKVÉE,  fumommé  GU<!m  ,  har 
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bile  Médecin  du  liccle  pafl^  ,  eft  con- 
nu principalement  par  deux  Traités 
curieux  6c  qui  ne  font  pas  communs  ^ 
parce  que  les  Médecins  les  fupprimenc 
auront  qu'ils  peuvent.  I.  Ars  curandi 
morhos  expeclatione.  II.  De  vanitati- 
bus  ,  dohs  &  mendacits  Medtcorum  , 
in-11  ,  à  Amiterdam  1595.  Ces  dcu< 
ouvrages  font  ordinairement  join;s 
enfemble. 

HASE  ,  (  Théo do *t  de  )  naquit  1 
Brème  en  15S1.  Après  avoir  reçu  de 
fon  pere  une  excellente  éducation  ,  il 
parcourut  l'Allemigi  c  &  la  Holla--» 
de  ,  &  devint  Ptofeifcur  de  Belles- 
Lettres  à  Hanau.  L'année  fuivante  il 
fut  rappelle  à  Brème  pour  y  être  Mi-' 
niftre  6c  Profeflcur  d'Hébreu.  Il  fut 
reçu  »  quoique  abfent  ,  LVftcur  ert 
Théologie  à  Francfort  f  r  l'Oder  en 
171a  ,  &  Membre  de  la  Société  Roya- 
le de  Berlin  en  1718.  Enfin  il  devine 
en  17a}  Profefleur  de  Théologie  à 
Brème  ,  où  il  mourut  le  Avril 
17}  1 .  On  a  de  lui  un  vol.  in-K.  de  D'tf* 
jertaiions  qui  font  pleines  d'érudi^ 
tion.  Il  travailloit  avec  Lampe  a  un 
Journal  commencé  fous  le  titre  de  Bi- 
hliotheca  Htftorica-Philolofico-Thto* 
logica  t  &  continué  fous  celui  de  Mit* 
fetum  Hiflorico-Philologico-Theolo* 
gicum. 

H  ATT  ON  ,  ou  HELTON  ,  Abbé 
de  Richenou  ,  puis  Evèquc  de  Btle  t 
vers  801  ,  fut  envoyé  en  Ambaflade' 
par  Charlcma*ne  vers  Nicephor:  » 
Empereur  de  Conftantinople  en  fcn. 
Il  publia  une  Relation  de  ce  voyage  , 
qu'il  nomma  Vhtneraire.  Hatton  fé 
démit  de  fon  Evêché  en8a;f  Se  le  reti- 
ra dans  le  Monafterc  de  Richenou  ,  otî 
il  mourut  fa  internent  en  836.  0;i  a  de 
lui  un  Capitulairc  pour  rinltruc'tio.i 
de  fes  Prêtres.  Cet  ouvrage  curieux' 
eft  inféré  dans  le  Spicilege  de  Dotri 
tYAcheri. 

HAVENSIUS  ,  (  Arwauo  )  Sa- 
vant Jéfu'tte  ,  né  à  Bois-le-Duc  en 
M40  ;  eft  Auteur  de  divers  ouvrages 
dont  les  plus  connus  font.  I.  De  an. 
toritate  SS.  Patrum  in  decernendts 
fidet  dofmatthus.  II.  De  ereffinne  no- 
vorum  Epijcopatuum  in  Bchjo.  Il 
mourut  en  1  <■>"•. 

HAVERCAMP  ,  (  Siceseut  )  Pro- 
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fcrtcur  en  Hiftoirc  ,  en  Eloquence  & 
en  Langue  Grecque  à  Leyde  ,&  Mem- 
bre de  l'Académie  de  Cortone  en  Ita- 
lie »  «Acquit  une  grande  réputation  par 
fon  l'avoir,  \l  polïcdoit  Supérieure- 
ment U  feience  des  Médailles.  En- 
tr'autres  fruits  de  fa  laborieufe  appli- 
cation ,  on  a  de  lui  plufieurs  éditions 
d'Auteurs  Grecs  &  Latiis.  I.  D*£u- 
trope  ,  in-.v.  ,  en  17a y.  11.  De  Jofephê 
17**  t  in-fb'.  »  vql.  i  Anlterdam  , 
avec  de*  ;  •  cc-uva  tes  ,  mais 
trop  éten  :uc. .  iii.  De  VApol acétique 
de  Tcrgullun.OA  lai  doit  encore  les 
Médailles  de  grand  &  de  moyen  bron- 
ze du  Cabinet  A<  la  Kune  Chffine  de 
Suc  Je  ,  ci  i  an  1  ,ti  1740  ,  à  la  Have 
in-fol.  avtt  <iet  Commentaire*  ,  6i  en 
frjnvcus  dans  le  mû»e  format. 

HAVER MANS  ,  (  Macaiw  )  Fla^ 
mand  ,  Chanoine  régulier  de  l'Ordre 
de  Prémoatrc  ,  étoit  ■■■c  avec  un  génie 
prématuré  ,  vif,  pénétrant ,  mais  avec 
une  fant  extrêmement  délicate  qu'il 
acheva  de  ruiner  par  fon  application 
continuelle  à  Pétude.  Il  mourut  en 
I6S0  à  Anvers  ,  âgé  feulement  de  56 
ans.  Son  ptincipal  ouvrage  cft  inti- 
tulé :  Tyroctnium  Thtoloei'  moral ts  , 
en  1  vol.  in-8.  II.  La  défenfe  de  ce 
Livre  contre  des  Thc/e*  des  Jéfuites 
où  le  Tyrocinium  étoit  attaqué.  III. 
Lettre  Apologétique  au  Pape  Innocent 
A".  IV.  Dtfquifitton  Théo!n«iquc  fur 
l'amour  du  prochain.  V.  D'f'u'fitton  , 
qù  il  examine  ,  quel  amour  eft  néciffai- 
re  &  fuffîfant  pour  ta  j unification 
dan*  le  Sacrement  de  Pénitence.  Tous 
ces  ouvrages  font  en  latin.  Sa  doflri-, 
ne  fut  approuvée  #par  le  Pape  Inno- 
cent XI.  II  reçut  quelques  heures 
avant  fa  mort  des  Lettres  d'approba- 
tion de  ce  Pontife  ,  principalement 
fur  la  nécetfité  d'aimer  Dieu  en  tout 
temps. 

HAVIEL,(  Thomas  )  Chevaliei 
Anglois  ,  forma  un  parti  contre  Marie 
d'Angleterre  ,  en  1555.  Il  étoit  fore 
attaché  au  Calvinifme  ,  &  ne  pouvoit 
fouffïir  que  la  Reine  l'abolît  dans  fon 
Royaume.  Cqmme  il  ne  vouloit  point 
parottre  Chef  de  la  Confpirarioi  ,  il 
ençigea  dans  fon  parti  la  Princefie 
ILhjabeth  ,  ftcur  de  prre  de  la  Reine 
Jutrit ,  ayee  le  Prince  de  Courienai  , 
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petlr-fiis  du  Roi  Edouard  W.  tl  *% 
mit  à  la  tére  de  douze  cents  chevaux 
&  de  huit  mille  hommes  de  pied,  s'ap-t 
proebade  la  Ville  de  Rochcitcr  &  Ia\ 
prit  par  intelligence  au  mots  de  Jan- 
vier 1554.  U  s'y  empara  en  même- 
temps  de  deux  grands  Vaiflcaux  dcili- 
nés  pour  porter  en  Angleterre  le  Prin- 
ce d'El pagne  ,  puis  il  s'avança  ver* 
Londres.  La  Reine  lui  fit  dire  que  il 
fon  alliance  avec  le  Prince  c'Efpagne 
déplat  foi  t  aux  Anglois  ,  elle  choifiroi* 
un  autre  mari  qui  fut  à  leur  gré  ,  Se 
lui  promit  des  gratifications  considé- 
rables s'il  mettoit  les  armes  bas.  Ha- 
riel  ,  comptant  d  être  introduit  dans- 
Londres  par  les  complices  de  fa  ré- 
volte ,  refufa  toutes  ces  offres  ,  mais 
kirlqu'il  penfoit  à  fc  faire  ouvrir  une 
des  porres  de  la  Ville  ,  il  fut  inveiti 
par  les  ttoupes  de  la  Reine,  &  fui  pris 
avec  environ  deux  cens  des  conjurés 
qui  l'accompagnèrent  au  fupplice. 

H  AUTEFEUILLE,  (  Jiaw  )  habile 
Méchanicien  ,  né  a  Orléans  en  16471 
d'un  Boulanger  ,  connut  Madame  de 
Souillon  dans  cette  Ville  où  elle  étoit 
exilée  ,  la  futvit  en  Italie  ,  m  Angle- 
terre ,  &l  en  obtint  piofîeurs  Bénéfice» 
par  fon  crédit  ,&  une  penfion  p::r  fon 
Teltamcnt.  L'Abbé  Haute  feuille  avoic 
un  goût  &  un  talent  particulier  pour 
l'horlogerie.  C'eft  lui  qui  trouva  le 
fecret  de  modérer  les  vibrations  du 
balancier  des  montres  ,  par  le  moyen 
d'un  petit  reflorr  d'acier  dont  on  a 
fait  depuis  ufage.  L* Académie  des 
Sciences  ,  a  laquelle  il  rit  pan  de 
cette  découverte  ,  la  trouva  très-pro* 
pre  à  donner  une  grande  juftefle  airs 
montres.  Les  montres  dans  lefqueilcs 
on  a  employé  ce  périr  refi'ort  s'appel- 
ler>t  par  excellence  Montres  àVendw 
le.  Ce  n'ett  nas  qu'elles  foient  véritable- 
ment Pendules.  Le  célèbre  Huythcn* 
a  perfectionné  depuis  cette  hct'reufe 
invenrion.  L'Abbé  Haatefeuille  n'es- 
celloir  pas  moins  dans  les  autres  par- 
ties de  la  méchanioue.  CY-toir  un  hom- 
me evempt  de  toute  ambition  ,  &  plus 
attentif  à  cultiver  les  Sciences  que  la 
fortune.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Brochures  courtes  ,  mais  curieufet 
&  femées  d'obfervntion*  utiles  qui  en 
font  un  témoignage.  Les  principales, 
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fc?~it  ,  1.  Pendule  perpétuel!*  ,  1^4»  II « 
inventions  nouvelles  ,  «1-4. 111.  Conf- 
t raclions  nouvelles  de  trois  montres 
portatives  ;  d'un  mouvement  en  fjrmt 
de  croix  ,  qui  font  les  ofcillaitons  des 
Pendules  très-petites  ;  d'un  Gnomon 
fpéculaire  pour  régler  jufte  au  Soleil 
les  Pendules  &  les  Montres  ,  &  d'un 
infirument  qui  donnera  lieu  aux  Pein~ 
très  de  faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits &  autres  curiofués.  IV.  Le  mou- 
vement magnétique  ,  in-4.  V.  Le  moyen 
d'empêcher  la  perte  qui  fefait  fur  les 
Billets  d'Etat.  VI.  Explication  de 
Pcfj.t  des  trompettes  parlantes  >  in-4. 

VII.  Defcriptioa  d'une  nouvelle  lu- 
nette ,  &  d'un  niveau  trcs-fcnjible. 

VIII.  L'art  de  refpirer  fous  l'eau  ,  6» 
le  moyen  d'entretenir  la  flamme  enftr- 
snJe  dans  un  petit  lieu.  IX.  Réflexions 
fur  Quelques  machines  activer  les  eaux. 
X.  Invention  pourfe  fervir  des  longue* 
lunettes  fans  tuyaux.  XI.  Explication- 
de  la  jiçure  pour  remonter  les  Bateaux 
contre  le  courant  des  Rivières  rapides. 
XU.  Placct  au  Roi  fur  les  Rames  ,  in- 
fo). XIII.  Placct  au  Roi  fur  Us  Lon- 
gitudes, iiv  foi.  XIV.  Figures  des  objec- 
tifs polyèdres  &  fphériques  à  plufieurs 
centres  ,  tans  explicitions.  XV.  Senti- 
ment fur  le  différent  du  P.  Mallcbran- 
C he  6*  de  M.  Régis  ,  touchant  l* appa- 
rence de  la  Lune  vue  à  Vhori\on.  XVI. 
Moyens  de  diminuer  la  longueur  des 
Lunettes  d'approche.  XVII.  Machin* 
Xoxodromique.  XVIII.  Balance  ma- 
gnétique. XlX.JMicrofcopc  micrométri- 
fjue  ,  Gnomon  horizontal  ,  &.c.  XX. 
JDcux  problèmes  de  Gnomonique  à 
refoudre. 

HAUTEROCHE  ,(  Noël  le  Bre- 
ton situ*  de  }  Auteur  &  Poète  dra- 
matique Français  ,  mort  à  Paris  en 
1707  ,  à  vo  ans  ,  fe  diltingua  fur  le 
Thcatic  françots  dans  les  rolles  comi- 
ques ,  fc  fît  aimer  par  l'a  probité  & 
par  fa  droiture.  Oa  a  de  lut  un  Re- 
cueil de  Comédies  ,  imprime  à  Paris  , 
in- ta  ,  quelques-unes  font  conduites 
avec  art  &  vivement  dialojjuces.  On 
joue  encore.  Le  Dueil ,  Crfpin  Méde- 
cin ,  Le  Cocher  fuppofc  ,  Le  Souper 
mal  aprêté.  Hauteroche  ccnvoii  faci- 
lement en  proie  &  en  vers.  On  à  en- 
core de  lui  pluûeuis  HiflorUttu  aJiu 
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infipides  à  prefent  ,  mais  qui  furent 
bien  rcyucs  dans  leur  nailfance  par 
ceux  qui  perdent  leur  temps  à  la  lec- 
tufe  de  ces  frivolités.  Hauteroche  ai- 
moit  tellement  la  profeùiun  d'Acteur  , 
qu'il  jouoit  la  Comédie  à  l'âge  de  yo 
ans. 

HAUTESERRE  ,  (Antoine  Da« 
din  oe  )  Profeliêur  en  Droit  a  Tou- 
loule  ,  naquit  dans  te  Diocefe  de  Ca- 
hors  ,  &  mourut  en  lôfca  ,  âge  de  Bo 
ans  ,  regarde  tomme  un  des  plus  ha- 
bitas jurtlconlultes  de  France.  On  a 
de  lui  ,  I.  Un  Traité  des  Afcétiques  , 
ou  de  l'Origine  de  l'état  Monaitiquc. 
II.  Des  Noua  pleines  d'érudition  lur 
les  vies  des  Papes  ,  par  Anafïafe.  111. 
Un  Commentaire  lur  les  Décrétâtes 
d'Innocent  III.  IV.  Un  Traité  de  Du- 
ctbtis  &  Conutibus  Gallix  Provincia- 
libus  ,  en  trois  Livres  ,  réimprime  i 
Francfort  ,  in-Jicn  1731  ,  avec  une 
longue  Préface  de  l'Editeur  ,  Jean 
George  Eftor.  V.  GcJlaRcgum  &  Du- 
cum  Aquttanis  ,  in-4v  &c. 

HAY  ,  (  Elisabeth-Sophie  Che- 
eon  ,  époufe  de  M.  de  )  Voyer  CHE- 
RON. 

HAY  j  (  Alexandre  )  Jéfuite  fa- 
natique ,  banni  à  perpétuité  par  Ar- 
rêt du  10  Janvier  1 595  t  pour  avoir 
prêché  la  l'édition  en  public  &  en  fe- 
cret.  Plulîcurs  témoins  uépofercnt  que 
ce  furieux  avoir  dit  fou  vent  ,  depuis 
la  réduction  de  Paris  ,  qu'il  défiroit , 
fi  Henri  /Fpallblc  devant  leur  Collè- 
ge *  tomber  de  la  fenêtre  fur  lui  ,  la 
tête  première ,  pour  lui  rompre  le  cou. 
Il  lui  fut  enjoint  de  ne  pas  rentrer 
dans  le  Royaume  ,  fous  peine  d'être 
pendu. 

HAY  ,  (  Jean  )  Jéfuite  Ecoflbis  , 
enfeigna  la  Théologie  ,  les  Mathé- 
matiques ,  &  la  Langue  Sainte  ,  en 
Polog  c  ,  en  France  &  dans  les  Pays*. 
Bas.  11  mourut  Chancelier  de  l'Uni- 
vcrlïté  de  Pont-à-MoufTon  en  1607  » 
avec  u>ic  réputation  de  piété  &  de  la- 
voir. On  a  de  lui  divers  ouvrages  , 
fur-tout  plulieurs  Livres  de  Contro- 
verfe  contre  les  Calvinilles.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Recueil  de  demandes 
aux  M  niftres.  II.  L'Apologie  de  ces 
demandes.  III.  Am  monium  ad  rtf- 
ponfa  Bt{*,  IV,  DifpuiaÙQ  contît 
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Minijîrum  anonymum  Nemaufenfem. 

V.  'Ja  Livre  tumre  VAnti-Jcjuite  , 
attribut  au  MmiUrc  /ftf/t  </«  Serres, 

VI.  Scholia  brevia  in  Bibliothecam 
fanciam  Sixti  àencnfu  ,  iitc. 

HAYE  ,  (  Ji  an  ol  la  )  Cordclier  , 
Parilicn  ,  Prédicateur  ordinaire  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche  ,  mourut  en 
I661 .  li  elk  fort  connu  par  deux  ouvra- 
ges ,  l'un  intitule  :  Biblia  magna  ,  en 
5  vol.  in-fvl.  Ce  recueil  coudent  les 
Commentaires  de  Gagnaus  ,  d'E/litUf 
de  Tir  in  Se  de  pluûeurs  autres.  Cette 
compilation  elt  utile  &  aflez  bien  fai- 
te. L'autre  Biblia  maxitna  ,  en  19  voK 
in-fol.  Recueil  informel  peuettimé. 
Les  Prolégomènes  de  cet  ouvrage  ren- 
ferment beaucoup  d'érudition  ,  mais 
elle  elt  mal  diitribuée  ,&  fouvent  mal 
choifle  ;  ce  Livre  ctt  cependant  peu 
commun. 

HAYS  ,  (  Jeam  )  Poète  François  , 
Conseiller  &  Avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage &  liège  Prélidial  de  Rouen  ,  a 
fait  quelques  Pièces  de  Théâtre,  dont 
l'une  intitulée  :  Canente  elt  en  VII 
A  des.  A  mil  ,  Crtbillon  ,  oui  vouloir 
faire  fa  Tragédie  de  Catilina  en  VII 
Adtcs  ,  n'eit  point  l'inventeur  de  cet- 
te idée. 

HAVS  ,  Sieur  de  la  Fofle  (  Gi iles 
se  )  Poète  Latin  ,  natif  du  Village 
d'Amayé  ,  à  deux  lieues  de  Caen  , 
fut  Profeflcur  de  Rhétorique  à  Caen  ,& 
Reclcur  de  TUniveifité  de  cette  Ville. 
Il  vint  enfuite  à  Paris ,  &  il  y  eni'ei- 
gna  la  Rhétorique  avec  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  Collèges  du  Plcflis, 
du  Cardinal  le  Moine  &  de  Bcauvais  , 
jufqu'en  1666,  qu'il  devint  Curé  de 
Gcntilly  ,  où  il  mourut  en  167W.  Ses 
Toëjies  Latines  font  elitmees  «  mais 
trop  fatyriques  ,  par  confequent  in- 
dignes d'être  lues. 

HÀYVTARD  ,  (  Jfam  )  habile  Hif- 
torien  Anglois  ,  au  XVII  iiecle  ,  dont 
On  9  les  Vies  des  trois  Rois  Normands  ; 
celle  du  Roi  Henri  III île  Règne  d'E- 
douard VI ,  &c.  Ses  écrits  lui  attirè- 
rent des  inquiétudes. 

HAZAEL  ,  Officier  de  Benadab  t 
Roi  de  Syrie ,  étouffa  ce  Prince  fous  une 
couverture  ,  &  régna  en  ta  place  vers 
Tan  h8o  avant  J.  C.  Il  tourna  enfuite 
Xej  armes  contre  Us  Juife  ,  ravagea  leur 
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pays  ,  &  entreprit  le  fiege  de  Jé"rufa* 
lem.  Joas  voulant  empêcher  la  ruine 
de  cette  Ville  ,  envoya  à  Pufurpateur 
tout  l'or  &  tout  l'argent  du  Temple 
&  de  les  coffres.  11  le  retira  &  mou- 
rut >  latflant  la  Couronne  a  ion  ri i s  Be- 
nadab, 

HEARNE  ,  (  Thomas  )  Ecrivain 
Angiois,  distingué  par  fes  écrits  &  par 
les  tervices  qu'il  a  rendus  à  la  Biblio- 
thèque Bodlcienc,  mourut  en  1755  , 
à  57  ans.  11  voulut  qu'on  ne  mit  lur  fa 
tombe  que  cette  Epitaphe  :  Ci  rit  Tho- 
mas carne  »  oui  pajja  Ja  vie  à  étudier 
&  à  conferver  les  antiquités.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages. 

HEATH,  (Nicolas  )  Archevêque 
d'Yorck  ,  &  Chancelier  d'Angleterre  v 
fous  la  Reine  Marié  ,  mort  en  1 566  , 
fe  rit  généralement  eftimer  par  t'a  dou- 
ceur ,  Ion  intégrité  &  fa  icience. 

HEBK,  fille  de  Jupiter  &  de  Junon, 
fcDéeflede  la  Jeunellc.  Juyiter  lui  don- 
na le  foin  de  lui  verfer  a  boire.  Un 
jour  étant  tombée  en  préfenec  des 
Dieux  ,  elle  eut  tant  de  honte  qu'elle 
n'ofa  plus  paroltre  depuis  ;  Jupiter 
mit  G  anime  de  en  fa  place.  Herculé 
l'époula  ,  &  en  fa  conlîdération  elle 
rajeunit  Jolas.  On  Tappcllott  aum/u- 
renta. 

HEBED-JESU  ,  Voye\  EBED- 
JESU. 

HEBER  ,  fils  de  Sali ,  &  père  de 
Phaleg  ,  n.iquit  en  1181  avant  J.  C. 
&  mourut  âgé  de  464  ans.  Jofeph  ,  £cr- 
ftbe  ,  S.  Jérôme  ,  le  Vénérable  Bede  + 
S.  ijidorc,  ÔL  pfelque  tous  les  Interprê- 
tes alTureni  que  les  Hébreux  ont  ti- 
ré leur  nom  de  Héber  ,  qui  conferva 
la  véritable  Religion  &  la  première 
Langue  nommée  de  Ion  nom  Hébraï- 
que ,  depuis  l«i  confiifion  de  t  es  mêmes 
Langues.  D'autres  Savans  les  contre- 
difent  ;  Huet ,  dans  fa  Démonftraùon 
Evangélique  ,  a  voulu  démontrer  que 
le  nom  des  Hébreux  vient  du  mot 
ber  ,  c'ell-à-dire  ,  de  delà  ,  parcé 
qu'ils étoient  venus  d'au  delà  de  l'Eu- 
phrate.  C'elt  en  effet  le  fentiment  le 
pltis  probable. 

HÉBRON  ,  chef  de  la  famille  des 
Hébronitcs  ,  donna  fon  nom  a  la  Ville 
d^Hébron  ,  appel  lée  auflî  Arbée  ,  Abra- 
ham ayoit  acheté  une  caverne  dans  cet 
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fcndrott  poux  en  taire  le  fépulcrc  de  Sa- 

ra&c  le  lien.  Ce  fut  auui  dans  cette  Ville 
qu'Abfalon  le  fit  laerci  Roi  du  vivant 
de  fou  peje  David. 

HtCATh  ,  hîle  de  Jupiter  &  de 
Latone.  C'clt  ainfi  qu'on  nommoic 
Diane  dans  les  Enfers.  Elle  tcnoit  au 
delà  du  Styx  ,  pendant  cent  ans  ,  les 
ombres  de  ceux  qui  a  voient  été  prives 
de  la  icpulturc.  Hécate  étoit  regardée 
comme  la  Déefie  de  la  Nuit ,  des  om- 
bres ,  des  Enfers  &.  des  Songes  ;  elle 
prciîdoit  aux  enchantemens  &à  la  ma- 
gie. On  la  reprétentoit  tantôt  avec  un 
leul  corps  à  trois  têtes  &  a  quatre 
bras  ,  tellement  dilpolés,  que  dequcl- 
cjue  côte  qu'on  fe  tournât,  chaque  tète 
avoit  fes  deux  bras  ;  tantôt  avec  trois 
figures  adolices  les  unes  aux  autres. 
Dans  une  main  ou  lui  meitoit  un  flam- 
beau ,  dan3  les  deux  autres  mains  ,  on 
lui  donnait  un  fouet  &  un  glaive  ,  com- 
me gardienne  de  l'Enfer  j  dans  la  qua- 
trième, on  lui  fait  tenir  un  lerpent  » 
fymbole  de  la  famé  à  laquelle  clic  pré- 

HECQUET  t  (  Philippe  )  Méde- 
cin né  à  Abbcvillecn  1661  ,  exerça  d'a- 
bord fon  art  dans  fa  patrie  ;  enfuite  ù 
Port-Royal  ,  &  enfin  à  Paris  ,  après 
avoir  reçu  le  Bonnet  de  Dofteur  en 
nSy7-  Des  1698»  il  ne  pouvoir  fuffireà 
ceux  qui  dem-indoicm  fes  loins.  Malgré 
fon  goût  pour  la  limplicité,  il  fut  obligé 
de  prendre  un  carroflé  qui  lui  tint 
lieu  de  cabinet.  11  s'y  livroit  à  l'étude 
avec  autant  d'application  que  s'il  eut 
^été  chez  lui.  Nommé  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  en  171a  ,  il  ûc  tra- 
vailler au  nouveau  Code  de  Pharmacie 
publié  dans  U  fuite.  Les  infirmités  que 
fes  travaux  lui  cauferent,  &  l'efprit  de 
pénitence  dont  il  étoit  animé  ,  l'enga- 
gèrent à  fe  retirer  en  1717  chez  lesCar- 
mclites  du  fauxbourg  Saint  Jacques. 
Sa  retraite  fut  toujours  ouverte  aux 
pauvres  dont  il  fut  l'ami ,  la  confoln- 
tion  Sk.  le  perc.  Ce  pieux  &  habile  Mé- 
decin mourut  en  1737  ,  à  76  ans.  On 
raconte  qu'en  vifitnnt  fes  Malades  opu- 
lens  ,  il  alloit  fouvent  dans  la  CuiJine 
embrafler  les  Cuifiniers  Si  les  Chef, 
d'office.  Met  amit  ,  le^r  ôifoit-i)  ,  je 
-vous  dois  de  la  reconnoitfance  pour  tous 
les  tons  ferviecs  qui  vous  nous  rtnde^ 
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à  nous  Autres  Médecins  j  fans  vous  f 
fans  votre  art  empoi/onneur  ,  la  Fa-  ' 
culte  troit  bientôt  à  l'Hôpital.  Ses 
principaux  Ouvrages  l'ont  ,  i.  De  L'in- 
décence aux  hommes  d'accoucher  les* 
femmes  »  6»  de  l'obligation  aux  fem- 
mes de  nourrir  leur  1  er.jans  ,  in-ia.  JI. 
Traité  des  difpenfcs  de  Carême  ,  a  vol . 
ùwi.  111.  JJe  la  digejlion  ,  des  ali- 
mens  &  des  maladies  de  l'ejlomac  ,  in- 
ta.  IV.  Traité  de  la  pefie  ,  iu-ia.  V. 
Le  Brigandage  de  la  Médecine  ,  &c. 
VI.  La  Médecine  ,  la  Chirurgie ,  &  la. 
Pharmacie  des  Pauvres  ,  4  vol.  in-ia, 
dont  la  nieiileute  édition  ett  de  174a. 
Le  fevre  de  S.  Marc  a  écrit  la  vie  de 
cet  illultrc  Médecin.  Elle  cil  auflî  édi- 
fiante pour  les  Chrétiens  ,  qu'initruc- 
tive  pour  les  gens  de  l'art. 

HECTOR  ,  fils  de  Priam  8c  d'/fV- 
cube  ,  fut  la  terreur  des  Grecs  ,  &.  tau- 
la  beaucoup  de  ravage  dans  leur  ar- 
mée. Sa  force  étoit  prodigicule  ;  il 
leva  ieul  ,  très-facilement  >  une  pierre 
que  deux  hommes  des  plus  robuftes  au- 
raient levée  de  terre  avec  peine  ,  &  la 
jerta  contre  le  milieu  de  la  porte  du 
Camp  des  Grecs  ,  qu'il  enfonça  avec 
un  fracas  horrible.  Suivant  les  Oracles, 
tant  que  le  redoutable  Heâor  vivroit, 
r Empire  de  Priant  ne  pouvoit  être  dé- 
truit ;  il  porta  le  feu  jufques  dans  les 
Vaifleaux  ennemis  ,  &  rua  Pafoclc 
qui  vouloir  s'oppofer  A  fes  progrès. 

HECUBE  ,  fille  de  Dimas  ,  Roi  de 
Thrace  ,  &  femme  de  Priam.  Apres 
la  prile  de  Troie  ,  clic  éihut  en  par- 
tage à  Ulyjfe.  Elle  eut  tant  de  douleur 
de  voir  immoler  l'a  fille  Polyxene  lur 
le  tombeau  d'Achille  ,  &  de  trouver 
fon  fils  Polyiore  tué  par  la  trahiion 
de  Polymnejfor ,  à  qui  elle  l'avoir  con- 
fié ,  qu'elle  fecréva  les  yeux  :  en  èiiic 
vomiiVant  mille  imprécations  contre 
les  Grecs  ,  elle  fut  métamerphofée  tu 
Chienne. 

NEDELIN  ,  f  François  )  Abbé 
d'Aubignac  &  de  Meiniac  »  d'abord 
Avocat  ,  enfuite  Eî  cléliaitique,  ivqutt 
à  Paris  en  1601.  Le  Cardinal  de  'Ri- 
chelieu lui  confia  l'éducatien  du  Duc 
de  tronfac  Ion  neveu  ,  Se  rérompenfa 
fes  foins  par  deux  Abbaveî.  La  protec- 
tion de  ce  Minière  &  fon  propr-;  mé- 
rite lui  fixent  jouer  ua  ^auj 
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monde  &  dans  la  république  des  Let- 
tres. Il  fut  cour  a  tour  Grammairien  , 
Hutnanilte,  Poète  T  Antiquaire  ,  Pré- 
dicateur &  Romancier.  1)  avoit  beau- 
coup de  feu  dans  i'imaginatton  ,  mail 
encore  plus  dans  le  caractère.  Hautain , 
préfomptueux  ,  dimctlc  ,  bizarre  ,  il 
lie  brouilla  avec  une  partie  des  gens 
de  Lettres.  Sesqucrcllesavcc  Corneil- 
le ,  Ménage  ,  Midcmoifclle  de  Scu* 
deri  &  Richelet  font  celles  qui  ont  la 
plus  éclaté.  Il  rompit  avec  le  premier, 
parce  qu'il  n'a  voit  pas  cité  fa  Prati- 
que du  Théâtre  dans  l'examen  de  les 
Tragédies  ;  avec  le  fécond,  parce  qu'il 
n'eitimoit  pas  aft"ez7V>«fic<  ;  avec  Ma- 
demoifclle  de  Scuderi  ,  parce  qu'elle 
fe  plaignit  que  l'Abbé  dans  Ton  Royau- 
me de  coquetterie  n'avoit  fait  que  co* 
picr  Si  étendre  les  idées  de  fa  Carte  de 
tendre*  enfin  avec  Richelet  % parce  qu'il 
n'avoit  pas  aiTcz  loué  foninlipide  Ro- 
man de  Maearife  ,  imprimé  à  Paris  en 
a  vol.  in-8.  Celui-ci  lui  fit  cette  ré- 
ponfe  : 

Hcdelin  ,  C*efl  à  tort  que  tu  te  plains 
de  moi  ; 
N*ai-je  pa*  loué  ton  Ouvrage  ? 
Pour  ois -je  plus  faire  pour  toi 
Que  de  rendre  un  faux  témoignage  ? 

L*Abbéd*,4fi/*/£iMc mourut  à  Némourt 
en  1676  ,  à  7»  ans.  Outre  les  ouvrages 
/dont  nous  avons  parlé  ,  on  a  de  lut , 
J.  Tércnce  jujlifc  ,  livre  plein  de  re- 
cherches fur  le  Théâtre  ancien.  Il  fe 
trouve  dans  l'édition  de  La  Pratique 
du  Théâtre  ,  faite  en  Hollande  en  a 
vol.  in-8.  Celle  de  Paris  de  la  pratique 
du  Théâtre  cil  in-4.  II.  Une  mauvaife 
Apologie  des  Spéciales.  III.  Zeno- 
bie  ,  tragédie  en  profe  ,  compofée  fui- 
vant  les  règles  preferites  dans  fa  Pra- 
tique du  Théâtre  ;cllc  fut  firBée.  Jamais 
pièce  n'ennuya  plus  méthodiquement. 
Cette  trille  expérience  ,  dit  un  Au- 
teur, duf  apprendre  à  l'Abbé  â'Aubi- 
gnac  que  le  génie  fait  tout  *  que  du 
moins  fans  lui  les  règles  ne  font  rien. 
11  dut  voir  qu'il  n'étoit  pas  plus  initié 
dans  le  grand  art  d'esciter  fortement 
les  payions  ,  que  ne  l'eft  ,  dans  les  fe- 
crets  de  P Architecture  ,  un  manœuvre 
1er  ?Uc  &  fans  talent.  Le  Prince  de 


<W«Mifoit:  «  Je  fais  bon  gréàl'AP 
»  bé  à'Aubtgnac  d'avoir  li  bien  lui* 
m  vt  les  regics  tYArtftotc  ;  mais  je  ne 
>»  pardonne  point  aux  regics  û%Ari(lom 
m  te  d'avoir  fait  fa»  rc  a  l'Albé  ù  Au- 
>»  bignac  une  fi  méchante  Tragédie.  »> 
'  HEDER1C  ,  (  Benjamin  )  Auteur 
d'un  excellent  Dicltonnaire  Grec  ,  in- 
4.  Patrick  a  doune  une  bonne  édition 
de  cet  ouvrage. 

HED1KGER  ,  (  Jian  Reinhard  ) 
né  à  Stutgard  en  16^4  ,  voyagea  avec 
deux  Princes  de  Wirtamberg  en  qualité 
de  leur  Chapelain  ,  fut  Profclkut  de 
Jurifprudcnce  Civile  &  Canonique  à 
Gieflën  ,  enfuite  Prédicateur  de  la 
Cour  ,  &  Canfctller  Conlillorial.  On 
a  de  lui  des  Remarques  fur  les  Pfctu- 
mes  &  fur  le  Nouveau  Tefiumcnt.  Il 
a  donne  auflî  une  Edition  de  la  Bible  , 
avec  des  changemena  qui  ont  cté  dcl- 
aprouvés.  Ce  favant  mourut  en  1704. 

HEDLINGUER  ,  (  N  }  habile  Def- 
finatcur  Suide,  fe  fit  un  goût  exquis 
de  Defiein  par  une  étude  très -appli- 
quée des  chef-d'œuvres  de  l'antique 
&du  moderne.  Carie  Maratti,&L  Ruf> 
coni  furent  fes  guides  &  fes  modèles; 
Les  Lettres  qu'il  avoit  étudiées  avec 
foin  ne  lui  fervirent  pas  peu  pour  la 
composition  des  inferiptions  &  des  re- 
vers de  fes  Médailles.  Les  premières 
font  d'un  laconique  fublime  ,  il  en  a 
renfermé  toute  la  nobleflc  dans  une 
penfée  courte.  S.  s  revers  marquent 
l'inventeur  de  génie.  Les  Amateurs  des 
beaux  Arts coutoient  avec  ardeuraprès 
fes  Médailles.  Elles  font  fort  tares ,  & 
oncitimedes  pièces  féparées  de  Hed- 
linguer  plusquedes  fuites entieresdes 
Médaillées  communs.  On  jouira  bien- 
tôt de  la  fuite  complctte  de'fcs  ouvra- 
ges en  ce  genre  &  de  fes  defi'eins  en 
Médaille.  M.  Ftufltn  ,  a  qui  on  doit 
une  hiiloirc  curieule  ,  ce  qui  après  la 
mort  d* ' edlinçuer  ,  arrivée  depuis 
qyclques  années  ,  en  a  ramafle  tcute 
la  Collection  ,  fç  ptopofe  &  promet 
delà  donner  ;  dclfinéc  par  lui-même  & 
gravée  par  un  Auteur  habile. 

HELWIGE,{  S  mnte  )  nommée  auffi 
Sainte  Avoie  ,  fille  du  Duc  de  Carin- 
thie,  époufaH<??ri,  DucdeSiiéiîeSc  de 
Pologne,  dont  elle  cm  trois  fils  &  trois 
fxllca.  Elle  fe  retira  eniuite  ,  du  cun-f 
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lentement  de  fon  mari  >  d'ans  un  Mo- 
caitere  à  Trebriitz  »  où  elle  mit  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Elle  y  finit  Calmement  fa  vie  en  1243. 
Ç liment  IV  la  canonifa  en  1267. 

HEEM  ,  (  Jean-David  de  )  né  à 
Utrccht  tn  1604,  mort  à  Anvers  en 
1674  ,  confacra  ion  pinceau  aux  Heurs  , 
aux  fruits  ,  aux  vafes  ,  aux  inftrumcns 
de  mulique  ,  &  aux  tapis  de  Turquie. 
11  rendoit ,  dit  M.  Laconbe  ,  ces  di- 
?en  objets  d'une  manière  fi  féduifan- 
re,que  le  premier  mouvement  et  oit 
d'y  porter  la  main.  Son  coloris  cil 
d'une  fraîcheur  agréable  ,  fa  touche 
d'une  légèreté  fingulierc.  Les  inleclcs 
paroi/Tcnt  être  animés  dans  fes  ta- 
bleaux. 

HSEMSKERK  ,  (  Martin  )  fur- 
•ommé  de  fon  temps  le  Raphaël  de  Hol- 
lande ,  naquit  à  Harlem  en  1468,  Se  y 
mourut  en  1 574.  Son  Deilcin  elt  cor- 
rect ;  il  a  de  la  facilité  &  de  la  fécon- 
dité dans  l'invention  ,  mais  il  a  trop 
négligé  le  clair-cbfcur.  Ses  draperies 
manquent  de  légèreté  ,  &  fes  têtes  de 
nobleflc.  Ce  Peintre  laifla  beaucoup  de 
Mens.  Il  fit  un  Teitament ,  par  lequel 
il  laifla  une  fomme  confidérable  ,  par 
an ,  pour  marier  un  certain  nombre  de 
filles  ,  leur  impofanr  ,  pour  toute  con- 
dition,  de  venir  danfer  à  un  jour  mar- 
oué  au  tour  de  la  Croix  qui  feroit  mi- 
le fur  fon  tombeau.  On  remarque  que 
c'eft  la  feule  Croix  oui  ait  été  confer- 
?ée  dans  le  lieu  de  la  fépulture  ,  pour 
fervir  de  titre  à  fa  fondation.  Les 
principaux  ouvrages  de  ce  Maître  font 
dans  les  Pays  -  fias.  On  a  gravé  d'a- 
ffres lut. 

HEEREBOORD  ,  (  Adrien  )  Pro- 
fcfîeur  de  Philofophie  a  Leyde  ,  tut 
l'un  des  premiers  &  des  plus  afdens 
défendeurs  des  opinions  de  De/cartes. 
On  a  de  lui ,  I.  Miletaviata  Pailofo- 
phica.  II.  Philojbphia  naturaiis,  mora- 
lis  &  rationalis.  Ces  ouvrages  font  dans 
le  plus  profond  oubli. 

HEGESILOQUE  ,  l'un  des  Souve- 
rains Magiftrats  de  l'Ifle  de  Rhodes  , 
tifa  fi  infolemment  de  fon  autorité  en- 
vers les  autres  Sénateurs,  qu'il  fut  dé- 
gradé comme  un  infâme.  Il  vivoit  fous 
Philippe  ,  Roi  de  Macédoine. 

«EGEMLOQUE  ,  autre  Magiftrat 

Tome  II. 
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Rhodien  171  avant  J.C.  >  engagea  les 

Concitoyens  à  équiper  une  flotte  de 
quarante  vaiiTeaux  pour  fe  joindre  aux 
Romains  contre  Vérifie  Roi  de  Macé- 
doine. Ce  fecours  leur  iervit  beaucoup* 

HEGESIPPE,  Juif ,  quitta  la  Re- 
ligion de  fes  pères  pour  cm b rafler  le 
Ciiriftianifme,& mourut  en  181. 11  eft 
ic  premier  Auteur, après  les  Apôtres» 
dui  ait  laifle  un  corps  d'hiitoite  Ècclé- 
italtique  depuis  la  mort  de  J.  C.  jufqu'à 
fon  temps.  Il  ne  nous  en  reitc  que  quel- 
ques fragments  dans  Eufcbe.  Cet  ou- 
v  age  étoit  écrit  avec  beaucoup  de  fim-* 
plicité ,  parce  qu'il  vouloir ,  dit  S.  /<- 
rôme  »  imiter  le  (ly le  de  ceux  donc  il 
écrivoit  la  vie. 

HEIDANUS  ,  (  Abraham  )  Profef- 
frur  de  Théologie  à  Leyde  né  à  Fra- 
kenth.il ,  dans  le  Palatinat ,  en  1597» 
s'acquit  une  grande  réputation  par  fc* 
Écrits  &  par  fes  Sermons.  Il  lia  une 
étroite  amitié  avec  De/cartes,  Se  mou- 
rut à  Leyde  en  1678.  On  a  de  lui,l.Ua 
corps  de  Théologie  en  a  vol.  in-4.  II. 
Examen  du  Catechifine  des  Remon* 
étants  ,  in  -  4.  III,  De  origine  erro- 
ns ,  &c. 

HEIDEGGER  ,  (  Jean  -Henri  ) 
Théologien  Protcftant  ,  naquit  à  Ur- 
fivellen  ,  village  voifin  de  Zurich  ca 
1 635.  Il  enfeigna  l'Hébreu  &  la  Phi- 
lolophie  à  Heildelberg ,  puis  la  Théo- 
logie ,  &  l'Hiftoire  Eccléfiaftioue  à 
Steinfurt  ,  &  enfin  la  Morale  &  1* 
Théologie  à  Zurich  ,  où  il  mourut  en 
iSv8  ,  à  65  ans.  On  a  de  lui  plufieurg 
ouvrages. 

rfEIDMAN  ,  Christophe  )  Luthé- 
rien ,  natif  d'Helmftadt  ,  mort  Pro- 
fefTeur  d'Eloquence  en  1 627 ,  eft  Auteur 
de  divers  ouvrages.  Le  principal  eifc 
Pale  fi  m  a  ,  Jîve  Terra  fanaa.  Il  y  a  de 
l'érudition. 

HEIN  ,  (  Pierre  )  Amiral  de  Hol- 
lande ,  d'une  naiflance  obfcuré  ,  s'éle- 
va par  fa  valeur  à  cette  dignité  j  il  fut 
d'abord  Vice-Amiral  de  la  flotte  des 
Indes^Occidentales ,  &  trois  ans  après 
il  eut  le  commandement  de  cette  flot» 
te.  Il  défit  celle  d'Efpagne  en  1626  , 
fur  les  côtes  du  Bréfil ,  prit  plufleurs 
VaiiTeaux  ,  &  fit  un  butin  confidérable 
qu'il  emmena  l'an  1627  en  Hollande  , 
où  il  reçut  de  très-grands  honneurs. 
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L'année  fuivante  ,  il  fc  rendit  maître 
de  la  flotte  d'Efpagne  chargée  d'argent, 
dont  la  valeur  montoit  à  près  de  dou- 
ze millions  >  outre  le  Mute  ,  l'Ambre 
gris  ,  !c  Bcfoar  ,  &  quantité  ».e  mar- 
chandées de  foye  très  -  précicute*. 
Pour  récompenfer  de  fi  grands  exploits , 
on  lui  donna  la  charge  de  Grand- Ami- 
ral de  Hollande  Tan  i6ay  ;  maisquel- 
oue-temps  après  il  fut  tué  fur  mer  , 
dans  un  combat  contre  deux  Vaiflcaux 
de  Dunkerque., 

HEINECCIUS  ,  (  Jean-Gotlieb  ) 
né  a  Eiiembcrg  dans  la  Principauté 
d'Altcnbourg  ,  en  1681  ,  fut  deitiné 
au  Miniftere  ;  mais  cette  Profciîion 
n'étant  pas  de  Ton  goût  ,  il  y  renonça 
pour  fe  livrer  tout  entier  à  l'étude  de 
la  Philofophic  &  de  la  Jurifprudence. 
Il  devint  ProfcITcur  de  Philofophic  à 
Halleen  1710,  puis  Profcfleur  en  Droit 
en  17a  1,  avec  le  titre  de  Confeiller  de 
Cour.  Sa  réputation  le  Ht  appcller  a 
Francker  en  1714  ,  par  les  Etats  de 
Frifc.  Trois  ans  après  le  Roi  de  Pruf- 
fe  le  détermina  à  accepter  une  Chaire 
de  Droit  à  Francfort  fur  l'Oder.  II  la 
remplit  avec -diftir.érionjufqu'en  173}  , 
que  le  Roi  de  PrufTe  le  força  en  quel- 
que forte  d'aller  profefler  à  Halle ,  où 
fl  demeura  conltamment  jufqu'à  fa 
mort  %  arrivée  en  1741  «  malgré  les 
vocations  que  Marpurg,  le  Danemarck, 
&  trots  Académies  de  Hollande  ,  lui 
odre/Terent.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  Les  principaux  font  , 
I.  Antiquitatitm  Romanarum  Jurif- 
prudentiam  illu/lrantium  fyntagma. 
Cet  excellent  abrégé  commença  à  lui 
donner  de  la  réputation  daus  les  pays 
étrangers.  II.  Elément*  juris  Civilis 
fecundumordinem  inflitutionum  &  pan- 
deSarum  ,  %.  vol.  III.  Fun darne n ta  fty- 
li  cultioris.  Il  y  a  peu  d'ouvrages  aufli 
utiles  pour  former  le  ftyle  latin.  IV. 
JZlementa  Philo fophiai  ratronati*  & 
moralisyquihuspraimiffs  Uiftoria  Phi- 
lofophica.  C'eiïun  bon  abrégé  de  Lo- 
gique &  de  Morale.  V*.  Hifiona  juris 
Civilis  Romani  ac  Germân  ici.  VI.  EU' 
ment  a  juris  natur*  &  gentium  t  &c. 
plusieurs  Diffcrtations  Académiques 
fur  divers  fujets.  Ces  diflférens  ouvra- 
ges le  font  pafler  avec  rail  on  pour  un 
Ses  plus  favans  hommes  du  Nord. 
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HEINETKEN  ,(  Chrétien  )  enfant 

céiebre  par  fon  génie  prématuré  ;  né 
àLubcck  en  1721, &  mort  en  1725,  fut 
le  prodige  de  fon  âge.  A  dix  mois  il 
partait  »  à  un  an  il  lavoit  les  princî— 
pruxévenemcnsdu  Pcntateuque, à  trei- 
ze mois  l'Hiltoire  de  l'ancien  Tella- 
ment ,  &  à  quatorze  celle  du  nouveau  j 
à  deux  ans  &  demi  i.  répondoitaux  prin- 
cipales qu citions  de  la  Géographie  Se 
de  l'Hiitoire  ancienne  &  moderne. 
Bientôt  il  parla  le  Latin  &  le  François 
avec  allez  de  facilité.  Avant  le  com- 
mencement de  fa  quatrième  année  ,  il 
connoiflbit  les  Généalogie*  des  princi- 
pales Maifons  de  l'Europe.  Cet  enfant 
merveilleux  ne  fut  que  montré  au  mon* 
de.  Il  étoit  d'un  tempérament  délicat 
&  infirme ,  &  haïflbit  tout  autre  ali- 
ment que  le  lait  &  que  celui  delà  nour- 
rice. Il  ne  fut  févré  que  peu  de  moi» 
avant  fa  mort  ,  occalionnéc  par  une 
complication  de  maladies. 

HEINSIUS  ,(  Daniel)  né  a  Gantf 
en  1 580  d'une  famille  diRinguée  ,  dif- 
ciplc  de  Scaliger  pour  lors  ProfefTeur 
d'Hi(toirc&  de  Politique  à  Leyde  ,  lui 
fuccéda  dans  fa  chaire  ,  après  avoir 
rempli  dès  l'âge  de  dix-huit  ans  celle 
de  la  langue  Grecque  ,  &  mourut  en 
16^5.  On  a  de  lui ,  I.  Des  Traduclions 
allez  fidèles  en  particuliet  de  Maximm 
de  Tyr  ;  de  la  Poétique  tVArifiote  ,  à 
laquelle  il  a  joint  un  Traité  de  la  ira-* 
gedie  ;  (YHtfiode  auquel  il  a  ajouté  det 
Notet  ;  de  Théocrite  ;  de  Mo/chus  -  de 
Bion  y  de  Simmius  enrichie  également 
de  Notes  II.  Pluficurs  Ouvrages  de 
Littérature  &  de  Philologie.  III.  Un 
recueil  de  fes  Harangues  ,  imprimé  à 
Leyde  en  1609  ,  in-4.  IV.  Des  Verse 
Grecs  &  Latins  ,  dans  lefquels  l'Au- 
teur  a  mis  plus  d'érudition  que  de 
Poéfie. 

HEINSIUS  ,  (Nicolas  )  fils  du 
précèdent  ,  auffi  favant  que  fon  pere  , 
nnjuira  Leyde  en  i6io,&  mourut  à  la 
Haye  en  i<lai.  Il  fur  nommé  Réfutait  à 
la  Cour  de  Suéde,  &  y  plut  beaucoup  à 
Chriflinc  PrincelTe  paflîonnée  pour  l'éru- 
dition. On  a  de  lui  pluficurs  ouvrages. 
I.  Des  Poèfies  latines  imptimées  plu- 
sieurs fois.  Lameilleureédition  eft  celle 
d'Amtterdam  en  1666.  II.  De  Lettres 
aûez  curieuies  &  purement  écrites  , 
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^ntlîées  pat  Barman  dans  fa  eolleftîon  que  Cenfiantln  fon  fils  ,  ayant  été  cou- 

'  en  cinq  volumes  des  Lettres  des  fa-  ronné  Empereur, la  rappelia  à  la  Cour,' 

Tans  illuftres.  III.  De  lavantes  Notes  lui  donna  le  titre  tfAugufle ,  te  lui  rit 

fur  Virgile  ,  Ovide  ,  Valerius  Flac-  rendre  tous  les  honneurs  dûs  à  la  nu  ré 

eus  ,  Claudien  &  Prudence.  d'un  Empereur. Non  content  de  la  f.»i- 

HELCIAS,Grand-Prctrc  des  Juifs,  re  relpecter  dans  fa  Cour  &  dans  les 

fous  le  règne  de  Jàfias  ,  Roidejuda  >  armées  ,  il  voulut  qu'elle  difpofât  » 

trouva  dans  le  temple  quelques  livres  comme  il  lui  plairoit  ,  de  l'argent  de 

de  Moyfc  ,  que  l'on  croit  être  le  Deu*  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fetvit  de  ce  cre* 

teronome  ,  écrit ,  dit-on ,  de  la  propre  dit  que  pour  le  bien  de  l'fcglifc  ,  & 

main  de  ce  LégiJlateur  du  Peuple  de  pour  le  foulagement  des  milcrablcs. 

Dieu.  vers  l'an  $a6, clic  vifitalcs  lieux  faims» 

HELD1NG  ,  (  Michel  )  furnommé  fc  y  bâtit  diverfes  Eglifes.  Ce  tVt  vers 

Si  do  mus  ,  parcèqu'il  fe  fit  facrer  Evé-  ce  temps  que  l'ontrouva  la  vraie  Croix 

que  de  Sidon  ,  pour  être  fuffragantde  &  les  inftrumens  de  U  paflion.  Peu  de 

l'Archevêché  dé  Mayence  ,  travailla  tempsapres  cette  heureufe  découverte, 

à  V intérim  de  Charles  -  Quint.  Ce  Hélène  mourut  entre  les  bras  de  -Confî 

grince  lui  donna  en  récompenfe  TE-  tantin  ,  à  £o  ans  ,  l'an  317.  L'amour 

veché  de  Mersburg.  Heldtng  fut  cm-  qu'elle  avoit  pour  fon  fils  ne  l'empè» 

ployé  dans  diverfes  négociations  im-  cha  pas  de  lui  reprocher  Tes  crimes  : 

portantes  par  l'Empereur  Ferdinand,  elle  ne  cefla  jamais  de  blâmer  fa  cruau- 

II  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Tren*  té  à  l'égard  de  fon  fils  &  de  fa  femme» 

te  ,  &  mourut  en  1561  ,  à  55  ans.  HELENE,  (  Fia vl a  Maxima  He- 

'  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  en-  lena  )  fille  du  Grand  Confiantin  qui 

tt'autres  dès  Sermons,  un  Catcchif-  la  donna  en  mariage  à  Julien  l'apoftat  , 

me  ,  &c.  à  l.i  folliciration  de  l'Impératrice  £«- 

HELENE  ,  fille  de  Tindare  &  de  febie.  On  ne  fait  rien  de  la  vie  ni  de» 

Vida  ,  &  feeur  de  Clitemnefire  ,  ëpou-  moeurs  à'Hélcne  ,  elle  mourut  peu  de 

fa  Ménélas  Roi  de  Sparte,  &  fut  en-  temps  après  oucTarméedes  Gaules  eut 

ïevée  par  Théfée  qui  la  rendit  peu  après,  proclamé  Julien  Augofie. 

Enhihc  Paris \a  vint  énlever ,  &  la  con-  HELENUS  ,  fameux  devin  ,  fils  de 

clui/lt  à  Troie  ;  ce  qui  caufa  un  foule-  Priam  &  d'Hécube.  On  prétend  qu'il 

y ement  général  dans  toute  la  Grèce  découvrit  aax  Grecs  un  moyen  fur  pour 

contre  cette  Ville.  Les  Grecs  après  dix  furprendre  la  Ville.  11  prédit  à  Pyrrhus 

ans  de  fiege  la  faccagerent  &  la  reh-  une  navigation  heuicufe  ,  &  reçut  de 

verferent  de  fond  en  comble.  Après  la  lui  la  Chaonie  ,  où  il  bâtit  beaucoup  de 

mort  de  Paris  ,  Hélène  avoit  époufé  Villes. 

Veipkobc  ,  qu'elle  livra  à  Ménélas  ,  ^  ^ELIADE*  ,  filles  du  Soleil  &  de 

pour  rentrer  en  grâce  avec  lui.  Mené'  Clyrnene  ,  &  forurs  de  Phaeton  ,  de  la 

las  la  conduifit  en  triomphe  à  Sparte  :  mort  duquel  elles  furent  fi  fenfiblemenr 

fcc  dès  que  fon  mari  fut  mort  ,  elle  touchées  ,  que  les Dieur.  les  métsmor- 

fe  retira  dans  Pille  de  Rhodes  ,  auprès  phoferent  en  peupliers ,  &  leurs  larmee 

de  Polixo  fa  parente  qui  la  fit  pendre  en  ambre.  Leur  nom  éioit  Lampeehufc , 

un  arbre  ,  parce  qu'elle  avoit  été  eau-  Lahipétie ,  &  Phaëthfe. 

fe  de  Ja  perte  d'une  infinité  de  Hétos.  HEL1NAND  ,  Voye\  ELINAND. 

HELENE,  (Sainte  )  native  du  frELIODORE  ,  l'un  des  courtifans 

feourg  de  Drépanc  en  Bithynie  ,  d'une  de  Sclcucus  Philoçator ,  Roi  de  Syrie , 

rai  flan  ce  obfcure  »  fe  retira  de  fon  obf-  eut  ordre  de  ce  Prince  d'entrer  dans  le 

curité  par  les  charmes  de  fon  efprit  &  Temple  de  Jérufalem  176  ans  avant 

cîe  fa  figure;  Sa  première  condition  fut  } .  C.  pour  en  enlever  les  tréfors.  îl  fut 

d'être  hôtelière.  Confiance  Chlore  l'é-  d'abord  bien  reçu  par  le  Grand-Prêtre; 

■poufa  :  mais  il  l'a  répudia  lorfqueD/ô*  mais  ayant  déclaré  fon.deflein  ,  toute 

iUtien  Téleva  à  la  dignité  de  Céfar.  la  Ville  fut  dans  la  confternation  ,  & 

IVhtftoire  ne  nous  apprend  pas  ce  qu'el-  dans  la  douleur.  On  eut  recours  à  toi 

*  Jfe  âetint  depuis  ce  temps  j  jufqu'à  et  prière  &  à  U  pénitence.  Pendant  que 
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les  Frêtres  invoquoient  1e  fecottrs  du  arrêts  fur  les  habits  &  les  modes/ 14 

Seigneur,  i  éltodore  voulut  entrer  dans  Palais  Impérial  ne  rut  plus  qu'un  liell 

le  treior  du  Temple  >  il  en  fut  chaiTé  de  proltitutiou  ,  habite  par-tout  ce 

|>ar  des  Anges  qui  le  frappèrent  il  ru-  qu'il  y  avoir  de  plus  infâme  dans  Ro- 

dement  qu'il  tomba  comme  mort.  Le  me  par  la  nailiance  &  par  les  mœurs* 

Grand-Prêtre  On  las  ayant  offert  ie  fa-  Les  Cochers  ,  les  Comédiens  compo- 

crifîce  pour  lui  ,  Dieu  lui  rend  la  tan-  loient  la  Cour  d'un  lecierat  imbCcille 

eé  ,  &  lui  fait  dire  par  les  mêmes  An-  qu'on  appelloit  Empereur.  Il  tua  de 

ges  qui  l'avoient  châtié  ,  de  remer-  fa  propre  main  Gannys  ion  Précepteur, 

cicr  le  Grand-Prctrc  à  qui  il  devoit  la  qui  lui  reprochoit  les  débauches.  Une 

vie,  &  d'annoncer  par-tout  la  pui  fiance  des  folies  à"  tiéliogabale  ctoit  de  faire 

de  Dieu.  Héliodorc  obéit  à  cet  ordre  &  adorer  le  Dieu  Elagabal  ,  qu'il  avoir 

rendit  témoignage  à  la  vérité»  apporté  de  Phénicie.  Ce  Dieu  n'ctoii 

HKLIODORE  ,  bel  efp rit  d'Emefe  autie  chofe  qu'une  grofle  pierre  noire» 

«n  Phénicie  ,  compoiadans  fajcuneiTc  ronde  par  ie  bas  ,  pointue  par  le  haut, 

le  Roman  des  Amours  de  Théagene  Se  en  forme  de  cone  ,  avec  des  ûgutesbi* 

àc  CkaruUe  :  ouvrage  qui,  par  lama-  zarres.  HcliogabaU  (it  bâtir  un  Temple 

niere  dont  les  pariions  y  lont  traitées  ,  à  cette  ridicule  divinité.  Il  le  para  des 

la  variété  des  épilodes  &L  les  agrément  dépouilles  de  tous  les  autres  Temples» 

du  ftyle,  a  mérité  de  fervir  de  modèle  11  fît  apporter  de  Carthage  routes  les 

aux  productions  de  ce  genre.  Il  nvoic  richefles  du  Temple  de  la  Lune  ,  fît  en- 

publiécet  écri;»  lorîqu'il  f.t  fan  Eve-  lever  la  Itatuc  de  cette  Déefié  ,  &  la 

que  de  Trica  en  ThefTalie  ;  &  il  elt  faux  plaça  dans  le  Temple  de  l'on  Dieu  qu'il 

tju'on  l'ait  dépofé  parce  qu'il  n'avoit  maria  avec  clic.  Leurs  nôces  furent  cé* 

Voulu  ni  le  (opprimer  ni  le  dél'avouer*  iebrées  a  Rome  8l  dans  toute  l'Italie, 

Socrate ,  Photius  ni  les  autres  Auteurs,  il  fe  fît  circoncire  en  l'honneur  des  nou- 

4  l'exception  du  crédule  Niceohore ,  ne  veaux  époux  &  leur  facrifîa  des  enfant 

parlent  point  decette  prétendue  dépo-  Hc  la  première  diltinclion.  Ceux  qui  ne 

Jjtion.  Le  Roman  â'He'ltodore  elt  en  voulurent  pas  leur  rendre  hommage 

Grec;  il  a  été  traduit  dans  preique  tou-  périrent  par  les  derniers  fuppliccs.I//* 

ces  les  langue;  &  dans  la  nôtre  par  liogabale  époufa  quatre  femmes  ,  pen- 

Amyot.  (  V*yt\  Amvot  )  Ce  Prélat  dant  les  quatre  années  qu'il  régna.  Une 

tloriilbit  fous  ilcodo.fi  U  Grand.  de  fes  femmes  fut  unevcllale  ,  &com- 

HELIOGABALE  ou  ELIOGABA-  me  c'étoit  un  facrilegc  parmi  les  Ro- 

LE  ,  Empereur  Romain  ,  furnommé  mains  ,  il  répondoit  à  ceux  qui  le  lui 

le  Sardanapale  de  Rome  ,  naquit  dans  reprochoient  :  rien  ne  convient  mieux 

cette  Ville  en  104.  Il  fut  établi  Pontife  que  le  mariage  d'un  Prêtre  &  d'une 

.  du  Soleil  parles  Phéniciens,  &  c'eft  vejlale.  Il  lui  prit  bientôt  une  envie 

de  là  que  lui  vint  le  nom  d*/  e'hoga-  plus  étrange.  Il  déclara  publiquement 

haie.  Apres  la  mort  de  Macrin  ,  l'an  qu'il  étoît  femme.  Il  époufa  en  cette 

«18  ,  il  fut  élevé  a  l'Empire.  Le  Se-  qualité  un  de  fes  Officiers  ,  enfoite  un 

nat  ,  quoique  mécontent  de  fe  voir  de  fes  cfclavcs»  Une  Académie  établie 

fournis  a  un  enfant  de  quatorze  ans  ,  dans  fon  Palais  donnoit  des  décifiont 

le  reconnut  Empereur  &  lui  donna  le  fur  les  rafînemens  de  la  plus  honteufe 

ritre  d'Augufte.  Ma/a  fon  aïeule  ,  &  lubricité.  On  a  dit  de  lui  ce  qu'on  dil'oit 

Soemie  fa  mere  furent  honorées  du  mê-  de  Ce'/ar  avec  bien  moins  de  iuftîce  , 

me  titre.  Héliogabale  joignoit  à  l'hu-  qu'il  étoit  Vhommc  de  toutes  les  fem- 

tneurdefpotiquc  d*un  vieillard  emporté  mes  &  la  femme  de  tous  le*  hommes. 

tous  les  caprices  d'un  jeune  étourdi.  Il  S'i  I  égala  en  impudicité  les  Empereurs 

voulut  que  fon  aïeule  fut  admiie  dans  les  plus  débordés  ,  il  les  furpafla  tous 

les  afTemblées  du  Sénat ,  &  qu'elle  eut  en  profufion.  C'cft  le  premier  Romain 

fa  place  auprès  des  Confuls.  Il  établie  qui  ait  porté  un  habit  tout  de  foye. 

furie  Mont  Quirinal  un  Sénat  defem-  Pour  fatisfaire  à  fes  dépenfes  exceffi- 

mes,  où  fa  mere  ,  monftre  d'impudici-  ves  ,  il  accabla  le  peuple  d'impôts.  H 

t* bien  digne  d'u»  tel  fils  ,  donnait  des  le  regardoit  comme  les  enfant  regai- 
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âent  un  petit  oifeau  qui  leur  fert  de 
fouet.  Il  fe  plaifoit  à  inviter  à  Couper 
des  gens  de  la  lie  du  peuple.  Il  lesfai- 
foit  ufieoif  fur  de  grands  ioufflets  en- 
fles de  vent  ,  qui  le  vuidant  tout-à- 
coup  les  renverfoient  par  terre  pour 
être  la  pâture  de»  ours  &  des  bttes 
féroces.  Ces  feencs  fanglantes  le  di- 
verciuoient.  Quelquefois  il  invitoit  à 
manger  huit  vieillards  ,  huit  chauves  , 
huit  borgnes  ,  huir  boilus  ,  huit  boi- 
teux. Ce  raonftre  avoir  laffé  tout  le 
monde  par  les  caprices  &  par  l'es  cru- 
autés, les  loi  Jars  le  foulevercnt  ;  il 
voulut  les  appaifer  ,  mats  ne  pouvant 
en  venir  à  bout  ,  il  fut  fe  cacher  dans 
1rs  latrines  du  camp.  On  le  découvrit 
avec  fa  merç  Soemie  qui  le  tenoit  cm- 
brafic  ,  &  on  leur  trancha  la  tête  à  tous 
les  deux  ,  en  ai».  tléltoçabalc  avoit 
18  ans  dont  il  en  avoir  règne  trois  , 
aeuf  mois  &  quatre  jours.  -  Il  étoit 
d'une  très-belle  figure,  &  c'étoit  fon 
ieul  mérite ,  fi  c'en  clt  un ,  dit  ua  hif- 
torieo. 

^  HELIUS  ,  affranchi  de  PEmpereur 
Claude  y  acquit  un  fi  grand  pouvoir 
fur  l'efprit  de  Néron  Ion  fuccefleur  , 
que  ce  Prince  ,  dans  un  voyage  d'une 
année  qu'il  fit  en  Grèce  ,  l'an  de  J.C. 
*7  ,  le  lailTa  à  Rome  comme  Régent 
de  l'Empire  ,  avec  autorité  abfolue  fur 
toures  fortes  de  personnes  ,  &  la  puif- 
Cancede  faire  mourir  les  Sénateurs  mê- 
me fans  lui  en  écrire.  Uéltus  exerça 
les  dernières  violences  ,  fécondé  de 
PolycUu  ,  autre  affranchi  aufii  digne 
que  lui  de  fervir  Néron.  Mais  comme 
leurs  cruautés  tyranniques  fembloient 
préparer  un  foulevement ,  il  écrit  à 
Néron  pour  le  preffer  de  pafTer  en  Ira- 
lie  ,  &  alla  lui-même  en  Grcce  pour 
bâter  fon  retour.  Helius  fut  puni  dc«» 
puis  par  Galba. 

HELLANICUS,  de  Mitylenc,cé- 
lebre  Hiilorien  Grec  ,  né  i  a  ans  avant 
Hérodote,  194 avant  J.  C.  ,  avoit  écrit 
VHi/loire  des  anciens  Rois  &  des  Fon- 
dateurs des  Villes.  Elle  n'eft  point  parr 
venue  jufqu'â  nous. 

HELMBREKER  ,  (  Théodore  ) 
Peintre ,  fils  d'un  Muficien ,  naquit  à 
Harlem  en  16*4  ,  &  mourut  dans  la 
même  Ville  en  16^4  ,  Ses  mœurs  ,  fa 
f  eiigion&  fa  charité  çompatii&mq  ce- 
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Ifvotem  beaucoup  fes  ta  lens.  Ce  maître 
excelloit  à  peindre  en  petit  des  Igett 
de  caprice. 

HELMONT  ,  (  Jean  -  Baptist» 
van  }  Gentilhomme  de  Bruxelles,  n$ 
en  1588  ,  porta  li  loin  fes  connotflan- 
ces  dans  la  Phyfique  (  la  Médecine  fie 
l'hiftoire  naturelle  ;  qu'il  fut  foupeern 
né  de  le  tirer  de  la  magie.  L'Ioquiil- 
tion  adoptant  cette  idée  ridicule ,  le  fie 
renfermer  dans  fes  ?ti(ont.Vanhelmont 
ayant  eu  le  bonheur  d'en  fortif  alla 
chercher  la  liberté  en  Hollande  ,  &  y 
mourut  en  1644.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  h  Leyde  en  1667  ,  en  un  vol, 
in-fol.  Ils  roulent  tous  fur  la  Phyfique, 
ou  la  Médecine.  Les  principaux  font  » 

I.  De  maeneticâ  corporum  curctione» 

II.  Febrium  doclrina  inaudit  j  III-  Or- 
tus  Medicinee.  IV.  Paradoxa  de  ac«i* 
Spadams, 

HELMONT  ,  (  Frahçom  Mercu- 
re van  )fils  du  précédent  &  main 41 
célèbre  que  lui  ,  parce  qu'ayant  volti  «• 
gé  fur  toutes  les  feienecs  il  ne  put  fe 
taire  un  nom  dans  aucune.  On  le  foup-. 
çonna  d'avoir  trouvé  la  pierrcPbilofo* 
phale  ;  ce  foupçon  vint  de  ce  qu*aveo 
peu  de  revenu ,  il  fâifoit  beaucoup  de 
dépenfe.  Il  a  laiffé  des  livres  fur  de» 
matières  Théologîquçs  ,  \.Alpb  abêti 
verè  naturalis  Hebraui  delineatio.  II, 
Cogitationes  fuper  quatuor  priora  capi^ 
taGenefcos.  III.  De  attributis  divinité 
IV.  De  inferno,  &c.  On  voit  par  ces  ou- 
vrages que  c'étoit  un  efprit  fingulier  & 
paradoxal.  11  croyoit  la  métempfycofe. 
Il  mourut  à  Cologne  en  1 699 ,  à  S  t  ans. 
Le  célèbre  Leibnit^  lut  fit  cette  Epita-» 
phe  honorable- 

NU  pâtre  in ferior  jacethlc  Hclmontiu* 
alter  , 

Qui  junxit  varias  mentis  &  arti* 
ope  t  ; 

fer  quem  Pitagoras  &  Cabbaltt facra\ 
revixit  , 

JLlaufque  ,  parât  qui  Jba  cuncla  Jîbi, 

HELOISE  ,  Abbcfle  du  Parader  ^ 
célèbre  par  fon  efprir  &  par  fes  amour* 
avec  Abat  lard  ,  mourut  en  1165 
(  Ko^erJ'hiftoirc  de  fes  inforturesdan. 
l'article  de  fon  amant  )  Les  Auteur* 
de  (on  temps  parlent  avamag©ufcmç»9 

A»  )  , 
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de  Ton  efprit  ;  il  étoit  fupérteur  à  fa  que  cette  Compagnie  n'avoit  pas  dau-j 

beauté.  Nous  avons  trois  de  Tes  let-  la  fienne.  M.  2*V/yer/uj,  maître  d'hôtef 

très  toutes  de  feu  ,  pleines  d'aine  &  de  la  Reine  ,  fi  connu  par  Ton  livre  De 

d'imagination  ,  parmi  celles  à'Abai-  Vefprit ,  &  qui  devroit  l'cfre  encore 

lard.  Les  Epitres  de  ces  deux  amans  f  plus  par  la  générofité  avec  laquelle  il  a 

publiées  ,  en  1616  ,  in-4.  par  d'-^m-  quitté  une  place  de  Fermier  Générât 

poife  ♦  l'ont  été  de  nouveau  à  Londres ,  pour  fc  livrer  à  l'étude  ,  eit  fils  de  cet 

in-8.  &  a  Paris  en  Latin  &  en  Fran-  homme  célèbre.  Nous  avons  de  lui  , 

çois  par  Dom  Gervaife ,  ancien  Abbé  I.  Idic  générale  de  V économie  animale  ; 

de  la  Trappe  ,  en  a  vol.  in-ia.  Elles  in-8.  à  Paris  17*1.  Cet  ouvrage  eftima- 

ont  été  imitées  depuis  peu  par  de  jeu-  bleeft  enrichi  d'obicrvations  très-éten- 

nes  Poètes  qui  fc  iont  difputés  à  l'en-  ducs  fur  le  traitement  de  la  petite  Vé- 

vi  la  gloire  de  leur  donner  en  Fran-  rôle.  11.  PrincipiaPhyfico-Medica ,  in. 

£ois  les  charmes  qu'elles  ont  en  Latin,  tyronum  Medicinm  gratiamconfcriptaf 

HELSHAN  ,  (  Richard  )  Profef-  en  a  vol.  in-8.  Livre  compofé  pour  les" 

feur  de  Médecine  &  de  Phyfiquc  dans  élevés  de  la  Médecine ,  &  qui  ne  feroir, 

l'Univcrlité  de  Dublin  ,  cil  Auteur  pas  inutile  aux  maîtres, 

d'un  Cours  de  Phyjique  expérimentale ,  HELVICUS ,  (  Christophe  )  né  en 

imprimé  après  fa  mort.  Cet  ouvragé  eit  1581  ,  mort  à  la  (leur  de  fon  âge  en 

eftimé  én  Angleterre.  1616,  remplit  avec  honneur  une  chaire 

HELVETIUS  ,(  Adrien  )  Méde-  de  Langues  Orientales  dans  l'Acadé- 

cin  Hollandois  *  vint  a  Paris  fans  au-  mie  de  Gicfôn,&laiiTa quelques ouvra- 

cun  deflein  de  s'y  fixer ,  feulement  pour  ges  ,  dont  le  plus  connu  eft  le  Théâtre 


vo 


ir  les  curiolités  de  ce  petit  monde,  htftorique  &  Chronologique,  in-fol; 
$es  fuccès  l'y  arrêtèrent  :  tous  les  ma-  C'cft  un  recueil  de  tables  Chronologi- 
ladcs  attaques  de  la  diiTenteric  s'adref*  ques  allez  exactes, 
foient  à  lui ,  &  ils  les  guériûoit  tous.  HELVIDIÙS  ,  fameux  Arien  ,  dif- 
XouisXIV  lui  ordonna  de  rendre  pu-  ciple  A'Auxcncc,  proferivoit  lavirgi- 
blic  le  remède  qui  produifoit  des  ef-  nité,&  loutenoit  qu'après  la  naitîanco 
fets  fi  merveilleux  j  \\  déclara  que  de  J.  O.  la  Sainte  Vierge  avott  eu  de» 
c'était  VU ipekakuana  ,  &  reçut  mille  enfans  de  5.  Jofeph.  C'étoit  une  en- 
louis  d'or  de  gratification.  Son  mérite  thoufiaftc. 

étant  reconnu  de  plus  en  plus,  il  devint  HELYOT,(  Pierre  )  Religieux  Pic- 

ïnfpeclcuf  général  des  Hôpitaux  de  pus  ,  né  à  P^ris  en  1660  ,  fit  deux 

Flandres  ,  et  Médecin  de  tyl.  le  Duc  voyages  à  Rome  ,  &  parcourut  toute 

d'Orléans  ,  Régent  du  Royaume.  Il  riialie  .ee  fut  là  qu'il  recueillit  les: 

mourût  en  17a!  ,  à  6$  ans,  laiflànt  principaux  mémoires  pour  fon  hifloi~ 

?ucLjues'  ouvrages.  Le  plus  eftimé  eft  redes  Ordres  Monafiiques  ,  Religieux 

on  Traité  des  maladies  les  plus  fré-  Cr  Militaires ,  <y  des  Congrégations  Je- 

attentes  &  djtsrtmedes  fpécifiques pour  culieres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  q'ui 

les  guérir ,  en  a  vol.  in-8.  dont  il  s'eft  ont  été  établis  jufqu'à  préfent  ,  conte- 

fait  pluucurs  éditions.'            1  nant leur  origine ,  fondation  , progrès -9 

HELVETIUS  ,  (  Jeav-Ciaude  )  événement  confidèrables  tltur  décade n- 

Confeiller  d'Etat,  premier  Médecin  ce  yfypprejfion  ,  ou  réforme  ,  les  vies- 

de  la  Reine,  Infpecteur  général  des  de  leurs  Fondateurs ,  ou  réformateurs  , 

Hôpitaux  Militaires  ,  des  Académies  avec  des  figures  affe\  frdcllc*  de  leurs9 

des  feiences  de  France  ,  d'Angleterre  ,  habillemens  ,  en  8  vol.  in-4.  Cet  ou- 

dc  Prulic ,  de  Florence  &  de  Bologne  i  vrage  ,  fruit  d'un  travail  de  vingt-cinq 

n.iquit  en  1685.  Il  fut  recherché  ,com-  ans,  eft  plein  de  lavantes  recherches  ; 

me  fon  pere ,  par  la  Cour  &  par  la  tk  eft  pluscxacl,  quoiqu'il  ne  le  fott 

Ville,  &  mourut  en  17SS»  a70ans.Ce  F1**  toujours  ,  que  ceux  des  écrivains 

Médecin  étoit  aulîî  rcfpeÛablc  pat  fa  qui  Tavoient  précédé.  $on  ftyle  , 

probiçé  que  par  fon  (avoir.  Itlégua  en  fans  être  élégant  ,  a  du  naturel  & 

mqurant  à  la  Faculté  de  Médecine  de  de  Ja  netteté.  Ç>n  imprimoir  le  cin  - 

Paris  tous  les  livres deù  Bibliothèque  quieme  volume  de  cette  hiftoiic  loti- 
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qjue  l'Auteur  mourut  à  Ptcpus  près 
Paris,  en  171 6  ,  à  56  ans ,  après  avoir 
occupé  différent  emplois  dans  Ton 
Ordre. 

HEMELAR,  (  Jean  )  Chanoine 
d'Anvers ,  publia  divers  ouvrages  dans 
le  lîcclc  dernier.  Le  plus  connu  cil  in- 
titulé :  Expofitio  numifmatum  Im* 
peratorum  Romanorum  a  Julio  Céfa- 
re  ad  Hcraclium.  Ce  livre  n'eR  pas 
commun.  Bémelar  vivoit  encore  en 

HEMERÉ  ,  (  Claude  )  Bibliothé- 
caire de  Sorbonne  laifla  divers  ouvra- 
ges. Le  plus  connu  cit  intitulé  :  De 
Acadcmiâ  Pariftenfi ,  qualis  primb  fuit 
in  ïnfulâ  &  Épifcoporum  fcholis.  11 
mourut  à  S,  Quentin  ,  dont  il  étoit 
Chanoine. 

HEMMINGIUS  ,  (  Nicolas  )  ni- 

Suit  en  1513  ,  dans  rifle  de  Laland , 
'un  Forgeron.  Après  avoir  étudié  fous 
Mclanchton  ,  dont  il  acquit  Pcftimc 
&  l'amitié  ,  il  fut  fait  Miniftre  ,  puis 
Frofcfleur  d'Hébreu  &  de  Théologie 
à  Coppenhague  ,  &  enfuite  Chanoine 
de  Rochild.  Il  devint  aveugle  quelques 
années  avant  fa  mort  arrivée  en  1600. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  peu  ef- 
Timés  ,  excepté  fes  OpufcuUs  lhcolo- 
%iques  dont  on  fait  cas  ,  &  qui  furent 
Imprimés  à  Genève  en  i56$.in-fol. 

HEMON  ,  Prince  Thébain.  11  aima 
tellement  Antigonc  ,  fille  d' Œdipe  & 
de  J  oc  a  fie  ,  qu'il  fe  tua  lui-même  fur 
le  tombeau  de  cette  Princefle. 

H  EMUS  ,  Emus  ,  ou  Emus  ,  fils  de 
Borée  &  ùOrithic  ,  &  mari  de  RJiq~ 
afope.  Il  fut  métamorphofé  çn  monta- 
gne avec  fa  femme  ,  pour  avoir  voulu 
Je  faire  honorer  ,  lui  comme  Jupiter  , 
fie  fa  femme  comme  Junon  ,  prenant  le 
pom  de  fes  divinités. 

HEXAO  ,  (  Gabriel  de  )  Jéfuite^ 
Docteur  de  Salamanque  ,  enfeigna  % 
£fpagne  avec  réputation  ,  et  mourut, 
en  1704,  à  83  ans.  Ses  ouvrages  font 
en  1 T  vol.  in- fol,  en  latin  ,dont  les  deux 
premiers  traitent  du  Ciel  empirée  ,  le 
troifieme  de  VEv\charifltc  ,  les  trois 
fui  vans  du  Sacrifice  de  la  Méfie  ,  les 
,  8  ,  &  ye  de  la  Science  moyenne  , 
Se  les  deux  derniers  des  Antiquités  de 
Jïifcaye  fous  ce  titre  :  Bifcaya  illuftra- 
ff,  Qn  \  encore  quelques  autres  pc-» 
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tits  ouvrages  de  ce  Jéfuite. 

HENAUTou  HESNAULT,(  Jean) 
fils  d'un  Boulanger  de  Paris  ,  voyage» 
dans  les  Pays-Bas  ,  en  Hollande  ,  en 
Angleterre.  De  retour  dans  la  patrie  , 
il  fe  Ht  connoître  du  Surintendant  fou* 
quet  par  fes  Pociies.  Son  protecteur 
ayant  été  difgracic  &  Çolbert  mis  à  la 
place  ,  le  Poétç  lança  contre  celui-ci 
un  fonoet  qui ,  quoique  dur  offre  de 
très-bons  vers.  On  fait  ce  que  ce  grand 
Minière  dit  à  cette  occalion.  (  Yoye^ 
fon  article  )  Henaut  ayant  reconnu  fa 
faute  ,  chercha  à  fupprimet  tous  les 
exemplaires  de  fon  Sonnet  ,  mais  la 
Satyre  fe  répandoit  trop  facilement 
alors  comme  aujourd'hui  ,  pour  qu'il 
pût  en  venir  à  bout.  Venant  ci*  nen- 
feulement  connu  comme  Poète  ,  il  Tels 
encore  comme  Epicurien.  Il  le  fut  & 
en  fit  parade.  Qn  ne  croit  pas  pourtant 
qu'il  ait  fait  un  voyage  expres  en  HoU 
lande  pour  voir  Spinofa  ,  &.  encore 
moins  que  celui-ci  l'ait  méprit?.  Les 
Sectaires  en  tout  genre  aimci.t  trop  le* 
Profélytts.  Henaut  ,  fans  être  athée  t 
comme  on  l'a  dit  ,  étoit  un  homme 
de  plaifir  qui  cherchuit  à  calmer  les. 
remords  de  fa  confeience  par  les  dcli- 
res^ie  foncfprit.  11  paflc.ît  de  l'irréli- 
gion à  la  dévotion;  niais  cette  dévo- 
tion née  fubitement  fe  difT:poit  de  mê- 
me. Il  mourut  dans  des  difpofitions 
très-chrétiennes  a  Paris  en  îûSi.  Ses 
Poéfies  ,  recueillies  en  1670  ,  rcr.i 
ferment ,  I.  Plufieurs  Sonnets  ,  parmi 
lefquels  on  diRingue  celui  de  l'avor- 
ton compofé  à  l'occafion  de  Pat  an  tu- 
rc arrivée  à  Madcmoifelle  de  Cucrchi^ 
Il  fît  beaucoup  de  bruit  dans  fon  temps 
quoiqu'il  ne  foit  ni  régulier ,  ni  cor- 
rect ,  &  quoiqu'il  n'ait  d'autre  mé-« 
rite  que  celui  de  renfermer  deux  ou 
trois  Antithèfes  aflez  bonnes. Le  voici. 

Toi  ,  qui  meurs  avant  que  de  naî- 
tre t 

A  §  emblave  confus  de  Vitre  6*  du 
niant  , 

Trifie  Avorton  ,  informe  enfant , 
Rebut  du  néant  &  de  Vitre  , 

Toi  que  l'amour  fit  par  un  crime  , 
Lt  que  l'honneur  défait  par  un  c/{« 
me  à  fon  tour , 

Aa4 
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Funejle  outrage  de  l'amour. 
De  l'honneur  funcfle  viâinu  ! 

Donne  fin  aux  remords  par  qui  tu 
t'es  vengé  , 

Et  du  fond  du  niant ,  où  je  t'ai  re- 
plongé , 

N'entretiens  point  l'horreur  dont 

/  ma  faute  efl  fui  vie. 
Deux  Tyrans  oppofésont  décidé  ton 
fvn  ; 

L'amour ,  malgré  l'honneur,  t'a  fait 

donner  la  vie  t 
L'honneur ,  malgré  l'amour,  t'a  fait 

donner  la  mort. 

II.  Des  Lettres  en  vers  &  en  profe. 
Ces  vers  ne  l'ont  pas  toujours  faciles, 
ê£  la  profe  manque  fouvent  de  légère- 
té. III.  Une  Imitation  en  vers  de  Pac- 
te II.  &  de  l'acle  IV.  de  la  Troade  de 
Séneque.  Il  avoit  quelque  raient  pour 
ce  genre  de  travail.  IV.  On  a  encore  de 
lui  la  Tradudion  en  vers  du  commen- 
cement du  Poème  de  Lucrèce.  Il  avoit 
pouffé  ccr  ouvrage  plus  loin  »  mais  Ton 
Confeflcur  le  lui  rît  brûler  :  action  qui 
aflura  peut-être  )e  falut  ÙHtnaut  , 
mais  qui  le  priva  du  plus  beau  rayon  de 
fa  gloire  ,  fur-tout  il  la  fuite  répondoit 
au  commencement.  Ce  Poète  avoit  du 
goût ,  ce  fur  lui  qui  donna  les  premiè- 
res leçons  de  la  vcrfification  à  Mada- 
me Deshouherc s  qui  fut  plus  loin  que 
fon  Maître. 

HENICH1US  ,  (  Jean  )  Profcflcur 
de  Théologie  .\  Rintcl  au  pays  de  Hcf- 
î*c  ,  naquit  en  iô»6  ,  &  mourut  en 
1671  ,355  ans.  C'étoit  un  hommç 
d'une  çandeur  charmante  ,  un  Théolo- 
gien modéré.  Il  fouhaita  paflionnément 
la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Cal- 
viniftes  x  mais  fes  efforts  pour  cette 
îéunionaufli  difficilemie  celle  des  Jan- 
fémftcs&des  Moliniltes,  ne  lui  attirè- 
rent de  la  part  des  Fanatiques  des  deux 
partis  Que  des  injures  &  de  mauvais 
procédés.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
de  Théologie  &  de  controverse  ,  efti- 
mables  pour  la  modération  qu'ils  ref- 
plrent.  Les  principaux  font  ,  l.D'Jfer- 
tatio  de  Majeflatz  civili.  II.  De  eu! tu 
Çreaturarum  &  ims^,  nom,  III.  De  li- 
fçreau  arbitrii.  IVr  De  officio  boni 


H  E  N 

frlnçipîs  piique  fubditi.  V.  De  peint* 
tentia  lap forum.  VI.  Compendium  fa-*  . 
crée  Thtolugi*.  VU. De  veritau  R<k- 

?ionis  Chrijlian*.  VIII.  Inftitutionex 
'heologica. 

HENNlNGES  ,  (  Jérôme  )  labo- 
rieux Hiftoricn  Allemand  du  XVI 
ficelé  dont  nous  avons  plulieur-s  ouvra- 
ges allez  cftimés  ,  concernant  les  Gé- 
néalogies de  quantité  de  maifons  d'Al- 
lemagne. Les  principaux  font.  I.  Thca- 
trum  Gcncalo"icum  ,  in -fol.  4  vol.  II, 
Genealogi4  lmperatorum  ,  Regum  , 
Principum  Electorum  ,  Duçum  *  Comi- 
tum  j  &.c.  in-fol.  II).  Généalogie  ali- 
(juot  familtarum  nobilium  in  Saxonia* 
in-fol. 

K ENNUYER,  (  Jean)  Evoque  de  Li- 
ficux,  mort  en  1577,  s'immortalifa  pat; 
fon  humanité  dans  le  temps  des  fureurs 
de  la  S.  Barthclcml.  Le  Lieutenant  de 
Roi  de  fa  Province  vint  lui  communi- 
quer Tordre  qu'il  avoit  reçu  de  mal- 
lacrer  tous  les  Huguenots  de  Liftcux» 
l'illultre  Prélat  s'y  oppofa  &  donna 
acle  de  fon  oppofition.  Le  Roi  ,  loin 
de  le  blâmer  ,  donna  à  fa  fermeté  les 
éloges  qu'elle  méritoit ,  &  fa  clé- 
mence plus  efficace  que  les  Sermons  » 
les  Livres  &  les  Soldats  ,  changea  le 
cœur  &  l'cfprit  de  tous  les  Calvinif- 
tes.  Us  fiient  tous  abjuration  entre  le» 
mains.  . 

HENRI  I  ,  furnommé  l'Oifclcur  , 
parce  que  les  députés  qui  lui  annoncè- 
rent fon  Election  à  l'Empire  le  trou- 
vèrent occupé  à  la  chafle  des  oifeaux  , 
étoit  fils  â*Ottçn  ,  Duc  de  Saxe.  Les 
trois  Etats  de  la  Germanie  l'élurent 
Empereur  en  9x9  >W)  anst  Ce  fut  un 
des  Rois  des  plus  dignes  de  porter  la 
Couronne.  Sous  lui  les  Seigncprs  de 
l'Allemagne  Ci  divifés  entr'eux  furent 
réunis.  Le  premier  fruit  de  cette  réu- 
nfra  fut  l'affranchi flement  du  tribut 
oiron  nayoit  aux  Hongrpis  &  une  gran- 
de victoire  remportée  fur  cette  nation 
terrible.  Henri  fit  ensuite  des  Loix  en- 
core plus intérciTantcsque  fes  victoires, 
L'Allemagne  &  la  Saxe  manquoient 
de  Villes  fortifiées  ;  ni  la  Noblefie  ,  ni 
le  Peuple  n'aimoient  a  s'enfermer  ; 
de  la  cette  facilité  qu'avoient  ler  Bar- 
bares de  pouffer  leurs  conquêtes  juf- 
qu'au  RLin.  Henri  fit  CQûiUuirç  4« 
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Ailles  ,  &  environner  de  murailles 

les  gros  Bouigs  de  la  Saxe  &  des  Pro- 
vinces voiilnes.  Pour  peupler  ces  nou- 
velles fbrtcrclTes  ,  Henri  obligea  la 
neuvième  partie  des  habitons  de  la 
campagne  ,  à  s'établir  dans  les  Vil- 
les :  il  ordonna  que  les  affemblées  pu- 
bliques &  les  Fêtes  ne  pourroient  être 
célébrées  que  dans  les  Villes,  il  don- 
na aux  nouveaux  Citoyens  des  privilè- 
ges &  des  prérogatives  confidérablcs  , 
julqu'à  obliger  ceux  qui  reflètent  à  la 
campagne  &  les  nourrir  ,  &  àtranfpor- 
ter  la  troificme  partie  de  leur  récolte 
dans  Icsmagaiins  des  Villes.  Telle  fut 
l'origine  des  Villes  ,  des  Communau- 
tés &  des  corps  de  métiers.  De  là  les 
familles  Praticiennes  iflues  des  nobles 
qui  paflerent  dans  les  Villes  :  les  au* 
très  Gentilshommes  conçurent  contre 
ceux-ci  une  haine  qui  règne  encore  & 
Qui  va  jufqu'à  leur  difputer  la  noblef- 
Se  «  parce  qu'ils  avoient  accepté  les 
Magiftratures.  On  leur  donna  le  fabri- 
quer de  Viilani  ,  Viîlains. 

HENRI  II  y  dit  le  Boiteux  ,  arrière 
petit -fils  du  précédent  ,&  fils  de  Henri 
It  jeune  ,  Duc  de  Bavière  ,  naquit  en 
978,  &  fut  élu  Empereur  en  100».  Il 
fonda  l'Evêché  de  Bamherg  ,  battit  le 
Duc  de  Bavière  ,  rétablit  le  Pape  /?«- 
noit  VIII  fur  fon  fiege  ,  fut  couron- 
né Empereur  par  ce  Pontife  en  1014 
à  Rome  »  chaflà  les  Grecs  &  les  Sar- 
rafins  de  la  Calabre  &  de  la  Pouille  , 
calma  les  troubles  de  l'Italie  ,  par- 
courut l'Allemagne  ,  laiflunr  par-tout 
des  marques  de  générofiré  &  de  jufti- 
ce  ,  &  mourut  laintement  en  1 14 ,  à 
57  ans.  C'cft  peut-être  de  tous  les 
Princes  celui  qui  a  fait  aux  Fglifes  les 
plus  grandes  large/Tes  ;  aufll  les  Moi- 
nes annaliftes  Pont  comblé  d'éloges. 
II  avoir  voulu  fc  faire  Bénédiclin  à 
Verdun  ,  &  enfuite  Chanoine  à  Stras- 
bourg. On  prétend  que  dans  fon  Cou 
ronnement  A  Rome  on  fe  fervit  pour 
la  première  fois  du  globe  Impérial.  Le 
Pape  ,  en  le  couronnait  ,  lui  fît  pro- 
mettre de  défendre  l'Eglife  ,  &  d'être 
fHele  au  S.  Sicjje.  C'cft  le  premier 
▼eftîge  de  l'obéiàTance  que  quelques 
Empereurs  ont  promife  aux  Papes. 
Voyez  Partiel  e  de  Cuieçonde(oT\  èpou- 
fct  W%  9m  ili  çanoniféî  l'uo  &  l'autre, 
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HENRI  111  ,  le  Soir  ,  fils  de  l'Em- 
pereur Conrad  II  ,  naquit  en  1017  &L 
l'uccéda  à  Ion  perc  en  ic)v  »  a  l'âge 
de  as  ans.  Les  premières  années  de 
fon  Règne  fureut  marquées  par  des 
guerres  contre  la  Pologne  ,  la  Bohê- 
me ,  la  Hongrie  ,  mais  elles  ne  produi- 
sent aucun  grand  événement.  La  con- 
fuiion  régnou  à  Rome  comme  dans 
toute  l'Italie.  L'Empereur  pafia  let 
Monts  pour  y  porter  la  Paix.  Il  fit  dé- 
pofer  dons  uu  Concile  Benoit  X,  SyU 
vejirt  III  t  Grégoire  IV ,  &  fit  mettre 
a  leur  place  Clément  II.  Les  Romains 
iurcrent  à  l'Empereur  de  ne  plus  élire 
de  Pape  fans  ion  confentement .  Henri 
b%  fon  c poule  reçurent  enfuite  la  Cou- 
ronne Impériale  du  nouveau  Pontife* 
Apres  quelques  expéditions  contre  les 
rebelles  d'Italie  ,  de  Hollande  &  de 
Frife  ,  ce  Prince  mourut  à  Bottenfeld 
en  Saxe  en  1059  a  39  ans.  Quelque- 
temps  avant  fa  mort  il  avoii  eu  une 
entrevue  avec  Henri  I,  Roi  de  France. 
Celui-ci  lut  ayant  fait  des  reproches 
de  ce  qu'il  pollcdoit  injuftement  plu- 
iieurs  Provinces  démembrées  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  l'Empereur  lui  pro- 
ppfa  de  vuider  ce  différend  par  un  duel; 
mais  le  Monarque  François  le  réfuta. 

HENRI  IV  ,  le  Vieil  &  le  Grand  , 
fils  de  Henri  III ,  eut  la  Couronne  Im- 
périale après  lui  en  1056  ,  à  l'âge  de 
fix  ans.  Dès  l'âge  de  treize  ans  ,  il  ré- 
gna par  lui-même  Se  fe  montra  digne 
du  Trône  par  fa  valeur  contre  les  Prin- 
ces rebelles  de  l'Allemagne  ,  &  fur- 
tout  contre  les  Saxons.  Tout  étoic 
alors  dans  la  plus  horrible  confufion. 
Qu'on  en  juge  par  le  droit  de  rançon- 
ner les  Voyageurs  ;  droit  que  tousJes 
Seigneurs  depuis  le  Mcin  &  le  Weicr 
jufqu'au  pays  des  Slaves  comptoient 
parmi  les  prérogatives  féodales.  L'Em- 
pereur ,  quoique  jeune  &  livré  à  tout 
les  plaifirs  ,  parcourut  l'Allemagne 
pour  y  mettre  quelque  ordre  ;  mus 
tandis  qu'il  régîolt  l'Allemagne  ,  il  fe 
formoit  un  orage  en  Italie.  Alexan- 
dre II  étant  mort  ,  les  Romains  élu- 
rent le  Chancelier  Hdêebrand  qui  prie 
le  nom  de  Grégoire  VU ,  homme  de 
meeurs  pures  ,  mais  d'un  efprit  vafte  , 
inquiet  ,  ardent  &  artificieux  jufques 
dans  l'impciuofué.  Pour  mieux  cachet 
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les  vues  ,  le  nouveau  Pape  ne  voulut 
ï>as  être  confacréque  l'Empereur  n'eut 
confirmé  fon  élection.  Henri  IV , 
trompé  par  ces  belles  apparences  ,  lui 
porta  des  plaintes  contre  les  Saxons 
toujours  domptés  &  toujours  rebelles. 
Ces  barbares  ,  perfiftanr  dans  leur  ré- 
volte ,  avoient  fait  menacer  L'Empe 
reur  de  donner  foo  Sceptre  Impérial  a 
un  autre  ,  s'il  ne  chaflbit  fes  Confeil- 
lers  &  fes  maltrcfles  ,  s'il  ne  réfidoit 
avec  fa  femme ,  &  s'il  ne  quiteoit  de 
temps  en  temps  la  Saxe  pour  parcourir 
Jes  autres  Provinces  de  fon  Empire. 
Henri  IV  cxui  que  les  foudres  du  Va- 
tican produiraient  un  effet  plus  prompt 
que  fes  armes.  Il  s'adrefla  h  Grétoire. 
Les  Saxons  de  leur  côté  acculèrent 
l'Empereur  de  Simonie  &  de  plufieurs 
autres  crimes.  Grégoire  irrité  contre 
Henri  à  l'occafion  de  l'affaire  de  l'in- 
veftiture  des  Bénéfices  ,  le  cite  a  fon 
tribunal  pour  fe  juftifier  des  aceufa- 
tions  intentées  contre  lui.  L'Empe- 
reur aficrable  une  Diète  à  Worms  en 
1076  v  &  fait  dépofer  le  Pape  par 
vingt  quatre  Evêques  ,  &  par  tous  les 
Etats  de  l'Allemagne  ,  pour  avoir  ofé 
fe  conftituer  le  Juge  de  fon  Souve- 
rain. Ce  fut  alors  que  les  querelles 
entre  l'Empire  &  le  Sacerdoce  éclatè- 
rent avec  le  plus  de  violence.  Le  Pape 
lança  contre  Henri  l'anatheme  dont 
il  l'avoir  déjà  menacé  ,  &  délia  les  fu- 
fers  du  ferment  de  fidélité.  Les  Princes 
d'Allemagne  excités  parafes  intrigues 
auflî  efficaces  que  fes  Bulles  ,  pen- 
foient  a  dépofer  Henri.  Ce  Monarque  , 
pour  parer  le  coup  f  pafla  les  Alpes 
Se  alla  trouver  le  Souverain  Pontife 
a  Canofe  ,  forterefle  appartenant  à 
la  Comtefle  Matilde.  Henri  ,  après 
une  pénitence  de  rrots  jours  dans  la 
cour  du  Château  &  fous  les  fenêtres 
du  Pape  ,  expofé  en  plein  hyver  aux 
in'ures  de  l'air  ,  pieds  nuds  &  cou- 
vert d'un  cilice  ,  reçut  enfin  fon  abfo- 
lution  ,  mais  fous  les  conditions  les 
plus  humiliantes.  Les  Lombards  in- 
dignés de  ce  qu'il  avoir  avili  la  digni- 
té Impériale  par  fa  lâche  déférence 
pour  le  Pontife  ,  veulent  élire  à  fa  pla- 
ce fon  jeune  fils  Conrad.  Henri  ra- 
nimé par  la  crainte  de  perdre  fes 
états  d'Italie  ,  comme  il  «voit  perdu 
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ceux  d'Allemagne  ,  fe  prépare  à  tiret 
vengeance  de  Grégoire.  Ce  Pape  le 
fait  dépofer  par  les  Princes  fes  patti- 
fans  dans  la  Diète  de  Forcheim  & 
fait  donner  fon  feeptre  à  Rodolphe  « 
Duc  de  Souabc.  L'Empereur  dépofé 
bat  fon  compétiteur  dans  pluficurs 
rencontres  ,  &  enfin  lui  donne  la  mort 
à  la  journée  de  Volckshcim  ,  malgré 
les  Anathémes  du  Pape  qui  le  con- 
damnoient  à  n'avoir  aucune  force  dans 
les  batailles  ,  &  a  ne  gagner  aucune 
Victoire.  Henri  fit  dépofer  en  meme- 
temps  le  Pontife  fon  ennemi  dans  un 
Synode  de  Brificn  ,  &  fit  mettre  à  fa 
place  Guibert  Archevêque  de  Ravenne  , 
Qu'il  affermit  fur  le  fiege  Pontifical  par 
fes  armes.  Il  s'empare  de  Rome  après 
un  fiege  de  deux  ans  ,  &  fe  fait  cou- 
ronner Empereur  par  fon  Antipape. 
Peu  de  temps  après  Grégoire  meurt  à 
Salerne  ,  mais  la  Guerre  ne  s'éteint 
pas  avec  lui.  Conrad  ,  fils  de  Henri 
IV,  couronné  Roi  d'Italie  par  Urbain 
II ,  fe  révolta  contre  fon  pere.  Henri 
autre  fils  de  l'Empereur  ,  excité  par 
P-ofcaL  II ,  fe  fit  donner  la  Couronne 
Impériale  en  1106.  Les  Seigneurs  en- 
nemis de  ce  pere  infortuné  le  joignent 
au  fils  rebelle.  On  ménagea  une  entre- 
vue entre  Henri  IV  Se  ion  fils  ;  elle 
Revoit  fe  paflêr  à  Mayençc.  L'Empe- 
reur après  avoir  congédié  fon  armée  , 
fe  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à 
Maycnce-;  mais  le  barbare  &  dénatu- 
ré Henri ,  fou  tenu  par  toutes  les  for- 
ces de  fon  parti  ,  le  fit  arrêter  prifon^ 
nier  àlngelheira  ,  &  l'obligea  ,  après 
Ravoir  dépouillé  avec  violence  de 
tous  les  ornemens.  Impériaux  ,  de  re- 
noncer h  l'Empire.  Le  malheureux. 
Henri  IV,  réfugié  à  Cologne  &  de  li  à> 
Liège  ,  aflembla  une  armée  ;  mais 
après  quelques  fuccès  heureux  ,  fes 
troupes  furent  battues  par  celles  de 
Neyri.  Réduit  aux  dernières  extrémi- 
tés ,  pauvre  ,  errant  ,  fans  fecours  ,  il 
fupplia  l'Evêque  de  Spire  de  lui  accor- 
der une  prébende  laïque  dans  fon  Egli- 
fe  >  lui  repréfentant  qu'ayant  étudié  & 
fâchant  chanter  ,  il  y  feroit  l'office 
de  lecteur  ,  ou  de  fous-Chantre  :  elle 
lui  fur  refttféc.  Quel  ficelé  où  un  Em- 
pereur d'Allemagne  qui  avoit  fî  long, 
temps  temj  les  you?  de  l'Europe  ou- 
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WSrtS  fur  fes  victoires  &  fa  magnifi- 
cence ,  ne  put  obtenir  la  derniete  pla- 
ce d'un  Chapitre  !  enfin  abandonné  de 
four  le  monde  ,  il  mourut  à  Liège  en 
ï  106  ,  à  55  ans  ,  Martyr  de  l'ignoran- 
ce &  du  fanatifme  de  Ion  fiecie  ,  après 
avoir  envoyé  à  ton  fin  ion  épée  &  ion 
diadème.  11  fut  enterré  à  Ltégc  ,  dé- 
terré par  ordre  du  Pape  ,  &  privé  de 
la  fépulture  pcndaot  cinq  années  en- 
tières ,  jufqu'àce  que  Henri  V  ion  fils 
Je  fit  inhumer  à  Spire  dans  le  tombeau 
des  Empereurs,  Ce  Prince  avoit  autant 
d'efprit  que  de  courage  ,  il  fit  des  loix 
pour  maintenir  la  Pais  &  la  tranquil- 
lisé de  l'Allemagne,  &  fe  tint  toujours 
prêt  à  la  défendre  par  Ion  épée.  Il  fe 
trouva  en  perfonne  à  6t  batailles.  Une 
confiance  aveugle  pour  des  Miniftres 
incapables  j  une  pafrton  extrême  pour 
les  plaifirs  ternirent  fon  règne  &  furent 
en  partie  la  fource  de  fes  malheurs. 
Vojt\  Grimoire  VU, 

HE.s'Rl  V* ,  le  jeune  ,  né  en  1081  , 
dépofa  fon  père  Henri  le  vieil  ,  en 
1 106  ,  &  lui  fuccéda  à  l'âge  de  trente- 
cinq  ans.  Son  premier  foin  ,  dès  qu'il 
fut  couronné  ,  fut  de  maintenir  ce 
même  droit  des  Inveftitures  contre 
lequel  M  s'étott  élevé  pour  détrôner 
fon  père.  Il  pafia  en  Italie  en  tuo, 
fe  faifit  du  Pape  Pafcal  II  8c  le  força 
à,  lui  accorder  le  droit  de  nommer  aux 
bénéfices.  A  peine  Henri  fut  hors  de 
ritalie  que  le  Pontife  cafla  dans  un 
Concile  la conceffion qu'il  avoit  faite, 
tenouvella  les  décrets  contre  les  In- 
veftitures  Eccléfiaftiqucs  données  par 
des  Laïques  ,8c  excommunia  l'Empe- 
reur. Henri  alla  s'emparer  de  Rome  , 
$c  après  la  mort  de  Pafcal II ,il  s'oppo- 
£3  à  fon  fuccefieur  l'Ami -Pape  Gré- 
goire VIII,  Frappé  d'un  nouvel  ana- 
thême ,  &  craignant  le  fort  de  fon  pe- 
Te  ,  il  aflcmbta  une  Diète  à  VPorms 
pour  fe  réconcilier  avec  le  Pape.  L'Em,- 
pereur  du  confentemenr  des  Etats  ,  re- 
nonça à  la  nomination  des  Evéques  Se 
fies  Abbés,  &  laiuant  aux  Chapitres 
Ja  liberté  des  Elevions  ,  il  promit 
eje  ne  plus  invertir  les  Eccléfiaftiques 
de  leur  temporel  par  laCroflc  &  l'An- 
neau ;  mais  de  fubft ituer  à  ces  fymbo- 
les  le  Sceprre  ,  lorfqu'il  feroit  la  cé- 
jÉ^onie  de  ici  inycûir,  Les  Terres  du 
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S.  Siège  furent  affranchies  abfolumcnt. 
de  la  Suaéraiucté  de  l'Empire.  Par  ce 
Concordat  il  ne  relia  plus  aux  Empe- 
reurs que  le  droit  de  décider  en  AU 
lemague  dans  le  cas  d'une  Eleftiort 
douteufe  ,  celui  des  premières  prières 
&  le  droit  de  main-morte  qu'Otton 

IV  fut  obligé  d'abandonner.  Après 
avoir  ligné  ce  Traité  honteux  ,  Henri 

V  fut  abfous  par  les  Légats  de  Ion  ex- 
communication. L'Empereur  ne  fur- 
véquit  guère  a  cet  événement  ;  une 
maladie  contagieufe  de  fol  oit  l'Euro- 
pe :  il  en  mourut  à  Utrecht  en  1 115  , 
avec  la  réputation  d'un  fils  dénaturé  , 
d'un  hypocrite  fans  religion  ,d'un  voi- 
fin  inquiet  8c  d'un  mauvais  maître. 

HENRI  VI ,  le  Severe  ,  fils  de  Fré- 
déric Barber  ouffe  ,  fuccéda  a  fon  pere 
en  1 190  ,  âgé  Je  15  ans.  Il  avoit  été 
élu  &  couronné  Roi  des  Romains 
des  l'âge  de  deux  ans  en  1169.  Il  y 
avoit  plus  d'un  fiecie  que  la  coutume 
s'étoit  établie  de  donner  le  titre  de 
Roi  des  Romains  ,  avant  que  de  don- 
ner la  Couron:ie  Impériale.  La  caufe 
de  la  diitinction  de  cesdeuxtitres  pou-* 
voit  être  le  défir  qu^avotent  les  Empe- 
reurs de  perpétuer  l'Empire  dans  leur 
maifon  ;  &  comme  fous  le  bas-Empire 
les  Empereurs  faifoient  ,  dans  cette 
vue  ,  déclarer  leurs  fils  ainé  Cc'Jar  , 
de  même  les  Empereurs  d'Occident  , 
ne  voulant  point  employer  le  mot  de 
Ce'far  qui  étoit  dans  l'oubli  ,  fe  fervi- 
rent  de  celui  de  Roi  det  Romains  , 
imitant  peut-être  en  cela  ce  qui  étoit 
en  effet  arrivé  à  Charlcmagne  qui  avoit 
été  couronné  Roi  d'Italie  avant  que 
d'être  nommé  Empereur.  Ce  qui  eft 
flngulicr  ,  c'eft  qu'après  que  l'Italie 
leur  eut  échappé  ,  ils  conferverenc 
encore  le  nom  de  Roi  des  Romains  , 
toujours  dans  le  même  efprit  de  ren- 
dre l'Empire  héréditaire  ,  &  de  défi- 
gner  par  un  titre  qu'ils  favoient  n'avoir 
plus  rien  de  réel  ,  leurs  enfans  pour 
remplir  leurs  places  ,  &  de  préparer 
ainfi  les  Peuples  à  les  y  voir  fucccdcr. 
ïltnri  VI,  déia  deux  fois  reconnu  & 
couronné  du  vivant  de  fon  pere  ,  ne 
renouvella  point  cet  appareil  &  re^a 
de  plein  droit.  Après  quelques  expédi- 
tions en  Allemagne  ,  ce  Prince  paffà 
dans  U  Pouiilc  pour  faire  valoir  les 
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Proitj  que  Confiant*  fon  époufe  ,  fille 

Solihume  de  Roger  ,  Roi  de  Naples  & 
c  Sicile  ,  a»  oit  fur  ces  Royaumes  a 
dont  Tancrcdc  ,  bâtard  de  Roger  , 
Reçoit  rendu  maître.  Une  de»-  plus 
grandes  lâchetés  qu'un  Souverain  puif* 
fc  commettre  facilita  cette  conquête  a 
l'Empereur.  L'Intrépide  Roi  d'An- 
gleterre ,  Richard  Ceutr  d<  Lion  ,  en 
revenant  de  fa  c  roi  fade  ,  fit  naufrage 
près  de  la  Dalmatie  ;  il  pafle  l'ur  les 
Terres  d'un  Duc  d'Autriche  ,  ce  Duc 
viole  l'Hofpitalité  ,  charge  de  fers  le 
Roi  d'Angleterre  ,  le  vend  à  l'Empe- 
reur Henri  VI  ,  comme  les  Arahcs 
vendent  leurs  cfclavcs.  Henri  en  tire 
une  grolTe  rançon  ,  8l  avec  cet  argent 
va  conquérir  les  deux  Siciles  ;  il  fait 
exhumer  le  corps  du  Roi  Tancrcdc  ,  & 
par  une- barbarie  auflî  atroce  qu'inutile , 
le  Bourreau  coupe  la  tête  au  cadavre. 
On  crevé  les  yeux  au  jeune  Roi  Ton 
fils  ,  on  le  fait  Eunuque  ,  on  le  confine 
dans  une  prifon  à  Cotre  cries  les  Gri- 
fons  ;  on  enferme  (es  fœurs  en  Al  face 
avec  leur  mere  ,  &  les  partions  de 
cette  famille  infortunée  ,  (oit  Barons  , 
foit  Evêques  périment  dans  les  fuppli- 
ces.  Tous  les  Tréfors  font  enlevés  & 
portés  en  Allemagne.  Sa  cruauté  le 
perdit  j  fa  propre  femme  Confiance  f 
dont  il  avoit  exterminé  la  famille  , 
confpira  contre  ce  Tyran ,  &  enfin ,  dit- 
on  ,  le  fit  empoifonner  en  1198. 

HENRI  VII  ,  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  fils  ainé  de  Henri  Comte  de 
Luxembourg  ,  fut  élu, Empereur  en 
ï  )o8  &  couronné  en  s^o 9  ,  âgé  de  46 
ans.  Ce  Prince  clt  le  neemier  qui  fut 
nommé  par  fix  Eleveur*  feulement  , 
tous  fix  grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne :  les  Archevêques  de  Mayence  ,  de 
Trêves  &  de  Cologne  ,  Chanceliers  , 
le  Comte  Palatin  de  la  Ma  if  on  de  Ba- 
vière d'aujourd'hui  ,  Grand-Maître  de 
la  Maifon  ;  le  Duc  de  Saxe  de  la 
Maifon  d'Afcanie  Grand  Ecuycr  ; 
le  Marquis  de  Brandebourg  de  la  mê- 
me Maifon  ,  Grand  Chambellan.  Henri 
VII  pafTe  en  Italie  ,  après  avoir  créé 
Vicaire  en  Allemagne  fon  fils  Jean  , 
Roi  de  Bohême.  L'Italie  étoit  alors 
déchirée  par  les  fuflions  des  Guelfes 
Il  des  Gibelins.  Il  lui  fallut  aflîeger 
ooe  partie  des  VUlcs  &  Rome  mêmet 
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Me  étoit  pareillement  diviféeen  deu* 
partis  :  les  Orfini  ,  foutenus  par  le  Roi 
de  Naples  ,  tenoient  presque  toute  la 
Ville  ;lcs  Colonne  s ,  qoi  étoient  Çibc» 
lins ,  n'avoient  pu  conlcrvcr  que  le  Ca- 
pitule. Henri  Vil  y  fui  couronné  dan» 
l'Eglifede  Latranen  131»  ,  après  avoir 
fait  i!e  vains  efforts  pour  le  rendre 
maître  de  la  Ville  entière.  H  le  prépa- 
roit  àfoumettre  l'Italie, lorsqu'il  mou- 
rut à  Boncoovcnte  près  de  Sienne  ,  en 
,  a  50  ans.  Le  bruit  coutut  qu'un 
Dominicain,  nommé  Bernard  de  Mon* 
tepulciana  ,  lut  avoit  donné  la  mort  , 
en  le  communiant  avec  du  vin  empoi- 
fonné  ,  le  jour  de  l'Aflbmption.  Quan- 
tité d'Auteurs  ont  loutenu  cette  opi- 
nion ;  cependant  on  fait  que  la  mala-» 
die  de  l'Empeur  s'étoit  formée  peu-à- 
peu  ,  &  que  fon  fils  le  Roi  Jean  de 
Bohême  donna  des  Lettres-Patentes  à 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  par  lefqucl- 
les  il  déclara  le  frère  Bernard  innocent 
du  crime  dont  on  l'accufoit.  La  mécban* 
ceté  des  hommes  avoit  rendu  ces  Let- 
tres néceflaires. 

HENRI  I  ,  Roi  de  France  en  105 1  4 
étoit  fils  aîné  du  Roi  Robert  8t  de 
Confiance  de  Provence.  Monté  fur  le 
Trône  malgré  fa  mere  ,  il  eut  une. 
Guerre  civile  a  eflbyer.  Confiance  ,  ap- 
puyée par  Eudes  Comte  de  Champagne 
&  par  Baudoin  Comte  de  Flandres  , 
excita  une  révolte  pour  faire  donner  la 
Couronne  à  Robert  fon  fécond  fils. 
Robert ,  dit  le  Diable  ,  lui  aidai  fou- 
mettre  les  Rebelles.  Les  Troupes  de 
la  Reine  furent  battues  &  le  frère  de 
Henri  obligé  de  lui  demander  la  Paix. 
11  la  lui  accorda  &  lui  fit  uneceiîton  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  d'où  eft  fortie 
la  première  race  des  Ducs  de  Bourgo» 
gne  du  fang  Royal.  Robert  le  Diable 
étant  mort ,  &  la  pofTcfrton  de  fon  Du» 
ché  de  Normandie  étant  difputée  à 
Guillaume  le  Conquérant  ,  fon  fils  » 
Henri  fe  joignit  à  lut  pour  l'aider  a 
conquérir  fon  héritage.  Tous  deux  réu- 
nis livrerentbataille  aux  Rebelles  dans 
le  lieu  appellé  Val  des  Dunes  près  de 
Cac'n.  Henri  y  fut  abbatu  d'un  coup 
de  lance  par  un  Gentilhomme  du  Co- 
tentin  ;  mais  il  fe  releva  fans  blefiure^ 
Guillaume  >  vainqueur  de  les  rrtnwrris 
dans  cette  journée  jouit  paÀûUctu**» 
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•e  fon  Duché.  Un  Nouveau  Préten* 
danr  ,  cotifin  de  fon  perc  s'etant  pré- 
feoté  ,  Henri  le  (butine  conerc  Cuil- 
laumz  U  Conquérant  dont  il  commen- 
çoit  à  être  jaloux.  U  tenta  la  conquête 
de  la  Normandie,  mais  fans  fuccés,  & 
mourut  a  Vitri  en  Brie  ,  en  1060  ,  à 
55  ans  ,  d'une  médecine  prife  mal-à- 
propos,  avec  la  réputation  de  grand  Ca- 
pitaine Si  de  Roi  jultc.  Après  la  mort  de 
la  première  femme  ,  il  en  envoya  cher- 
cher une  fécond eîufqu'en  Ruflie ,  An- 
ne fille  de  Joradijlss  ,  Roi  de  la  Muf- 
covic.  On  prétend  que  la  crainte  d'ef- 
fuyer  des  querelles  Eccléfiaftiques  le 
détermina  ace  mariage.  On  ne  pouvoir 
alors  epoufer  fa  parente  au  feptieme 
dégré.  La  veuve  de  Henri  fc  remaria 
au  Comte  de  Crépi',  Si  après  la  mort  de 
fon  fécond  époux  elle  alla  mourir  dans 
fon  pays. 

HENRI  II  ,  Roi  de  France  ,  né  à  S. 
Germain  en  Laye  en  1 5 1 8  de  François 
1  8c  de  la  Reine  Claude  ,  fuccéda  à  fon 
pere  en  1 547.  La  France  étoit  alors 
en  Guerre  avec  l'Angleterre  ;  Henri 
II,  qui  s'étoit  fignalé  fous  fon  pereen 
Piémont  &  en  Rouflillon  ,  la  continua 
avec  fuccès ,  &  la  finit  en  x  s  50  par  une 
paix  a/fez  avantageufe.  Les  Anglois  lui 
rendirent  Boulogne ,  moyennant  qua- 
tre cenrs  mille  écus  payables  en  deux 
termes.  L'année  fuivante  eft  célèbre 
parla  Ligue  pour  la  défenfc  de  la  li- 
b~rté  Germanique  entre  Henri  II  » 
Mauric:,  Electeur  de  Saxe,  &  Albert , 
Marquis  de  Brandebourg  ,  tous  trois 
unis  contre  l'Empereur  Charles -Quint» 
1\  marcha  contre  les  troupes  Impéria- 
les ,  prit  en  1 55a  Metz  ,  Toul  &  Ver- 
dun qui  font  toujours  rcltés  à  la  Fran- 
ce pour  prix  de  la  liberté  qu'elle  avoit 
«flurée  à  l'Allemagne.  Charles-Quint 
ayant  donné  aux  Luthériens  entière  fû- 
retc  pour  leur  religion  &  conclu  la  paix 
avec  les  Princes  Allemands  ligués  con- 
tre lut  ,  Henri  ÎI  refta  feul  de  la  Li- 
gue contre  l'Empereur.  Pour  fub venir 
aux  frais  d'une  guerre  fi  ruineufe,  il 
aligna  une  partie  de  fou  domaine,  mit 
un  impôt  de  a^  livres  fur  chaque  clo- 
cher ,  &  un  autre  fur  Pargentcric  des 
£glifes.  Charles-Quint  parut  devant 
Metz  avec  cent  mille  hommes.  Le  Duc 
de  Guife  fécondé  par  coûte  la  haute 
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Noble  lté  de  France  ,  défendit  fi  vail* 
lamment  cette  Ville  que  l'Empereur 
obligé  de  fe  retirer  ,  détruit  de  dé- 
pit Terouvane  de  fond  en  comble.  Le 
Monarque  François  Jt  venge  lie  cette 
barbarie  ,  eu  ravageant  le  firatant ,  le 
Hainaut  »  le  Cambreiis.  Il  défait  les 
Impériaux  à  laBata.lle  de  Renti  ,donç 
cependant  il  fut  obligé  de  lever  le  fie* 
ge.  Henri  chercha  à  cette  journée  l'oc* 
cafion  de  combattre  Charles-Quint  de 
per forme  à  penonne ,  mais  Chartes  Pé- 
vita.  Les  François  furent  moins  heu- 
reux a  la  bataille  de  Marcian  en  Tof- 
cane  ,  perdue  la  même  année  1554  par 
Stro{\i  ,  Commandant  des  troupes  de 
France ,  &  gagnée  par  le  Marquis  de 
Marignan.  L'cpuifcment  des  Puifian- 
ces  Belligéraotrs  rallentit  la  guerre  8c 
fit  conclure  une  trêve  de  cinq  ans  àVau* 
celles  ,  en  M  56.  Cet  événement  fur 
fui vi  de  l'abdication  de  l'Empire  par 
Charles-  Qui nt,  &  d'une  nouvel  le  guer- 
re. Philippe  //uni  avec  l'Angleterre 
marcha  avec  quarante  mille  nommer 
en  Picardie  ,  ayant  à  leur  tête  £m- 
manuël  Philibert  Duc  de  Savoye  , 
l'un  des  grands  Capitaines  de  fon  fic- 
elé. L'armée  Françoife  fut  fi  entière- 
ment défaite  a  la  journée  de  S.  Quentin 
le  10  Août  1 5S7  ,  qu'il  ne  relia  rien 
de  l'Infanterie  j  tout  fut  tué  ou  pris  : 
les  vainqueurs  ne  perdirent  que  quatre* 
vingts  hommes;  leConnétable  de  Mont- 
morenei,Sc  prefque  tous  les  Officiers-* 
Généraux  furent  prifonniers  ;  le  Duc 
à'Enptien  blefle  à  mort  ;  la  fleur  de  fa 
Nobleflc  détruite  ;  la  France  dans  le 
deuil  &  dans  l'alarme.  Le  Duc  de 
Guife  ,  rappellé  d'Italie ,  raflcmble 
une  armée  &  raflure  le  Royaume  par 
la  prife  de  Calais ,  de  Guines  &  de 
Thionvillc.  Le  Duc  de  Nevers  prenoit 
en  même-remps  Charlemont  ;  le  Ma- 
réchal de  Tntrnut  ,  Dunkerquc  &  S. 
Vinox  ;  &  le  Maréchal  de  Brijfac  ,  ne 
pouvant  vaincre  en  Piémont  à  caufe 
du  petit  nombre  de  fes  troupes  ,  tl- 
choit  de  s'y  foutenir  fans  être  vaincu. 
Ces  fuccès  fâifoient  efpérer  une  paix 
avantageufe  ;  Henri ,  mal  confeillé  , 
en  conclut  une  le  t,  Avril  15^9  ,  qui 
fut  nommé  depuis  la  malheur  eu  fe  paix. 
Il  perdit  par  ce  Traité  ce  que  les  armes 
Efpagaolc*  n'auroient  pu  lui  enlever  - 
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du  le  Président  Hen&ttlt ,  après  trente 
années  de  fuccès.  Calais  relia  à  la  Fran- 
ce ,  mais  ce  ne  devoit  être  que  pour 
.  huit  ans.  Après  ce  temps  cette  Ville 
devoit  retourner  aux  Anglois.  On  re- 
mit au  Duc  de  Savoye  une  partie  de 
Ses  Etats.  Tout  fut  rendu  de  part  & 
d'autre,  fait  en  Italie ,  foit  en  France , 
excepté  les  trois  importantes  Villes  de 
Metz  ,  Toul  &  Verdun  qui  nous  res- 
tèrent ,  mais  que  l'Empire  avoir  la  li- 
berté de  redemander.  Parla  me  me  paix 
furent  conclus  les  mariages  d'£///i- 
beth  ,  fille  du  Roi  Philippe  II ,  &  de 
fa  fecur  Marguerite  ,  avec  le  Duc  de 
Savoie.  Les  têtes  qu'il  donna  à  J 'oc ca- 
tion de  ce  fécond  mariage  furent  fu- 
ueites  à  la  France.  Henri  dans  un  tour- 
noi qu'il  avoit  ordonné ,  fut  blefTé  en 
joutant  dans  la  rue  S.  Antoine  «  contre 
Gabriel ,  Comte  de  Montgommeri  ; 
Capitaine  de  la  Garde  ÉcotToife.  Ce 
Champion  ayant  rompu  l'a  lance  ,  ou- 
blia de  jetter ,  félon  la  coutume  ,  lé 
tronçon  qui  lui  étoit  démeuré  dans  là 
main  .  &  le  tint  toujours  baiiTé;  de  for- 
fe  qu'en  courant  il  rencontra  la  tête 
du  Roi,  &  lui  donna  dans  la  vîlîere  un 
li  furieux  coup  qu'il  lui  creva  l'ccil 
droit.  Le  Monarque  mourut  de  fa  blcf- 
fure  le  ic  Juillet  1559  »  à  l'âge  de  41 
ans  v  après  un  règne  dectauze  ,  Henri 
eut  été  fans  défaits,  fi  fa  conduite  eut 
répondu  à  fa  bonne  mine  ;  mais  fa  ri- 
che taille  ,  fon  vit  âge  doux  &  férein  ,: 
fon  efprit  agréable  ,  fon  adrefle  dans 
toutes  fortes  d'exercices  -,  fon  agilité 
&  fa  force  corporelle  ne  furent  pas  ac- 
compagnées de  la  fermeté  d'elprit  ,' 
de  l'application  ,  de  la  prudence  &  du 
difeernement  qui  font  néceflaires  pour 
bien  commander.  1 1  étoit  naturellement 
bon  &  avoit  les  inclinations  portées  à 
la  juftice  ;  mais  il  ne  fe  poiTéda  jamais 
Jui-mcme  ,  &  pour  ne  vouloir  rien 
taire  de  fon  chef,  il  fut  caufe  de  tout 
le  mal  que  firent  ceux  qui  le  gouver- 
noient.  H  avoit  une  mcrveilleufe  faci- 
lité de  s'exprimer  autant  en  public 
qu'en  particulier;  &  l'on  eut  pu  aulTi 
le  louer  fur  fon  amour  pour  les  Belles- 
Lettres  &  fur  fes  libéralités  pour  lesSa- 
▼ans  ,  fi  la  corruption  de  fa  Cour  ,  au  - 
toriféc  par  fon  exemple  ,  n'eût  invité 
les  plus  beaux  cfprits  de  fon  temps  à 
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fe  (îgnaler  plutôt  par  des  Po?fies  laf^ 
cives,  que  par  debout  rages  folidés.  La 
galanterie  etoit  l'emploi  le  plus  ordi- 
naire des  Cour ti  fans  ,&  la  pafiion  du 
Pr  inec  pour  Diane  de  Poitiers  ,  Du- 
chefle  de  Valcntinois  ,  étoit  le  premier 
mobile  de  tout  ce  qui  fe  patlbit  dans  le 
Gouvernement.  Les  Minilires  &.  les  ra- 
yons plioient  également  fous  elle  ;  & 
le  Connétable  Anne  de  Montmorencl 
lui-même  ,tout  aimé  du  Prince  ,  tout 
grave  qu'il  étoit ,  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d'avoir  recours  à  fa  faveur.  Rien 
n'eft  plus  furprenant  que  l'empire  qu'a- 
voitufurpé  cette  femme  fur  P efprit  du 
Roi.  Dans  un  âge  où  les  autres  femmes 
de  fon  caractère  fongent  à  la  retraite  % 
elle  enchantoit  tellement  ce  Prince  » 
qu'il  étoit  réduit  à  fermer  les  yeux  fui 
les  galanteries  de  fa  vieille  maitrefle  , 
qui  croient  néanmoins  aflez  fréquentes, 
HENRI  III ,  Roi  de  France  &  de 
Pologne  ,  troifieme  fils  de  Henri  II  » 
naquit  à  Fontainebleau  en  1551.  Ce 
Prince  porta  le  nom  de  Duc  à*  Anjou 
qu'il  quitta  pour  prendre  celui  de  Roi 
de  Pologne  ,  lorlque  cette  Couronne 
lui  eut  été  décernéè  après  la  mort  de 
Sigifmond  Augufie  ,  en  1  58J.  La  ré- 
putation qu'il  s'étoit  acqùife  dès  l'âge 
de  17  ans  par  les  viâoircs  de  Jarnac  & 
de  Moncontour  ,  &  qu'il  perdit  en 
montant  fur  le  trône ,  avoit  déterminé 
les  Polonois  à  l'élire.  Henri  avoit 
pris  polTeflion  de  ce  Royaume  depuis 
trois  mois,lorfqu'il  apprit  la  mort  de 
Charles  IX  fon  frère  ;  il  l'abandonna 
pour  venir  régner  en  France  au  milieu 
des  troubles  &  des  factions.  Il  foutint 
d'abord  la  réputation  de  valeur  qu'if 
s'étoit  faite.  Il  gagna  en  1575  la  bataille 
de  Dormans  &  conclut  la  guerre  con- 
tre les  Huguenots  dans  l'atTemblée  des* 
Etats  tenue  à  Blois  en  1^76  ;  mats  ce 
parti  étant  trop  puiflant ,  on  lui  accor- 
da la  paix  a  Nerac  en  1  s; Se.  Cette  paix.' 
la  plus  favorable  qu'eoiTent  obtenu  les 
Calviniftes  ,  fut  fuîvie  d'un  Edit  de 
pacification  par  lequel  on  leur  permit 
l'exercice  public  de  leur  religion.  On 
leur  accorda  des  Chambres  mi  -panîes 
dans  les  huit  Parlemens  du  Royaume. 
On  défendit  d'inquiéter  les  Prêtres  ou 
les  Moines  qui  s'étoient  mariés  ,  & 
on  déclara  leurs  enfâns  légitimes,  tt 
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$oyautnè  fut  un  peu  pluj  tranquille  , 
mais  la  licence  >  le  luxe ,  la  diflblution 
s'y  introduifïrent  avec  la  paix.  Henri 
lu,  au  lieu  de  travailler  utilement 
pourl'ttat,la  religion,  pour  lui-mê- 
me ,  te  livroit  avec  Tes  favoris  à  des 
débauches  abominables.  Quclus,  Mau- 
giron  ,  Saint  Mégrin  parurent  les  pre- 
miers fur  les  rangs.  Saint  Luc  vint 
enfuit  e  ,  Joyeufe  le  jeune  ,  la  Valette  , 
connu  Tous  le  nom  de  Duc  à'Epernom 
&  quelques  autres  qui  profitant  de  fa 
foiblefle ,  achevèrent  d'énerver  le  peu 
de  vigueur  que  fon  ame  pouvoit  avoir. 
Henri  III  mêlou  avec  ces  mignons  la 
religion  à  la  plus  infâme  lubricité.  11 
«ifoir  avec  eux  des  retraites,  des  pè- 
lerinages; H  fe  donnoit  la  diteipline. 
Il  inftituades  Confrairies  de  Pénitens, 
&  fe  donnoiem  en  fpeôacle  fous  leur 
habit. On  ne  l'appclloit  que  Frère  Hen- 
ri.  Ses  momeries  facrileges  ,  loin  de 
mafquer  les  vices  ,  ne  faifoient  que 
leur  donner  plus  d'éclat.  Il  vjvoit  dans 
la  mollcfle  &  dans  l'afféterie  d'une 
femme  coquette  ;  il  couchoit  avec  des 
gants  d'une  peau  particulière  pour  con- 
lerver  fes  belles  mains  ;  il  mettoit  fur 
fon  vifage  une  pâte  préparée  &  une  ef- 
pece  de  mafque  par  deflus.  Le  feu  de 
la  guerre  civile  couvoit  toujours  en 
France.  L'Edit  de  pacification  avoit 
tévolté  les  Catholiques.  On  craignoit 
^ue  Je  Calvinifmc  ne  devint  la  Reli- 
gion dominante;  on  craignit  davan- 
tage après  la  mort  du  Duc  d' Alençon , 
xrere  unique  du  Roi.  Hjnri  de  Na- 
varre ,  le  Chef  des  Proteftans  ,  reftoit 
par  cette  mort  le  légitime  î»ériticr  de 
la  Couronne.  Henri  Duc  de  Guife , 
domine  d'un  génie  au  fil  grand  que  dan- 
gereux ,  conçut  dès-lors  le  projet  de 
la  lut  enlever.  Son  zele  apparent  pour 
ta  Religion  Catholique  lui  gagna  le 
Clergé;  fes  libéralités  le  peuple,  & 
Ces  carefles  le  Parlement.  Sa  première 
démarche  politique  fut  une  aflo  dation 
fous  le  nom  defainte  Ligue  contre  les 
Proteftans  ,  pour  la  fûreté  du  Catholi- 
cifme.  Ce  nom  facré  fut  le  fignal  de  la 
révolte.  T. es  Rebelles  étoient  appuyés 
par  le-  P?pe  &  par  le  Roi  d'Efpa^ne.Le 
Roi  le  f  îvoit.  Intimidé  par  les  fecours 
(ju'i Js  promettoient  ,  &  effrayé  par  les 
prompts  f accès  du  Duc  de  Guife  ,  qui 
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venott  de  prendre  Toul  &  Verdun  ,  il 
dévoila  fes  craintes  &  fon  décourage- 
ment dans  une  Apologie  ou  il  fe  con- 
noiflbit  coupable ,  &  où  il  conjuroit  les 
taclicuxdc  mettre  les  armes  bas.  Il  fe 
mit  lui-même  à  la  tête  de  la  fainte  Li- 
gue ,  dans  l'efpérancc  de  s'en  rendre  le 
maître.  Il  s'unit  avec  Guife  ,  fonfujec 
rebelle,  contre  le  Roi  de  Navarre  fon 
fuccclTeur&fon  beaufrere,qucla  natu- 
re &  la  politique  lut  déiignoient  pour 
fon  al  lié.  Tous  les  privilèges  des  Protef- 
tans furent  révoqués  par  un  Edit  donné 
en  1585.  Ils  reprennent  les  armes  en 
Guienne&  en  Languedoc  fous  la  con- 
duiteduRoi  de  Navarre  &  du  Prince  de 
Condi.  Sixte-Quint  fignaloit  en  même- 
temps  fon  Exaltation  au  fouverain  Pon- 
tificat par  une  Bulle  terrible  contre  ces 
deux  Princes  &  par  la  confirmation  de 
la  Ligue.  Henri  ///envoyoit  centr'eux 
Joyeufe  ,  fon  favori  ,  avec  la  fleur  de 
la  Ncblcffe  Françoife  &  une  puiflante 
armée.  Henri  de  Navarre  l'ayant  de- 
faite  entièrement  t  Cou  t  ras  le  roOclo- 
bre  1 5S7  ,  ne  fe  fervit  de  fa  vicloire 
que  pour  offrir  une  paix  lûre  au  Royau- 
me &  fon  fecours  au  Roi  ,  mais  il  fut 
refufé  ,  tout  vainqueur  qu'il  étoit.  Le 
Duc  de  Guife  étoit  plus    craindre  & 
plus  pu i fiant  que  jamais.  Il  venoit  de 
battre  les  Allemands  qui  alioient  ren- 
forcer l'armée  du  Navarrois.Dc  retour 
à  Paris  ,  il  y  fut  reçu  comme  le  fau- 
veur  de  la  Nation,  llenri  III  ,  follici- 
té  de  toutes  parts  ,  fortit  ,  mais  trop 
tard  ,  de  fa  profonde  léthargie  ,  il 
efTaya  d'aflattre  la  Ligue  ;  il  voulut 
s'alTureib-  de  quelques  Bmirgcois  les 
plus  féditicux  ;  il  ofa  défendre  à  Guife 
l'entrée  de  Paris  :  mais  il  éprouva  à 
fes  dépens  ce  que  c'eft  que  de  comman- 
der fans  pouvoir.  Guife  ,  au  mépris  de 
fes  ordres,  vint  à  Paris  ;  les  Bourgeois 
prirent  les  armes  ,  les  Gardes  du  Roi 
furent  arrêtés ,  &  lui-même  empri* 
fonné  dans  fon  Palais.  Rarement  ,  dit 
un  Hiftoricn  célèbre , les  hommes,  font 
allez  bons  ou  aflez  méchans.  Si  Guife. 
avoit  entrepris  dans  ce  jour  fur  la  li- 
berté ou  la  vie  du  Roi ,  il  auroit  été 
le  maître  3e  la  France  ;  mais  il  le  laif. 
fa  échapper.   Henri  III  s'enfuit  à 
Blois  ,  où  il  convoquâtes  Etats  géné- 
raux du  Royaume  en  1 588.  Guife  , 
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après  ivolr  cba/Té  fon  Souverain  de  U  iWolutîon  des  ceofures  qu'il  croyo* 
Capitale  ,  ofa  venir  le  braver  à  fiiois  ,  avoir  encourues  par  la  mort  du  Catdi- 
en  préfence  d'un  Corps  qui  repréfen-  nal  de  Gutfe.  Ne  pouvant  calmer,  ni  le 
toit  la  Nation.  Henri  6l  lui  le  récon-  Pontife  Romain,  ni  les  factieux  de  Pa- 
cilicrent  folcimellcment  ;  ils  allèrent  ris,  il  a  recours  a  Henri  de  Navarre  Ion 
au  même  Autel  ;  ils  y  communièrent  vainqueur.  Ce  Prince  mena  fon  armée 
cnfemble  :  l'un  promit  ,  par  ferment  ,  a  Henri  III ,  8t  avant  que  fes  troupes 
d'oublier  toutes  les  injures  payées  ,  fuiront  arrivées  »  il  eut  la  génétoùté 
l'autre  d'être  obéiflant  &  fidèle  a  Ta-  de  le  venir  trouver  accompagne  d'un 
▼enir  ;  mais  daus  le  même-temps  le  feul  page.  L'armée  Proteftanic  le  dé- 
Roi  projettoit  de  faire  mourir  Guife  gagea  à  Tours  des  mains  du  Duc  dé 
&  Gui/*  de  faire  détrôucr  le  Roi.  Ben-  May  en  m  prêt  à  l'inveitir ,  &  marcha 
ri  le  prévint  ;  fur  la  fin  de  la  mèmê  an-  eniuite  «ers  Paris.   La  Ville  n'ctw'r 
née  1 588  il  fit  alTalfincr  le  Duc  de  Gui-  point  en  état  de  fe  défendre  ,  la  Ligue 
fe  &  le  Cardinal  fon  frere  ,  le  com-  toucaoit  à  fa  ruine  ,  lorfou'un  Donii- 
pagnon  de  fes  defleins  ambitieux.  Le  nicain  nommé  Jacques  Clément  chaa- 
langdecesdeux  hommes  fortifia  la  Li-  gea  toute  1a  face  des  affaires.  Ce  Moi- 
|uc  ,  comme  la  mort  de  Coligni  avoit  ne  fanatique  ,  encouragé  par  l'on  Prieur 
fortifié  les  Protellans.  Le  fameux  Duc  Bourgoing  ,  par  Pcfpriidela  Ligue, 
de  Mayenne ,  cadet  du  Duc  alfafiné  ,  préparé  à  ion  parricide  par  des  jeûnes 
auili  grand  homme  que  lui  &  non  moins  &  des  prières  ,  muni  des  Sacremcns  g 
remuant  ,  fut  déclaré  en 1 589  Lieutc-  &  croyant  courir  au  martyre  ,  alla  i 
nant-Génér*ldi  l'Etat  Royal  6r  Cou-  Saint  Cloud  où  étoit  lequartter  du  Roi* 
tonne  de  Jèrancc  par  le  Coulcil  de  VU-  Ayant  été  conduit  devant  Henri ,  fous 
nion.  Les  Villes  les  plus  importantes  prétexte  de  lui  révéler  un  fecretimpot- 
du  Royaume  ,  Paris  ,  Rouen  ,  Dijon  »  tant ,  il  lui  remit  une  Lettre  qu'il  di- 
Lyon,  Touloufe ,  foulevces  comme  de  foit  être  écrite  par  Achile  de  liarlay 
concertée  donnent  a  lui  &  ic  révoltent  premier  Préfident.  Tandis  que  le  Roi 
ouvertement  contre  le  Roi.  On  ne  le  lit  ,  le  malheureux  !c  frappe  dans  le 
regardoit  plus  que  comme  un  aflaflin  ventre  Si  laiflc  le  couteau  dans  la  playe. 
&  un  parjure.  Le  Pape  l'excommunie.  Henri  le  retira  lui -même  &  en  donnaua 
Soixante  &  dix  Docteurs  atiemblcs  en  coup  au  meurtrier  au  front  en  s'écriants 


aux  pénitens  qui  le  reconnurent  pour  précipitation  les  fît  foupçonner  d'avoir 

Roi.  Li  faction  des  Seize  cmprilonne  été  trop  initruits  de  fon  deflein.  On 

a  la  Baftille  les  Membres  du  Parlement  prétend  que  Madame  de  Montpenfer  , 

affectionnés  a  la  Monarchie.  La  veuve  iceur  du  Duc  de  Guife  ,  eut  beaucoup 

du  Due  de  Guife  vient   demander  de  part  a  ce  forfait,  &  qu'elle  avoit  pet* 

juftice  du  meurtre  de  fon  époux  &  de  fuadé  au  monftre  imbécillc  que  le  Pa* 

fon  beaiifrcre.  Le  Parlement  a  la  rc-  pe  le  feroit  Cardinal  pour  le  récorn- 

uuête  du  Procureur-Général  nomme  penfer  de  fon  parricide.  Henri  III 

ceux  Confcillers  ,  Cour  tin  &  Muhon  ,  mouru:  le  lendemain  a  Août  1 589  ,  à 

qui  indruifent  le  procès  criminel  con-  39  ans  ,  après  en  avoir  regré  quinze* 

tre  Henri  de  Valois  ci-devant  Roi  de  C'eft  par  ce  meurtre  que  périt  la  branJ 

France  &  de  Pologne.  Ce  Roi  s'étoit  chc  de  Valois  qui  avoit  régné  *6i  ans, 

conduit  avec  tant  d'aveuglement ,  qu'il  pendant  lefquels  elle  donna  treize  Rois 

n'avoit  point  encore  d'armée  :  il  en-  à  la  France.  C'cft  fous  les  Rois  de  cet- 

voyoit  &x/icy négocier  des  foldats  chez  te  race  que  la  France  acquit  le  Dau- 

lesSuiffl's  ,& il  avoit  la  balTclTe  d'écrire  phiné  ,  la  Bourgogne,  la  Provence  & 

au  Duc  de  Mayenne  ,  déjà  Chef  de  la  la  Bretagne  ,  &  que  les  Anglois  furent 

Ligue  pour  le  prier  d'oublier  Paflallnat  entièrement  t  ha  fie  s  de  la  France j  mais 

de  fon  frere.  Il  ajoûtoit  à  cette  baflefic  c'eft  fous  eux  auffi  que  les  peuples  ont 

la  foiblcfle  d'envoyer  à  Rome  demander  commencé  à  être  chargés  d'impôts  » 

que 
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anc  les  domaines  de  le  Couronne 
ont  été  aliénés  t  les  roturiers  mis  en 
poJTelTion  des  Fiefs  ,  l'élection  Canoni- 
que des  Bénéfices  luprimcc  ,  la  véna- 
lité des  Charges  introduite  ,  les  Offi- 
ciers de  Juitice  &  de  Finance  multi- 
pliés ,  l'ancienne  milice  du  Royaume 
changée,  les  femmes  appelléis  à  la 
Cour  :  choies  ,  dit  Me\<rai  ,  dont  il 
faut  biffer  aux  Sages  le  jugement  ,  G 
elles  font  utiles  ou  dommageable*  ^ 
l'Etat.  Au  cas  que  tous  ces  change- 
mens  loient  des  maux  t.  Henri  III  les 
augmenta.  Ce  Prince  fut  plus  occupé 
à  donner  de  pieufes  Comédies  en  pu- 
blic t  ÔL  à  outrager  la  nature  en  lecret  , 
qu'à  foulager  ion  peuple  &.  a  f e  mettre 
au  demis  de  toutes  les  fuyions  qui  dé- 
ebiroient  la  France.  «  La  Ligue  ,  dont 
*•  il  fut  la  vidtime  ,  eft  peut-être  *  dit 
»*  le  Préfident  Henault ,  l'événement 
a»  le  plus  fmgulier  qu'on  ait  jamais  lu 
*»  danSrHi»oire,&^flri///lcPtin- 
*>  ce  le  plus  mal-habiJede  n'avoir  pas 
*>  prévu  qu'il  le  mettoit  dans  la  dé- 
»  pendante  de  ce  parti  ,  en  s'en  ren- 
»  dant  le  Chef.  Les  Proteitans  lui 
*>  avoient  Fait  la  guerre  comme  à 
a»  l'ennemi  de  leur  Sccle  ,  &  des  Li- 
st gueurs  i'aiTaflmerent  à  caufe  de  l'on 
a>  union  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  Chef 
»  des  Huguenots.  Sufpeft  aux  Catho- 
*»  liques  &  aux  Huguenots  par  fa  lé- 
»>  géreté ,  &  devenu  mépri  fable  à  tous 
»  par  une  vie  également  luperftiticu- 
»  fc  &  libertine  ,  il  parut  digne  de 
»  V  Empire  tant  qu'il  ne  régna  pas.  Cu- 
»  racicre  d'efprit  incomprchcnfible  , 
»  dit  de  Theu  ;  en  certaines  chojes  eu- 
*>  dejfus  de  fa  dignité  ,  en  d* autres  au 
»  dejfoàs  même  de  Vcnfance.  *>  C'eft 
à  ce  Prince  que  l'Ordre  du  S.  Efprit 
doit  fon  inititution.  On  prétend  qu'il 
en  drefla  ks  Statuts  fur  ceux  d'un  Or- 
dre A  peu  près  femblable  ,  inftitué  par 
Louis  Roi  de  Sicile  en  ut.  2. 

HENRI  IV  ,  le  Grand  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  naquit  en  1 553 
dans  le  Château  de  Pau  ,  Capitale  du 
Bcarn.  Antoine  de  Bourbon  ,  fon  pè- 
re ,  Prince  foible  *  plutôt  indolent  que 
paifiblc  ,  étoit  chef  de  la  branche  de 
Bourbon  ainfi  appel iée  d'un  Fief  de  ce 
nom  qui  tomba  dans  leur  maifon  par 
Un  mariage  avec  l'héritière  de  Bout- 

Tome  II. 


H  E  N  îSf 

bon.  Jeanne  d'Albrct ,  fa  mere  >  filié 
d'Henri  <YAlbret  Roi  de  Navarre ,  étoit 
prtie  à  le  mettre  au  monde  ,  torique  le 
Roi  ion  pere  lui  montrant  une  belle 
boctcd'or,  avec  une  chaîne  pareille  9 
lui  dit  dans  le  langage  (impie  &  fami- 
lier de  ion  teii.ps  :  Ma  fille  ,  cettê 
boéte  avec  ce  quelle  renferme  efi  â  toi  9 
fi  en  accouchant  tu  me  chantes  uni 
chanfon  Gafcone..  Elle  accoucha  peu 
après  ,  &  dans  les  premières  douleurs 
elle  chanta  un  couplet  en  langue  Bear- 
nouc.  Le  Roi  de  Navarre  mit  aufiî-tôt 
la  chaîne  au  col  de  la  fille  ,  &  lui  don- 
na criiuite  la  boéte  ,  en  lui  dilani  t 
Voilà  qui  efi  à  vous  »  ma  fille  j  mais 
ajoûta-t-il  en  prenant  l'enfant  dans  fa 
robe  ,  Ceci  efi  à  moi.  Il  l'emporta  en 
ctfct  dans  fa  chambre.  Henri  étoit  vc* 
nu  au  monde  fans  crier  ,  &  fon  pre- 
mier mets  fut  une  goufle  d'ail  ,  dont 
fon  aïeul  Un  frotta  les  lèvres,  il  y 
ajouta  une  goutte  de  vin  qu'il  lui  fit 
avaler.  La  iuite  de  fon  éducation  ré- 
pondit a  ces  commencemens.  Sa  mere 
s'en  chargea.  Cette  femme  avoit  tout 
ce  qui  fait  un  grand  homme  &  un  ex- 
cellent politique.  Henri  apporta  co 
naiftaot  toutes  les  qualités  de  lamcre  » 
&  n'hérita  de  fon  pere  que  d'une  cer- 
taine facilité  de  caractère  ,  qui  dans 
Antoine  dégénéra  en  incertitude  &  en 
foiblcfle  ,  mais  qui  dans  Henri  fut 
bienveillance  &  bon  naturel.  Il  ne  fut 
pas  élevé  dans  la  molefle.  Sa  nourri- 
ture étoit  grofllere  ,  &  fes  habits  (Im- 
pies &  unis.  11  alla  toujours  the  nue. 
On  l'cnvoyoit  à  l'école  avec  des  jeu- 
nes gens  de  même  âge  ;  il  grimpoit 
avec  eux  fur  les  rochers  &  fur  le  fom- 
met  des  montagnes  voifmes  ,  fui  van  t 
la  coutume  du  pays  &  des  remps  ;  né 
&  élevé  dans  le  Calvinifme  ,  il  fut 
deftiné  à  la  défenfe  de  cette  Secte  par 
famete,  &  en  fut  déclaré  ledéfcnleur 
&  le  chef  à  la  Rochelle  en  1 569. 11  fe 
trouva  a  quatorze  ans  à  la  bataille  de 
Moncontour  ,  &  s'y  fignala.  Après  la 
paix  de  Saint  Germain  conclue  l'année 
fuivante  >  il  fut  attiré  à  la  Çour  avea 
les  plus  puiflants  Scijjneurs.de  fon  par- 
ti. On  le  maria  à  la  Princefie  Margue- 
rite de  Valois  ,  fœur  de  Charles  IX. 
Ce  fut  au  milieu  des  réjouiflànces  de 
fes  noces  qu'on  prépara  l'hoiytble  mal» 
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facrc  de  la  faint  Barthelemi  ,  l'oppro- 
bre du  nom  François.  Henri  réduit  à 
l'alternative  de  la  mort  ou  de  la  reli- 
gion le  fait  catholique  &  relie  près  de 
«rots  ans  pritownier  d'Etat.  S'étant 
.  évadé  en  1 376  ,  il  le  mit  à  la  tête  du 
parti  Huguenot  »  expofé  à  toutes  les 
fatigues  ôl  à  tous  les  rifques  d'une 
guerre  de  religion  ,  manquant  i  ou  vent 
du  néceflaire  ,  n'ayant  jamais  de  re- 
pos ,  &  s'expofant  comme  le  plus 
hardi  foldat.  Parmi  les  avantages  qu'il 
remporta  ,  on  ne  doit  pas  oublier  la 
victoire  de  Coutras  en  1587  ,  due 
principalement  à  tes  foins.  Avant  le 
commencement  de  Talion  ,  le  Roi  de 
Navarre  le  tourne  vers  les  Princes  de 
Condé  &  de  Soijfons  ,  &  leur  dit 
avec  cette  confiance  qui  précède  la 
victoire  :  Souvenez-vous  que  vous 
ites  du  fang  de  Bourbon  ;&  vive  Dieu! 
Je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  ai- 
ne ;  &  nous  y  lui  répondent-ils  ,  Nous 
vous  montrerons  que  vous  ave[  de  bons 
cadets.  Henri  s'appercevanr  dans  la 
chaleur  de  l'action  que  quelques-uns 
des  fiens  fe  mettent  devant  lui ,  à  def- 
l'ein  de  défendre  &  de  couvrir  fa  per- 
fonne  ,  leur  crie  :  A  quartier  ,je  vous 
prie  ;  ne  m'offufque^ pas  ,  je  veux  pa- 
roitre.  II  enfonce  les  premiers  rangs 
des  Catholiques  ,  &  fait  des  pril'on- 
niers  de  fa  main.  Apr^s  la  victoire  , 
on  lui  prélente  les  Bi;ous&  les  autres 
magnifiques  bagatelles  de  Joyeufc  tué 
dans  cette  journée  ,  il  les  dédaigne  en 
difant  :  II  ne  convient  qu'à  des  Comé- 
diens de  tirer  vanité  des  riches  habits 
qu'ils  portent.  Le  véritable  ornement 
d'un  Général  cfl  le  courage  ,  la  pré- 
fenec  d'cfprit  dans  une  bataille  ,  &  la 
clc.ncnce  après  la  vtcloire.  On  peut 
voir  dans  l'article  précédent  com- 
ment il  unit  fa  caufe  avec  celle  de 
Henri  III.  La  mort  de  ce  Prince  le  fit 
Roi  de  France  ,  mais  la  religion  fervit 
de  prétexte  à  la  moitié  des  chefs  de 
l'armée  pour  l'abandonner  »  &  ;\  la  Li- 
gue pour  ne  pas  le  reconnoître.  On  lui 
oopofa  un  fantôme  ,  un  Cardinal  de 
Bourbon  :  Henri  avec  peu  d'amis  , 
peu  de  places  importantes  ,  point  d'ar- 
gint  &  une  petite  armée  fuplée  à  tout 
par  Ion  activité  &  fon  courage.  Il  ref- 
toit  moins  au  Ut  que  le  Duc  de  Mayen- 
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ne  chef  des  rebelles  ne  reftoit  à  table . 
Il  gagna  plusieurs  batailles  fur  ce  Duc  » 
celle  d'Arqués  en  i  589,  &.  celle  d'ivry 
en  1590.  Il  remporta  la  victoire  dans 
cette  dernière  journée  .comme  il  Pa- 
vot t  remportée  à  Coutras  ,  en  le  jet- 
tant  dans  les  rangs  ennemis  au  milieu 
d'une  forêt  de  lances.  Les  François  fe 
fouviendront  éternellement  des  paro- 
les qu'il  dit  à  les  loldats  dans  ce  jour 
mémorable  :  Si  vous  ptrde\  vos  Enfei- 
gnes  ,  ralliez-vous  à  mon  Panache 
blanc  ,  vous  le  trouverez  toujours  au 
chemin  de  l'honneur  &  de  la  gloire. 
Et  lorlquelcs  vainqueurs  s'acharooient 
fur,  les  vaincus  ,  Stiuvc^  les  François  , 
leur  difoit-il.  Le  Maréchal  de  Biron 
eut  part  à  Phonncur  de  cette  journée  ; 
mats  Henri  en  eut  la  principale  gloi- 
re par  Phéroïfmc  avec  lequel  îl  com- 
battit. Le  Maréchal  rendit  finement 
Pidéc  qu'il  avoit  de  cette  action  , 
lorfqu'il  fit"  ce   compliment  à  fon 
Maître  ;  Sire  vous  ave\  fait  aujour- 
d'hui le  devoir  du  Maréchal  de  Biron  » 
6»  le  Maréchal  de  Biron  à  fait  ce  que 
devoit  faire  le  Roi.  Le  foir  le  Maré- 
chal iVAumont  s'étant  préfenté  au  fou- 
per  du  Roi  ,  ce  bon  Prince  le  leva  auf- 
li-tôt  ,  alla  au  devant  de  lui  «  &  le  fie 
affeoir  à  table  avec  ces  paroles  obli- 
geantes :  Qu'il  étoit  bien  raifonnahU 
qu'il  fût  du  fejlin  ,  puifcu'il  V avoit 
fi  bien  fervi  a  fes  noces.  Henri  conti- 
nua la  guerre  avec  diflférens  fuccès.  Il 
prit  d'aflaut  tous  les  Fauxbourgs  de 
Paris  dans  un  fcul  jour.  1 1  cil  confiant 
qu'il  eut  pris  la  Ville  par  famine,  s'il 
n'avoit  permis  lui-même  par  une  pi- 
tié héroïque  que Jes  aftiégeans  nourrif- 
fentles  alfiégés.  Pendant  qu'il  preflbit 
Paris  ,  les  Moines  ,  à  l'exception  de» 
Bénédictins  ,  des  Céleltins  ,  des  Vic- 
torins  ,  des  Genovéfains  ,  faifoient 
une  efpcce  de  revue  militaire  t  mar- 
chant en  proeefîïon  la  rol»e  retrouf- 
fée  ,  le  cafquc  en  tête  ,  la  cuiralTe 
fur  le  dos  ,  le  moufquct  &  le  Cru- 
cifix à  la  main.  Les  Cours  Supérieu- 
res #c  les  Citoyens  faifoient  ferment 
fur  l'Evangile  ,  en  préfenec  du  Lé- 
gat &  de  l'Ambafladcur  d'Efpagne  , 
de  mourir  plutôt  de  faim  que  de  fe 
rendre.  Le  Duc  de  Parme  ,  envoyé 
par  Philippe  II  ,   venoit  fecourir 
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Pirfj  »  mais  Henri  le  fit  rentrer  en 
Flandres.  Cependant  la  difette  dégéné- 
rai c  en  famine  univerlellc.  Le  pain  le 
vend  oit  un  écu  la  livre  ;  on  avoic  été 
obligé  d'en  faire  avec  les  os  du  char- 
nier des  faims  innocents.  La  chair  hu- 
maine devint  la  nourriture  des  obiti- 
nés  Parilicns.  On  alla  a  la  chaile  des 
Cnfâns.  il  y  en  eut  plusieurs  de  dévo- 
rés par  ces  faméliques  ;  &  on  vit  des 
mères  fe  nournr  des  cadavres  de  leurs 
propres  enfans.  Le  Duc  de  Mayenne  , 
voyant  que  ni  l'Efpagne  ,  ni  la  Ligue 
ne  Jui  donneroient  jamais  la  Couron- 
ne de  France  t  réColut  de  faire  recon- 
Dottre  celui  à qui  elle  appartenait  ;  il 
engagea  les  Etats  a  une  conférence 
entre  les  Catholiques  des  deux  partis. 
Cette  conférence  fut  fuivie  de  l'abju- 
ration de  Henri  à  faint  Denys  en  1 593 , 
&  de  Ion  facre  à  Chartres.  L'année 
d'après  Paris  lui  ouvrit  les  portes. 
Henri  renvoya  tous  les  étrangers  qu'il 
pouvoir  retenir  prifonniers;il  pardon- 
na à  tous  les  Ligueurs.  Après  avtjir  été 
forcé  de  faire  la  guerre  à  fes  fujets  , 
il  fallut  la  faire  encore  a  l'Efpagne.  Il 
battit  l'armée  Efpagnole  à  la  rencon- 
tre de  Footaine-Françoitc  »  &  la  chaf» 
fa  d'Amiens  en  x  597  à  la  vue  de  l' Ar- 
chiduc Albert  contraint  de  fe  retirer. 
Le  Duc  de  Mayenne  avoit  fait  Ton 
accommodement  en  1 596  ;  le  Duc  de 
Mer  cour  fe  fournit  en  1 598  avec  la 
Bretagne  dont  il  s'étoit  emparé  ;  il 
ne  reitoit  plus  qu'à  faire  la  paix  avec 
F Ef pagne  ;  elle  fut  conclue  la  même 
année  à  Ver  vins.  Les  con  vu  l  fions  du 
tanatifme  étoient  calmées  ,  mais  le  le- 
vain n'étoit  pas  entièrement  détruit  ; 
Il  n'y  eut  prefque  point  d'année  ,  ou 
l'on  n'attentât  fur  la  vie  de  Henri. 
Un  malheureux  de  la  lie  du  peuple  f 
nommé  Pierre  Barrière  ,  poulTé  par 
Avbri  Curé  de  S.  André  des  Arcs  » 
&  par  le  Jéfuite  Var&ie  à  porter  les 
mains  pirricides  fur  le  Roi  ,  fut  arrê- 
té &  mis  à  mort  en  159?.  Jean  Cha- 
ut ,  ieunc  homme  né  d'une  honnête 
famille  le  frappa  d'un  coup  de  couteau 
£  la  bouche  en  1595  »  fous  prétexte 
qu'il  n'étoit  pas  encore  abfous  par  le 
Pape.  Un  Chartreux  nommé  Ouin  ,  un 
Ticaire  de  S.  Nicolas  des  Champs  pen- 
du en  1595  »  un  Tapiflier  en  .1590  , 
> 
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un  malheureux  qui  étoit  ou  qui  con* 
trefai t'oit  l'infcnié  ,  méditèrent  le  mê- 
me aflaflinat  ;  enrin  il  fallut  pour  le 
malheur  de  la  France  qu'un  inonltre  fu* 
rieux  &  imbécille  »  nommé  Rayai  liât 
l'exécutât  le  14  Mai  1610.  Le  carotte 
de  Henri  IV  ayant  été  arrêté  par  un 
embarras  de  charrettes  dans  la  rue  de 
la  ferronnerie  en  allant  à  l'arfenal  » 
ce  malheureux  profita  de  ce  moment 
pour  le  poignarder.  Ce  grand  homme 
mourut  dans  le  milieu  de  la  cinquante* 
leptieme  année  de  Ion  Age  t  oX  dans  la 
vingt-deuxième  de  fon  regne  »  Jaif* 
fant  trois  fils  &  trois  filles  de  Marié 
de  Medicis  fa  féconde  femme  ,  ou  plu- 
tôt fon  unique  épouie  ,  puifque  fon 
premier  mariage  avec  Marguerite  da 
Valois  fut  déclaré  nul.  11  l.iifla  le 
Royaume  dans  ua  état  fioriuant.  Il 
l'avoit  policé  après  l'avoir  conquis. 
Les  troupes  inutiles  furent  licentiées  j 
l'ordre  dans  les  finances  luccéda  au 
plus  odieux  brigandage  ;  11  paya  peu  s 
peu  f  outes  les  dettes  de  la  Couronne  , 
fans  fouler  les  peuples.  Les  payfanr 
répètent  encore  aujourd'hui  qu'il  vou- 
loir Qu'ils  eujfent  une  poule  au  pot 
tous  les  Dimanches  ;  exprelfîon  trivia- 
le ,  mais  fentiment  paternel.  La  Jimi- 
ce  fut  réformée  ,  &  ce  qui  étoit  beau- 
coup plus  difficile  ,  les  deux  Religions 
vécurent  en  paix  »  au  moins  en  appa- 
rence. Le  commerce  ,  les  arts  furent 
en  honneur  ,  les  étoffes  d'argent  & 
d'or  ,  prolcritcs  d'abord  par  un  édit 
fomptuaire  dans  le  commencement 
d'un  régne  difficile  &  dans  la  pauvreté  , 
reparurent  avec  plus  d'éclat ,  &  enri- 
chirent Lyon  &  la  France.  11  établit 
des  manufactures  de  tapifferiesde  hau- 
te-lice en  laine  <k.  en  foie  rehauflees 
d'or.  On  commença  à  faire  de  petites 
glaces  dans  le  goût  de  celles  de  Ve- 
nife.  C'cft  à  lui  feul  qu'on  doit  les 
vers  à  foye  &  les  plantations  de  meu- 
riers.  On  lui  doit  même  le  canal  de 
firiare  par  lequel  la  Seine  &  la  Loire 
furent  jointes.  Paris  fut  agrandi  &  em* 
belli  ;  il  forma  la  place  Royale  ;  il 
rcitaura  tous  les  Ponts.  Le  Faux»bourg 
Saint-Germain  ne  tenoit  point  à  la 
Ville  ;  il  n'étoit  point  pavé  ;  Henri  fe 
chargea  de  tout  ;  il  fit  construire  ce 
beau  Pont  où  les  peuples  regardent 
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aujourd'hui  fa  Statue  avec  tendrefle. 
S.  Germain  ,  Monceaux  »  Fontaine- 
bleau »  &  fur -tout  le  Louvre  >  furent 
augmentés  ,  &  prefque  entièrement 
bâtis»  11  logeoic  au  Louvre  ,  fous  cette 
longue  galerie  qui  elt  Ton  ouvrage  ; 
des  Art i lies  en  tout  genre  ,  qu'il  en- 
couragea fouvent  de  fes  regards  com- 
me par  des  récompenfes.  Il  fut  en- 
fla le  vrai  fondateur  de  la  Bibliothè- 
que Royale.  Il  étoit  auiO  favant  qu'un 
Roi  doit  l'être  >  c'ell -à-dire  ,  aflei 
pour  diitinguer  le  vrai  mente.  Il  don* 
na  une  chaîne  d'or  Sl  fon  portrait  ♦  & 
fit  beaucoup  d'autres  libéralités  à  Gro- 
tius  qui  lui  préfenta  fon  traité  de  Jure 
bclli  &  pacis  ,  &  s'employa  à  la  pu* 
blication  de  l'Hiftoire  de  thou  ,  deux 
ouvrages  alors  incomparables  chacun 
dans  leur  genre.  Jacques  Bongars  ,  du 
Perron,  Offat ,  S  ponde ,  Jofcph  Scali- 
ger  ♦  Cafaubon  ,  Malherbe  ,  l'Abbé 
d'Elbe  ne  v  &  beaucoup  d'autres  .re- 
çurent de  lut  des  marques  de  confédé- 
ration &  des  bienfaits.  Quand  Dom 
Pedro  de  Tolède  fut  envoyé  par  Phi- 
lippe Ul  en  Ambafiade  auprès  de  , Heu - 
ri  ,  il  ne  reconnut  plus  cette  Ville 
qu'il  avoit  vue  autrefois  ft  malhcureu- 
fc  &  (i  langui  (Tante  :  C*efi  qu'alors  It 
pere  de  la  famille  n'y  étoit  pas  ,  lui 
dit  Hinri  ,  &  autour <  l'hui  qu'il  a  foin 
de  fes  en  fans  ,  ils  profperent.  En  rai* 
fant  fleurir  fon  état  au  dedans  ,  il  le 
faifoit  refpeeter  au  dehors.  Le  même 
Dom  Pedro  faif.int  valoir  avec  rrop  de 
hauteur  la  put/Tance  de  fon  maître  , 
Tout  cela  ne  m'en  impofe  pas  ,  lui  ré» 
pondit  Henri  ;  Si  le  Roi  votre  maître 
continue  fes  attentats  y  je  porterai  le 
feu  jufques  dans  l'Efcuriaf  %  &  on  me 
verra  bien  tôt  à  Madrid.  Fr  an  fois  I  y 
fut  bien ,  répond  fièrement  l'Efpagnol. 
C'cfl  pour  cela  ,  réplique  le  Roi  ,  que 
j'y  veux  aller  venger  fon  injure  , 
celles  de  la  France  &  les  miennes. 
Henri  fut  médiateur  entre  le  Pape  & 
la  République  de  Venife.  Il  protégea 
les  HollandoiscontrelesEfnagnols,  & 
ne  fervir  pas  peu  a  les  faire  reconnoî- 
tre  libres  8c indépendants.  Il  étoit  fur 
le  pofnr  de  pafler  en  Allemagne  avec 
tine  puiflante  armée  ,  lorfque  le  frè- 
tent qui  'lui  donna  la  mort  ,  l'enleva 
à  la  France  &  à  l'Europe.  Noua  n'a- 
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rons  jamais  eu  de  meilleur  ,  nt  de  plut 
grand  Rot.  Il  fut  ,  dit  le  Président 
Henault  ,  fon  Général  &  fon  Miniftre: 
il  unit  à  une  extrême  franchife  la  plut 
adroite  politique ,  aux  icnuniens  les 
plus  élevés  une  fimplicité  de  mœurs 
charmante  ,  &  à  un  courage  de  foldat 
un  fonds  d'humanité  inepuifable.  Je 
ne  puis  ,  difoit-il  après  une  victoire  , 
Je  ne puisme  rejouir  de  voir  mes  fujett 
étendus  morts  fur  la  place  ;  je  perds  lors 
même  que  je  gagne»  Quelques  troupes 
u'il  envoyoit  en  Allemagne  ayant  fait 
u  défordre  en  Champagne  ,  Henri 
IV dit  aux  Capitaines  qui  étoient  en- 
core à  Paris  :  Parte\  en  diligence  \ 
donne { y  ordre  :  vous  m*cn  répondre^ 
Vive  Dieu  !  s'en  prendre  à  mon  peu- 
ple ,  c'efts'en  prendre  à  moi.  Henri 
rencontra  ce  qui  forme  &  ce  qui  dé- 
clare les  grands  hommes  ,  des  obfta- 
cles  a  vaincre  ,  des  périls  a  efluyer  9 
&  fur-rout  des  adverfaircs  dignes  do 
lui.  Enfin  ,  comme  l'a  dit  un  de  nos  plus 
grands  Poètes  ,  //  fut  de  fes  fujets  U 
vainqueur  &  le  pere.  L'activité  étoit 
fa  qualité  dominante.  Le  Duc  de  Par-* 
me  difoit  que  les  autres  Généraux  fai+ 
f oient  la  guerre  en  Uons  ou  en  San- 
gliers t  mais  que  Henri  la  faifoit  e» 
Ai%U.  Les  grandes  qualités  de  Henri 
IV  furent  obfcurcies  par  quelques  dé* 
fauts.  U  eut  une  pafiion  extrême  pour 
le  jeu  &  pour  les  femmes.  On  ne  peut 
guère  exeufer  la  première,  parce  qu'elle 
fit  naître  quantité  de  brélans  dans  Pa- 
ris ,  &  encore  moins  fa  féconde  *  par- 
ce que  fes  amours  furent  fi  publics  &  Ci 
univerfcls  ♦  depuis  fa  jeunefle  jufqu'aa 
dernier  de  fes  jours  «  qu'on  nefauroit 
même  ,  dit  Me\erai ,  leur  donner  le 
nom  de  galanterie  ;  aufli  le  nombre  de 
fes  enfants  naturels  furpafTa  beaucoup 
celui  des  légitimes.  Outre  ceux  qu'il 
ne  put ,  ou  qu'il  ne  voulut  pas  avouer  , 
il  en  reconnut  onze  :  fix  de  G  ah  n  elle 
d'Eirècs  ;  deux  de  Henriette  de  Bal» 
fac  d* Entraînes  ;  un  de  Jacqueline  de 
Beuil  ;  deux  de  Charlotte  des  Ejfarts* 
Ses  maîtreHes  ne  le  dominoient  pour- 
tant pas  ,  Se  il  leur  répétoit  fouvent 
qu'il  aimeroir  mieux  perdre  dix  aman- 
tes qu'un  Sully.  Il  fentoit  que  fes  fbi- 
blefîes  faifoient  tort  à  fa  gloire  ; 
mais  il  n'était  pas  maître  de  fon 
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fcrur.  AufE  difoit-il  un  jour  au  Non- 
ce du  Pape  ,  avec  qui  il  regardoit 
danfer  les  plus  belles  Dames  de  la 
Cour  i  Monfieur  le  Nonce  tje  n'ai  ja* 
mais  vu  de  plus  bel  efeadron  ,  ni  de 
plus  péril  Uns.  L'Abbé  Lenglet  du 
frefnoy  a  publié  cinquante  neuf  Let- 
tres de  ce  bon  Rot  »dans  le  tome  IV 
de  fa  nouvelle  édition  du  Journal  de 
Henri  III.  On  y  remarque  du  feu  ,  de 
refprit ,  de  l'imagination ,  &  fur- tout 
cette  éloquence  du  coeur  qui  plait  tant 
dans  un  Monarque.  On  ne  feroit  pas  un 
recueil  moins  intéreflant  &  moins 
agréable  des  bons  mots  &  des  allions 
de  clémence  de  ce  héros  fenfiblc.  On 
l'exhortoit  à  traiter  avec  rigueur  quel* 
ques  Places  de  la  Ligue  qu'il  avoit  ré» 
duites  par  la  force.  La  fatisfaflion 
qu'on  tire  de  la  vengeance  ne  dure 
qu'un  moment ,  répondit  çe  Prince  gé- 
néreux ,  mais  celle  qu'on  tire  de  la, 
Clémence  eft  éternelle.  On  lui  parloir 
d'un  brave  Officier  qui  avoit  été  de  la 
Ligue  ,  &  dont  il  n'étoic  pas  aime  j 
Je  veuie  ,  die— il  ,  lui  faire  tant  de 
tien  ,  Que  je  le  forcerai  de  m* aimer 
malgré  lui,  11  eft  à  fouhaiter  ,  dit  un 
Hiftorien  qui  a  chanté  Henri  ,  &  qui 
nous  a  beaucoup  fervi  i  le  peindre  ,  il 
eft  à  fouhaiter  ,  pour  l'exemple  des 
Rois  &  pour  la  confolationdes  peuples, 
qu'on  life  dans  la  grande  Hiftoire  de 
Me\erai  ,  dans  Perefixe  &  dans  les 
mémoires  de  Sully  ce  qui  concerne 
les  temps  de  ce  bon  Prince.  Plus  on 
connaîtra.  Henri  ,  plus  on  l'aimera» 
plus  on'  l'admirera. 

HENRI  I ,  Roi  d'Angleterre  &  Duc 
de  Normandie ,  fe  fit  couronner  Roi 
d'Angleterre  en  noo  ,  après  la  mort 
de  fon  frère  Guillaume  le  Roux  ,  au 
préjudice  de  Robert  Courtc-Cuijje  , 
ion  aîné,  Cette  ufurpanon  occasionna 
des  guerres  (  dont  la  fin  fut  funefte  à 
Robert.  11  fut  battu  &  fait  prifonnier 
dans  la  bataille  de  Tinchebray  en  Nor- 
mandie en  i  ioo.  Henri  mourut  d'un 
excès  de  Lamproyes  en  1135  ,  regardé 
comme  un  guerrier  courageux ,  un  po- 
litique habile  &  un  Roi  jufte.  Il  abolie 
la  lot  du  couvrerfeu  j  11  fixa  dans  fes 
états  les  mêmes  poids.  &  le*  mêmes  me* 
furies  ;  il  figna fur-tout  une  charte  rem* 
plie  dç  privilèges.  C'ctt  la  première 
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origine  des  libertés  de  l'Angleterre, 
HENRI  II ,  Roi  d'Angleterre  „  tils 
de  Çcoffroi  %  Comte  d'Anjou  &  de 
Mathilde  ,  fille  de  Henri  I ,  ajouta  à 
fes  états  l'Anjou  ,  la  Tourainc  ,  le 
Poitou  ,  la  Xaintonge  ,  la  Guyenne  1 
la  Gafcognc,  la  Bretagne  ,  qu'il  con- 
quit  fur  Çonan  IY*  &  l'Irlande  dont  il 
le  rendit  maitre.  Son  règne  eft  célcbrq 
par  le  meurtre  de  S.  Thomas  de  Can* 
torberi  ma/Tacré  en  1 179.  On  détaille- 
ra dans  l'article  de  cet  Evêque  les  eau- 
fes  de  cet  alTafiinat,  Les  çn&ns  de 
Henri  II  s'étant  révoltés  contre  leur 
pere  ,  il  en  mourut  de  chagrin  en 
'  »  89  »  après  34  ans  de  tegne.  Valeur , 
prudence  »  génécofité  *  érévation  dç 
génie  t  étendue  de  connoifianceS)  habi- 
leté pour  le  gouvernement  *  orgueil 
exceflif ,  ambition  déméfurée  ,  luxure 
fans  bornes  >  telle»  furent  les  bonnet 
&  mauvaifes  qualités  de  Henri  II. 

HENRI  III,  Roi  d'Angleterre,  fils 
de  Jean  Sans-Terre  &  à'IfabelU  d'An* 
gouleme  ,  monta  fur  le  Trône  après  fon 
pere  en  1  a  1 6.  U  fit  de  vaines  tentatives 
pour  recouvrer  la  Normandie.  S.  Louis 
je  battit  deux  fois  &  fui-tout  à  lu  jour* 
née  de  Taillcbourgen  Poitou  »  &  l'o* 
bligea  de  ligner  un  traité  par  lequel  il 
ne  lui  reftoit  que  la  parxie  de  la  ti tien- 
ne qui  eft  au  delà  de  la  Garonne,  Il  ne 
fut  pa,s  plus  heureux  au  dedans  qu'au 
dehors.  Les  Barons  d'Angleterre  ,  ré- 
voltés contre  lui  ,  ayant  à  leur  tete 
Simon  de  Mont  fort  t  le  firent  prifon- 
nier à  la  bataille  de  Lewes  en  1454  , 
&  l'obligèrent  de  ligner  un  nouveau 
p!an  de  gouvernement  qu'on  peut  re- 
garder comme  l'époque  &  Porigiao 
des  Communes  &  de  la  puiflançe  du 
Parlement  de  la  Grande  -  Bretagne, 
Henri  mourut  en  paix  à  Londres  en 
117a  ,  a  65  ans  ,  après  en  avoit  règne 
55  dans  les  orages.  C'etott  ,  dit  du 
tertre  ,  un  Prince  d'un  petit  génie  , 
fans  habileté  pour  le  gouvernement  , 
efclave  de  fes  Miniftres  ,  ruinant  fe» 
peuples  pour  enrichir  fes  favoris  >  ne 
fâchant  jamais  prendre  fon  parti  félon 
les  circonftances  ,  montrant  de  la  foi- 
blefTc  lorfqu'il  falloir  de  la  fermeté  , 
&  de  la  hauteur  lorfqu'il  étoit  née  eft 
faire  de  plier  fit  de  s'accommode/  au 
temps.  11  étoit  d'ailleurs  pieux  t  th** 
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ri  table  y  ennemi  de  la  cruauté  ,  Irré- 
prochable dans  fes  moeurs  ;  en  un  mot 
ce  Prince  eut  les  venus  qu'on  loue 
dans  un  particulier  ,  &  ne  pofîéda 
prcfque  aucune  dey  qualités  qu'on  ad* 
tnirc  dans  un  Souverain. 

HENRI  IV  ,  Roi  d'Angleterre  fils 
du  Duc  de  Lancafirs  ,  troilicme  fils 
d'Edouard  III  ,  monta  fur  le  trône 
cn  ')V9  »  après  que  Richard  II  eue 
été  dépofé  juridiquement.  La  couron- 
ne lui  ayant  été  donnée  quoiqu'elle 
appartint  à  Edmond  de  Mommer  , 
Duc  de  Clarencc  ,  fécond  fils  d'£- 
duuard  III  ,  l'Angleterre  fut  divifée 
entre  la  maifon  dTW*  &  celle  de 
Lancaftre.  Cet*  l'origine  des  querelles 
de  la  Rofc-bl anche  &  de  la  Rofc-rou- 
ge.  L'ulurpateur  mourut  de  la  lèpre  en 
1413  ,  à  46  ans  ,  après  avoir  foutenu 
une  guerre  civile  &  une  guerre  étran- 
gère contre  les  Ecoflbis  &  contre  la 
France.  Il  n'eut  ni  des  vices  écla* 
tans  t  ni  de  grandes  vertus. 

HENRI  V  ,  fils  du  précédent ,  cou- 
ronné en  141  j  ,  forma  le  projet  de 
conquérir  la  France  &  l'exécuta.  II 
defeendit  en  Normandie  avec  une  ar- 
mée  de  près  de  cinquante  mille  hom- 
mes ,  prit  &  faccagea  Harfleur  ,  gagna 
la  bataille  d'Azincourt  fur  Charles  VI 
en  141 5  ,  9c  retourna  en  Angleterre 
avec  plufieurt  Princes  8l  près  de  1400 
Gentilshommes  qu'il  avoit  faits  pri- 
sonniers. Trots  ans  après,  il  rcpafiacn 
France  ,  prit  Rouen  en  141 9  ,  fc  ren- 
dit maître  de  toute  la  Normandie.  Le» 
divifions  de  la  Cour  de  France  fervi- 
rent  beaucoup  à  fes  conquêtes.  La 
maifon  dxOrUans  &  celle  de  Bourgo- 
gne remplifTotent  Parts  de  factions.  La 
Reine  Ifabelle  de  Bavière ,  merc  déna- 
turée du  Dauphin  depuis  Charles  VIIf 
prit  le  parti  du  Monarque  Anglois.  La 
guerre  finit  par  un  traité  honteux  , 
conclu  à  Troyes  en  1410.  Les  articles 
de  ce  traité  portoient  que  Henri  V 
épouferoit  Catherine  de  France  .qu'il 
feroit  Roi  après  la  mort  de  Charles 
V I,  &  que  dès-lors  il  prendroit  le  Ti- 
tre de  Régent  du  Royaume.  Le  Dau- 
phin fut  contraint  de  fe  retirer  dans 
l'Aniou  »  &  quoique  le  Dauphlné  ,  le 
Languedoc  t  le  Berri  ,  l'Auvergne  .  ta 
Tourralne  &  le  Poitou  lui  fourniflert 
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des  troupes  ,  il  y  a  apparence  qu'il  au* 
roit  perdu  fon  trône  pour  toujours  ,  4 
une  fiftulc  n'avoit  emporté  le  Roi 
d'Angleterre  en  1411  ,  dans  la  trente* 
fixieme  année  de  Ion  âge.  Il  expira  au 
Château  de  Vincennes,  &  fut  expofé  à 
S.  Denys  comme  un  Roi  de  France.  On 
ne  peut  retirer  à  h  car  iV  un  grand  ta- 
lent pour  le  métier  de  la  guerre  ;  mais 
voici  des  vertus  qui  doivent  le  faire  pa- 
roitre  plus  eftimablc  :  il  fût  fobre  , 
tempérant ,  amateur  de  la  juitice  ,  & 
fort  exact  à  remplir  les  devoirs  de  la 
religion.  On  auroit  fouhaité  dans  lui 
un  peu  plus  d'humanité  &  moins  d'à- 
varice.  Je  ne  parle  point  de  fon  ambi- 
tion ;  on  n'ofe  prcfquc  plus  la  regar* 
der  comme  un  crime  dans  les  Rois. 

HENRI  VI  ,  fils  &  fuccefleur  de 
I-enri  V n'eut  ,  ni  fon  bonheur  ,  ni 
fon  mérite.  Il  régna  comme  fon  pere 
en  France  &  en  Angleterre  «  mais  les 
victoires  de  la  Pucelle  d'Orléans  & 
les  fuccès  qui  les  fui  virent  ,  le  chafic- 
rent  prefque  entièrement  de  France 
C  Voyer.  Jeanne  d'Arc  &  Charles  VII  ) 
&  les  querelles  qui  s'élevèrent  dans  la 
Grande-Bretagne  finirent  par  lui  faire 
perdre  fa  Couronne.  Richard  Duc 
d'Yorck  ,  parent  par  fa  mere  d'£- 
douard  III ,  déclara  la  guerre  à  Henri 
VI  t  fils  d'un  prince  qu'il  croyoit  être 
un  ufurpjteur-,  le  vainquit  &  le  fit 
prifonnier.  Marguerite  éT Anjou  ,  fem- 
me du  Roi  captif  &  femme  bien  fupé- 
rieurc  à  fon  époux ,  tua  le  Duc  d'J'orck 
à  la  bataille  de  Vakenfield  ,  en  1461  , 
&  délivra  fon  mari.  Edouard  ,  fiîs  du 
Duc  ,  vengea  fon  perc  >  défit  les  trou- 
pes de  la  Rciae  &  la  fit  prifonntere  à 
la  bataille  de  Tewksburi  en  1471. 
Henri  avoit  fui  en  France  ;  de  retour 
en  Angleterre  ,  il  fut  pris  &  enferme* 
dans  la  Tour  de  Londres  ou  il  fut  poi- 
gnardé fuivant  les  uns,  &  einpoifonoé 
fuivant  les  autres  ,  en  1471  ,  à  51  ans. 

HENRI  Vil  ,  fils  d'Edmond  Comte 
de  Richemond  &  de  Marguerite  de  la 
maifon  de  Lancajlre  ,  aidé  par  le  Duc 
de  Bretagne  &  par  Charles  VIII ,  Roi 
de  France  ,  pafla  de  Bretagne  en  An- 
gleterre :  défit  &  rua  l'ufurpateur  4"?i- 
cAtfri///,&fefit  initaller  en  14S5  ,  fur 
le  rrône  de  la  Cfrandc-Bretagne  ,  qu*il 
pré  tendoii  lui  appartenir  comjne  à  l'ai* 
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W  de  U  nui  t  on  de  Lancaftre.  Il  en 
ctoit  ea  effet ,  nuis  par  femmes  ,  tic 
dans  un  degré  bien  éloigné.  11  réunit 
les  droits  de  Lancaftre  &  d' Vorck  en  la 
personne  par  fon  mariage  avec  Elifa- 
buh  ,  fille  à" Edouard  IV.  Ses cnuc- 
*»»s  firent  jouer  inutilement  des  rel- 
ions pour  le  détrôner.  Un  garçon  bou- 
langer &  ub  Juif  nommé  Perkins  ,  l'un 
neveu  ,  à  ce  qu'il  diioit  A' Edouard 
IV\  l'autre  Ton  fils  ,  lui  dilputcrent 
la  Couronne ,  après  avoir  appris  à  jouer 
les  rôles  de  Prince.  Le  premier  fut 
mis  dans  la  cuifiae  de  Henri  Vil ,  & 
le  iccond,  ,  un  peu  plus  redoutable  » 
fur  un  échafaud.  Le  Monarque  An-* 
glois  avoit  fu  vaincre  les  ennemis  & 
dompter  les  rebelles  ;  il  fut  gouver- 
ner. Son  règne  qui  fut  de  ta  ans  & 
prcfque  toujours  paifible  ,  humauifa  un 
peu  les  mœurs  de  la  uatioi).  Les  P.ir- 
lcm ens  qu'il  aûembla  6l  qu'il  ména- 
gea, firent  de  Cages  loi*  ;  la  juftice  dit. 
tributive  rentra  dans  tous  Tes  droits: 
le  commerce  qui  avoit  commence  à 
fleurir  fous  le  grand  Edouard  Jll  , 
ruiné  pendant  le  s  guerres  civiles  ,  com- 
mença à  fe  rétablir.  L'Angleterre  en 
avoit  befoin.  On  voit  qu'elle ctoit  pau- 
vre par  la  difficulté  extrême  que  lien' 
ri  Vil  eut  à  tirer  de  la  Ville  de  Lon- 
dres un  prêt  de  deux  mille  livres  tlcr- 
Jings  ,  qui  ne  revenoit  pas  a  cinquante 
mille  livres  de  notre  monnoie  d'au- 
jourd'hui. Son  goût  &  la  neceflué  îc 
rendirent  avare.  Il  eut  été  fage  s'il  n'eût 
été  qu'économe.  Mais  une  le  line  hoa- 
teufe  &  des  rapines  fifcales  ternirent 
fa  gloire.  Il  tenoit  un  regiftre  fecret 
de  tout  ce  que  lut  valoientles  confilca- 
fions.  Henri  Vil  mourut  en  1 509»  à  S* 
ans.  Ses  vertus  &  la  protection  qu'il 
accorda  aux  favans  lui  méritèrent  les  ti- 
tres de  Prince  pieux  cr  ami  des  lettres, 
HENRI  VIII  ,  fils  &  fuccefleur  de 
Henri  VU,  monta  fur  le  trône  en  1 509, 
L-es  coffres  de  fon  perc  fe  trouvèrent 
•emplis  à  fa  mort  de  deux  millions  de 
livres  fterlings  :  fomme  immenfe  qui 
eut  été  plus  utile  en  circulant  dans  le 
co  rtmerce./xWi  W/s'enfervit  pour 
faire  la  guerre.  L'Empereur  Maximi- 
lien  &  le  Pape  Iules  II  avoient  fait 
une  ligue  contre  Lou's  XII.  Le  Mo- 
parque  Anglois  y  entra  \  U  ColUcûa* 
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lion  de  ce  Pontife.  Il  fit  une  irruption 
en  France  en  151  j  ,  remporta  une 
victoire  complette  à  la  journée  de* 
éperons ^tn  Terouanc  &  Tournai, & 
retourna  en  Angleterre  avec  plulîeurs 
prilonniers  François  ,  parmi  lelqueU 
on  comptoit  le  Chevalier  Boyard.  Dans 
le  même  temps  Jacques  iK,  Roi  d'E- 
cofle,  entroit  en  Angleterre  ;  Henri  le 
défit  6c.  le  tua  à  la  bataille  de  Flcdcn. 
La  paix  fe  conclut  en  lui  te  avec  la  Fran-r 
ce.  Louis  Xll ,  alors  veuf  A' Anne  de 
Bretagne  »  ne  put  l'avoir  avec  Henri 
qu'en  epoufant  fa  ficur  Marie  i  mais 
au  lieu  que  les  Rois  aulu-bien  que  les 
particuliers  reçoivent  une  dot  de  leurs 
femmes  ,  Louis  Xll  en  paya  une.  Il 
lui  en  coûta  un  million  d'ecus  pour 
époufer  la  lueur  de  fon  vainqueur.  Hen- 
ri VIII  t  ayant  terminé  licurcufemcnç 
cette  guerre  >  entra  bientôt  aptes  dans 
celles  qui  commençaient  à  diviter  l'E- 
glife.  Les  erreurs  de  Luther  venoieni 
d'éclater.  Le  Monarque  ,  plein  de  S, 
Thomas  &  des  autres  Scolaitiques  & 
aide  par  Wolfti  ,  Gai  dîner  &  Morus  % 
réfuta  l'héréliurque  dans  un  ouvrage 
qu'il  préicntaSt  qu'il  dédia  a  Léon  X. 
Ce  Pape  l'honora  lui  &  fes  fucccflcurs 
du  titre  de  défenfeur  de  la  foi  :  titre 
qu'il  ne  mérita  pas  long-temps.  Il  y 
avoit  alors  à  la  Cour  de  Londres  une- 
fille  pleine  d'ei  prit  &  de  grâce  dont  Hen- 
ri devinté  perdûment  amoureux.  Elle 
s'appclioit  Anne  de Boulen.  Cette  fille 
s'attacha  à  irriter  les  defirs  du  Roi  &.  à 
lui  ôter  toute  efpcrance  de  les  fatisfaU 
restant  qu'elle  ne  feroit  pas  fa  femme. 
Henri  étoit  marié  depuis  dix-huit  ans  à 
Catherine  i\\4rra%on  ,  fille  de  Ferdi- 
nand &  d'IfabelleSL  tante  àç  Charter* 
Quint.  Comment  obtenir  un  divorce  i*  Il 
faut  favoir  que  Catherine  avoit  d'abord 
époufe  le  Prince  Artur  ,  frerc  aîné  de 
Henri  VI II ,  qui  lui  avoit  donné  fa 
main  enfuitc,  avec  ladilpenfc  de  Jules 
II.  Onne  penfoit  pas  qu'un  tel  maria- 
ge pût  être  inceftucux  ;  mais  des  que 
le  Monarque  Anglois  eut  réfolu  d'é-» 
poufer  Ca  maîtrcÎTe  ,  il  le  trouva  nul  ; 
il  follicita  le  Pape  Clément  VU  de  le 
déclarer  contraire  aux  lois  divines  & 
hu  -nair.es.  Le  Cardinal  Wolfei  ,  ce 
Minilire  fi  vain,  qu'il  difoit  ordinaire- 
meut  U  Roi  <5r  moi  .  entra  dans  l*a 
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vues  de  Henri.  On  paya  les  Théoîo  gien* 
pour  les  faire  décider  conformément 
aux  defirs  du  Prince.  Le  Pape  vivement 
iollicité  de  calfcr  cette  union  ,  mais 
craignant  de  déplaire  à  Charles'Quint% 
<jui  vouioit  épargner  cet  outrage-  à  fa 
tante  ,  ne  le  décidoit  jamais.  Henri  t 
Ijifé  de  fes  fuhcrfuges  ,  fît  décider 
l'affaire  par  Thomas  Cranmer  Arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  &  é  pou  fa  la  maî- 
trefle  en  1 553.  Le  Pape  Payant  excom- 
munié ,  il  te  fît  déclarer  Ch;f  fouve- 
ratn  de  l*Eglife  &   des  Eecléf cli- 
ques d'Angleterre.  Le  Parlement  lui 
confirma  ce  titre  ,  abolit  toute  l'au- 
torité du  Pontife  Romain,  les  pré- 
mices ,  les  décimes  ,  les  aimâtes  ,  le 
denier  de  Saint  Pierre  ,  les  provifîons 
des  Bénéfices.  Son  nom  fut  effacé  de 
tous  les  livres  ,  on  ne  Pappcila  plus 
que  PEvcquc  de  Rome.  Les  peuples 
prêtèrent  un  nouveau  ferment  au  Roi , 
qu'on  appella  le  ferment  de  fupréma- 
tîe.  Le  Cardinal  Jean  Ft/cher  ,  Tho- 
mas Moru  ♦  &  plu/leurs  autres  perfon- 
nages  illulrrcs  ,  ennemis  de  ces  nou- 
veautés ,  perdirent  la  tête  for  un  écha- 
laut.  Henri  pouffant  plus  loin  fes  vio- 
lences ,  ouvrit  les  maifonsReligieufes, 
s'appropria  leurs  biens  dont  le  revenu 
rendoic  ,  fuivant  Salmon  ,  183707  li- 
vres ,  &  des  dépouilles  des  Couvent 
acheta  des  platfîrs  &  fonda  fix  nou- 
veaux Evêchés.  Quoiqu'il  fe  déclarât 
contre  Je  Pape  ,  il  ne  voulut  être  ni 
Luthérien  ni  Calvinirte.  La  tranfubman- 
tiation  fut  crue  comme  auparavant  ;  la 
qéceflité  de  la  confcflîon  auriculaire  & 
de  la  communion  fous  une  feule  efpe- 
ce  confirmées  :  les  Prêtres  eurent  à  la 
vérité  la  permiflîonde  fe  marier  ,  mais 
les  vœux  de  chafté  furent  déclarés  ir- 
révocables. L'invocation  des  Saints 
ne  fut  poi.it  abolie  ,  mats  reftreinte.  Il 
déclara  qu'il  ne  prétendoit  point  s'é- 
loigner des  articles  de  foi  reçus  par 
PEçItfc  Catholique  ,  c'étoit  biçn  s'en 
éloigner  affo  que  de  rompre  Puniré. 
Son  amour  pour  une  femme  produirit 
tous  ces  changemens  ;  mr.is  cet  amour 
ne  du^a  pas.  Touché  de  la  beauté  de 
Jeanne  de  Seimour  ,  il  fit  trancher  la 
tête  en  1556  à  Anne  de  Boulen  ,  fur 
des  foupçons  d'infidélité  aflez  légers. 
Jeanne  étant  morte  en  couche  ,  i\  la 


H  Ê  N 

remplaça  par  Anne  de  Clevtt ,  réduit 
par  fon  portrait  li  différent  de  l'ori- 
ginal ,  qu'il  la  répudia  au  bout  de  fil 
mois.  A  celle-ci  fuccéda  Catherine 
Howard  ,  fille  du  Duc  de  Nortfork  , 
décapitée  en  154a,  fous  prétexte  qu'el- 
le a  voit  eu  des  amans  avant  fon  maria- 
ge. C'elt  à  «eue  occaîton  que  le  Parle- 
ment d'Angleterre  donna  une  loi  auffi 
abfurde  qnc  cruelle.  Il  déclara  que 
tout  homme  qui  feroit  inftruit  d'une 
galanterie  de  la  Reine  ,  doit  Paccufef 
fous  peine  de  haute-trahifon  ,  &  que 
toute  fille  qui  épotife  un  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  qui  n'eft  pas  vierge  ,  doit  le 
déclarer  fous  la  mime  peine.  Cathe- 
rine Parr  feune  veuve  d'une  beauté 
rayMTanre  ,  époufe  de  Henri  après  Ca- 
therine Howard  ,  fut  prête  à  fubir  le 
mime  fort  que  cette  infortunée  ,  non 
pour  fes  galanteries  ,  mais  pour  fea 
opinions  conformes  à  celle  de  Lu- 
ther. Les  dernières  années  de  Hen- 
ri VIII  furent  remarquables  par  fe* 
démêlés  avec  la  France.  Bizarre  dana 
fes  guerres  comme  dans  fes  amours  , 
il  s'éroit  ligué  avec  Charles-Quint 
contre  François  premier  »  enfuite  avec 
François  premier  conxrcCharles*  Quint , 
&  enfin  avec  celui-ci  contre  le  Monar- 
que François,  Il  prit  Boulogne  en  1544, 
&  promit  de  la  rendre  par  le  traité  de 
paix  de  r        Il  mourut  Pannéc  d'a- 
près ,  âgé  de  57  ans  ,  après  en  avoir 
régné  38.  11  efr  faux  qtre  ,  fur  le  point 
de  mourir  ,  il  fefoit  écrié  en  refar- 
dant ceux  qui  étoient  au  tour  de  fon 
lit  ;  mes  amis  nous  avons  tout  perdu  % 
l'état ,  la  renommée  ,  la  confeienee  é> 
le  Ciel.  Henri  appella  au  trône  en 
mourant  Edouard,  fils  de  Jeanne  de 
Seimour  «  &  après  lui  Marie  ,  fille  de 
Catherine  d'Arraron  ,  &  Elisabeth  m 
fille  d'Anne  de  Boulen  ,  quoiqu'il  les 
eut  fait  déclarer  autrefois  bâtardes  par 
le  Parlementât  incapables  de  fuccéder 
a  la  Couronne.  C'eft  depuis  lui  que  le 
pays  de  Galles  a  été  réuni  à  l'Angle- 
terre ,  que  PIrlandc  cft  devenue  un 
Royaumc,&  que  les  Monarques  Anglois 
ont  pris  le  titre  de  Majefié.  Tous  ceui 
qui  ont  étudié  Henri  avec  quejoue  .oin^ 
dit  M  .  l'Abbé  Raynal ,  n'ont  vu  en  lu* 
qtfun  ami  fùible  ,  un  allié  inconftani  9 
un  amant  greffier  ,  un  mqri  jalouc , 
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fêrt  barbare  ,  un  maître  Impérieux  , 
un  Roi  defpo  tique  &  cruel.  Pour  le 
peindre  d'un  feul  trait,  il  luffit  de  répé- 
ter ce  qu'il  dit  à  fa  mort  ,  qu'il  n'a' 
voie  jamais  refuft  la  vie  d'un  homme  t 
é  fa  haine  »  ni  l'honneur  d'une  fem— 
me  à  /es  défirs.  L'attachement  à  fes 
opinions  &  l'opiniâtreté  pu  i  fée  dans 
l'écude  de  la  fcholaftique  le  rendirent 
d'abord  controverse  &  enfin  tyran, 
il  perdit  dans  les  plaUîrs  ou  dans  de 
vaines  occupations ,  le  temps  qu'il  au- 
roit  pu  employer  à  approfondir  les  prinr 
cipes  du  gouvernement.  Une  confiance 
aveugle  en  (es  Miniftres  Içréduifit  à  être 
durant  la  moitié  de  Ton  règne  le  jpuet 
de  leurs  palftpns  ou  la  victime  de  leurs 
intérêts  ;  l'autre  partie  fut  employée 
à  troubler  le  repos  du  Royaume  ,  à  l'i- 
nonder de  fan  g  ,  &  il'apauvrir.  Fils 
d'un  père  avare  ,  il  ruina  Tes  fujets  par 
des  profutions  criminelles  &  extrava- 
gantes, &  ce  fut  encore  le  moindre  des 
maux  qu'il  fit  à  l'Angleterre.  C'elt  tous 
le  règne  de  ce  Prince  aue  la  Suette  , 
maladie dangereufe,  infecta  toute  l'An- 
g  1 et  er  r  c, 

HENRI  IV  ,  dit  VJmpuiJfant  &  le 
Libéral,  &  qu'on  dévot  t  appel  1er  plu- 
tôt le  Prodigue,  étoit  fils  de  Jean  II , 
Roi  de  Camille  ,  auquel  il  fuccéda  en 
1454  ,  à  l'âge  de  ;oans.  Son  Règne  fut 
le  triomphe  du  vice.  Sa  féconde  épou- 
fc  Jeanne  de  Portugal  ne  couvroit  fes 
galanteries  d'aucun  voile.  Henti  ,  qui 
vouloir  avoir  des  eqfants  à  quelque 
prix  que  cç  fut ,  introduite  roi-même  , 
dit-on,  dans  le  lit  de  fa  femme  Ber- 
trand de  la  Cueva  ,  jeune  Seigneur 
dont  le  fort  étoit  d'être  à  la  fois  le  mi- 
gnon du  Roi  fie  l'amant  de  la  Reine. 
De  ce  commerce  nâquit  une  fille  nom- 
mée Jeanne.  Bertrand  eut  pour  ré- 
çompenfe  les  charges  les  plus  impor- 
tantes du  Royaume.  Les  Grands  mur- 
murèrent &  fe  révoltèrent. Les  Rebel- 
les ,  devenus  pui fiants  ,  ayant  l'Arche- 
vêque de  Tolède  ,  Se  plttf:eurs  autres 
tvéques  à  leur  tête  ,  dépofercat  leur 
Roi  en  effigie.  On  dreflaun  vafte  théâ- 
tre dans  la  plaine  d'Avila  ;  une  Statue 
Coloflale  ,  afltfc  fur  un  Trôoc  couvert 
de  longs  voiles  de  deuil  Se  avec  tous 
les  attributs  de  la  Régence  ,  fut  élc- 
te*  fu*  ce  théâtre  ;  U  femçnçe  de 
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pofirion  fut  prononcée  à  la  Statue  j 
l'Archevêque  de  Tolède  lui  61a  la  Cou- 
ronne ,  un  autte  l'épée  ,  un  autre  le 
Sceptre  ,  &  un  jeune  frerc  de  Henri . 
nommé  Alphonje  ,  fur,  déclaré  Roi 
fur  cememe  échafaut.  Cette  Comédie 
fut  accompagnée  de  toutes  les  horreurs 
des  Guerres  civiles.  La  mort  du  jeune 
Prince  à  qui  les  conjurés  avoient  donné 
le  Royaume ,  ne  mit  pas  fin  à  ces  trou- 
bles. L'Archevêque  &  fou  parti  décla- 
rèrent le  Roi  impuiflant ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  entouré  de  Mait,rcfies  ;  b% 
par  une  Procédure  inouie  dans  tous  les 
Etats  ,  ils  prononcèrent  que  fa  fille 
Jeanne  étoit  bâtarde  ,  £  née  d'adulr 
tere.  Plufieurs  Grands  pretendoient  à 
la  Royauté  ;  mais  les  Rebelles  fc  ré- 
fol  urent  à  reconnoftre  Ijabelle  ,  foeur 
du  Roi  ,  âgée  de  dix-tçpt  ans  ,  plu- 
tôt que  de  le  foumettre  à  un  de  leur 
égaux  ,  aimant  mieux  déchirer  l'Etat 
au  nom  d'une  jeur.e  Prinçcfiç  encore 
fans  crédit ,  que  de  fe  donurr  un  maî- 
tre, L'Archeviquc  ayant  donç  fait  la 
Guerre  à  fon  Roi  au  nom  de  l'Infant  t 
la  continua  au  nom  de  l'Infante  ;  &  le 
Roi  ne  put  enfin  for  tir  de  tant  de  trou- 
bles &  demcurcr*Tur  le  Trône  que  par 
un  des  plus  honteux  Traités  que  ja- 
mais Souverain  ait  ftgnés.  U  reconnut 
fa  fosur  Ifahelle  pour  fa  feule  héritiè- 
re légitime  ,  au  mépris  des  droits  de 
fa  propre  fille  Jeanne  ;  Se  les  révoltés 
lui  laiOerent  le  nom  de  Roi  a  ce  prix. 
En  vain  à  fa  mort ,  arrivée  en  1474  ,  il 
réclama  contre  ce  Traité  j  le  Trône 
refta  à  J/abelle, 

HFNRI  DE  LORRAINE,  Voye^ 
GUISE. 

HENRI  le  Lion  ,  Duc  de  Bavière  Se 
de  Saxe  ,  étendit  fa  domination  en  AU 
lemagne  depuis  l'Elbe  jufqu'au  Rhin, 
Se  depuis  la  mer  Baltique  jufau'aux 
frontières  de  l'Italie.  Il  fit  co:i<truirc 
des  Ponts  furie  Danube  ,i  Rambon- 
nc  &à  Lawcmbourg  ;  déttuiflt  pref- 
qu'entiérement  les  Kenetcs  ;  Se  déro- 
ba Frédéric  Barber  oujfe  ,  fon  cou  fin 
germain  ,  a  la  fureur  du  peuple  de  Ro- 
me ,  qui  s'étott  foulevé.  Ce  per  dant 
cet  Empereur  ,  jaloux  de  la  puiflance 
de  Henri  ,  le  déclara  criminel  de  Icze- 
Majefté  en  1 1S0  ,  &  le  dépouilla  de 
fei  Etats  fous  divers  prétextes.  Henti 
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fat  contraint  de  s'enfuir  vert  le  Roi 
d'Angleterre  ,  fon  bcau-pere  ,  qui  lui 
fit  rendre  Brunfwick  &  Luncbourg.  Il 
mourut  en  i  (95  ,  avec  une  grande  ré- 
putation de  bravoure. 

HENRI  de  Huntington  ,  Hiftorien 
An  glois  du  XII  ficelé  ,  fut  Chanoine 
de  Lincoln  ,  puis  Archidiacre  de  Hun- 
tington.  On  a  de  lui.  I.  Une  Hiftoire 
d'Angleterre  ,  oui  finit  à  l'an  1 1*4. 
II.  Une  continuation  de  celle  de  Bé- 
ât. III.  Des  Tables  Chronologiques  des 
Rois  d'Angleterre.  IV.  Un  petit  Trai- 
té  du  mépris  du  monde  ♦  8cc.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin  &  aiTez  înaufia- 
dement  écrits. 

HENRI  de  Gand  ,  ou  Goethals  , 
Docteur  &  Profcflcur  de  Sorbonne  , 
furnommé  le  DoScur  folemnel  ,  fût 
Archidiacre  de  Tournai  ,  où  il  mou- 
rut en  1 195  f  à  76  ans.  On  a  de  lui ,  I. 
Un  Traité  des  hommes  illuflres  ,  pour 
fcrvtr  de  fuite  a  ceux  de  S.  Jérôme  & 
de  Sigebtrt.  II.  Une  Somme  de  Théo- 
logie. II.  Une  Théologie  quolibétique. 
Ce  dernier  ouvrage  eft  aflez  bon  8c 
l'emporte  infiniment  fur  tous  les  ou- 
vrages des  Théologiens  du  temps  de 
Henri  de  Gand.  *** 

HENRI  BOICH  ,  Jurifconfulte  du 
XIV  fieele  ,  natif  de  S.  Paul  de  Léon 
en  Bretagne ,  eft  Auteur  d'un  Commen- 
taire fur  les  Décrétales  ,  imprimé  à 
Venifc  en  1  576  ,  in-fol.  &  très  -  peu 
confulté. 

HENRI  d'Urimaria,  Théologien 
du  XIV  fieele  ,  natif  de  Thurtnge ,  de 
l'Ordre  des  Hcrmires  de  S.  Auguftin  , 
latlTa  divers  ouvrages  de  piété. 

HENRI  de  Gorkum  ou  Gorichem  , 
Doéteur&  Vice-Chancelier  de  Colo- 
gne ,  au  XV  fieele  ,  étoit  Hollandois. 
Il  a  compofé  un  Traité  des  fuperfii- 
tions  ,  &  d'autres  ouvrages  de  Théo- 
logie peu  eftimés. 

HENRI  Harphius  , pieux  Cordelier, 
ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  de  Herph, 
village  de  Brabanr  ,  fit  paroitre  un 
grand  zele  dans  la  direction  des  ames  , 
&  mourut  à  Malines  en  1478.  On  a  de 
lui  un  grand  nombred'ouvrages  de  pié- 
té ,  écrits  en  Flamand  8c  traduits  en  la- 
tin Se  en  franco! s.  Us  font  eftimés  du 
moins  dans  fon  Ordre. 

HENRI  DE  SUZE  *  furnommé  dans 
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fon  temps  Ja  Source  &  la  fpltndtur  ia 
Droit ,  étoit  Cardinal  &Eveu.ucd  Of- 
tie ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  d'O/- 
tienJLt.  Il  tioritfbtt  vers  le  milieu  du 
XIII  fieele  :  on  a  de  lui  une  Comme 
du  Droit  canonique  8c  civil  ,  connue 
fous  le  nom  de  Somme  Dorée  ;  elle 
eft  de  fer  pour  le  ttyle  ,  mais  on  ne 
cherche  dans  ces  fortes  d'ouvrages  que  . 
leschofes  ,  &  les  Canoniftes  y  en  trou- 
vent. On  en  a  deux  éditions  ,  l'une 
de  Bile  en  1 576  ;  te  l'autre  de  Lyon 
en  1 597. 

HENRI  de  5.  Ignace ,  Carme  de 
la  Ville  d'Atb  en  Flandres  *  enfeigna 
la  Théologie  avec  réputation  ,  &  pallia 
par  les  Charges  les  plus  considérable* 
de  fon  Ordre.  Il  fit  un  long  feiour  a. 
Rome  ,  au  commencement  du  Ponti- 
ficat de  Clément  XI ,  qui  l'ettimoit 
beaucoup ,  &  mourut  à  la  Cavce  ,  Mai- 
fon  de  fon  Ordre  ,  dans  le  Dioceie  de 
Liège  ,  vers  1710  ,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
corps  complet  de  Théologie  morale  , 
aflez  méthodique  ,  mais  femé  de 
toutes  les  idées  de  l'Ultramontanif- 
Ine  ,  fous  le  titre  6y£thica  Amoris  * 
en  3  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui  plu- 
fieurs  écrits  contre  la  morale  relâ-* 
chée,  8c  fur-tout  contre  celle  des  Je- 
fuites. 

HENRI  ,(  François  )  Patrice  de 
Lyon  &  Avocat  au  Parlement  de  Paris» 
naquit  dans  la  première  Ville  en  161 
te  mourut  dans  la  dernière  en  1686. 
Ses  connoiffances  Mathématiques  » 
Agronomiques  8c  Phyfiqucs  l^avoient 
lié  avec  le  célèbre  Gaffcndi.  Nous  lui 
fommes  redevables  de  l'édition  des 
ouvrages  de  ce  Philofophe  publiés  à 
Lyon  en  16^8  ,  en  6  vol.  in-tbl. 

HENRI  ,  (  Nicolas  )  né  à  Verdun 
en  i6vi ,  Profcfleur  en  Hébreu  au  Col- 
lège Royal  en  1723  ,  mort  a  Paris  de 
la  chûte  d'un  entablement  en  17s»  , 
a  donné  une  édition  eftimée  de  la  B>b!e 
de  Vctable  ,  en  a  vol.  in-fol.  C'étoit 
un  homme  qui  ,  à  une  profonde  con- 
noiflânee  delà  Langue  Hébraïque  ,  foi» 
pnoit  le  talent  de  la  bien  enfeigner. 
Son  f&voir  ne  fe  bornoit  r°*nr  aux 
Langues  ;  il  ooflédoit  pr.Tfaiicinem 
l'Hiftoire  de  France.  Ses  Ecoliers  le 
regrettèrent  beaucoup  j  il  Içui  priioii 
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ies  Livres ,  leur  donnoit  des  éclaircif- 
femens ,  &  quoiqu'avare  de  Ton  temps  , 
il  ne  regrcttoit  jamais  celui  qu'il  pa(- 
foit  avec  eux. 

HENRI  DE  BRUYS  ,  étoit  un  Her- 
mtte  qui  adopta  au  commencement  du 
XII  fiecle  les  erreurs  de  Pierre  de 
Bruys.  11  nioit  que  le  Baptême  fdt  utile 
aux  en  fans  ;  il  condamnott  l'ufage  des 
Eglifcs&des  Temples  ,rtjcttoit  ic  cul- 
ce  de  la  Croix ,  défendoit  de  céiebrer 
la  Méfie  ,  &  enfeignoir  qu'il  ne  falloit 
point  prier  pour  les  morts.  La  violence 
<jue  Pierre  de  Bruys  avoit  employée 
pourérablirla  Doctrine  ne  lui  avoit  pas 
rétuTi  ;  il  avoit  été  brûlé  à  5.  Gilles. 
Henri  pour  fc  faire  des  parti  fan  s,  prit  la 
routedcrinfinuation&delafir.gularité, 
il  étoit  encore  jeune  ,  il  avoit  les  che- 
veux courts  ,  &  la  barbe  rafe  ;  il  étoit 
grand  &  mal  habillé  ,  il  marchoit  fort 
vite  &  pieds  nuds  ,  même  dans  lu  plus 
grande  rigueur  de  l'hyver  ;  l'on  vilage 
et  fes  yeux  étoient  agités  comme  une 
mer  orageufe  ;  il  avoit  l'œil  ouvert  , 
la  voix  forte  &  capable  d'épouvanter; 
il  vivoit  d'une  manière  fort  différente 
desautres;  il  fe  retiroit  ordinairement 
dans  les  cabanes  des  payfans  ,  demeu- 
roit  le  jour  fous  des  puniques  ,  cou- 
choît  8l  mangeoit  dans  des  lieu*  élevés 
&à  découvert  :  il  acquit  bientôt  la  ré- 
putation d'un  grand  Saint  ,  les  Dames 
publioient  fes  vertus  ,  &  difoient  qu'il 
«voit  Pefprit  de  Prophétie  ,  qu'il  con- 
noifloit  l'intérieur  des  confcienccs  ,& 
les  péchés  les  plus  fecrets.  La  réputa- 
tion de  Henri  le  répandit  dans  le  Dio- 
cefe  du  Mans  ;  on  le  fupplia  d'y  aller  , 
&  il  y  envoya  deux  de  fes  difciplcs 
ui  furent  reçus  du  Peuple  comme 
eux  Anges.  Henri  s'y  rendit  enfuite  , 
fut  accueilli  avec  les  plus  gr.mds  hon- 
neurs ,&  obtint  del'Evêque  la  permif- 
flon  de  pr&cher  &d*enfeigner.  On  cou- 
rut en  foule  à  fes  prédications  ,  &  le 
Clergé  exhonoit  le  Peuple  b  y  aller. 
Henri  avoit  une  éloquence  naturelle  & 
une  vois  de  tonnerre  ;  il  eut  bientôt 
perfuadé  qu'il  étoit  un  homme  Apof- 
roîique  ;  &  lorfqu'il  fut  fûr  de  la  con- 
fiance (lu  Peuple, il  enfeigna  fes  erreurs. 
Ses  Sermons  produifirenr  un  effet  que 
Ton  n'attendait  pas.  Le  Peup'e  entra 
co  fmeui  coatre  le  Clergé ,  &  imu 
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les  Prêtres,  les  Chanoines  &  les  Clercs, 
comme  des  excommuniés.  On  refuloit 
de  rien  vendre  à  leurs  Domelliques  ; 
on  vouloitabbattre  leuri  mai  ions  ,  pil- 
ler leurs  biens  ,  &  les  lapider  ou  lea 
pendre.  Quelques-uns  furent  traînés 
dans  la  boue  ,  &  battus  cruellement. 
Le  Chapitre  du  Mans  défendit  a  //<*- 
ri  »  fous  peine  d'excommunication  , 
de  prêcher  ;  mais  ceux  qui  lui  notifiè- 
rent cette  léntencc  furent  maltraités  , 
&  il  continua  fes  prédications  jufqu'au 
retour  de  l'Evique  Hddtbert ,  qui  étoit 
allé  à  Rome.  Le  P«ipe  Eugène  ///envoya 
dans  cette  Province  un  Légat  ;  5.  Ber- 
nard s'y  rendit  en  nie  me  temps ,  pour 
garantir  les  peuples  des  eneurs  Se  du 
fanât i fine  qui  del'oloient  ces  contrées. 
H;nri  prit  la  fuuc  ;  mais  il  fut  arrêté 
&  mis  dans  les  priions  de  l'Archevê- 
ché de  Toulouie.  où  il  mourut.  Lct 
Henriciens  ,  fes  Dikiples  ,  le  répan- 
dirent dans  les  Provinces  Méridiona- 
les, &  ils  donnèrent  des  feencs  fciinda- 
leufes.  Leur  cœur  Ctoit  aufli  corrompu 
que  leur  efprit  étoit  extravagant.  Auf- 
teres  en  public ,  ils  fc  livroient ,  dit-on  , 
en  fecret  à  des  débauches  horribles, 
HENRIETTE-MARIE  de  France, 
Reine  d'Angleterre,  fille  de  Henri  IV9 
&  de  Marie  de  Médicis  ,  naquit  en 
160g  ,  &  fut  mariée  en  1615  a  Char- 
les  I  Roi  d'Angleterre.  Elle  n'avoit 
pas  encore  16  ans,  &  elle  étoit  douée 
de  toutes  les  grâces  de  la  figure.  Son 
caractère  rcfllmbloit  beaucoup  à  ce- 
lui- de  Htnri  IV  fon  pere.  Son  coeur 
étoit  noble,  ferme,  tendre ,  compatif- 
fant  ;  fon  efprit  vif,  doux  &  agréable. 
Les  premières  années  de  fon  mariage 
furent  fort  heureufes  ;  mais  faprofpé- 
rité  fut  interrompue  par  les  troubles 
de  l'Ecofle  &  par  la  révolte  des  An- 
glois  contre  fon  époux.  Les  amertumes 
qui  fui  virent  les  premières  douceurs 
de  fon  état ,  furent  11  cuifanies  ,  qu'elle 
fc  donna  elle-même  la  qualité  de  Rei- 
ne malheur  eufe.  On  rcîetta  fur  elle  le 
penchant  qu'on  attribuoit  à  Charles  î 
pour  la  Religion  Catholique  ,  &  on 
fe  déchaîna  avec  fureur ,  mais  elle  ne 
répondit  à  ces  outnges  que  par  de» 
bienfaits.  Quelques-uns  de  les  courti- 
fans  lui  propofaut  de  faire  un  ercmplç 
fur  les  plus  furieux  //  Jaut ,  'difuii- 
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«lie  ,  que  j'en  ferve  auffi.  Pcui  -  on 
mieux faire  fentir  fon  autorité ,  qu'en 
faifant  du  bien  à  ceux  qui  nous  per- 
sécutent. Elle  ne  vouloit  pas  même 
«ju'on  lui  dit  le* noms  de  quelques  per- 
sonnes qui  U  r ondoient  odieufe  aux 
principaux  de  la  Cour.  Je  vous  le  dé- 
fends ,  difoit-elle  ;  s'ils  me  haïffent , 
leur  haine  ne  durera  peut-être  pas  tou- 
jours ;  &  s'il  leur  refie  quelle  fenti- 
ment  d'honneur  ,  ils  auront  honte  de 
tourmenter  une  femme  qui  prend  Jt  peu 
de  précaution  oour  fe  défendre*  Ce- 
pendant te  feu  de  la  guerre  civile  em- 
brafoit  toute  l'Angleterre.  Le  Roi  t 
toute  la  Famille  Royale  avoient  été 
obligés  de  quitter  Londres.  La  Reine 
parte  en  Hollande  ,  vend  fes  meulJes 
A:  fes  pierreries, &  acheté  des  vivres 
&des  munitions  dont  elle  chargea  plu- 
Heu r s  Vaifleaux.  Après  avoir  étonné  les 
Hollandots  par  fon  intrépidité  &  fon 
activité  ,  elle  partit  pour  l'Angleterre. 
Une  furieufe  tempête  vint  l'aflaillir  , 
mais  fans  la  décourager.  Elle  fc  tint 
autant  qu'elle  put  fur  le  tillac  du  Vaif- 
feauau  milieu  de  l'orage  ,  pour  animer 
fes  troupes  ,  difam  agréablement  qut 
les  Reines  ne  fe  noy oient  pas.  Enfin 
après  avoir  cfluyé  une  foule  de  traver- 
ses &  de  périls  ,  elle  pafTa  en  France 
en  1644.  Le  mauvais  état  des  affaires 
de  la  Reine  Anne  A* Autriche  ne  lui 
permit  pas  de  lui  donner  ,idans  les 
troubles  de  la  Fronde  ,  les  fecours 
qu'e lie  auroit  accordés  à  fes  infortunes, 
&.  la  fille  d'un  Roi  de  France,  époufe 
d'un  Roi  d'Angleterre ,  fe  vit  contrain- 
te, comme  elle  ledifoit-cllc-même  , 
de  demander  une  aumône  au  Parlement 
pour  pouvoir  fub fi  fier,  La  mort  funef» 
te  de  fon  mari  exécuté  en  1649  ,  fut 
un  nouveau  furcroit  de  douleur,  mais 
elle  eut  la  confolation  avant  fa  mort 
«le  voir  rétablir  Charles  II ,  fon  fils  , 
fur  IcTrône  defes  pères.  Elles  fit  deux 
voyages  en  Angleterre  ;  &  après  un 
féjour  de  quelques  jours  à  la  Cour  de 
France  ,  elle  fe  retira  à  la  Vifitarion 
de  Chaillot.  Elle  mourut  fubitemenjt 
en  1669  »  à  60  ans. 

HENRIETTE-ANNE  d'Angleterre , 
Duchefle  d'Orléans  t  étoit  la  derrière 
des  en  fans  de  Charles  I ,  &  de  Hen- 
riette de  France.  Elle  naquit  a  Exçcf- 
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ter  en  1644 ,  dans  le  temps  que  le  loi 

fon  pere  étoit  aux  prîtes  avec  fes  lu- 
jets  ingrats  &  rebelles.  La  Reine  fa 
mère  accoucha  d/elle  dans  un  camp  , 
au  milieu  des  ennemis  qui  la  pour- 
futvoient. Obligée  de  fuir,  elle  laifla  fa 
fille  qui  demeura  prilonntçre  quinze 
jours  après  fa  naiflance.  Au  bout  d'en- 
viron deux  ans  elle  fut  beureufement 
délivrée  de  cette  captivité  par.  l'aércf- 
fc  de  fa  gouvernante.  Elevce  en  jfran» 
ce  fous  les  yeux  de  fa  mere  ,  elle  cion* 
na  bientôt  par  les  agrémens  qu'un  det 
couvrit  dans  fon  efprit  &  dans  ferma- 
nierca.  Philippe  de  France,  Uuc  d'Or- 
léans  ,  frerc  de  Louis  XIV ,  Pépouia 
çn  1661  ;  mais  ce  mariage  ne  fut  pas. 
hçureux.  Le  Roi  qui  fe  plailoit  beau* 
coup  avec  elle  lia  un  commerce  étroit 
d'amitié  &  de  bel  efprit  :  il  lui  dotw 
nott  fou  vent  des  fîtes  ;  il  lui  envoyutc 
des  vers  ,  eile  lui  répondoit  :  &  il  ar- 
riva ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  que  le  mê- 
me homme  fut  à  ta  fois  le  confident  du 
Roi  &  de  Madame  dans  ce  commerce 
ingénieux.  C'étoit  le  Marquis  de  Dan- 
geau  :  le  Roi  le  chargeoit  décrire 
pour  lui  t  &  la  PtraceflcTengagcoit  a 
répondre  pour  elle.  H  le*  fervij 
tous  deux  ,  fans  laifler  foupçonner  à 
l'un  qu'il  fut  employé  par  l'autre  ,  & 
ce  fut  une  des  caules  de  fa  fortune. 
Cette  intelligence  fi  intime  ,?etta  dea 
alarmes  dans  la  famille  Royale  4&  !e 
Roi  fc  vit  obligé  de  réduire  l'éclat  de 
ce  commerce  a  un  fond  d'eftitne  &: 
d'amitié  qui  ne  s'altéra  jamais.  Louis 
XIV  te  fervit  depuis  de  Madame  pour 
faire  un  Traité  avec  l'Angleterre  con- 
tre la  Hollande.  La  Princeflc  qui  avoic 
fur  l'efprit  de  Chartes  II  fon  frère  le 
pouvoir  que  dorment  l'efprit  le  ylus  in- 
trouant  &  le  cœur  le  plus  tendre,  s'em- 
barqua à  Dunkerque  ,  chargée  du  fe- 
cret  de  l'Etat  ;  elle  alla  voir  Cha-ler 
à  Cantorberi  ,  &  revint  avec  la  gloire 
du  fuccès.  Elle  en  joui/Toit ,  lorsqu'une 
mort  fubite  l'enleva  à  l'âge  de  *6  ans  , 
&  S.  Cloud  ,  en  1670.  La  Cour  fut  dans 
une  douleur  &  une  conftetnation  que 
le  genre  de  mort  augmemoit  ;  car 
Henriette  s'étoit  crue  empoi foncée. 
Ladiviflon  qui  étoit  depuis  lonç-tcmp» 
entr'cllc  &  fon  mari ,  fbrtifîolt  ce* 
foupçon  fixais  ii  ne  fut  rçffei  que  <J* 
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Iimalignité  humaine  &  de  Pamow  de 
l'extraordinaire.  Cette  Princefle  qui 
etoit  aflez  mal  faine,  mourut  d'une  co- 
lique bilieufe.  <«  Madame  avoit  l'cfprit 
»  folidefc  délicat  ,du  bon  fens  ,con- 
■>  noiffant  les  ebofes fines,  l'ame  gran« 
*»  de  &  julte  >  éclairée  fur  ce  qu'il 
»  fâudroit  faire  ,  mais  quelquefois  ne 
»  le  fui  l'an t  pas,  ou  par  une  parefle  na- 
*>  turelle,  ou  par  une  certaine  hauteur' 
*•  d'ame  ,  qui  fe  reflentoit  de  fon  ori- 
*»  ginc ,  &  qui  lui  faifoit  envifager  fon 
•>  devoir  comme  une  baflefle.  Elle  mê- 
—  loit  daus  toute  fa  converfation  une 
»  douceur  qu'on  ne  trouvoit  point 
»  dans  les  autres  perfonnes  Royales  : 
*»  on  eut  dit  qu'elle  s'approprioit  les 
»  cceurs  ,  au  lieu  de  les  laifler  en  coni- 
«•  mua  *  par  ce  je  ne  fais  quoi  tant  re« 
»  batu  qui  tait  que  Ton  plaît  ;  les 
a»  délicats  convenoient  que  chez  les 
»  autres  il  étoit  copié  ,  qu'il  n'étoit 
»»  original  qu'en  Madame  »».  C'cft 
atnfi  que  l'a  peint  Cofnac,  Archevêque 
«TAix  ,  qui  l'avoit  beaucoup  connue. 

HENRIQUEZ  DE  RIBERA  ,  Foyer 
R1BERA. 

HENRIQUEZ  ,  (  Henri  )  Jéfuite 
Portugais  ,  quitta  la  Société  pour  fe 
faire  Dominicain  ,  &  enfuite  l'habit 
de  S.  Dominique  pour  reprendre  celui 
«le  S.  Ignace.  Il  mourut  en  Italie  en 
1 608  f  lai  nanti.  Des  écrits  contre  Mo. 
Jina  qu'il  aceufede  renouvel  1er  les  er- 
reurs des  Sémipélagiens.  II.  Une  Som- 
me de  Théologie  morale  ,  en  latin.  III. 
Un  Traité  De  clavibus  Ecclefi*. 

HENRTS  ,  (  Claude  )  mort  en 
1 66%  ,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de 
forez  ,  étoit  très-verlé  dans  le  droit 
Canon  &  Civil  ,  dans  l'Hiltoire  , 
dans  le  Droit  public  &  les  intérêts 
«les  Princes»  Il  étoit  fouvent  confulté 
fur  les  affaires  d'Etat  par  plufieurs  Mi- 
ni (1res  foit  de  France  ,  foit  des  pays 
étrangers.  Sa  probité  ,  fa  polttefle  , 
fa  prudence,  fon défintéreflcmcntéga- 
loit  fes  lumières.  On  a  de  lut ,  I.  Un 
■excellent  Recueil  d'Arrêts  ,  imprimé 
en  1708  ,  evec  les  obfervations  de 
Srctonnitr.  Hcnrys  accompagna  fa 
collection  de  notes  utiles  &  agréables. 
Dans  les  unes  il  éclaircit  des  princi- 
pes de  Droit  ,  &  dans  les  autres  il  fe- 
sbc  des  traits  de  Littérature  &  d  é- 


ruditloo.  Le  célèbre  Avocat  MatthuA 
Terra/on  a  tait  auffi  des  Additions  U 
des  Notes  pour  fervir  à  une  nouvelle 
Edition  de  Hcnrys.  Ces  Additions  & 
ces  Notes  ont  été  imprimées  en  1738* 
en  4  volumes  in-fbl.  oii  eft  contenu  le 
premier  recueil  de  1708.  II.  Vhom- 
mc-Dieu  ,  ou  le  Parallèle  des  aBionm 
éirines  &  humaines  de  J.  C. 

HENSCHENIUS  ,  (  Godefxoi  ) 
Jéfuite  Flamand  ,  travailla  pendant 
long-temps  avec  luccès  à  l'immenfe 
compilation  des  actes  des  Saints  com- 
mencée par  Bollandus ,  &  ne  fervic 
pas  peu  à  épurer  les  légendes  des  ab- 
furdités  dont  les  Moines  des  fiecles 
d'ignorance  les  avoient  remplies. 

HENTEN,(  Je  ah  )  Religieux  Hicro- 
nymite  en  Portugal  ,  natif  du  Diocèfc 
de  Liège  «entra  dans  l'Ordre  de  S.  Do* 
minique  à  Louvain  ,  oii  il  mourut  en 
1566,  à  67  ans.  Il  a  publié.  I.  Les 
Commentaires  d'Euthymius  fur  les 
Evangiles.  II.  Ceux  &<Ecununius  fur 
S.  Paul.  III.  à'Arethas  fur  VApoca* 
lypfe  ,  &c.  Il  n'y  a  que  les  Savans  qui 
les  connoiflent  &  aucun  ne  les  cftlme. 
On  fait  cas  de  la  Bible  que  cet  Auteut 
orna  d'une  Préface  ,  &  qui  eft  impri- 
mée à  Anvers  chez  Plàntin  en  1565  , 
in- 16 ,  &  dont  le  nombre  des  volumes 
n'eft  pas  fixe.  Cette  Bible  eft  recher- 
chée pour  la  beauté  de  l'tmpreflion. 
Les  mêmes  Imprimeurs  Pavoicnt  im- 
primée in-8.  en  1 559  ;  mais  on  eftime 
moins  celle-ci. 

HEPHESTION  ,  favori  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  élevé  avec  ce  Prince  , 
conferva  fa  plus  intime  confiance  8c 
fes  bonnes  grâces  jufqu'à  fa  mort  eau* 
fée  par  la  débauche  ,  314  avant  J.  C. 
Elle  caufa  une  vive  douleur  au  con» 
ouérant  Macédonien.  Il  fit  éteindre  le 
feu  facré  comme  a  la  mort  des  Rots 
de  Perfe  ;  il  interrompit  les  jeux  ;  il 
eut  la  cruauté  de  faire  mourir  en  croix 
le  Médecin  qui  Pavoit  gouverné  ,  fc 
ne  conferva  point  dans  les  témoigna- 
ges de  fa  triftefle  la  décence  convena- 
ble à  fon  rang.  Pcrdiccas  fût  charge  de 
faire  porter  fon  corps  à  Babylone. 
phejlion  ,  fuivant  l'expreffion  du  vain- 
queur de  Darius  ,  aimoit  Alexandre  , 
au  lieu  que  Cratère  aimoit  le  Roi.  Le 
zele  que  ce  favori  avoit  pour  les  inté- 
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rets  &  la  gloire  de  ton  maître  ,  me*rl» 
toic  cet  éloge*  11  étoit  mocieltc  avec 
un  grand  crédit  ,  &  (impie  au  fein  des 
honneurs  &.  de  l'opulence  :  ta  bienfai- 
fanec  ,  fonafiabilité  ,  l'égalité  de  Ces 
mœurs  lui  avoient  concilie  l'eitime  & 
l'ami  lié  de  toute  l'armée.  A  ces  ra- 
res vertus  qui  le  placent  parmi  les  fa- 
ges  ,  il  joignit  les  qualités  qui  font  le 
Héros  ;  un  courage  guide  par  la  pru- 
dence ;  l'art  de  commander  &  d'animer 
les  Troupes. 

HERACLAS  ,  (  Saimt  )  frere  de 
J'i  Huître  Martyr  Plut  arque  ,  &  dilci* 
pie  d'Origine  ,  fe  convenu  avec  Ton 
frere  ,  durant  la  perfécutiun  de  Sévè- 
re. Il  fut  Catéchtlte  d'Alexandrie  , 
conjointement  avec  Origene  ,  &  en- 
fuite  fcul.  Son  mérite  le  fit  élever  fur 
le  Siège  d'Alexandrie  ,  fa  patrie  .  en 
»3».  Il  mourut  l'ur  la  fin  de  247  ,  de  la 
mort  des  juites. 

HERACLEO.N  ,  adopta  le  fyftcme 
de  Valentin  ,  il  y  rît  quelques  change» 
mens  ,  &  fe  donna  beaucoup  de  peine 
pour  ajultcr  a  ce  l'yltcmc  la  Doctrine 
de  V Evangile  dans  des  Commentaires 
très-étendus  fur  l'Evangile  de  S.  Jean 
$L  de  S.  Luc.  Ces  Commentaires  ne 
font  que  des  explications  allégoriques 
deAituccs  de  vraifemblance  ,  toujours 
arbitraires  ,  &  fouvent  ridicules.  He- 
racléon  ,  a  la  faveur  de  ces  explica- 
tions ,  fit  recevoir  par  beaucoup  de 
Chrétiens  le  fylUmc  de  Valentin  ,  & 
forma  la  feétc  des  Héracleonites.  Ori- 
gene a  réfuté  les  Commentaires  d'Iic- 
racUon  ,  &  c'eft  d'Origenc  que  Grabbt 
a  extrait  les  fragmens  que  nous  avons 
des  ouvrages  de  ce  viftonnaire. 

HERACLEOTÉS  ,  (  Denis  )  Phi- 
lofophe  d'Héracléc,  d'abord  Stoïcien  , 
penfoit  comme  Zenon  ,  ton  maître , 
que  la  douleur  n'elt  point  un  mal  ;  mais 
une  maladie  cruelle  ,  accompagnée  de 
douleurs  aiguës»  le  fit  changer  de  fen- 
timent.  Il  quitta  les  Stoïciens  pour  les 
Cyrenatqucs  qui  plaçoient  le  bonheur 
d..ns  le  plnifir.  Htracléout  compola 
divers  Traités  dePhilofophic  ^quel- 
ques pièces  de  Poéfic.  Héraclide  en  cite 
une  de  lui  qui  étoit  attribuée  a  So- 
phocle. 

HERACLIDE  le  Pontique  »  Philo- 
fophe  d'Héraclée  dans  le  Pont  »  Dit- 
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elple  de  Spcufipe  &  d'Ar'tfiote  ,  ett 
moins  connu  par  fes  ouvrages  que  par 
un  traité  de  vanité.  11  voulut  faire ac* 
croire  qu'au  moment  de  la  mort  il  étoit 
monte  au  Ciel.  11  pria  un  de  les  amis 
de  mettre  un  icrpcnt  dans  fon  lit  à  la 
place  de  ton  corps  ,  afin  qu'on  crut 
que  les  Dieux  l'a  voient  enlevé.  Le  fer* 
penc  n'attendit  pas  l' mitant  de  £a 
mort  ;  quelqu'un  ayant  fait  du  bruit  t 
il  fortit  &  découvrit  ainii  la  fourbe- 
rie d' Héraclide* 

HERACLIEN  ,  Pan  des  chefs  de 
l'Empereur  Honorius ,  tua  SttUxo*  k 
Raveiwe  l'an  408.  Pour  récompenfe 
de  ce  1er  vice  Honorius  lui  dqpna  le 
Gouvernement  d'Afrique.  Dans  la  ré* 
volte  d' A  talus  ,  il  demeura  fidèle  à 
l'Empereur  ,  &  défendit  la  province 
contre  les  Troupes  que  le  Rebelle  a»  oit 
envoyées  ,  &  tua  même  un  certain 
Conjtantin  qui  les  conduifoit.  Sa  fidé- 
lité ne  tarda  pas  à  fe  démentir  ;  élevé 
au  Confulat  en  413  ,  il  s'abandonna 
aux  conleils  viotens  de  Sabtnms ,  qui 
de  Ion  domeltioue  étoit  devenu  fon 
gendre  >  &  qui  lui  perfuada  d'ufurper 
l'Empire.  Pour  exécuter  fon  defTcin  , 
il  retint  la  Flotte  qui  avoit  coutume 
de  porter  du  bled  en  Italie  •  &.  en  prit 
le  chemin  avec  une  armée  navale  9 
compofée  de  trois  mille  fept  ceos  Na- 
vires. Le  Comte  Marin  s'oppofa  à  fon 
débarquement  >&  le  mit  en  fuite.  Alore 
Heraclien  fe  mit  fur  un  feul  Vaifieaa 
qui  lui  rd toit  »  &  pafla  à  Carthage,ob 
il  fut  tué. 

HERACLITE ,  célèbre  PhiloCbphe 
Grec  ,  natif  d'Ephèl'c  ,  flori Hoir  envi- 
ron 500  ans  avant  J.  C.  Il  étoit  mélan- 
colique ,  pour  ne  pas  dire  fauvage  ,  fie 
pleuroit  lans  celle  fur  les  fottifes  hu- 
maines plus  dignes  d'esciter  le  rire  que 
la  piété.  Cette  tritte  habitude  jointe  à 
fon  {tvle  énigmat  que  le  fit  appeller  le 
Phihfophe  ténébreux.  Il  ccrrrpofa  di- 
vers Traités  ,  entr'autres  un  iur  In 
Nature  >  dans  lequel  il  enfeignoit qu'il 
n'y  a  qu'un  monde  qui  eft  fini  ,  qu'il  a 
été  formé  par  le  feu  ,  &  qu'après  di- 
vers chargemens  il  rctourneroit  en  feu. 
Euripide  ayant  envoyé  une  copie  de 
cette  production  à  Socrote  ,  celui-ci  » 
en  la  lut  renvoyant»  lui  dit  que  ce  qu'il 
avoit  comptis  de  ce  Livre  lui  a  voit 
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Uni  bon,  &  qu'il  ne  doutoit  point  que 
ce  qu'il  n'avait  pas  pu  entendre  ne  tût 
de  même.  Darius  ,  Roi  de  Perfe  « 
ayant  vu  le  meme  ouvrage  ,  écrivit  une 
lettre  fort  obligeante  à  l'Auteur ,  pour 
le  prier  de  venir  à  fa  Cour,  où  la  ver- 
tu ferott  plus  considérée  qu'en  Grèce. 
L>e  Philolophe  le  rcfui'a  brulquement , 
&  répondit  en  ruftreaux  polit  elfes  pré- 
venantes de  ce  Monarque.  On  dit  que 
la  convention  des  hommes  ne  fatiant 
qu'irriter  l'on  humeur  chagrine  ,  il  prit 
une  fi  grande  averfion  pour  eux  ,  qu'il 
fe  retira  fur  une  montagne  ,  pour  y  vi. 
vre  d'herbes  avec  une  fociété  digne  de 
lui ,  %yec  les  bêtes  fauvages.  Cette  vie 
lui  ayant  caufé  une  hydropifie ,  il  def- 
ceniità  la  Ville  &  confulta  par  énig- 
mes les  Médecins,  leur  demandant  , 
S%ds  pour  roient  rendrt  féreinun  temps 
pluvieux.  Les  Mcdecins  n'entendant 
tien  à  fes  demandes ,  il  s'enferma  dans 
<Ju  fumier  ,  croyant  dilTîper  par  cette 
chaleur  empruntée  ,  cette  humeur  qui 
étoit  en  trop  grande  abondance  ;  mais 
comme  ce  remède  ne  le  guériflbît 
point»  il  fc  laifla  mourir  âgé  de  foixan- 
ce  ans.  On  rapporte  de  lut  quelques 
boas  mots  &  quelques  fentences.  Il 
répondit  aux  Ephéficns  ,  qui  s'éton- 
noientde  le  voir  jouer  aux  onglets  avec 
Aesenfans  ,  qu'il  aimoit  encore  mieux 
s'amufer  ainfi  ,  que  de  fe  mêler  de 
leurs  affaires.  Il  avoir  pour  maxime  , 
qu'tZ  fallait  étouffer  les  querelles  dans 
leur  naijfance  ,  comme  on  étouff:  un 
incendie  ,  &  que  les  Peuples  doivent 
combattre  pour  leurs  loix  comme  pour 
leurs  murailles.  Il  croyoit  que  la  na- 
ture de  l'ame  étoit  une  chofe  impé- 
nétrable. Il  nous  refte  quelques  frag- 
ments de  ce  Philolophe  qu*//«nrt 
Etienne  imprima  avec  ceux  de  Démo- 
crise  de  Timon  ,  &de  plufienrs  autres. 

HERACLITE  ,  Sicyonien.  C'eft 
fous  fon  nom  que  Lion  Allattus  a  don- 
né au  Public  le  Livre  de  IncrcAibilibus, 
11  l'avoit  tiré  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Cet  ouvrage  imprimé  à  Rome 
l'an  1 641 ,  Ta  été  depuis  h  Londres  &  à 
Amfterdam.  La  dernière  édition  eft  la 
plus  helle. 

HERACLIUS  ,  Empereur  Romain  , 
né  vers  l'an  «44  d'un  pere  Gouverneur 
d'Afrique  ,  détrôna  Phocas  qui  tyran- 


HER  399 

mfottfesfujets,  &.  fe  fit  couronner  à  la 
place  en  6 1  o ,  après  lui  avoir  fait  tran- 
cher la  tête.  Quoi  !  lui  dit  -  il  ,  Tu 
n'a  vois  ufurpi  l'Empire  que  pour  fai- 
re tant  de  maux  au  peupU.  Phocas  lui 
répondit  :  Gouverne-le  mieux.  Le  nou- 
vel Empereur  profita  de  cet  avi3.  Il 
fit  la  revue  des  troupes,  les  difeiplina» 
&  mit  un  nouvel  ordre  dans  l'Etat. 
Cofroés  //,  Roi  de  Perfe,  étoit  en 
guerre  avec  Phocas  ;  Héraclius  lui  fît 
demander  la  paix ,  &  ne  put  l'obtenir. 
Le  Monarque  Perfan  envoya  une  armée 
formidable  dans  la  Paleftine.  Jérufalem 
fut  pris,  les  Eglifes  brûlées  ,  les 
Clercs  maiTacrés  ,  les  Chrétiens  ven- 
dus aux  Juifs  ,  les  vafes  facrés  ,  en- 
tr'autres  le  bois  de  la  vraie  Croix ,  en- 
levés. Le  vainqueur  jure  qu'il  n'accor- 
dera la  paix  a  l'Empereur  &  à  fes  peu- 
ples qu'à  condition  qu'ils  renonceront 
à  J.  C.  &  qu'ils  adoreront  le  Soleil ,  la 
divinité  des  Perfes.  Héraclius  ,  outré 
de  ces  infolences,  marcha  contre  Cof- 
roés ,  le  défît  en  plufieurs  rencontres  , 
depuis  6a  1  jufqu'en  6*8.  Le  Roi  bar- 
bare, pourfuivi  jufqucs  dans  ces  Etats, 
y  trouva  S  y  roc  s  fon  fils  aîné  ,  qu'il 
avoit  voulu  deshériter  ,  les  armes  à  la 
main.  Syroés  l'ayant  fait  renfermer 
dans  une  dure  prifon  fît  la  paix  avec 
Héraclius  &  lui  rendit  le  bois  de  la  ' 
vraie  Croix.  On  célébra  comme  un 
jour  de  fête  celui  ou  cet  inftrument  de 
falut  avoit  été  remis  à  fa  place.  C'eft 
l'origine  de  la  fête  de  l'Exaltation  de 
la  Croix  célébrée  par  les  Grecs  &  les 
Latins  le  14  Septembre.  Le  Monothc- 
lifme  infeftoit  alors  l'Empire.  L'Em- 
pereur s'étant  lai  Oc  féduirepar  les  par- 
ti fans  de  cette  héréfie  ,  publia  en  659 
Pédit  qu'on  nomme  VEclefe  ,  c'eft -à- 
dire  expofition  ;  comme  fi  ce  n'eut  été 
qu'une  (Impie  expofition  de  foi. Cet  édit 
formellement  hérétique  fut  condamné 
à  Rome  en  640,  par  le  Pane  Jean  IV, 
dans  un  Concile.  L'Empereur  fentit 
fa  fiute  ;  il  écrivit  au  Souverain  Ponti- 
fe que cetéditn'étoit  point  de  lut  ,  que 
le  Patriarche  Serf  tus  l'avoit  compofé 
&  l'avoit  engagé  à  le  publier  fous  fon 
nom  ;  mais  qu'il  ledéfavouoit ,  puifqu'il 
caufoit  tant  de  troubles.  Pendant  ces 
difputes  les  Sarrafins  s'emparoient  de 
l'Egypte  ,de  la  Syrie  &  de  toutes  les 
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plus  belles  parties  de  l'Empire.  Hitra- 
cltus  étoit  hors  d'état  de  s'oppoler  4 
leurs  conquêtes.  11  fut  attaqué  d'une 
hydropiiic  qui  le  mit  au  tombeau  en 
641  ,  à  66  ans  ,  après  trente  ans  de 
règne.  On  ne  fait  *  dit  l'Abbé  Guyon  , 
quel  rang  lui  donner  parmi  les  Prin- 
ces. Sur  la  tin  de  l'on  règne  »  il  doni 
ca  plutôt  des  marques  de  timidité  que 
de  courage.  La  fagefle  ,  l'activité  , 
la  valeur  qu'il  avoit  fait  éclater  pen- 
dant la  guerre  Perfique  »  font  dignes 
d'admiration  ,  mais  dans  les  derniers 
temps  ,  on  ne  trouve  plus  le  vainqueur 
de  Cofroes  j  c'ell  un  controveriilte  * 
qui  paroit  aulîi  peu  touché  des  affaires 
de  l'Empire  ,  qu'il  eft  emprelTé  de  dé- 
cider celles  de  la  Religion  ;  &  qui 
abandonne  les  devoirs  du  Monarque 
pour  faire  les  fonctions  d'un  Evèque. 

HERAULT  ,  (  Didier  )  Defide- 
rius  Heraldus  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  célèbre  par  pluficurs  ouvra- 
ges pleins  d'érudition.  Les  principaux 
font  ,  I.  Des  notes  citimées  fur  VA- 
pologerique  de  Tertullien  ,  fur  Minu- 
tait Feltx  ,  fur  Arnobe  ,  fur  Martial. 
II.  Ses  adrerfaria  ,  Paris  ,  1699  »  in- 
8.  111.  Pluficurs  ouvrages  de  Droit. 
Ce  Savant  mourut  en  1649.  Son  fils 
fut  Miniltre  de  l'Eglifc  Vallone  a  Lon- 
dres ,  puis  Chanoine  de  Cantorbery. 
On  a  de  lui  le  Pacifique  Royal  en 
Deuil  ,  fur  la  mort  de  Charles  I  &  le 
Pacifiée  Royal  en  joie  fur  le  rétablif- 
femcnt  de  Charles  II  ,  ce  font  des 
Sermons, 

HERAULT  (  Marguerite  )  fille 
d'un  Peintre  de  même  nom  exeelloit 
a  copier  les  tableaux  des  grands  maî- 
tres &  réufiflbit  dans  le  portrait.  Elle 
époufa  en  1660  Noël  Coypel. 

HERBELOT  ,  (  Barthelemi  d' ) 
né  à  Paris  en  i6as  •  montra  dés  ion 
enfonce  beaucoup  de  goût  &  beaucoup 
de  talent  pour  les  Langues  Orientales. 
11  le  fortifia  dans  plufieurs  vovages  à 
Rome  v  où  étolcnt  alors  Luc  tiolfle» 
mus  8c  Léon  Allatius  qui  l'aimèrent 
&  l'citimcrenr.  Le  grand  Duc  de  Tof- 
cne  ,  Ferdinand  II  ,  lui  fit  préfent 
d'une  Bibliothèque  de  manuferits 
Orientaux  ,  expo  fée  en  vente  »  lorf- 
qu'il  pafla  à  Florence.  Le  grand  Col- 
hft  l'ayant  invité  de  revenir  dans 
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fa  patrie  »  il  ne  put  partir  de  Florence 
qu'après  avoir  montré  les  ordres  pré' 
cis  du  Miniltre  qui  le  rappe'.loiu 
Quand  il  parut  à  la  Cour  de  France  , 
le  Roi  l'entretint  pluficnrs  fois  &  lui 
accorda  une  penfion  de  quinze  cents  li- 
vres. Le  Chancelier  de  Pontchartrai» 
lui  obtint  enfuite  la  chaire  de  Pro- 
refleur  Royal  en  Langue  Syriaque.  Il 
mourut  à  Paris  en  1695  »  ^  7°  ans- 
Le  Préfidenr  Cou/in  ,  qui  en  fit  l'éloge 
funèbre  dans  le  Journal  des  Savans  , 
le  peint  comme  un  homme  d'une  vaf- 
te  littérature  ,  mais  d'un  carafterc  fu- 
périeur  à  toutes  fes  connoiflances  , 
Uns  hauteur  ,  fans  opiniâtreté  ,  Uns 
cette  morgue  qui  eft  le  partage  da 
pedantiime.  Les  ouvrages  qui  font  le 
plus  d'honneur  à  fa  mémoire  font  ,  I. 
La  Bibliothèque  Orientale  4  in-fol.  , 
compofée  d'abord  en  Arabe  ,  mile 
en  lui  te  en  François  pour  la  rendre 
d'un  plus  grand  ufage.  C'cft  un  Livre 
néceflaire  à  ceux  qui  veulent  connoi- 
tre  les  Langues  ,  le  génie  ,  l'Hiftoire 
&  les  coutumes  des  peuples  de  l'O- 
rient. II.  Un  DiHionnaire  Titre  ,  & 
d'autres  traités  curieux  otii  n'ont  pas 
Vu  le  jour. 

HERBERT  ,  (  Edôuart  )  conna 
fous  le  nom  de  lord  Herbert  de  Cher- 
bury  ,  né  au  Château  de  Momgomcry 
dans  le  Pays  de  Galles  en  1581  ,  mort 
en  1 648  ,  fut  envoyé  par  Jacques  I  ta 
Ambalîade  vers  Louis  XIII.  Il  réunit 
les  qualités  de  Miniltre  d'Etat,  d'hom- 
me de  guerre  &  de  lavant.  Nous  avons 
de  lui  ,  1.  Une  Hifioire  eftiméc  de 
Henri  VIII.  II.  De  Religione  Genti— 
l>um  trrorumque  apud  cos  caujis  :  ou- 
vrage plein  d'érudition  ,  mais  écrit 
avec  hatdiefle.  111.  De  veritate.  IV. De 
Caujis  errorutn.  V.  De  Religione  Laid. 
VI.  De  cxpeditionc  inRheam  inful^m. 

HERBERT,  (  Georges  )  célèbre 
Poète  Anglois  de  ra  même  famille  t 
né  en  1597,  laifTa  des  Poéfies  cfti- 
mées  t  qoi  ont  pour  titre  »  le  Temple  , 
&  le  Minifire  de  la  Campagne.  11  moû- 
rut  Curé  de  Bemmerfon  ,  près  de  Sa- 
HshiiTv  ,  en  1 635. 

HERB1NIUS  ,  (  Jeam  )  né  eft 
à  Bitfchendans  la  Silefie  ,  fut  député 
en  1664  par  les  Eglifcs  Polonoifes  de 
la  Confcfuon  d'Ausbourg  ,  pour  aller 
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totttdter  en  leur  faveur  auprès  des 
EgUles  Luthériennes  d'Allemagne  , 
de  Soiflê  dtde  Hollande.  11  mit  à  profit    fon  dot 

fes  voyages  «  &  rechercha  principale-    très  ,  comme  Girion  ,  Cacas  ,  Albion  § 
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qui  les  gardoit  ;  il  foulages  jfr/aj  ,  ca 
ioutcnaar  fort  long-temps  le  Ciel  fur 
àcra  pluiîeurs  monf- 


II  mai, 


ment  ce  qui  pouvott  avoir  raport  aux 
Cataractes  ou  chûies  des  fleuves.  Il  a 


Bergion  ,  Tyrreni ,  de  d'autres  ;  il 


dompta  les  Centaures  ,  &  nettoya  les 
laûTé  un  fa  van  t  traité  fur  cette  matic-  étables  d'Attgùu  ;  il  tua  un  monitre 
tt  »  publié  à  Coppentugue  fous  ce  tl-  marin  ,  auquel  Héjione ,  fille  de  Lào- 
tre  :  Dijfertationes  de  admirandis  médon  »  éioit  ex  bot  ce  ;  &  pour  punir 
nuindi  Cataraâis  fuprà  6*  fubterra-  Laomidon  qai  lui  refufa  les  chevaux 
luis  y  eorumque  princtpio  ,  en  1670  ,    qu'il  lui  avoit  promis  ,  il  rcnvcrla  lts 


in  4.  ,  ÔL  à  Amiterdam  en  1678  ,  dans 
le  même  format.  On  a  de  lui  d'autres 
ouvrages.  Les  principaux  font  :  I. 
Terrai  motûs  &  quietis  examen  ,  ia-i  a. 

II.  Tragi-comctdia  é>  Ludj  innoeui  de 
Julid.no  Iruperàtore  Apojiatâ  ,  Eccle- 
fiarunt  &  Jcholasum  ,  everjbre  «  in-4. 

III.  Difputntio  de  Paradifo  ,  in-4.  ^ 
mourut  en  1676  ,  à  44  ans. 

HERCULE  ,  fils  de  Jupiter  & 
eVAlcmene  j  femme  à*  Ampnytrion  , 
béa  Thcbesdans  la  Béotie  vers  laSo 


murailles  de  Troie,  &  donna  Uêfione  k 
Telamon  ;  il  délit  les  Amazones  ,  & 
donna  leur  Reine  Hippolyte  k  Thcjiei 
il  defeendit  aux  énrèrs  ,  enchaîna  le 
chien  Cerbère  ,  &  en  retira  Alceftt 
qu'il  rendit  à  fon  mari  Adméte  ;  il 
tua  le  Vautour  qui  mangeoit  le  foie 
de  Promithie  attaché  au  Mont-Cauca- 
fe  ;  il  lépara  les  deux  montagnes  Cal- 
pi  6t  Abyla  *  &  joignit  par  ce  ■  moyen 
l'Océan  avec  la  Méditerranée.  Croyant 
que  c'étoit-là  le  bout  du  monde  ,  il  y 


avant  J.  C.  eft  célèbre  dans  l'antiquité  élevaacuxcolomnes,  qu'on  appel  la  de- 

tabuleufe  par  douze  travaux  auxquels  puis  Colomnes  d'Hercule  ,  fur  Icfquel- 

l'oracle  le  condamna  ,  mais  ces  douze  les  on  dit  qu'il  grava  une  ïnfeription 

belles  actions  ne  furent  pas  les  feules  dbnt  le  fens  eft  :  Non  plus  ultrà.  Ce 

qui  illuftrerent  fa  vie.  Voici  les  prin-  héros  périt  dans  un  bûcher  qu'il  s'é- 

cipales  :  Etant  encore  au  berceau  ,  il  toit  dreflTé  lui-même.  Les  Dieux  Tint- 

crouAa  deux  ferpens  que  Junon  avolt  mortalifcrent  ,  &  il  fut  reçu  dans  le 

envoyés  contre  lui  ;  il  tus  dans  là  fo-  Ciel  ,  où  il  époufa  Hcbé  ,  Déefle  de  la 

rêt  ou  dans  le  marais  de  Lerne  »  un  Jeuneflc.  On  le  reprefente  ordinaire-* 

.Hydre  épouvantable  qui  avoit  plu-  ment  fous  la  figure  d'un  homme  fort 

fleurs  têtes  ,  lefquelles  renatflbienr  à  &  robufte  ,U  maffue  enmaln  ,  &  cou- 

mefure  qu'on  les  coupoit  ;  il  prit  &  tua  vert  de  la  peau  du  Lion  de  NtnUe  ; 

a  la  courfe  une  Biche  qui  avoitdes  cor-  quelquefois  il  a  Tare  &  la  troufle  ,  ou 

nés  d*or  &  des  pieds  d'airain  ,  il  la  corne  d'abondance  fous  les  bras; 

étrangla  dans  la  forêt  de  Némée  un  fort  fouvent  on  le  trouve  couronné  de 

Lion  extraordinaire  1  dont  il  porta  feuilles  de  peupliers  blancs.  On  donne 

depuis  la  peau  pour  fe  couvrir  ;  il  à  terculi  plusieurs  femmes  &  plu- 

punit  Diomcde  t  qui  nourriflbit,  fes  (leurs  raaltreiïes  ;  entr'autres  AJiida- 

chevaux  de  chair  humaine  j  il  prit  fur  mie  >  Afiioche  ,  Auoi  ,  Déjunire  , 

la  montagne  d'Erimamhe  en  Arcadie  Efieafie  ,  Hébé ,  Ioli ,  Mégâre ,  Om- 

un  Sanglier  qui  défoloit  toute  la  con-  pkale ,  Partkinope ,  les  cinquante  filles 

trée  ,  &  qù'il  mena  à  Eùryfthie  ;  il  de  Thefiims  qu'il  rendit  mères  dans  une 

tua  à  coups  de  flèches  tous1  les  horrt-  feule  nuit.  II  y  a  eu  pluiîeurs  Hcrcn- 

bîes  oifeaux du  Lac  de  Stymphale  :  Il  les  :  &  ce  font  apparemment  ,  dit 

Compta  un  Taureau  furieux  qui  défo-  Chompri,  toutes  les  aclions  de  chacun 

loir  la  Crète  ;  il  vainquit  le  fleuve  de  ces  héros  que  l'imagination  des 

Achelousï  qui  il  arracha  une  corne  »  Poètes  a  attribuées  a  uo  fcul. 
qu'il  lui  rendit  néanmoins  en  recevant      HERDTR1CH  ,  (  Chketieh  )  Jé- 

celle  de  la  chèvre  A  m  ait  hic  ;  il  étouf-  fuite  Flamand  ;  favant  dans  t'Hiftoire 

là  dans  fes  bras  le  géant  Antèe.  Il  dé-  &  les  coutumes  de  la  Chine  ,  publia 

roba  les  pommes  d'or  du  jardin  des  dans  le  fiecle  parTé  ,  côn«ointemeni 

Hefpérides  ,  après  avoir  tué  le  Dragon  avec  pluûcurs  de  fes  confrères  ,fc 
Tome  IL  Ç  ç 
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par  ordre  de  Louis  XIV,  le  Livre 
intitulé  :  Confucius  S  inarum  Philofo- 
phus  •  feu  feientia  Sinenfis.  Il  fut  im- 
prime à  Paris  ,  in- fol.  en  1 687.  L'ouvra- 
ge eft  fort  curieux.  Voye\  COUPLET: 
HERENTALS  ,  (  PixaaE  )  Chanoi- 
ne Régulier  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  au  XIV  fîccle  ,  ainfi  nommé  par- 
ce qu'il  étoit  natif  de  Herentals  ,  dans 
la  Btabant  ,  eft  Auteur  ,  I.  D'une 
ChaincfurlcsPfeaumtj.il.  Des  Vies 
des  Papes  Jean  XXII  ,  Benoit  XII  , 
Clément  VI ,  Innocent  VI  ,  Urbain 
Vt  Grégoire  XI  ♦  &  Clément  VII, 
.-publiées  en  1693  par  Balu\t, 

HERESBACH  ,  (  Conrad  )  né  à 
Neresbach  t  Village  du  Duché  de 
Clévet ,  tut  Gouverneur  ,  puis  Coo- 
feiilcr  du  Duc  de  Jultcrs  ,  qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  lia  une  étroite  amitié  avec 
Frafrnt  »  Sturmius  &  Mclanlhon  ,  & 
mourut  en  1 576  ,  a  67  ans.  On  a  de 
lui  VHiJhire  de  la  prife  tU  Munjlcr 
par  Us  Anabaptijlts  ,  en  1534  ,  Rei 
Rujlic*  libri  IV,  in-8.  ,  &  d'autres 
ouvrages.  Cet  Auteur  pofl'édoit  les 
langues  mortes  &  les  vivantes.  Sa  pro- 
fité rehauflbit  fon  érudition. 

HER1 ,  (  Thie&m  de  )  Chirurgien 
de  Paris  «  puifa  les  principes  de  fon 
art  dans  les  écoles  de  Médecine  &  de 
Chirurgie  de  fa  patrie.  Ses  travaux 
«natomiques  »  &  tes  premiers  fuccés 
dans  la  pratique  répandirent  fon  nom. 
François  I  *  inftruit  de  fon  mérite  , 
l'envoya  en  Italie  où  il  a  voit  alors  des 
troupes.  Béri  s'y  appliqua  fur-tout  au 
traitement  des  maladies  vénériennes 
qu'il  avoit  étudiées  à  fond.  Devenu 
Inutile  dans  cette  armée  >  après  la  ba- 
taille de  Pavie  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il 
s'enferma  dans  l'Hôpital  de  S.  Jacques 
le  Majeur  1  dans  lequel  11  trouva  beau- 
coup de  perfonnes  attaquées  de  la  ma- 
ladie qui  avoit  tait  le  principal  objet 
de  fes  attentions.  Il  s'y  fervit  de  la 
méthode  des  friétions  ,  qu'il  a  au 
moins  pcrfe£ltonnée.  Revenu  à  Paris  , 
il  fit  fervir  fes  lumières  &  fon  expé- 
rience au  foulagement  de  fes  compa- 
triotes ,  &  fe  confiera  a  la  guéri  fon 
des  maladies  qu'il  avoit  traitées  avec 
fuccés  en  Italie.  Il  mourut  en  1599  , 
<1*as  un  ige  fort  avancé.  On  a  de  lui 
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Tlh  traité  de  Morbis  Ventnis ,  rftfhi* 
par  les  maîtres  de  l'art.  On  afluic  qiifc 
II tri  gagna  plus  de  50000  écus  dans 
le  traitement  de  ces  maladies  cruel- 
les ,  le  fruit  de  la  débauche  &  la  hon- 
te de  l'hununite. 

HERIBERI ,  Clerc  d'Orléans  ,  Hé- 
tétique  Manichéen  ,  fut  entraîné  dans 
l'erreur  par  une  femme  qui  venoit 
d'Italie  ,  &  qui  étoit  imbue  des  rê- 
veries de  cette  fcéte.  H  fc  joignit  a  un 
de  fes  compagnons  ,  nommé  Lifoyus  ; 
&  i  comme  ils  éroient  tous  deux  des 
plus  nobles  &  des  plus  favans  du  Cler- 
gé »  ils  pervertirent  an  grand  nombre 
d'autres  perfonnes  de  diverlcs  condi- 
tions. Le  Roi  Robert  aflembla  un  Con- 
cile l'an  1017  ,  pour  les  faire  rétrac- 
ter ,  mais  comme  on  ne  put  pas  les 
défabufer  ,  on  fit  allumer  ,  dans  un 
champ  prés  de  la  Ville  i  un  bûcher 
où  pltmcurs  furent  brûlés. 

HER1C0URT  ,  (  Louis  de  )  né  à 
Soiflons  en  1687  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  en  171a ,  fut  choifi  Tan- 
née d'après  pour  travailler  au  Journal 
des  Sa  vans.  Ses  extraits ,  faits  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  netteté,  embel- 
lirent cet  ouvrage  périodique,  &  firent 
un  nom  à  l'Auteur.  Ses  Loix  £cc/e* 
fiaftiques  de  France  ,  mifes  dans  leur 
ordre  naturel  ,  publiées  pour  la  pre-< 
miere  fois  en  1729  ,  &  réimprimées 
plu/leurs  fois  depuis  >  lui  ont  encore 
fait  plus  d'honneur  ,  par  la  méthode 
&  la  clarté  qui  y  rognent*  On  a  coco-- 
re  de  lui  >  1.  Un  Traité  de  la  vente 
des  immeubles  par  décret  ,  in-4.  17*7. 
II.  Un  Abrégé  de  la  difeipline  de  VE- 
glife  du  Pcre  Thomajjin.  Cet  habile 
homme  mourut  en  1753  ,  auûi  regrec- 
té  pour  fon  lavoir  que  pour  fa  probité. 
Julien  de  Hericourt ,  ion  grand  pere  , 
mort  en  1704  ,  occafionna  l'établific- 
ment  de  l'Académie  de  Soiflons  ,  par 
les  conférences  qu'il  tenoit  chez  lui. 
Il  a  publié  VtUfloire  de  cette  fociété 
littéraire  ,  en  latin  élégant  ,  en  16S8  , 
à  Montauban  ,  in-8. 

HERITIER  ,  (  Nicolas  l'  )  Poète 
tragique  ,  étoit  neveu  du  célèbre  Gar- 
de des  Sceaux  de  Vair.  Il  tut  d'abord 
Mou fque taire  ;  mais  obligé  de  quitter 
le  fervice  ,  à  caufe  d'une  blcflure  ,  il 
acheta  une  charge  de  Tréforter  du  Ré- 
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fjmènt  des  Gard  s  Françoifes  ,  &  00-  lu!  demandoient  des  prédirions.  Oa 
srnt  un  Bref  et  d* H.Jlorio  graphe  de  a  de  lui  ,  1.  De*  Poéjies.  11.  Des  /  4- 
Francc.  Ses  Poèmes  Drolatiques  iont,  rang  tut.  Les  unes  &  les  autres  fon*. 
I.  Hercule  furieux,  il.  Clovts.  Ces  pie-  dans  la  poutfiere  »  &  ne  méritent  paa 
ces  font  futbies.  lia  £iit  auifi  quelques  d'en  être  tirées* 
petites  Pièces  fugitives  ,  telles  que  le  HERMAN  ,  Moine  dcRichenou  ta 
Portrait  d* Amarante.  Ce  morceau  *  Suabe  »  l'urr.ommé  Contractas  ,  parct 
d'environ  foixaiue*dix  vers  ,  cik  écrit  que  dès  fon  enfonce  il  avott  eu  lct 
avec  aflez  de  noblcfle.  membres  rétrécis  ,  mourut  à  Alcrhu- 

HER1T1ER  D£  V1LLANDON  ,  fen  en  1OJ4  ,  avec  la  réputation  d'up 
(  Marie  Jeanme  l'  }  née  à  Paris  en  lavant  profund  dans  l'htltotre  &  dans 
1664,  de  Nicolas  V  héritier  ,  hérita  les  langues.  Outre  une  Chronique  qu'il 
du  goût  de  fon  perc  pt»ur  la  Poche,  nous  a  Jaiiiec  ,  00  lui  attribue  le  bal» 
L'Académie  des  jeux  Floraux  le  l'ai-  ve  Regina  ,  Y  Aima  redtmptoris  & 
fooaen  x6y6f  &  celle  des  Ricovrati  d'autres  ouvrages  myltiqucs  qui  font 
de  Padoue  co  16^7.  Cette  Mule  illul-  honneur  à  fa  pic,tc. 
Cra  fon  fexe  autant  par  fes  talons  que  Ht  RM  AN,  Peintre  »  Voyc\  SUA* 
par  la  douceur  de  les  m*urs  &  par  la  NEFELD. 

noblelTe  de  fes  femimens.  Ses  ouvrages  HERMAN  ,  (  Paul  )  célèbre  Bota* 
font  la  plupart  mêlés  de  profe  &  de  nilte  du  XVII  lit  c  le  ,  natif  de  Halle' | 
vers.  On  a  de  cette  Demoifellc  ,  I.  en  SaXc  ,  exerça  la  Médecine  dans  l'itfe 
Une  Traduction  des  epifes  d'Ovide  ,  de  Ceylan  ,  &  fut  enfuite  ProfclTcur 
dont  il  y  en  a  feize  en  vers.  11.  Le  en  Botanique  a  Leyde.  11  mourut  en 
Tombeau  de  Af.  le  Duc  de  Bourgogne.  1605  ,  lai  liant  un  Catalogue  des  plan- 
III.  Le  triomphe  de  Madame  Dahou-  tes  du  Jardin  public  de  l'Uni  verfté.qc 
Itères,  reçucdtxiane  Mufcau  Parnaiïe,  un  autre  ouvrage  intitulé  :  Lugduno- 
envers.  IV .La  pompe  Dauphine  cnpro-  Baiava>  flores.  Son  lavoir  étolt  gené- 
fe  8l  en  vers.  V.  L'Avare  puni ,  nou-  ralcuient  reconnu  en  Europe  ;  mais  U 
telle  en  vers.  Elle  a  aulli  fait  quelques  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  allez  maj- 
fiouvelles  en  profe.  H  y  a  un  portrait  heureux. 

de  Mademoitdle  V Héritier  gravé  par  HERMAN  R1SWICK  ou  de  RIS* 
DefrocherS  ,  d'après  l'original  de  VICK  »  hétcl'u  quc  Hollandois  «  fui 
Toumterc  :  il  cft  très-reffemblant  :  on  mis  en  prifon  en  1499  ,d'où  il  fortit 
lit  ces  vers  au  bas  :  après  avoir  fait  abjuration  :  mais  ayant 

publié  une  féconde  fois  fes  erreurs  *  H 
Cefi.  Vhifloire  des  nctuf  Saurs*  fut  brûlé  vif  à  U  Haye  en  1 5  ta.  Il  en- 

Par  fa  Profe  &  fes  Vers  ,  elle  charnu    feignait  que  les  Anges  n'ont  point  été 
les  cartrs  ,  crées  par  Dieu  ,  &  que  l'âme  n'eft  paa 

Et  Minerve  avec  foin  grave  dans  fa    immortelle  ;  ilnioit  qu'il  y  eut  unen- 
mimoire  fer  ,  &vouloitque  la  matière  des  élé- 

Tous  les  traits  de  la  Fable  ,  &  tous    mens  fut  éternelle.  A  ces  eruurs  il  en 
ceux  de  VHifiotrt,  ajoutoit  de  plus  criminelles  ,  traitant  » 

par  un  blalphcme  horrible  ,  frtoyf* 
HERLICIUS  ,  (  David  )  Médecin  d'infenfé  ,  &  rejettant  avec  une  pareil* 
êt  Atlrologue',  célèbre  fous  ces  deux  le  audace  l'Ecriture-Sainte  ,  &la  Loi 
titres  t  naquit  à  Ceîts  en  Milnie  en  ancienne  &  nouvelle. 
1 567  ,  &  mourut  à  Stutgard  en  1636  ,  HERMANN  ,  (  Jacques  )  Profe^- 
après  avoir  enfeigné  les  Mathémati*  feur  en  droit  naturel  &  en  morale  à 
cjues  &  la  Médecine  dans  di  ver  fes  Bafle  ,  fa  patrie  »  fut  au  nombre  des 
TJntverfités  d'Allemagne.  Il  fe  méloit  Académiciens  étranger»  de  l'Acadé*» 
«Je  tirer  des  Horofcopes  ,  mats ,  cou-  mie  de  Berlin  &.  de  celle  des  Sc(en> 
noifTant  l'incertitude  de  fon  art ,  il  ne  ces  de  Paris.  Dès  fon  enfance  il  avoit 
prononçott  fes  oracles  qu'après  avoir  montré  beaucoup  de  goût  pour  Ica 
profondément  réfléchi  fur  le  caralte-  Mathématiques*  Ses  voyr.ges  en  Aile* 
ac  f  le  génie  &  les  mœurs  de  ceux  qui  magne ,  ea  Hollande  ,  en  Angleterre  m 
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en  France  ne  firent  que  l'augmenter. 
Le  célèbre  Lcibnit\  ,  Ton  ami ,  lui  fie 
donner  une  chaire  de  Mathématique* 
dans  l'UntvCtlité  de  Padoue.  lt  la  gar- 
da fix  ans ,  quoique  Luthérien  ,  &  em- 
porta en  la  quittant  les  regrets  aulii  vifs 
que  iïnecres  des  Citoyens  &  des  Eco- 
liers. Appelle  à  Petcrsbourg  en  1724  , 
par  le  C\ar  Pierre  I ,  pour  y  former 
une  Académie  des  feiences  »  il  y  pro- 
fèiTa  les  Mathématiques  jufqu'en  17*7» 
qu'il  fut  rappellé  dans  fa  Patrie  pour 
y  profefler  la  morale.  Il  y  mourut  en 
,733  •  a      ans-  On  a  de  lui  ,  I.  Rcf- 
ponfio  ad  confiner  atio  nés  .  « .  .  Clrca 
prtrtctpia  calculi  dijferentialis  *  im- 
primée en  170c.  C'elt  une  défenfe  des 
principes  du  calcul  différentiel  contre 
Nieuvcntyt.  II.  De  Phoronomiâ  ,  in- 
4.  1711  ;  l'Auteur  a  donné  fous  ce  ti- 
tre un  traite  des  forces  &  des  mou- 
?emensdcs  corps  folides  &  fluides.  I] 
avoit  projette  de  mettre  à  la  tin'  de  fon 
ouvrage  ia  Dyttamiatit  ,  ou  les  penfées 
de  Leibnit[  fur  la  Science  des  Forces  , 
mais  la  mort  de  cet  illuftre  Philofo- 

?hc  l'empêcha  d'exécuter  ce  deflein. 
II.  Un  Traité  ,  De  novâ  accéléra- 
tionis  Lege  ,  qud  gravia  vetsàs  terrant 
feruntur  ,  fuppofitis  motu  diurno  Ter- 
m  ,  S-  vi  gravitatis  conftanti.  IV*. 
Difquifitiodc  vibrattonibus  chordarum 
ten/arum.  V.  Solutio  problematis  de 
trajc&oriis  curvarum  inveniendis.  VI. 
Une  DMTertation  particulière  fur  les 
Loix  de  la  nature  touchant  les  forces 
des  corps  &  Uar  vraie  mefure  f  crc. 

HERMANT  ,  (  Godefuoi  )  favant 
&  pieux  Docteur  de  la  Mai  fon  &  So- 
ciété de  Sorbonne  ,  né  à  Beauvais  en 
1617  »  obtint  un  canonicat  dans  fa  pa- 
trie »fut  Recteur  de  l'Univcrfué  de 
Paris  en  1646  ,  &  mourut  en  1690  ,  a 
74  ans  «  après  avoir  été  exclus  de  la 
Sorbonne  &  de  fon  Chapitre  pour 
l'affaire  du  Formulaire.  Her ma nt  avoit 
les  qualités  &  les  défauts  qu'on  con- 
tracte dans  le  filence  du  cabinet  ,  une 
irdeur  incroyable  pour  l'étude  ,  une 
fermeté  de  caractère  qui  plioit  d'autant 
moins  qu'elle  étoit  infpirée  par  la  ver- 
tu »  la  timidité  d'un  enfant  &  une 
Ignorance  totale  des  ufages  du  monde 
qui  n'étoit  pas  néceflairc  à  fon  bon- 
heur. Sa  façon  de  penfer  ,  fa  piété  , 
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tet  taîens  le  lièrent  intimement  avec* 
Sainte  Bcuvc  ,  Tillemont  &  les  au- 
tres Solitaires  de  Port  Royal.  Il  frit 
leur  ftyle  noble  ,  majeftueux ,  arruuli 
&  quelquefois  un  rcu  enflé.  Ce  défaut 
fc  remarque  lur-tout  dans  tes  ouvra- 
ges d'Hersnant.  Les  principaux  font , 
I.  Les  ues  de  S.  Athanafe  ,  a  vol.  in- 
4.  i  de  S.  BafiU  &  de  S.  Grégoire  de 
Na{iancc  ,  1  vol.  in-4.  de  S.  Ckryfof- 
iome  ,  in-4.  tous  le  nom  de  Menait  ; 
de  S.  Ambroife  ,  in-4.  Elles  ne  con- 
tiennent pas  teulcmcnt  ce  qui  regarde 
ces  grands  Evêques  ;  mais  toute  t'bif- 
toire  Eccléfiaftique  de  leur  temps.  IL 
Une  traduction  en  François  du  Traiti 
de  U  Providence  de  S.  Chryfoftômt  , 
In-ia  ,  1658.  III.  Un  autre  des  Amé- 
riques de  S.  Bafile  ,  tn-8.  1675.  IV. 
Index  univerfalis  totius  juris  Etcle- 
fi'\jlici  t  in-fol.i  Lille  en  169}  ,  avec 
des  notes  indignes  de  l'Auteur.  V. 
Divers  Ecrits  polémiques  contre  les 
Jéfuites.  , 
HERMANT  ,  (  Je  ah  )  Curé  de 
Maltot  dans  le  Dioccfe  de  Baycux  4 
naquit  à  Caén  en  1650  ,  &  mourut 
en  1725.  11  eft  principalement  connu 
par  quatre  ouvrages  très-médiocres  / 

I.  Hiftoire  des  Conciles  ,  4  vol.  fn-i*\ 

II.  Hiftoire  des  Ordres  Religieux  ,  a 
vol.  in-ia.  III.  Hiftoire  des  Ordris 
Militaires  &  des  Ordres  de  Chevale- 
rie ,  a  vol.  in-i  a.  IV.  Hi  ftoire  des  hi- 
refies  ,  j  vol.  in-n.  Cette  hiftoire 
fournit  quelque  difficulté  pour  l'im- 
preflion  ,  parce  que  l'Auteur  n'y  avoit 
pas  oarlé  des  erreurs  de  )  an  f  émus  & 
de  Quénel. 

HERMAPHRODITE  ,  fils  de  H#r- 
més  8c  de  Vénus.  La  nymphe  Salmaeis 
l'aima  long-temps  ,  &  obtint  des 
Dieux  que  leurs  corps  demeuraient 
toujours  unis  ,  &  n'en  fi  fient  plus 
qu'un.  On  les  appella  depuis  ,  Andro* 
gyne  %  c'eft-à-dire ,  homme  &  femme. 

HERMAS  ,  Ecrivain  Eccléfiaftique 
du  premier  ficelé  *  le  même  que  S. 
Ptfu/falue  dans  fon  Epître  aux  Ro- 
mains ,  eft  Auteur  d'un  ouvrage  re- 
gardé par  quelques  anciens  comme  un 
Livre  Canonique  ,  mais  rejet  ré  par 
tous  les  modernes.  Ceux-ci  Pont  cot>- 
fidéré  feulement  comme  un  ouvrage 
propre  à  l'édification  des  fidèles*  , 
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Quoiqu'il  foir  <crîc  a?cc  plus  de  ftm- 
flicité  que  de  discernement.  Ce  Livre 
Intitulé  le  Pafieur  ,  parce  que  c'eft 
un  Ange  qui  y  parle  fous  la  figure  d'un 
Pafteur ,  eft  divifé  en  trois  parues,  1. 
tes  Vifions.  II.  ï^es  Préceptes.  111. 
}<es  Similitudes.  Qn  a  perdu  l'origi- 
fiai  Grec  t  &  il  n'en  refte  qu'une  verfion 
latine  atfl?  ridelle  ,  impnmcc  aans  la 
Bibliothèque  des  Percs. 

HERMES  (  ou  Mercure  Tr'fmfyf~ 
te  t  c'çft-à-dirc  ,  Trois  fois  grand  , 
Pbilofopbc  Egyptien  ,  dont  le  nom  çft 
plus  connu  que  les  actions.  On  lui 
attribue  l'invention  de  l'Ecriture  ,  des 
premières  loix  Egyptiennes  ,  des  fa- 
crifices  ,  dç  la  muliquç  ,  de  la  lutte  , 
mais  il  eft  difficile  que  le  même  hom- 
me ait  inventé,  tant  de  choies  diffé- 
rentes. /  ermis  n'eft  pas  peut-être  un 
perfonnage  fabuleux  ,  mais  çe  qu'on  a 
dit  de  lui  paroît  Titre.. 

HERM1AS  étoit  de  Galatie  ;  il 
adopta  l'erreur  A'Htrmoçenc  ïur  l'é- 
ternité du  monde  ,  £c  crut  que  Piçu 
lui-même  étoit  matériçl  ,  mais  qu'il 
étoit  une  matière  animée  ,  plus  déliée 
que  les  élémens  des  corps.  I*  ienti- 
ment  cVHermias  n'étoit  que  le  fyftê- 
me  raétaphyiique  des  Stoïciens  ,  avec 
lequel  H  tâcha  d'allier  les  dogmes  du 
Chriftianifme.  Hermias  çroyoit  com- 
me les  Stoïciens  ,  que  les  ames  humai- 
nes étoient  compofées  de  feu  &  d'ef- 
prit.  11  reiettoit  le  Paptéme  de  l'ef- 
prit ,  fondé  fur  ce  que  S.  Jean  dit  que 
ï.  C.  baptifa  dans  le  feu  &  par  J'efprU. 
Le  monde  étoit ,  (don  Hermias,  l'En- 
ter ;  &  la  naiflance  continuelle  des  en- 
fans  étoit  la  réfurreflion.  C'eft  ainfi 
Qu'ils  prétendoit  concilier  les  dogmes 
de  la  Religion  avec  les  principes  du 
Stoïcifme.  Hermias  eut  des  Difciples 
qui  prirent  le  nom  à*Hermianifie. 
Us  étoient  dans  la  Galatie  ,  oii  ils 
avoient  Tadrefle  de  faire  des  profé- 
Jytes. 

HERMIAS  ,  Philofophe  Chrétien  , 
que  Ton  croit  plus  ancien  que  Ter- 
tulliea.  Il  nous  refte  de  lui  une  Rail- 
lerie des  Philofophe  s  Païens  ,  ouvra- 
ge utile  à  ceux  qui  défendent  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Willelme  Won  en  a 
donné  une  bonne  édition  à  Oxford  , 
in-8,  en  1700.  Çlle  eft  jointe  à  l'O- 
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ratio  Tatiani  ad  Grtcos. 

HERM1N1ER,  (Nicolas  l*  s  Dcç, 
teur  de  Sorbunne,H  cologal  &.  Aubi* 
diacre  du  Mans  ,  né  le  Pente  eo 
1657  t  mort  dans  un  âge  avancé  çrj 
I73  . . .  eft  Auteur  d'uiîc  $ommt  4*. 
Théolçgit  en  Latin  *à  l'ui'agç  de  l'E-» 
cole  tcn7  vol.  in-8.  i7©y.Çettc  Théo» 
jogie  qui  çft  des  plus  îuperilciclles  t 
(uivant  le  I,exiçogr;:phç  Janléni(tc  , 
renferme  ,  félon  le  mime  Auteur  ,  ut) 
demi- J an  fini f me.  Elle  fut  çenfuréç 
par  quelques  Evéquçs.  L'Auteur  l'a? 
voit  diclce  en  particulier  pendant  long» 
temps  ,  avec  beaucoup  dç  fruit. 

H  ERMITE  ,  (  PuaxE  V  )  Gentil? 
homme  François  d'Amiens  en  Picar* 
die  ,  quitta  la  profeflion  des  armes 
pour  cmbratfer  la  vie  d'Hcrmite  ,  b% 
eniuitç  la  vie  d'Hcrmitc  pour  celle  dç 
Pèlerin-  11  rît  un  voyage  dans  la  Terre- 
Sainte  vers  Tan  ioyj.  Touché  de  Té- 
tât déplorable  où  étoient  réduits  Ici. 
Chrétiens  ,  il  en  parla  à  fpn  retour 
d'une  manière  fi  vive,  &  fit  des  ttbleaujç 
il  touchans,qucie  Pape  Urbain  11  l'en- 
voya de  Province  en  Province  exciter 
les  Princes  à  délivrer  les  fidèles  de 
l'opprcflion.  Pierre  paroiflbit  peu  pro- 
pre j  au  premier  abord  ,  à  conduire  une 
négociation.  C'étoit  un  petit  hemme, 
d'une  phyfionomic  peu  agréable.  11 
portoit  une  longue  barbe  &  un  habit 
fort  grolficr  ;  mais  lous  cet  extérieur 
humble  »  il  cachoit  un  grand  cœur  , 
du  feu  j  de  l'éloquence  ,  de  l'enthou- 
fîafmç  ,  enfin  tout  ce  qu'il  faut  pour 
perfuader  la  multitude.  Il  eut  bientôt 
à  fa  fuite  une  foule  innombrable  de 
petit  pcuplç.  Oodefroy  de  Bçuillon  , 
chef  de  la  partie  la  plus  brillante  de  la 
Croifade  ,  lui  confia  l'autre.  VHermi- 
te  guerrier  fe  mit  -à  leur  tt te  ,  vetu 
d'une  longue  tunique  de  greffe  laine  % 
fans  ceinture  t  les  pieds  nuds  ,  avec  un 
grand  froc  &  un  petit  manteau  d'Hcr- 
mite. Il  divifa  fan  atméc  en  deux  par- 
ties ;  il  donna  la  première  à  Gauthier  , 
pauvre  Gentilhomme  de  fes  amis  & 
conduifit  l'autre.  Çe  Solitaire  cem- 
mandoit  quarante  mille  hommes  d'In- 
.  fanterie  &  une  nombreufe  Cavalerie. 
Ses  fo!dats,  en  traverfant  la  Hongrie 
exercèrent  toutes  fortes  de  briganda- 
ges^ Il  «e  pouvoit  plus  les  contenir  K 
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pL ut  être  parce  Qu'ils  ne  le  comldé. 
foient  plus  t  ni  comme  Générai ,  ni 
Comme  Prêtre  ,  depuis  uu'ii  avoir 
voulu  être  l'un  &  l'aurc.  Cette  mul- 
titude indilciplinéc  fut  défaite  par  .>©- 
Itrrun  près  de  Jikcc  ;  &de  cette  fou- 
le innombrable  qui  a*oit  fuivi  l'Hcr- 
jnttc  j'ica.d  ,  il  nt  relia  que  trois  mil- 
Je  nommes  qui  le  rérugteicut  à  Conf- 
tautinopie.  Pierre  avoir  rculfi  avec  le 
bourdon  ,  il  échoua  avec  l'éi  eç.  En 
ïov7quel^uei-Uiis  des  principaux  chefs 
des  Ciircr^ciis  ,  ennuyés  des  lougt es 
fatigues  du  fuge  d'Antiuihe  ,  reçu- 
rent ce  prendre  la  fuite  :  Pierre  VHer- 
»»  :tc  fut  d.  ce  nombre,  lui  qui  avoit 
jorxc  tous  le»  autres  à  prendre  la 
Creux  ;  mais  Tance'dc  te  fit  n  venir 
«  lui  fit  faire  fcitneni  de  n'abandon- 
ner jamais  une  cireprile  dont  'I  etoit 
Je  premirr  Auteur  :  il  fignala  dtpuis 
*fon  zele  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
Oatnre       fit  des  merveilles  au  fUffc 
de  Jernfa.em  ,  Tan  1099.  Apres  % 
pnicdcccuc  Ville  ,  le  nouveau  Pa- 
tnarchele  fit  fon  Vicaire  général  en 
ion  abftnce  ,  pendant  qu'il  accerrpa- 
X™Gvd:froyde  Bouillon  ,  qui  allait 
au  devait  du  Soudan  d'Egypte ,  pour 
lui  livrer  bataille  auprès  d'Afcalon. 

NERMOi  ENE  ,  Archittcle  d'A~ 
lanbada  Ville  de  Carie  ( -bâtit  un  Tem- 
ple de  Diane  à  Magnrfie  ,  &  un  autre 
de  ffacet.ush  Tros.  Vitruvt  lui  attri- 
bue  routeeqMMl  varreplus  beau  dan, 
J  Architecture.  Il  avtJi  cempolé  un 
Livre  for  ce  bel  art  ,  qui  n\ft  pas  ve- 
BU  -ufqu'à  noi'î.  1 

HERMOCJENE  ,  hérétique  du  fé- 
cond iieclc  ,  réfuie  par  Tertutlitn  & 
Vngcru  ,  répandit  les  erreurs  en  Afri- 
que.  Il  avoit  quitté  le  Chrifttanifmc 
pour  le  Stoïcisme.  Il  prétendoit  que 
la  matieie  etoit  co«'rer  elle  a  Dieu  & 
o,ue  le  Créateur  en  avoit  riré  toutes 
les^  créa»uret.  CVtoit  h  cette  matière 
qu'if  attrtbuoit  ton  es  les  imperfec- 
tions de  cet  T'nivers. 

HERMQ(  EN1EN  ,  Jurifconfulre  du 
IV  flecle  ,  Auteur  d\m  Ahrtçi  du 
Dro  te^  fix  L  vres  ,  &  d'un  Recueil 
des  Lo  x  de  l'Empire  fous  '  enonus 
&  Theodofe.  Ii  rendir  fervice,  par  ces 
deux  ouvrées  ,  à  la  Juri! prudence  , 
tombée  dans  la  décadence  comme 
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tous  les  autres  Arts. 

Ht  RMONPAN VILLE  ,  (  Himm 

or  )  minier  Chirurgien  de  k  tuhppf 
le  Bel  ,  profefla  fon  Art  à  Ktntjel- 
iier  àc  à  Paris  ,  &  laiila  un  cturî  de 
Chirurgie  compote  de  cinq  Traites.  U 
y  en  a  pluficurs  exemplaire*  manukrit, 
a  la  tiblicil  cque  eu  Roi  ,  dans  celle 
de  Sci bonne  &  dans  d'autres  Biblio* 
theques.  C'tll  un  monument  précicus 
pour  ceux  qui  cultivent  cet  art. 

KERO  ,  fameulc  P/ctrefle  de  Vt* 
nus  ,  demeurent  à  SeÛcs  près  de  1  hcl* 
leljcr.t.  lÂandrt  %  fon  amant  qui  de- 
meuroit  à  Abydos  pafloit  tous  les  feirt 
à  la  na^e  le  bras  de  cette  ire  r  peur  l'ai* 
i«#v<Jtr  ;  mais  s'etar.t  neye  dar.s  le 
J'a/et ,  hero  le  îetta  dcdéiUpoir  dans 
•a  mer  ,  &  y  pént. 

JUFOLE  l.ECRANP  ou  iy/ctfw 
lonite  ,  uinlî  m  mme  rarec  qu'il  etoit 
d'Aicilcn  ,  Viile  de  Judte  ,  naquit 
71  srs  evant  J.  C.  &%Antipater  ldu«* 
meen  ♦  qui  lui  pieeura  le  Xcuvcrne- 
mer.t  de  la  <  ahk'e.  Il  fuivit  dVFortl 
le  part»  de  Bru.' us  &  de  CcJJ  us  ,  mrfs 
après  leur  mort    il  tn.bi^i.a  celui 
d'Antoine  qui  le  fît  non  n  et  Tetrarqirc 
&  enfuite  Rci  de  la  Juciee  ,  an» 
avant  J.C.  Anvgone  l'on  eempeiircu^ 
ayant  été  misa  mort  trois  ans  après 
par  ordre  du  Sénat  ,  il  demeura  r  ai* 
f»ble  ptfTeiTeur  de  fon  Rcyai  n  e.  Cfc 
fut  alors  qu'il  époula  Mancmne ,  £:le 
V Alexandre ,  (ils  À'Aiijlvbule.  VJn  au- 
tre Ariftvhule  ,  frerc  de  cette  Prineefr 
fe  «obti  it la  grande  fairificature  ,rrais 
hirode  ,  ayant  conçu  de  la  jalcufic 
contre  lui  ,  le  fit  noyer  55  ans  ivant 
J.  C.  Cinq  ans  après  ,  ce  barbare  fit 
mourir  Hyrca n  fon  aYcul  tfans  q te  fon 
Âge  de  t  o  ans  ,  fa  naiflance  &  fa  digni- 
té 'e  purTent  garantir,  Apres  la  bataille 
d\Aéîirm  ,dans  laquelle  Antoine  fon 
protecteur  fut  deCit  ,  il  alla  treuver 
Aufufie  qui  étolr  alors  a  Rhodes.  Il 
fut  1?  bien  lui  faire  la  cour  ,  que  ce 
Prince  le  reçut  au  nombre  de  fes  amis  , 
&  luf  corferva  le  Ro>curre  des  Juifs. 
A  fon  retour  en  Judée  il  fît  mi  urîr 
Sohemt ,  pour  avoir  révélé  A  hUr  am- 
ne<\M'Hérodc  fui  evoit  donré  ordre  de 
b  tuer  ,  ùAuptfle  l'cfe  conds^ne, 
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&  l'an  aS  avant  J.  C.  U  fil  mputif  par  ce  mafiacrc  fe  défaire  dp  M<MÎ;e  , 
Aîariamat  même  »  qu'il  avoit  aimée  mais  Dieu  veilloit  fur  (on  Chrilt.  i.V- 
awec  une  paflîon  extrême.  Après  la  rpdt  mourut  rongé  de  vers  ,  deu* 
mort  il  eut  un  fi  violent  remords  de  fon  ou  trois  ans  après  la  natflançede  J.C.à, 
crime,  qu'il  en  devint  comme  frénéti-  71  ans, dont  il  en  avoit  régné ^o»  Corn* 
que  ;  jul'que  là  nue  fouvent  il  corn*  me  il  (avoit  que  le  jour  de"  (a  mort^C* 
aaiandoit  \  Tes  gens  d'appçller  la  Reine»  voit  être  une  fue  pour  les  Juifs  ,  U 
comme  fi  elle  eût  été  encore  envie.  Ce  ordonna  qu'on  enfermât  dans  le  cir.n 
dei'efpoir  le  jetta  dans  une  maladie  que  Ici  principaux  de  la  nation  pou* 
cruelle  ,  &  il  ne  recouvra  la  famé  que  les  faire  mourir  ,  au  moment  qu'il  ext 
pour  faire  mourir  AUxandra,  mère  pireroit  ,  afin  que  chaque  famille  eut 
de  Mauamne.  Le  mari  de  fa  fecur  5a*  des  larmes  à  verfer  ,  mais  cet  ordre 
Umt ,  cous  ceux  de  la  race  des  Afmo-  aufli  affreux  qu'extravagant  ne  fut  pa* 
siécns  ,  tous  les  amis  ,tous  les  Grands,  exécuté.  Croirait  -  on  que  ce  fcélé* 
des  qu'ils  lui  donnoient  quelque  om-  rat  eut  des  flatteurs  &  des  enthou- 
bxage  ,  perdoient  la  viç  ,  Cans  aucune  Galles  ?  Sa  grandeur  éblouît  tellement 
forme  de  Juiticc.  Ce  Tyr«n  montra  quelques  imbécilles ,  qu'il  le  prirent 
pourtant  quelque  humanité  dans  les  pour  le  Mcflie.  C'eft  ce  qui  donna  lieu, 
horreurs  de  la  pefte  &  de  la  famine  iuivant  quelques  écrivains  ,  a  la  ficte 
nui  ravagèrent  alors  la  Judée  ;  il  fit  des  Hirod'unt.  Hirodt  fut  le  premier 
fondre  toute  fa  vaiïTclle  d'argent  ;  il  qui  ébranla  les  foodemens  de  la  Répu* 
veadic  les  meubles  les  plus  rares  &  bîiuue  Judaïque.  Çfclavc  des  Romains, 
les  plus  précieux  de  fon  cabinet ,  pour  il  tut  le  tyran  des  Juifs  ;  il  brouilla 
soulager  la  mi  1ère  publique.  11  ajouta  tout  ,  confondit  à  fon  gré  la  fuccef-t 
à  ces  belles  actions  celle  de  faire  re-  fion  des  Pontifes  ,  affaiblit  le  Pontifia 
bâtir  le  Temple  ,  Tan  19  avant  J.  C.  cat  qu'il  rendit  arbitraire  ,&  énerva 
tnais  il  ternit  la  gloire  de  celle-ci ,  par  l'autoritc  du  Confcil  de  la,  nation  qu| 
U  conftruclion  d'un  Théâtre  &  d'un  ne  fut  plus  rien. 
.Arnphitéatre  ,  où  de  cinq  ans  en  cinq  HÉRODE  ANTIPAS  ,  fila  a"-iYf*« 
ans  tl  rte  célébrerdes  combats  en  Thon*  rode  U  Grand ,  fut  Tétrarque  de  Gan 
peur  A'Auguftc.  Cet  Empereur  y  fut  fi  liléeaprès  la  mort  de  fon  pere.  Il  avoit 
fenfible ,  que  dans  fon  fçcond  voyage  de  époufé  la  fille  VAritat  Roi  des  Ara- 
Syrie,  il  lui  donna  la  fouveraineté  des  bes  :  mais  étant  devenu  amoureux 
trois  nouvelles  Provinces.  Lareconnoif-  d'Hérodiade,  femme  de  fon  frère  ,  il 
fance  à'Btrodt  fut  poulTée  alors  jufr  1*  lui  ravit ,  &  répudia  fa  femme  lét 
qu'à  l'impiété;  il  fit  bâtir  une  Ville  &  gttime.  Aritas  ,  pour  venger  cet  af- 
unTemple  à  fon  bienfaiteur  comme  a  un  fronr  ,  lui  fît  la  guerre  ,  &  les  troupea 
Dieu.  Aupific,  lui  accorda  tout,  &  quel-  d*Htrodt  furent  fouvent  battues.  Les 
que-temps  après  ayant  aceufé  auprès  Juifs  crurent  que  ce^te  défaite  étoi^ 
de  lui  fes  deux  fils,  AUxandrt  Si  Anf-  une  punition  du  Ciel  ,  à  caufe  de  la 
tobule  ,  il  eut  la  per million  de  les  pu-  mon  de  S.  Jtan-Baptijh  qu'il  facri- 
ratr  s'ils  étoient  coupables.  Ce  monf-  fia  à  la  fureur  de  fa  maitreûe  ,  par  une 
ire  ,  altéré  du  fang  de  fes  propres  en-  complaifance  criminelle.  l)içu  ven- 
tant ,  les  fît  étrangler  l'un  &  l'autre  ;  gea  cette  mort  )  car  Hcrodç.  aceufé 
c*eft  à  cette  occasion  qu'Auçuftt  dit ,  d'avoir  voulu  exciter  quelques  révol- 
A  ce  au*ou  prétend  ,  qu'il  vaîou  mieux  tes  en  Judée,  &  ne  pouvant  fe  /uftificr 
être  U  pourceau^,  qut  b  fils  d* Hérodc  auprès  de  Calijuia  ,  qui  d'ailleurs  ne 
Ce  barbare  fignala  Ca  cruauté  par  une  Paimoit  pas  ,  fut  rélégué  à  Lyon  avec 
exécution  non.  moins  horrible  :  le  Hero  diode, ou  ils  moururent  tous  deux 
Sauveur  du  monde  yenoit  de  naître  à  miférablement.Cet  Hirodt  eft  le  mc- 
Bethléem  ;  il  envoya  des  fol  tacs  dans  me  a  qui  ).  C.fut  envoyé  par  Pilote. 
le  territoire  de  cette  Ville  &  de  fea  HERQDE  AGRIPPA,  Voyt^ 
confins  a  avec  ordre  de  paffer  au  fil  de  AGRIPPA. 

répéc  tous  les  enfans  miles  qui  fe-     HERODIADE  ,  ou  HERODIAS  * 

Wieni  au  de(Touj  4ç  deux  4ns.  Il  ciui  (peux  du  Roi  Agrippa  ,  &  fcuimç  4c 

Ce  4 
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Philippe  ,  dernier  fils  à'fiiroét  U 

Or  and  ,  quitta  fon  mari  pour  époufer 
sHérade  Antipas  ton  beau-frerc.  C'clt 
cette  femme  qui  demanda  la  ttte  de 
S.  Jtan-Baptifte  ,  parce  que  le  faint 
Prccitficur  lui  reprochait  Ion  adultè- 
re. Elle  fut  exilée  à  Lyon  avec  Ion 
époux.  On  prétend  que  l'Empereur  Ca- 
Itgula,  ayant  appris  qu'elle  étoit  iœur 
à' Agrippa  ,  Km  fit  offrir  fon  rappel,  & 
qu'elle  répondit  généreufement  que  , 
pui/çu'elU  avait  eu  paît  à  la  prafpê^ 
rite  d'Ht'.ode  ,  elle  ne  voulait  pas  l'a- 
bandonner dans  Jon  infortune. 

HfcROUlEN  ,  Hiltotien  Grec  f  paf- 
fa  la  plus  grande  partie  de  la  vit  à  Ro- 
me ,  où  «I  tut  employé  \  divers  mintf- 
teres  de  la  Coui  fit  de  ia  Police.  Nou$ 
avons  de  lui  une  Hifioiretn  huit  livres, 
depuis  la  nwt  de  Mare-Aurele  ,  iuf- 

2u'à  celle  de  Maxime  fit  de  Balbm. 
onityle  clt  élegawt ,  mais  il  manque 
quelquefois  d  exaflitude dans  les  taitl 
&  fur-tout  dans  la  Géographie.  Angt 
Poiitien  fut  le  premier  qui  traduiiit 
cet  ouvrage  en  latin.  L'Abbé  Mont' 
gault  nousa  don.ie  une  verlion  élégan- 
te en  François  publiée  en  j?co  fit  réim- 
primée en  174  ^  ,in-  ta.  L'édition  la  plut 
eftimée  de  cet  Auteur  tft  celle  d  Ox- 
ford .  îo-8.  elle  tit  grecque  &  latine  , 
&  enrichie  de  note*.  • 

HERQDOTfc  ,  le  pere  de  l'hiûotre 
profane,  n.îqu»r  A  Halicarnafle  dans  la 
Carie  4*4  avant  J.C.  Son' pays  ttolt 
en  proie  a  la  tyrannie  ,il  re  quitta  pour 
aller  chercher  la  liberté  dans  Pille  de 
Samos  :  d'où  il  voyagea  en  Egypte  i 
en  Italie  &  dans  routé  la  Grèce.  De 
retour  dans  fa  patrie  , "  il  -fit  ebafler  le 
Tyran  Lygdamis-,  mai»  ce  service,  qui 
ne  devoit  refpirer  que  de  la  recon  oif- 
fancé  ,  excita  l'envie  contre  lui.  II  fut 
obligé  de  pafTer  dans  la  Grcce.  Pour 
s'y  faire  connaître  ,  il  fe  bréfenta  aùi 
jeux  olympiques,  &  y  lut  fon  hiftoire. 
Elle  fut  fi  applaudie  qu'on  donna  le 
nom  des  neufs  Mufes  aux  neuf  livres 
qui  la  compofent.  Cet  ouvrage  con- 
tient ,  outre  Philîoirc  des  PtrPes  con- 
tre les  t  :rccs  ,  depuis  le  règne  de  Cy- 
(us  iuiTqVa  celui  de  Xerxés ,  celle  de 
ïa  plupart  des  autres  rations.  Vc'rodo- 
te  l'acheva  du  remps  de  là  guerre  du 
feloponefc& Pécr»vit.cnDjaleae  ioni- 
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que.  On  a  dit  de  lut  qu'il  ctoSt  entrf 
les  Hlltoricns  ce  qu' Homère  cft  entre 
les  Poètes ,  &  Demofiene  entre  les  Ora- 
teurs ;  la  louange  ett  ttop  forte.  Son 
rtylc  cil  plein  de  grâces  ,  de  douceur 
6c  de  nobicfle  ,  mais  les  faits  ne  font 
pas  toujours  ,  ni  bien  thoifis  ni  vrais'. 
11  rapporte  des  fables  ridicules  qu'îl 
ne  donne  à  la  vérité  que  comme  des 
oui-dire  ,  mais  qu'il  autoit  mieux  fait 
de  ne  pas  rapporter.  11  cft  aux  yeux, 
des  Phtlol'ophes  autant  le  pere  du  men- 
fonge  que  celui  de  l'hiftotre.LcsmciN 
lèufcs  éditions  de  la  Tienne  font  celles 
de  Londres  ,  in -fol.  1 679  ,  par  Thomas 
Cale ,  de  Leyde  en  a  vol.  tn-fol.  1714  , 
par  IxTonovius.  - 

HERON  ,  nom  de  deux  Mathémati- 
ciens Grecs  ,  l'un  furncmraé  V  Ancien, 
l'autre  le  Jeune. On  a  du  premier  un  Li- 
vre traduit  en  Latin  (bus  ce  titre  :  Spi- 
ral tum  Liber  ,  157s  «111-4.  &  du  fécond 
un  Traité  de  l'Art  ï  des  machines  Mi. 
litaires  ,  traduit  en  latin  157»  par 
roeius. 

HLR0PH1LE  ,  célèbre  Médecin  , 
obtint  la  liberté  de  difléquer  les  corpt 
encore  vivant  ,  des  Criminels  con- 
damnés I  nxrt.  11  poufla  la  feience  de 
l'Anatomic  fort  loin.  Il  vivoitenviroa 

i7C  ans  avant  J.  C.  Cictron  ,  Pline  , 
i  Plutarque  parlent  de  W\  avec  éloge. 
hl  ROI  HU  E  ,  htrophilus  ,  Maré- 
chal-ferrant  ,  fut  un  Inifofteur  qui  pa- 
rut a  Rome  du  temps  de  Jules  Céfar. 
Il  fedifoit  être  pctit-fils  de  C.  Mkriuf, 
&.  il  fut  il  bien  lé  perfuader  ,  que  la 
plûpart  des  Communautés  <k-  des  corps 
de  la  Ville  le  tec  on  mirent  pour  tel  ; 
nKis  Cé/ar  le  chafla  de  Rome.  Il  y 
revint  après  la  mort  de  cet  Empereur, 
&  fut  af  tz  hardi  potir  entreprendra 
d'exterminer  le  Sénat,  qui  le  fit  tuer 
dars  la  ptlfon  éli  cm  l'cvoit  enfermé. 

HERRERA  TORUESILLAS  (  An- 
toimc  )  d'abord  Secrétaire  de  Vtfpa- 
fiin  de  Gonzague  ,  Vice-Roi  de  Xa- 
ples  ,  piiis  grand'  Hiiloriographc  des 
Indes  fous  Phtlippt  //  ,  qui  ,  en  lui 
donnant  ce  titre  ,  l'accompagna  d'une 
forte  penfîoa.  Rentra  ne  fut  pas  d« 
ces  H^Oonngraf  hes  qui  font  bien  payés 
Se  qui  n'écrivent  rien.  11  puLIia  en  4\ 
volumes  in-fol.  ube  Hifioirt  gé*â -aï \ 
du  Indes  ,  en  Efpagnul  ,  depuij  \t$\ 
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Jfafqu'en  1554.  Cet  ouvrage  très  -  dé-  ce  maître ,  dans  fon  Traité  des  études, 
taillé  &.très-curieux  ctt  allez  vrai ,  à  HERSENT  ou  H  ERS  AN  ,  (  Chah- 
quelques  endroits  près  ,  dans  lclquels  les  )  Parifien  ,  Doéteur  de  Sor bonne  , 
Ton  lent  que  l'Auteur  aimoit  le  mer-  d'abord  Prêtre  de  l'Oratoire,  eniu.te 
wcillcux  &  Texiraordioairc.  Il  flatte  Chancelier  de  l'Eglife  de  Mett  ,  e$ 
trop  fa  nation  ,  de  fon  Ityle  eft  bour-  principalement  connu  par  le  petit  livre 
fou  (le.  Herrera  mourut  en  16a  5  ,  à  60  fameux  &  rare  ,  intitulé  :  Optât  ut 
ans,  après  avoir  obtenu  de  Philippe IV  Gallus  de  cavendo  fehifmate.  Cet  ou- 
le-brcvet  de  la  première  charge  de  Se-  vrage  adrellé  aux  Prélats  de  l'Eglife 
cretaire  d'Etat  qui  yiendroit  à  vaquer.  Gallicane  ,  fut  condamné  par  eux  & 
L'édition  Efpagnole  de  cette  hiitoi-  par  le  Parlement.  La  vivacité  avec  la- 
re n'ert  pas  bien  commune  en  France,  quelle  il  étoit,  écrit  ,  parut  capable 
Nicolas  de  la  Colle  J 'a  traduite  en  Fran-  d'ébranler  les  cerveaux  fui  M  es  >  &  de 
fois ,  en  3  voi.  in-4.  ferrera  a  fait  aufTi  brouiller  l'Çglife  &  l'Etat.  On  lui  op- 
en  Elpagnol  une  Hijloire  générale  du  pola  divers  écrits,  dont  le  meilleur  cil 
monde  ,  depuis  1 554  jutqu'en  1598.  cc>ui  d'Ifaac  Habtrt  ;  de confenfu  H'w 
Elle  elt  en  3  vol.  in-fol.  on  l'eftime  rarchiai  &  Monarçhiet.  Hcrjtnt  paiTa  à 
moins  que  l'Hiltoirc  des  Indes.  Rome ,  &  l'on  génie  bouillant  &  cm» 
HERRERA,  (  Ferdinand  de  )  porté  n'y  plut  pas  davantage  qu^à  Pa- 
Poé'te  de  Sévillc  ,  fut  joindre  l'élégan-  ris.  Ayant  prêché  le  panégyriquede S, 
ce  du  fty  le  à  la  facilité  de  la  verfification  Louis  ,  &  y  ayant  mêlé  indiferetemenc 
dans  fes  Poèfies  Lyriques  &  f  éroï-  les  queftjooj  de  la  grâce  ,  il  fut  decré- 
quei  ,  publiées  en  1 581 ,  &  réimpri-  té  d'ajournement  pcrfonnelpar  l'Inqui- 
mées  16 19.  On  a  de  lut  quelques  ou-  fui  on  ,  &  comme  il  refufade  compa* 
v  ragt-s  en  profe  ,  I.  La  vie  de  Thû~  roître,  il  rut  excommunié.  De  retour  en 
mas  M  or  us.  II.  Une  relation  de  la  guer-  France  il  mourut  au  Château  de  Lar- 
re  de  Chypre  Se  de  la  bataille  de  Le-  goue  en  Bretagne  »  en  1660.  On  a  de 
panre.  lui  des  Qraifçns  Funèbres ,  des  Serr 
HERSAN  , (  Marc-Antoine  )  Pro-  mons ,  quelques  Libelles  contre  la Coti- 
felTcur  de  Seconde  &  de  Réthorique  grégation  qu'il  avoit  quittée  ,  &  une 
au  Collège  du  Pleflîs  ,  &  enfuite  d'é-  traduction  françoife  du  MarsGalUcus 
loquence  au  Collège  Royal.  Après  s'é-  de  l'Evêquc  d'Iprcs. 
tre  fignalé  dans  ces  places  par  le  ta-  HERS1L1E,  fille  de  Tatius,  Roi  des 
lent  de  fai  fir  les  beaux  endroi  ts  des  Au-  Sabins.  Romulus  la  prit  pour  lui ,  lorf- 
teurs  ,  Se  de  les  faire  fentir  aux  autres  ,  que  les  Romains  enlevèrent  les  Sabi- 
U  fe  retira  à  Comptegne  fa  Patrie  ou  nés.  Son  pere  ayant  déclaré  la  guerre  à 
il  fonda  un  Collège  auquel  il  p'réfidott  ce  Prince,  elle  fit  enforre  que  ces  deux 
fouvent  lui-même.  Il  y  mourut  en  1714,  Rois  firent  la  paix  ,  &  elle  écouta  Ro- 
nge dé  plus  de  7a  ans.  La  mort  ravit  mu! us.  Celui-ci  ayant  été  enlevé  ,  elle 
à  la  fois  à  la  patrie  un  citoyen  ,  aux  crut  qu'il  étoit  mort  ,  &en  eut  une  11 
•rts  un  ami  ,.aux  pauvres  un  pere  ,  aux  grande  douleur  ,  que  Junon  ,  pour  la 
maîtres  un  modèle  ,  aux  écoliers  un  confoler  ,  la  fit  auflî  monter  au  Ciel  , 
guide  ,  un  confolateur  &  un  rémuné-  où  cettç  PrincefTe  retrouva  Ion  mari, 
fateur.  On  a  de  lut,  I.  UOrai/on  Fu^  Les  Romains  leur  drefierent  des  Au- 
nébre  du  Chancelier  le  Tel  lier,  froide,  tels  fous  les  noms  de  Qjiirinus,  de  Hof 
tnbeauLatîh,  traduite  en  Françoit  ta  ,  Hora  ou  Ora. 
par  l'Abbé  Bofquillon  de  l'Académie  HERTIUS ,  (  Jean-Nicolas  )  Pro- 
«e  SoifTons.  II.  Des  pièces  de  Poefie  ,  fefleur  en  Droit  &  Chancelier  de  l'U- 
dans  fefquelles  on  remarque  beaucoup  ntvcrfité  de  Qieffen.Dâquit  dens  le  voi- 
dc  çoôt  &  une  latinité  pure.  III.  Des  finage  de  cette  Ville  ,&  mourut  ta 
fenfées  édifiantes  fur  U  mort.  IV.  Le  1710  ,  à  593ns.  On  a  de  lui  plufiçurs 
Cantique  de  Moyfe  aprèt  le  oajfage  ouvrages  utiles  pour  l'hiftotre' des  pre- 
de  U  mer  rouge  ,  expliqué  félon  les  rrvers  ficelés  de  1  Allemagne.  Les 
tegles  de  la  Rhétorique,  intéré  par  principaux  font  ,  I.  Notitia  vtteris 
*-"-*-  ,  ua  de*  meilleurs  difciplcs  dç  Frajcorum  regni  ,  1710 ,  in -4.  C'<j| 
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une  notice  des  premiers  temps  du 
Royaume  de  France  jufqu'a  la  mort 
âc  Louis  U pieux.  II.  Commentauones 
6>  opufcjtla  ad  hijioriam  &  geogra- 
phiam  G <r mania,  antiqua  fpectantia  , 
171  î  ,  in-4, 

HERV ART ,  (  Bajithelemi  )  d'une 
famille  aoble  d'Augsbourg  en  Allema- 
gne ,  fut  employé  dans  tes  finances 
fous  Louis  XIV ,  &  en  devint  Inten- 
dant &.  ContrA'cur  général  ,  quoiqu'il 
fut  Pxotcftant.  Il  avança  pluficurs  fois 
*u  Rot  des  lomraes  d'argent  confidé- 
rables  dans  les  néçeifités  predantes  de 
l'éw,  Se  dans  des  temps  ou  ce  Prince 
n  «toit  pas  en  état  de  lui  en  alTurcr  le 
'Cmbourfemenr.  Louis  XlVt  revenant 
Je  Bretagne ,  où  il  avolt  fait  arrêter 
Souque t  »  Surintendant  des  Fi  nances ,  & 
fe  trouvant  fans  argent  :  Je  compte  fur 
vous  &  fur  votre  crédit ,  dit-il,  à  Her- 
■vart ,  qui  lui  fournit  incontinent  deux 
ini  liions.  Hervart  eût  pouffé  fa  fortune 
jufqu'àêtre  Surintendant  des  Finances, 
•a'il  eut  été  moins  attaché  a  fa  religion. 

Jl  mourut  CoafeiileT  d'Etat  ordinaire 
Tan  i67<5. 

HERVf  ART  ,  (  Jeak  -  Geoeos  ) 
Chancelier  de  Bavière  ,  au  commen- 
cement du  XVII  ficelé  ,  écrivit  -  I. 
Une  Apologie  pour  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  ,  contre  les  faulTctés  de 
£{ûvius.  II.  Chronologianova  &  ver  a, 
in  4.  III.  Un  autre  Livre  ,  fort  fingu- 
licr  »  qui  a  été  publié  par  fon  fils.  Her> 
wart  fait  paroftre  beaucoup  d'ineptie 
dans  ces  deux  ouvrages  ;  il  prétend  y 
relever  une  infinité  d'erreurs  des  autres 
Chronologiftes ,  &  il  y  foutient  que 
les  vents  ,  l'aiguille  aimantée  ,  &c 
ont  été  les  premiers  Dieux  des  Egvp- 
.tiens  ,  &  qu'on  les  adoroit  Tous  des; 
noms  myftérieur. 

HERVÉ  ,  Archevêque  de  Rheims  , 
au  commencement  du  X  fiecle  ,  fe 
fit  eftimer  par  fa  charité  ,  par  fa  dou- 
ceur ,  &  par  fon  sele  pout  la  difcipli- 
sie  Eccléfiaftique.  Il  tint  divers  Con- 
ciles ,  &  mourut  en  oa» ,  en  odeur  de 
fainteté. 

HERVÉ  ,  le  Breton,  fut  Je  XIV. 
-Général  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
ons* en  1318,  &  l'un  des  plus  zélés  dé» 
fenfeurs  de  la  doctrine  de  S.  Thomas. 
Jl  mouiut  4  Narpoaae  en  ijsj.  On  « 
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de  lu! ,  I.  Des  Commentaires  fur  I4 
Maure  des  Sentences,  II.  Un  Traité 
de  la puijfance  du  Pape.  III.  Une  Apo- 
lo^e pour  les  Frères  tricheurs, 

HERVÉ,  Moine  Bénédiôin  du 
Bourg-Dieu  ,  vers  t  »  30 ,  dont  on  a 
un  Commentaire  fur  les  Epi  très  de»». 
Paul ,  imprimé  avec  les  oeuvres  de 
S.  Anfelme  ,  dans  l'édition  de  Co)o« 
gnc.  11  fe  lent  de  la  barbarie  de  foo 
fiecie. 

HERVET  ,  (  Gentien  )  DoÔeutde 
Sorbonne  ,né  aOlivct  près  d'Orléans 
en  1 509  ,  fut  appellé  à  Rome  par  le 
Cardinal  Polus ,  pour  travailler  à  la 
traduction  latine  des  Auteurs  Giecs. 
Son  rare  favoir  &  la  douceur  de  fa  con- 
verfation  lui  acquirent  Painitié  de  ce 
Cardinal  Si  de  tous  les  hommes  illui- 
tres  d'Italie.  Après  avoir  paru  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  ,  il  revint  <o 
France  où  il  fut  fait  Grand-Vicairt 
de  Noyoo  &  d'Orléans,  &  enfuite nom- 
mé iunCanonicat  dcRbeiros.  11  mou- 
rut dans  cette  Ville  en  1 574  ,385  acs. 
Hervct  zvoh  plus  d'application  que  de 
talent ,  &  plus  de  lavoir  que  de  goûu 
On  a  de  lui  une  foule  d'ouvrages,  dont 
aucun  ne  peut  orner  une  Bibliothèque 
bien  cboilie  ♦  I.  f)eux  dtf cours  pronoit* 
ces  au  Concile  de  Trente.  H.  Des  li- 
vres de  conrroverfe, &  des  TraduStions 
des  Pères.  IIL  Une  Maufladc  Ttadw. 
tion  du  Concile  de  Trente» 

HERY  ,  (  Thie&ri  )  Voye\  HERK 
HESBURN  ,  (Jacqves>)  Comte 
de  Bothwel  en  Icoflel  I/opinion  gé- 
nérale a  été  qu'il  eut  part  au  meurtre 
de  Henri  ,  Lord  Darnlei  ,  qui  avoit 
époufé  Marie  Reine  d'Ecoflc  »  &  qix 
les  Hiftoriens  Ecoflbis  nomment  le  Roi 
Henri.  Il  étoit  l'amant  de  cette  Prio- 
cefTe,  &  il  voulait  en  être  Pépoux.  Q* 
eut  de  ft  viôjens  foupçons  contre  lui , 
qu'il  fut  appellé*  en  'jugement  pour  ce 
meurtre  :  mais,  foit  que  lts  preuves  ne 
Biflent  pas  fufifantes  ,  fois  que  les 
pourfuites  ne  fùflent  pas  vives  ,  il  fut 
abfous.  Il  eut  enfuite  la  haxdiefle  de 
fe  fai/ir  de  la  Reine  ,  &  de  la  condui- 
re à  Dunbar  ,  &  de  Pépoufcr.  Lt$ 
grands  Seigneurs  d'Ecoflc. ,  jaloux  de 
cettç. union  ,  levèrent  des  troupes  fo^s 
prétexte  d*empcchcrq,je  leicunc  Prin- 
ce ,  fils  de  Marie ,  depuis  Roi  d'A8^ 
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fleterre  fous  le  nom  de  Sacques  1 ,  ne 

tombac  entre  te»  mains  de  Botiwtl  : 
U  Reine  &  ion  amant  levèrent  des 
troupes  contre  la  nobklie  ,  la  déclarè- 
rent rebelle  &  coupable  de  conljpira- 
tion.  Les  «innées  cta.u  fur  pied,  Èothr 
tr*/otfrit  de  terminer  le  uufereot  par 
•a  combat  fingulicr  qui  fut  accepte  , 
■nais  la  Reine  l'empêcha  lorsqu'on 
choit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains. 
Cette  Princeflè  ,  comptant  très-peu 
for  la  fidélité  des  troupe,,  conlcilla 
i  ion  époux  de  le  cacher  ,  &  te  remit 
•titre  1rs  mains  de  la  noblefle.  Both- 
wel  ainfi  abandonné,  s'enfuit  en  Dane- 
mark »  où  il  fut  découvert  par  quel- 
ques marchands  Ecuflois  ,  &  enfermé 
àuns  une  étroite  prifon.  Il  y  demeura 
«Hx  ans  ,  y  perdit  l'efprit  &  mourut 
miférable.  Plufieurs  Auteurs  ont  ac- 
cu(é  la  Reine  d'avoir  eu  part  avec 
Botkwel  à  la  mort  de  ion  époux  ,  mata 

Çomdtn  la  déchargea  de  cette  .-..cota- 
tion. 

HESHUS1US,(  TitaMAMM)  Théo- 
logien de  lu  Confeflion  d'Augsbcurg  , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Tilemanus, 
lûquit  à  Wcfel ,  au  pays  de  Cleves  , 
*n  1 516,  Il  enfeigna  la  Théologie  dans 
un  grand  nombre  de  villes  d1  Allema- 
gne ,  &  fe  fit  exiler  prefque  de  toutes 
J>ar  fon  elprit  inquiet  ,  turbulent  & 
séditieux.  Il  mourut  en  i<>r8,à  6% 
ans.  On  a  de  lui  ,  !.  Des  Commentai- 
re* fur  Us  Pfeaumes.  II.  Sur  Ifaie.  III. 
•*ur  Toutes  tes  Epttres  de  S.  Paul.  IV. 
Un  Traui  de  la  C<nt  &  de  la  juftifi- 
Cfttuti.  V.  Errores  ejuos  Romana  Ec- 
clcfi*  jurtnur  de  fin dit.  Ce  traité  d'un 
forcené  ne  fc  trouve  pas  facilement, 
il  fut  imprimé  \  Francfort  en  1  577  , 
in-8.  VI.  D'autres  ouvrages  dans  Icf- 
«quels  on  remarque  peu  d'ordre. 

HESICHIUS,  Koyej  HEivcHitM. 

HESIODE  ,  Prête  Grec  ,  né  à  Cu- 
tries  en  Eolide  ,  élevé  à  Acra  en  Béo- 
Tîc  ,  étoit  contemporain  A' Homère 
fbivant  l'opin?on  commune.  Il  fut  le 
premier  qui  écrivit  en  vers  fur  l'agri- 
culture. Il  intitnla  fon  Poème  :  Lt$ 
Ouvrâtes  6»  Ut  jours  ,  parce  que  l'art 
«Se  la  culture  de  la  terre  demandent 
qu'on  oh'erve  exactement  le*  temps 
4c  les  fa.fons.  l  éftode ,  plus  Poète  que 
•Jhi}ofopbe  ,  y  marque  ,  tomme  nos 
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feifeurs  a'AImanachs ,  les  jours  heu- 
reux &  maiheurtux.  Il  mêle  aux  pté- 
ceptes  de  l'Agriculture  des  leçons 
pour  la  conduite  de  la  vie»  Ce  Poititê 
a  fervi  de  modèle  a  Virgile  pour  com- 
po;er  fes  Géorgiques  ,  ainli  qu'il  lu 
témoigne  lui-même.  Les  autres  ouvra- 
ges d'  ifiode  font  ,  la  Théogonie  ou 
la  Généalogie  des  Dieux  ;  &  l*  Bou» 
ctitr  d  Hercule.  La  première  de  fes 
productions  n'a  rien  de  gt and  aue  fou 
lujct  ;  c'eft  une  efpece  de  Poème  fans 
art ,  (ans  invention ,  &  fans  autre  agré* 
ment  «  que  celui  qui  peut  convenir  au 
genre  d'écrire  médiocre  ;  car  en  ccj 
genre  -jà  Hefiodt  tenoit  le  premier 
rang,  Datur  et  pal  ma  in  medio  dteendi 
génère*  (  Quintil.  Liv.  1  Cap.  5.  )Cet 
ouvrage  joint  à  ceux  tfhvmere  ,  doit 
être  regardé  comme  les  Archives  ,  Bc 
he  monument  le  plus  fûr  de  la  Théolo- 
gie des  Anciens  &  de  l'opinion  qu'ils, 
avoient  de  leurs  Dieux.  Le  fécond  ou* 
srage  du  Poète  Grec  eft  un  morceau 
détaché  d'un  plus  grand  ,  où  Ton  pré- 
tend qv'HéJïode  célébroit  les  Héroï- 
nes de  l'antiquité.  On  l'a  nppellé  Ici 
Bouclier  d'Hercule  ,  parce  qu'il  rou- 
le tout  entier  fur  la  defeription  de  ce 
Bouclier  ,  dont  le  Poète  rapporte  un* 
aventure  particulière.  Héfiodccb  moins 
élevé,  moins  fublime  qu*fJ<w*tr« ,  mais 
la  Poëfie  eft  ornée  dans  les  endroits 
fufceptibles  d'ornemens.  Les  meilleu- 
res éditions  de  ce  Poète  font  celle  de 
Schrevelius  ,  in-4.  &  in-S.  &  celle  de 
Le  Clerc  »  en  1710  ,  av<*c  de  favantes 
notes.  Celle-ci  eft  préférable  à  toutes 
les  autres. 

HESNAULT  ,  Voyt\  HENAULT. 

HESPER  ou  HESPERUS  ,  fils  de 
Japet  y  &  frère  c¥  Atlas.  Il  fut  changé4 
en  étoile ,  &  eut  trois  filles  qu'on  nom- 
me les  Peftéridts. 

HESPERIDES,  tilles  d'Hefper.  El- 
les étoient  trois  fours ,  &  leur  nom 
étoit  EgU,  Arethnft  &  Hcfpercthu- 
fe.  Elles  poiTédoicnt  un  beau  jardin 
rempli  de  pommes  d'or,  &  gardé  par 
un  dr*gon  ^Hercule  tua  pour  en  aller 
cueillir. 

HESSE-CASSEL ,  (  Amélie-Eli- 
sabeth de  Hamac  ,  veuve  de  Guil- 
laume VU  Confiant^  Landgrave  de  ) 
-fe  ligua  avçc  la  France  contre  la  mai- 
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fon  d* Autriche  ,  tit  rentrer  Guillaume 

VI  ton  fi  s  ,  dans  les  biens  de  les  an- 
cêtres, &  fut  un  modèle  de  vertu  tinfi 
aue  de  courage.  Elle  çonduiftt  les  af- 
faires avec  tant  de  ugcile ,  que  le 
landgrave  lui  ajani  laUlc  en  mourant 
l'état  charge  de  dettes  ,  avec  une  guêt- 
re oncreufe,  non-feulement  elle  les  ac- 

3uitta  ,  mats  elle  augmenta  encore  les 
omaines  de  la  Hcljc.  Cette  femme 
illuftre  mourut  en  1651.  Elle  fait  ndc, 
dit  un  Auteur  ,  pour  la  gloire  &  Vor- 
ncmcnt  de  fon  JtçcU  ,  &  jamais  il  n'y 
fut  un  tel  ajfembtage  de  vertus. 

HESSELS  ,  (  JtAN  )  Profcfleur  de 
Théologie  dans  i'Univerfué  de  L©u* 
vain  ,  né  en  15a*  ,  mou  en  15^6  ,  à 
44  ans  ,  e(t  célenrë  ,1.  Par  un  grand 
nombre  àsOuyragesde  Con^roverfe.  11, 
|>ar  des  Commentaires.  III.  Par  un  Ça- 
tcchifmc  ,  qui  n'clt  pas  une  fimple  ex- 
poiition  fuccinlte  des  dogmes  Catho- 
tiques  ,  mais  un  corps  de  Théologie 
poginatique  &  morale  ,  puifé  avec 
beaucoup  de  difeernement  dans  les  pè- 
res, &  principalement  dans  Saint  Au- 
gustin. Cet  ouvrage  eU  en  a  vol.  in-4, 
HESSELS,(  Jacques  )fut  un  des 
douze  Juges  du  Confeil  luuvçrain  éta- 
bli en  Flandres  par  le  Duc  tfAlbt  , 
pour  juger  les  criminels.  Il  dormoit 
toujours  à  l'Ancien  ce  ,&  quand  on  l'é- 
veilloit  pour  dire  fon  avis  »  il  difoit 
tout  endormi ,  &  en  fe  frottant  les 
yeux  :  ad  patibulum  ,  ad  patibulum  ; 
c'eft-i-dire  au  gibet  ,  au  gibet.  Il  fut 
lui-même  pendu  à  un  arbre  ,  fans  au- 
cune forme  de  procès  ,  par  Imbife  & 
Riohwe  ,  alors  Gouverneurs  du  peuple 
deGand,  qu'il  avoit  fouvent  menacés 
de  faire  pendre  ,  en  jurant  par  fa  bar- 
be grife. 

HESYCHIU$ ,  Grammairien  Greç, 
le  même  ,  fuivant  quelques  Auteurs  , 
qu1 Hefychius  Patriarche  de  Jérufalcm  , 
mort  en  609  ,  cft  Auteur  d'un  excellent 
Dictionnaire  Grec  ,  dont  Jean  A Iberti 
a  donné  une  bonne  édition  en  1746  , 
en  a  vol.  in-fol.  C'cft  ,  au  Jugement  de 
Çafaubon  ,  le  plus  favant  &  le  plus 
utile  de  tous  les  ouvrages  de  l'antiqui- 
té en  ce  genre. 

HETZER  :  (  Louis  )  fameux  Soci- 
nten  du  XVI  fiecle  ,  qui  traduiftt  la 
Jtyblçça  Allemand.  Il  s'aida  dans  çc 
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travail  de  Jc*n  Btnck  Socinien  comme» 
lui.  La  fup)  rcflîuo  exacte  qui  fut  faite 
de  cette  verfion  ,  4  cauîc  des  erreurs 
qu'elle  contient ,  l'a  rendue  très-rare, 
Elle  fut  imprimée  à  Worws  ,  en  1 5  a» 

Mbi. 

HEVELKE  ,  (  Jcam  )  Hevelws  . 
Ecbevin  &  Sénateur  de  Uantzick  ,  né 
dans  cette  Ville  en  1611  »  motl  cu 
I6fe8  ,  a  67  ans  ,  cultiva  l' Autonomie 
avec  ecauçoup  de  fucc^s  ,  découvrit 
le  premier  une   efpcce  de  libration 
dans  le  mouvement  dv  la  Lune  ,  &  plu- 
fieurs  étoiles  fixes  qu'il  nomma  lefir* 
marnen?  de  $obies$  ,  en  l'honneur  de 
Jea/i  III  Roi  de  Pologne.  Son  mérite 
fut  connu  dans  l'Europe.  Cajjendi  , 
Bouillaud  ,  le  P.  Merjinne  ,  fTallu 
furent  fes  amis  ,  &  loms  XIV  b\  Col- 
bert  fes  bienfaiteurs.  Ce  Monarque  lui 
fit  pafler  une  gratification  considérable  , 
Çc  lui  donna  enluite  une  pcnlion.  On  a 
de  ce:  illultre  Agronome.  1.  Selenot 
graphia  :  c'eit  une  defeription  de  Je 
Lune  ,dans  laquelle  il  adivifé  ente  pla- 
nète en  provinces.  On  admire  dans  cet- 
te efpcce  de  carte  d'un  monde  inconne 
Texaclitudc  de  l'ouvrage  &.  la  fagacite* 
0*c  l'Auteur.  II.  Machina  calefis.  Her 
velke  a  donrîé  fous  ce  titre  la  ueferir^f 
tion  des  inftrumens  dont  il  le  fervit 
dans  les  obfervaticns.  On  a  frappe  des 
Médailles  à  fon  honneur      deux  Rois 
de  Pologne  honorèrent  fon  obfcrvatos- 
rc  de  leur  préiçnces 

HEV1N  ,  (  Pierre  )  Avocat  au  Par- 
lement de  Bretagne  ,  né  à  Rennes  en 
I6ai  ,  mort  en  i6y»  ,  brilla  dsr.s  le 
Barreau  &  dans  le  cabinet.  Qn  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ,  I.  Confultavons 

observations  fur  la  coutume  de  Breta- 
gne , in-4.  Rennes  1743. 1U.  Quejiiont 
&  obfervatiçns  concernant  les  matie* 
rts  féodales,  par  rapport  à  la  coutumt 
de  Bretagne,  &c. 

HEURN1US  ,  (  Jean  )  Médecin  cé- 
lèbre ,  né  à  Utrecht  en  154*  »  ^lwt 
fcmille  pauvre  ,fe  retira  de  roblcuri- 
ré  par  fes  talens.  Ar/tes  avoir  puifé 
les  eonnoiflanccsd^  fon  art  a  Louv&în  » 
à  Paris  ,  à  Padoue  ,  à  Turin  ,  il  fat 
appelle  à  Leydç  pour  y  profçflcr.  Il  le 
fit  avec  le  plus  grand  fuccès.  Il  cft  le 
premier  qui  ait  démontré  dans  cène 
y*Uç  l'an4tojjate furies  c^Javic* 
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fcabile  homme  mourut  en  1601 ,  4e  1» 
jpierre  ,  à  58  ans.  Il  a  beaucoup  écrie , 
le  meilleur  de  fes  ouvrages  elt  le  Trai- 
té des  maladies  it  la  tite.  Il  furpaile 
autant  fes  autres  livres  ,  q  je  la  tête  cli 
au  deffiïs  des  autres  membres  du  corps. 
C'efl  du  moins  le  jugement  qu'en  porte 
Jules  Scaliger  très -fou  vent  outre"  dans 
(es  éloges,  alnfi  que  dans  Tes  critiques. 
Les  autres  productions  de  ce  favant 
Médecin  font  ,  I.  Praxis  médiat  no* 
**  ,  în-4.  II.  Des  InAitutions  de  Mé- 
decine ,  en  Lat  n.  lit.  Traité  des  fe- 
rres ,  in-4.  IV.  Traité  de  lapejle  ,  in- 
4.  V.  Commentaires  fur  Hypocrate  , 
in-4.  Hmrnins  avoir  lu  li  fouvent  Hy- 
pocrate ,  qu'il  le  favoit  tout  par  cœur* 

HEYLIN*  ,  (  Pikmie  )  Chanoine  & 
fous-Doyen  de  Veftminttcr ,  né  à  Bur- 
ford  dans  le  corme'  d'Oxfortcn  1600, 
d'une  famille  noble  ,  fe  rendit  habile 
<îans  la  Géographie  »  dans  Thlftoire  , 
e\  dans  la  Théologie.  Il  devint  Chape- 
lain ordinaire  du  Roi  ,  Chanoine  de 
Veftminircr  ,  &  Curé  d'AIresford  ; 
mais  il  fut  dépouillé  de  toutes  fes  Char- 
ges durant  les  guerres  civiles.  Heylin 
vécut  néanmoins  iufqu'au  rétablifle- 
mem  de  Charles  II ,  &  accompagna 
ce  Prince  à  fon  couronnement  ,"  com- 
me Sous  -  Doyen  de  Weftminftcr.  Il 
mourut  en  1663,  dans  la  foisante» troi- 
sième année  de  fon  âge.  Il  a  lai/Té.  J. 
Une  Cofmo graphie.  II.  VHiJloire  du 
Sabai.  III.  Celle  des  Presbytériens. 
IV.  Celle  des  Dîmes.  V.  Uffjtoirede 
•  la  ré  formation  d*  Angleterre  ,  &c.  Le 
génie  d" Heylin  étoit  propre  à  Thiftoire 
&  à  ta  Géographie  ,mais  très-peu  à  la 
Philofophie. 

HIARBAS  ,  Roi  de  Gétulte  ,  irrité 
du  refus  que  Didon  faifott  de  l'épou- 
fer ,  déclara  la  guerre  aux  Carthaginois 
qui,  pour  avoir  la  paix,  obligèrent  leur 
Reine  a  consentir  \  ce  mariage.  Cette 
Princeflc  »  voyant  qu'elle  ne  pou  voit 
fe  difpenfer  de  fatisfaire  fes  fujets  , 
feignit  de  vouloir  appatfer  par  un  fà- 
crirtee  ,  les  mânes  de  Sichee  fon  pre- 
mier mari,  &  après  s'être  enfoncée  un 
poignard  dans  le  fein  ,  elle  fe  jet- 
ca  dans  un  bûcher  qu'elle  avolt  allumé. 
Virgile  ,  pour  égayer  l'action  de  fon 
Poème  ,  feint  que  ce  fut  Enée  qui  ctu- 
fa  ce  dcfefpoir  par  fa  fuite. 
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HÎARNUS  ,  Roi  de  DaoemarckV 
vers  le  temps  de  lanaiflame  de  J.  C.# 
s'éleva  fur  le  trône  par  lalcicncc.  Après 
la  more  de  Frothon  III ,  les  5c  gueuxs 
du  Royaume  ,  qui  ne  vouloieut  rieft 
épargner  pour  honorer  la  mémoire  d'un 
fi  grand  Roi  ,  promirent  la  Couronna 
à  celui  qui  feroit  le  mieux  Ion  élo- 
ge :  Hiarnus  qui  étoit  d'une  naillanct 
médiocre  ,  mais  qui  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  compofa  une  épitaphe  qui  plu! 
extrêmement  :  de  forte  qu'il  rut  déclaré 
Roi  du  confentement  des  Princes  &  dit 
peuple  ;  mais  quelque-temps  après  ,  on 
le  chafla  pour  mettre  fur  le  tronc  frid- 
lenus  ,  fils  de  irothan  ,  qui  lui  fit  ôier 
la  vie. 

HICETAS  ,  Philofophe  de  Syracu- 
fe ,  penlbit  que  le  Ciel ,  le  Soleil  &  les 
Etoiles  étoient  en  repos  &  que  c'é  toit 
la  terre  qui  étoit  mobile  ,  ainfi  que 
nous  l'apprenons  de  Cieéron.  Coper- 
nic lui  doit  la  première  idée  de  foo 
fyftême. 

HICKESIUS  ,  (  Georoe  )  favant 
Allemand  du  dernier  fiecle,  connu 
principalement  par  un  livre  cftimé 
fous  ce  titre  :  Lineuarum  veterum  ftp» 
tentrionalium  thefaurus.  Il  a  été  im- 
primé à  Oxford  avec  les  Antiquités  Sa* 
xones  de  Fouhtaine  &  le  Catalogue  de 
V xntlei  ,  en  III.  Tom.  en  a  vol.  in-fol. 

HIDULPHE  ,  (  Saint  )  d'une  mal- 
fon  noble  de  Bavière ,  fut  Evéque  de 
Trêves.  11  quitta  cette  Eglife  pour  fe 
retirer  dans  les  déferts  du  pays  de 
Voges  en  Lorraine.  C'eft-là  qu'il  fon- 
da le  Monaftere  de  Moyen  Moutier  f 
dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Il  mou- 
rut vers  707.  Ce  Saint  a  donné  fou 
nom  à  uné  Congrégation  de  Bénédic- 
tins ,  dont  le  Chef- lieu  elt  à  Verdun. 

HIERAT ,  (  Antoine  )  célèbre  Ira- 
primeur  de  Cologne ,  s'eft  acquis  beau- 
coup de  gloire  en  réimprimant  la  plu- 
part des  ouvrages  des  Saints  Percs  , 
dont  les  premières  éditions  étoient  de- 
Venues  allez  rares.  Malinkrot ^  dit  qu'il 
en  a  mis  un  fi  grand  nombre  au  jour , qu'il 
éft  difficile  de  concevoir  comment  un 
homme  fcul  peut  avoir  eu  aiTez  de  ré- 
fol  ution  pour  en  venir  à  bout  ;  &  afle* 
de  fortune  &  de  capacité  pour  n'avoir 
emprunté  aucune  fomrae ,  ni  imploré 
le  fecours  de  perfonoe, 
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HIERAX,  Pbilofophe  Egyptien  t 
'mis  au  nombre  des  Hérétiques  du  ILi 
Ifiecle,  proferivoit  le  Mariage  y  l'uiage 
du  via  ,  les  ricbclTcs.  Il  touicnoit  que 
le  Paradis  n'étoit  pas  leniiblc ,  &  que 
Mdchifedech  étoit  le  S.  Elprtr.  Il  dii- 
tinguou  autfi  la  fubitance  du  Verbe  de 
celle  du  Perc  #  &  le  comparut!  à  uae 
lampe  à  deux  mèches,  comme  s'il  y  eut 
eu  une  nature  mitoyenne  d'oà  l'une  tic 
l'autre  pruTent  leur  clartés  Sa  piété 
apparente  lui  fil  beaucoup  de  îecta- 
teurs. 

HIERAX  ,  homme  jufte  que  Neptu- 
ne changea  en  épervicr  ,  pour  le  pu.ur 
d'avoir  envoyé  du  bled  aux  Troïcns 
contre  qui  il  étoit  irrité. 

HIKROCLES  ,  Préàdent  de  Bithy- 
ftie ,  Sl Gouverneur  d'Alexandrie  ,pcr- 
fécuta  les  Chrétiens  ;  &  écrivit  cont  e 
eux  fous  le  règne  de  Dioclèùtn.  Il 
ofa  mettre  les  prétendus  miracles  A'A- 
riflee  &  d' 'Apollonius deTjane  au  def- 
fus  de  ceux  de  J.  C  ,  mais  LaUance  & 
Euftbc  firent  voir  le  ridicule  de  cette 
comparaison» 

HIEROCLE9  ♦  célèbre  Philofophe 
Platonicien  , au  Vfiecle  tenfeignaavec 
"beauco  p  de  réputation  à  Alexandrie. 
Il  compofa  fept  L>vres  fur  la  Provi- 
dence &  fur  le  Deftin  ,  dont  Photius 
nous  a  confervé  des  extraits.  On  y  voit 
cm* Hier  odes  pentoit  que  Dieu  a  ti- 
ré la  matière  du  néant  &  Ta  créée  de 
tien. 

HIERON^E .  Voye\  JEROME. 

HIERON  1,R  -i  de  Syrjcufc  ,  mon- 
ta furie  trô)c  après  fon  frerc  G  don  , 
478  ans  avant  J.  C.  Autant  celui-ci 
f 'étoit  fait  aimei  par  fon  équité  &par 
fa  modération  ,  autant  ieron  le  fit 
haïr  par  fes  violences  8c  par  fon  avari- 
ce. Il  Voulut  envoyer  Poly\ele  fon  frè- 
re contre  les  Sibarytes  alfiégés  par  les 
Crotoniates  ,  afin  qu'il  périt  dans  le 
combat  ;mats  Polytele  *  qui  prévit  ce 
defîcin  ,  n'accepta  pas  cet  emploi  ;  & 
voyant  que  ce  refus  irrîtoit  (on  frere  , 
il  le  retira  auprès  de  Theron  ,  Roi  d' A- 
grigente.  Hier  on  fc  prépara  à  faire  la 
guerre  à  Theron  ;  &  les  habitans  de  la 
Ville  d'Himera  ,  dans  laquelle  com- 
mandoit  ThrajUie  ,  fils  de  Theron  ,  lui 
envoyèrent  des  députés  pour  fe  join- 
dre à  lui  ;  nuit  Bieron  aima  mieux 


taire  fa  pair  avec  Theron  ,  qu!  récetJI 

ciha  fes  deux  frères.  Aptes  la  monde 
Theron,  Thrajiadée  entreprit  la  guêtre 
contre  le*  racula» ns  ;  niai*  Uieron 
étant  entré  avec  une  forte  armée  dans 
le  pays  des  Agngentin*  »  delit  Ttirafi-* 
die  ,  éL  lui  ou  ia  couronne.  Le  Poète 
firnUrt  a  chanté  les  victoire*  à'Huron 
aux  jeux  Olympiques  &  aux  jeux  Py- 
t  biens  :  il  remporta  trois  fois  le  prix 
aux  jeux  Olympiques  ,  deux  fois  à  la 
courte  du  cheval,  &  une  fois  à  la  cour* 
fe  du  charriot.  but  la  fin  de  les  jours 
Ion  goût  pour  les  arts  »  &  fes  entre- 
tiens aVcc  Ssimonidc ,  Ptndare  t  Bac* 
chilide  ,  t. pt  char  me  &.  quelques  autres 
Savant  qu  11  avoit  appelles  à  faCuut  # 
adoucirent  les  mœurs.  11  mourut  l'an 
461  avant  J.  C. ,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  Ion  frète  Trajibule  ,  qui  eut  tous 
fes  détauts  Uns  avoir  aucune  de  les 
vertus. 

HIERON  II  ,  Roi  de  Syracufe  , 
delcendoit  de  G  don  ,  &  eu  avoit  les 
vertus.  Toutes  les  Villes  de  l'IDe  lui 
décernèrent  la  couronne  de  concert  * 
Si  le  nommèrent  Capitaine  Général 
contre  les  Carthaginois.  Ce  fut  en  cet- 
te qualité  qu'il  continua  de  faire  la 
guerre  aux  M-mertins  ,  &  propofa  de 
les  faire  challcr  de  la  Ville  de  Mefiiné* 
Les  Marner  tins  eurent  recours  aux  Ro- 
mains ,  auxquels  ils  livrèrent  la  Ville 
de  Meflînc,  16b  avan.  J.  C.  Les  Canna» 
ginois  appelîés  par  le  parti  contraire  v 
mirent  le  liège  devant  Meflîne  ,  &  fi- 
re  it  un  traité  d'alliance  avec  Jtieron  » 
qui  joignit  fes  troupes  aux  leurs.  Le 
Conful  Romain  »  Appius  Claudius  9 
leur  donna  bataille  ,  &  attaqua  pre* 
miereme  t  les  Svracufains.  Le  corn-» 
bat  fut  rude  ;  H  éron  y  fit  des  prodiges 
de  va'cur  ;  cependant  il  fut  battu  & 
obligé  de  retourner  a  Syracufe.  Le  fort 
des  Carthaginois  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux ;  ils  furent  autli  défaits  par  les 
Romains  *  &  App  ui  vainqueur  vint 
affliger  Syracufe.  H  eron  voyant  les 
forces  des  Carthaginois  affaiblies  ,  fit 
fa  paix  avec  les  Romains  «  il  la  confer- 
va  avec  une  fidllité inviolable  pendant 
cinquante  anntes  qu'il  régna  ,  ne  cef- 
fant  de  leur  donner  des  marques  fenfi- 
bles  de  fon  amitié  dans  toutes  les  guer- 
res qu'Us  curent  avec  Carthagc.  Ce 
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grand  -Roi  mourut  a 1 5  ayant  J.  C.  » 

âgé  de  plut  de  94  ans.  Ses  fujets 
étoient  Tes  enfans  »  8c  l'étar  étoic  Ta 
famille.  Il  fut  pleuré  comme  un  perc» 
Ses  vertus  ,  Ion  amour  pour  le  bien 
public  ,  Ton  goût  pour  les  feiences  & 
les  aru  utiles  &  l'attention  qu'il  eut 
d'employer  les  talents  du  fameux  Ar- 
xhimcde  ,  ion  parent ,  le  placent  au 
•rang  des  grands  hommes,  11  a  voit  corn- 
f>ufc  des  livres  d'agriculture  que  nous 
«'avons  plus. 

HIEROPHILE  ,  Médecin  donna 
des  leçons  à  une  fille  nommée  Agno- 
lice  ♦  qui  fe  déguifaen  homme  pour 
«exercer  cet  art  à  Athènes  ,  parce  que 
«chez  les  Athéniens  il  éroit  défendu 
«ux  enfans  8c  aux  femmes  de  s'y  adon- 
ner. Comme  elle  le  mêloit  d'accou- 
<her  :  ce  qui  paroi  doit  contraire  à  la 
coutume  d'Athènes  qui  permettoit 
aux  femmes  feules  d'exercer  cette 
fonction  ,  elle  fut  citée  par  les  Méde- 
cins devant  l'Aréopage.  Les  Juges  al* 
loi  eut  la  condamner  ,luppofant  qu'elle 
étolt  homme  ;  mais  elle  découvrit  fon 
iexe  8c  obtint  fa  grâce. 

JilLAIRE  ,  (  Saint  )  originaire  de 
rifle  de  SardaJgne  ,  élu  Pape  en  461  , 
«voit  été  Archidiacre  de  l'Eglife  Ro- 
t-naine fous  5.  Léon  qui  l'employa  dans 
les  aflâires  les  plus  importantes.  La 
foie  que  fon  élévation  à  la  Papau- 
té eau  fa  à  tous  les  Evêques  ,  prouve 
qu'il  en  étolt  digne.  Le  zele  qu'il  eue 
pour  la  foi  «Se  le  foin  qu'il  prit  de  fai- 
re obferver  la  difeipline  Eccléfiafti- 
que  ,  réparèrent  la  perte  que  PEglife 
ait  à  la  mort  de  S.  Léon.  Il  mourut  le 
ai  Février  467  ,  après  avoir  anathéma- 
cit'é  Entiches  8c  Nefioriut  ,  confirmé 
les  Conciles  Généraux  deNicée  »  d'E- 
phefe  &  de  Chalcedotne  »  &  tenu  un 
Concile  à  Rome  en  465.  On  à  de  lui 
onze  Epitres  8c  quelques  Décret*. 

Hl L AIRE  ,  (  Saint  )  Evêque  de 
Poitiers  »  Doéteur  de  PEglife  ,  étolt 
né  dans  certe  Ville  d'une  famille  no- 
ble. Ses  parens  qui  étoient  Païens  ,  ne 
négligèrent  rien  pour  fon  éducation. 
Xtbrfqu'il  eut  fini  fes  études  ,  il  s'ap- 
f>Kqua  a  la  leâure  ,  &  voulut  connol- 
rre  tous  les  Auteurs  Juifs  ,  Chrétiens 
Se  Païens  :  par-là  il  acquit  une  fi  gran- 
*}f  érudition  ,  qu'il  étoit  regardé  , 
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dans  un  âge  peu  avancé  ,  comme  un 
des  plus  iavans  hommes  de  fon  temps. 
En  lifant  les  livres  de  Moyft  ,  il  fa% 
frappé  de  l'idée  que  cet  Auteur  donne 
de  la  divinité  ;  a  fon  étonneinent  luc- 
céda  l'envie  de  s'inltruirc  tic  de  con- 
noltre  cette  puiflance  infinie  dont  il 
avoit  trouvé  une  fi  belle  peinture  dans 
l'auteur  facré.  Il  lut  les  Evangiles ,  & 
fut  frappe  d'admiration  lorfqu'il  y  vit 
que  Dieu  s'étoit  fait  homme  ,  qu'il 
étoit  venu  lui-même  s'offrir  pour  vie 
time  ,  qu'il  avoit  lavé  dans  fon  fang 
les  péchés  des  hommes.  Il  commença 
à  l'adorer  ,  fe  rit  instruire  des  myfte- 
rcs  de  la  Religion  Chrétienne  &de  fea 
pratiques  ,  fe  fit  bapriter  &  devint  le 
plus  zélé  parti  ian  de  la  foi.  Le  peuple 
de  Poitiers  touché  de  fes  vertus  le 
voulut  avoir  pour  Evêque.  11  fut  un  des 
plus  grands  défendeurs  de  la  foi  con- 
tre les  Ariens.  Au  Concile  de  Milan 
en  355  1  dans  celui  de  Beziers  en  3 56 , 
il  fit  luire  le  flambeau  de  la  vérité. 
Saturnin  d'Arles  ,  Arien  ,  craignant 
l'éloquence  de  ce  grand  homme  ,  le  fit 
reléguer  dans  le  fonds  de  la  Phrygie. 
Appellé  au  Concile  de  Seleucie  en 
359  »  il  parla  fi  éloquemment  pour  U 
doârine  Catholique  ,  8c  dévoila  fi  bien 
les  artifices  8c  la  fourberie  des  Héré- 
tiques ,  qu'ils  le  firent  renvoyer  en 
France  ,  pour  fe  délivrer  d'un  11  puif- 
fant  adverfaire.  Les  peuples  des  Gau- 
les accoururent  au  devant  de  leur 
Paiieur  &  de  leur  Perc.  Après  avoir 
fermé  toutes  les  plaies  que  (on  abf en- 
ce  avoit  faites  à  ion  troupeau  ,  il  finis 
une  vie  pure  &  traverfée  par  une  mort 
fainte  8c  tranquille  ,  en  367.  Nons 
avons  de  ce  Pcre  ,  I.  Dou\e  livres  de 
la  Trinité  ,  fruit  de  fon  féjour  en 
Phrygie.  Il  y  combat  toutes  les  héréfies 
contre  le  Fils  &  le  Saint-Efprit.  II.  Un 
Traité  des  Synodes  ,  dans  lequel  ri 
éclaircit  les  principales  difficultés  de 
la  foi.  III.  Un  Commentaire  fur  S, 
Matthieu  &  fur  les  Pfeaumes.  IV, 
Trots  écrits  a  l'Empereur  Confiance  , 
dans  lefquels  il  ofe  lui  donner  des  avis 
8c  blâmer  fa  conduite.  Son  ftyle  eft  vé- 
hément ,  impérueux  ;  ce  qui  le  faifoit 
a p relier  par  S.  Jérôme ,  le  Rhône  dè 
l  éloauence  latine  ,  Latin*  eloauentia 
JUodanus.  U  eft  auffi  quelquefois  «p 
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peu  enflé  &  obicur.  Pour  bien  Peiiten* 
dre  il  faut  avoir  beaucoup  d'ufage  des 
termes  Théologtques  des  ùrec.  11  fut 
un  des  premiers  qui  les  trant  porta  dans 
la  langue  Latine.  La  meilleure  édition 
de  les  ouvrages  cil  celle  de  L>om  Cou/' 
tant ,  en  lôyj  «  publiée  de  nouveau  à 
Vérone  en  1730  ,  par  le  Marquis  Ma/" 
fti,  qui  Ta  enrichie  de  quelques  frag- 
snens  qu'on  ne  connoiûoit  pas  ,  &  de 
beaucoup  de  variantes. 

H1LAIRE,  (  Saint) d'Arles ,nè en 
401  ,  rut  élevé  à  Lérins  par  S.  Ho- 
norât •  Abbé  de  ce  Mo 0 aile  ce  ,  ion 
ami ,  fon  parent  ,  qui  l'avoit  arraché 
aux  preitiges  du  monde  pour  lui  faire 
goûter  les  douceurs  de  la  folitude.  Le 
faint  Abbé  de  Lérins  ayant  été  élevé 
fur  le  fiege  d* Arles  ,  emmena  avec  lui 
/-  ilaire  qui  fut  le  coopératcur  de  Tes 
travaux  ,  le  fuccefleur  &  l'imitateur  de 
fes  venus.  Le  troupeau  ne  crut  pat 
avoir  changé  de  faltcur.  HiUirt  af- 
fembla  plusieurs  Conciles  &  préfida  à 
celui  d'Orange  en  444  ,  où  Celidoine 
Ev£que  Gaulois  fut  dépofé.  Cette  déV 
pofltion  renouvetla  la  difputc  fur  la 
preféanec  entre  l'Eglife  d'Arles  & 
celle  de  Vienne.  Celidoine  en  ayant 
appcllé  au  Pape  S.  Lion  %  ce  Pontife 
aÛcmbla  un  Concile  qui  le  jugea  in- 
nocent de  l'irrégularité  pour  laquelle 
il  avoit  été  condamné  ,  &  le  rétablit 
dans  fon  fiege.  Le  Concile  alla  plus 
loin  ;  car  fur  les  aceufations  forméej 
contre  S.  H  latre  lui-même  i  il  le  pri- 
va de  l'autorité  qu'il  avoit  fur  la  Pro* 
vince  de  Vienne  ,  lui  défendit  d'aflîf- 
ter  à  aucune  Ordination  ,  &  le  déclara 
retranché  dé  la  communion  du  S.  Siè- 
ge. On  l'accu  foie  d'aller  par  les  Pro- 
vinces ,  accompagné  d'une  troupe  dé 
gens  armés  »  pour  donner  des  Evoques 
aux  Eglifes  vaquantes  ,'  &  de  troubler 
les  droits  des  Métropolitains.  5.  Léon 
reconnut  dans  la  fuite  combien  il  s'é- 
toit  trompe  dans  les  préventions  qu'il 
avoit  conçues  contre  ce  faint  Evêquc.  II 
mourut  en  44V  ,  épuité  par  fes  travaux 
ApoftoHqucs.  H  avoit  compofé  des 
Homélies  pour  toutes  les  fêtes  de  l'an- 
née ,  une  expofition  du  Symbole  & 
quelques  opufcules.  La  plupart  de  fes 
ouvrages  font  perdus  &  l'on  ne  peut 
trop  les  regretter  Q  l'on  juge  de  leur 
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beauté*  par  V Eloge  de  S.  Honorât  qui 

nous  reite*  On  y  remarque  du  choix  & 
de  la  vivacité  dans  les  penfées  ;  de  la 
douceur  &  de  l'élégance  dans  le  iryle  ; 
on  pourroit  lut  reprocher  des  pointes 
&  quelques  métaphores  un  peu  ou- 
trées ,  mais  c'étoit  moins  fon  défaut 
que  celui  de  foo  lîeclc. 

HILARION  ,  (  Saint  )  Inftitutcur 
de  la  vie  monaltique  dans  la  Palefti- 
nc  ,  naquit  vers  %çi  à  Tabathe  près  de 
Gaza ,  d'une  famille  Païenne.  Il  quitta 
les  erreurs  de  fes  pères ,  &  embcaHà  Je 
Chriftianiime.  Le  nom  de  S.  Antoine 
étoit  venu  jufqu'à  lui  ,  il  alla  le  trouver 
en  Egypte  >  fitapresavoir  demeuré  quel- 
que temps  auprès  de  cet  illultxe  Céno- 
bite »  il  devint  un  parfait  imitateur  de 
l'a  vie  pénitente  &  retirée;  Il  retourna 
en  Palcftine  &  y  fonda  un  grand  nom* 
bre  de  Monafteres.  Le  bruit  de  fea 
vertus  attirant  auprès  de  lui  une  mul- 
titude d'admirateurs  «  il  fe  retira  dans 
l'I fie  de  Chypre  ou  il  termina  la  vie 
par  une  mort  fainte  ,  en  371  •  à  &<* 
ans, 

HILDEBERT  t  de  tavardin  dans 
le  Vendomois  ,  fut  difciple  de  Berew 

Îer  &  enfuite  de  S.  Hugues  de  Cluni, 
1  fut  placé  for  le  fiege  du  Mans  en 
ioy8  ,  &  transféré  à  l'Archevêché  de 
Tours  en  1  taj.  Le  P.  Beattgtàdrt  Bé- 
nédictin a  publié  en  1708  ,  ia-fbl.  les 
ôjuvre*  de  ce  Prélat  »  jointes  à  celles 
de  Marbodus.  Elles  renferment  ,  I* 
Des  Sermons  afiei  bons  pour  fon 
temps.  II.  Des  Poêfies  aflet  plates.  III» 
Des  Vies  des  Saints  que  le  flambeau 
de  la  critique  n'a  pas  toujours  éclai- 
rées. IV.  Un  grand  nombre  de  Lettres  s 
bien  écrites  &  intéreflantcs  pour  ceux 
qui  veulent  connoitre  la  Morale  ,  lé 
difiipltne  &  l'hiftoire  du  ficelé  d'Hi/- 
detert.  Il  mourut  én  1 13a.  Oaa  enco- 
re de  lui  deux  Pieees  que  Balure  publia 
en  171  s  >  dans  le  leptieme  volume 
de  fes  MtfccLUnca. 
.  H1LDEBRAND  ,  Voye\  GREGOl* 
RE  VII. 

H1LDEBRAND  ,(]oaChim) 
Théologien  Allemand  ,  né  à  Valc- 
kenried  en  16» \  ,  devint  Profcfleur  ers 
Théologie  &  antiquités  EccléfiaiU- 
ques  \  Helmftadt  ,  puis  Surintendant 
généra  la  Zell ,  où  il  mourut  en  i6«u 
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à  de:  lui  ,  1.  De  prïfctt  &primi+ 
Hvm  EccUfix  facris  public is  l  emplis 
*f  diebusfeftis.  II.  De  precibus  yeterum 
Ckri/lunorum.  III.  Rttualt  orantium. 
IV.  Ars  bene  moriendi.  V.  De  nuptiis 
yeterum  Chriftianorum*  VI.  De  nata~ 
Utits  yeterum  facris  &  profitais.  VII. 
Thcologia  dogmatica.  VIII.  Sacra  pu- 
bliât veteris  Ecclcjiet.  IX.  yeterum 
concionibus.  On  y  trouve  plus  de  fa- 
woir  que  de  préciiion  &  de  goût. 

HILDEFONSE  ,   VoycX  ILDE- 
FONSE. 

HILDEGARDE  , (  Sàihte  )  Ab- 
bene  du  Mont  S.  Rupcrt  près  de  Bin- 
ghen  fur  le  Rhin  ,  morte  en  odeur  de 
faim  été  en  1 1 8o>  laifTa  des  Révélations, 
des  Lettres  &  d'autres  ouvrages,  lis 
ont  été  recueillis  à  Cologne  en  1566  ; 
in-4. 

HILDEGONDE  ,  (  Saimte  )  Reli- 
fieufe  de  Citeaux  dans  le  XII  llecle  , 
vécut  dans  un  Couvent  de  fon  Ordre 
ious  un  habit  d'homme.  Les  Citter- 
ciens  l'honorent  du  titre  de  Sainte  , 
quoique  Ton  culte  ne  paroifle  autorifé 
par  aucun  décret  du  S.  Siège. 

HILOUIN  ,  Abbé  de  S.  Denys  en 
France  ,  fous  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  eft  Auteur  d'une  vie  de 
3.  Dtnys  dans  laquelle  il  confond  S. 
Denys  Evêque  de  Paris  avec  l'Aréo- 
pagitc.  On  ne  connoiflbit  pas  cette  er- 
ttur  avant  lui  ;  elle  n'a  été  détruire 
que  dans  le  dernier  fiecle. 

KILL  ,(  Joseph  )  Miniftrc  Anglois, 
donna  en  1676  ,  in-4.  »  unc  bonne  édi- 
tion du  Dictionnaire  Grec  de  Schrc 
vtlrus  »  augmenté  de  800  mots  &  pur- 
gé d'autant  de  fautes. 

HILLEL  Y  Ancien  ,  Juif  natif  de 
Babylone  ,  d'une  illuitre  famille  ,  fut 
tait  Préiident  du  Sanedrin  de  Jérufa- 
Itm  ,  &  fa  poftérité  eut  cette  dignité 
pendant  dix  générations.  Hilltl  forma 
une  école  fameufe  ,  &  eut  un  grand 
nombre  de  Difciples.  Il  foutint  avec 
xele  les  Traditions  orales  des  Juifs  , 
contre  Schammaï  fon  Collègue  ,  qui 
▼ouloit  qu'on  s'en  tint  littéralement 
au  texte  dé  l'Ecriture  Sainte  »  fans 
s'embarralTcr  des  Traditions.  Cette 
difpute  fit  un  très-grand  bruit ,  Se  fut 
félon  S.  Jérôme  ,  l'origine  des  Scribes 
*  des  Pharifiens.  HUlsl  eft  un  des 


Docteurs  de  la  Mifchne,  Il  en  peur 
même  être  regardé  comme  le  premier 
Auteur  ,  puifque  ,  félon  les  Docteurs 
Juifs  ,  il  rangea  le  premier  les  Tradi- 
tions Judaïques  en  ils  Sedarim  ou  Trai- 
tés. Il  travailla  beaucoup  à  donner  une 
édition  correcte  du  texte  facré  ,  &  on 
lut  attribue  une  ancienne  Bible  manuf- 
cHte  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  en 
partie  avec  les  manuferits  de  Sorbon- 
ne.  Hilltl  florifibtt  environ  50  ans 
avant  J.  C.  &  mourut  dans  un  âge 
trés-avancé. 

HILLEL  le  Nafi  ou  le  Prince  ,  autre 
fameux  Juif,  arricre-pctit-fils  de  Juda 
Hakkadoschou  le  Saint ,  Auteur  de  la 
Mifchne  ,  compofa  un  Cycle  vers  $60. 
11  fut  un  des  principaux  Docteurs  de  la 
Gemare.  Le  plus  grand  nombre  des 
Ecrivains  Juifs  lui  attribuent  l'édi- 
tion correcte  du  Texte  hébreu  ,  qui 
porte  le  nom  d1 Hilltl ,  &  dont  nous 
avons  parlé  dans  l'article  précédent. 

H1LPERT  (  Jean  )  natif  de  Co- 
burg  ,  Profefleur  d'hébreu  à  Hclmf- 
tade  ,  &  Surintendant  de  Hildesheim  » 
mourut  en  1680  ,  à  5}  ans.  On  a  de 
loi  ,  I.  Difquifttio  de  Pretadamitis  , 
contre  la  Peyrere.  II.  Traclatus  de 
Panilcntiâ. 

HIMERE  ,  ou  HEMERE  ,  fils  de 
Lacédtmont  »  fut  fi  pénétré  de  douleur 
d*un  incelte  qu'il  avoit  commis  ,  fans 
le  favoir  ,  qu'il  fe  jetta  dans  le  Ma- 
rathon ,  fleuve  de  la  Laconic  ,  auquel 
il  donna  fon  nom  ,  &  qui  fut  depuis 
appcllé  Eurotas. 

HINCMAR  ,  Religieux  de  S.  De- 
nys en  France  ,  puis  Archevêque  de 
Rheims  ,  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  temps  ,  fut  extrêmement 
zélé  pour  les  droits  de  l'Eglife  Galli- 
cane. On  l'accufe  néanmoins  d'avoir 
agi  avec  trop  d'emportement  dans 
l'affaire  du  Moine  Gotefcalc  aux  Sy- 
nodes de  Quterfî ,  &  dans  celle  de 
fon  neveu  Hincmar  ,  Evêque  de 
Laon  ,  dans  les  Conciles  d'Attigny  & 
de  Douzi.  Ce  Prélat  s'étant  retiré  de 
fa  Ville  ,  menacée  par  les  Normands  , 
mourut  à  Efpernai  l'an  88a  ,  accablé 
d'années  &  de  douleur  de  voir  la 
France  au  pillage.  Il  laiflà  l'Eglife 
Gallicane  prefquc  entièrement  dépour- 
vue de  Prélats  qui  entendirent  fet 
Dd 
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droits  ,  &  qui  outrent  foin  de  fa  di&i- 
Çline.  Nous  avons  dwerfes  éditions  de 
les  ouvrages;  une  deMayence  de  i6ca» 
une  autre  de  Paris  de  161  >  •  &  la  der- 
nière que  nous  devons  au  P.  Sirmond  , 
eft  de  1645,  Le  ftyle  à'Ktncmar  ic  ret- 
ient beaucoup  du  fiecle  où  il  vivoit  ;  il 
eft  dur  ,  einbarralTé  ,  diflus  ,  coupé  par 
des  citations  mai  amenées  &  par  des  pv 
renthefes  fans  nombre.  On  voit  pour- 
tant ,  à  travers  la  barbarie  de  fon  langa* 
gc  ,  qu'il  pofledoit  l'Ecriture  ,  les  Pè- 
res ,  le  Droit  <.  anon  &  Civil ,  fur-tout 
ou'tl  connoiiTbit  la  djfciplinc  de  l'Ecli- 
ie  ,  dont  il  fut  un  des  plus  2dlusdcren» 
leurs. 

HIPATIUS  ,  neveu  de  l'Empereur 
Anafidfe  ,  eut  beaucoup  de  part  au 
Commandement  fous  le  règne  de  fon 
oncle.  Après  la  mort  de  Jujhn  ,  il 
▼pulut  fe  mettre  fur  le  trône  &  fut. 
déclaré  chef  d'une  talion  redoutable  ». 
mais  Ju/iir.icn  dompta  ce  parti ,  &  fit 
mourir  Ht  pat  tus  avec  fes  cou  fins  Pro- 
eope  &  frohus  ,  Tan  s  l7« 

HIPPARCHIE  ,  femme  de  Cratis  , 
Philofophe  Cynique  ,  née  à  Maronea  , 
rforiflbit  fous  Alexandre  le  Grand. 
Charmée  des  tifçours  de  ce  Philofo- 
phe ,  elle  voulut  l'époufcr  a  quelque 
prix  que  ce  fut.  Sa  famille  eut  recours 
à  Crctls  pour  la  détourner  de  ce  def- 
lein  ;  le  Cynique  repréfenta  fa  pauvre- 
té ;  lui  montra  fa  boflè  ,  &  lui  fit  con- 
nottte  le  genre  de  vie  qu'il  lui  faudroit 
mener  ;  tout  fut  inutile.  Ce  Cynique 
dégoûtant  lui  plaifoit  ;  elle  l'cpoula  , 
prit  l'habit  des  Cyniques,  &  s'attacha 
tellement  à  lui  ,  qu'elle  le  fuivoit  par- 
tout ,  &  n'avoit  point  de  honte  ,  fi  Ton 
en  croit  les  Auteurs  ,  de  faire  publi- 
quement les  avions  for  Icfqucllçs  la 
pudeur  met  un  voile.  Hipparchie  avoit 
fait  des  Livres  qui  ne  lom  pas  venus 
juTqu'à  nous. 

HlPPARQUE  ,  fîlt  de  Pififtratt  , 
Tyran  (TAthenes  ,  lui  fucceda  avec 
fon  frère  Hiopias  :  on  vit  renaître  en 
lui  l'amour  de  fon  pere  pour  les  Let- 
tres. Anacrion  ,  S  montée  ,  h  rlu- 
freurs  Savans  furent  attirés  a  fa  Cour. 
Tandis  que  ceux-ci  Hfpiroicnt  dans 
Athènes  le  goût  de  la  vertu  &  des 
Sciences  par  leur  exemple  %Hippar- 
qut  ratfoi^érigcj  au  nûUeu  des  Ça*- 
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pagnes  ée  dan*  les  chemins  rmbUcf  * 
des  Statuts  de  pierre  appellécs  Mot* 
cjurcs  ,  où  cto;eat  inscrites  des  ira* 
tencte  &  des  maximes  pour  rinitruc— 
lion  des  voyageurs.  HarmocLux  & 
4riftogUQn  ,QU(f«$  d'un  oflioau  public 
qu'il  ayoit  tau  à  leur  lomr  ,  conl puè- 
rent comte  HtpparqvapQut  s'en  venger. 
Ce  Prince  qui.  avuii  conçu  une  paiiion 
honttale  pour  harmùdùu  ,  n'en  avoi* 
reçu  que  des  mépus.  11  s'enésoit  ven- 
gé en  raitant  retirer  leur  fous  d'ur.e 
cérémonie  où  elle  devoir  porter  uns 
corbeille  de  rkurs.  11  fut  afitffiné  par 
les  conjurés ,  5  t  j  ans  avant  J.  C 

HIPPARQUE  ,  Mathématicien  fe 
AÛrooome  de  Nicée  ,  rlorifloit  139* 
ans  avant  J.C-ious  Ptolcmtt  Philo* 
mttor.  Il  laifla  dit crics  c&lesvarioas> 
fur  les  Aftres  ,  &  un  Comme ntaircîuv 
Aratus  ,  traduit  en  latin  par  le  P.  Be* 
tau  qui  en  a  donne  une  excellente  édi- 
tion. Pliât  perle  fauvent  6  H  pparcma> 
&  prefque  toujours  aveeélege.  11  re- 
marque qu'il  fut  le  premier  ,  âpre» 
Thaïes  Sulpieius  G  ail  us  ,  qui  trouva* 
le  moyen  de  prédite  juûe  les  cclipi'es. 
Il  dit  qu'il  eft  le  premier  qui-  a  ima- 
giné l'Aftrolabe  ,  &  qu'il  entreprit 
eo  quelque  forte  fur  les  droits  de  la- 
divinité  ,  en  voulant  faire  connokr* 
à  la  poftérité  le  nombre  des  étoiles  , 
&  leur  aiTigner  à  chacune  un  nom. 
Idemque  ,  dit-il  ,  aufus  rem  ettam  D**~ 
improbant  t  annumerart  pofieris  Srtel» 
las  t  ae  fidera  ad  nomen  expunçere. 
11  loue  fon  exactitude.  Strahon  néan- 
moins aceufe  cet  Aftrooome  d'avoir 
trop  aimé  à  critiquer  ,  &  de  s'être  fes- 
vi  affez  fouvent  d'une  manière  de  cen- 
fure  1  qui  ftutoit  plus  la  chicaao  Qu'en 
cfprit  exact. 

HIPPOCRATE  .  le  plut  célèbre 
Médecin  de  l'antiqu  te  ,  exerça  fon 
art  à  titre  de  fucciïTion.  Nehtut  foa 
trilaïcul  ,  invité  par  les  Amptriâtoaa 
qui  afliégeoient  la  Ville  de  Crifla  , 
vint  à  leur  Camp  inftélé  d'une  maJa» 
die  pellilentielle  ,  &  y  porta  la  famé,. 
Son  arrière  petit  fils  ,  naquit  daae. 
l'iflc  de  Coos  ,  l'une  des  Cveiftdcs, 
vers  460  avant  J.  C.  Ce  o»>t  avo^t  il- 
luftré  Sélrus  fit  ccsu\oltTe  Hippoerate» 
Ce  graad  homme  ,  inftruit  j  ar  de» 
exemples  clçœcitiç^ies  9  par  réiude  da. 
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ft  nature  &  fur-tout  parcelle  do  corps  vie.  Lés  éditions  les  plus  eftîmées  de 
hu.nain  ,  délivra  le*  Athéniens  de  l'af-  fes  ouvrages  ,  font  celles  de  Fozjius 
freufe  pefte  sut  les  affligea  au  corn-  en  grec*  en  latin,  en  1595  in-fol.  I 
mencement  de  la  guerre  du  Pélopone-  Francfort  ;  de  Vandtr  Lindcn  à  Leyd< 
le.  Le  droit  de  Bourgedilic  1  uue  cou-  en  16^8  ;  en  a  vol.  in-fc.  On  a  publié 
ronoed'or  ,  l'initiation  dans  les  grands  une  fouit  de  Commentaires  &  de  tra- 
myfteres  furent  la  réeompenfe  de  ce  ductlons  dans  toutes  les  Langues  des 
bienfait.  Ses  vertus  ,  ion  dciintércfle-  Ouvres  du  Médecin  Grec.  On  fc  con- 
sent ,  fa  inodeltie  égalotcnt  fon  ha-  tentera  de  citer  la  Vcrfîon  Françoife 
bileté.  Artaxerxes  Longue -Mai  A  lui  de  Devaux  ,  fameux  Chirurgien  ,  &L 
Offrit  des  lommes  d'argent  coniidéra-  le  Commentaire  Latin  le  Hecquet  ,  ha- 
Mcs  »  &  les  honneurs  qu'on  rend  auX  bile  Médecin.  Devaux  a  aufli  traduit  ce 
Princes  ,  s'il  vouloit  le  rendre  a  fa  Commentaire. 

Cour.  Le  Médecin  répondit  au  Monar-  HIPPODAMIÊ  ,  fille  <V(&nomaûs  t 
que  qu'/Z  devott tout  à  fa  patrie  &  rtoi  d'Elidc.  Son  pere  ayant  appris  de 
tien  aux  étrangers.  Le  Roi ,  outré  de  l'oracle  oue  fon  gendre  lui  ôteroit  lç 
ce  refus  ,  fomma  la  Ville  dé  Coos  de  Trône  &  la  vie  ,  ne  là  voulut  donner 
lui  livrer  leur  citoyen  ;  une  réponfe  en  mariage  qu'à  celui  qui  la  vaincroifc 
hardie  lui  fit  connoitre  la  générofitc;  à  la  courle  ,  parce  qu'il  étoit  afluré  9 
des  habitans  de  cette  Ville  ,  &  le  cas    ^uc  perfonne  ne  la  iurpafieroir  dans 

Îu'ils  faiioient  de  leur  compatriote,    cet  exem ce.  (Ênomaùs ma/Tac roit  tous 
(ippocrate  méritoit  ces  attentions  ;    ceux  qui  en  fortoicnt  vaincus  ,  il  tua 
té  da ris  leS  beaux  jours  de  la  Grèce  ,    jufqu'i  treize  Primes.  Pour  les  vaincre 
âvec  Un  génie  fuperieur  pour  la  Méde-   plus  facilement ,  il  failuit  placer  /  ip- 
cine  ,  il  prévoyoit  fans  fe  tromper  le   podamie  fur  ion  Char ,  de  façon  qu'ils 
cours  &  la  conclufion  des  maladies  ;    puflent  la  voir  ,  afin  que  fa  beauté  les 
il  avoit  fur-tout  un  talent  admirable   empêchât  en  courant  d'être  attentifs  i 
pour  difeerner  leS  fymptômes  du  mal ,    leurs  chevaux.  Mais  Pilops  ,  d'autres 
Ta  nature  de  Pair,  le  tempérament  du    ditent  Pirithoùs  ,  entra  dans  la  Lice  , 
malade.  Tous  les  Médecins  admirent    la  vainquit  &  l'époufa.  (Snomatis  Ce 
encore  aujourd'hui  fa  pratique  :  il  y    tua  de  défcfpoir  ,  lairtani  Hippodamie 
éo  a  peu  qui  l'égalent.  Le  moyen  qu'il    &  fon  Royaume  à  Pelops  ,  qui  donna 
employoit  le  plus  fouvent  ,  foit  pour  la    fon  nom  a  tout  le  Pcloponeje. 
confervation  de  la  fanté  ,  foit  pour  la       HIPPOLITE  ,  fils  de  Thé/ce  & 
fucrifon  des  maladies  ,  étoit  la  fric-    SAntiopi  ,    Reine  des  Amazones, 
tion  de  la  peau  ;  méthode  fi  recoin-   Phèdre  ,  fa  belle-merc  ,  devint  éper- 
mandée  par  les  anciens  ,  Se  fi  négligée    duement  amoureufe  de  ce  jeuné  Prin- 
par  les  modernes.  Hippocrate  diverli-    ce  ;  &  elle  ofa  lui  déclarer  la  paffion 
noit  ce  remède  avec  une  fagefle  admt-    dont  elle  brûloir.  Comme  elle  vit 
ra&le  félon  les  dirtérens  tempéramens.    qu'elle  ne  lui  infpiroit  que  de  l'horr 
Cer  habile  homme  recueillit  les  fruits    reur  ,  fa  fureur  jaloufe  la  porta  à  l'ac- 
de  fon  favoir  ,  il  prolongea  fa  vie  juf-    eufer  auprès  de  Thefle  4'avoïr  voulu 
ques  i  109  ans.  Les  Grecs  lui  défère-    attenter  à  fon  honneur  :  Ce  malheureux 
rent  les  mêmes  honneurs  qu'ils  avoient    Roi  la  crut  ,  &  dans  un  mpuvemtnt  de 
rendus  à  Hercule.  Sa  mémoire  eft  en-    colère,  il  pria  Neptune  de  venjjer  ce 
corc  en  vénération  à  Coos ,  &  Ton  y    crime  prétendu;  le  Dieu  l'exauça  ;  Si 
montre  une  petite  maifon  ,  où  l'on  dit    Hippoliie  fc  promenant  dans  un  Char 
qu'il  a  habité.  Les  Médecins  lui  don-    fur  les  bords  du  rivage  ,  rencontra  ùn 
nent  le  titre  de  Divin  ;  il  eft  pour  eux    moriftre  affreux  qui  fortoit  de  Ja  mer  , 
ce  que  Dcmofthene  eft  pout  les  Ora-    &  qui  effraya  tellement  fes  chevaux  , 
teurs.  U  nous  refte  plufieurs  écrits  de    qu'ils  le  traînèrent  avec  furie  à  travers 
ce  Médecin.  I.  Des  Aphorifmes  ,  re-    les  rochers.  Ejculape  le  rcjTufcita  ,  à 
tardés  comme  des  oracles.  II.  Des    Phèdre  ,  déchirée  pat  les  remords  , 
Pronojlics.  III.  Un  Trait*  des  vents    découvrit  fon  crime  à  Thêfte ,  &  le 
ju'on  peut  appcUcr  foi»  chef-d'eeu-   donna  là  mon. 

V  d  a 
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HIPPOtYTE  ,  (  Saimt  )  Evêque 
flans  l'Orient  Se  Martyr.  On  ne  fait 
Quelle  Eglii'e  ilgouvernolc ,  ni  en  quel 
temps  il  verfa  fonfang  pour  l'Evangile. 
On  croit  que  ce  fut  vers  130  »  tous 
Alexandre  Sévère.  Il eft  principalement 
célèbre  par  Ton  Cyclt  Pa/edl  dont  noua 
avons  encore  la  féconde  partie*  Elle 
roule  fur  un  nouveau  calcul  qu'il  avoit 
inventé  pour  trouver  le  jour  de  Pâ- 
ques par  le  moyen  d'un  Cycle  de  16 
ans.  C'eft  le  plus  ancien  canon  que 
nous  ayons.  Cét  illuftre  Evêque  avoit 
fait  plufieurs  autres  ouvrages  dont  il 
ne  refte  que  des  Fragmens  j  &  on  lui 
én  attribue  un  grand  nombre  qui  ne 
font  pas  de  lui.  Fabricius  a  recueilli 
les  uns  &  les  autres  »  &  en  a  donné 
Une  belle  édition  en  grec  &  en  latin  , 
en  a  vol.  in-Fol.  le  premier  publié  en 
1716  &  le  fécond  en  1718.  On  recon- 
noit  dans  les  écrits  de  S.  Hyppolite  la 
douceur  qui  formoitfon  caractère.  Son 
ftyle  noble  &  élégant  n'eit  pas  toujours 
jpur  ,  ni  fes  interprétations  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  toujours  naturelles  ,  par 
ce  que  fon  goût  pour  le  fens  myïti- 
que  l'éloigné  fouvent  du  fens  littéral. 

HIPPONAX  ,  Poëte  Grec  ,  né  à 
Ephefe  vers  540  avant  J.  C.  fe  fît 
chafTer  de  fa  patrie  à  caufe  de  fon  hu- 
meur fatyrique.  Il  s'exerça  dans  le 
mime  genre  de  Poéfic  qu1 Archiloquc  , 
&  ne  fe  rendit  pas  moins  redoutable 
ue  lui.  Hipponàx  avoit  le  corps  &  la 
gurc  difformes  ;  deux  frères  Sculp- 
teurs ,  nommés  Bupalus  &  Athcnis  , 
s'égayèrent  à  fon  fujet ,  en  le  repré- 
fentant  d'une  manière  ridicule  ;  mais 
le  Poète  piqué  de  cette  infulte  ,  lança 
contre  eux  des  traits  de  Satyre  fi  mor- 
dans  ,  &  fi  envenimés ,  qu'ils  vouloient 
fe  pendre  de  dépit.  Hipponàx paflé  pour 
l'Auteur  du  vers  feazon  ,  où  le  fpon- 
dée  qui  a  pris  la  place  de  l'ïambe  ,  fe 
trouve  toujours  au  fixleme  pied  du 
?ers  qui  porte  ce  nom. 
HIRAM  ,  Rot  de  Tyr  ,  fils  VAbibal , 
monta  fur  le  Trône  après  lui  ,  fît  al- 
liance avec  David  &  avec  Salomon 
fon  fils.  Il  fournit  à  celui-ci  des  cè- 
dres ,  de  l'or  &  de  l'argent  pour  la 
conftruction  du  Temple  de  Jérufa- 
1etn.  Ces  deux  Monarques  s'écrivoient 
l'un  à  l'autre  des  lettres  pleines  de 


HI  R 

taifon  ,  de  polltefle  &  d'efprit.  BirdM 
mourut  environ  mille  ans  avant  ].  C. 
après  un  règne  de  loixante. 

H1RE  ,  (  Eiienml  la  )  fameux  Ca- 
pitaine, T'oyez  VIGNOLE. 

H  IRE  ,  (  Laueent  de  la  )  né  à 
Paris  en  1&06  ,  mort  dans  la  même 
Ville  en  1656  ,  étolt  Peintre  ordiuaite 
du  Roi  &  Profefleur  de  l'Académie 
de  Peinture,  il  étoit  pafvenuà  ces  ti- 
tres ,  &  ce  qui  eit  encore  plus  »  à  une 
grande  réputation  ,  fans  avoir  jamais 
eu  d'autre  maître  que  fon  pere,  Pein- 
tre allez  médiocre.  Laurent  fut  le  pre-  • 
mier  ,  dit  M.  Lacombc  »  qui  ofa  s'é- 
loigner du  goût  de  l'Ecole  de  Voua, 
Cette  fingularité  ,  foutenue  par  de 
grands  talens  ,  frappa  le  public.  Son 
coloris  dk  d'une  fraîcheur  admirable  ; 
les  teintes  des  fonds  de  fes  tableaux  , 
font  noyées  dans  une  forte  de  vapeur 
qui  femble  envelopper  tout  l'ouvrage* 
Il  avoit  une  touche  légère  &  allez 
correcte  ;  fon  ityle  eft  gracieux  &  fa 
compofition  fage  &  bien  entendue  ;  il 
finifl'oit  extrêmement  ;  mais  on  lui  re- 
proche de  n'avoir  point  aflez  conlulté 
la  nature  ;  il  ctoit  habile  dans  l'Archi- 
tecture &dans  la  perfpective.  Ce  Pein- 
tre a  fait  des  payfages  ,  des  portraits 
&  beaucoup  de  tableaux  de  chevalet , 
qui  font  précieux  par  le  grand  fini.  On 
ne  peut  voir  aufli  rien  de  mieux  ter- 
miné que  fes  defleins.  Plufieurs  Egli- 
fes  de  Paris  ,  celles  des  Carmélites  , 
des  Capucins  ,  des  Minimes  ,  du  Sé- 
pulchre  offrent  des  tableaux  qui  don- 
nent une  idée  avant ageufe  de  cet  Ar- 
tiitc. 

HIRE  ,  (  Philippe  se  la  )  né  en 
10*40  ,mort  en  171 8  t  fils  &  élevé  du 
précédent  ,  quitta  la  Peinture  pour 
s'attacher  à  La  Géométrie  &  aux  Ma-1 
thématiques.  Son  goût  pour  ces  feien- 
ces  fe  décida  en  Italie  ,  quoiqu'il  n'y 
eut  été  que  pour  fe  perfectionner  dans 
la  peinture.  De  retour  à  Paris  fl  fut 
envoyé  ,  1669  ,  par  le  grand  Colbtrt  , 
en  Bretagne  &  en  Guienne.  Ce  Minif- 
tre  avoit  conçu  le  deflein  d'une  carte 
Générale  du  Royaume  plus  exacte  que 
les  précédentes  ;  il  fâlloit  des  hom- 
mes pour  chercher  les  matériaux  de 
ce  grand  ouvrage  ,  &  il  en  trouva  un 
dans  la  Hirt,  Ce  Géomètre  fitistlt 
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déterminer  U  pofuion  de  Calais  &  de  H1RR1US  ,  (  Caïus  )  Edile  ,  fut, 

Ouokerque.  11  mefura  enfui  te  la  lar-  le  premier  qui  inventa  les  viviers  , 

geur  du  pas  de  Calais  »  depuis  la  ou  réfervoirs  pour  garder  le  poiUon. 

pointe  du  ballion  de  Risbao  jufqu'au  II  en  fourni  flou  la  table  de'  Cé/ar 

Château  de  Douvres  en  Angleterre,  dans  les  fertins  ;  Se  quoiqu'il  n'eut; 

In  168)  il  conrinua  du  côté  du  Nord  qu'une  fort  petite  métairie  ,  il  en 

«le  Paris  la  méridienne  commencée  par  tira  par  cette  invention  un  fort  gros. 

Picard  en  i66y  ,  tandis  que  Cajfini  la  revenu. 

pouûoit  du  côté  du  Sud.  Si  ces  diffé-  H1SCHAM  BEN  ABDAL.M  ALEK  â 

*ens  travaux  lui  méritèrent  l'eftime  dixième  Calife  de  la  race  des  ummiu- 

des  Savans  ,  fes  vertus  le  firent  aimer  des  ,  &  quatrième  fils  A'Abdjmaleck  x 

des  citoyens.  11  avoit  ,  dit  l'ingénieux  ou  Abdalmalic  ,  lucçéda  à  Ion  frere 

Sécrétaire  de  l'Académie  ,  la  politefle  la-iid  II.  C'étoit  un  Prince  qui  faiioit 

extérieure  ,  la  circonfpeétion  ,  la  pru-  des  dépenfes  prodigieufes ,  &  qui  i'em- 

dente  timidité  de  ce  pays  qu'il  atmoit  paroit  du  bien  de  l'es  tu  jet  s  pour  y 

wnt ,  de  l'Italie  ,  &  par-là  il  pouvoii  fournir.  On  dit  qu'il  avoit  juiou'a  tept 

paroîtreades  yeux  François  un  peu  ré-  cens  garderobes  remplies  des  plus  li- 

fcrvé  ,  un  peu  retiré  en  lui-même.  Il  cfces  habillemens  du  monde  ;  que  quand 

*toit  équitable  &  déftntéreJTé  k  non  feu-  ilmarchoit  ,  il  faifoit  toujours  luivre 

lement  en  vrai  Philofophe  ,  mais  en  dans  l'on  équipage  lix  cens  chameaux 

Chrétien.  Sa  raifon  accoutumée  à  exa-  chargés  de  fis  habits  &  de  Ion  linge  ; 

miner  tant  d'objets  différens  ,  &  J  les  &  qu'après  fa  mort  on  trouva  dans,  l'a 

diicuieravec  curioiité  x  s'arrêtoit  tout  principale  garderobe , douze  mi!!e  clic- 

court  à  la  vue  de  ceux  de  la  Religion,  &  mifes  tris-fines  ;  mais  que  Valid  Ion 

woe  piété  folide  ♦  exempte  d'inégaiité  fuccefleur  ne  voulut  pas  permettre 

*c  de  Ongularitcs  ,  a  régné  fur  tout  le  Qu'on  en  tirât  une  feule  ,  même  un 

cours  de  fa  vie.  Ses  principaux  ouvra-  drap  pour  Penfévclir  ,  de  forte  qu'un 

ges  font.  I.  Les  nouveaux  Elèmznsdes  Valet  de  chambre  enveloppa  cet  hom- 

Se.lions  coniques  :  volume  in-n  qui  me  fi  faitueux  dans  un  méchant  mor- 

tenferme  deux  autres  morceaux  inte-  ceau  de  linge.  Ce  Calife  avoit  vain- 

seûans  fur  les  lieux  Géométriques  Se  eu  Khacam  ,  Roi   de  Turqueftan  a 

fur  la  Conflruclion  des  équations,  II.  Zeid  proclamé  Calife  dans  la  Ville  de 

Un  grand  Traité des  Sx&ions  coniques t  Coufad  ,  &  avoit  fait  la  guerre  aux, 

in-fôl.  en  latin.  III.  Des  Tables  du  So-  Empereurs  Léon  VIfaurien  &  Confiai 

ieil  b  de  la  Lune  ,  &  des  méthodes  tin  Cooronyme.  Il  mourut  après  un 

plus  faciles  pour  le  calcul  des  éclipfes.  régie  de  i  y  ans  ,  l'an  74a. 

IV*.  Des  Tables  Agronomiques  ,  en  la-  HOBBES  ,  (  Thomas  )  né  à  MaU 

tin.  V.  UEcole  des  Arpenteurs.  VI.  Un  me  s  bu  ry  en  1588  d'un  pere  Mimftre 

Traité  des  Méchant  que  s.  VU.  Un  Trai-  qui  le  fit  élever  avec  foin  ,  fut  chargé 

té  de  G  no  nomi  q tu.  V III.  Plufleursou-  dès  l'âge  de  vingt  ans  de  l'éducation 


l*Académiedes  Sciences.  IX.  L'édition  avoir  voyagé  avec  fon  élevé  en  France 

du  Traité  des  nivzllcmints  de  Picard  ,  &  en  Italie  ,  il  fe  confacra  entièrement 

avec  additions.  X.  Celle  du  Traité  du  aux  Belles-Lettres  &  àlYtudc  de  l'An- 

mouvement  des  eaux ,  ouvrage  pohftu-  tiquité.  Un  fécond  voyage  en  France, 

me  de  Mariotte  qu'il  mit  au  net.  lui  ayant  ènfpiré  du  goût  pour  les  Ma- 

HIRE  ,  (  Philippe  de.  la  )  fils  du  thématiques  ,  &  ce  goût  ayant  pris  de 

précédent ,  mort  un  an  après  fon  pere  nouvelles  forces  en  Italie  ou  il  vie 

ta  1719  ,  à  41  ans.  Il  exerça  la  pro-  Galilée  »  il  joignit  cette  feience  n  ecl* 

feffion  de  Médecin  avec  fuccès  &  fut  les  qui  l*occupoient  déjà.  Le  feu  de  Sa 

de  l'Académie  des  Sciences.  Son  goût  guerre  cfvile  couvolt  en  Angleterre 

le  port  oit  à  la  peinture  ;  il  en  faifoit  lorfqu'il  y  retourna  ;  il  éclata  en  effet 

Ion  amufeme*:.  11  peignoit  à  Ooua-  quclque-remps  après.    Hcbbes  vin; 

chc  des  payfages  &  des  figures  dans  chercher  la  yanquillité  à  Paris  n^ 
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l'y  trouva  point.  Son  Traité  de  Cive, 
4&  Ton  Lcriathan  qu'il  publia  dans  cet- 
te ViltC  ,  ayau  loulcvé  tous  les  gens 
fages  contre  lui ,  il  fc  retira  à  Londres 
9ù  le  foulé  veinent  contre  fes  opinions 
B  éto  t  pas  moins  violent.  Cuntrainjt 
deieçacner  cbe?ipnelcve,il  y  travailla 
K  pluftf  urs  ouvrages  jufqu'en  1660.  Ce 
fut  dans  cette  année  que  Charles  II 
fut  rétabli  fur  le  Trône  de  fes  ancêtres. 
Il  accueillit  très-favorablement  Hob- 
hes  quiavotteté  Ton  maître  de  Mathé- 
matiques à  Paris  1  &  lui  donna  une 
penfîon.  Ce  SophUte  mourut  en  1679, 
i  9*  ans  ,  à  Hajdwick  ,  chez,  le  Com- 
te de  DcvQishirc.  On  a  peint  Hobbes 
comme  un  bon  Citoyen  ,  un  ami  fidè- 
le ,  un  homme  officieux  ,  un  Philofo- 
phe  humain  ,  mais  toutes  ces  qualités 
ne  s'accordent  guère  avec  la  réputation 
d'Athéifmcqu'ils  éioitfa  ce,  Claqua- 
lice  d'impie  qu'on  ne  peut  lui  refufer. 
Si  fes  mœurs  écoient  pures  ,  fes  prin- 
cipes font  affreux.  11  n'y  a  félon  lui 
point  de  différence  entre  le  jufte  &  Tirj- 
luftc.  Celiequi  fe  trouve  entre  le  vice  & 
la  vertu  ne  prend  fa  four ce  que  dans 
les  loix  que  les  hommes  ont  faites  ,  & 
avant  ces  loix  un  homme  n'étoit  obli- 
gé à  aucun  devoir  à  l'égard  d'ut*  autre 
homme.  Il  fait  tout  dépendre  du  fcul 
caprice  des  fonverains  fans  en  excep- 
ter même  la  Religion  dont  les  loix 
n'obligent  qu'a  uant  que  les  fouverains 
les  autorifent.  Les  principaux  ouvra- 
ges dans  lefqucls  il  a  .consigné  ces  dé- 
teftables  maximes  ,  font.  T.  Elementa 
Philofophica  feu  politUa.it  tire  ,  Pa- 
ris ,  1642  ,  in-4  ,  publié  de  nouveau 
à  Amfterdam  en  1669  ,  par  Sorbier* 
qui  l'avoir  déjà  traduit  en  KS49.  L'Au- 
teur y  pouffe  trop  loin  l'autprité  du 
Monarque  :  il  en  fait  un  defpote  ,  par 
reilemiment  contre  les  Parlementaire* 
d'Angleterre  qui  voulotent  anéantir 
tout  Gouvernement  ,  à,  l'exception  du 
Républicain.  Il  v  fuppofe  tous  les  hom- 
mes méchans.  C'eftles  i-vher  à  l'être, 
ainfi  que  Ta  dit  un  borome  d'efprit 
d'aprè»  De/carte.*.  II.  Uv\*th*n  ftyg 
4e  Republicâ ,  16 se»  infol.  a  Londres , 
inféré  en  1668  ,  dans  le  Recueil  de  fes 
œuvres  Pbilofophiques,  publié  h  Amf- 
terdam  en  %  vol.  in-4.  chex  Fiat*. 
III.  Du  Ç orps  politise  ,  ou  Elemeju 


HOC 

de  Droit  »  en  Anglois ,  trtfniti  «• 

François  en  165)  in- la.  IV.  L'r.e  t la- 
duc!  ion  de  Thucydide  en  Anglois.  V« 
Dccameron  Phtlofophiqut  ,  ou  dis* 
Dialogues  fur  la  thilojophu  naturel' 
le  ,  en  Anglois  ,  167b  t  in-ia.  Cet 
ouvrage  cft  une  nouvc'le  preuve  que. 
l'Auteur  étoit  plus  grand  Sophifte  que. 
grand  1  hiloiopbe.  VI.  Des  Fers  An- 
glais &  Latins.  Vil.  Plufieurs  Quvia* 
ges  de  Phyfique. 

HOfiERi*  ,  (  Volfgano  Hximhaa* 
Seigneur  de  jné  en  Autriche  en 
&  mort  à  Ratisbonnc  en  i68c  ,  à  fk 
ans,  s'eft  (ait  un  nom  par  fes  ou  v  tacts* 
&  fur-.out  par  fes  Georgiea  curiofa, 

HOCHSTETTER,  (Akdke-Adam) 
Poâcur  Luthérien  ,  né  à  Tubingc  en 
1668,  devint fucçcfljyemcnt  Profeûeur 
d'Eloquence, de  Morale  ,  &  de  Théo- 
logie à  Tubingc  »  Palleur  ,  Surimen- 
dant  &  Redcur  de  l'Académie  de  Tu- 
binge  ,  où  il  mourut  en  Avril  1717. 
Ses  principaux  ouvrages  font.  I.  Çol* 
legium  Puffendorfianum.  II.  De  juré 
pcenarum.  IIJ.  De  Statu  naturali.  IV. 
De  Off.ciis  erKadc/uncTûs.  V.  De  Fiji* 
expiationis  &  Hirco  Ata%el. 
Conradtno  ultimo  ex  ùuevis  Duce% 
VII.  De  Rébus  Elkingtnfikus.  Ses  ou- 
vrages Hittoriqucs  ont  leur  utilité  t  il 
n'en  cft  pas  de  même  de  fes  livres  de 
controverfe. 

HOCHSTETTER ,  (  PHiLi*o)ba» 
bile  Docteur  en  Médecine  ,  mort  en 
1 6J 5  ,  laiiTa  Rerum  &  obftrVationu* 
Medicinalium  centuri*}  du*}  :  ouvrage 
allez  exact. 

HOC  H  SI  RAT  ,  (  Jacques  )  ajnfl 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Ht  oghftraten  ,  village  de  $rahant,  ent 
tre  Anvers  &  flergppxoon,  fût  Profef- 
feur  de  Théologie  à  Cologne  ,  Pricuf 
du  Couvent  dçs  Dominicains  de  cette 
Ville  ,  Inquifueur  dans  les  trois  Elec- 
torals ÇccléllaJiiqucs.  Il  eut  un  grand 
démêlé  avec  Rtuchlm  ,  dans  lequel  >l 
fit  moins  éclater  fon  érudition  que  Ion 
caractère  violent  &  impétueux, 
me  &  tous  les  Savans  font  un  portrait 
très  -  déLvantagcux  de  fon  curur.  U 
ex  tort  oit  U  Pape  ,  dit  idaimkpurgi 
à  n'employer  contre  Luther  que  le  fer 
&  le  jeu ,  pour  en  délivrer  au  plutôt 
h  monde,  l\  moum*  Colore*  O» 
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f>*  loi  m  grand  fiombte  a\*ivrage» 
dcComrovevtc ,  fruits  d'an  tele  tmcrt 

HOC Mf  ART  ,  i  Laokemt  1  qu  on 
froitavo  i r  pris  naiûancc  à  Rutisbt>nne  * 
Viiic  peu  féconde  en  Savant,  compofi 
•Wle  XVI  6ed«,  temps  auquel  tl  vi- 
vote, une  ÇkroniamtUVEvêcM&ç  la  pa- 
trie. Cetoav  rage,  qu'on  regarde  comme 
atici  exact  ,  «voit  été  oublié  depuis  la 
aaUfcmra  :  mais  M.  (ff/erc  ,  » hliothé- 
cairc  éciatr*  Sç  taberteut  de  TElefteur 
de  Bavière  »  Pa  publiées  176)  ,  dans 
le  Tora.  I,  des  Sariptorct  rtrum  Boi- 
tarum.  ,  en  a  vol.  in-fol. 

HOUÏ  ,  (  Humfioi  )  Archidiacre 
d'Oxford,  &  Pcofçfljpur  Roval  en  Lan- 
gue Grecque  dans  rUnivcf  Utc  de  cetre 
Ville  ,  mourut  en  \jcé  ,  à  47  ans , 
avec  la  réputation  d'un  Savant  con- 
foinmé.  Oii  a  de  lui.  I.  De  Gratis  il- 
luftrtbtu  lingual  grxc*  litUrarumqut 
huminioram  in/iauratoribus.  Ouvrage 
curieux,  publié  de  nouveau  en  1741  m* 
B.  avec  la  vie  de  l'Auteur.  11.  De  J?f- 
bliorum  textibus  originalibus  ,  in-fbl. 
170J.  lli.  Une  Dijftrtétion  Urine  con- 
tre l'Hiftolre  A'AnjNt.  IV.  Une  Dff- 
finaticm  Jarine ,  curieufe  &  lavante 
fur  Jtan  d'Aariocbe  furnommé  Ma- 
Uta*  Elle  eft  jointe  à  la  Chronique 
de  cet  Auteur ,  imprimée  à  Oxford 
par  les  foins  &  avec  les  notes  de  €hit* 
•uni. 

HOE  »  <  Mathias  >  né  à  Vienne  en 
*j«o  fut  ConfeUler  Eeeléfiaftique  , 
premier  Prédicateur  &  principal  Mi- 
nière de  la  Cour  de  Saxe.  Ç'étoit  un 
efprit  emporté ,  qui  fe  déchaînoit  éga- 
lement  contre  les  Catholiques  et  con- 
tre les  Calviniites.  Il  mourut  en  1 645. 
On  a  de  lui  un  Commentaire  fur  l'A» 
pocalypfe  fc  d'autres  ouvrages  peu  cf. 
tlmvs.  • 

HOESCHELlUS  ,(  David)  Biblio- 
thécaire d'Augsboutg  fa  patrie ,  mort 
4ans  cette  Ville  en  1817  ,  a  70  ans  , 
enrichit  la  BlMtotheqoe  confiée  a  fes 
foint  de  qaanhté  de  manuscrits  Grecs. 
Il  en  publia  le  Catalogue  en  1606  , 
*  eft  luiiement  eftimé.  Ce  Savant  n'é* 
toit  pat  moins  recommandabie  par  les 
PoHtefle*  dont  11  tomhlott  les  Liué- 
fateurs  qui  avoient  beloin  de  fes  livres 
ou  de  fes- lumières.  Otirre  fon  Catalo- 
|ne  in  •  éç  lui  des  Notm  fur  Orèftnt  % 


fur  n^ri«/,fUr  ïrocepe  dont?! donna 
tme  verfion  ,  fnr  Pfuion  ,  &c. 

BOFFMAN  ,  (  Frédéric  )  né  à 
Hall  ,  prés  de  Magdebourg  en  1600  , 
prit  1e  Bonnet  de  podbrur  tn  Médcci- 
neen  lêhi.  Nommé  Ptofe.  eur  lie  cet- 
te feience  en  1693 dans  l'Ui  ivcrtivé  de 
Hall  »  il  remplit  cet  empio»  avec  beau- 
coup de  dilttnélion  juùju'à  fa  mv»r:  ar- 
rivée en  1741.  Se*  ouvrées  on:  été* 
recueillis  en  6  gros  vol.  in-fol.  rat  les 
frètes  de  Tour  fus ,  Imprimeurs  de  Ge- 
nève. Les  trois  premiers  vol.  parurent 
en  T740  1  &  en  fut  te  en  1748  ,  et  les 
trois antreren  17^4. 11  y  a  de  bonnet 
ebofesdans  cette-énorme  compilation; 
mais  le  ftyle  de  l'Auteur  elt  lâche  & 
diffus.  IV  raconte  longuement  des  clio- 
.  fes  triviales  ;  il  fe  répète  fans  cette  & 
fnr-tout  dans  tes  ouvrages  poil  urnes. 
Malgré  ces  défauts  ,  Woffman  mérite 
d'êtremisau  nombre  dcsmeillcurs  Au- 
teurs de  Médecine. 

HOFM AN  ,  (  D  a  miel  )  Mimftre  La* 
Aérien ,  Profeflenr  de  Théologe  A 
Helmirad  .chef  d'une  fefte qui  lotite- 

noir  qu'il  y  avolt  des  chofes  véritables 
én  Théologie  qui  font  faufles  eh  PhU 
lofophie  ,  débitoit  fes  dciires  vert  M 
Un  du  XVI  fiecle. 

HO  FM  AN  ,  (  JfcA*-jAeouy»  )Vr*> 
fefleur  en  Langue  Grecque  à  tfnlr  ,  pt*-» 
blia  en  1678  un  PiSionnaire  Biftorï* 
eut  Univerfel  en  Latin  ,  réimprimé  à 
Leydeen i6y8,en  4  vol.  in-fol.  Il  y  a 
quelques  articles  curieux  ,  fur-tout  let 
articïesd*érudition,maisils  font  écrits 
prcfque  tousd\we  manière  peu  agréa- 
ble ,  8t  ra plupart  fourmillent  de  faci'e». 
Il  y  a  eu  phifieurs  Savans  qai  ortt  por- 
té le  nom  A'Hofman. 

HOFM  ANVALDAU  ,  <  J  r  a  k- 
CifAETtEM  os  )  OonfeilleT  Impérial 
&  Préfidént  du  COnfetl  de  la  Ville  de 
Breftarw  ,  oh  il  étott  né  en  16 17  «  s*ac* 
quh  une  réputation  par  fe*  Poéfic* 
Allemandes.  Qn  a  de  lui  en  vers  AT* 
lemands  le  Pûftmr  Fietà  de  Gnar  'rni  , 
&  le  Socrau  mourant  de  Théophitt.  Il 
mourut  en  1*7$  à  H$  «n*  *  aimé  Se 
ellimé 

HOGARTH,(  Gt7ttEàtt«;  )  Pttn- 
tre  Anglois  ,  mort  à  Londres  en  17*5. 
Ses  compofirionsmal  delïinées  &  <oi- 
blemev  coloricet  font  de  pttitt  Pot^ 
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mes  entiers  ,  ou  des  ci  pce  es  de  Comé- 
dies en  Peinture  »  qui  ont  une  expo- 
/îtion  ,  des  développcmens  &  une  ca- 

1  taftrophe  ;  en  un  mot  ce  Peintre  ft 
exécuté  dans  le  genre  familier,  ce  que 
l'Abbé  Dubos  demandoit  dans  le  gen- 
re noble.  Il  ne  travailluic  pas  Tes  ta- 
bleaux pour  fatisfairc  ce  qu'on  appelle 
les  Amateurs  ,  car  il  avoit  négligé  le 
mechaniime  de  Ton  art, 
les  traits  du  pinceau  ,  le  rapport  des 
parties  entre  elles  ,  l'effet  du  clair  obf- 
cur  ,  l'harmonie  du  coloris  ,  &c.  pour 
s'élever  jufqu'à  lapcrfcâion  de  ce  mé- 
ebanique  ,  c'elUi-dirc  au  Poétique  o% 
moral  de  la  peinture.  Jt  reconnus  , 
diloit-il  ,  tout  le  monde  pour  juge 
compétent  de  mes  tableaux  ,  excepté, 
les  connoijfcurs  de  profejjîon.  Un  leul 
exemple  prouvera  combien  il  rculîit.  Il 
avoit  fait  graver  une  eftampe  dans  la- 
quelle ii  avoit  exprimé  avec  énergie 
les  dirTerens  tourmens  qu'on  fait  éprou- 
ver aux  animaux.  Un  Charretier  fouet- 
toit  un  jour  fes  chevaux  avec  beaucoup 
de  dureté  ,  un  bon  homme  ,  touché 
de  pitié  ,  lui  dit  :  Mi/érable  !  tu  n'as 
donc  pas  vu  l'Ejlampc  dHogarth  ?  Il 
n'étoit  pas  feulement  Peintre  ,  il  fut 
Ecrivain,  il  publia  en  17^0  un  Traité 
en  Anglois,  intitulé  .Analyfe  de  la 
beauté,  L'Auteur ,  en  adoptant  cette 
vérité  que  les  formes  arrondies  confti- 
tuent  la  beauté  du  corps ,  pour  avoir 
trop  prefle  ce  principe  vrai,  en  a  dé- 
duit quelques  erreurs. 

HOLBEN  ,  ou  HOLBKiN  (  Jean  ) 
Peintre  ,  né  a  Bâle  en  I4y8 ,  mon  de 
la  peûc  à  Londres  en  1554»  mania 
avec  une  égale  facilité  le  burin  &  le 
pinceau.  Erafme  fon  ami  l'envoya  en 
Angleterre  au  Chancelier  Morus  qui 
le  reçut  très-bien,  &  qui  le  préfenta  à 
Henri  Vllî.  Ce  Monarque  paflîonné 
pour  la  peinture  le  fixa  auprès  de  lui 

■  par  fa  protection  &  par  les  bontés.  Il 
reçut  plufieurs  bienfaits  de  ce  Prince 
&  lui  devint  fi  cher  ,  qu'ayant  repouf- 
fé rudement,  par  l'efcalier  un  Comte 
qui  vouloit  entrer  dans  Ton  cabinet  , 
contre  l'ordre  du  Roi  ,  &  le  Comte 
s'en  plaignant ,  le  Roi  lut  répondit  qu'i/ 
fer  oit  plus  facile  de  faire  fept  Com- 
tes de  fept  ravfans ,  qu'un  feul  //o/- 
btn  de  tant  de  Comtes.  Ce  Maitrc  avoit 
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un  bon  goût  de  peinture  ,  qui  n'avoà) 
rien  des  défauts  du  goût  Allemand.  04 
remarque  beaucoup  de  vérité  dans  fes 
portraits  ,  une  imagination  vive  <x 
élevée  dans  les  comnofuious  ,  un  beau 
fini  dans  l'exécution  ;  Ton  coloris  eft 
vigoureux  ,  les  carnations  font  vives  , 
&  les  figures  ont  un  relief  qui  léduit 
agréablement  les  yeux.  On  lui  repro- 
che d'avoir  fort  mal  jetté  fes  drape- 
ries. Holbcn  travaillât  avec  un  égal 
fucecs ,  en  miniature,  à  Gouache,  ou  en 
détrempe  &  à  l'huile.  11  peignoit  de  la 
main  gauche.  U  atteignit  prcfque  U 
perfection  de  fon  Art  dans  les  premiers 
Ouvrages  qu'il  produifit.  Il  fit  à  Bile  une 
Danfe  de  Pay  fansdans  le  Marché  au  pot f- 
fon,  &  fur  lesmurs  du  Cimetière  de  S. 
Pierre  de  Bile,  la  Danfe  de  la  Mort  qui 
attaque  toutes  le*  conditions  de  la  vie. 
R,ubens  faifoit  un  cas  particulier  de  ce 
dernier  morceau  ,  traité  avec  une  for- 
te d'enthouiWmc.  Ses  principaux  ou-? 
v rages  font  à  Bâle  &.  a  Londres.  On 
peut  en  voir  la  liite  dans  l'édition  de 
V  Encomium  Mori*  d*Ercfote  ,  avec 
les  Commentaires  de  IfiftriuÂ,  On  y. 
trouve  aufll  fa  vie.  C\lï  celle  d'un  dé« 
bauché  &»d'un  prodigue. 

HOLBERG  ,  (  Louis  dk )  né  à  Bcr^ 
gueen  Norvège  en  16&4  ,  d'une  famille 
noble  >  niais  pauvre ,  fut  obligé  de 
fervir  de  précepteur.  Il  parcourut  cm 
fuite  la  Hollande  ,  la  Fiance  >  tPhalie 
&  l'Angleterre  ,&  recueillit  des  con* 
ooiiTances  en  tout  genre.  De  retour  à 
Copenhague  ,  il  devint  Afleflcur  du 
Confiitoire.  Cette  place  le  mit  en  état 
de  travailler  futvant  fon  go$t  ,  &  on  le 
vit  tour  à  tour  Poète  fatyrique,  comi- 
que >Hifto.rien ,  Mo  ratifie  ,  &s'ii  n'eut 
pas  des  fuccés  dans  tous  ces  genres  ,  il 
pafla  pour  un  des  plus  célèbres  Lit- 
térateurs du  Nord.  Un  volume  de 
fes  Comédies  a  été  traduit  en  Fran- 
çois. Nous  ne  le  confidérons  ici  que 
comme  Hiftorien  &  Moraliite  ;  nom 
ne  parlerons  même  que  de  fon  ihftoi- 
re  de  Danemarcken  3  vol.  in-4.  C'elt 
la  meilleure  qu'on  ait  donnée  fur  cette 
matière  ,  quoique  pleine  de  fairs  mini;, 
rieux  &  dénuée  d'agrément.  Comme 
moral iiteilelk connu  par  deux  volumes 
intitulés  :  Pen/ces  morales  ,  où  par^ 
mi  quelques  rchexions  fufte» ,  il  y  | 
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»n  grand  nombre  de  paradoxes  &  de 

trivialités.  Ce  Savant  mourut  en  1754  , 
à  70  ans  ,  laiflânt  des  richeffes  toniidé- 
*ablcs  ,  que  ies  livres  ,  fa  place  d'Af- 
fciieur  ,  la  frugalité  &  fon  œconomie 
lui  avoient  procurées.  Comme  il  de- 
voir prefque  tout  aux  lettres  ,  il  vou- 
lut leur  rendre  la  plus  grande  partie  de 
Ion  bien.  Il  dqnna  Soixante  &.  dix  mille 
écus  à  l'Académie  de  Séclande  ,  fon- 
dée  pour  l'éducation  de  la  jeune  no- 
blcflc  ,  &  ce  don  lui  valut  le  titre  de 
Baron.  Il  laiffa  aufli  un  fond  de  feize 
mille  écus,  pour  les  do»  de  quelques 
leuncs  Uemoifclles  choifies  dans  les 
familles  bourgeoifes  de  Copenhague. 

HOLCOT  oii  HOLKOT  ,  (  Ro- 
Mxt  )  natif  de  Northampton  ,  entra 
dans  l'Ordrçde  S.  Dominique,  <SC  mou- 
rut en  ij4y.  ôn  a  de  lui  un  Commen- 
taire fur  le  Maître  des  Sentences  ,  & 
d'autres  ouvrages  diffus  &  ennuyeux. 

HOLDEN  ,  (  Hehri  )  Théologien 
Anglois  ,  vint  recevoir  le  Bonnet  de 
Doéteur  a  Par  if  en  16a  a  ,  &  y  mourut 
fers  l'an  1665  »  au^i  regretté  pour  Ion 
exa<3c  probité  que  pour  fa  profonde 
érudition.  On  lui  doit.  I.  Analyfi*  fiêe'i: 
petit  ouvrage  qui  comprend  toute  l'a- 
conomie  de  la  Religion  ;  les  principes 
&  les  motifs  de  la  foi  &  l'application 
de  ces  Principes  aux  queftions  de  Con- 
troverse. Ce  Théologien  raifonnoi  t  plus 

Îu'il  ne  compiloit.Scs  définitions  &  Tes 
ivifions  l ont  nettes, exa^es, précilesi 
n'ont  rien  de  la  barbarie  Scholaitique. 
On  a  réimprimé  en  17/S7  V Analyfis 
fidei  y  qui  malgré  troij  éditions  précé- 
dentes étoit  devenue  rare.  On  y  aaiouté 
la  vie  de  l'Auteur,  plufieurs  de  (es  Let- 
tres ,  les  Remarques  de  M.  d'Argen- 
tré,  Evêque  deTulle,  fur  V Analyfis,  Si 
des  Notes  du  favant  Editeur  M.  G. . . 
fur  plu/leurs  endroits  qui  avoient  be- 
foin  d'être  rectifiés.  II.  Des  Note* 
marginal**  ,  un  peu  obfcures  quoique 
fourtes  ,  fur  le  Nouveau  Tclrament 
chez  Savreux  en  1660  ,  in-i 2.  C'eft  le 
jugement  que  porte  fur  les  notes  à'Bol~ 
dr.n  t  l'Abbé  LcnvUt  dans  la  Préface 
^ fou  Nouveau  Tcitament  latin. 

HOLL  ARD  ,  (  Vehceslas  )  ,  Gra- 
veur ,  né  h  Prague  en  1607.  L'Œuvre 
de  ce  Maître  eft  des  plus  conlîdéra- 
frjci  j  il  c5€clloii  partiçuiiércrocntàgra- 
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fer  des  Payfages  ,  des  Animaux  ,  de» 
] n  1  cites ,  Se  des  Fourrures.  Lorfqu'il  a 
voulu  fortir  de  ce  genre  ,  il  eft  devenu 
un  Graveur  médiocre  ;  il  deflinoit  mal 
les  Figures  ;  les  iujets  de  grande  com- 
polition  qu'il  a  exécutés  ,  même  d'a- 
près les  meilleurs  Maîtres  ,  manquent 
de  goût ,  d'effet  &  d'intelligence. 

HOLOFERNE ,  Générai  des  ar- 
mées de  Nabuchodojiofor  ,Roi  d'Aily- 
rie  ,  marcha  avec  une  armée  de  cent 
vingt  mille  hommes  d'Infanterie  & 
douze  mille  de  Cavalerie  çontre  les 
lfmaclites ,  les  Madianites&les  autres 
Peuples  circonvoifms.  Après  les  avoir 
réduits  par  la  terreur  de  ion  nom  & 
la  force  de  les  aunes  »  il  fc  diipofa  à  ' 
attaquer  fiethuiie  vers  Pan  655  avant 
J.  C.  Lalituation  avantageufe  de  cette 
Ville  ne  lui  permit  pas  d'en  faire  lefie- 
ge.  Il  voulut  l'obliger  de  fc  rendre  en 
coupant  l'Aqueduc  qui  fourniUbit  de 
Peau  à  fes  habitans.  Lesafliégésétoient 
réduits  à  la  dernière  extrémité  ,  lorf- 
que  Dieu  iufeita  une  jeune  veuve  très»- 
riche  &  très -belle  pour  les  déli- 
vrer. Parée  de  fes  plus  beaux  habits  » 
elle  paffa  dans  le  Camp  VHolofernc 
qui,  charmé  de  fa  beauté  &  dclonef- 
prit  ,  la  reçut  avec  tranfport  ,  &  lui 
permit  de  faire  tout  ce  qu'elle  vou- 
droit.  Quatre  jours  après  le  Général 
Ai! v rien  fit  un  grand  feltin  &  invita 
Judith  à  pafler  la  nuit  avec  lui.  Tous 
les  Officiers  s'étant  retirés,  &  la  Sainte 
Veu/efe  trouvant  feule  avec  Holofer- 
ne  profondément  endormi  par  le  vin 
qu'il  avoir  bu ,  elle  lut  coupa  la  tête  , 
&  vint  la  pendre  aux  murs  de  Béthu- 
lie.  Les  atfîégés  profitent  de  la  frayeur 
que  cet  événement  avoit  jetté  dans  le 
camp  des  affiégeaos,  les  pourfuivent , 
les  taillent  en  pièces  ,  &  s'enrichiflent 
de  leurs  dépouilles.  Le  grand  Prêtre  de 
Jérufalem  vint  pour  voir  Judith  :  il  la 
bénit  •'  &  lui  donna  toute  la  dépouille 
KF.oloferne.  Cette  Sainte  Veuve  célé- 
bra fa  vicloire  par  un  Cantique. 

HOLSTENIUS  ,  (  Luc  )  favant ,  né 
a  Hambourg  ,  quitta  la  France  où  Ion 
érudition  lui  avoit  fait  un  nom  pour 
fe  rendre  à  Rome  auprès  du  Cardinal 
Barber  in.  Il  obtint  par  le  crédit  de  fon 
protecteur  un  Canonicat  de  S.  Pierre, 
&  la  place  de  garde  de  la  Bibliothèque 
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du  Vatican.  Un  jugement  foîîde ,  on 
(avoir  profond,  une  cr.  tique  judicieu- 
it  |  ua  fty.e  pur  ot  uçi ,  voila  les  qua- 
lités dei  ouvrages  de  ce  Savant,  liapu- 
eliédes  noies  lurpiuhcurs  Auteurs  an- 
ciens ,  fur  (a  Géographie  /ocrée  de 
Charles  de  5.  Paul.  Sur  ic  Diâion- 
n.urc  Géographique  d'O  tenus.  Sur 
V Ancienne  Italie  de  Ciupter.  Plu- 
fieurs Dilatations  £.ccléjiiftiques  , 
&c.  Ses  notes  iur  le  Géographe  Li ten- 
ue de  Byzance  ,  ont  été  publiées  par 
Théodore  Ryckius  ,  Leyde  iota,  *  in- 
tol.  L'Editeur  y  a  joint  quelques  opuf- 
cules  àHolftentus  fur  les  antiquités  ; 
Holfienius  traduilît  la  vie  de  Pytaçore 
I  écrite  par  Porphyre  ,  l'orna  de  Notes 
&  d'une  Dotation  afica  curieufe 
fur  la  vie  &  les  écrits  de  ce  dernier.  Il 
mourut  en  tod i  ;  le  Cardinal  Barbe- 
rin  lui  rit  élever  un  tombeau. 

HOMBERG  ,  (  Guillaume  )  fllt 
d'un  Gentilhomme  Saxon  ,  retiré  à 
Batavia  ,  naquit  dans  cette  Ville  en 
1653.  Après  avoir  étudié  dans  les  prin- 
cipales Univcriités  d'Allemagne  «^d'I- 
talie ,  il  vint  en  France  &  pafla  en 
Angleterre  .  retourna  en  France  oh 
il  fut  arrêté  par  les  offres  avantageu- 
fes  du  grand  Colhtrt.  Ses  Phofpho- 
res  ,  une  machine  pneumatique  de  l'on 
invention  ,  plus  parfaite  que  celle  de 
Gutricke  ,  fes  microfeopes  très-iim- 
pies  ,  très-commodes  ,  &  très-exacis  , 
pîufieurs  découvertes  en  Chymie  lui 
ouvrirent  les  portes  de  l'Académie  des 
feiences  ;  il  fut  reçu  en  îéyi.  Le  Duc 
èy  Orléans  ,  dt  puis  Régent  du  Royau- 
me ,  inftrutt  de  fon  mtrite  ,  le  fit  Ton 
premier  Médecin,  &  le  prit  auprès  de 
lut  en  qualité  de  Phyficien.  Ce  Prince 
pamonnépour  la  Chymie  lut  donna  une 
peniton&un  laboratoire  très-bien  four- 
ni. Homher*  mourut  en  1715  *  laifTanr 
plurteurs  écrits  dans  les  Mémoires  de 
Y  Académie  ,  mais  fans  avoir  publié 
aucun  corps  <T ouvrage.  «  Son  carac- 
»  tere  d'efprit  ,  dit  Ponte  ne!  te  .  eft 
>>  marqué  dans  tout  ce  qu'on  a  de  lui  , 
»  une  attention  tngénieufe  fur-tout  , 
»  qui  lui  faifoit  naître  des  ohferva- 
»  fions  oh  les  autres  ne  voient  rien  ; 
t»  une  adrefTe  extrême  pour  démêler 
»  les  routes  qui  mènent  aux  décou- 
n  vertes  ;  une  exactitude  qui ,  quoi- 
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•  que  ferupu!eure  ,  favoit  écarter  tout 
»  l'inutile  ,  toujours  un  génie  de  nou- 
»  veauté  pour  qui  les  fujets  le  plut 
»  ufés  ne  Pétoient  point.  Sa  maniete 
u  de  s'expliquer  étoit  tout -a-fait  fim- 
»  pie  g  mais  méthodique  ,  précife  t 
»  &  fans  fuperNuité. . . .  Jamais  on  n'a 
m  eu  des  mœurs  plus  douces  ,  ni  plus 
»  fociables  ;  il  étoit  même  homme 
»  de  plaifir  ,  car  c'eft  un  mérite  de 
n  l'être,  pourvu  qu'on  foit  en  même- 
»  temps  quelque  cbole  d*oppofé.Une 
w  Philofophie  faine  &  paiftble  le  dif- 
•»  pofoit  à  recevoir  fans  trouble  les 
»  différens  événemens  de  la  vie  ,  fie 
»>  le  rendoit  incapable  de  ces  agita* 
»»  tions ,  dont  on  a  ,  quand  on  veut  » 
»  tant  de  fujets.  A  cette  tranquillité 
»  d'ame  tiennent  néceiïairement  la 
»»  probité  &  la  droiture.  « 

HOME  ,  (  David  )  on  HUME  ,  Mi* 
niftre  Protcitant ,  d'une  famille  diftin- 
guée  d'Ecofle  ,  fut  d'abord  atraché  à 
l'Eglife  réformée  de  Duras  dans  U 
balle  Guienne,  puis  à  celle  de  Gergeaa 
dans  l'Orléanois.  Jacques  I ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  le  chargea  de  pacifier  îesdif. 
rérends  entre  Tilenus  &  du  Moulin 
touchant  la  justification,  &  même,  s'il 
étoit  poflrble  ,  de  réunirtous  1rs  Théo- 
logiens Proteftans  de  l'Europe  en  une 
feule  &  même  doclrine  ,  &  fous  une 
unique  confeflîon  de  foi.  Mais  ce  pro- 
jet étoit  trop  fage  pour  réuflît.On  a  de 
Home  divers  ouvrages.  Le  plus  conft- 
dcrable  tir  David is  Wumii  apoloftA 
Bafilica  ,  feu  Machiavelli  ingeniun\ 
txaminetum  ,  I<ja6,  in-4. 

HOMEL1US,  [  Je*w  ]  né  a  Mem- 
mingen  en  1508,  profrfa  avec  fuecès 
les  Mathématiques  à  Leipfic  ,  fit  dars 
plufieurs  autres  Villes  d'Allemagne.  Il 
inventa  un  grand  nombre  d'itiftrumcnt 
de  Mathématiques,  il  s'acquit  l'eftime 
éeMclan&hon  &  de  l'Empereur  Char- 
Us-Quint.  11  mourut  en  i^fit  ,  a  44 
ans  ,  regretté  des  favans.  Il  n'eut  pas 
le  temps  de  faire  imprimer  fes  ou- 
trage-. 

HOMERE  ,  le  pere  de  la  Poi-lîe. 
Grecque  ,  floriflbit  environ  icoo  an* 
avant  J,  C.  &  300 -près  la  prife  de 
Troie.  Il  fut  d'abord  appellé  Meléfiçc* 
ne  parce  qu'il  étoit  né  auprès  du  fien- 
te Mêlés  i  mais  on  ne  cormoit  pas  l< 
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ïcu  de  U  roiflàuce.  Sept  Villes  fedik 

puicrcnt  l'honneur  de  lui  avoir  dorw* 
aé  le  jour  r6myrne  ,  Rhodes  ,  Colo- 
pnon  ,  Salamioe  ,  Chio  ,  Argos  & 
Athènes. 

Smyrna  ,  Rhodes  ,  Colophon  , 

raii  ,  Chiot  t  Argps  ,  Athinet  , 
Oriw  ,  4*  patnâ  certat ,  Homcre ,  /«a. 

■ 

J/opinion  la  plus  commune  eft  que  ce 
Patriarche  de  U  littérature  erroit  dans 
ces  fepi  Villes  v  récitant  Tes  ouvrages 
&  trouvant  par  ce  moyen  celui  de  lub- 
fifter.  On  Ta  comparé  aux  Troubadours, 
Poètes  des  ficelés  d'ignorance  ,  &.  aux 
chanlonniers  ambulans  de  nos  jours.  Il 
paroi t  par  la  fagacité  ayçc  laquelle  il 
décrit  tout  ce  qui  concerne  Tau  de  la 
guerre  .  les  moeurs  &  les  coutumes  des 
peuples  étrangers»  les  loix  Se  la  religion 
des  différentes  contrées  de  la  Grèce  » 
la  fituation  des  villes  &  des  pays  ,  il 
paroir ,  dis-je  ,  qu'il  avoit  beaucoup 
voyage.  Quelques  Savant  prétendent 
tyue-lur  la  fin  de  fes  iouts  U  leva  une 
école  à  Chio  >  &  qu'on  voit  encore  à 
tuarre  mille  de  cette  Ville  les  fteges 
des  di  (ci  pics  &  la  chaire  du  maître 
creufées  dans  le  roc.  Ils  ajouteot  qu'il 
j£v  maria  &  qu'il  y  cpmpofa  fon  Qdyf- 
fit.  C'elt  un  Poème  épique  dans  lequel 
il  chante  les  voyages  &  les  a  v  amures 
«W/y/eapré*  laprifcdeTroie.  Il  avoit 
enfanté  auparavant  Y  Iliade  qui  a  pour 
objet  la  colère  d'Achille  ,  fi  pernicieu- 
£e  aux  Grecs  qui  mirent  le  feu  à  cette 
Fille.  Ces  deux  Poèmes  font  la  pre- 
mière &  la  plus  ancienne  hifloire  des 
Grecs  &  le  tableau  le  plut  vrai  des 
mœurs  antiques.  La  Grèce  reconnoif- 
Came  envers  le  Poète  qui  l'avoir  im- 
mortalifée  ,  lui  éleva  des  Statues  & 
des  Temples  comme  aux  Dieux  &  aux 
Héros.  11  en  avoit  un  a  Smyrne  ,  un  au- 
|re  à  Alexandrie.  Les  anciens  croyoieot 
•voir  aflVz  bien  prouvé  une  ebofe quand 
ils  produifoient  le  moindre  partage  de 
cet  Auteur  pour  appuyer  leur  opinion 
•u  pour  réfoudre  leurs  doutes.  Si  Ho- 
pitre  a  eu  des  Temples  ,  dit  un  hom- 
me d'cfprit  ;  il  s'ert  trouvé  bien  des 
infidèles  oui  fe  font  moqués  de  fa  di- 
vinité. Zciie  t  il  y  a  près  de  deux  mil* 
Je  au*  f  B?oublia  rien  pour  reoverier 


HOM  4»? 

l'Idole  i  Perrault  dans  le  6cele  pané  f 
&  la  Motte  dans  celui-ci  »  l'un  &  l'au- 
tre ignorant  le  Grec  »  rirent  des  efforts 
murfi  vains  &  encore  plus  ridicules.  U 
paroît  que  malgré  leurs  cris ,  les  gens 
4e  goût  conviennent  généralement 
<\\i  Homère  éttjit  un  grand  genie  »  !• 
pccuiier  &  le  plus  beau  Feintrc  de  la 
nature.  Ses  détracteurs  ont  bien  peu 
d  ame  &  de  goût  *  s'ils  ne  tout  animée 
par  la  Poèlic  yive  ,  noble  ,  pleine  de 
force  ,  d'harmonie  &  embellie  par  re 
coloris  le  plus  brillant  j  mais  tes  plus 
télés  admirateurs  aurovent  aulS  fur  les 
yeux  un  bandeau  bien  épais  ,  s'ils  PC 
voy oient  dans  V Iliade  &  lur-tout  dans 
l'ôdyjféi  des  Harangues  d'un  lublime 
ennuyeux,  des  deferipeions  trop  char- 
gées, des  epithetes  mal  placées  ,  des 
comparerons  trop  variées  »  des  lon- 
gueurs ,  des  endroits  roibles.  Nous  ne 
parlons  point  du  reproche  qu'on  lui 
iâjt  de  n'être  pas  afiex  noble  dans  fes 
peintures.  Ses  Dieux ,  dit-on ,  font 
extravajans  Se  fes  Héros  groflîers  juf*  N 
Qu'a  la  ruftteité.  C'etc  reprocher  à  un 
Peintre  ,  dit  un  homme  de  goût ,  d'à* 
voir  donné  a  fes  figures  les  habillement 
de  fon  temps.  Homère  a  peint  les  Dieux 
tels  qu'on  les  croyoit  Se  les  hommes 
tels  qu'ils  étoient  ;  ainiî  ceux  qui  le 
regardent  comme  unedeecs  médailles 
touillées  qui  ne  peuvent  être  de  com- 
merce ,  montrent  une  délicateflc  Me* 
taufle  Se  bien  puérile.  D'autres  litté- 
rateurs moins  dédaigneux  reconnoif- 
fent  fon  mérite  ,  mais  ils  lui  préfèrent 
VirpU.  On  pourra  juger  s'ils  ont 
rai  fon  par  ce  parallèle  ingénieux  des 
deux   Poètes  :  <«  S*  Homère  eft  plut 
n  Poète  ,  Kir  file  eft  un  Poète  plut 
»  parfait.  Le  premier  poflVde  dans  un 
»  dégré  plus  éminent  quelques-unct 
n  des  qualités  que  demande  la  Poèfie  ; 
»  le  fécond  réunit  un  plus  grand  nom- 
»»  brede  ces  qualités ,  Se  cHet  fe  trou- 
u  vent  toutes  chez  lui  dans  la  propoïc 
n  tion  la  plus  exalte.  L'une  caufe  «n 
»  piaiftr  plus  vif  ,  l'autre  un  platftr 
»  pins  doux.  Il  eft  encore  plus  vrai 
»  de  la  beauté  de  refprit  que  de  celle 

-i  i  i  ■  » 

*  M.  l'Abbé  Trublet ,  EffaUdalti* 
edratmre  ,  Tome  IV. . 
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»  du  virage  qu'une  forte  d'itrégulari- 
v  té  la  rend  plus  piquante.  L'homme 
»  de  génie  clt  plus  frappé  à' Homère  , 
»  l'homme  de  goût  eft  touché  de  Vir* 
»  gile.  On  admire  plus  le  premier  , 
»  on  çftime  plus  le  fécond.  11  y  a 
»  plus  d'or  dans  Homère  ;  ce  qu'il  y 
»  en  a  dans  Virgile  ,  eft  plus  pur  & 
»  plus  poli.  Celui-ci  a  voulu  êtrePoé- 
»  te  ,  &  il  Ta  pu  ;  celui-la  n'auroit 
»  pas  pu  nç  le  point  être.  Si  Virgile 
».  ne  s'étoit  point  donué  a  la  Pocfic  , 
».  on  n'auroit  peut-être  point  foup- 
»  çonné  qu'il  etoit  très-capable  d'y 
»  réuirir.  Si ,  par  impofliblc  ,  Home- 
»  re  ,  méconnoifiant  fon  talent  pour 
»  la  Poéfie  ,  eut  d'abord  travaillé  dans 
»  un  autre  genre  ,  la  voix  publique 
»  l'auroit  bientôt  averti  de  famepri- 
»  f c  ,  ou  peut  être  feulement  de  fa 
»»  modeilie.  On  lut  eut  dit  qu'il  étoic 
»  capable  de  quelque  chofe  de  plus. 
»  Homère  eft  un  des  plus  grands  gé- 
»  nies  qui  aient  jamais  été  ;  Virgile 
»  clt  un  des  plus  accomplis.  VEnet- 
»  de  vaut  mieux  que  l'Iliade ,  mais 
»  Homère  valoit  mieux  que  Virgile. 
»  une  grande  partie  des  défauts  de 
»  V Iliade  font  ceux  du  fiecle  d'//o- 
»  mere  ;  les  défauts  de  VEne:de  font 
»  ceux  de  Virgile.  Il  y  a  plus  de  fau- 
»  tes  dans  l'Iliade,  &  plus  de  défauts 
»  dans  V  Enéide.  Ecrivant  aujourd'hui, 
»  Homère  ne  ftroit  pas  les  fautes  qu'il 
»*  a  faites  j  Virgile  auroit  encore  les 
»  défauts.  On  doit  Virgile  à  Homère. 
»  On  ignore  il  celui-ci  a  eu  des  mo- 
»  dcles  ,  mais  on  Cent  qu'il  pouvoit 
»  s'en  paner.  Il  y  a  plus  de  talent  & 
»  d'abondance  dans  Homère  ,  plus 
>»  d'art  &  de  chois  dans  Virgile  ,  l'un 
»  &  l'autre  font  Peintres;  ils  peignent 
»  toute  la  nature  ,  8c  le  choix  eft  ad* 
*>  mirable  dans  tous  les  deux  ;  mais  ik 
»  eft  plus  gracieux  dans  Virgile  8c 
»  plus  vif  dans  Homère.  Homère  s'eft 
»  plus  attaché  que  Virgile  à  peindre 
v»  des  hommes  ,  les  caractères  ,  les 
»  mœurs  ;  il  eft  plus  moral ,  &  c'eft- 
»  là  ,  à  mon  gré  ,  le  principal  avan- 
»  tage  du  Poète  Grec  fur  le  Poe're 
»>  Latin.  La  morale  de  Virgile  eft 
»  met  Heure  ;  9c  c'eft  le  mérite  de  Ton 
»>  ficelé  ,  l'effet  des  lumières  acqui- 
*»  fes  d'âge  en  âge  ;  mais  Homère  a 
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»  ptos.de  morale,  8c  c'eft  en  lurtm 
»  mérite  propre  &  perfonnel  ,  ViKct 
»  de  fon  tour  d'etprit  particulier. 
»  Virgile  à  furpafle  Homère  dans  le 
•»  denein  8c  dans  l'ordonnance.  Il 
»  viendra  plutôt  un  Virgile  qu'un 
»  Homère.  Nous  ne  devons  point  crain- 
w  dre  que  les  fautes  6*bomcre  le  re- 
m  nouvellent;  un  écolier  les  éviteroie.; 
m  mais  qui  nous  rendra  fes  beautés  ?  » 
^/«d/îrfrefaifoit  fes  délices  de  la  lec- 
ture du  Poète  Grec.  Il  le  mettoit  ordi- 
nairement fous  fon  cfcevct  avec  fon 
épéc.  Il  renferma  Vlliadeàzas  la  pré- 
cieufe  cadette  de  Darius  %  afin  ,  dit  ce 
Prince  a  fes  Courtifans  ,  eue  l'ouvra' 
ges  le  plut  parfait  de  Vefprit  humain, 
fût  renferme  dans  la  cajfctte  la  plus 
précieufe  du  monde.  Il  appclloic  «o- 
mere  fes provt fions  de  l'art  Militaire» 
Voyant  un  four  le  tombeau  A* Achille 
dans  le  Sigée  ;  O  fortuné' Héros  ,  s'e- 
cria-t-il ,  d'avoir  eu  un  Homère  pour 
chanter  tes  viaoires.Ouitc  V Iliade  &. 
VOdyffée  ,  on  attribue  encore  a  Ho- 
mère un  Poëme  burlefque  intitulé  :  La 
Batrachomyomachie  que  pJufururs  de 
nos  Poètes  ,  entr'autres  Boivin  ,  ont 
traduit  en  vers  francois.  Les  meilleu- 
res éditions  de  ces  diffiérens  ouvrages 
font  celles  de  Schrcvelius,  Grecque  & 
Latine ,  avec  les  fcholies  de  Didime  , 
à  Amttcrdam,£/r/ vir,  1656  ,  en  deur 
volumes  in-4.  de  Gr&vius  Profcûeur 
d'Utrecht  ;  de  Jofué  Barnés ,  Gtccoué 
&  Latine  ,  à  Cambridge»  171 1  ,  en 
deux  volumes  in-4.  <k  Rome  ,  en  Grec 
feulement  avec  les  Commentaires 
àyEuftate  ,4  vol.  in-foL  14s  out  été> 
traduits  dans  toutes  les  langues  (  Voyez 
Dacier  8c  Pope  )M.  Bitaubé  9  donné 
en  176%  ,  une  traduction  libre  de  1*7- 
Hade  ,  qu'il  a  abrégée  ;  il  a  écarté  les 
imperfections,  &  ne  s'eftarraché  qu'aux 
beautés.  Cette  verfion  ne  fait  pas  con- 
noitre  Homère  tel  qu'il  eft  ;  c'eft  un 
vieillard  de  trois  initie  ans  d'anti- 
quité habillé  à  la  moderne  ,  mais  elle 
fera  tue  préfiérablement  à  toutes  les 
autres, parce  qu'elle  eft  écriteavec  plu» 
de  feu  ,  plus  de  Poelîe  ,  plus  de  grâce 
que  celles  qui  ont  paru  jufqu'a  préfent. 
Quoiqu'il  n'v  ait  rien  de  confiant  fur 
l'htftoire  à? Homère ,  nous  croyons  de- 
voir terminer  fon  Article  pas  ces  cir« 
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eonftancct  rapportées  par  quelques  Sa- 
vans.  Ils  lut  donnent  pour  merc  Oi- 
thtts ,  &  pour  maître  Phemius  ou  Pro* 
napidt  ,  qui  enieignoita  Smyrnc  les 
Beiics-Lcttres  &la  Mufique.  rhcmius, 
charmé  de  la  bonne  conduite  de  CVi- 
tkùs,  l'épouia  &  adopta  fon  fils.  Après 
la  mort  de  Phemius  Sl  de  Crithéis  , 
Homère  hérita  de  leurs  biens  fiede  l'E- 
cole de  fon  perc.  Un  Maître  de  vaif- 
«eau  .nommé  Mentes ,  qui  étoit  allé 
•  a  Smyrne  pour  fon  trafic  •  enchanté 
à' Homère  ,  lui  propofa  de  quitter  ion 
Ecole ,  &  de  le  fuivre  dans  fes  voya- 
ges./rW<r<  qui  penfoit  déjaàfon/Zi*- 
4*  »  s'embarqua  avec  lui.  11  paroît 
confiant  qu'il  parcourut  toute  la  Grè- 
ce t  PAfie  mineure  »  la  Mer  Méditer- 
ranée ,  l'Egypte  &  plusieurs  autres 
pays.  Après  diverfes  courfes  il  fe  re- 
tira à  Cumes  ou  il  fut  reçu  avec  tranf- 
P°n.  Il  profita  de  cet  cnthoufiafme 
pour  demander  d'être  nourri  aux  dé- 
pens du  tréfor  public  ;  mais  ayant  été 
tefufé  ,  il  fonii  pour  aller  à  i'hocéc 
en  faifant  cette  imprécation.  Qu'il 
*e  naijfe  jamais  à  Cumes  de  Poètes 
four  la  célébrer.  Il  erra  en  fut  te  en  di- 
vers lieux  ,  &  s'arrêta  a  Chio.  Quel- 
que-temps après  ayant  ajouté  à  fes 
Poèmes  beaucoup  de  vers  à  la  louange 
desVtllesGrecques>fur>tout  d'Athènes 
&  d'Argos  ,  il  allai  Samos  où  il  paf- 
fa  l'hyver  ;  de  Samos  il  arriva  à  lo  , 
l'une  des  Sporades  dans  le  deflein  de 
continuer  fa  route  vers  Athènes;  mais 
il  y  tomba  malade ,  &  y  mourut ,  vers 
9*o  avant  J.  C. 

HOMODEI  ,  (  Signorello  )  fa- 
meux Jurifconfuhe  du  XIV  fiecle ,  né  à 
Milan  ,  laiflà  divers  ouvrages  eftimés. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  deux 
Cardinaux  de  fa  famille  ,  Louis  Ho- 
tnodei  mort  en  1685  »  &  un  autre 
Louis  Homodei  mon  en  1706. 

HOMTORST  ,  [  Gérard  ]  Pein- 
tre, élevé  de  Blotmart  «naquit  à  Utrccht 
en  ijva  ,  &  mourut  en  1660  avec  la 
réputation  d'uncxccllent  Artifte&d'un 
honnêrc  homme.  Il  excelloit  à  repré- 
senter des  fujers  de  nuits;  il  pane  pour 
le  premier  de  fon  art  dans  ce  genre  de 
Peinture. 

HONAIX  ,  Arabe ,  traduifit  tous 
les  ouvrages  VAriftotc  t  par  ordre 


H  O  N  419 

à'Almamon  ieptieme  Calife  Abbalh- 
dc.  11  obtint  ,  dit-on ,  pour  chaque  li- 
vre de  ce  Philofophc  autant  d'or  que 
l'ouvrage  peloit.  Honain  étoit  Chré^ 
tieu  ,  6l  riorUIbit  dans  le  ncuviunft 
licclc. 

HONDER KOOTER ,  [Mklcrior] 
Peintre  »  né  à  Utrectt  en  1516  ,  mort 
dans  la  même  Ville  en  1 595  ,  excelloit 
a  peindre  les  animaux  ,  &  fur-tout  les 
oileuux,  dont  il  reprélcntoit  parfaite-* 
ment  la  plume.  Sa  touche  elt  ferme  & 
large  ;  fon  pinceau  gras  Se  ondueux^: 
fes  tableaux  lont  peu  connus  en  Fran* 
ce  ,  parce  que  les  Hollandois  en  font 
fort  curieux  ,  &  qu'ils  les  vendent 
fort  chèrement. 

HONDIUS  ,(  JossE)né  à  Vacker- 
ne  ,  petit  Bourg  de  Flandres ,  en  1 56 j  , 
mort  en  161 1  ,  apprit  fans  maître  à 
graver  &à  deffiner  lur  le  cuivre  &  fur 
l'ivoire  ,  &  à  fondre  les  caractères 
d'Imprimerie.  Il  excelloit  dans  tous 
ces  genres.  Il  s'adonna  auul  à  la  Géo- 
graphie ,  &  publia  un  Atlas  peu  cf- 
timé. 

HONE  ,  (  George-paul  )  Jurifcon- 
fulte  né  à  Nuremberg  en  166»  ,  fut 
Confeiller  du  Duc  de  Meinungen  ,  & 
Baillif  de  Coburg  où  il  mourut  en 
1747.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
Latin  ,  dont  les  plus  connus  font  ,  I. 
Itcr  juridicum  per  Belgium  ,  Angliam, 
Galt  iam  ,  Italiam.  11.  LcxiconTopo- 
graphicum  Franconia  ,&c.  111.  Y>y tiif- 
toire  du  Duché  de  Saxe  Coburg.  IV. 
Des  per.jécs  fur  la  fupprcjfion  de  la 
Mendicité  ,  &c.  Ces  deux  ouvrages 
font  en  Allemand. 

HONERT  ,  (  Jean  Van-dew  )  né 
en  169)  >  dans  un  village  près  de  Dor- 
drecht  ,  étudioit  régulièrement  14 
heures  du  jour.  11  devint  Pafteitr  & 
ProfefTeur  en  Théologie  ,  en  Hiftoirc 
Eccléflaitique  &  en  Eloquence  lacrée 
à  Leyde ,  oli  il  mourut  en  175S.  On  a 
de  lui  un  très- grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  la  plupart  Polémiques  ,  par  consé- 
quent très-peu  lus  aujourd'hui. 

HONESTIS  ,  (  Pierre  de  )  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Cardinal 
Pierre  de  Damien  ,  étoit  Abbé  de 
Sainte-Marie  du  Port  ,  près  de  Ra- 
venne.  Il  écrivit  les  Régies  de  cette 
Abbaye  ,  &  mourut  en  11 1 9 ,  regardé 
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comme  un  homme  au/8  pieux  due 
Savant. 

HONORE  ♦(  Etibmmb  le  )Sculpteut 
Pariiicn  ,  reçu  a  l'Académie  Royal* 
de  Peinture  cl  de'Scotpture  en  r66S  * 
mon  en  iôyo  ,  âge  de  6a  ans.  Ce  inai- 
tte  ,  célèbre  parmi  les  Arriitcs  du 
siècle  de  Louis  XIV embellit  les  Jar- 
dins de  Vertatlies  ue  plulicurs  ouvra- 
ges ,  tels  lotir  une  figure  représentant 
VAtr  i  Vertumne  en  terme  ,  Pomone , 
autre  terme. 

HONORAT  ou  HONORÉ  ,  (  S.  ) 
Archevêque  d'Arles  »  Ht  fondateur  du 
idonattere  de  Lérins  ,  étoit  d'une  fa- 
mille tliultre  des  Gaules  ,  fans  qu'on 
fâche  préctlément  de  quel  pays.  Son 
pere  étoir  païen  ;  il  voulut  inipirer  à 
ion  fils  le  goût  da  monde  ,  mais  il  ne 
put  réuifir.  Honorât  embraflâ  le  Chrif- 
tianitme  &  paflâ  dans  la  Grèce  où  il  fe 
confacra  a  la  folitude  dt  aux  bonnes 
cruvres .  S*  Venance  ion  frère  »  le  com- 
pagnon de  ion  voyage  &  de  ta  retrai- 
te ,  étant  mort  à  Metone  ,  Honorât 
retourna  en  France.  11  choifit  Tille  de 
lértns  pour  j  vivre  loin  des  créatuics 
&  uniquement  occupé  do  créateur.  Ses 
vertus  ne  purent  relier  long-temps  ca- 
chées ;  une  foule  de  perfonnes  vinrent 
fe  mettre  fous  fa  conduite.  II  leur  fit 
bâtir  un  Monattere  vers  410  ,  les  édi- 
fia ,  les  rnitruixlt  &  les  quitta  malgré 
loi ,  pour  occuper  le  fiege  d'Arles.  Il 
a*y  dttttngua autant  par  Tes  vertus  vrai- 
ment épifcopales  que  par  fes  lumiè- 
res ,  &  y  mourut  en  4*0.  Voyt\  HI- 
LAIRE  D'ARLES. 

HONORÉ  de  Sajûre*Marie  ,  né  à 
Limoges  en  1651  ,  prit  l'habit  de 
Carme  DéchamTé  eû  1671  ,  &  mou- 
rut a  Lille  én  17x9  »  après  avoir  oc- 
cupé toutes  les  places  de  fon  Ordre* 
Ce  Religiuex  aufli  vertueux  que  favant 
a  publié  plufieurs  écrits  dont  les  prin- 
cipaux font ,  I.  Réflexions  fur  Us  rè- 
gles 6* fur  l'ufdge  de  la  Critique ,  tou* 
chant  VHiJloire  te  l'Eglig  i  Us  Ou* 
rrages  des  Pères  ;  Us  Actes  des  an* 
citns  Martyrs  ;  tes  Vies  des  Saints  , 
étc.  avec  des  notes  hifloriques  ,  chro- 
nologiques &  critiques  ,  en  trois  volu- 
mes in-4.  Cet  Ouvrage  eft  rempli  de 
recherches  &  de  diflertations  curieu- 
fes  ,  («vantes  &  la  plupart  fui  des 


pOlnr*  importants  ;  mats  r*Autéut 
manque  quelquefois  lui-mcme  de  coli- 
que ,  quoiqu'il  donne  de  bonnes  règles 
lur  cela ,  principalement  dans  fon  pre- 
mier volume  ,  qui  eft  le  plus  eltitné. 
II.  La  tradition  des  Percs  &  des  Au- 
teurs Eccléfiafliqucs fur  la  contempla- 
tion ,  avec  un  Traité  iur  les  motifs  & 
la  pratique  de  l'Amour  divin  ,  }  vol. 
in-ia.  III.  Un  Traité  des  Indulgence* 
&  du  Jubilé.  IV.  Des  Dijfcrtauona 
hifloriques  &  Critiques  fur  Us  ordres 
Militaires, 

HONORIUS  %  Empereur  d'Occi- 
dent, fécond  fils  de  Tkcodofe  le  Grand, 
né  a  Conltantinople  en  3*4  »  partagea 
l'Empire  avec  Arcadius  l'on  frète  » 
après  la  mort  de  leur  pere  en  $95. 
Stilicotl  ,  à  qui  Thiodofe  avoit  confie 
la  Régence ,  forma  le  dcfTcin  de  déird* 
ner  Ion  pupille.  Après  avoir  vaincu 
Radagaife  ,  qui  étoir  entré  en  halîè 
*vec  4 cgc oc  hommes  ,  il  icfolut  de  f< 
fervir  des  Barbares  ,  &  fur-tout  det 
Goihs  conduits  par  Alaiic  ,  pour  exé- 
cuter ce  projet.  L'Empereur  informé 
des  trahi  ions  dé  Stilicon  ,  le  fit  tuer 
par  Heracliut  en  40b.  Dès  la  mémê 
année  Alaric  ,  G  tuerai  des  Goths  ■ 
atliégea  Rome  ,  dé  devant  laquelle  il 
fe  retira  dans  l'efpérance  d'un  actoto- 
modement  ;  mais  cette  négociation 
n'ayant  pas  eu  le  fucecs  qu'on  en  at- 
tendoit  ,  Alaric  revint  l'alfiéger  l'an- 
née fui  van  (t  ,  &  obligea  les  habitant 
de  cette  Ville  à  recevoir  Anale  ,  Pré- 
fet de  Rome  ,  pour  Empereur.  Tandis 
que  l'Empire  étoit  ainfi  ravagé  ,  //o* 
itorius  rettoit  tranquille  à  Ravennc  >  & 
manquant  ou  de  courage  ou  de  force 
pour  s'oppofer  à  ces  barbares  ,  il  1  an- 
gui  floit  dans  une  oifivete  déplorable* 
Ce  malheur  ne  fut  pas  l'unique  ;  divers 
Tyrans  s'élevèrent  dans  l'Empire  j 
Honorius  s'en  défit  par  fes  capitaines  , 
car  pour  lui  il  étoit  incapable  d'agir. 
Il  mourut  d*hydropifie  a  Ravennc  en 
4*5  »  à  jv  ans.  Cet  Empereur  ,  dit  M* 
Richer  ,  fut  exempt  dè  vices  :  mais  il 
eut  tous  les  défauts.  Ce  fut  un  Prince 
timide  qui  n'ofa  lien  entreprendre  * 
qui  ne  vit  le  danger  qu'avec  effroi  &  le 
fuit  toujours  :  un  Prince  qui  te  laifla 
conduire  &  tromper  ,  qui  ne  comman- 
da jamais  au  peuple  que  pour  obéis 
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à  fct  Miniftrcs.  Il  oc  lut  former  aucun  outrages.  C*dt  le  premier  Pontife  qui 

aeûcia  ,  n'ea  put  comprendre  os  exé-  ait  accordé  des  Indulgences  dans  la 

ciucr  aucun.  L'iùupire  enfin  croula  »  canonifation  des  Saints, 

parce  que  le  chef  ne  put  le  foutenir.  HO.NORIUS  IV  ,  (  Jacques  Sa» 

HO.SOR1US  1  ,  Pape  après  Bonifa*  vatti  )  monta  iur  le  trône  Pontifical 

ce  F  en  0*6  ,  rpart  en  6)b  »  fit  ceifer  eo  1185    fit  mourut  en  ithy  ,  après 

lt  fc&ifme  des  Evêquta  dliirie  enga-  avoir  purgé  l'Etat  Ecctéfiaitiquc  des 

gés,  à  la  defenfe  des  trois  Chapitres  voleurs  qui  l'infcltoient.  11  fe  lignala 

depuis  plus  de  70  ans.  il  prit  un  ioio  par  Ton  zele  pour  les  droits  de  l'Eglile 

particulier  des  Egliles  d'Angleterre  Romaine  &  pour  le  recouvrement  de 

&  d'Ecoifc  ,  6X  gouverna  l'Eglùe  avec  la  Terre-Sainte.  11  avoit  fondé  à  Pa- 

autam  de  zeic  que  de  prudence.  Sa  ris  un  Collège  où  Ton  pût  apprendre 

gloire  eut  été  faos  tâcbe,  s'il  ne  s'é-  les  Langues  Orientales  ;  mais  cette 

toit  laiifé  turprendre  par  l'artificieux  fondation  n'eut  pas  lieu. 

Sergius  ,  Patriarche  de  Conrtantino-  HONOR1US  ,  Antipape  ,  ^oyer 

pic  ,  chef  du  Monothélifmc.  Cet  hé-  CADALOUS. 

rétique  lui  écrivit  une  lettre  pleine  HONTAN  ,  (  N.  Baaom  de  l\  ) 

de  déguifemens  ,  dans  laquelle  il  lui  Gentilhomme  de  Bearn  ,  fur  d'abord 

diioit  qu'on  étoit  convenu  de  gar-  foitiat  en  Canada  >  enfui  te  Officier, 

der  Je  filcnce  iur  la  dtlpute  des  deux  Envoyé  à  Terre-Neuve  en  qualité  «fe 

opérations  en  J.  C.  ,  il  lui  infinuoir  Lieutenant  de  Roi  ,  il  fe  brouillaavec 

es  même-temps  que  quelques  pères  le  Gouverneur  ,  fut  caffé  &  fe  retira 

avaient  eateigné  une  feule  opération,  en  Portugal  ,  de  là  en  Danemarck  ,  8c 

tiono'ius  ne  le  déliant  pas  de  ces  rufes  a  la  Cour  d'Hanovre  011  il  patlbic  pour 

lui  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il  Athée.  Il  cft  principalement  connu 

lui  diibtt  :  Nous  confejfons  une  feule  par  fes  Voyages  dans  l'Amérique  Sep» 

volonté  en  Jsfms-Chrtjt  y  parce  que  la  tentrionale  ,  dans  lefquels  il  tait  con- 

Divmité  a  pris  non  pas  notre  péché ,  noltre  les  différsnr  peuples  qui  y  ha- 

tnais  notre  nature  telle  au' elle  a  été  bitent ,  leur  gouvernement ,  leur  com- 

péché  Veut  corrone-  merce  ,  leurs  coutumes  ,  leur  rcli- 


créée  avant  que  le 

p*t  :  Et  plus  bas  :  Nous  devons  rc~  g'On ,  &c.  Ils  font  en  a  volumes  io-ia, 

jetter  ces  mots  nouveaux  qui  fcandali-  imprimés  à  Amlteidam  en  1705  ,8c 

fent  Us  Egli/es  ,  de  peur  que  Us  Jim»  écrits  d'un  ftyle  cmbarrafTé  bt  barbare. 

pies  choqués  de  Vexprtjfton  de  deux  Le  vrai  y  eft  totalement  confondu  avec 

opérations  ne  nom  croiz  tt  Nt/èot  iens  ,  le  faux  ,  les  noms  propres  eftropiés  , 

ou  E.utychéins  ,  fi  nous  ne  reconnût f-  la  plupart  des  faits  défigurés.  On  y 

fons  en  J.  C»  qu'une  feule  opérât  on,  trouve  des  épifodes  entiers  qui  font 

Cette  Lettre  qui  favoruoit  l'erreur  6X  de  pures  n'étions.  Tel  eft  le  Voyage 

les  vues  artificieufes  de  Sergius ,  n'eft  fur  la  rivière  lingue  ,  auflî  fabuleufe 

poioc  adrclTce  à  tous  les  fidèles  ,  com-  que  l'Ifle  B  ara  tari  a  ,  dont  Sancho 

me  le  font  la  piûpart  des  lettres  dog-  Pança  fut  fait  Gouverneur.  L'Auteur 

matiques  des  Papes  ,  mais  feulement  s'y  mo.ure  d'ailleurs  suffi  mauvais 

à  ce  Patriarche  de  Conltantinoplc.  François  que  mauvais  Chrétien,  fur- 

HOhîOÎU'JS  II  .  apellé  auparavant  tout  dans  les  Dialogues  avec  un  Sauva* 

l&mhert  Evêque  d'Oltie  ,  fut  élu  Pape  ge  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'édl» 

le  xi  Décembre  1 1 24  ,  &  gouverna  tion  de  Rouen. 

fa?e  Tient  l'Eglùe  fufqu'i  la  mort  at-  HONTIVEROS  ,(  DomBexwaid) 

rjvée  le  r  4  Février  1134.  Bénédi&in  Efpagnol  ,  Profcffhir  de 

HONOR1US  III,  {  Ghcioj  Savei-  Théologie  dam  l'Univerlité  d'Ovie- 

1-1  )  Pape  après  Innocent  ///en  1116  ,  do  ,  pais  Général  de  fa  Congrégation 

mort  en  1  aa7  ,  conûr  na  l'Ordre  de  S.  en  Efpagnc  ,  8t  enfin  Evêque  de  Cala- 

Dominique  ,  3c  fit  prêcher  inutilement  horra  ,  mourur  en  166a.  On  a  de  lui  un 

desCr  jifaicspuur  le  recouvrement  de  Livre  ,  inritulé  ;  Lacryma  militantls 

lajTrrrc- Sainte.  Ce  Pape  étou  favant  Rcclefice  ,  ou  les  larmes  de  l'Egliia 

poux  foj/ticclc  ;  il  a  laiHe  pluûcurs  militante.  Ceft  un  Trafté  comte 
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Calutftes  relâchés.  11  cil  eftimé. 

HONTORST  ,  (  Gi&aud  )  Voyvi 
HOMTORST. 

.  HOOFf  ,  (  Pierre  Corneille 
Vam  }  regardé  par  les  Flamands  com- 
me leur  Tacite  éc  leur  Homère  ,  naquit 
à  Amtterdam  en  i  581  ,  éc  mourut  a  la 
Haye  en  1 647 ,  après  avoir  été  honoré 
par  Louis  XII  l  du  Cordon  de  l'Ordre 
de  S.  Michel.  On  a  de  lut  ,  1.  Des  Co- 
médies ,  Epi  gramme  Ht  d'autres  Poé- 
fies ,  moins  lues  que  l'es  ouvrages  His- 
toriques. II.  Hiftoires  des  Pays-Bas  , 
depuis  l'abdication  de  Charles-Qutnt 
f  ulqu'cn  1 588  t  dont  on  a  donne  une 
bonne  édition  en  170}  en  a  vol.  in -fol. 
Cet  ouvrage  clt  tntéreflant  par  un  dé- 
tail circonltancié  des  intrigues  du  cabi- 
net &  du  mouvement  des  armées.  III. 
U«c  Hifioire  de  Henri  IV,  Roi  de  Fran- 
ce >  en  latin. 

HOOGSTRATTEN  ,(  David  Van) 
né  a  Rotterdam  en  1658  ,  mort  en 
17*4  à  Amftcrdam  »  où  il  enl'eigna  les 
Humanités  ,  8c  où  il  fut  Correcleur  du 
Collège.  Le  1  j  Novembre  1714  .com- 
me il  s'en  retournoit  chez  lut  à  fis 
heures  du  foir,  il  s'éleva  un  brouillard 
il  épais  ,  qu'il  s'egara  &  tomba  dans 
un  Canal  du  Quui  de  Gueldre.  Il  en 
fut  tiré ,  mais  la  froideur  de  l'eau  & 
la  frayeur  de  fa  chute  ,  lui  cauferent 
une  U  forte  oppreffion  de  poitrine  , 
qu'il  en  mourut  huit  jours  après.  On 
a  de  lui  :  I.  Des  Pocjîes  Latines  ,  en  a 
vol.  in-8.  II.  Des  PoéjUs  Flamandes  , 
en  un  vol.  in-4.  lll.  Un  Dictionnaire 
flamand  &  latin .  IV.  Des  Notes  fur 
Cornélius  Nepos  &  fur  Tcrence,  V. 
Une  Edition  de  Phèdre  ,  in-4.  ,  à  l'u- 
fage  du  Prince  de  Naflau  ,  dans  la- 
quelle il  a  imité  les  ad  ufum  Delphini. 
VI.  Une  bonne  Edition  des  Podjies  de 
Janus  Broukhujius  ,  in-4. 

HOCK  ou  HOOKE  ,  (  Robert  ) 
Mathématicien  Anglois ,  né  dans  l'Ifle 
de  Wight  en  1655  ,  membre  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  de  ProfclTeur 
de  Géométrie  »  perfectionna  les  mi- 
orofeopes,  inventa  les  montres  de  pro- 
che t  8c  fitplufieurs  autres  découvertes 
dans  la  Phyfique  ,  PHiftoire  naturelle  Se 
les  Mathématiques.  Avant  lui  on  re  con- 
noiftoit  que  les  Horloges  &  les  Pendule?. 
Il  préfen»  en  166*  à  la  Société  Royale 
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un  plan  («t  la  manière  de  rebâtir  la 
Ville  de  Londres  ,  qui  avoit  *té  de- 
truite  par  le  feu.  U  plût  extrêmement 
à  cette  Société.  Le  Lord  Maire  &  les 
Aidcrmans  le  préférèrent  à  celui  des 
Iniendans  de  la  Ville  ,  4  c'tftw 
grande  partie  fur  ce  plan  que  Londres 
tut  rebâtie.  Robert  Hocke  fut  enfutte 
un  des  Intcndans  de  la  Ville  *  par  zl\c 
du  Parlement  4  charge  dans  laquel'é 
il  amatia  de  grands  biens.  Il  déclarait 
de  temps  en  temps  qu'il  avoit  formé 
un  projet  capable  de  poulïcr  THiftoire 
naturelle  à  une  grande  perfection  ,  & 
qu'il  y  employeroit  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  ;  mais  il  mourut 
lans  avoir  rien  erTccTrué  ,  en  170?»  à 
.68  ans  :  Il  étoit  aufli  bon  citoyen 
qu'excellent  Mathématicien.  On  ace 
lui  pluficurs  ouvrages  en  Anglois.  Les 
principaux  font  ,  I.  La  Hier of copie  ou 
DeJ'crtption  des  corpuscules  objértês 
avec  le  micro  feope  ,  in-fol.  Londics 
1 667.  U.  Ejfau  de  Méchaniqn*  ,  in-4. 

HOOKER,(  Richam»  )  Théolo- 
gien Anglois  ,  natif  d'Exceller  ,  eft 
Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  La  Po- 
lice Ecciéjiafiique  t  dans  lequel  il  dé- 
fend les  droits  de  l'Eglife  Anglicane. 
Il  mourut  en  i6co  ,  à  46  ar.s.  On  a  de 
lui  des  Sermons  &.  d'autres  ouvrages 
eftirrés  en  Angleterre. 

HOOPER  ,  (  George  )  Ecrivain 
Anglois  ,  habile  dans  les  Mathéma- 
tiques ,  da^s  les  Langues  &  les  Scien- 
ces Orientales  ,  devint  Fvtquc  de  Bath 
&dc  Wells  »cc  rcfufal'Evcché  de  Lon- 
dres, il  étoit  Chapelain  du  Roi  Char' 
lesJI  en 

HOORNBEEK,  (  Jean  )  ProrcfTeur 
de  Théologie  dans  l'Univerfité  d*U- 
trecht  8c  de  Lcyde  ;  né  à  Harlem  en 
1^17,  &  mort  en  i*6fi  ,  a  laiiTé  phi- 
fieurs  ouvrages  de  Théologie  6c  des 
Traités  eftimés  contre  les  Socimens  # 
les  Juifs  8c  les  Idolâtres. 

HORACE  ,  furnommé  Ccc/ès ,  par- 
ce ou'il  avoit  perdu  un  oeil  dans  un 
combat  ,  defeendoit  d'un  de  ces  trois 
guerriers  qui  fe  battirent  contre  les 
Coriaces.  Porfenna  ayant  mis  le  (îege 
devant  Rome  5Ô7  avant  J.C.  chalTa  les 
Romains  du  Janicule&  les  pourfuivit 
jufqu'à  un  Pont  de  bois  dont  la  prife 
entrainoit  celle  de  la  Ville  mtme.  Ce. 

Poxu 
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Pont  n'étoit  défendu  que  par  tfoCt  ne  le  poflederent  ;  il  fuyoic  lorfqu'il 
hommes  ,  Horace  Codés  ,  ou  le  Bor-  pouvoir  à  la  campagne.  Là  exempt  de 
gne  ,  T.  Htrminuu  ,  &  &p.  Lartius,  tout  fouci  ,  badinant  avec  les  Mules  & 
Comme  ils  prévirent  qu'Us  teroient  les  Grâces  ,  il  le  iivroit  à  une  volup- 
accables  par  le  nombre  ,  Horace  con*  tueufe  indolence.  Cet  écrivain  à  la  tots 
Tes  compagnons  de  rompre  le  Milonthrope  ,  Coutti  an  *  Epicurien 
Pont  derrière  lui  ,  tandis  qu'il  en  dé-  &  Philoiophe  ,  mourut  7  ans  avant 
fendrott  la  tête.  Us  futvlrcnt  l'on  con-  J.  C.  a  57  ans.  Horact  étoit  fort  min* 
•cil  ,  malgré  le  péril  ou  ils  s 'expo-  ce  Se  fort  maigre  ,  quoique  Suétone 
toient  ;  Horace  de  fon  côté  exécuta  ce  ait  inféré  de  ces  paroles  :  Je  juis  un 
qu'il  avoit  promis.  Confervant  la  pré-  vrai  pourceau  du  troupeau  dLptcure  , 
ience  d'efprit  dans  le  plus  grand  dan-  qu'il  étoit  gras.  Ces  cxpreliions  pei- 
ger ,  dés  qu'il  Sentie  le  Pont  rompu  gaenc  plutôt  lés  inceurs  que  la  figure  ; 
il  s'élança  tout  armé  dans  le  fleuve,  celles  d'tJorace  n'croiciu  pas  trop  pu- 
Un  coup  de  pique  qu'il  reçut  en  na-  ses.  11  fc  livroit  fans  Icrupule  aux 
geint  ,4c  le  poids  de  Tes  armes  ne  rem-  goûts  les  plus  monitrucux  que  la  lubri- 
pècherent  pas  de  gagner  l'autre  bord  cité  aie  imaginée.  Set  foéfies  l'ont 
du  Tibre.  Publicola  rit  ériger  S  ce  Hé-  pleines  d'images  qui  blelicnt  la  pu* 
Tos  une  Statue  dans  le  Temple  de  denr  ,  &  qu'on  n'a  pu  voiler  qu'en  les 
Vulcain\  effaçant  entièrement.  11  eit  étrange 

HORACE  ,  naquit  à  Vcnufe  dans    qu'un  bominc  qui  devoit  connoitre  le 
h  Pouille  ,  tfj  avant  J.  C.  d'un  alfran*    langage  poli  &  réiervé  de  la  Cour,  fe 
cht.  Sonpere  lui  connut  des  talens  ,  8c    ferve  li  iouvent  de  celui  des  lieux  ton* 
n'oublia  rien  pour  les  cultiver,  il  l'en-   l'acrés  à  la  débauche  &  à  la  débauche 
voyai  Rome  où  fon  el'prit  &  les  lue-    grolfiere.  Les  ouvrages  qui  nous  ref- 
ccslc  lièrent  avec  les  jeunes  gens  de  la   tent  de  lui  font  ,  I.  Des  Odes.  Horace 
première  dirtinction.  A  l'âge  de  vingt-    fcmble  s'être  fait  un  caractère  particu- 
deux  ans  ,  il  alla  étudier  la  Philofophie    lier  ,  compofé  de  celui  de  Pindart 
à  Athènes.  Brutùs  ,  l'un  des  meur-    &  d'Anacréon.  On  ne  peut  nier  qu'il 
triers  de  Céfar  ,  palTa  par  cette  Ville,    n'égale  ,  qu'il  ne  furpaile  même  ce 
l'emmena  avec  lui  &  lui  donna  une  pla-    dernier  par  la  volupté  de  Ton  pinceau  , 
ce  de  Tribun  des  foldars  dans  Ton  ar-    par  cette  ingènicule  naïveté  ,  par  ces 
mée.  Le  jeune  Philolophe  s'étant  trou-    traits  fins  &  délicats  ,  Se  par  cette 
vé  peu  de  temps  après  i  la  bataille  de    molle  facilité  que   l'amour  inipire. 
Philippes,  prit  la  fuite,  jetta  fon  bou-    Mais  il  fe  reconr.oit  lui-même  fort  in- 
citer &  promit  de  ne  plus  remanier  les    férieurau  premier.  On  peut  dire  néan- 
armes.  Les  Lettres  l'occupèrent  tour    moins  qu'il  marche  h  côté  de  Pindart 
entier.  De  retour  à  Rome  >  la  miiere    dans  cette  même  Ode  ,  où  il  fe  mer 
fut  fon  Apollon  ,  Paupcrtas  impulii    au  dcUbus  de  lut.  C'tit-là  qu'il  le  com- 
audax  ut  verjus  fscercm.  Virgile  Se    pare  i  un  torrent  impétueux  ,  qui  , 
Varius  ,  charmés  des  ouvrages  de  ce    gonflé  par  les  pluyes  ,  franchit  fes 
Poète  n ai  fiant  ,  en  montrèrent  quel-    bords  ,  &  précipite  avec  fureur  fes  eaux 
ques-uns  à  Mécène,  Ce  protecteur  ,    immenfes  &  profondes  :  tandis  que 
cet  ami  des  gens  de  Lettres  voulut    pour  lui  ,  il  le  regarde  comme  une 
Voir  Horace  ,  le  prit  en  affection  ,  le    abeille  matinale  ,  qui  ,  avec  beaucoup 
préfenta  à  Au^ufie  qui  le  combla  de    de  peine  ,  cueille  le  thym  amour  des 
bienfaits  &  de  carefles.  Le  Poctc  vécut   bois  &  des  humides  rivages  de  Tivo- 
depuis  à  la  Cour  du  Miniftrc  &à  celle    li-  Il  fe  rendoit  en  partie  ji.ftice  ,  Scxn 
de  l'Empereur  comme  dans  fa  propre    général  il  n'a  pas  cette  pompe  &  cette 
mai  fon.  Content  de  cultiver  quelques    magnifiNence  qui  diltingue  le  Poète 
amis  choifis  ,  placés  a  la  tête  du  Gou-    Grec.  P/nittfrffrape  l'imagination  de  ce 
▼emement  ou  de  la  littérature  ,  il  dé-    qu'il  y  a  de  grand  ;  Horace  de  cequ'il  y 
daigna  la  populace  des  Auteurs  ,  &  les    a  de  beau.  Pindart  cft  incomparable 
immola  à  la  rifée  publique.  Ni  le  Dé-    lorfqu'il  célèbre  les  Dieux  ,  lesRois  & 
mon  des  vers  ,  ni  celui  de  l'ambition    les  vainqueurs  couverts  d'une  noble 
TQM€  //.  £  t 
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poulfiefe  dans  les  jeux  de  la  Grèce  : 
Horace  ne  fait  jamais  jmeux  éclater 
fon  génie  v  que  lorfqu'il  folâtre  avec 
Bacchusâclcs  Amours  ,  qu'il  delTmcua 
agréable  paylage  ,  ou  qu'il  décrit  le» 
charmes  de  la  Glycérc  ,  &  les  agré- 
mens  de  fa  mailon  de  Tivoli.  Les 
idées  de  Pindarc  portent  toujours  une 
empreinte  de  fublime  :  celles  &  Hora- 
ce tont  marquées  au  coin  de  la  nature  , 
&  de  la  nature  la  plus  aimable.  II. 
Des  Satyres  &  des  Epures.  Elles 
n'ont  rien  au  dehors  qui  frappe  le 
Lc&eur  ;  les  vers  en  font  négligés  , 
&  dépouillés  de  tout  l'éclat  &dc  toute 
la  douceur  de  l'harmonie  poétique  ; 
on  diroit  que  c'eft  de  la  profe  ,  mais 
c'eft  une  profe  allai  t  onnée  de  cette  fï- 
nèfle  d'expreftion  ,  de  cette  fleur  de 
plaifanteric  ,  de  cette  aimable  négli- 
gence qui  plaît  plus  que  tous  les  orne- 
mens.  Son  ftyle  eft  dans  le  Latin  ,  ce 
que  le  ltyle  de  la  Fontaine  eft  dans  le 
François  ;  c'eft  une  fimplicité  qui 
charme  ,  une  naïveté  qui  enchante. 
Horace  eut  peut-être  mieux  fait  de  s'en 
tenir  aux  tableaux  vrais  Se  touchons 
qu'il  trace  dans  fes  épîtres  de  la  ver- 
tu fc  de  la  juttice  ,  de  l'amitié  &  de 
la  modération  ,  que  de  tourner  fes 
traits  contre  cette  foule  de  vérifica- 
teurs qu'il  ridiculife  &  qu'il  infultc 
dans  fes  Satyres.  11  aurott  mérité  avec 
plus  de juttice  le  titre  de  Poète  de  la 
raifon.  III.  VArt  Poétique.  C'eft  l'é- 
cole du  goût.  Horace  fît  pour  les  Ro- 
mains ce  <\tfAriftote  avoit  fait  pour 
les  Grecs.  11  abrégea  les  préceptes  de 
ce  Phîlofophe  ,  $c  les  mit  à  la  portée 
des  grands  Seigneurs  de  Rome  qui  le 
méloient  alors  de  faire  des  vers.  On 
trouve  dans  fon  ouvrage  les  principes 
fondamentaux  de  l'art  d'écrire  &  de 
l'art  de  verftfier.  Il  cil  fîcheux  que  l'or- 
dre &  la  liaifon  des  idées  ne  s'y  fat- 
fent  pas  fentir  d'avantage  ,  il  eft  abfo- 
lument  fans  méthode ,  &  on  doit  le  re- 
garder plutôt  comme  un  Epitre  légère 
que  comme  un  Poème  didactique.  Par- 
mi la  foule  d'éditions  qu'on  a  données 
des  œuvres  de  ce  Poète  ,  on  ne  cirera 
que  celle  de  Londres  ♦  in-8.  en  1740  , 
par  Richard  Bentley  ,&  celle  de  M. 
Philippe  que  Coufielier  donna  au  Pu- 
aù:c  en  1 746  ,  in-i  2.  Pluficurs  Auteurs, 
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Marottes  ,  Marti  gnac  ,  Dacier  ,  Tir* 
teron  ,  Sanadon  ,  le  tont  exerces  a 
les  traduire  en  François.  Ceux  qui  fe- 
ront curieux  de  connoitre  leurs  vti* 
fions  peuvent  consulter  leurs  articles. 

HORACES,  (  Les  )  c'eft  le  nom 
de  trois  frères  Romains  qui  combat- 
tirent contre  les  trois  Cunazes  ,  Al* 
bins  ,  fous  le  règne  de  Tulius  Hojlï- 
It us  ,  66 y  ans  avant  J.  C.  Deux  des 
Horaccs  furent  tués  ;  celui  qui  rclta 
contre  les  trois  Coriaces  ,  joignant 
l'adrefle  à  la  valeur  ,  ailura  l'avantage 
aux  Romains.  Comme  les  différentes 
blcflures  que  ks  Curiaccs  avoient  re- 
çues »  ne  leur  laillbicnt  que  des  forces 
inégales  ,  il  le  mit  a  fuir  :  les  ayant 
féparés  par  cet  artifice  ,  il  retomba 
fur  eux ,  &  les  terrafla  facilement  l'un 
après  l'autre.  On  rrouve  dans  l'Hiftoi- 
re  Grecque  un  événement  fi  fcmblable 
à  celui-ci  »  que  l'on  a  foupçonné  ,  avec 
raifon  ,  que  les  Romains  ou  les  Grecs 
ont  été  jalouxd'orner  leur  hiftoire  d'un 
trait  qui  appartenoit  à  celle  d'un  autre 
peuple.  Quand  les  Romains  n'auroieût 
fait  que  l'adopter ,  il  n'en  prouvera  pas 
moins  julqu'où  ils  portèrent  le  fànatif- 
mc  de  la  gloire.  Horace  rentrant  à  Rome 
tua  fa  fecur ,  qui  lui  reprochoit  le  meur- 
tre d'un  des  Curiacet  auquel  elle  avoit 
été  fiancée.  Il  fut  condamné  à  mort  par 
les  deux  Commi flaires  que  Tiïllus  avoit 
nommés  pour  le  juger  j  il  en  appella 
au  peuple  ,  on  commua  fa  peine  ;  il 
fut  condamné  à  pafler  fous  le  joug  ; 
mais  en  même- temps  on  lui  érigea  un 
trophée  dans  la  Place  publique  ,  & 
l'on  y  fufpcndit  les  dépouilles  des  trois 
Curiaccs.  "Le  joug  étoit  une  porte  com- 
posée de  deux  fourches  qui  en  portoient 
une  troifieme.  On  y  faifoit  pafler  par 
ignominie  les  prifonniers  faits  en 
guerre. 

HORAPOLLON  Horufapollo, 
Grammairien»  profefla  les  Belles-Let- 
tres à  Alexandrie  &  à  Conftantinople 
fous  Théodofe  le  Grand.  On  a  de  lui 
une  Explication  des  Hiéroglyphe t  , 
publiée  en  Grec  &  en  Latin  en  1727» 
in -4.  ,  avec  des  Notes  par  Jean  Cor- 
neille de  Pav. 

HORM1SDAS  ,  Pape  ,  après  5>m- 
maqut  en  514  ,  eur  la  confotation  d'é- 
teindre le  Schifmc  caufé  par  les  er- 
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feu»  des  Eutychiens  ;  tint  un  Concile 
à  Rome  en  518  ,  fut  un  modèle  de 
modeihc  ,  de  patience  &  de  charité  , 
&  mourut  en  51).  Ce  Pontife  veilla 
avec  une  attention  infatigable  fur  tou- 
te* les  Eglifcs  ,  inftruifit  le  Clergé  fur 
les  vertus  propres  à  cet  état ,  &  fur  la 
pfalmodie.  Nous  avons  de  lui  pluficurs 
lettre*. 

HORNECK  ,  (  Amtoihe  )  eft  Au- 
teur de  divers  ouvrages  de  dévotion 
en  Anglois.  11  étoit  de  £accharach  ; 
dans  le  Palatinat ,  &  mourut  en  165J  , 
à  70  ans  ,  avec  une  réputation  de 
piété. 

HORNElUS ,  (  Conrad  )  né  à 
Bruofwick  en  1590  »  fut  Profcfleur  de 
Pbilofophie  &  de  Théologie  a  Helmf- 
tadt  >  &  y  mourut  en  1649  tà  ans. 
Son  principal  ouvrage  eft  ,  Philofo- 
phiét  morales  ,  Jtvc  civilis  doBrinai  de 
moribus  ,  libri  quatuor.  C'cft  moins 
Pouvrage  d'un  profond  méditatif,  que 
celui  d'un  compilateur  laborieux. 

HORNIUS  ,  (  George  )  né  dans 
le  Patatinac  *  Profcfleur  d'Hiftoirc  , 
de  Politique  ,  &  de  Géographie  à  Har- 
derwich  ;  enluite  Profcireur  d'Hiftoi- 
rc i  Leyde  ,  mourut  dans  cette  Ville 
en  »*70.  C'étoit  un  homme  d'une  vaf- 
te  lecture  ,  mais  il  fe  repofoit  trop  en 
écrivant  fur  fa  mémoire  qui  n'ctoit 
pas  toujours  fidelle.  Sur  la  fin  de  fcs 
|ours  fon  efprit  avoit  des  accès  de  fo- 
lie ,  &  cet  accident  venoit  ,  dit-on  , 
d'une  perte  de  6000  florins  qu'il  fit  a  la 
Haye  avec  un  Alchymifte.  On  a  de  ce 
Savant  ,  I.  Une  Hiftoire  Eccléfiaftique 
en  Latin  jufqu'en  1666  ,  traduite  en 
François  en  1699  ,  à  Rotterdam  ,  in- 
la.  Cet  ouvrage  eit  a/Tez  bien  fait  & 
même  fort  impartial ,  excepté  dans  les 
endroits  où  il  eft  queftion  du  Protef- 
taotifme.  II.  Y  Hiftoire  d'Angleterre 
fous  les  années  1645  &  1646  ,  in-8.  , 
à  Leyde  9  1648.  III.  De  originibus  ; 
Américaines  ,  in-8. ,  165a.  IV.  Geogra> 
phia  refus  &  nova  :  ouvrage  lavant  , 
mais  confus.  V.  Orbis  Polit  kus  ,  in- 
Ja  ,  &c. 

HORROX  ,  (  Jeremie  )  habile  Af- 
rronome  Anglois  .néàTexteth  ,  près 
4e  Liverpoole  ,  en  1619  >  mourut  à 
l'âge  de  »3  ans  ,  après  avoir  achevé 
ton  Traité  intitulé  ;  Venue  in  foie  ri- 
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/a.  Ses  moeurs  &  fcs  talens  excitèrent 
des  regrets  univcrfels. 

HORSTIUS  ,  (  Jacques  )  né  à 
Torgau  en  151,7  »  Médecin  ordinaire 
de  l'Archiduc  d'Autriche  en  itfco  » 
Profcfleur  de  Médecine  à  Helmitadt  , 
&  Directeur  de  l'Univerlitéen  1595,  a 
laiflé  beaucoup  d'ouvrages  fur  la  icicn- 
ce  qu'il  avoit  profeffée.  I.  Difputa— 
tiones  Catholic*  de  rébus  feeundum 
&  prêter  naturam.  11.  EpiJtoU  Phi- 
lojophica  &  Médicinales.  111.  Com- 
pendium  me  die  arum  inftitutionum.  IV* 
Herbarium  ,  &c.  V.  Une  Harangue  de 
remoris  difeentium  Medicinam  &  ca- 
rum  remediis.  VI.  Un  Commentaires 
fur  le  Livre  d'Hipocrate  De  Corde. 

HORSTIUS  ,  (  Grégoire  )  fur- 
nommé  VEjculape  d'Allemagne ,  ne- 
veu  du  précédent  ,  naquit  à  Torgau  en 
1 578  >  &  mourut  en  1636  ,  après  avoir 
exercé  &enfeigné  la  Médecine  avec 
un  fuccès  égal.  On  a  de  lui  pluficurs 
ouvrages  fur  cette  feience  ,  recueillis 
par  Grégoire  Horftius  ,  fon  fils  ,  en  a 
vol.  in-4.  Les  principaux  font ,  I.  Cou* 
fultationum  &  Epijtolarum  medicina- 
lium  Libri.  IV.  II.  MarcelliDonati  de 
Hiftorid  medicâ  naturali  Libri  VI» 
avec  des  Notes ,  &c.  III.  Inftitueiones 
Logic*.  IV.  De  naturd  Humana.  V. De 
naturd  amorts.  VI.  De  naturd  Thcr- 
marum.  VII.  De  tuenda  fanitate  ftu- 
d  10 forum  &  litteratorunu  VIII.  Troisj 
DilJcrtations  de  eaufis  fimilitudinis  in 
fatu  rejhc&u  parentum.  IX.  Obfcrva- 
tiones  Médicinales  &  Pharmaccutic*. 
X.  Enotationes  exquifuetHungaricee. 

HORSTIUS  ,  (  Daniel  )  fils  du 
précédent ,  né  a  Giefen  ,  Profcfleur 
de  Médecine  à  Marpourg  ,  &  Méde- 
cin du  Landgrave  de  Hellc-Darmftadt, 
mourut  en  i68<  ,  à  68  ans.  C'eft  lui 
qui  procura  l'édition  de  Zacchiee  qustf 
tiones  médico-légales  ,  &  celle  de 
Rirerii  opéra  medica. 

HORSTIUS  ,  (Geegoiee  )  frère  du 
précédent ,  devint  Médecin  &  Profef- 
ieur  de  Phyfique  à  Ulm  ,'fa  patrie  >  & 
mourut  en  1661.  Il  recueillit  la  plupart 
des  ouvrages  de  Médecine  compofés 
par  Grégoire  Horftius  fon  pere  ,  &  le» 
fit  imprimer  à  Goude  en  1661  ,  en  a 
vol.  in-4.  Cette  famille  a  produit  plu- 
ficurs autres  favans  Médecins, 
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HORSTIUS,(  Jacques  Meiiow  ) 
Curé  de  Cologne  ,  mort  co  1614  »  à 
47  ans  ,  ci\  Auteur  du  Paradifus  ani~ 
m*  :  ouvrage  plein  d'onftton  »  traduit 
fous  le  titre  d1 Heures  Chrétiennes  ,  par 
Fontaine  ,  Secrétaire  de  MM.  de 
Port-Royal.  11  étoit  natif  de  Horft 
dans  le  pays  de  Gueldres  :  ce  qui  lui 
rit  donner  le  nom  de  Horfiius.  11  pro* 
cura  l'édition  des  favans  Commentai' 
res  VEjlius  fur  les  Epîrres  de  S.Paul, 
&  une  édition  des  Œuvres  de  S.  Ber- 
nard, 

HORTENSIA ,  Dame  Romaine , fille 
du  célebre  Orateur  ,  Quintus  Horten- 
fus  fe  difttngua  par  fon  Eloquence  & 
plaida  une  fameufe  caufe  pour  les  Da- 
mes Romaines  qu'elle  gagna  64  ans 
avant  J.  C. 

HORTENSIUS  ,  (  Ouintus  )  Ora- 
teur Romain  ,  plaida  des  l'âge  de  19 
an*  avec  le  fuccès  qu'il  aurott  pu  at- 
tendre à  quarante.  Cieéron  ,  fon  ému» 
le  ,  parle  de  fon  éloquence  avec  éloge 
&  de  fa  mémoire  comme  d'un  prodi- 
ge. Son  geite  auroit  été  parfait  ,  s'il 
ne  l'eut  g.lté  quelquefois  par  des  mou- 
vemens  affectés.  Ses  ennemis  lut  don- 
noient  par  détifion  le  nom  de  Diony- 
Jia  célebre  danfeufe  de  ce  temps-la. 
Hortenfius  eut  le  premier  rang  dans 
le  Barreau  jufqu'àce  que  Cieéron  pa- 
rut. Il  le  quitta  pour  prendre  les  ar- 
mes ,  devint  Tribun  militaire  ,  Pré- 
teur ,  &  enfin  Conful ,  70  ans  avant 
J.  C.  Il  mourut  environ  10  ans  après  , 
avec  la  réputation  d'un  bon  Citoyen  , 
d'un  fage  Sénateur  ,  &  d'un  homme 
magnifique.  Il  avoir  amafTé  de  grands 
biens  dont  il  favoit  fe  faire  honneur. 
On  dit  qu'à  fa  mort  on  trouva  dix 
mille  muids  de  vin  dans  fes  caves.  Les 
plaidoyers  de  cet  homme  illuftre  ne 
font  pas  parvenus  jufqu'à  nous  ;  ils  ne 
foutenoient  pas ,  au  jugement  df  Quin- 
tilien  >le  grand  nom  qu'il  s'étoit  fait. 
On  avolt  encore  de  lui  des  Poéfes  ga- 
lantes &  des  Annales. 

HORTENSIUS  ,{  Lambert  )  fils 
d'un  Jardinier  ,  Préfet  du  Collège  de 
Naerden  en  Hollande  ,  manqua  à  périr 
dans  la  prtfe  de  cette  Ville  en  157a  , 
ëc  vit  égorger  fous  fes  yeux  fon  fil» 
oaturcî.  11  mourut  en  1574  ,  flottant 
entre  le  fcuthéranifme  &  la  Religion 
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Catholique.  On  a  de  lui  des  Satyres  } 
des  Epitavhcs  ,  &.  d'autres  ouvrages 
en  lat»n  ,  dont  les  plus  connus  font  :  I» 
Sept  Livres  éebeilo  Germanico  ,  loti* 
Charles -Qutnt.  II.  De  Tumttltu  And- 
bttptifiaruin.  111.  De  fcceffwmtus  u/- 
trajcclims.  IVi  Des  Commentaires  fur 
les  lix  premiers  Livres  de  l'Enéide  Je 
V irgzle  ,  &  1  ur  la  Pharfali  de  Lucain  » 
&  des  Notes  fur  quatre  Comédies  d'A- 
rifiophane. 

HOS1ER  ,  Voye\  HOZIER. 
HOSlUS,ou  OS1US (Stanislas) 
Cardinal ,  né  à  Cracovic  en  Pologne  , 
&  élevé  en  Italie ,  devint  Secrétaire  du 
Roi  de  Pologne  ,  Chanoine  de  Craco- 
vie,  Evêquc  de  Culm  ,  &  enfin  Evcque 
de  Warmie.  Le  Pape  Pie  IV l'envoya 
vers  l'Empereur  Ferdinand ,  qui  fût  fi 
charmé  de  Ion  cfprit  &  de  fes  vertus  , 
qu'il  lui  dit  ,  en  Pembraflant  ,  qu'il 
ne  pouvoit  pas  réfifter  a  un  homme  » 
dont  la  bouche  étoit  le  temple  ,  &  la 
langue  l'oracle  du  S.  Efprit.  Nofat 
étoit  chargé  d'engagCT  ce  Prince  à 
faire  continuer  le  Concile  de  Trente  : 
il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Pie  IV 
J'en  récompenfa  en  1561  par  le  Cha- 
peau de  Cardinal  qu'il  n'accepta  que 
malgré  lui.  Ce  Pontife  lui  ordonna 
enfuite  d'aller  ouvrir  le  Concile  de 
Trente  comme  fon  Légat  :  commif* 
ilon  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de 
I uccès.  Hofius  pafla  en  Pologne  »  d'oii 
il  fut  rappel  lé  par  Grégoire  Xlll ,  qui 
le  fit  P  éniter.cier  de  ï'Eglife  Romai- 
ne. Il  mourut  de  la  mort  des  Jufter 
en  1 579  ,  à  76  ans.  Les  Ecrivains  Ca- 
tholiques lui  donnèrent  à  l'envt  les 
noms  de  Colonne  de  ï'Eglife ,  &  A*AU- 
gajlin  de  fon  temps.  Les  Proteftans 
n'eurenr  point  d'adverfaire  plus  re- 
doutable. Il  écrivit  plufieurs  ouvra- 
ges contr'eux  ,  recueillis  en  i  vol.  in- 
rbl.  &  traduits  dans  prefquc  toutes 
les  langues  de  l'Europe.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Conjcffio  Catholic*  fidei 
Chrijlianai.  II.  De  Communione  fub 
utrâque  fpeeie.  III.  De  Sacerdotum 
conjugio.  IV.  De  Mijfâ  vulgarî  Un- 
euâ  celehrandâ  ,  &c.  Refcius  a  écrit 
fa  vie. 

HOSPINIEN  ,  (  Rodolphe)  Mi- 
niftre  ,  né  à  Altolf  en  1^47  ♦  mort  en 
lézô" ,  à  7V  ans  ,  étoit  tombé  en  cti- 
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frnce  depuis  près  de  trois  ans.  Ses 
Prévention*  contre  les  dogmes  &  la 
difeiplinc  de  l'Eglife  Catholique  lut 
firent  enfanter  plufieurs  ouvrages  ,  où 
avec  beaucoup  de  (avoir  il  y  a  encore 
plus  de  déclamations.  Ils  ont  été  re- 
cueillis à  Genève  en  i68j  ,  co  7  vol. 
in-fol.  Les  principaux  font  ,  1.  Un 
Traité  des  Temples.  II.  Une  Htfiçir* 
Sacramentaire.    III.  Un   Traité  des 
Moines.  IV.  Une  Hiftoire  desSèfuaes% 
en  latin  ,  en  i6iy  ,  in-fol.  On  y 
trouve  /allcmbié  tout  ce  qu'on  a  dit 
fur  les  règles  ,  les  conltitutions  ,  les 
progrès ,  6l  la  politique  de  cet  Ordre 
célèbre. 

HOSP1TAL,  (  Michel  de  l'  ) 
Chancelier  de  France  ,  naquit  à  Ai- 
gue-Perfe  en  Auvergne  d'un  Médecin  , 
M*  ,  à  cç  qu'on  prétend  ,  d'un  Juif 
d'Avignon.  Son  père  prit  un  foin  ex- 
trême de  fon  éducation.  Il  l'envoya 
étudier  dans  les  plus  célèbres  Univer- 
fites  de  France  &  d'Italie.  Il  s'y  dif- 
tingua  également  par  le  double  efprit 
de  la  littérature  &  des  affaires.  Sont 
des  écoles  de  la  Jurif prudence  ,  il  oc- 
cupa les  Charges  les  plus  honorables 
de  la  Robe  »  &  parvint  à  celle  de  Chan- 
celier de  France.  Il  parut  un  Philolo- 
phe  intrépide  dans  un  temps  d'entbou- 
fiafme  &  de  fureur.  Lorfque  la  malbeu- 
'eufe  confpiration  tfAmboifc  éclata  , 
il  fut  d'avis  que  pour  appaiier  le  fou- 
Jevcment  des  efprits  ,  on  pardonnât  à 
ceux  que  le  faux  zele  de  la  Religion 
avoit  égarés.  Il  donna  ,  la  même  an- 
née de  cette  Conjuration  1 560 ,  l'Edit 
de  Romoramin  pour  empêcher  l'éta- 
bliflement  de  l'Inquifuion.  Il  vit  avec 
douleur  le  feu  de  la  guçrre  civile  s'al- 
lumer en  France  ,  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  l'éteindre  avant  Pcmbrafement 
général  ;  &  lorfque  tout  le  Royaume 
étoit  en  feu,  il  tâcha  d'adoucir  le  mal 
qu'il  n'avoit  pu  guérir.  C'eft  confor- 
mément a  ces  principes  pleins  d'huma- 
nité &  de  fagefle  qu'il  parla  aux  Etats 
affemblés  à  Orléans  au  commencement 
du  regne  de  Charles  IX  ;  à  ceux  de 
S.  Germain- en-Laye  en  1 561  ;  au  Col- 
loque de  Poifli  tenu  la  même  année  ; 
a  TAflemblée  de  Moulins  an  1566. 
Après  l'affaire  de  Vaiti  ,  voyant  qu'on 
ft  préparoii  de  paît  &  d'auue  à  pren- 
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dre  les  armes  ,  il  s'y  oppofa  de  touics 
fes  forces  ;  &.  le  Conncublc  lui  ayant, 
dit  que  ce  n'itoit  à  gens  de  Robe  loni 
eue  d'opiner  fur  le  Jatt  de  la  Qucrrc, 
Bien  que  tels  Gens,  lui  répondit-il,  ne 
fâchent  conduire  les  armes  ,  fi  ne  laif% 
fent-ils  de  connoitre  quand  il  en  faut 
ufer.  11  eut  part  à  toutes  les  grandes 
affaires  jufqu'en  156S  ,  $c  fc  conduifir, 
toujoursde  même.  Ennemi  desconfeilj 
viulens  ,  il  en  donna  au  Roi  de  très- 
modérés  pour  le  porter  à  rétablir  la 
paix  dans  fon  Etat.  Il  penfa  tur  la  5, 
Barthelemi  comme  nous  penfon*  à,  pré- 
fent  j  il  écrivit  :  Excidat  illa  dus.  La 
Reine  Catherine  de  Medicis ,  qui  avoit 
çontribué  à  l'élévation  du  Chancelier, 
trop  emportée  pour  approuver  des  vues 
il  pacifiques  ,  le  fit  exclure  du  confeil 
d;  Guerre.  \S Hofpital  voyant  que  l'a 
préfence  étoit  importune  ,  fe  retira  do 
lui-même  en  15  6b  dans  fa  mai  ion  de 
campagne  de  Vignai  près  d'Eftampes. 
Quelques  jours  après  on  lui  fit  dçman* 
der  les  Sceaux  ,  il  les  rendit  fans  re- 
gret ,  difant  que  Us  affaires  du  mon- 
de itoienttrop  corrompues  pour  qu'il 
pût  encore  s'en  mêler.  Il  mourut  en 
1 573  «  âgé  de  6$  ans.  On  croyoit  qu'il 
étoit  Huguenot  dans  l'ame  ,  quoiqu'il 
fut  Catholique  su  dehors.  De  là  ce  pro- 
verbe ou  plutôt  cette  raillerie  qui  cou- 
roi  t  de  fon  temps  dans  la  bouche  de 
tout  le  usonde  :  Dieu  nous  garde  de  l*\ 
Mtjfe  du  Chancelier  i  parce  qu'on  étok 
perluadé  qu'il  n'y  croyoit  pas  trop. 
Quelques  perfonnçs  jugeoieat  qu'avec 
fa  mine  aufterc  >  fon  vifage  de  S.  Jé- 
rôme ,  comme  on  Pappelloit  à  la  Cour, 
&  fa  morale  extrêmement  févere  ,  i\ 
n'étoit  à  proprement  parler  ,  ni  Hu- 
guenot »  ni  Catholique.  On  ne  décide- 
ra pas  fi  la  Religion  fut  le  fondement 
de  les  vertus  1  mais  fon  amc  en  fut  or- 
née. Son  génie  eut  le  caraôcje  de  la, 
véritable  grandeur  ,  il  fut  fimple&  fu- 
blimc.S'il  avoit  vécu  de  nos  jours  ,  il 
aurait  exécuté  fes  vues  grandes  &  no-» 
bles  ,  il  suroît  mis  un  ordre  dans  le  la- 
byrinthe de  la  Jurifprudence  ,  il  au r oie 
paru  tout  ce  qu'il  étoit  »  un  grand 
homme.  On  a  remarqué  que  fon  por- 
trait refiemble  affez  bien  aux  médailles, 
que  nous  avons  à*Arifiote.  11  nous  ref* 
«  du  Chancelier  de  VHofpiul  ,  I.  Ues 
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Poe  fie  s  latines  que  Chapelain  a  trop    ion  Panéryrifte  ,  dans  un  travail  aufl! 
louées  en  les  mettant  immédiatement    propre  a  faire  de  nouveaux  Géomètres  ; 
après  celles  d'Horace.  II.  Des  l  ara»-    il  embraffoit  les  feflions  Coniques  , 
gues.  III.  Des  Mémoires  contenant   les  lieux  Géométriques  ,  la  connruc- 
plufieurs  Traités  de  Paix  ,  Apanages  ,    tion  des  équations  &  une  théorie  des 
Mariages  ,  Rcconnoijfanccs  ,  foi  &    courbes  roéchaniques.  C'étoit  propre- 
nommages  t  dcc.  depuis  l'an  isab  ,  juf-    ment  le  plan  de  la  Géométrie  de  Def- 
qu'en  1 5  ^7.  C'cft  un  volume  in  -  ta.   cartes  ,  mais  plus  étendu  &  plus  com- 
Lc  Chancelier  de  VHofpital  avoit  com-   plcr.  Il  mettoir  la  dernière  main  à  cet 
mencé  dans  fa  retraite  une  hiftoire  de   ouvrage  ,  lorfqu'il  tut  emporté  par 
fon  temps  en  latin.  Il  s 'étoit  propofé    une  apoplexie  en  1704  ,  âgé  feulement 
Salujle  ,  PI  ut  arque  ,  Tite-Livc  pour    de  43  ans.  Quoique  profondement  at- 
modeies  ;  mais  la  crainte  d'être  cnle-   taché  aux  feiences  abftraitcs,iln'étoit 
vé  à  tout  moment  par  fes  ennemis  l'era-   nullement  fombre  ni  rêveur  ;  il  étoit 
pécha  de  continuer  cet  ouvrage.  au  contraire  affez  porté  a  la  joie  »  &»1 

HOSP1TAL  ,  [  Guill  aCme-Fr  an»    fembloit  Savoir  payé  par  rien  ce  grand 
çois-Antoime  de  l'  ]  Marquis  de    génie  mathématique.  On  fentoit  dans 
Sainte-Même  ,  naquit  en  1661  d'une    les  difeours  les  plus  ordinaires  la  juf- 
famille  illuftrc  ,  différente  de  celle  du    tefle  ,  la  folidité  ,  en  un  mot  la  Géo* 
Chancelier  de  VHofpital.  Il  eut  dès  fon    métrie  de  fon  efprit  ;  il  étoit  d'un 
enfance  une  paflïon  extrême  pour  les    commerce  facile,  &  d'une  probité  par- 
Mathématiques  ,  &  cette  paflîon  de-    faite  ,  ouverte  &  finccie  ,  convenant 
vint  d'autant  plus  forte  qu'elle  étoit    de  ce  qu'il  étoit  ♦  parce  qu'il  rétoit  , 
foutenue  par  beaucoup  de  talents.  Il    &  n'en  tirant  nul  avantage  ,  véritable 
étonna  les  plus  habiles  Géomètres  de    modeftic  d'un  grand  homme  »  prompt 
fon  temps  ,  entr'autres  le  grand  Ar-    à  déclarer  qu'il  ignoroit  ,  &  à  rece- 
nauld  ,  par  fa  facilité  à  réfoudre  les    voir  des  innruâions  mtmeen  matière 
problêmes  les  plus  difficiles.  Après    de  Géométrie  ;  s'il  lui  étoit  potable 
•voir  fervi  quelque  temps  en  qualité    d'en  recevoir. Depuis  fa  mortonapu- 
de  Capitaine  de  Cavalerie  ,  il  fut  obli-    blié  de  lui  en  1707  un  Traité  des  ftc 
fé  de  quitter  le  fervice  à  caufe  de  la    tions  Coniques,  in-a. 
rolblefle  de  fa  vue  fi  courte  qu'il  n'y       HOSP1TAL  ,  (  Nicolas  et  Frah- 
voyoit  pas  à  dix  pas.  Les  Mathémati-    cois  )  fils  de  Louis  de  VHofpital ,  If 
ques  le  poflederent  en  entier.  L'Aca-    fuccéderent  dans  la  charge  de  Capi- 
démie  des  Sciences  de  Paris  lui  ou-   taine  des  Gardes  du  Corps ,  &  fe  dif- 
vrti  fes  pertes  en  i6y3  ,  &  il  juftifiafon    tingtierent  l'un  &  l'autre  par  leur  va- 
choix  par  fon  Livre  de  VAnalyfe  des    leur.  Il  furent  tous  deux  honorés  du 
infimmens  petits  ,  publié  en  i6y 6.  Cet    Collier  des  Ordres  >  le  31  Décembre 
ouvrage  dans  lequel  il  dévoile  fi  bien    i6iy,  &  du  Bâton  de  Maréchal  de 
tous  les  fecrets  de  l'infini  Géométrique,    France  ,  l'un  le  4  Avril  1617  ,  l'autre 
&  de  l'infini  de  l'infini  ,  le  fit  regarder   le  13  Avril  1643.  Us  furent  connus 
comme  un  des  premiers  Mathémati-    dans  leur  temps  fous  les  nems  de  Ma* 
ciens  de  fon  fiecle.  Ce  Livre  »  dit  Fon-    réchaux  de  Vitri  &  de  VHôpitaU  Ils 
tenelle  ,  eft  auffi  bien  fait  que  bon  ;    obtinrent  même  l'un  &  l'autre  en  1641 
l'Auteur  a  eu  l'art  de  ne  taire  d'une  in-   &  en  Août  1644  ,  des  Brevets  porrant 
Unité  de  chofes  qu'un  afllz  petit  volu-    promette  d'ériger  en  Duchés  Pairies  les 
me  ;  il  a  mis  cette  netteté  8l  ectre  ComtésdcChâteau-Villain&deRofray 
brièveté  fi  délicieufe  pour  l'efprit  ;    en  Champagne  ,  qu'ils  pofTédoient  ;  & 
l'ordre  &  la  précifion  des  idées  l'ont    en  Juin  16-6  lapromcfTe  fut  efTcfluee 
prefque  difpenfé  d*y  employer  des  pa-    par  rapport  à  la  première  de  ces  deux 
rôles  :  il  n'a  voulu  que  faire  penfer  ,    terres  qui  fur  érigée  fous  'c  ncm  de 
plus  fotgneux d'exciter  les  découvertes    Vitri  *  en  faveur  de  François-Marie 
d'autrui  »  que  jaloux  d'étaler  les  fien-    de  VHôpital  ,  fils  de  Nicolas  ,  alors 
oes.  Le  Marquis  de  VHofpital  ayant  vû    Capitaine  de  cent  hemmes  d'armes  des 
l'utilité  de  fon  ouvrage ,  s'engagea ,  dit   Ordonnances, &  Mcftçe-de-Camp  Lieu- 
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rwant  du  Régiment  de  la  Reine  In-  HOSTE  ,  ou  L'HOSTE,  (  Pacl  ) 

fanterie  ,  puis  Ambaûadcur  pour  la  Jéfuuc,  néàPont  de  Veflc  dans  la  Bref- 

Paix  de  Nimégue  en  1675  ,  &  le  der»  fe  ,  mort  ProfciTcur  de  Mathématiques 

nier  de  fa  branche.  a  Toulon  en  1700 ,  à  49  ans  ,  a  com- 

HOSSCH   Ho  (fer.  ius   (  Sidkh-  pofé.  I.  Un  Traité  des  évolutions  na- 

nius  )  Jeluite  ,  ne  à  la  Maick  au  Dio-  raies,  in-fol.  1697.  Cet  ouvrage  n'clt 

cèlcd'Ypres  en  1596  ,  mort  àTongrcs  pas  moins  billorique  que  dogmatique, 

en  165}  ,  s'eft  illullré  par  fes  Poefies  &.  contient,  ce  qui  s'eft  paflé  de  plus 

■Latines  ,  recueillies  en  1656  ,  in-fc.  Il  -coniidérable  fur  mer  pendant  les  s  o  ans 

a  fu  allier  deux  choies  qui  ne  vont  guère  qui  l'ont  précédé.  Le  Pere  Hofte  le 

cnlcmblc  ,  l'élévation  &  l'élégance  du  préfema  à  Louis  JT/Kqui  le  reçut  avec 

ftyle  ,  Texaditude  &  la  rich  elle  de  bonté  ,&  donna  a  l'Auteur  cent  pitto» 

la  Poètic.  Le  Pape  Alexandre  VU  ,  les  &  une  penfion  de  6co  liv.  On  trou- 

qui  cul ti voit  aulfi  les  mufes  latines  ,  ve  à  la  fuite  de  ce  livtc  un  Traité  dt 

fculoitun  grand  cas  desfruits  de  la  vei*  la  conjlruction  des  Vaijfcaux,  fruit  des 

nc  à'Hojfck.  On  a  traduit  depuis  quel-  conférences  de  l'Auteur  avec  le  Maré- 

que-temps  plulicurs  de  /es  Poèmes  en  thaï  de  Tourville.  IL  Un  Recueil  des 

franc/ois.  Traités  de  Mathématiques  les  plus  né* 

HOSTASIUS  vdeRavenne  en  lia»  affaires  à  un  Officier  ,  }  vol.  in-ia. 
lie  ,  étoit  un  foldat  de  l'armée  coin-  HOSTE  ,  (  Nicolas  )  fameux  dans 
mandée  par  Odct  de  Lautreç  au  ficge  notre  hiftoirc  par  fes  trahifons  ,  étoii 
de  Pavie  que  les  François  prirent  l'an  fils  d'un  Domeftique  de  Nicolas  de 
ï  517.  11  lignai  a  fon  courage  en  entrant  Neufville  de  Villeroi.  Il  avoit  été  élc- 
le  premier  dans  cette  Ville,  6c  deman-  vc  dans  la  maifon  de  ce  Seigneur  qui 
da  pour  recompenfe  à  fon  Gcnéral  ,  l'aimoit  beaucoup, & qui  lui  donna  tou- 
rne Statue  Equeftre  de  cuivre  ,  qui  te  fa  confiance  ;  mais  il  enabufa  ,  &  le 
étoit  élevée  dans  la  place.  On  dit  que  trahit  lui  &  la  France.  Lorfque  Antoi* 
c'etoit  la  Statue  de  T Empereur  An-  ne  de  Stlly  partit  pour  l'Ambaflade 
tonin  ,  qui  avoit  été  autrefois  tranû  d'Efpagne  ,  Villeroi  l'envoya  avec  lui 
portée  de  Ravenne  à  Pavie ,  pour  la  fau-  pour  apprendre  la  Langue  du  pays  , 
ver  du  pillage  des  Lombards.  Le  Gé-r  nuis  au  lieu  d'y  demeurer  fidèle  à  fa 
neral  lui  accorda  fa  demande;  mais  patrie  ,  il  fe  vendit  aux  Espagnols  pour 
les  Bourgeois  de  Pavie  réfutèrent  ab-  une  peniion  de  1  sec  ccus.  Ue  retour 
folument  de  laifler  enlever  cette  fi-  .  en  France  ,  comme*  fon  maître  l'em-» 
gure  ,  &  aimèrent  mieux  donner  à  ce  ployoit  fouvent  à  écrire  des  lettres  en 
foldat  une  Couronne  d  ormaflif.  Il  l'ae-  chiffres  ,  le  traître  ne  manquoit  point 
«epta  ,  &  la  fit  attacher  dans  l'Egtife  de  communiquera  l'Ambaffadeur  de 
de  Ravenne  ,  pour  être  à  la  polléiité  un  Philippe,  Roi  d'Efpr.gne  ,  tout  ce 
témoignage  de  fa  valeur.  qu'il  y  avoit  de  feerct.  Sa  trahifon  fut 

HOSTEou  L'HOSTE(  Jeam  )né  à  enfin  découverte  en  16C4  ;  VHojU 

Nancy  ,  enfeigna  le  Droit  &  les  Ma-  ayant  été  averti  que  Ton  de  voit  fe  faifir 

thématiques  à  Pont-à-Mouflon  fur  la  de  lui  ,  difparut  tout-a-coup  ,  prit  la 

fin  du  XVI  fiecle.  Henri ,  Une  de  Lor.  route  de  la  Champagne  avec  un  Fia* 

faine  ,  charmé  de  fon  efprit  valte  &  mand  ,  &  fut  atteint  à  la  Faye  ,  dans 

pénétrant  ,  le  fit  Intendant  des  For*  l'endroit  où  l'on  pafl'c  la  Marne.  Corn* 

tifications  &  Confeiller  de  Guerre.  Ses  me  la  nuit  étoit  fort  obfcurc  ,  &  qu'il 

principaux  ouvrages:  font.  I.  Le  Sont'  cherchott  un  gué  pour  gagner  l'autre 

maire  &  l'ufage  delà  Sphère  artificiel-  bord  ,  il  tomba  dans  une  fofl"é  &  s*y 

le.  U.  La  pratique  de  Géométrie.  III.  noya  ,  le  14  d'Avril.  On  prétend  que 

Dïfcription  &  ufage  des  principaux  ce  fut  fon  compagnon  qui  le  noya  pa* 

ir.t1rttntens  de  Géométrie.   VI.    Du  ordre  de  fes  complices  ,  de  peur  qu'é- 

Çuadran  &  auarré.  V.  Rayon  afirono-  tant  appliqué  à  la  queftion,  il  ne  les  dé* 

m'ique.  VI.  Bâton  de  Jacob.  VU.  In-  couvrit.  Le corpsfut  tiré  del'eau&ap- 

terpretation  du  grand  Art  de  Raymond  porté  A  Paris;  &  après  lai  avoirfait  fon 

lulU  ,  &c.  procès  ,  il  fut  tiré  à  quatre  çhevaus. 
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HOSTUS  ,  [  Matthieu  1  Atnir 
aire  Allemand  ,  né  en  15091  rue 
ofcfleur  de  la  Langue  grecque  »  & 
mourut  à  Francfort  lur  l'Oder  en  1  ^£7, 
à  79  ans.  Ses  ouvrages  font.  1.  De  nu- 
merattonc  emendatâ  veteribus  Latiuts 
&  Gratis  ujitat*.  II.  Dert  Summari$ 
Viterum  Gracorum  ,  Romane um  & 
Ji.hr  aorum.  111.  De  Monomackta  Da- 
vid ts  &  Golue.  I  V.  D<  multipl  et  ajjts 
vfu.V.  Dejcx  kyjrtarum çapacitatt.V \, 
InquijUio  m  fabricam  Arc*  Noe  ,  ckc. 

HOTMA»\  ,  [  François  ]  Hotto- 
manus  »  Jurtfconfulte  célèbre  ,  né  a 
Pari*  en  15»*  d'un  Confcilicr  au  Par- 
lement .profcila  le  Droit  avec  diltinc- 
tio.i  a  Lau  l'aune  ,  à  Valence  &  à  Bour- 
ges. Ses  Ecoliers  le  fauverent  dans 
cette  dcr.  1ère  Ville  du  mallacre  de  la 
S.  BarthiUmi.  Le  rifque  que  Ton  goût 
pour  kCaivinifir.e  lui  falloir  courir  en 
France  ,  l'obligea  de  fe  reti»cr  à  Gé- 
neve  &  delà  à  Bâic  où  il  mourut  en 
i^VO  ,  à  6%  ans.  Ttiffier  attribue  ion 
changement  de  Rcl>gion  al'imprcflîon 
que  fit  lur  iui  la  toniUnce  avec  la- 
quelle les  Prottftans  fupporroient  les 
plus  cruels  iupplites.  11  joigr,oit  à  une 
vafte  littérature  &  a  une  profonde  çon- 
noilTance  de  toutes  les  parties  du  Droit, 
des  mœurs  pures  &  ai  ftercs.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  en  1  ^'9  »  in- 
fo!, en  3  vol.  par  Jacques  LtS  us  ,  qui 
a  orné  ce  recueil  de  la  vie  de  l'Auteur 
compofèV  par  Ntvelrt.  Les  Ecrits  les 
plus  co  'nu.ff'e  cette  compilation  font. 
I.  Brutum  fuhr.en  «  en  faveur  du  Roi 
de  Navarre  excommunié  à  Rome.  C'eft 
une  Satyre  aflVz  lourde.  II.  Franco- 
Galha  :  ouvrage  hardi  dans  lequel  il 
ofe  aflurer  que  notre  Monarchie  eft 
élective  ,  &  non  héréditaire.  Les  prin- 
cipes dangereux  qu'il  établir  dons  ce 
traité  lui  ont  fait  attribuer  le  Vindi- 
cte contra  tyran  nos  de  Jun'us  Brutus. 

HOTMAN  ,  [  Awoisa  1  frère  du 
précédent  ,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  du  temps  de  la  Ligue  , 
Auteur  de  quelques  ouvrages  de  Droir , 
fut  le  pere  de  Jean  Motman  connu  par 
plufie"rs  ouvrage*  ,1c*  principaux  font , 
I.  TJn  Traité  du  devo'r  de  l'Ambaffa- 
deur.  II.  La  Vtcde  Gafpard  de  Coli- 
gny  de  Châtillon  ,  Amiral  de  France , 
$ué  en  1 57»  »  compofée  en  latin  ,  & 
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imprimée  en  1 575  ,  in-8.  elle  a  été 
traduite  en  françcis  ,  &c.  On  impri- 
ma à  Paris  chez  Guillemot  en  1616  , 
in-8.  des  Opujcules  en  François  ,  de 
François  ,  Antoine  &  Jean  jiotman. 

HOTTINGER  , [ Jlan-Hlkii  ]  né 
à  Zurich  en  Suille  en  i6ao  ,  montra 
des difpoii lions  fi  heureuies  qu'on  rem 
voya  étudier  dans  les  pays  éirargers 
aux  dépens  du  public.  11  alla  d'abord 
aGéncvr.puis  en  France  &  en  Hollan- 
de. Il  étudia  les  Largues  Orientales  k 
Leyde  ,  fous  le  célèbre  Goltus  ,  &  rut 
Précepteur  de  les  enfans.  11  vie  eniuite 
l'Angleterre.  De  retour  dans  fa  patrie , 
ilyptofcflà  rhirtoire  Eccléfiaitique  , 
la  Théologie  &  les  Langues  Orienta- 
les. L'Elcclcur  Palatin  «  voulant  rani- 
mer l'I'niverfué  d'Hcidclbcrg  ,  l'y  ap- 
pella.  Hottinger  en  changea  la  face  ,  y 
fît  revivre  toutes  les  études  ,&  gagna 
l'amitié  &  l'eftime  de  1  Eicflcur.  On 
le  rappella  à  Zurich  en  1661  ,  &  on  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. L'Académie  de  Leyde  le  de- 
manda en  1667  ,  peur  eue  PrcfilTcur 
de  Théologie  ,  &  l'obtint  enfin  par  )a> 
faveur  des  Etats  de  Hollande.  IJotttn*? 
ger  fe  prt'paroic  à  partir  t  lorf qu'il  fa 
noysmalheureufement  avec  une  partie 
de  fa  famille  dans  la  Rivière  de  Limât 
qui  pafTe  a  Zurich  ,  le  ^  Juin  1667.00 
a  de  lui.  hlif/foria  Orientait  s  de  Aîur 
kammet'tjmoy  Sarcctnifmo ,  Chalda/Jr 
ntOy  &c.  II.  Btbltothccaitus  cuadripar*- 
titus.  III.  Dijfertationcs  tuifcellanc*. 
IV .H'fioria  Lcchfiaftua.  V .  Promp+ 
tuarium  five  Bibliotheca  Orientalis  ; 
l'érudition  ne  manque  pas  dans  ces  ou* 
v rages ,  mais  quelquefois  l'ordre  &  le 
god't .  Le  i\y  i  e  en  eft  obfcur  &  embarra/Té 

HOTT1NGER,  [Jean-Jacques  1 
fils  du  précédent ,  Profefléur  de  Théo- 
logie à  Zurich  fa  pattie  ,  exerça  cet 
emploi  avec  autant  de  zele  que  de  fuc? 
cès.  Il  mourut  en  175  s  »  regardé  corn-» 
me  un  Savant  infatigable.  Les  ouvra- 
ges que  ce  fécond  Ecrivain  a  enfantés 
ont  de  quoi  étonner  par  leur  multitu- 
de. On  peut  en  voir  la  lifte  dans  Afo- 
reri.  Ils  roulent  prefque  tous  fur  l'E- 
criiure-Sainte  ,  ou  fur  des  matières  de 
Théologie  &  de  Controverfe. 

HOUDART  ,  [  Antoine  de  l\ 
Moi  rt  ]  né  à  P*UJ  çn  1674 ,  d'un  ù* 
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•hc  marchand  Chapelier,  étudia  d'a- 
bord eu  Droit  ,  &  quitta  en  fui  te  le 
Bureau  pour  la  Poèlie.  Son  goût  pour 
la  déclamation  &  pour  les  Ipettaclcs 
l'entraîna  vers  Je  Théâtre.  Dès  fa  pre- 
mière ieuneiic  il  s'éioit  plu  a  repré- 
senter les  Comédies  de  Molière  avec 
d'autres  personnes  de  fon  âge.  Il  joi- 
gaoit  dans  Je  plus  haut  dégre  à  la  plus 
heureufe  mémoire  le  raient  de  bien  li- 
ic  ,  ou  plutôt  de  récircr  par  coeur  fes 
ouvrages.  Nous  difons  réciter  ,  car 
des  rage  de  }5  à  40  ans  il  ctoit  prcl- 
que  aveugle.  11  n'a  voit  encore  que  ix 
■ns  ,  loriqu'en  i6yj  on  reprefenra  fa 
première  pièce  au  Théâtre  Italien. 
C'cft  une  Farce  en  trois  afles  ,  mêlée 
de  profe  &  de  vers  ,  intitulé  les  Ori- 
ginaux o\i  V Italien,  A  peine  fa  répu- 
tation commençoit-elle  à  fc  former 
dans  le  monde ,  qu'il  fe  retira  à  la  Trap- 
pe ;  mais  le  célèbre  Abbé  de  Rancé , 
le  trouvant  trop  jeune  pour  foutenir 
les  auilérités  de  la  règle  ,  lui  refufa 
Thahit&le  renvoya  deux  ou  trois  mois 
afrès.  Revenu  a  Paris  il  fc  livra  de 
nouveau  au  Théâtre  ,  auquel  il  conla- 
cra  une  partie  de  fa  vie, quoiqu'il  pcn> 
fît  fur  le  danger  de  cet  amufemenc 
comme  la  plûpart  des  bons  Cafuiftes. 
Il  travailla  d'abord  pour  l'Opéra  ,  & 
c'cft  peut-être  dan»  ce  genre  qu'il  a  le 
plus  réulC.  Il  ctt  du  moins  plus  Poète 
&  meilleur  vérificateur  dans  fes  ou- 
vrages Lyriques,  que  dans  fes  Tragé- 
dies. Sa  Poefie  a  plus  d'Images  &  de 
fentiment fa  vérification  de  douceur 
&  d'harmonie  ,&  fon  pinceau  eil  plus 
moélleux.  De  tous  les  ouvrages  qu'il 
donna  enfuuc  ,  fa  traduction  de  Vllia- 
ie  à*  Homère  publiée  en  17:4  ,  fut  ce- 
lui qui  enfanta  le  plus  de  critiques.  On 
ne  conçoit  pas  comment  un  homme 
d'efprit ,  fans  entendre  un  feul  mot  de 
% rec  ,  emrenrir  de  mettre  ce  Poème 
épique  en  notre  Langue.  Vlltadc  eft 
un  corps  plein  d'embonpoint  &  de 
vie  ;  la  Motte  n'en  fit  qu'un  fquelette 
aride  &  défagréable.  Il  énerve  tout  ce 
qu'il  y  a  de  grand  &  de  fuhlimc  dms 
fon  original  ;  il  fuhftituc  les  airitlié- 
fes  aux  grandes  images  ,  les  tours  dé- 
licats aux  beautés  de  l'imagi  latton  , 
&  la  miniature  au  tableau.   Le  dif- 
tours  dont  il  accompagne  fa  verfion  cft 
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écrit  avec  autant  de  finefle  que  d'é- 
légance ,  &  rationné  lupericurcment  $ 
mais  Homère  y  clt  bien  petit.  On  y 
condamne  le  deflein  de  fon  Poème  ,  la 
multiplicité  de  fes  Dieux  &  de  les  Hé- 
ros li  vains  &  fi  babillards  ,  la  ballefie 
de  fes  deferiptions  ,  la  longueur  £t  la 
monotonie  de  les  récits  ,  &c.  Ce  dif- 
cours  fit  naître  le  traité  de  Madame 
I) acier  ;  Des  cauj'es  de  la  corruption 
du  goût.  Cet  ouvrage  dicté  par  la  pé- 
danterie ,  la  prévention  &  la  haine  , 
cft  femé  à  chaque  page  de  groûieretés 
&  d'injures.  Quelle  vengeance  la  Motte 
en  tjra-t-tl  f  Pas  d'autre  que  celle  de 
donner  à  fa  lavante  adverfaire  l'exem- 
ple de  la  modération  &  de  la  politcfle. 
Il  lui  répondit  par  fes  Réflexions  fur 
la  critique  ,  ouvrage  plein  de  Ici  & 
de  rai  fon  ,  d'agrément  de  de  Phitofo- 
phie. Cette  rc ponte  parut  pour  Ja  pre- 
mière fois  en  tjts  ,  &  partagea  tous 
les  gens  de  Lettres.  La  querelle  s'é- 
chauffe tellement  te  deviut  li  plaifante, 
qu'on  en  joua  les  Auteurs  lur  pluficurs 
Théâtres  de  Paris,  Valincourt ,  le  fa-» 
ge  Valincourt  ,  l'ami  des  Arts  ,  des 
Artiftes  &  de  la  Paix  ,  vit  ceux  qui 
étoient  l'objet  des  plaifanteries ,  leur 
parla  ,  les  raprocha  ,  &  leur  fit  figner 
la  paix.  L'opinion  de  la  Motte ,  que 
tous  les  genres  d'écrire  traités  juf- 
qu'alors  en  vers  &  même  la  Tragédie 
pouvoient  l'être  heureufement  en  pro- 
ie ,  fut  le  lignai  d'une  nouvelle  guerre. 
Ce  Poète  ,  après  avoir  palTé  toute  fa 
vie  à  faire  des  vers  ,  finit  par  les  dé- 
crier ;  il  rraita  la  vérification  de  fo- 
lie ingénierie  à  la  vérité  ,  mais  qui 
n'en  étoit  pas  moins  folie.  Il  compara 
les  plus  grands  vérificateurs  à  des  fai- 
feurs  d'Acroftiches  ,  &à  un  Charlatan 
qui  fait  palTcr  des  grains  de  millet  par 
le  trou  d'une  aiguille  ,  fans  avoir  d'au- 
tre mérite  que  celui  de  la  difficulté 
vaincue.  Pour  familiariser  le  public 
avec  fes  idées  ,  il  fit  un  Oedipe  en  pro- 
fe qu'il  fit  contrafter  avec  fon  Oedipt 
en  vers  ;  mais  ces  tentatives  ne  fervi- 
rentqu'à  faire  naître  des  Epigrammes. 
La  Motte  leconfoloit  de  tous  ces  traits 
de  Satyre  en  Philofophe  qui  préfère  la 
paix  3l  l'amitié  à  la  brillante  fumée 
de  la  réputation.  Il  fur  recherché  juf- 
qu'a  Ja  fin,  de  fes  jouis  pour  fon  efprie 
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igréablC&  folide  ,  pour  fa  eonverfa- 
lion  pleine  d'enjouement  &  de  grâces , 
pour  fes  mœurs  douces,  &  pour  ce 
mérite  de  caractère  qui  influe  fouvent 
fur  celui  de  nos  écrits.  On  ne  connok 
aucun  ouvrage  l'atyrique  ni  malin  for- 
ti  de  la  plume  ,  pas  même  une  feule 
Epigrammc ,  quoiqu'on  en  ait  fait  plu- 
sieurs contre  lui.  La  calomnie  qui  lut 
impute  les  affreux  couplets  ,  attribués 
à  Roujfeau  ,  cil  une  abturdité  deltituée 
de  toute  vrailemblance.  Cet  homme 
eftimable  mourut  à  Paris  en  175 1  , 
âgé  de  près  de  60  ans  ,  d'une  fluxion 
de  poitrine.  Ses  œuvres  ont  été  re- 
cueillies à  Paris  en  1754,  en  n  vol. 
in-i».  Les  principaux  ouvrages  de  cet- 
te collection  font  ,  I.  Quatre  Tragé- 
dies :  les  Machabées  »  Rvmulus  ;  Inès 
de  CafirobXOedipe,  La  première n'eit, 
fuivant  un  critique  ,  qu'un  recueil  de 
pieux  Madrigaux  &  de  lieux  communs 
de  morale  ,  rendus  avec  plus  d'eiprir 
que  de  force  ,  d'élévation  &  de  chaleur. 
On  a  dit  de  la  féconde  que  le  principal 
pcrlbnnage  n'étoit  qu'un  Héros  d'O- 
péra ,  un  Céladon  infipide.  La  troifie- 
mc  quoiqu'écrite  fans  pureté  &  fans 
élégance  ,  offre  des  Situations  touchan- 
tes &  des  feenes  qui  firent  couler  bien 
des  larmes  :  nous  avons  parlé  de  la 
dernière.  II.  Des  Comédies  :  I' Amante 
difficile  y  Minutolo  ,  le  Calendrier  des 
Vieillards  ;  le  Talfman  ;  la  Matrone 
cVEphcfc  &  Je  Magnifique.  Le  grand 
fuccés  que  cette  dernière  pièce  eût 
dans  fa  nouveauté  &  qu'elle  dût  .\  l'ef 
prit  ,  à  la  vérité  &  aux  grâces  qui  la 
caraâérifcnt,  s'eft  toujours  foi) tenue  , 
&on  la  redonne  aflVz  fouvent.  JJ1.  Des 
Opéra  :  ceux  qu'on  reprend  encore  avec 
fucecs  ,  font  V Europe  Galante  ;  ](fé  ; 
Amadis  de  Grèce  ;  Omphale  ;  le  Car- 
naval &  la  folie  ;  Alcione.  Le  fcul  re- 
proche qu'on  falTc  à  ces  ouvrages,  e'eft 
d'avoir  un  air  d'uniformité  quidéplaît; 
mais  malgTé  cette  uniformité  ,  ils  du- 
reront autant  que  le  Théâtre  Lyrique. 
IV.  Des  Odes  ,  imprimées  pour  la 
première  fois  en  1707  ,  0.1  les  a  trou- 
fées  plus  Philofophiques  que  Poéti- 
ques. On  a  dit  que  ce  n'étoit  que  de 
froides  amplifications  ;  mais  fi  on  y 
trouve  moins  de  feu  dans  le  ftyle  , 
moins  de  choix  dans  les  expretfions  , 
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moins  d'harmonie  dans  lej  vers ,  enfin 

moins  de  génie  que  dans  celles  de 
Roujfeau  ;  il  y  a  plus  de  rai  (on  ,  de 
profondeur  &  de  ûnefle.  Elles  offrent 
cent  penlées  dignes  de  Socrate  &  de 
Montagne ,  &  ces  penféts  valent  bica 
apurement, aux  yeux  d'uo  Philofophc, 
les  images  Poétiques.  Parmi  les  Oies 
galantes ,  beaucoup  moins  critiquées 
que  fes  Odes  morales  ,  il  y  en  a  quel- 
ques-unes que  CatulU  n'auroit  pas  dé- 
savouées. La  nature  s'y  montie  avec 
toutes  les  finefles  de  Part.  V.  Vingt 
Eglogues  ;  la  plupart  avoient  rempor- 
té le  prix  aux  jeux  Moraux.  Ses  Bergers 
font  un  peu  trop  ingénieux  ,  mais  moins 
que  ceux  de  FontcntUe  ,  &  il  n'en  va- 
lent que  mieux.  Les  délices  &  l'inno- 
cence de  la  vie  champêtre  y  font  pein- 
tes avec  plus  de  vérité  &  avec  autant 
d'agrément.  VI.  Des  Fables  imprimées 
in-4.  avec  de  belles  etlampcs  ,  &  in- 
la.  en  171 9.  Elles  ne  l'égalent  pas  plus 
à  l'inimitable  la  Fontaine  que  Ronut- 
lus  &  Inès  de  Cafiro  à  Corneille  &.  à 
Racine.  Elles  furent  écoutées  avfc 
tranfport  ,  aux  aûemblées  de  l'Àcadc-  , 
mie  Françoile  ,  parce  que  l'Auteur 
étoit  l'homme  de  France  qui  liioit  le 
mieux  ;  le  mauvais  paroi  (Toit  excellent 
dans  fa  bouche  ,  mais  lorfqu'elles  vi- 
rent le  grand  tour ,  elles  furent  criti- 
quées très-févérement.  Cette  naïveté 
fublime  qui  fait  le  charme  de  celles  de 
la  Fontaine  ,  ne  s'y  trouve  nulle  part. 
On  fent  que  celui-ci  écrivoit  dans  foa 
propre  caraclerc  ;  la  Aforrt  veut  être 
fimplc  &naif  comme  lui      n'y  réunie 
prefque  jamais.  Ses  fables  font  peu- 
plées d'êtres  Métapl.yfiqucs,Z?o««  /«- 
gement ,  Dame  Mémoire  »  &c.  Le  ftyle 
en  général  eneftforcé  ,  peu  naturel  & 
femé  d'expreflions  alambiqutes  ,  pré- 
cieufes  &  ridicules.  Le  mérite  de  la 
Motte  cft  d'avoir  tracé  avec  autant 
d'cfprît  que  de  iuftefle  les  fonds  &  les 
defleins  de  fes  fables.  11  en  avott  inven- 
té une  partie  ,  &  heureufement  refor- 
mé celles  qui  n'étoient  pas  de  fon  in- 
vention. VU.  PluGeurs  Difcours  en 
profe  i'ur  la  Poèfie  en  général  &.  lus 
V Ode  en  particulier  :  fur  \%Eglogue  ; 
fur  la  Fable  ;  fur  la  Tragédie  ;  on  rc- 
connoit  dans  tous  le    PhilofopUe  & 
l'homme  d'etprit  ,  quoique  ces  diC-r 
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tours  ne  f oient  que  l'apologie  déguifée 
4c  les  dtffcrcns  ouvrages. Sa  proie  pré- 
cieufe,  épigrammatique  &  quelquefois 
forcée  eft  cependant  fort  fupéricurc  à 
fes  vers.  Elle  eft  pleine  de  raifon  ,  de 
traits  ingénieux  ,  d'images  agréables  , 
d'idées  délicates.  VIII.  Des  Difcours 
Académiques  >  &  un  Eloge  funèbre  de 
Louis  le  Grand ,  plus  ettimable  pour 
la  forme  que  pour  le  fond  ,  parce  qu'un 
P  a  né  Afrique  trop  dateur  eft  prelque 
toujours  un  ouvrage  futile  ,  plus  di- 
gne d'un  vain  Rhéteur  que  d'un  Philo- 
sophe; parce  que  la  Mou t ,  non-feule- 
ment loue  trop  Louis  XIV .mais  le 
loue  fur  de»  chofes  qui  ne  demandoient 
peut-être  que  le  filence.  IX.  Plan  des 
preuves  de  la  Religion  ,  écrit  excel- 
lent. La  Motte  étoit  très-capable  de 
remplir  ce  plan  ;  il  avoit  beaucoup  mé- 
dité fur  la  Religion  ,  quoiqu'on  Pac- 
eufât  d'incrédulité.  On  connoit  l'Epi* 
gramme  qui  finit  par  ces  vers  : 

Et  priant  Dieu  tout  comme  un  au- 
tre  y 

Il  y  croyoit  faits  doute  ?  Oh  !  non. 

Mais  peut-on  juger  un  homme  fage  fur 
la  faillie  d'un  foo  ?  X.  Un  petit  Roman 
intitulé  Salned  fi»  Garaldi  »  nouvelle 
Orientale  ,  en  profe.  Le  fentiment  & 
l'efprit  caraelérifent  cette  bagatelle. 
XI.  Des  Pfeaumes  ,  des  Hymnes  ;  des 
Cantates  &  des  Profes  en  vers.  Il  y  a 
de  l'efprtt  dans  tous  ces  ouvrages ,  & 
beaucoup  plus  que  ces  genres  n'en  com- 
portent. C'eft  en  partie  ce  qui  les  rend 
inférieurs  aux  Cantiques  facrés  de  Ra- 
cine, de  RouJfcau8c.dc  M.  /*  Franc  de 
Pompignan.  XII.  Des  Requêtes  ;  des 
Faclums  ;  des  Mandement  d'Evcques  , 
que  l'Auteur  avoit  compofés  à  la  priè- 
re de  fes  amis  ,  mais  donc  on  n'a  pas 
voulu  charger  la  nouvelle  édition  de 
fes  œuvres.  Tous  ces  différens  ouvra- 
ges* ne  font  pas  de  la  même  force  »  & 
la  poftérité  n'en  mettra  aucun  parmi 
ces  livres  clafliques  qui  doivent  être  la 
Bibliothèque  du  genre  humain.  Il  y  a 
dams  la  foule  quelques  beautés  >  Se  des 
traits  fort  ingénieux  ,  mais  prefque  ja- 
mais on  n'y  remarque  cette  chaleur  , 
cette  élégance  ,  ce  beau  naturel  qui 
faraûérifenc  l'homme  d'un  vrai  génie. 
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Peu  d'Auteurs  ont  eu  plus  departifans, 
&  cela  de  voit  çtre  ;  il  louoit  ,  on  le 
louoic  ;  les  cris  d'un  ami  intéreflé  à 
nous  prôner  peuvent  regarder  le  Juge- 
ment du  public  ,  mais  l'arrêt  vient  tcTe 
ou  tard.  Celui  de  la  Motte  eft  pronon- 
cé ;  on  ne  le  mettra  point  au  dernier 
rang  ;  mais  il  ne  fera  point  placé  au 
premier.  Il  auroit  pu  obtenir  celui-ci 
s'il  ne  fe  fut  corrompu  le  goût  par  une 
faufle  métaphyfique.  Il  fe  perfuadoit 
que  l'harmonie  ,  la  peinture  &  le  choix 
des  mots  étoient  utiles  à  la  Poefie ,  <9t 
que  pourvu  que  l'on  coufut  enfemble 

J|uelques  traits  de  morale  ou  quelques 
ailliesingcoieufes  ,  on  étoit  au  niveau 
des  plus  grands  Poètes.  La  véritable 
Philofophte  auroit  dû  lui  apprendre  au 
contraire  que  chaque  art  a  fa  nature 
propre  ,  &  qu'on  ne  plaît  au  Public 
qu'autant  qu'on  a  étudié  celui  auquel 
on  s'attache.  Nous  avons  profité  dans 
cet  article  des  différens  écrits  oui  ont 
paru  fur  la  Motte  &  fur-tout  de  l'é- 
loge biftorique  qu'on  trouve  a  la  fuite 
des  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoirc 
de  M.  de  foneenelle  ,  in-ia.  à  Ams- 
terdam chez  Marc-Michel  Rey.  Cet 
ouvrage  a  vu  le  jour  en  1 i.  11  eft  de 
Moofïeur  l'Abbé  Trublet  qui  avoit  d'au- 
tant mieux  connu  la  Motte  ,  que  cet 
Ecrivain  pouvoit  fe  livrer  avec  lui  à 
toute  la  finette  de  fon  cfprit. 

HOUDRY ,  (  Vihcint  )  Jéfuite,  né 
a  Tours  en  1 63 1 ,  mort  a  Paris  en  1739* 
à  yy  ans  &  trois  mois  ,  avec  la  douleur 
de  n'avoir  pas  accompli  lefieclc ,  étoit 
d'un  tempérament  excellent.  Quoiqu'il 
eut  pafTé  fa  vie  à  lire  &  à  écrire ,  il 
n'eut  jamais  befoinde  fe  fervir  de  lu- 
nettes f  même  dans  l'âge  le  plus  avan- 
cé. Il  avoit  beaucoup  de  facilité  pour 
la  chaire  ,  pour  la  corn  po  fit  ion  &  pour 
la  Poefie.  Ses  ouvrages  les  plus  con- 
nus font  ,  I.  La  Bibliothèque  des  Pré- 
dicateurs ,  en  as  vol.  in-4.  Il  y  a  du 
bon  dans  cette  vafte compilation, mais 
encore  plus  de  mauvais.  L'Auteur  y 
cite  moins  les  Orateurs  anciens  que  les 
modernes;  mais  il  n'a  pas  fait  ufage 
des  meilleurs.  II.  Ars  Typographica  , 
Carmen  *  &  d'autres  Poe'fics.  III.  Un 
Traité  de  la  manière  df imiter  le*  bons 
Prédicateurs  ,  in-ia. 
HOU  LIER  ES ,  C  Amtoinsttz  do 
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Ïigier  de  la  Garde  »  veuve  dt  Guil- 
laume de  Lafon  ,  Seigneur  des  H6u- 
licrcs  )  naquit  à  Paris  en  16)8.  La  na- 
ture avoic  ralfemblé  en  elle  le*  talent 
de  l'eiprit  &.  Us  grâces  de  la  figure. 
Le  Poète  Hefnaut  lui  donna  les  pre- 
mières leçons  de  Part  des  vers  :  l'é- 
levé rit  honneur  a  Ion  maître.  Des  Hou* 
litres  ion  époux ,  vivement  touché  des 
charmes  de  fa  femme  ,  fut  pour  elle 
lin  tendre  amant.  Cette  Dame  fut  ar- 
rêtée pnfonnierc  à  Bruxelles  ,  au  mois 
de  Février  1657  ,  &  conduite  en  cri* 
minci  le  d'Etat  au  Château  de  Vilvor- 
den  i  elle  av>it  tout  k  craindre  ,  mê- 
me pour  fa  vie  ,  de  la  part  des  Espa- 
gnols ;  mais  des  Houlitres  ,  expo  tant 
fes  jours  pour  fauver  ceux  de  Ion  épou- 
fe,s'introduiftt ,  fous  un  faux  prétexte, 
dans  fa  prifon  ,  la  délivra  ,  &  prit  la 
route  de  France  avec  elle.  Madame  des 
houlierts  fc  fit  une  petite  cour  à  Pa- 
ris ,  mais  ce  ne  fut  pas  celle  du  bon. 
goût.  E' le  protégea  Pradon  contre  Ra- 
cine. Lorfque  la  Phèdre  de  ce  dernier 
parut  ,  clic  fit  ,  au  fortir  de  fa  pre- 
mière reprcfeniion , le  Sonnet  û  connu: 

Dans  un  fauteuil  doré  ,  Phèdre  trem- 
blante &  blême , 

J)it  des  ver  s  où  d'abord  perfonne  n'en- 
tend rien  ,  &c» 

On  fait  la  vengeance  que  Racine  & 
Eo.leau  tirèrent  de  ce  Somwr.  Madame 
ces  Houlierts  mourut  en  16^4.  L'A- 
cadémie d'Arles  &  celle  des  Ricovrati 
s'étoient  fait  une  gloire  de  fe  ralTbcicr. 
Ses  Pocfits  ont  été  rafiemblées  en  deux 
volumes  in-8.  en  1724  ,  &  réimpri- 
mées en  1747  ,  en  deux  petits  volu- 
mes-irvr».  On  trouve  dans  ce  recueil , 
J.  Des  YdilUs,  les  meilleures  que  nous 
ayons  dans  notre  laaguc.  Elles  offrent 
des  images  champêtres  ,  une  Poëfie 
douce  &  facile  ,  le  ton  de  la  nature  » 
des  badinages  ingénieux  *  une  morale 
utile  ,  le  ltyle  du  cœur  &  toutes  les 
grâces  de  la  naïveté.  II.  Des  Egloçucs, 
inférieures  a  fes  Ydillcs.  IIL  Des  Odes, 
encore  plus  foibles  que  fes  Eglovuts. 
IV.  Gcnferic  ,  Tragédie  qui  pèche 
par  le  plan  &  leftyle  traînant ,  fade  &. 
incorrect.  Midamc  des  Houlitres  dut 
voir  qu'il  étoii  bien  plus  facile  de  ca- 
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baler  contre  Racine  que  de  l'égaler.  V, 
Des  Epigrammes  ,  des  Chanfons f  dot» 
Madrigaux.  On  voit  par  le  compte, 
que  nous  venons  de  rendre  ,  qu'on  pour* 
roit  réduire  toutes  les  Pociiesdc  Ma- 
dame des  Houlierts  à  cinquante  pages, 
encore  il  ne  faudroit  pas  être  extrême- 
ment difficile.  Elle  cit  pourtant  de 
toutes  les  Dames  qui  ont  cultive  le* 
Mules  ,  celle  dont  on  a  retenu  le  plu* 
de  vers. 

HQULIERES,(  Antoiwette-The- 
eese  des  )  fille  de  la  précédente  , 
membre  de  l'Académie  d'Arles  &  de 
celle  des  Ricovrati  ,  remporta  le  pris, 
à  l'Académie  Françoife  en  16^7  ,  Se 
mourut  en  1718  ,  à  55  ans  ,  d'une  ef- 
pece  de  cancer  fous  le  fein  ,  maladie 
qui  avoit  emporté  fa  mere  au  même 
âge.  On  a  d'elle  quelques  Poèfics  à  la 
fuite  de  celles  de  Madame  des  Houlit- 
res ,  mais  plus  foibles  &en  général  au 
deflbitsdu  médiocre. On  peut  voir  dans 
l'édition  de  1747,  des  Mémoires  His- 
toriques fur  la  vie  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. 

HOULL1ER  ,  [  Jacques  ]  Méde- 
cin de  Paris  ,  natif  d'Eitampes  ,  cft 
Auteur  de  plufteurs  ouvrages  dont  de 
Thou  ,  fon  ami  ,  fait  l'éloge.  U  mour 
rut  en  156».  U  efl  très-peu  connu  au- 
jourd'hui. 

HOUTEVILLE  ,  [  Clavde-Feah- 
çois  1  Parificn  ,  membre  de  l'Acadé- 
mie Françoife  «  demeura  environ  18 
ans  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
&  fut  enfuite  Secrétaire  du  Cardinal 
Dubois  qui  l'aima  &  l'eftima.  L'Aca- 
démie Françoife  lui  donna  la  place  de 
Secrétaire  perpétuel  en  174a  ,  mai» 
il  n'en  jouit  pas  long-temps  ♦  étant 
mort  la  même  année.  Son  ouvrage  le 
us  connu  porte  ce  titre:/,*  vérité  dt 
Religion  Chrétienne  prouvée  par 
les  faits  ,  précédée  d'un  difeours  hijtv- 
ritjue  &  critique  fur  la  méthode  des 
principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  peur 
&  contre  le  Chriftianifmt  depusfon 
origine  ,  in-4  ,  173a  ,  &  réimprimé 
en  \  vol.  in-4  ,  &  en  4  vol.  in-ia,  CD 
1741 .  On  y  voit  par-tout  l'écrtvain  in* 
genieux  ,  mais  moins  fouvent  le  Pbi- 
lol'ophe  ,  le  Théologien ,  &  l'hom- 
me de  goût.  L'Abbé  HoutcriUc  vou- 
lant paroitie  neuf  dans  un  fujet  ufv  , 
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fc  para  du  clinquant  des  précieufcs  ri- 
dicules de  Paris  ,  des  exprcflîons  nou- 
velles ,  des  chûtes  épigraminatiques 
do  ficelé  ;  il  chercha  à  amufer  l'ima- 
gination ,  tandis  qu'il  falloit  éclairer 
l'efprît  &  dUîipcr  Us  doutes.  Quoique 
très-diffus  ,  il  ne  dit  que  la  moitié  des 
chofes  qu'il  falloitdirc.  Les  objections 
cher  lui  font  présentées  avec  beaucoup 
d'étendue  &  de  force  ,  &  les  réponles 
avec  plus  d'agrément  que  de  foliditc. 
On  crut  enfin  que  fon  ouvrage  étoit 
plus  propre  a  faire  des  incrédules  qu'à 
'es  convertir  ,  &  nous  pouvons  dire  , 
fans  craindre  d'être  repris  par  les  per- 
sonnes judicieufes  ,  qu'il  a  truite  la 
Religion  comme  Berruyer  traita  l'E- 
criture Sainte  quelques  années  après. 

HOZIER  f  (  Pierre  d' )  né  a  Mar- 
feille  en  1592  d'un  Avocat  ,  montra 
de  bonne  heure  un  talent  prodigieux 
pour  l'art  de  drefler  les  Généalogies. 
La  réparation  qu'il  fc  fit  en  ce  genre 
lut  mérita  le  titre  de  Juge  d'armes 
&  de  grand  Généalogifte  de  France , 
de  Confeiller  d'Etac  ,  de  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi  ,  de  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Maifon  &  de  Maître 
d'Hôtel  ordinaire.  Devéritables  grands 
hommes  ont  été  bien  moins  récompen- 
fés  :  leurs  travaux  ,  dit  un  Philofophe  , 
étoient  moins  néec-rtaires  à  la  vanité 
humaine.  Les  favans  qui  prétendoient 
à  ta  nohlefle  ne  lui  épargnèrent  pas  les 
éîogcs.  On  lui  prodigua  le  titre  d'illuf- 
tre  ,  de  célèbre  ,  de  fameux  ,  d'incom- 
parable ,  d'oracle  du  Blafon  ,  de  grand 
génie  de  la  Généalogie.  D*  Rosier  mé- 
riroit  en  partie  ces  louanges  ;  il  fut  le 
premier  homme  de  fon  fiecle  dans 
l'art  de  débrouiller  les  Généalogies.  Sa 
mémoire  étoit  prodigieufe.  On  l'en- 
cendoir  citer  fur  le  champ  &  fans  fe 
tromper  les  dattes  des  contrats  ,  les 
noms  ,  les  furnoms  &  les  armes  des 
familles  qu'il  avoir  étudiées.  Aufli  le 
eélebre  Dablancourt  difoit-U  de  lui, 
qu'/7  falloit  qu'il  eut  afpfii  à  tous  les 
mariages  6»  à  tous  les  baptêmes  de  l'U- 
nivers. C'eft  aux  grandes  correfpon- 
danecs  qu'il  entretenoit  au  dedans  & 
au  dehors  du  Royaume  ♦  que  le  public 
lût  redevable  de  la  Gazette  de  France  , 
commencée  en  1631  par  Rcnaudot fon 
■roi  à  qui  il  commoniquoi;  fçj  lettres. 
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Cet  habile  homme  mourut  à  Paris  en 
1 660  ,  à  68  ans.  On  a  de  lui  ,  I.  Une 
hifioire  deBretagne,  in- fol.  II.  Plu- 
sieurs Généalogies  imprimées.  III. 
quelques  ouvrages  manuscrits.  Ses  def- 
cendans  Soutiennent  l'honneur  de  fon 
nom.  On  peut  voir  ceux  qui  fe  font  le 
plus  illuftres  dans  le  Regijire  troificma 
de  la  Noblejfe  de  France  ,  partie  pre- 
mière. L'article  de  la  famille  &Ho\icr 
y  eft  traité  avec  une  étendue  ,  &  y  clt 
iuivi  d'un  corps  de  pièces  juilificati- 
ves.  Sa  charge  de  Généalogiftc  a  pafle* 
à  fes  de feendans  ,  &.  ils  marchent  fur 
fes  traces. 

HUART  ,  {  N.  )  n'eft  guère  connu 
Que  par  la  Traduction  Françoife  des 
nypotipofcs  de  Scxtus  Empyricus ,  in- 
1».  11  l'accompagna  de  notes  qui  forti- 
fient puilTamment  les  fentimens  de  ce 
fameux  Pyrrhonien. 

HUARTE  ,  (  Jeam  )  natif  de  S. 
Jean  dans  la  Navarre  Françoifc  ,  s'ac- 
quit au  XVI  ficelé  de  la  réputation 
par  un  ouvrage  Efpagnol  ,  intitulé  : 
VExamen  des  Efprits.  Ce  Livre  a  été 
traduit  en  Latin  ,  &  en  François.  On 
cftime  l'édition  de  Cologne  de  Tan 
1610. 

HUBER  ,  (  Ulxic  )  né  à  Dockum 
en  i6j6  ,  devint  Profefleur  en  Droit  k 
Franeker  ,  &  mourut  en  1694  »  après 
avoir  eu  de  grands  démêlés  avec  le  cé- 
lèbre P-eri[onius.  On  a  de  lui ,  I.  Un 
Traité  De  jure  civitatis.  II.  Jurifpru- 
dtntia  Frijica.  III.  Spécimen  Philofo- 
phtx  civilis.  IV .  înflitutiones  Hiftori* 
civilis ,  &  plusieurs  autres  ouvrages 
eftimés  des  Savans. 

HUBER  ,  étoit  originaire  de  Ber- 
ne ,  &  Profefleur  en  Théologie  a  Virv* 
temberg  ,  vers  l'an  1 59a.  Luther  avoit 
enfeigné  que  Dieu  déterminoit  les 
hommes  au  mal  comme  au  bien  ;  ainU 
Dieu  fcul  prédeitinoit  l'homme  au  fa- 
lut  ou  à  la  damnation  ,  &  tandis  qu'il 
produifoit  la  jufticc  dans  un  petit  nom- 
bre de  fidèles  }  il  déterminoit  les  au* 
très  au  crime  &  à  l'impénitence.  Hu-. 
ber  ne  put  s'accommoder  de  ces  princi- 
pes ;  il  les  trouva  contraires  à  l'idée 
de  la  jufticc  ,  de  la  bonté  &  de  la  mi- 
féricorde  divine  ,  &  il  donna  dans  un 
excès  oppofé.  Il  enfeigna  non-feulemenc 
que  Dieu  vouloit  le  falut  de  (pus  let 
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hommes ,  mais  encore  que  J.  C.  les 
avoit  en  effet  tout  rachetés  ,  &  qu'il 
n*y  en  avoit  point  pour  lequel  J.  C. 
n'eût  fatisfait  réellement  &  de  fait  , 
en  forte  que  les  hommes  n'étoient 
damnés  que  parce  qu'ils  toraboient  de 
cet  état  de  juftice  dans  le  péché  par 
leur  propre  volonté  ,  &  en  abufant  de 
leur  liberté.  Cette  doctrine  le  fit  chaf- 
fer  de  PUnivcrfité. 

HUBER  ,  (  Marie  )  fille  Protcf- 
tante ,  née  à  Géneve  ,  morte  à  Lyon 
le  ij  Juin  175  j  ,  âgée  d'environ  59 
ans  ,  cft  connue  par  plufieurs  ouvrages 
qui  ont  eu  quelque  cours.  Les  princi- 
paux font  ,  L  Le  Monde  fou  préféré  au 
inonde  fage  ,1731  »>744  »  in-ia.  II.  Le 
Syfième  des  Théologiens  anciens  6* 
modernes  fur  L'état  des  ames  féparées 
du  corps  ,  173 1  ,  1739  ,  in- ia.  III. 
Suite  du  mime  ouvrage  fervant  de  ré- 
ponfe  à  M.  Ruchat ,  1713  , 1739  ,  in- 
1 1.  IV.  Lettres  fur  la  Religion  ejfen- 
tielle  à  l'hommt  ,  1739  ,  en  4  parties 
in-11.  V.  Réduction  du  fpcchtttur  An- 
glois  ,  cet  abrégé  qui  n'a  pas  réuffi  , 
parut  en  1753  ,  en  lix  parties,  in- 11. 
VI.  Recueil  de  diverfes  pièces  fervant 
de  fupplément  aux  Lettres  fur  la  Re- 
ligion ejfeneielle  à  l'homm:  ,  1754  , 
en  deux  parties  in-u.Cet  ouvrage  & 
celui  auquel  il  fert  de  fupplément  ont 
cffiiyé  des  contradictions  &  de  iuftes 
centures. 

HUBERT  .  (  Saiht  )  Evêque  de 
Maeftricht  ,  mort  en  717  ,  fut  l'A- 
pôtre des  Ardcnnes.  Son  corps  fut  por- 
té à  l'Abbaye  d'Andain  qui  porte  au» 
jourd'hui  fon  nom.  C'eft  dans  ce  Mo- 
naltere  que  l'on  mené  ceux  qui  ont  été 
mordus  des  chiens  enragés.  On  leur 
fait  une  incifion  au  front  ,  dans  laquel- 
le on  enferme  un  petit  morceau  de  l'é- 
cole de  ce  faint  Prélat.  Ses  defeendans 

Î»ré tendent  guérir  du  même  mal  en  fai- 
ant  quelques  prières  ;  mais  l'Eglife 
n'ayant  pas  encore  décidé  qu'ils  euf- 
fent  ce  droit  ;  on  n'eft  pas  plus  obligé 
d'ajouter  foi  à  ces  guérifons  ,  que  de 
croire  que  ceux  qui  fe  difent  de  la 
race  de  S.  Martin  guériflenr  de  l'épi  - 
lepfie  ;  que  les  defeendans  de  S.  Roch 
peuvent  demeurer  fans  danger  au  mi- 
lieu des  peitiférés ,  &  quelquefois  mê- 
me les  guérir ,  &c. 
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HUBERT  ,  (  Matthieu  )  prêtre  l* 
l'Oratoire  ,  né  à  Chatillon  dans  le 
Maine  ,  mort  à  Paris  en  1717  »  à  77 
ans  ,  remplit   les  chaires  les  plus 
brillantes  des  Provinces  ,  de  ia  Capi- 
tale &  de  la  Cour  avec  beaucoup  de 
fucecs.  Le  P.  Bourdaloue  l'enteodoit 
lorfqu'il  pouvoit  ,  &  le  Jéluite  mec* 
toit  l'Oratorien  au  nombre  des  pre- 
miers Prédicateurs  de  fon  temps.  Le 
P.  Hubert  méritoit  encore  ion  eftime 
par  fa  tendre  piété  &  fur-tout  par  la 
profonde  humilité.  Il  dtfoit  queAfd/"- 
Jillon  fon  confrère  devoit  prêche:  aux 
maîtres  &  lui  aux  domcftrques.  Use 
perfonne  de  diftinction  lui  ayant  rap- 
pellé  dans  une  grande  compagnie  qu'ils 
avoient  fait  leurs  études  enfcmble  , 
Je  n*ai  garde  de  l'oublier  ,  lui  répon- 
dit Hubert ,  vous  a*ie\  alors  la  bonté 
de  me  fournir  des  Livres  &  de  me  don- 
ner de  vos  habits.  Ses  Sermons  ,  pu- 
bliés a  Paris  en  1725  ,  en  6  vol.  in- 11. 
ont  fatisfait  les  gens  de  goût  &  les 
perfonnes  pieufes.  «  Sa  manière  de  rai- 
»»  fonner,  dit  le  P.  de  Mon  treuil  t  édi- 
»»  teur  de  ce  recueil ,  n'avoit  point 
>»  cette  fécherefTe  qui  fait  perdre 
»»  quelquefois  l'onction  du  difeours  , 
»>  &  fa  façon  de  s'exprimer  ne  tenoit 
»  rien  de  cette  élocution  trop  étudiée 
»  qui  l'affoiblit  a  force  de  la  polir.  » 
VÔraifon  funèbre  de  la  Reine  Maris 
d* Autriche  n'elt  pas  la  meilleure  pie- 
ce  de  cette  collection.  Le  P.  Hubert 
éroit  plus  propre  pour  l'éloquence 
Chrétienne  que  pour  l'éloquence  Aca- 
démique. 

HUBNER  ,  (  Jean  )  Profefleur  de 
Géographie  à  Lcipfick,  &  Reâeur  de 
PEcole  de  Hambourg  ,  mourut  dans 
cette  Ville  en  171*  ,  à  64  ans.  On  1 
de  lui  une  Géographie  Vniverfelle  où 
l*on  donne  une  idée  abrégée  des  quatre 
parties  du  monde.  C'eft  le  titre  de  la 
traduction  qu'on  en  a  faite  de  l'Alle- 
mand en  François  ,  à  BAle  ,  en  1746* 
en  6  vol.  in-11.  La  méthode  de  l'Au- 
teur cil  claire  &  facile  ;  l'ordre  avec 
lequel  il  a  diftribué  tant  de  matières 
difparates  eft  tel  que  celui  qui  veut 
s'inftruire  ,  les  range  aifément  dans  fa 
mémoire  ;  l'ouvrage  eft  très-exact  & 
fur-tout  la  partie  de  l'Allemagne. 

HUDDE  ,  (  Jean  )  BourguemeJire 
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tPAmfterdam  ,  grand  Politique  &  fa- 
nant Mathématicien  ,  mort  à  Amfter- 
tiamen  1704  ,  clt  Auteur  de  quelques 
Opu/iuUs  citimés  ;  François  Schottn 
les  a  inférés  dans  fon  Commentaire  far 
la  Géométrie  de  De/cartes. 
HUOEK1N  ,  nom  d'un  efprit  follet 

Îue  la  tradition  dit  avoir  paru  autre- 
bir  au  Diocete  de  Hildesheim  ,  dans 
la  Saxe.  On  en  raconte  des  choies  mer- 
veillcufcs  ;  tantôt  il  paroùToit  en  ha- 
bit de  Payfan  ,  6l  fe  plaifoit  fur-tout 
dans  la  con?erfation  des  hommes  ,  & 
tantôt  il  les  entretenoit  Tans  fe  faire 
voir,  il  donnoit  fouvenc  des  avis  aux 
grands  Seigneurs  de  ce  qui  leur  devoir 
arriver  ,  &  rendott  lervice  aux  uns  & 
aux  autres.  Sa  retraite  ordinaire  étoit 
la  cuifmc  de  i'Evcque  ,  où  il  fe  fami- 
liariloit  avec  les  Cuifiniers  ,  &  il  les 
aîdoit  en  tout  ce  qui  regardoit  leur 
métier.  Il  ne  nuifoit  à  perfonneà  moins 
qu'on  ne  l'attaqu-it  ,  mais  il  pardon- 
noit  rarement  :  c'eft  ce  qu'éprouva  un 
garçon  de  CuWinc  de  I'Evcque  ,  qui  l'a- 
voit  accablé  d'injures  ;  Hudckin  en 
avertit  le  Chef  de  Cuifine  ,  &  voyant 
qu'il  ne  lui  faifoit  point  de  fatisfac- 
xion  ,  il  étouffa  fon  ennemi  torfqu'il 
dormoit  ,  le  coupa  en  morceaux  ,  & 
le  mit  cuire  fur  le  feu.  Non  content 
de  cette  vengeance  ,  il  s'attacha  de- 
puis à  tourmenter  les  Officiers  de 
Cuifine  ,  &  les  Seigneurs  mêmes  de  la 
Cour  de  PEvèque  qui  ,  par  la  force  de 
fes  exorci fraes  le  contraignit  de  fortir 
de  fon  Diocefe.  Voilà  ce  que  rapporte 
Trithemc  ;  voila  ce  qu'on  croyoit  dans 
fon  lîecle.  Il  eft  bon  de  rappcllcr  ces 
fjits  au  nôtre  ,  pour  détromper  les 
îmbccillcs  qui  pourroient  penfer  com- 
me on  penfoit  dans  les  temps  d'igno- 
rance ,  de  groflîcrcté  &  de  menfonge. 

HUDSON  ,  (  Jean  )  né  à  Vodc- 
hop  dans  la  Province  de  Cumberland  , 
profefla  avec  beaucoup  d'applaudifle- 
ment  la  Philofophie  &  les  Belles- Let- 
tres à  Oxford.  Son  mérite  le  fît  choi- 
sir en  1701  ♦  pour  fuccéder  a  Thomas 
Hyde  dans  la  charge  de  Bibliothécai- 
re de  la  Bibliothèque  Bodleïene  ,  & 
en  171a,  pour  occuper  la  place  de 
principal  du  Collège  de  la  Sainte 
Vierge  i  Oxford.  Il  remplit  ces  deux 
•mplois  avec  diftindioo  jufqu'à  fa 
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mort  arrivée  en  171  y  ,  à  57  ans.  La 
république  des  Letttes  lui  doit  de  la- 
vantes éditions  de  Veilcius  Pater» 
eulus  i  de  Thucydide  ;  de  Dcnys  d'Ha- 
licarnajfe  ;  de  Longin  4  â%Efopc  ;  de 
Jo/eph  ;  des  Petits  Géographes  Grecs» 

HUDSON  ,  (  Henri  )  Pilote  An- 
glois.  Ses  compatriotes  ont  donné  fon 
nom  a  un  détroit  &  à  une  Baye  qui 
tout  au  Nord  du  Canada  ,  pour  prou» 
ver  qu'ils  ont  les  premiers  découvert 
&  polledé  ce  pays-là  ;  mais  il  eft  cer- 
tain que  fi  rudfon  a  été  en  1610  dans 
le  Nord  du  Canada  ,  &  a  donné  fon 
nom  au  détroit  ,  il  n'y  a  fait  aucun 
établiflement  ,  n'a  point  été  dans  la 
Baye  ,  &  n'a  lailTé  aucune  marque  de 
prife  de  pofleflion.  Des  Cartes  Angloi- 
fes  marquent  un  voyage  dans  la  Baye 
d'Hudfon  en  1665.  Mais  les  François 
y  avoient  planté  les  armes  du  Roi  de 
France  dès  l'année  1656. 

HUERGA  ,  (  Cypmen  de  la  )  Re- 
ligieux Efpagnol  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  ,  enleigna  l'Ecrirure-Sainte  dans 
l'Univerlité  d'Alcala  ,  &  mourut  en 
15/50.  On  a  de  lui  des  Commentaires. 
I.  Sur  Job.  II.  Sur  les  P/eaumes.  III. 
Sur  les  Cantiques  ,  &c.  ils  font 
fa  vans. 

HUET  ,  (  Pierre  Daniel  )  né  à 
Caën  en  1650  ,  prit  du  goût  pour  la 
Philofophie  dans  les  Principes  de  Dtf- 
cartes  ,  &  pour  l'érudition  dans  la 
Géographie  Jacrée  de  Bochart.  11  ac- 
compagna ce  dernier  en  Suéde  ,  où 
Chrîjiine  lui  fit  le  même  accueil  dont 
elle  honoroit  les  favans  confommes. 
De  retour  dans  fa  Patrie  ,  il  inftitua 
une  Académie  de  Phyfique  dont  il  fut 
le  chef  &  à  laquelle  Louis  XIV  fit 
fentir  les  effets  de  fa  libéralité.  En 
1670  le  grand  Bojfuct  ayant  été  nom- 
mé Précepteur  du  Dauphin  ,  Huet  fut 
choifi  pour  fous-Pré.. l  cicur.  C'ett 
alors  qu'il  forma  le  \>'.*\\  des  édi- 
tions ad  ufum  Delphini  :  éditions 
qu'il  dirigea  en  partie.  Ses  fervices  fu- 
rent récompenféi  par  l'Abbaye  H'Aul- 
nai  en  167S  ,  &L  en  16^  par  i  Evtché 
de  Soillbns  qu'il  permuta  avec  Bru- 
lart  de  Sillcry  nommé  à  celui  d'A- 
vranches.  Les  travaux  de  l'Epifcopat 
ne  purent  ralentir  fes  travaux  litté- 
raires. Continuellement  enfermé  dans 


Digitized  by  Google 


44*  HUÉ 

fou  cabinet  &.  dans  fa  Bibliothèque  ,  t! 
faifoit  répondre  a  ceux  qui  vcnoienc 
kit  parler  d'affaires  qu'il  étudioir.  Eh  ! 
Pourquoi  y  difoit-on  ,  le  Roi  ne  nous 
a-t-il  pas  donné  un  Evique.  qui  ait 
fait  fes  études  ?  Les  foncions  du  Mi 
niitere  abforbant  une  partie  du  temps 
qu'il  vouloit  donner  au  travail  ,  il  le 
démit  de  cet  Evêché ,  &  oheint  à  la 
place  P Abbaye  de  Fontcnai  près  de 
Caen,  Il  Te  retira  peu  de  temps  après 
chez  les  Jéfuites  de  la  Maifon  Profcfle 
à  Paris  »  où  il  vécut  ,  partageant  fes 
fours  entre  l'étude  &  la  Société  juf* 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  17x1  ,  5  9! 
ans.  L'érudition  chez  Huit  n'étoit  ni 
fauvage  ,  ni  rebutante.  Humain  ,  affa- 
ble t  prévenant  ,  d'une  converfation 
aiféc  &  agréable  ,  il  inttruifoit  les 
favants  Se  la  voit  plaire  aux  ignorans 
mêmes.  Ce  Prélat  a  beaucoup  écrit  en 
vers&  en  profe  ,  en  latin  &  en  Fran- 
çois. Ses  principaux  ouvrages  font  ,  I. 
iDemonftratio  Evangclica  ,  î  Paris 
1679  »  in-fol.  c'eit-là  la  première  édi- 
tion de  cet  ouvrage  fameux.  Elle  ren- 
ferme plusieurs  paflages  particuliers 
au'Huet  retrancha  dan»   la  féconde 
donnée  aufli  à  Paris  en  1690  »  in-fol. 
Celle-ci  eft  cependant  plus  ample  mal- 
gré les  retranchemens  ,  &.  c'clk  pour- 
quoi les  curieux  raflcmblcnt  les  deux 
éditions  pour  avoir  tout.  Celle  de  Na- 
plcs  en  1751  ,  en  a  vol.  in-4.  a  été  fai- 
te fur  celle  de  Paris  1690.  Ce  livre  eft 
chatgé  d'érudition  ♦  mais  foible  en 
raifonnemens.  Il  auroit  fallu  pour  un 
pareil  ouvrage  le  génie  de  Pafcal  ou 
de  Boffuet ,  &  l'Auteur  ne  l'avoir  pas. 
En  général  tout  ce  qui  nous  refte  de 
lui  ,  même  ce  qui  regarde  les  matières 
Fhilofophiques  ,  eft  peu  penfé.  II.  De 
Claris  interpretibus  &  de  optimo  Re- 
ntre interpretandi.  III.  Une  Edition 
des  Commentaires  d'Oripene  fur  l'E- 
criture-Saintc  ,  en  a  vol.  in-fol.  en 
Grec  &  en  Latin.  IV.  Un  favant  traité 
dé  VOrigine  des  Romans  ,  in-12.  V. 
Queftioncs  Al  ne  tan*  de  concorda  a  ra- 
tionis  &  fdei  ,  in-4.  VI.  Traité  de  la 
foiblcffe  de  Vefprit  humain  ,  in- 11. 
C'eft  une  traduction  de  la  première 
partie  de  l'ouvrage  précédent  ,  il  pa- 
rut démentir  fa  démonftration  &  ten- 
dre au  pirrbonirme, VII,  De  la  faut* 
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tioti  du  Paradis  Terrefhe  ,  in-i  2.  Vlîla 
hifioire  du  Commerce  &  de  la  Navi- 
gation des  Anciens  ;  in-i  a.  ,  réimpri- 
mée à  Lyon  chez  Dupiatn  ,  in-fc.  ea 
1763.  Ces  deux  derniers  ouvrages  ren- 
ferment une  érudition  immenie.  Le 
premier  laits  tit  lescurietfx  &  le  fécond 
les  Citoyens.  IX.  Commentants  de  ré- 
bus ad  eum  pertinentibus.  X.  Des  Poé- 
Jus  latines  ,  des  Odes  ,  des  Elégies  , 
des  Eglogues ,  des  Ydilles ,  des  Puce* 
héroïques  ,  un  Poimc  fur  le  fel  &  fou 
voyage  en  Suéde  ,  in- ta.  Les  vers  de 
ce  Prélat  rclpirenr  l'antiquité  ;  la  la- 
tinité en  eft  aullî  pure  qu'élégante* 
Xi.  Cenfura  Philofophiee  Cartcfianm  4 
in-12.  critique  qut  détruit  quelques 
erreurs  de  Defcartes  ,  mais  qui  prou- 
ve i  lorlqu'on  la  compare  aux  écrits 
de  ce  grand  homme  ,  combien  Hucê 
étoit  au  defl'ous  de  lui.  U  orna  de  No- 
tes le  Manilius  *  donné  par  du  Fay  ai 
ufum  Vélphtni.  L'Abbé  de  Tilladct 
fit  imprimer  après  la  mort  d'i/ucr  ,  s 
vol.  in-ia.  de  Dijftrtations  &  de 
Lettres  prefque  toutes  de  ce  Prélat. 
Voyez  Ion  éloge  au  devant  de  VHue* 
tiana  ,  recueil  qui  renferme  des  penfées 
dt  ver  fes  &  des  Poéfies  ;  il  a  été  publié 
pat  l'Abbé  à'Qliyct  a  qui  le  l'avant 
Evcque  l'avoit  confié. 

HUFNAGEL  ,  (  George  )  naquit 
a  Anvers  en  1 54s  ,  &  mourut  en  1 6co  » 
Ses  parens  en  voulurent  faire  un  Ar- 
chitecte t  mais  la  nature  en  fît  un  Pein- 
tre. L'Empereur  Rodolphe  employa 
fon  pinceau  à  reprefenttr  toutes  for- 
tes d'animaux  ,  genre  dans  lequel  il 
excelloit.  Cet  Artifte  s'clt  encore  ac- 
quis quelque  réputation  dans  la  Poé- 
iie  Allemande  &  Latine.  Il  eut  un  fils 
qui  fe  dîftingua  comme  lui  dans  la 
peinture. 

HUGO,  (Louis  Crames  )  Pré- 
montré ,  Docteur  en  Théologie  ,  Ab- 
bé d'Etival  ♦  Evéquc  de  Ptolcmaide  , 
mourut  à  Etival  en  1739.  Ce  Prélat 
avoir  de  l'érudition  ,  mais  il  fe  laiflbit 
emporter  quelquefois  par  fa  vivacité 
en  écrivant  &  en  agtfTant.  On  a  de  lut, 
I.  Les  Annales  des  Prémontrés  ,  en  2 
vol.  in-fol.  en  Latin  ;  elles  font  pleines 
de  recherches.  II.  Lt  vie  de  S.  AV- 
bert  fondateur  des  Prémontrés  ;  in-4. 
1704.  IH.  Sacr*  êntiquitatis  vtonu» 
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^Èunts  hjjforua  dogmatic*  ,  a  vol.  in-   voulut  défendre  ion  droit ,  mais  u  iut 
fol.  IV.  Traité  hijioriqu*  tv  critique  de    prix  flc  renterrné  a  Orléans.  Hugues 
U  Mjtfjndc  Lorraine ,        àMaocy  ,    Cuptt  s'étoit  déjà  alloué  ion  h*  ito- 
fou*  le  titre  de  Berlin,  1711.  Dota   hett  pour  luiaflurer  la  Couronne.  C'cit 
fc  cacha  fous  le  nom  de  Balci-    au  règne  d'hauts  Capet  qu'un  liie  or- 
*o»rr ,  pour  donner  un  plus  libre  coûts    dinairement  le  commencement  de  la 
à  Ta  plume.  C*i  ouvrage  eit  plein  de    Pairie  de  France.  Depuis  i'uluip~tion 
traies  hardis  ,  6c  l'Auteur  manque  de    des  Fiefs  ,  la  Pairie t  dit  le  Pictueot 
fcfpect  aux  ictes  coaroiinéci.  il  fut    Henault ,  devint  pius  ou  moins  conli- 
fletri  par  un  Arrêt  du  Parlement  en    dératio  ,  fuivant  le  plus  ou  moins  de 
*7ia.  L'joucc  d'après  il  fil  imprimer    puiflanec  du  Seigneur  Suzerain  des 
uo  autre  ouvrage  fur  la  i.  bc  matic-  .  Pairs  ,  en  forte  que  les  Pairs  du  Roi 
te  ,  miaule  :  Kéjtcx.ons  fur  deux  ou-    de  Fiance  étoicuc  de  plus  grands  Sei- 
rra*es  concernant  la  Mat/on  de  Lor-    gneurs  que  les  Pairs  du  Comte  de 
raine  t  io-b.  \  ces  deux  ouvrages  ne  fe    Champagne  ,  6c  que  par  la  mcine  rai- 
trouvent  pas  communément  raflem-   fon  la  mouvance  de  la  Couronne  câ- 
bler. W.Rcùtaù  on  du  Jvflime  de  VAL-    raftérifoit  les  premiers  Pairs  ;  ain/i  le 
hiFaydufur  U  Trinité  t  Luxembourg   Duc  de  Bretagne  qui  par  fa  puiflance 
I6yy  ,  ia-8.  On  peut  voir  le  Jugement    pouvoit  traiter  d'égal  avec  le  Duc  de 
des  écrits  de  M.  Hugo  Eviquc  de  Peo-    Normandie  ,  tui  éion  inférieur  en  di- 
Itmatde  ,  en  1756,  in-fc.  par  Dom   guiré  ,  parce  qu'originairement  il  ne  re- 
Blanp'ui  un  de  les  confrères.  Cet  ou-   levoit  pas  de  la  Couronne  ,  mais  eu  Koi 
•ragi  cli  fulidfir.cn:  écrit.  feulement ,  comme  Duc  de  Normandie, 

HJGOL1N  ,(  BAaiH£i.EMi  )  Cano-  &  que  la  Normandie  ayant  été  alicr.ée  , 
nifte  de  Lombardie  ,eit  Auteur  de  plu-  il  n'en  fut  plus  que  rariiere-vaflal  :  ce 
licurs  ouvrages  en  Latin  qui  font  elli-  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  uneSei- 
xnLs.  li  prefeuta  fon  Traitt  dis  Sacre*  gnearie  relevant  d'un  Seigneur  parti- 
mens  au  Pape  Sixte  Vt  qui  le  récom-  culier ,  ou  bien  relevant  du  Roi  à  cau- 
finfa  en  Pontife  libéral.  fe  de  tel  ou  tel  domaine  particulier  \  • 

HUGUES  ,  (  S.viNi  )  Evêque  de  crt  diliraire  de  cette  mouvance  ,  pour 
Grenoble  en  io£o  ,  reçut  S.  UrunoU.  ne  plus  relever  de  la  Couronne  ,  lorf» 
fes  Compagnons  ,  &  les  conduiiit  lui-  qu'elle  eit  érigée  en  Duché  Pairie. 
in£ine  dans  la  grande  Charticule.  Il  Cette  introduction  d'une  dignité  nou- 
mourut  en  1 13a  ,  avec  la  joie  d'avoir  vellc  valut  la  Couronne  à  Hugues  Ca- 
donne  à  l*£glife  une  pépinière  de  pet  :  il  y  avoit  alors  fept  Pairs  Laïcs 
Suinty.  de  France  ,  c'eit-à-dire  ,  fept  Sei- 

HUGUES  ,  (  S.  )  Abbé  de  Cluni  ,  gneurs  dont  les  Seigneuries  relevoient 
morr  en  1 109  »  après  avoir  gouveruç  immédiatement  du  Roi  ;  ils  choifirent 
.  cette  Abbaye  prèj  de  loisanre  ans.  Il  celui  d'entre  eux  qui  pouvoit  rejoindre 
m  bâtir  par  les  libéralités  &%Alphonfc  le  plus  de  Provinces  à  la  Royauté.  Ce 
IV ,  P»oi  de  CaftlHc  ,  PEglile  qui  fub-  Prince  mourut  en  997  ,  à  ^7  aak  ,  après 
filte  encore  à  Cluni.  Cet  Ordre  fut  de  en  avoir  régné  dix. 
fon  temps  au  plus  haut  point  de  fa  HUGUES  ,  Abbé  de  Flavigny  au 
fplciuieur  ,  mais  il  commença  a  dé-  commencement  du  XII  ficelé  ,  tft  Au- 
ehoir  après  fa  mort.  leur  d'une  Chronique  en  deux  parties  , 

HUGUES  Ç APET  ,  chef  de  la  la  première  peu  intérefiar.tc  &  rtui> 
troifieine  race  des  Rois  de  France  ,  plie  de  fautes  ,  la  féconde  très-impor- 
étoit  Comte  de  Paris  &  d'Orléans,  tante  pour  l'hiftoirc  de  TEglifc  de 
Son  courage  &  fes  autres  qualités  le  France  de  fon  temps.  Elle  tft  connue 
tirent  proclairicr  Roi  de  France  ,  k  fous  le  nom  dt  Chronicue  de.  Verdun. 
Noyon  ,  en  ^7.  Charles  premier  «  HUGUES  DE  FLEURY  ,  Moine  de 
Duc  de  Lorraine  ,  (ils  de  Louis  d'Où-  cette  Abbaye  vers  la  fin  du  3(1  fede  , 
tremer  ,  avt<it  feul  par  fa  naiflànce  a  lailTé  ♦  I.  Deux  livres  de  U  putfance 
droit  à  la  Couronne  ,  mais  il  en  fut  Royale  &  de  U  dignité  Sacerdotale  , 
exclus  par  plulicurs  circouttauces.  II  dans  IcfqueU  U  a'éleve  au  dcHus  des 
Tome  IL  F  f 
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préjuges  tic  fon  temps.  C'eft  un  monu-  El'cns  en  Frife  ,  et»  toca.  II  voyageât** 
ment  précieux  de  la  véritable*  dodrinc  Allemagne  ,  en  France  ,  en  Hollande  , 
de  l'Eglifc  ,  lî  obfcurcie  alors  par  les  devint  Prorellcur  de  Théciogie  ,  & 
fùnelles  démêlés  des  Papes  6i  des  Em«  Surintendant  à  Lciplic  ,  eut  piulieurs 
percurs.  II.  Une  petite  Chronique  ,  autres  places  honorables  ,  &  mourut 
publiée  par  du  Chefne  ,  depuis  yy6  en  1661.  Ses  principaux  ouvrages 
jufqu'en  U09.  tlleelt  courte  ,  mais  font  ♦  \.Cvlie^iump:.blicum  anti-pi- 
'bien  digérée  ,  &  contient  en  peu  de  pijlicum.  II.  hrevianum  Tf.Jotogkum. 
mots  beaucoup  de  chofes.  Hl.  ManuaU  Augujlantt  confejfionis. 

HUGUES  D'AMIENS  ,  Archevé-  IV.  Calvinijmus  irreconctliabiils.  V. 
que  de  Rouen  ,  un  des  plus  grands  Exteajio  brtviarii  Thcologici.  VI, 
Prélats  de  Ion  ficelé  ,  mourut  en  Methodus  concionandi.  Vil.  De  eu- 
JI64.  On  a  de  lut  trois  livres  pour  xtlus  gratia.  VHI.  Une  Relation  en 
prémunir  fon  Clergé  contre  léser-  Allemand  du  Colloque  tJeThoinjOii 
reurs  de  fon  remps.  On  les  trouve  à  la  il  avoir  été  envoyé  en  1645  *  à  la  tfcte  ' 
fin  des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent  ,  des  Luthériens  ,  cjC  où  il  s'etoit  dif- 
publiées  par  Dom  &%Achcry.  tingué. 

HUGUES  ,  Chanoine  Régulier  &  HULSIUS  ,  (  Antoine  )  Théolo- 
Pfieur  de  Saint  VMor  ,  mort  en  1 14a,  gten  Proteilant  ,  mott  ProfeiTeur  à 
à  44  ans  ,  profeflh  la  Théologie  avec  Lryde  en  16S5  ,à  70  ans,elt  Auteur 
tanr  d'applaudilTement  qu'on  l'appel  la  d'un  ouvrage  ïavant  ,  intitulé  ;  TAe'o/o- 
un  fécond  Augitjlin.  Ce  Pere  fut  le  fia  Judaiea  ,  publié  en  1653. 
•  modèle  qu'il  luivit  pour  la  forme  &  HULSiUS,(  Henri  )  fils  du  pré- 
punr  le  fonds  de  fes  ouvrages.  Le  plus  cèdent  ,  non  moins  lavant  que  fon 
coniidéraMe  eft  un  grand  Traite  des  pere  ,  monrut  en  1722.  Il  elr  Auteur 
S.tcremens.  Les  icftions  y  font  rrai-  de  plulleurs  ouvrages  >  entr'autres 
tées  d'une  manie- e  fort  claire  &  dé-  d'une  Somme  de  Théologie  en  Latin  , 
gagée  des  termes  de  l'école  ,  de  la  mé-  cftimée  dans  l'on  parti, 
rhode  dialcelique  ,  &  fur- tout  de  ces  HUMBERT  I ,  Dauphin  de  Viennoi» 
questions  oblcures  &  inutiles  qui  font  de-  la  Maiion  de  la  Tour  du  Pin  , 
de  l.i  plus  belle  des  fcicnccs  la  plus  époula  Anne  Daupkine  fille  de  Gui* 
dégoûrante  &  la  plus  futile.  Ses  ou-  I'  mourut  en    1307  ,  fon  fil» 

vrages'oat  été  recueillis  a  Rouen  en    J^n  //lui  fuccéda. 
1*548  ,  en  3  vol.  in-fo'.C'clt  la  bonne       HUMBERT' Il  ,  Dauphin  de  Vien- 
éilitiofi.  roix  ,  né  en  1512  ,  lucceda  en  1330  à 

HUGUES  ,  de  S.  Cher  ,  Domin*-  Gu-gucs  Vill ,  &  non  pas  A  // ,  com- 
cain  ,  Docleur  de  Sorbonr.e  ,  Cardinal  me  .e  dilent  les  petits  Dictionnaires 
Prêtre  du  titre  de  Sainte*  Sabine  ,  rc-  H-jforiques.  Il  époula  en  1332  Marie 
eut  la  Pourpre,  des  mains  A"1  Innocent  de  Baux  ,  alliée  à  la  mat  l'on  de  Fran- 
lTS.  Ce  Pape  &  AlexanA-t  fVy  l'on  lue-  fc  ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  unique.  On 
ceflèuf  »  le  chargèrent  des  affaires  les  dit  que  ,  jouant  avec  lui  a  Lyon  ,  il  la 
plus  épineufes.  Ce  fut  pour  lut  une  oe-  laifla  tomber  d'une  fenêtre  dans  le 
cafion  de  faire  éclater  fa  fa^dTe  ,  fa  Rhône  où  il  fc  noya.  Livré  à  la  dou- 
modération  ,  fon  cfprit  ,  fa  fermeré.  leur,  &  confervant  un  reflèntiment 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  l'E-  vif  des  affronts  qu'il  avoit  efluiés  de  U 
criture  qui  ne  font  guère  que  des  com-  parr  de  la  Maifon  de  Savoye  ,  il  réfo- 
pilations.  Le  plus  important  elt  une  'ut  de  donner  fes  Etats  à  celle  de 
Concordance  de  la  Btble  »  la  premie-  France.  Cette  donation  ,  faite  en  1  343  , 
re  qu'on  connoi fie.  Elle  elt  à  la  véiité  au  Roi  Philippe  de  Valois  ,  fut  con- 
m(Tcz  imparfaite  ;  mais  Huges  de  S.  rîrmée  en  1349  ,  à  condition  qoe  les 
Cher  n*a  pas  moins  la  gloire  d'avoir  6'*  aînés  de  nos  Rois  porteroient  le 
Imaginé  le  premier  ce  genre  de  tra-  titre  de  Dauphin.  C'eft  ainfi  que  le 
vail.  Dauphiné  fur  réuni  à  la  Couronne. 

HULSEMANN  ,  (  Jean  )  favanr  Philippe  donna  à  Humbert  en  recon- 
Théologiea  Luthérien  ,  .nriquit   à   noiflanec  de  ce  bienfait  40  mille  écus 
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i'or  8l  une  pcnfion  de  dix  mille  livret; 
Ce  Pn  nce  entra  tnluitc  dans  l'Ordre 
des  Dominicains.  Le  jour  de  Noël 
«  il  reçut  tous  les  ordres  facrés 
fucceliîvement  aux  trois  Meifes  ,  des 
mains  du  Pape  Clément  VI.  Ce  Pon- 
tife le  créa  Patriarchcd'Alcxandrie,  Se 
lui  donna  l'adminiltration  de  l'Arche- 
vêché de  Rheims.  Humbert  pallà  le 
tefte  de  fes  jours  dans  le  repos  8c 
dans  les  exercices  de  piété ,  &  mou- 
rut a  Clermont  en  Auvergne  eu  1554. 
Guerrier  pufillanime  &  Prince  in- 
dolent ,  il  fut  bon  Religieux  ,  &  bon 
Ivèque. 

HUMIBRES,  (  Louis  ©x  Cre- 
vaht  d' )  Maréchal  de  France  ,  d'une 
ancienne  famille  originaire  de  Tutirs  , 
fe  diitingua  par  fa  Valeur  dans  dit  crics 
rencontres.il  époulaLouife  de  la  Châ- 
tre qui  ne  contribua  pas  peu  a  le  faire 
parvenir  à  la  dignité  de  Maréchal  de 
France.  Le  Bâton  lui  fut  accordé  à  la 
prière  du  Vicomte  de  Turenne  qui  ne 
pot  réfriler  aux  charmes  &  à  refprit 
de  la  Marquifé  VHumierts.  C'elt  à 
cette  occafîon  que  Louis  XIV  ayant 
demandé  au  Chevalier  de  Grammont 
s'il  favoit  qùi  il  venoit  de  faire  Ma- 
réchal de  France  ;  celui-ci  lui  répon- 
dit :  oui  ,  Sire  ,  e'eft  Madame  d'Hu*- 
Interes. 

HUMILITE,  [Saixte]  néeà  Faen- 
la  en  i»a6,  fVune  bonne  famille) 
ayant  engage  (on  mari  à  vivre  dans 
la  continence  ,  neuf  ans  après  Ton  ma- 
riage ,  fonda  les  Reltgieules  de  Val- 
lombreul'e  ,  et  mourut  le  3 1  Uéccm- 
bre  1310,  a  84  ans.  Elle  étoit  par- 
venue a  cet  âge  malgré  les  auftrrités 
extraordinaires  dont  fa  vie  avoit  été 
femée. 

HUMPHREY  ,  (  L\uremt  )  Théo- 
logien Anglois  >  né  dans  le  Duché  de 
Buckirifeham  en  1519  ,  mort  Doyen  de 
Vincheftcr  en  1 590  ,  feroit  parvenu 
aux  premières  dignités  par  Tes  marurs 
&  par  fon  fa  voir  ;  fi  Ton  attachement 
au  Calvinifme  ne  l'en  avoit  fait  éloi- 
gner. On  a  de  ce  Savant  plufieurs  ou- 
vrages de  controverfe  &  de  littératu- 
re. Les  prteipaux  font  ,  I.  Ep'tftûïa  dt 
Çr&cis  litteris  ,  6*  Homcri  leHione  £ 
Imitation:.  II.  Dt  Religionis  conftr- 
Iratioat  &  reformatant ,  dequt  prima- 
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ta  Hêgrim,  III.  De  rationt  ihierpre- 
tandi  autorcs.  IV.  Optimales  ,  Jive  dt 
nobilitate  ,  ejafyue  origine:  V.  ]efut± 
tijmi  pars  prima  &  fecunda.  VI.  fha» 
rtfaifmus  vetas  tr  no  y  us.  On  trouve 
dans  ces  derniers  ouvrages  bien  des  ca- 
lomnies contre  l'Eglite  Romaine.  Dans 
les  autres  il  y  a  peu  de  goût  &  peu  de 
Philofophie. 

H  UN  ERIC  t  Roi  des  Vandales  en 
Afrique  ,  fucceda  à  fon  pere  Gen/eric 
ta  476.  Ce  Prince  étoit  infecté  des 
erreurs  de  l'Arianilme  ;  il  permit  d'a- 
bord aux  Catholiques  le  libre  exerci- 
ce de  leur  religion  ,  mais  il  les  per- 
sécuta dans  la  fuite  de  la  manière  la 
plus  emportée  Se  la  plus  barbare.  Il 
bannit  4966  Eccléfiaitiques ,  publia  di* 
yers  Edits  coutr'eux  ,  &  eu  fit  mourir 
jufqu'a  400000  ,  par  des  tourment 
inouïs  ,  à  la  perfuafion  des  Evcques 
Ariens.  Théodoric  fon  frère  Se  fes  en- 
fans  ,  le  Patriarche  des  Ariens,  &  tous 
ceux  contre  lefquels  il  avoit  conçu  quel- 
ques loupçons  ,  furent  les  vi&iiries  de 
la  cruauté, il  employoit  indifféremment 
le  fer  &  le  feu  pour  la  fatisfaire.  Ce 
furieux  mourut  la  huitième  année  de 
fon  Règne,  l'an  485.  ViHurdtVitt 
dit  qu'il  fut  mangé  des  vers  qui  for- 
tôient  de  toutes  les  parties  de  fdn  ebrps. 
Grégoire  de  Tours  écrit  qu'étant  entré 
en  rrénéfie,  il  le  mangea  les  mains  ;  & 
Jfidort  ajoute  que  fes  entrailles  for- 
toient  de  fon  corps  ,  &  qu'il  eut  la 
même  fin  o^Arius  ,  dont  il  avoit  vou- 
lu établir  la  feâe  par  tant  de  mallacres. 
On  ne  peut  nier  que  ce  Prince  ne  mé- 
ritât de  mourir  d'une  mort  violente  , 
mais  il  eit  difficile  de  concilier  tant  de 
récits  différera;,  faits  par  des  hiftoriens 
dont  le  difeernemènt  eft  fouveot  en  dé- 
faut. 

HUNIADE  ,  (  Jbam  Cox vin  }  Val- 
vode  de  Tranfylvanie  ,  &  Général  des 
armées  de  LadifLas  Roi  de  Hongrie  , 
fut  un  des  plus  grands  Capitaines  dç 
fon  fiecle  :  il  combattit  avec  un  cou* 
rage  de  héros  contre  les  Turcs  ,  8c  ga-  • 
gna  dcshaiaillesimportaotes  l'an  144a 
Se  144)  ,  contre  les  Généraux  A'Amu- 
rat  ,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  de  de- 
vant Belgrade  après  un  fiege  de  fept 
mois.  11  ne  fi  gna  la  pas  moins  fon  cou* 
rage  Tannée  d'après  à  labstaillcde  Var- 
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nés  \  ou  Lad  i fias  fut  tué  ,  &  qui  fut 
fi  fatale  a  la  chrétienté.  Nomme  Gou- 
verneur de  la  Hongrie  ,  il  rendit  fon 
nom  li  redoutable  aux  Turcs  ,  que  les 
enfans  mêmes  de  ces  infidèles  ne  l'cn- 
tendoient  prononcer  qu'avec  frayeur  , 
&  l'appclloicnt  Janiiu  Lain  ,  c'eft- 
à-dirc  t  Jean  le  fcélérau  II  fut  néan- 
moins vaincu  par  les  Turcs  en  1448  ; 
mais  il  fut  plus  heureux  dans  la  fuite. 
11  empêcha  Mahomet  II  de  prendre 
Belgrade  que  le  Sultan  avoit  affiégé 
l'an  1456  ,  6c  il  mourut  à  Zemplen  le 
jo  Septembre  de  la  même  année.  Ma- 
homet II  témoigna  une  douleur  extrê- 
me de  la  perte  de  ce  Héros  ,  qu'il  ap- 
pelait le  plus  grand  homme  qui  eût 
porté  lesarmes  j  il  s'eftima  même  mal- 
heureux de  n'avoir  plus  de  tête  aflet 
iliuUrc  dans  l'Univers  ,  contre  laquelle 
il  put  tourner  fes  armes  &  venger  l'af- 
front qu'il  avoit  efluyé  devant  Belgra- 
de. Le  Pape  Califie  III  verfa  des  lar- 
mes lorfqu'il  apprit  la  mort  de  ce  Gé- 
néral ,  8c  tous  les  Chrétiens  en  furent 
affligé*. 

HuR  .  fils  de  Calzb,  petit  -  fils 
à'Efron  ,  étoit  époux  de  Marie  ,  feeur 
de  Moyfc  ,  fi  l'on  en  croit  Jufephe.  Le 
peu  que  l'Ecriture  dit  de  lui  ,  prouve 
qu'il  étoit  fort  confidéré  de  Moyfe. 
Lorfquc  ce  Légiflateur  envoya  Jofui 
contre  les  Amalécitcs  ,  il  monta  fur  la 
montagne  avec  Aaron  &  Hur  ,  &  pen- 
dant qu'il  élévoit  les  mains  en  haut  , 
priant  le  Seigneur  ,  Aaron  Se  Hur  lut 
foutinrent  les  bras. 

HURAULT  ,  (  Philippe  )  Comte 
de  Ciuvcrni  ,  Conseiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  Chancelier  ,  Garde  des 
Sceaux  ,  né  en  1599  a  laine  des  mé- 
moires ,  où  l'on  trouve  quelques  par- 
ticularités curieufes.  Ils  font  connus 
fous  le  nom  des  Mémoires  d*Etat  du  . 
Comte  de  C  hiver  ni.  La  meilleure  édi- 
tion clt  celle  de  16%6  ,  in-4. 

HURÉ  ,  [  Charie*  }  d'abord  Pro- 
fcfTeur  d'Humanités  dans  l'Univerlité 
de  Paris  ,  enfuite  principal  du  Collè- 
ge de  Boncour  ,  nâquir  h  Champigny 
fur  lone  ,  d'un  laboureur»  en  16 $9,  & 
mourut  en  1717  ,  avec  la  réputation 
d'un  bon  Humanifte êc d'un  Ecclélial- 
tique  fervent.  U  avoit  puife  auprès  des 
Solitaires  de  Port-Royal  le  goû:  de  U 
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piété  &  des  lettres.  Nous  a  von*  <?t 
lui,  l.Un  Diciion-jiredtU  B»le% 
en  a  vol.  in-fo!.  C'tit  un  Dictionnaire 
grammatical  qui  n'a  prcfque  rieo  de 
cvmmun  avec  le  Dictionnaire  de  Cai* 
met.  II.  Une  édition  latine  du  Afoaveaa 
Tejlament ,  avec  de  courtes  notes  etlw 
mecs  ,  en  a  vol.  in- j  x.  111.  La  traduc- 
tion Françoife  du  Nouveau  Tejlamtat 
8c  de  fes  notes  latines  augmentées  1 
Paris  ,  170a  ,  4  vol.  in- 1  ».  Ctt:e  tra- 
duction cli  celle  de  Mons  un  peu  re- 
touchée. IV*.  Grammaire  fecrée  ,  ou 
régies  pour  entendre  le  lens  littéral  de 
l'Ecriture-Sainte,  Paris  ,  i7C7,uwa. 
Huré  étoit  un  Quefnel  un  peu  mitigé  , 
fuivant  l'Auteur  du  DiSwnnaire  iit 
Livres  Jar.fcnifies. 

HURTADO  ,  [  Thomas  ]  célèbre 
Théologicudc  Tolède,  enfeigna  à  Ro- 
me ,  à  Alcala  ,  &  à  Salamaa^ue  ,  a\ec 
beaucoup  de  réputation  ,  8c  mourut  en 
1619.  On  ade  lui  une  Philolophic  & 
une  Théologie  félon  la  Doctrine  de  S. 
Thomas.  La  Philolophie  etl  tres-mau- 
vaife;  la  Théologie  vaut  un  peu  mieux. 
On  a  de  lui  un  traité  de  Vnico  marty- 
rio  ,  contre  celui  de  martyr io  per pcf- 
tem  du  Jcluitc  Théophile  Rainauà 
qui  lui  répondit  d'une  manière  vidto- 
rieufe. 

H  US  ,  [  Jean  ]  naquit  à  H  us  ,  pe- 
tit Bourg  de  Bohême  ,  de  parens  de  Ja 
lie  du  peuple.  Ses  talens  le  tirèrent  de 
l'obfcurité  dans  laquelle  il  étoit  né  j 
il  devint  Recteur  de  l'Univeriité  de  Pra- 
gue &Confcrtcur  de  Sophie  de  Bavière, 
époufe  de  Venceflas  Roi  de  Bohême  » 
fur  laquelle  il  prit  beaucoup  d'alccn- 
dant.  L'héréfiarquc  J^iclef  avoit  dé- 
bite depuis  peu  fes  erreurs  ;  Jean  Hus 
lur  fes  livres,  Ôc  en  prit  tout  le  poilon. 
H  adopta  toutes  Us  déclamations  du 
rêveur  Anglois  contre  l'Eglife  Romai- 
ne ;  il  prétendit  que  S.  Pierre  n'avoic 
jamais  été  chef  de  cette  Eglife  ;  il  lou* 
tint  que  l'Ep.Iifc  n'étoit  compofée  que 
de  prédcltinés ,  que  les  réprouvés  n'en 
peuvent  être  les  membres  ,  &  qu'un 
mauvais  Pape  n'eft  pas  le  Vicaire  de 
Jefus-Chriit.  On  dénonça  fes  opinion 
au  Pape  Jean  XXI 11 \  &  on  le  cita  à 
comparoitrevers  l'an  1411.  Ii  ne  com- 
parut point.  On  aflembla  cepcnVcnt  le 
Concile  de  Cordlancc. L'Empereur  Si? 
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fihmti  frère  de  Vcncejlas  ,  Roi  de 
*o:iême  ,  l'engagea  à  al  1er  fe  défendre 
is  ce  Concile.  L'Héréfiarque  Bohé- 
mien y  vint  avec  toute  la  confiance-1 
d'un  homme  qui  n'auroit  eu  rien  à  fe 
reprocher.  Dès  qu'il  fut  arrivé  on  le 
mit  en  prifon,  malgré  le  fauf-conduit 
que  l'Empereur  lui  avoit  donné.  Sauf- 
conduit  qui  ne  lui  fut  accordé  que 
pour  (z  route  &  non  pour  fon  féjour  à 
Confiance.  Les  Pères  l'entendirent  ;  à 
la  fia  de  la  féconde  audience  il  offrit 
de  fe  rétracter  ,  pourvu  qu'on  lui  ap- 
prit quelque  choie  de  meilleur  que  ce 
qu'il  avoit  avancé.  Cette  propolhion 
^chott  un  orgueil  &  une  opiniâtreté 
infurmonrables.  L' Empereur,  les  Prin- 
ce* »  les  Prélats  curent  beau  lut  de- 
mander cette  rétractation.  Carefles  , 
menaces  ,  excommunications  ,  chiti- 
rneos ,  rien  ne  put  l'engager  à  fe  fou- 
nicttre.L' Héréfiarque  ,  perfiftant  tou- 
jours dans  fes  erreurs  ,  fut  condamné 
dans  la  quinzième  fection  à  être  dégra- 
dé^ fes  livres  a  être  brûles.  Après  !a 
cérémonie,  de  la  dégradation,  on  mit 
*or  fa  tête  une  Mître  de  papier ,  haute 
d'une  coudée  ,  en  forme  pyramidale  , 
ftr laquelle  onavott  peint  trois  diabies 
»»ec  cette  infeription  :  VHiréfiarque. 
Dés  ce  moment  PEglife  fe  défaiiit  de 
J-Ji  &  le  livra  au  bras  Séculier.  Le  Ma» 
g'iUat  de  Coiftance,  à  qui  l'Empereur 
laroit  remis  ,  le  condamna  h  exiVrcr 
dans  les  flammes.  Les  valets  de  Ville 
f-  faifirent  antTt-tôt  de  lui  ;  &  après 
l'avoirfait,  palier  devant  le  Palais  Epif- 
copal  pour  voir  brûler  fes  livres  ,  ils 
le  conduisirent  au  lieu  du  fupplice. 
Son  obftination  l'y  fuivit  :  il  crioit  au 
peuple  que  s'il  étoit  condamné  ,  ce 
a'étoit  pas  pour  fes  erreurs  ,  mats  par 
l'iniuftice  de  fes  ennemis.  Enfin  après 
qu'on  l'eut  attaché  au  poteau ,  8t  qu'on 
ent  préparé  le  bois  ,  l'Electeur  Palatin 
*  le  Maréchal  de  l'Empire  l'exhortè- 
rent encore  à  fe  rétracter  :  il  perfifta  ; 
&  l'Electeur  s'étant  retiré  ,  on  alluma 
le  feu.  Un  gros  tourbillon  de  fumée 
pouffé  par  le  vent  contre  fon  vifage  , 
l 'étouffa  dans  l'inftant.  Ses  cendres  fu- 
ient foi  gneufement  ramaflées  ,  8c  on 
les  jetta  dans  le  Rhin  ,  de  peur  que 
les  fectateurs  de  ce  fou  ne  les  reçue il- 
Uflfeot  pour  enfairedes  reliques.  £nU 
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Sylvlus  dit  que  les  Haffites  raclèrent 
la  terre  dans  l'endroit  où  leur  maître 
avoit  été  brûlé,  &  qu'ils  remportèrent, 
précieufement  à  Prague.  Cet  Auteur 
ajoute  que  jamais  les  fages  de  l'anti* 
quité  ne  fouffroient  la  mort  avec  plus 
de  confiance  que  cet  écervelé.  Jean 
Hits  lai  (Ta  des  Commentaires  fur  di* 
vers  morceaux  de  l'Ecriture^Sainte  & 
pluiieurs  Traités  dogmatiques  &  mo- 
raux ,  dont  quelques-uns  furent  écrits 
pendant  fa  prifon.  On  ea  forma  un  re- 
cueil à  Nuremberg  en  1 5  58  ,  en  a  vol. 
in-fol.  La  conduite  du  Concile  a  Té* 
gard  de  cet  enthoufiafte  »  muni  d'un 
lauf-conduit  de  l'Empereur  ,  fit  beau- 
coup murmurer  dans  le  temps  ;  bien 
des  gens  en  font  encore  étonnés  aujour* 
d'hui ,  mais  il  faut  faire  attention  que 
ce  fauf-conduit  ne  lui  avoit  été  donné 
que  pour  venir  fe  juftifier  au  Concile  , 
&  à  condition  de  s'y  foumettre  fi  fa 
Doctrine  étoit  jugée  hérétique  ,  com- 
me Jean  H  us  le  publioit  lut  -  même 
dans  fes  affiches.  On  remarquera  enco- 
re que  le  Concile  condamna  les  pro^ 
polirions  de  Jean  Hus  ,  fans  les  quali- 
fier chacune  en  particulier.  C'eit  la 
première  &  l'unique  fois  qu'un  Con- 
cile général  ait  fuivi  cette  méthode; 
mais  on  crut  devoir  en  ufer  ainfi  ;  par- 
ce qu'il  s'agiftoit  de  propositions  ré- 
voltantes &  manifeftement  contraires 
à  la  Doctrine  Catholique.  Des  cendres 
de  cet  Héréfiarque  fortit  une  guerre 
civile.  Ses  fcétateurs  au  nombre  de  qua- 
ranrt  mille  remplirent  la  Bohême  de 
fang  &  de  carnage.  Les  Prêtres  qu'ils 
rencontroient  payoient  de  leur  tête  la 
rigueur  des  Magittrats  de  Conftar.cc. 
Outre  l'édition  des  ouvrages  de  cet 
Héréfiarque  faite  à  Nuremberg  ,  en  a 
vol.  in-fol.  dont  nous  avons  par!é  plus 
haut.&  qui  comprend  fa  vie  &cçile  de 
Jérôme  de  Prague  ,  on  a  encore  de  lut , 

I.  Des  Opufcules  latins  ,  en  5  Tom. 

II.  Une  Lettre  en  latin  de  pluiieurs  no- 
bles MoraviensadreiTée  au  Concile  de 
Conitance.  III.  Proceffus  Confftoria- 
lis  martyr ii  Joannis  nus  ,  &c.  le 
tout  en  un  vol.  in-4.  cette  collection 
eomplettecft  recherchée  des  Biblio^ 
mânes. 

HUSSEIN  ,  favori  cVlbrakim  ,  Em«» 
pçreur  des  Turcs  >  avoit  été  Bcrçct  $ 
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comme  il  fmifou  paître  Ton  troupeau 
près  tic  la  pril'on  de  ce  Prince  .  il  l'a- 
voir diverti  par  fes  chantons  ruiliques, 
&par  les  airs  qu'il  jouoiciur  l'on  fla- 
geolet. Iârahtm  ne  fut  pas  plutôt  forti 
de  Ion  cachot  ,&  élevé  fur  le  trône, 
qu'il  fît  Hnj*in  Ton  confident. Ce  fa- 
vori jbufa  ùcs  faveurs  4e  fon  Prince  , 
&  lit  même  étrangler  le  Grand  Vifîr 
Mthcmt,  Cette  barbarie  lui  attira  la 
haine  du  peuple  ,  qui  le  mit  en  pièces 
l'an  1648. 

H'JTCHESON,  [Funçoh)  né 
en  1694,  d*as  le  Mord  de  l'Irlande  , 
fut  appellé  en  1719  »  à  Glaicow  pour 
y  profefler  la  Philofophie.  Il  y  remplit 
ce  porte  avec  diitinetionjufqu'en  1747* 
qu'il  mourut  à  j|  ans.  Outre  les  exer- 
cices réguliers  de  fa  Chaire  ,  il  expli- 
quoit  trois  jours  de  la  fe maint  les  meil- 
leurs Moraliftes  Grecs  &  Latins  ,  & 
conlacroit  le  Dimanche  à  des  diicours 
fur  l'excellence  de  la  révélation  &  fur 
la  divinité  de  l'Evangile.  On  a  de  lui , 
I.  Philofoph't*}  moralis  tnfluutio  coib- 
pendiaria.  I  l.SynopJzs  metaphyfic*.  On- 
tologiam  &  Pneumatologiam  complso- 
tens.  Un  Syfiime  de  Philofophie 
morale )  publié  après  la  mort  à  Glaicow 
en  1755  ,  in-4.  par  François  Hutçhe- 
fin  fon  fils.  Docteur  en  Médecine. IV*. 
Recherches  fur  les  idées  de  la  beau- 
té &  de  la  vertu  ,  &c.  ouvrage  qui  plut 
tellement  à  Myiord  Carteret*  actuelle- 
ment (  en  175V  )  Comte  de  Granville  , 
&  pour  lors  Vice-Roi  d'Irlande  ,  que 
n'ayant  pu  apprendre  du  Libraire  le 
nom  de  l'Auteur ,  il  lui  adrefla  une 
Lettre  fans  le  connoître  ,  &  lui  donna 
les  marques  les  plus  diitinguées  de  fon 
eftime.  tîutchefon  établit  dans  cet  ou- 
vrage le  fens  moral  par  lequel  nous 
diitinguons  le  bien  du  mal. V.Ejfai  fur 
la  nature  &  fur  la  conduite  des  paf- 
fions  &  desaffeQions  ,  avec  des  éclair- 
cijfemcns  fur  le  fens  moral ,  1728.  Cet 
ouvrage  foutint  parfaitement  la  réputa- 
tion de  l'Auteur. 

HUT1NOT  ,t  Louis  ]  Sculpteur  de 
Paris,  mort  en  1679  ,  âgé  de  50  ans. 
Cer  Anifte  avoit  du  talent  ;  mais  il  vint 
dans  un  lieele  trop  fécond  ca  grands 
hommes  ,  pour  primer.  Il  y  a  de  lut 
dans  tes  Jardins  de  VerfaUles  une  fi- 
jujc  rçpfçiuuaùt  C+rès. 
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HUTTEN.C  Uimc  pi  ]  Poèteté-' 
tin  ,  né  dans  le  Château  de  Steckei- 
bergen  1488,  fervtten  Italie  dans  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  Maximilien  qui 
lui  conféra  la  couronne  Poétique.  L'tm- 
pétuclite  de  l'on  caraâere  lui  fit  des 
ennemis  prefque  par-tout.  Il  mputut 
d'une  maladie  hontcule  en  15a)  ,  a  56 
ans,  après  avoir  mené  une  vie  inquiète 
&  agitée.  Ses  écrits  ne  font  que  des 
déclamations  emportées.  On  a  très- 
mal  «a  -propos  comparé  aux  Catilinsiret 
quatre  Harangues  contre  le  Duc  de 
Wirtemberg  ,  qui  avoit  <ué  un  de  fes 
coulîns  ,  parce  que  celui-ci  avoit  vou- 
lu l'empêcher  de  jouir  de  fa  femme. 
On  a  de  lui  deui  autres  Piexes  en  vtr:> 
fur  cette  mort,  publiées  dans  les  Vit» 
fummorum  virçrum*^  Cologne  17^  • 
10-4.  Ses  autres  Poefies  parurent  à 
Francfort  en  1 On  peut  voir  dans 
le  Tome  XV  des  Mémoires  de  Nicircn 
un  article  curieux  fur  Hutten  :  la  na- 
ture de  cet  ouvrage  ne  nous  permet 
pas  d'entrer  dans  de  grands  détails  fur 
de  petits  infeétes  obfcurs. 

HUYGENS  ,  (  Chrétien  )  Huçc- 
nius  ,  né  a  la  Haye  en  1619  de  Conf- 
tantin  Huygens  t  Gentilhomme  Hol- 
landois  ,  connu  par  de  mauvaifes  Poé- 
fies  latines,  montra  dès  fon  enfance  les 
plus  grandes  difpofitions  pour  les  Ma- 
thématiques. Il  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  cette  feience.  Après  avoir 
parcouru  le  Danemarck ,  l'Allemagne, 
l'Angleterre,  la  France ,  il  fut  fixé  à  Pa- 
ris par  une  forte  penfion  que  Colbtrt 
lui  fit  donner  ,  &  par  une  place  à  l'A- 
cadémie des  Sciences.  Il  avoit  dé:a  été 
reçu  de  la  Société  Royale  de  Londres, 
&  il  méritoit  de  l'être  de  toutes  les 
Sociétés  confaçrées  à  la  Phyfique  & 
aux  Mathématiques.  Il  découvrit  le 
premier  un  anneau  &  un  troifîeme  Sa- 
tellite autour  de  Saturne.  On  lut  eft 
redevable  des  horloges  à  pendule  »  & 
de  la  cicloïde  inventée  pour  en  ren- 
dre toutes  les  vibrations  égales.  On 
lui  doit  encore  des  Télefcopes  plux 
parfaits  que  ceux  qu'on  avoit  vûs  avant 
lui.  Cet  habile  homme  mourut  à  la 
Haye  en  169s  ,à  66  ans.  Son  carac- 
tère étoit  aufli  fimnle  que  f°n  geni: 
étoit  fupérieur.  Quoique  paflîonné  pour 
le  cabinet  &  pour  la  vie  méditai  ivc  » 
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il  n'avoit  point  cette  humeur  fauvaçe 
qoe  les  livres  inlpirent  ,  lorfqu'on  ne 
voit  qu'eux.  Tous  fes  ouvrages  oot 
été  rafTcmblés  dans  deux  recueils  ,  le 
premier  intitulé  :  Opéra  varia,  lôfca  , 
ip*4  ,  a  Leyde  ;  &  le  fécond  :  Opéra 
reliaua  ,  17*8  ,  en  a  vol.  in-4.  à  Amf- 
terdaro.C'elt  a  tort  que  les  deux  petits 
Diclionnaires  Hjioriqu;s  duent  que 
Ion  Traité  de  la  plwalité  des  mondes 
aferri  de  canevas  à  l'ouvrage  de  Fon* 
teaclle  fur  le  même  fujet.  Celui  -  ci 
avoir  vu  le  jour  en  îAE6,&  le  Livre 
d'L'uygens  ne  parut  qu'en  i6y8,c'ctt- 
à-dire  douze  ans  après. 

HUYGHENS  Gommare  )  né  a 
Lyre  dans  le  Brubant  en  1651,  pro- 
fila la  Philolophie  avecdiltinit.ona 
Louvain  ,  &  mourut  en  170a  ,  a  71 
ans  ,  Prclideni  du  Collège  du  Pa^e 
Adrien  Vf.  C'étoit  un  homme  d'un 
zele  ardent  ,  de  mœurs  très  -  pures  , 
intimement  lier  avec  Arnauld  &  Qucf- 
nel  dont  il  défendit  la  enufe  avec  feu. 
On  a  de  lui  ,  1.  Methodus  rem;ttendi 
(r  retinendi  peccata  ,  1674  ,  i  i  -  la. 
Cet  ouvrage  a  «té  traduit  en  François. 
Le  Janfénifmc  y  clt  répandu  à  plei- 
nes mains  ,  a  ce  que  dit  l'Auteur  du 
D  eizonnaire  des  Livres  Janféniflcs  ; 
d'autres  ont  penfé  que  ce  n'etoit  que 
l'Antt  -  Jéfuttifmc.  II.  Confcrenti* 
Théologie* vol.  in- 1  a.  III.  ucsThe- 
ftt  fur  la  grâce.  IV.  Cours  de  Théolo- 
gie ,  publiéfous  le  titre  de  Brèves  ob- 
fervationes. 

HYACINTHE  ,  fils  de  Piérus  &  de 
CHo.  Apollon  &  Zephlre  l'aimerenr 
pa^onnément.  Zéphire  fut  un  jour  fi 
piqué  de  le  voir  jouer  au  palet  avec 
Apollon  ,  qu'il  pou/Ta  le  palet  h  la  tête 
d' Hyacinthe  &  le  tua.  Apollon  le  mé- 
tamorphosa en  fleur ,  qu'on  nomma  de* 
puis  Hyacinthe. 

HYACINTHE,  (  Saiwt  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  né  à 
Safls  en  Si.éfic  Tan  1 1S3  ,  prit  l'habit 
des  mains  de  ce  faim  Fondateur  a  Ro- 
me en  1  ai 8.  De  retour  dans  fon  Pays  , 
il  y  fonda  divers  MonaOercs  de  fon 
Ordre  ,  alla  prêcher  la  foi  dans  le 
Nord  ,  ohil  convertir  un  nombre  in- 
fini d'Infidèles  &  de  Schifmatiqucî  , 
&  moutut  a  Cracovie  le  15  Août 
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HYAÇ1NTHIDLS.  Les  filles  d£re- 
tée  ou  Erectie  ,  Roi  d'Athènes  ,  s*é- 
tant  génereufement  dévouées  pour  le 
falut  de  leur  patrie ,  furent  ainfi  fur- 
nommées  ,  à  caufe  du  lieu  où  elles  fu- 
rent immolées  ;  cet  endroit  étant  ap- 
pelle Hyacinthe. 

H  Y  DE  ,  [  Edooarp  ]  Comte  de 
Clarcndon  ,  Chancelier  d'Angleterre 
fous  Charles  //  :  Emploi  qui  lui  fut 
6tç  en  1667  fur  une  aceufation  portée 
contre  lui  au  Parlement.  Il  pafla  en 
France  &  mourut  a  Rouen  en  1674. 
On  a  de  lui  ,  I.  UHiJloire  des  Guer- 
res Civiles  d'Angleterre ,  depuis  1641 
jufqu'en  1660,  %  vol.  in-fol.  à  Oxford 
1704  ,  en  Anglois  »  &  à  1a  Haye  en 
6  vol.  in-ia  ,  en  François.  C'ett  un 
des  meilleurs  morceaux  d'hiftoire  que 
l'Angleterre  ait  produit.  II.  Divers 
Difcours  au  Parlement ,  &  d'autres 
ouvrages  dans  iefquels  il  fait  paroltre 
les  femimens  d'un  honnête  homme  & 
d'un  bon  citoyen. 

HYUE  ,  [  Thomas  ]  Profcffcur  d'A- 
rabe à  Oxford  ,  &  Bibliothécaire  de  la 
Bibliothèque  Bodleïene  ,  dont  il  don- 
na le  Catalogue  in  -  fol.  imprimé  à 
Oxford  en  1 674  ,  s'eft  fait  un  nom  par 
fon  Traité  de  la  Religion  de*  anciens 
Perfes  ,  in-4:  ouvrage  d'une  érudition 
étonnante.  Je  nevoudrois  pourtant  pas 
dire  qu'i/  n'y  a  point  de  Perfan  qui  ait 
eonnu  la  religion  de  Zoroafire  ,  corn* 
me  ce  Savant  »  ainfi  que  l'affûte  l'Au- 
teur du  Siècle  de  Louis XIV. Son  ou» 
vrage  cil  écrit; d'ailleurs  d'une  manière 
confufe.  Il  eft  devenu  rare. 

HYGIN  ,  (  Saiwt  )  gouverna  l'E- 
glife après  la  mort  du  Pape  S*Tclef~ 
phore  ,  vers  l'an  139  ,  &  mourut  vçrs 
14a.  Ce  fut  de  fon  temps  que  Valent  in 
&  Cerdon  allèrent  àHome.  Les  deux 
Décrétâtes  qu'on  lui  attribue  font  fup- 
pofées ,  &  ce  qu'on  dit  de  fon  martyre 
n'eft  nullement  certain. 

HYGIN  ,  (  C.  Jules  )  G  ramenai  rien 
célèbre  ,  affranchi  tfAuguflu  »  &  ami 
VOvid*  ,  étoit  d'Efpagiie  ,  félon  les 
uns  ,  &  d'Alexandrie  félon  d'autre?. 
On  lut  attribue,  1.  Des  Fables,  il.  Afi 
tronomieon  Pocticon  L'ibri  IV  ;  mais 
ces  ouvrages  font  de  quelqu'Ecrivair* 
du  bas  Empire.  La  barbarie  du  11  y  le  ça 
çft  la  preuve. 
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HYLARET,  (  Maurice  )  néà  An- 
gpulèmcen  1559  »  prit  l'habit  de  Cor- 
ticlicr  en  i  551 ,  &  fe  dtft  ngua  comme 
Théologien  &  çomme  l'indicateur. 
Pendant  les  troubles  qui  agitcient  la 
France  ,  il  te  laifla  entrai. it-r  par  l'ef- 
prit  de  faclion  qui  animoit.  alors  la 
plupart  des  Rclig'cux.  Il  fut  même  un 
des  plus  ardens  promoteurs  de  la  Li- 
gue par  Tes  Sermons  téditieuv,  &  par 
les  Conrreties  du  Nom  de  Jefts  de  du 
Cordon  de  S.  François,  A  la  mort  ar- 
rivée en  1591  *  à  fi  ans  ,  Jes  Ligueurs 
en  rî.-ent  un  Saint ,  &  pouffèrent  la  for- 
f ifc  &  l'impiété  iufqu'à  dire  qu'il  fai- 
Toit  d*iJ  le  Ciel  la  Seeqndt  Trinité 
avec  les  Çuifcs.  On*  Ae  lui  des  Homé- 
lies en  latin  ,  publiées  en  différens 
temps  a  Pans  &  à  Lyon ,  in-£.  ,  elles 
donnent  une  très  -  mauvaife  idée  du 
goût  ,  du  jugement  &  des  lumières 
de  l' Auteur.  Le  fanatifme  y  perce  à 
chaque  page.  Cm  y  trouve  beaucoup  de 
traits  d'mdéceuce  &  mille  fables  ridi- 
cules. 

HYL  AS,  jeune  homme  d'une  beauté 
fmguliere,  qu  Hircule  aima  beaucoup. 
Lorsqu'il  alloît  a  laconqucte  de  la  toi- 
fon  d'or  ayeç  les  Argonautes ,  des  Nym- 
phes l'enlevèrent  auprès  d'une  fontai- 
ne où  il  éroit  allé  chercher  de  l'ean. 
Ses  compagnons  fa  i  foi  en  t  retentir  le  ri- 
vage de  leurs  cris  ,&  ne  pouyoicm  le 
confolcr  de  »a  perte. 

HYLL'JS  ,fi!s  VHercuUk.  de  De- 
yanire.  A?rès  la  mort  de  (on  pere  ,  il 
époufa  Iole  ;  mais  Eury/thie  le  chaf« 
fa  ,  auffi  bien  que  le  relie  des  Héra- 
clides.  Il  fe  fauva  a  Athènes  »  où  il  fit 
bâtir  un  Te.nple  à  la  Miféricorde  , 
dans  lequel  les  Athéniens  voulurent 
que  les  criminels  trouvaient  un  refuge 
attiré. 

HYMEN  ou  HYMEKÉE  ,  Divinité 
qui  pr élî doit  au  mariage.  1 1  étoit  fils  de 
Bacchus  Si  de  Venus. Oi  le  repréfenre 
fous  la  figure  d'un  jeune  homme  blond , 
teianr  u  1  flambeau  à  la  main  ,  &  cou- 
roné  de  rot'es.  On  appel  lait  ainfi  les 
ver«  qu'on  chantoit  pour  les  nôcrs. 

HYVfESÉE  ,  Ciux  Doacur.  Voyt\ 
PH I  l.ETE 

HYPACIE  ,  fille  de  TMon  ,  Philo- 
fophe  &  Mathématicien  célèbre  d'A- 
lexaadrie  ,  e*t  fon  pere  pour  maure. 
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Elle  le  furpaffa  dans  la  connohTarce 
des  Matht1ru4iq1.es  ,  &  l'ur-tcut  de  la 
Géométrie  dont  tUe  avoit  fait  ion  étu- 
de principale.  Pour  le  perft&ionncr 
dans  les  Sciences  ,  elle  a. la  à  Athènes 
&  y  rit  de  fi  grands  progrès ,  qu'on  lui 
donna  la  Ch-ire  de  ïroftlicur  que  le 
célèbre  Phctin  avoit  occupée  a  Ale- 
xandrie. Sa  réputation  fe  répai  dit  par- 
tout, &  on  vint  de  toutes  parti  l'en- 
tendre. Elle  ctoit  d'une  rare  bcatté  ; 
&  tous  ceux  qui  la  voyoient  en  éioieot 
épris  ;  tpujours  tentée  elle  fut  tou- 
jours >nge.  Un  de  les  Ecoliers  conçut 
pour  el te  un  amour  il  violent  ,  qu'il 
mit  tout  en  ufage  pour  avoir  fes  fa- 
veurs :  mais  elle  ne  répondit  jamais 
aux  inftances  de  fon  amun:  que  par  des 
raifonrcrr.cnts  Pbilofophtques.  Tcus 
lçs  Préfets  d'Egypte  recherçherei  t  loo 
ami  lié.  Ortjle  fur-tout  fut  lié  tres- 
érroirement  avec  elle.  Ccir.mc  ce  Pré- 
fet étuit  brouillé  avec  S.  Cyrille  ,  & 
qu'il  ne  vouloit  pas  feraccca.nuder , 
le  Peuple  crut  que  c 'croit  par  le  Ccn- 
feil  àsHypacie  qui  étoit  Païenne  ccni- 
me  lui.  La  populace  conçut  une  hai- 
ne implacable  contre  elle  ,  &.  s'-igrit 
de  plus  en  plus.  Il  s'en  trouva  qui  fu- 
rent aiTez  cruels  pour  la  tuer  à  coups 
<ie  pots  caflés&  de  tuiles  en  415.  Ils 
déchirèrent  fon  corps  par  morceaux  , 
traînèrent  fes  membres  par  !a  Ville  & 
les  brûlèrent. Cette  fi.leauffi  ingericu- 
fe  qu'infortunée  avoit  .compote  plu- 
ficurs  ouvrages  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'a  nous.' 

HYPER1DE  ,  Athénien  ,  Orateur  , 
difciple  de  Platon  8Ld'[focrate ,  gou- 
verna avec  l*..gefle  1*  République  d'A- 
thènes, &  défendit  avec  courage  la  li* 
bertéde  fa  patrie.  Des  députés  d'yfa- 
tïpater  admis  à  l'audience  de  l'Aréo- 
page ,  parlèrent  de  ce  Prince  comme 
du  plus  honnetç  homme  du  monde. 
Nous  fkvons,  répondit  Hypcridc  .  eue 
votre  Monarque  efi  un  Jort  honnête* 
homme  ♦  mais  nous  fuyons  auffi  que 
nous  ne  voulons  pas  d'un  maître  cuti* 
qte  honnât  homme  qu'il  /oit.  Après 
la  malbeurenfe  ifl'uc  du  combat  de 
Crayon  ,  il  fut  pris  &  mere  h  Anth 
peter  qui  le  fit  mourir.  Cet  Orateur, 
avoit  compofé  un  grand  nombre  de 
Varangues  qui  ne  font  pas  parvenue* 
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fafqu'i  nous  ,  i  l'exception  d'une  feu- 
le qui  do  ine  une  idée  avantageufe  de 
li  douceur  &  de  1'élégauce  de  ion 
ftyle. 

HYPER  ION  ,  Titan  ,  fils  de  Cal  us. 
Jl  fut ,  dit-on  ,  chargé  de  conduire  le 
char  du  Soleil ,  ce  qui  l'a  fait  regar- 
der par  quelques-uns  comme  pere  du 
SoUd ,  &  par  d'autres  ,  comme  le 
SoUil  lui-même. 

HYPERIUS  ,  [Gérard  André] 
Profefieur  de  Théologie  à  Marpi.tg  , 
nîqutr/à  Yprcs  en  1 5 1 1 ,  &  mourut  ea 
'$64.  Ou  a  de  lui  deux  traités  »  l'un  , 
De  reele  formando  Theologi*  Jludio  ; 

autre,  De  formandis  conctvnti  us  fi- 
nit. Il  îoat  allez  cltimés. 

HYPER MN ESTBE  ,  et  celle  des 
cin.}uane  filles  de  D&naus  ,Roi  d'Ar- 
£°s  ,  qui  ne  voulut  point  ohé;r  à  l'or- 
«Ire  cruel  que  Danaus  avoit  donné  à 
toutes  l'es  filles  de  tuer  leurs  maris 
la  première  nuit  de  leurs  nôccs  Cet- 
te PrinceiPe  fa u va  la  vie  h.  Lynccus  Ion 
époux  ,  «iprcs  qu'elle  lui  eut  fm  pro- 
mettre de  ne  point  violer  fa  virginité. 

H  Y  PS!  PY  LE,  fil  le  de  Thoas  ,  Roi  de 
Lemnos  ,  fauva  la  vie  à  Ion  pere  ,  lorf- 
quclcs  femmes  de  cette  Hic  rirent  un 
tnaflaerc  général  de  tous  les  hommes 
c,ui  l'habitoicnt.  Hyp/îpile  cacha  Ton 
pere  avec  foin  ,  &  fit  accroire  qu'elle 
t'en  éioit  défaite.  Alors  les  femmes  IV- 
lurent  potu  leur  Reine. Quclque-tempt 
après  les  Argonautes  abordèrent  dans 
l'IUc  de  Lsemnos  ,  où  trouvant  toutes 
les  femmes  fans  maris,  ils  eurent  com- 
merce avec  elles.  hypfipiU  s'attacha 
à  Jafon  leur  Chef  ,  &  en  eut  deux  en- 
fais  jumeaux  ;  mais  Jafon  l'abandon* 
rta  avec  fes  enfans  ,  &  continua  fon 
voyage.  Après  fon  départ  ,  les  l.em- 
niennes  ayant  découvert  qu'elle  nvoit 
épargné  ion  pere  Thoas  >  la  chaficrent 
de  riiîc.  Eilc  fe  retira  dans  le  Pelo- 
ponnefe. 

HYRCAM  I.[  jEAKlfouveratn  fa- 
crifîcateur  &  Prince  des  Juifs  ,  fuc- 
céda  S  fon  pere  Simon  Maccabée ,  rué 
en  trahi  fon  par  Ptolomle  fon  gendre. 
Cz  tr.r  rre  avoit  été  gagné  par  Ântio- 
ckus  Roi  de  Syrie.  Après  avoir  maf- 
iacré  fon  beau-pere  ,  il  voulut  faire 
éçorgcr  fon  beau  -  frere  Jc-n  Hyean. 
*Uiî  ce  Héros  fit  arrêter*  &  punir  de 
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mort  les  aflaflius.  Ce  futalort  que  le 
perfide  Ptoivmti  at>pella  Antiochus 
dans  la  Juuee.  Hjrcan  eaftrmc  dan» 
Jrrulalem  y  tut  «ange  par  le  Koi  de 
Svrie.  Apres  ut»  luge  ior.g  ek.  opiniâ- 
tre ,  durawt  equt  i  S.nttoçt>us  donna  du 
fccuursaux  aibcgcs  que  la  t-nn:  e  tour- 
menton  ,  te  fourr  a  nu  me  des  valcs 
précieux  ,  des  rarfunu  6.  tics  victimes 
pour  la  ftte  des  T .-benoîts  ,  la  pa»r 
fut  conciuc-u.\  conditions  i,uc  les  Juifs 
lui  rcmctiruieni  leurs  truies  avec  les 
tributs  qu'Us  rcctvoitnt  de  Juppé  Se 
de.  autres  Villes  hors  de  la  Judée. 
Après  la  mort  d'Ar.  tu  chus  ,  fiyrcam 
profita  des  troi.bits  t!c  la  Syrie  pour 
venger  fon  pays  ;  il  pit,  \  h.dcurs  Vil- 
le- tu  Ju.ice  ,  Uibitgva  Ici  Iduméens, . 
démo  it  le  Temple  de  dar  rin, s'em- 
para de  Samaiie  »  &moutut  114  ans 
avant  J.  C. 

HYRCAN  II  .  fils  aînC*  VAlexcndrt 
l  %  luccéda  a  fon  pere  au  Por.tiiicat  , 
l'an  78  avant  J.  C.  &  icîon  le  droit 
d'ainefié  il  devoit  lui  lucccVtr  a  ta 
Couronne.  Son  frere  Artfivbuie  ia  loi 
dilputa  après  la  n;oit  de  kurmerc  Aie- 
xandra,  qui  avoit  go.  virrc  l'Eiamcuf 
Ou  dix  ans  ,  &  la  lui  ravit  les  ^rmcsà 
la  main.  Par  un  Tr*att  ^u»  U  i vit  cette 
viétoire  ,  l'an  fi6  ;  vant  C.  hyreau 
fe  contenta  de  la  dignité  de  giar.d  Prê- 
tre ;  mais  depuis  il  eut  l'imj  mderce 
d'aller  mendier  le  feccurs  û%  Arêtes  , 
Roi  des  Arabes  «  qui  atTégea  Artflo* 
bttle  dans  le  Temple.  Ce  dernier  ayant 
grgné  Sccurus  ,  Lieutenant  de  PotH- 
pée  ,  fit  lever  le  f  ege  éfc  défit  Aretas 
ci  Hyrcan  à  qui  Pompée  ,  Gabmius  , 
&  enfui  te  Cefar  laiflertvt  la  grande 
Sacrificature.  hyrcan  tomba  en  luire 
entre  les  mains  de  fon  r.evru  Ant  fo- 
ne  ,  qui  lui  fit  couper  les  oreille?:  ,  en- 
fin s'étantlaiflé  perfuader  par  AUxan^ 
dra  fa  fille  ,  meredt  Manamnt  »  fem- 
me A'Hérodc  y  de  (e  mirer  vers  les 
Arabes ,  ce  Prince  le  fit  mourir  à  Page 
de  Fo  ans  ,  Pan  30  av:nt  J.  C. 

HYRIÉE  ,  Payfan  de  la  Béotle  en 
Oreee  ,  eut  l'honneur  de  h  ger  dans 
fa  cabane  Jupiter  ,  Neptune  ,  &  Afer- 
cure  ,  qui  ,  pour  récomrenfe  do  bon 
accueil  qu'il  levr  avoit  f...r  ,  lui  don- 
nèrent le  chotx  de  demr.nder  tout  ce 
qu'il  veudroit  ,  arec  afTurance  de  Ttb. 
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tenir.  II  borna  fet  fouhaits  à  avoir  un 
fils ,  fans  néanmoins  avoir  de  femmes. 
Les  Dieux  pour  fatisfaire  à  Jeur  pro- 
mette ,  urinèrent  fur  la  peau  d'une  gé- 
niflè  qu'il  vcnoit  d'immoler  à  Jupi- 
ur  ,  &  dis  mois  après  il  en  vint  un 
enfant  ,  qui  fut  nommé  l/rton  à  cau- 
fe  de  l'urine  dont  il  étoit  né  j  de- 
puis ,  la  première  lettre  de  Ton  nom 
fut  changée  en  O  ,  &  il  fut  appel  lé 
Or  ion. 

HYSTASPES  ,  fils  &  Affames  ,  .îe 
la  famille  des  Achémenides  ,  fut  pete 
de  Daritts ,  qui  régna  dans  la  Perle  , 
après  avoir  tué  le  Mage  Smerdis.  Il 
étoit  Gouverneur  de  la  Perle  propre  , 
lorfque  fon  fils  eut  la  Couronne,  Ctt  • 
fias  ajoute  qu'il  furvécut  peu  à  cet  évé- 
nement ;  &  qu'ayant  voulu  qu'on  le 
portât  au  tombeau  que  fon  fils  s'éroit 
fait  faire  entre  deux  montagnes  ,  les 
Prêtres  qui  étoient  chargés  de  l'y  mon- 
ter avec  fa  femme  ,  laifTcrcnt  échap- 
per les  cordes  qui  les  fufpcndoienr,  & 
qu'HyJtafpcs  mourut  de  cette  chûte  î 
mais  ce  recit  a  l'air  d'un  conte. 
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JAAPHAR  EBN  TOPHAIL  ,  Phi-, 
lotophe  Arabe  ,  contemporain  A'A- 
verroés  ,  compofa  dans  le  douzième 
ficelé  un  Roman  Philofophique  dans 
lequel  il  règne  une  fiction  tngénîeiife. 
L'Auteur  y  montre  par  quels  degrés 
on  peut  s'élever  de  la  connoiflance 
des  chofes  naturelles  à  celle  des  fur- 
naturelles.  Edouard  Pocock  a  donné 
une  bonne,  verfion  latine  de  cet  ou^ 
vrage. 

JABEL  ,  fils  de  Lameeh  &  KAdé  » 
de  la  famille  de  Coin,  fut  le  père  des 
Pafteurs  qui  babitoient  à  la  campa- 
gne fous  des  tentes  ,  c'eft-à  •  dire  , 
9,u*il  inventa  la  manière  de  taire  paî» 
tre  les  troupeaux  >  en  les  conduifant 
de  contrée  en  contrée  ,  fans  demeu-» 
fe  fixe  ni  autre  habitation  que  des 
tentes  ,  comme  depuis  ont  fait  les 
Scythes  ,  les  Nomades  ,  &  les  Ara- 
\>ts  Sénites.  Le  nom  de  pere  fe  prend 
Couvent  pour  maître  ,  chef  ,  initi tu- 
teur. 

JABELLT  ,  (  B arthelemi  )  origi- 
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nairc  de  la  Marche ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  dans  le  dernier  i!ecle,y 
fuivit  le  Barreau  avec  fucccs.  On  a  de 
lui  les  Coutumes  de  la  Marche  expli~ 
quées  ,  &c.  Cet  ouvrage  dtime  a  été 
réimprimé  à  Paris  en  1744  ,  in-is. 

JAOIN  ,  Roi  d'Afor  ,  ayant  fait , 
avec  trois  Rois  fes  voifms  ,  une  ligue 
contre  Jofué  ,  ce  Général  comptant 
fur  la  protection  du  Seigneur  ,  .alla 
au  devant  de  l'armée  ennemie  que  l'E- 
criture compare  au  fcble  de  la  mer  * 
tant  elle  cioit  nombreufe.  Jojué  la  tail- 
la en  pièces  ,  fit  couper  les  prêts  aux 
chevaux, &  brûler  les  chamois  de  guer- 
re ,  félon  le  commandement  du  Sei- 
gneur. Jofué  a\\^.  enfuite  aflléget  Jabin 
dans  la  Capitale.  Elle  fut  priie  1  dé- 
truite ,  &  le  Roi  &  tout  l'on  peuple 
paflé  au  fil  de  l'épée.  Un  de  fes  def- 
cendans  nomme  Jabin  ,  comme  lui  , 
le  vengea  deux  cens  ans  après  , 
avant  J.  C.  en  afluiettifTant  les  Il  rue  - 
fîtes.  Mais  Dieu  fufeita  Barac  &  De- 
bora  pour  délivrer  fon  peuple  <k  îa  1er- 
vitude.  Si  far  a  t  Lieutenant  de  Jabm  , 
perdit  la  bataille  &.  la  vie.  Jabin ,  vou- 
lant venger  la  mort  de  fon  Général  , 
fubitlcmême  fort.  Sa  Ville  Capitale 
fut  pour  la  féconde  fois  détruite  ck.  ta- 
fec  entièrement. 

JABLOXSK1  »  (  Damiel  Erwest  ) 
Théologien  Proteftant ,  né  a  Danuick 
en  1660  ,  exerça  le  Miniikcre  dans  di- 
verfes  Villes  d'Allemagne  &  devint 
enfuite  Confeillcr  Ecclélrafttque  de 
Berlin  ,  &  Préfident  de  la  Société  des 
Sciences  de  cette  Ville.  11  mourut  co 
1741  après  avoir  travaillé  long-temps 
&  fans  fuccès  à  la  réunion  des  Calvin 
oiftes  &  des  Luthériens. On  a  de  lui  des 
Homélies  ,  des  Traités  ThéoloniqMts  % 
t  édition  d'une  Bible  &  des  Refiesioy 
fur  l* Ecriture-Sainte.  Thorn  ajQîigée. 

JABLONSKI  ,  (  Paul -Ernest  ) 
Profcfleur  en  Théologie  &  Paftcur  de 
Francfort  fur  l'Oder,  mort  en  1757  ,  à 
64  ans  ,  a  éclairci  divers  articles  de  la 
Langue  &  des  antiquités  Egyptiennes. 
Son  ouvrage  le  plus  connu  en  ce  genre 
eft  intitulé  :  Panthéon  j£çyptiacur»  , 
c'eft  un  traité  fur  la  Religion  des  Egyp- 
tiens ,  public  en  1751  in-8  ,  à  Franc- 
fort fur  l'Oder. 

JACCETIU5  ou  DIACETIUS  , 
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(FtAXçois  Catanee  )  habile  Philo- 
frphe  Platonicien  ,  &  Orateur  ,  né  à 
Florence  en  1465 ,  fut  dilciple  de  Mot» 
JUe  Ficiu  ,  lui  fuccéda  dans  fa  Chaire 
de  Philofophic  ,  &.  mourut  a  Floren- 
ce en  1522.  On  a  de  lui  un  Traite  du 
Beau  :  un  autre  de  l'Amour  ,  des  Epi- 
très  ,  tk  plusieurs  autres  ouvrages  im- 
primes à  Baie  en  156}.  Il  lai  lia  treize 
nls  ,  l'un  deux  le  mêla  de  Poèfic  ,  & 
s  avifa  d'entrer  dans  une  conjuration 
conrre  le  Cardinal  Julien  de  Médias' 
qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

JACKSON  ,  (  Thomas)  Théolo- 
gien Anglois  ,  Préfident  du  Collège  de 
Chrilla  Oxford  ,  enfuite  Doyen  de  Pe- 
reroorough  ,  naquit  en  1 579 ,  6c  mourut 
en  1640.  On  a  recueilli  Tes  ouvrages 
en  j  vol.  in-fol.  On  y  trouve  une  Ex- 
plication du  Symbole  ettimée  des  An- 
glicans. 

JACOB  ,  célèbre  Patriarche  ,  fils 
à'Ifaac  &  de  Rebeeca  ,  naquit  vers 
ij>}6  avant  J.  C.  Sa  mere  avoit  plus 
d'inclination  pour  lui  que  pour  Ejaii , 
|on  frère  ,  a  caufe  de  la  douceur  de 
ion  caractère  ,  &  de  fon  attachement 
«ur  affaires  domeftiques.  E/au  lui  ven- 
dit fon  droit  d'ainefle  pour  un  plat  de 
lentilles  ,  &  Jacob  lui  enleva  enfuite 
la  bénédiction  que  fon  pere  vouloir  lui 
donner.  Obligé  de  fuir  la  colère  de  fon 
fore  ,  il  pafla  en  Méfopotamie  auprès 
de  Labart  fon  oncle.  Il  vit  en  chemin 
Une  échelle  myftérieufe  dont  le  pied 
rouchoit  a  la  terre  &  le  haut  au  Ciel, 
i-es  Anges  montoient ,  defeendoient , 
&  Dieu  paroiflbit  au  haut.  Le  Patriar- 
che ♦  étant  arrivé  chez  Laban,  s'en- 
g^rea  à  fervir  fept  années  pour  avoir 
Radie l  fa  fille  en  mariage.  IJ  la  lut  pro- 
mit ,  mais  il  lui  donna  Lia  à  fa  place  ; 
c'étoit  l'aînée  de  fes  filles.  Et  pour  avoir 
k  cadet  te, /<ic©*  s'obligea  de  fervir  en* 
,Core  fept  autres  années.  Le  Seigneur 
coafola  Lia  de  l'indifférence  que  fon 
tpaux  avoit  pour  elle  ,  en  la  rendant 
féconde;  elle  eut  quatre  enfans.favoir, 
R±bitii  SimionfL*vi  &  Juda.  Rachel 
étant  ftérile  ,  &  Lia  ayant  celTc  d'a- 
voir des  enfâns  ,  elles  donnèrent  leurs 
Servantes  à  Jacob  qui  eut  des  en  fans  de 
chacune  d'elles  :  favoir  de  Bala  ,  fer- 
mante de  Rachel ,  deux  fils  ,  l'un  ap- 
PFUé  Via  ,  &  l'autre  Neptkali  -f  & 


- 
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de  Zelpha ,  fervante  de  Lia ,  deux  au- 
tres fils  ,  Gad  &  Afer,  Lia  donna  en- 
core à  Jacob  deux  fils  »  Ijjachar  &  Za  ■ 
bulon  ,  &  une  fille  nommée  Dîna* 
Jacob  fervou  depuis  près  de  vingt  ans 
Laban  Ion  beau- pere.  Cet  homme  in- 
jufte  ,  après  lui  avoir  promis  des  ré- 
compcnles  ,  voulut  lui  enlever  le  bien 
acquis  à  la  fucur  de  fon  front.  Le  faint 
homme  fut  oblige  de  fortir  prunptc- 
ment  de  chez  lui ,  courant  ritquc  d'é- 
prouver toute  la  colère  de  Laban;  mais 
le  Seigneur  changea  le  cceur  de  fon 
beau- pere  ,&  ils  firent  alliance enfem- 
ble.  Le  S.  Patriarche  lutta  enfuite  con- 
tre un  Ange ,  qui  changea  Ion  nom  de 
Jacob  en  celui  d'Ifraël:  nom  qui  eft 
refté  aux  Hébreux.  Jacob  ,  retiré  à  Be- 
thel  ,  perdit  Rachel  qui  mourut  en  ac- 
couchant dcBenjamin.U  en  rc  fient  it  une 
douleur  extrême  ,  &  cette  douleur  fut 
augmentée  par  la  perte  de  Jofeph  qu'il 
crut  mort  ,  &  que  fes  frères  avoient 
vendu  à  des  marchands  Madianites. 
Ayant  appris  enfuite  que  ce  fils  chéri 
étoit  premier  Mimtttc  en  Egypte  ,  il 
l'y  vint  trouver  1706  ans  avant  J.C. 
il  y  vécut  dix-fept  ans  ;  &  fentant  ap- 
procher la  fin  de  fes  jours  ,  il  fit  pro- 
mettre à  lofeph  qu'il  porteroit  fon 
corps  dans  le  lepulcre  de  fes  pères.  Il 
adopta  Manajfés  &  Ephraim  ,  fils  du 
même  Jofeph.  Il  donna  aufli  à  fes  en- 
fans  une  bénédiction  particulière  ;  &c 
perçant  dans  l'obfcurité  des  ficelés  fu- 
turs ,  il  prédit  à  fes  fils  ce  qui  devoir 
leur  arriver.  Le  S.  Vieillard  mourut  de 
la  mort  des  Juftes  ,  1690  ans  avant 
J.  C.  âgé  de  147.  Jofeph  fie  embaumer 
le  corps  de  fon  pere  ,  &  obtint  du  Roi 
la  per million  de  le  porter  dans  la  Terre 
de  Cbanaan  pour  l'enterrer  dans  le 
tombeau  de  les  peres.  On  auroit  tort 
de  reprocher  à  Jacob  &  aux  autres  Pa- 
triarches l'incontinence  ,  parce  qu'ils 
eurent  plusieurs  femmes.  Saint  Aufpf- 
tin  remarque  fort  bien  qu'ils  étoient 
plus  fages  avec  plufieurs  époufes  que 
beaucoup  de  chrétiens  ne  le  font  avec 
une  feule. 

JACOB  ,  Fanatique  Hongrois  , 
A poftat  de  l'Ordre  de  Cîtcaux  ,  ex- 
cita en  i»m  ,  fur  une  prétendue  vi- 
fion  ,une  multitude  d'enfans  en  Alle- 
magne ot  en  France  a  te.  croiter  pouf 
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la  Terre-Saint*  ;  ils  partirent  tous 
ftrec  rempreflementde  leur  âge  ;mais 
lia  n'allèrent  pas  loin.  La  plupart  s'é- 
garèrent dans  les  forêts  &  dans  les  dé- 
lerts  où  ils  périrent  de  chaud ,  de  faim 
&  de  foif.  Jacob  ,  la  trompette  de 
cette  émigration  ,  étoit  alors  fort  jeu- 
ne. Devenu  vieux  il  ne  fut  pas  plus 
fage.  S.  Louis  ayant  été  pris  en  1150  > 
par  les  Sarraûns  ,  Jacob  le  mit  de  nou- 
veau à  faire  le  Prophète  ;  il  cria  dans 
tous  les  carrefours  de  Paris  que  la 
Sainte  Vierge  lui  avoit  commandé  de 
prêcher  la  croifade  aux  Bergers  &  aux 
Payfans  ,  &  qu'elle  lui  avoit  révélé 
que  c'étott  eux  qui  dévoient  délivrer 
Je  Roi.  Des  Pâtres  &  des  Laboureurs 
commencèrent  a  le  fulvre  à  grandes 
troupes.  Il  les  croifa&  leur  donna  le 
nom  de  Pafioursaux.  A  ces  premiers 
croifés  qui  s'enrôlèrent  avec  lui  par 
iîmplicité  &  par  faoatifme  ,  fe  Joi- 
gnirent des  vagabons  ,  des  voleurs  , 
des  bannis  ,  des  excommuniés  ,  &  tous 
ceux  qu'on  appelloit  alors  Rtbaux.  La 
Reine  Blanche  ,  chargée  de  la  Régen- 
ce en  l'abfence  de  fon  fils  ,  les  toléra 
pendant  quelque-temps  ,  dans  l'efpé- 
rance  qu'ils  pourroient  délivrer  le 
Roi  ;  mats  lorfqu'ellc  apprit  qu'ils 
prèchoicnt  contre  le  Pape  ,  contre  le 
Clergé  ,  &  même  contre  la  foi  ,  & 
qu'ils  commcttoient  des  meurtres  & 
des  pillages  ,  elle  prit  la  réfolution  de 
les  dîflïpcr.  Elle  y  réuflit  plutôt  qu'elle 
n'auroit  ofé  efpérer.  Le  bruit  s'érant 
répandu  que  les  Pafiourcàux  venoient 
d'être  excommuniés  »  un  Boucher  tua 
d'un  coup  de  coignéc/acjj  ,  chef  de 
cette  multitude  ,  comme  il  préchoit 
un  jour  avec  fon  impudence  ordinaire. 
A  fon  exemple  on  les  pourfuivir  par- 
tout »  &  on  les  aflbmma  comme  des 
bêtes  féroces. 

JACOB  BEN  NEPHTALÏ  ♦  Rabin 
du  V  fiecle  ,  inventa,,  dit-on  ,  avec 
Btn-Afer  les  points  Hébreux.  Us 
étoieit  l'un  &  l'autre  Pornement  de 
l'Ecole  de  Ttbériade. 

JACOB  ALBARDAT  ,  difdp'e  de 
Ssrtre,  Patriarche  de  Confiant  inople  , 
fut  un  des  principaux  Apôrres  de  l'Eu- 
tvchianifme  dans  la  Méfopotamie  & 
dans  l'Arménie.  C'eft  de  lui  ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  que  les  E«rycAi*»*prt- 
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rent  le  nom  de  Jacobitcs, 

JACOB  BEN-HAUMou  CHAUM  » 
Rabin  du  XVI  fiecle  »  publia  la  AfcJJ#- 
rc  dans  toute  fa  pureté  ,  en  !  5  a  5  à  V  é- 
nife.  Il  l'accompagna  du  Texte  de  la 
Bible  ,  des  Paraphrajcs  Ckalâai^ues 
6t  des  Commentaires  de  quelques  Rab- 
bins fur  l'Ecriture. 

JACOB  ,  (  Louis  )  né  i  Chilocs 
fur  Saône  en  1 508  ,  entra  dans  l'Or- 
dre de*  Cannes  ,  fut  Bibliothécaire 
du  Cardinal  de  Rct^  ,  enfui  te  d'A- 
chille de  Harlay  alors  Procureur  Gé- 
néral ,  &  depuis  premier  Préfident.  -Il 
mourut  chez  ce  Seigneur  en  1670  » 
après  avoir  publié  plufieurs  ouvrages 
dans  lefquels  on  trouve  plus  d'étu- 
dition  que  de  critique.  Les  princi- 
paux font.  I.  Bibliothcca  Pontijkia  f 
in-4.  ;  compilation  mal  digeice  & 
inexafle  fur  les  Papes  &  les  Antipa- 
pes ,  jufqu'i  Urbain  VIII .avec  un  Ca- 
talogue des  écrits  publiés  pour  ou 
contre  eux.  II.  Trcieé  des  plus  belles 
Bibliothèques  ,  in-Ê.  ,  auflî  favant  , 
mais  auflî  inexaét  que  le  recueil  précé- 
dent. III.  BibliothccaParifina  ,«1-4.  » 
pour  les  années  164)  .. .  44  . . .  45  .  •  • 
46.  ..  &  47.  IV.  Bibliothcca  Gallics 
univtrfalis  ,  pour  l'année  1651.  Ces 
Catalogues  font  moins  inc?céts  que 
les  autres  ouvrages  du  P.  Jacob.  On 
prétend  qu'ils  ont  donné  la  première 
idée  des  journeaux, 

JACOB.JAN  ,  Arménien  ,  natif  de 
Zulfa,  étoit  en  1614  ,  Ncgeach  Ba- 
chi  ,  ou  chef  des  Mcnuifiers  du  Roi 
de  Perfe.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
inventions  de  Méchani^ue  ;  &  dans 
nn  voyage  qu'il  fit  en  Europe  ,  il 
conçut  ii  bien  tout  ce  qui  regard» 
l'Art  de  l'Imprimerie  ,  qu'il  en  dref- 
fa  une  &  Ifpabam  ,  &  qu'il  fit  lui-mê- 
me les  matrices  des  Caractères  dont  il 
s'eft  fervt.  On  y  imprima  en  Armé- 
nien les  Epttres  de  S.  Paul ,  les  Sept 
Pfcaumcs  Pénrtemiaux  ,  &  on  avoit 
deiïHn  d'Imprimer  toute  la  Bible  » 
maïs  on  ne  put  trouver  le  moyen  de 
birn  comrofer  l'encre  :  d'ailîeurs  cet- 
te Imprimerie  ôteit  le  pain  î  beattecup 
d'Ecrivains  ,  qui  faifoîent  des  plaintes 
continuent  s  pour  empêcher  Pé*abHi- 
fement  de  ce  nouvel  art  qui  dérrtrt- 
foit  leur  métier.  La  charge  de  chof 
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des  Menuifiers  ne  peut-être  exercée 
$uc  par  un  Mahométan  ,  &.  ce  fut  par 
un  privilège  particulier  que  Jacob- Jan 
wt  maintenu  dans  cet  Office  ,  à  caufe 
«  l'excellence  de  fon  génie.  Le  Roi 
le  follicha  fouvent  d'embraifer  la  Rc- 
j»S'on  de  Mahomet  ;  mais  cet  habile 
Éonime  ne  voulut  jamais  renoncer  au 
Chrirtianiime  »  quelques  promcllcs 
qu'on  lui  pût  faire. 

MCOB/EUS  ,  (  Oliger  )  né  à  Ar- 
huj  en  1650,  voyagea  dans  une  partie 
de  l'Europe  ,  fût  nommé  Profcficur 
«  Afétfccine  &  de  Philofophieà  Cop- 
penhague  par  le  Roi  de  Danemarck  &c 
«afuitc  Coafeiller  de  Juliice.  11  mou- 
rut en  1701  ,  à  5 1  ans  ;  regardé  com- 
me bon  mari  ,  bon  maître  ,  bon  ami  , 
mais  d'une  humeur  extrêmement  mé- 
lancolique. On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges de  Phyfique  ,  de  Médecine  &  de 
jjpé'îe.  Ceux  du  premier  genre  font ,  I. 
Compendium injlitutionum  medicarum. 
M.ÙeRinis  &  Lacertis  Differtatio. 
III.  Muf  "au m  Rcgium  ,  five  Catalogue 
rcrum  tam  naturalium  quàm  artijicia- 
littm  qua  in  BafiltcâBilliotkeeâ  Chrif 
tiani  Quinti  Hafniet  ajfervantur. 

JACOBATIUS  ,  (  Dominique  ) 
tvêque  de  Luceria  ,  rut  employé  endi- 
verfes  affaires  importantes  par  Sixte 
par  les  Papes  fui  vans.  Léon  X 
le  fit  Cardinal  en  1 517.  Il  mourut  en 
1527  ,  à  84  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
des  Conciles  en  latin  ,  fort  cher  ,mais 
moins  eftimé  uue  celui  d'I/gonius.  Le 
traité  de  Jacobatius  a  été  réimprimé 
dans  la  collection  des  Conciles  du  P. 
labbtau  tome  XV11I. 

JACOBEL,hérétiquedu  XV  fiecle, 
natif  ne  Mite  en  Bohême  ,  Curé  de  la 
ParoiJTc  de  S.  Michel  à  Prague  &  dif- 
ciple  de  Jean  Mus  ,  prétendit  rétablir 
l'ufagc  du  Ca!icc  néceflâire  dans  le  Sa- 
crement de  l'Euchariitie. 

JACQUELOT  ,  (  Isaac  )  fils  d'un 
Miniftrc  de  Vatfy  ,  naquit  en  1647.  Il 
fut  donné  pour  collègue  à  fon  perc  dès 
l'âge  de  ar  ans.  Après  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes  ,  il  pafla  à  Heil- 
dçlbcrg  ,  de  là  à  la  Haye.  Le  Roi  de 
Pruffe  s'étant  rendu  dans  cette  Ville , 
&  l'ayant  entendu  prêcher  ,  Pappclla  à 
Berlin  pour  et  rc  fvn  Mjniftre.  Il  accom- 
pagna ce  litre  d'une  forte  pcafion  , 
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dont  Jacquelot  jouit  jufqu'à  fa  more 
arrivée  en  1708  ,  à  61  aus.  Ondoie  à 
ce  vertueux  &  lavant  Miniltre.  I.  Des 
Dijfertatiuns  fur  Vcxïjlcnce  de  Dieu  , 
in-4.  ,  1697.  L'Auteur  démontre  cet- 
te vérité  par  l'Hiftoirc  Universelle  , 
par  la  réfutation  d'Epicure  8c.  de  Spi- 
nofa.  Il  y  a  beaucoup  de  raii'on  &  de 
littérature  dans  cet  ouvrage  ,  mais  peu 
d'ordre.  II.  Trois  ouvrages  contre  le 
Dictionnaire  de  Bayle  ,  avec  lequel  il 
eut  des  démêlés  fort  vifs  ,  terminés 
par  la  mort  du  Léxicogtjohc.  III.  Des 
Dijfertations  fur  le  Meffie  ,  in-8- 
1699.  On  y  trouve  de  bonnes  remar- 
ques ,  mais  les  citations  y  font  trop 
confufes  âc  trop  multipliées.  IV.  Un 
Traité  de  Vinfpiration  des  livres  fa- 
erés  y  en  deux  parties.  La  première  eft 
pleine  de  force.  V. Avis  fur  le  Tableau 
du  Socinianifme  :  ouvrage  de  Jurieu 
qui  iufeita  une  violente  perfecution 
contre  fon  cenfeur.  VI.  Des  Sermons. 
On  y  remarque  comme  dans  fes  au- 
tres ouvrages  de  l'efprit  ,  de  la  péné- 
tration ,  du  l'avoir  ,  mats  fon  extrême 
vivacité  Pcmccchoit  d'y  mettre  toure 
la  méthode  néceflaire.  VII.  Des  Let- 
tres aux  Evêqucs  de  France  pour  les 
porter  à  ufer  envers  les  Réformés  de 
la  douceur  qu'on  doit  attendre  des 
hommes  ,  des  ChréticVis  8l  i'ur-tout 
des  Minières  d'un  Dieu  de  paix. 

JACQUES  ,(  Saint  )  le  Majeur , 
fils  de  Zébédée  &  de  Salomé  ,  fut  ap- 
peîlé  à  l'Apoltolat  avec  fon  frerc  Jean 
VEyangelijle  par  J.  C.  tandis  qu'ils 
accommodaient  leurs  filets  a  Bethfaide 
leur  patrie.  Il  furent  témoins  ,  avec  S. 
Pierre  ,  de  la  transfiguration  du  Sau- 
veur fur  le  Mont-Thabor.  Après  U 
Résurrection  de  J.  C.  les  deux  frères 
fc  retirèrent  en  Galilée ,  &  revinrent  à 
Jérufalcm  avant  la  Pentecôte,  où  ils 
reçurent  le  Saint-Efprtt  avec  les  autres 
Apôtrcs.OncroitqucS.  Jacques  forric 
de  la  Judée  avant  les  autres  Apôtres  , 
pour  prêcher  l'Evangile  aux  Juifs  dif- 
perfés.  Il  revint  en  Judée  ,  &  y  fignala 
îonzelc  avec  tant  d'ardeur ,  que  les  Juifs 
l'ayant  dénoncé  à  Hérode  Agrippa  p 
ce  Prince  le  fit  mourir  par  l'épéc  ,  l'an 
44  de  J.C.  S.  Jacques  fut  le  premier 
des  Apôtres  qui  reçut  la  couronne  de 
martyre.  Onvoità  Jérufalem  une  Eglï- 


Digitized  by  Google 


46»  Sac 

'  le  bâtie  fous  fon  nom  ,  a  trois  cents 
pas  de  la  porte  de  Ston.  C'clt  une  des 
plus  belles  ,  &  des  plus  grandes  de  la 
Ville.  A  main  gauche ,  en  entrant  dans 
la  nef  »  il  y  a  une  petite  Chapelle  ,  qui 
cit  le  lieu  où  l'on  croit  que  ce  S.  Apô- 
tre eut  la  tête  tranchée  ,  parce  que  c'é- 
toit  autrefois  la  place  du  marché  pu- 
blic. Cette  Eglite  appartient  aux  Ar- 
méniens Schifmatiques  *  qui  y  ont 
un  Monaltere  bien  bâti ,  où  il  y  a  tou- 
jours un  Evéquc  &  douze  ou  quinze 
Religieux  qui  y  font  le  fervice  ordi- 
naire. On  dit  que  l'Eglife  &  les  loge- 
mens  ont  été  bâtis  par  les  Rois  d'Ef~ 
pagne  pour  y  recevoir  les  Pèlerins  de 
leur  nation. 

JACQUES  ,  (  Saiwt  )  Le  Mineur  * 
frerc  de  S.  Jude  ,  fils  de  Cléopkas  & 
de  Marie  ,  Sœur  de  2a  Sainte  Vierge  , 
fut  furnommé  le  Jufte  à  caule  de  les 
vernis.  Jesus-Christ  reflufeité  lui 
apparut  en  particulier.  Quelques  jours 
après  l'Afccnfion  ,  il  tut  choifi  pour 
gouverner  l'Eglife  de  J.  C.  &  en  qua- 
lité  d'Evéque  il  parla  le  premier  après 
5.  Pierre  dans  le  Concile  tenu  par  les 
Apôtres  à  Jérufalem  Tan  49  ou  50. 
5.  Paul  rappelle  une  des  colonnes  de 
l'Eglife.  Sa  vie  parut  fi  lainte  j  même 
aux  ennemis  duCbriftianifme  ,  que  Jo- 
fcphê  croit  que  la  tuine  de  Jérufalem 
arriva  en  punition  de  ce  que  les  Juifs 
Tavoient  fait  mourir.  Ananus  II  , 
grand  Sacrificateur  des  Juifs  ,  le  fit 
condamner  ,  &  le  livra  au  peuple.  Eu- 
febe  t  après  Hcgcjïppe  ,  dit  que  les 
Juifs  l'ayant  prcil'é  de  défavouer  pu- 
bliquement la  doctrine  de  J.  Cil  IV 
voit  foutenuc  avec  une  merveilleufe 
confiance  ;  &que  cette  confclfion  faite 
fur  les  dégrés  du  Temple ,  mettant  en 
fureur  les  Pharificns  ,  Tes  principaux 
ennemis  ,  ils  le  précipitèrent  en  bas  ; 
un  foulon  acheva  de  le  tuer  d'un  coup 
de  levier ,  l'an  6»  de  J.  C.  Il  nous  fef- 
ce  de  ce  Saint  Apôtre  une  Epttre  qui 
e(t  la  première  entre  les  Canoniques. 
Elle  cft  adrelTée  aux  Tribus  d'Iiraél 
difpcrfécs  ,  c'eft-à-dire  ,  aux  fidelei 
d'entre  les  Juifs  •  qui  étoient  répan- 
dus en  diverfes  Provinces.  Il  combat 
principalement  l'abus  que  plufieurs 
pcrl'onnes  fàifoient  du  principe  de  S. 
Paul  qui  dit  que  c'eit  la  foi  ,  &  non 
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les  œuvres  de  la  Loi  ,  qui  noui  rrnrl 
fuites  devant  Dieu.  S.  Jacques  y  établit 
fortement  la  néccûité  de»  bonnes  œu- 
vres. On  lui  attribue  encore  une  Litur  • 
gie  ,  mais  qui  n'ett  pas  dt  lui ,  quoi- 
que très -ancienne.  Elle  fût  traduite  en 
latin  par  Léon  Thufcus  qui  y  joignit 
celles  de  S.  Bajile  ci  de  S.  Jean  CÂry- 
foftôme.  Claude  de  Saincies  y  ajeûta 
des  Dillcrtations  &  des  notes  lavan- 
tes. Ce  recueil  rare  &  curieux  fut  im- 
prime à  Anvers  en  1 560  ,  in-8. 

JACQUES  ,(  Saimî  )  Evêquede 
Niltbc  ,  la  patrie  ,  fe  fît  un  nom  im- 
mortel par  la  charité  héroïque  &  le 
zele  éclairé  qu'il  fit  éclater  lorfque 
les  Perles  afiiegerent  cette  Ville  en 
338 ,  347  &  350.  Ce  faint  Prélat  mou- 
rut peu  de  temps  après..  Il  avoir  atfillé 
au  Concile  de  Nicée.  11  refte  de  lui 
plufieurs  écrits  en  Syriaque.  Nieolas, 
Antonclli  Chanoine  de  Latran  a  dan- 
né  une  excellente  édition  des  dw 
vres  de  S.  Jacques  de  Nif.be  ,  avec  du 
notes  &  des  Difftrtations  ,  Rome 
1756  in-fol. 

JACQUES  ,  (  Saint  )  F  ermite  ie 
Sancerre ,  atnfi  appellé  par  les  Etran- 
gers, quoique  fa  iolitude  fut  à  Saxiaeum 
fort  éloignée  de  Sancerre  ,  étoit  Grec 
de  naiflance.  Après  divers  voyages ,  il 
vint  en  France  en  85  y  &  mourut  dans 
la  folitude  de  Saxiaeum  ,  vers  ÊdJ. 

JACQUES ,  premier  Patriarche  des 
Arméniens  ,  s'eft  fait  un  nom  princi- 
palement par  une  Ver/ion  en  Armé- 
nien de  la  Bible.  Elle  hit  imprimée  en 
Hollande  ,  in-4.  ,  en  1666.  Elle  rit 
recherchée. 

JACQUES  1  ,  Roi  d'Arragon  ,  for- 
nommé  le  Guerrier  &  le  Belliqueux  * 
monta  fur  le  trône  en  1x13  t  après  la 
mort  de  fon  père  Pierre  le  Catholique. 
Plufieurs  grands  Scigneursavoientfto- 
fité  de  fa  minorité  pour  fe  fouftraireà 
l'autorité  Royale  ;  il  les  défit,  il  con- 
quit enfui  te  les  Royaumes  de  Major- 

Sue ,  de  Minorque ,  de  Valence  &  plu- 
eurs  autres  terres  fur  les  Maures 
les  «voient  ufurpées.  Peu  de  règnes 
ont  été  auflî  glorieux  Se  auflî  agités  que 
le  fien.  Les  Maures  ayant  eu  le  defiusf 
il  en  mourut  de  chagrin  a  Xativa  ,  en 
1176  .après  6}  ans  de  règne.  Avant 
que  d'expirer  ,  il  céda  la  Couronne  à 
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m  ce  elle  or  t&  te  revêtit  de  l'habit 
de  i'Ord.'c  de  C;icuax  ,  fjiUnt  vœu  de 
mouric  dans  le  Cloitre  ,  fi  fa  fanté  fc 
rétiMiflbu.  Sonexccifive  foiblcfl*  pour 
Je  fexe  lut  caufa  de  violens  chagrins  , 
de  la  honte  6c  tics  remords  ,  laus  ja- 
mais le  corriger. 

JACQUES  II  ,  Rot  d'Arragon  & 
£ls  Ae  Pierre  lll ,  fuccéda  à  Ion  frerc 
Alphonfe  ///en  tayi.  Il  fournit  la 
Sicile  lut  laquelle  il  avoit  des  préten- 
tions par  fa  mere  Confiance  de  Sicile. 
Jl  fut  moins  heureux  dans  une  guerre 
qu'il  entreprit  contre  les  Maures  &  les 
Mavarrois.  Pans  une  aiïembléc  des 
■Etats  du  Royaume  ,  il  fit  ordonner  que 
l'Arragon  ,  Valence  &  la  Catalogne 
feroieu  irrévocablement  unis  à  la 
Couronne.  Il  mourut  en  \\xy  ,  après 
36  anj  de  règne.  Ce  Prince  vivra  dan* 
la  mémoire  des  hommes  par  fon  cou- 
rage ,  fa  grandeur  d'ame  ,  fou  équité 
&.  fa  modération.  On  rapporte  que  dans 
une  fuccclOon  qui  lui  étoit  échue  8c 
qu'on  lui  conteftoit  ,  au  lieu  d'em- 
ployer l'autorité  ,  il  eut  recours  1  com- 
me un  firaple  citoyen  ,  au  grand  justi- 
cier du  Royaume. 

JACQUES  I ,  Roi  d'Ecofle  ,  fils  de 
Robert  lll  t  fut  pris  ,  en  partant  en 
France  ,  par  les  Anglois  ,  qui  le  tin- 
rent 18  ans  en  prifon  ,  &  ne  le  mirent 
en  liberté  qu'en  1424  ,  à  condition 
qu'il  épouferoit  Jeanne ,  fille  du  Com- 
te de  Sommerfct.  Il  fit  punir  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  gouverné  le 
Royaume  durant  fa  prifon  ,  &  fut  af- 
faflîné  dans  fon  li: ,  en  1436  ,  par  les 
parens  de  ceux  qu'il  avoit  fait  punir, 
il  rut  percé  de  16  coups  d'épée.  On 
aflure  que  ce  Prince  fe  deguifoit  quel- 
quefois en  habit  de  Marchand  ,  peur 
apprendre  par  lui-même  comment  fe 
gouvernoient  fcs  Officiers. 

JACQUES  II ,  Roi  d'Ecofle  fuccé- 
da à  Jacques  I ,  fon  père  ,  à  Uâge  de 
7  ans  »  donna  du  fecours  au  Roi  Char- 
les Vil ,  contre  les  Anglois  ,  punit 
figoureufement  les  Seigneurs  qui  s'é- 
toient  révoltés  contre  lui  ,&  fut  tué  au 
llcgc  de  Roxburg  d'un  éclat  de  Cr.non 
en  1460  ,  à  ay  ans  ,  &  le  1;  de  fon 
Règne. 

JACQUES  Iïï ,  Roi  d'Ecoiïe  ,  mon- 
ta f«r  le  trône  iprès  Jacques  H  ,  fon 


J  A  C  4<>J 

père.  Il  fe  fit  tellement  dérefterpar  le* 
cruautés  ,  que  les  Sujets  le  révoltèrent 
contre  lui.  Il  fut  tué  dans  une  batail- 
le qu'ils  lui  livrèrent  en  14*18  ,  a  je, 
ans. 

JACQUES  IV  ,  Roi  d'Ecofle,  Prin- 
ce pieux  8c  amateur  de  la  Jutttce  ,  fuc- 
céda à  Jacques  lll  ,  fon  père ,  à  l'âge 
de  16  ans  ,  défit  les  Grands  du  Royau- 
me qui  s'etoient  révoltés  contre  lui  , 
prit  le  parti  de  Louis  Xll ,  Roi  de 
France  ,  contre  les  Anglois  ,  &  fujt 
tué  a  la  bataille  de  Floddon  en  151  j. 

JACQUES  V  ,  Roi  d'Ecofle  ,  n'a- 
vott  qu'un  an  &  demi  ,  lorfque  Jac- 
ques iV  %  Ion  pere  ,  mourut.  Sa  mere  , 
Marguerite  i*  Angleterre  >  eut  part  au 
Gouvernement  pendant  fa  Minorité  t 
ce  qui  caufa  des  troubles  qui  ne  fu- 
rent appailés  que  quand  le  Rot  voulut 
gouverner  par  lui-même  à  l'âge  de  17 
ans.  Ce  Prince  aima  la  Juiticc  ,  la 
paix  &  la  Religion  ,  &  fit  paroitre 
beaucoup  de  zele  contre  les  Calvinif- 
tes.  Jacques  V9  ayant  amené  1600 
hommes  au  fecours  de  François  l , 
contre  Charles-Qjtint  ,  le  Roi  lui  don- 
na ,  par  reconnoiflance  ,  Magdelaine  , 
fa  fille  aînée  ,  en  mariage,  en  1535. 
Cette  Princeflc  étant  morte  deux  ans 
après  ,  Jacques  Képoufa  en  fécondes 
nôces  Marie  de  Lorraine  »  fille  de  ' 
Claude  ,  Duc  de  Guife  ,  &  veuve  de 
Louis  d*  Orléans  ,  Duc  de  Longue  vil- 
le. Il  mourut  le  13  Décembre  154a  , 
taillant  Marie  Stuart  pour  héritière  , 
dont  la  Reine  étoit  accouchée  feule- 
ment 8  jours  auparavant. 

JACQUES  VI  ,  Roi  d'Ecofle  ,  dit 
Premier  depuis  qu'il  fut  Roi  67 An- 
gleterre 8c  d'Irlande  ,  étoit  fils  de  l'in- 
fortunée Marie  Stuart.  Cette  Reine 
étoit  enceinte  de  cinq  mois  lorfqgc 
fon  amant  Ri\yo  fut  poignardé  à  fcs 
yeux.  La  vue  des  épées  nues  6c  fam- 
gtantes  fît  fur  elle  une  impreflion  qui 
paflà  jufqu'au  fruit  qu'elle  portoit. 
Jacques  l  ,  qui  naquit  quatre  mois 
après  cette  funefte  aventure  en  1566  , 
trembla  toute  fa  vie  à  la  vue  d'une 
épée  nue  ,  quelque  effort  que  fit  fon 
cfprit  pour  furmonter  cette  difpofi- 
tion  de  fes  organes.  Après  la  mort 
A'Elifabcth qui l'avoit  nommé  fon  fuc- 
cefleur  ,  il  monta  for  le  trône  6c  régna 
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de.  Ce  l' il. icc  nourri  dans  les  chicanes  lnjuc  Romain.  Son  tegne  fut  une  paix 

«le  la  coutroverie  »  lignala  ion  avenc-  de  i*  années  ;  le  Commerce  ttcurii- 

tneac  à  la  Couronne  par  un  Edic  qui  foit  j  la  nation  vivoit  dans  l'abondan- 

ordonaoit  à  tous  les  Prêtres  Catho.i-  ce.  Ce  règne  fut  pourtant  méyriié  au 

quet  ,  fous  peine  de  mort  ,  de  fortir  dehors  &  au  dedans  ,  dit  l'Auteur 

d'A  îglctcrrc.  Quelques  furieux  rélo-  de  1  hfioire  Générait  ;  il  le  fut  au 

lurent  de  te  louitraue  à  cette  prof-  dehors  ,  parce  qu'étant  à  la  tête  du 

cription  .  eu  exterminant  d'un  feul  parti  Prutcliant  en  Europe  ,  il  ne  le 

coup  le  Roi ,  la  fam.lle  Royale  &  loutint  pas  contre  le  parti  Catholi- 

tous  les  Pairs  du  Royaume.  Ils  réfo-  que  ;  dans  la  grande  crile  de  la  guer- 

lurent  de  .mettre  tre.uc-lix  tonneaux  re  de  Bohctnc  ,  &  que  Jacques  aban- 

de  poudre  tous  la  chambre  où  le  Roi  donna  fon  gendre  l'ÈlecUur  Palatin; 

devoit  haranguer  le  Parlement.  Tout  uegociant  quand  il  failoit  cembattre  ; 

étoit  prêt  ,  on  u'attendoit  que  le  jour  trompé  à  la  fois  par  la  Cour  de  Vienne 

de  l'aflembléc  pour  exécuter  ce  forfait,  ci  par  celle  de  Madrid  ,  envoyant 

C'en  etoit  fait  des  plus  nobles  &  des  toujours  de  cékbics  An.bafiadcs  ,  & 

plus  fages  têtes  de  l'iile  ,  ft  une  Lettre  n'ayant  jamais  d'Alliés.  Son  peu  de 

anonyme  qu'un  des  Conjurés  écrivit  à  créd'.ichcz  les  nations  étrangères  con» 

un  de  fes  amis  pour  le  détourner  des  iribua  beaucoup  a  le  priver  de  celui 

aflcmblécs  »  n'eut  fait  foupçonner  la  qu'il  devuit  a.oir  cl.cz  lui.  Son  auto- 

confpiratioti.  O  i  viljta  tous  les  touter-  rué  en  Angleterre  éprouva  un  grand 

reins  ,  &  l'on  trouva  à  l'entrée  de  la  déchet  ,  par  le  crcutçt  où  il  la  mit 

cave  qui  ctoit  au  deflous  de  la  cham-  lui-même  ,  en  voulant  lut  donner  uop 

bre  ,  un  Artificier  habile  qui  peud'heu-  de  poids  &,  trop  d'eelat.  11  ne  cefioic 

rcs  après  devoit  faire  jouer  la  mine  de  dire  à  fon  Parlement  que  Dieu  l'a- 

anéantir  le  Parlement.  La  crainte  arra-  voit  fait  maître  ablolu  ,  que  tous  lcutS 

cha  tout  le  fecret  de  la  confpiration  à  privilèges  n'écoient  que  des  concef- 

cc  malheureux.  Quelque  .«-uns  des  Con-  fions  de  la  bonté  des  Rois.  Par-là  il 

jurés  furent  tués  en  le  défendant  ;  plu-  excitou  les  Parlements  à  examiner  les 

rieurs  fouirent  du  Royaume  ,  huit  fu-  bornes  de  l'autorité  Royale  ,  &.  l'éten- 

rent  pris  &  exécutés.  Le*  Jéfuites  01'  due  des  droits  de  la  nation.  On  cher- 
dicorn  Si  Gamst  périrent  par  le  der-    cha  dêi-lors  à  pofer  des  limites  qu'on 

nier  fupplice  ,  le  premier  pour  avo<r  ne  connoifloit  pas  bien  encore.  L'élo- 

approuvé  cet  affreux  complot»  Si  k  fie-  quence  pédantefquc  du  Roi  ne  fcivic 

cond  pour  ne  l'avoir  pas  révélé.  Ce  qu'à  lui  attirer  des  critiqc.es  féveics: 

pendant  la  confpirattou  des  poudres  on  ne  rei  dit  pas  à  kn  érudition  toute 
fut  le  feul  grand  exemple  d'atrocité  la  jbfticç  qu'il  croyoit  mériter.  Henri 
que  les  Anglois  donnèrent  au  monde    IV  ne  Pappelloit  jamais  que  Maure 


pour  s'aiTurer  des  Catholiques  fu  dref-  pas  des  titres  ph  s  fLitcurs.  Ai  fl»  il  di- 

ïcr  en  1606  le  fameux  ferment  apptllé  foit  îi  ton  Parlement  ;  Je  vcls  ai  joue 

le  ferment  iïÀlUçeancc  ,  par  leque  l  <?c  la  flûte  ,  &  tous  n'ave\  point  dan" 

ils  promettoient  d'obéir  fidèlement  au  Je  ;  je  vous  ai  chante  des  lamenta* 

Roi  comme  \  leur  légitime  Souvc-  t;ons ,  &  vous  n'avc[  point  été  atten* 

xain  »  Sf.  protelloicnt  contre  le  pouvoir  dris.  Mettant  ainfi  fes  droits  en  com* 

que  les  Cont'ovcrf'ftes  attribuèrent  promis  par  de  Vâins  dilcours  mal  rc- 

alors  aux  Papes  de  déposer  les  Monar-  çus  ,  il  n'obtint  prcfque  jamais  l42f- 


de  fidélité*.  Ceux  qui  flânèrent' cette  fur- tout  le  cœur  de  fes  fuîcrs  ,  ce  fut 

formule  ,  loin  d'être  perfécutés  ,  fu  fon  abandonnemert  à  fes  favoris.  Un 

rent  protégés  comme  les  autres  ci-  Ecoflois  ni  miré  Carr  le  gouverna  ab- 

toyens.  Ce  Roi  Théologien  cenfura  folumem  ,  &  depuis  il  quitta  cé  favo- 

tivement  les  Presbytériens  ,  qui  en-  n  pour  George  Vdlïers  connu  feus  le 

feignoient  alors  que  l'enfer  ctoit  ne-  nom  du  Duc  de  Bukiniham  ,  comme 
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Une  ferrtme  abandonne  un  amant  pour 
un  autre.  1!  mourut  en  1615  ,  à  5 vans, 
après  a  a  ans  de  rcgnc  >  avec  la  réputa- 
tion d'un  Prince  pins  indolent  que  pa- 
cifique ;  pl'^s  fo;b!c  queboa  ,  d'un  Roi 
pédant  &  d'un  politique  mal-habile. 
On  auroit  die  qu'il  n'était  que  parta- 
ger d'un  Vaifieau  <iont  il  éioit  ,  dit 
M.  l'Abbé  Raynal ,  ou  devoit  être  le 
Pilote.  On  a  de  lui  quelques  mauvais 
ouvrages  de  controverfe  ,  intitulés 
bizarrement ,  &  écrits  de  meme  ;  Le 
triple  coin  pour  te  triple  noeud  ;  tor- 
tura torti  ;  celui-ci  tft  contre  Betlar- 
min  qui  dans  un  de  fes  ouvrages  avoic 
pris  le  titre  de  Matthaus  tortus. 

JACQ'-ES  II  ,  Roi  d'Angleterre 
d'Ecefle  &  d'Irlande  ,  r.é  a  Londres 
en         de  Charles  I  ,  fut  proclamé 
Duc  d'Yorck  en  1643.  Les  horreurs 
des  guerres  civiles  l'obtigerent  de  fc 
fauver  en  1648  déguifé  en  fille.  lï  paf- 
fa  en  Hollande  ,  de-là  en  France  où  il 
fc  ilgnala  fous  le  Vicomte  de  Turenne 
Il  enfuite  en  Flandres  ,  oïl  fa  valeur 
n'éclata  pas  moins  fotu  le  Prince  de 
Coudé.  Charles  II ,  fon  frere  aîné  , 
ayant  été  rétabli  fur  le  trône  de  fes 
pères,  Jacques  le  fuivit  en  Angleterre 
&  fut  fait  grand  Amiral  du  Roy.uime. 
Il  remporta  en  16^5  une  victoire  figna- 
lee  ,  après  un  combat  très-opin-'itre  , 
fur  Opdcm  l'Amiral  de  Hollande  qui 
périt  dans  cette  journée  avec  quinze 
ou  feize  VaifTeauz.  Oénéruliflime  des 
t\cux  armées  navales  de  France  & 
d'Angleterre  en  167a  ,  il  fut  vaincu 
par  P  Amiral  Ruyttr  ;  mais  il  montra 
beaucoup  de  courage  dans  fa  défaite. 
Jacques  II  parut  digne  du  trône  tant 
qu'il  ne  régna  pas  ,  mais  dès  qu'il  y 
fut  monté  après  la  mort  de  fon  frere 
en  1685 ,  ce  ne  fut  plus  le  même  hom- 
me. Attaché  5  la  Religion  Catholique 
depuis  fa  jeuncfTe  ,  il  joignoit  à  cet 
attachement  le  dtfir  de  la  répandre. 
Ce  defir  très-louable  en  lui-même  fut 
funefte  par  les  moyens  dont  on  le  fer- 
vit.  Jacques  révoqua  le  ferment  du 
7V/Î  par  lequel  on  abjuroit  lapréfence 
réelle  de  J.  C.  dans  l'EucharmMe  :  cet- 
te loi  ,  qui  excluoit  des  charges  &  du 
Parlement  tous  ceux  qui  réfutaient  de 
s'y  foumettre  ,  avoit  été  portée  contre 
les  Catholiques  fous  le  règne  de  Char- 
Tomé  //. 
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Us  II.  On  prévit  dès-lors  et  qui  an  1  va  ) 
que  la  Chambre  haute  &  la  Chambre 
balle  ,  que  les  armées  de  terre  ,  tjue 
les  flottes  altoient  être  remplies  par 
des  fujers  de  la  reHgion  du  Monarque. 
Enfin  Jacques  accorda  la  liberté  de 
confclenccà  tons  les  fujets,afin  que 
tous  les  Catholiques  pufient  en  jouir 
fans  jaloufie.  Le  Jéfuttc  Ptters  fon 
Confcireur  ,  intrigant  ♦  impétueux  , 
dévoré  de  l'ambition  d'être  Cardinal 
èt  Piimat  d'Angleterre  ,  i  M  pire  au 
Roi  toutes  ces  démarches  impruden- 
tes ,  &  le  pouffa  dans  le  précipice.  La 
nation  1  déjà  alarmée  ,  acheva  de  s'aî* 
grir  par  le  fpeétacle  inutile  &  dépla- 
cé d'un  Nonce  tjui  fît  fon  entrée  publi- 
que  à  Londres.  Guillaume  de  Nagau , 
Prince  d'Orange  ,  Stathoudcr  de  Hol- 
lande ,  &  gendre  de  Jacques  II ,  ap. 
pellé  par  les  Anglois  pour  régner  a  la 
pîace  ,  vint  détrôner  fon  beau-pere. 
L'infortuné  Monarque  a  Ira  ebeuher 
un  afyle  eri  France  après  s'être  vu 
chaffé  de  fa  mal  fon  ;  arrêté  prifonnier 
à  Rochefier  ,  infulté  par  la  populace  * 
&  après  avoir  reçu  les  ordres  du  Prin- 
ce d'Orange  dans  fon  propre  Palais. 
Jacques  II  alla  defeendre  à  Paris  chez 
les  jéfuites  ;  il  étoit ,  dit-on  «  Jéfuite 
lui-même  ,  étant  encore  Duc  d'Yorck  , 
il  s'étoit  fait  aflbcier  à  cet  Ordre  par 
quatre  Jéfuites  Anglois.  Louis  XIV 
lui  donna  une  flotte  êc  une  armée  pour 
alicr  reconquérir  fon  Royaume.  Il  paf- 
fa  en  Irlande  où  Milord  Tyrconell 
maintenoic  encore  l'autorité  Royale  ; 
mais  l'ufur Dateur  Guillaume  l'en  chaf- 
fa  bientôt.  Jacques  II  fui  battu  à  la  ba- 
taille de  laBotneen  i6yo.  Les  François 
combattirent  vaillamment  dans  cette 
journée  ,  les  Irlandois  prirent  la  fuite. 
Quoique  Jacques  eut  toujours  montré 
beaucoup  de  valeur  ,  il  ne  parut  dans 
l'engagement  dclabataille  ,  ni  à  la  t£te 
des  François ,  ni  à  latête  des  Irlandois , 
&  fe  retira  le  premier.  Le  Roi  Guillau- 
me ,  après  fa  victoire ,  fit  publier  un  par- 
don général  ;  le  Rot  Jacques  vaincu  .  eu 
partant  par  une  petite  Ville  nommée 
Gallowal ,  lit  pendre  quelques  citoyens 
qui  avoient  voulu  lui  faire  fermer  les 
portes.  De  deux  hommes  qui  fe  con- 
duifoient  ainfi  ,  dit  un  Hiltorien  ,  il 
croit  bien  aifé  de  voir  qui  devoit  Pem- 
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porter.  J.'Cju*:st  quoique  bon  hemme  ,  Roi  ;  contribua  a  iauver  Charles  IXk 
avuit  trace  piulieurs  de  les  lujcts  avec    Metz  où  les  Rebelle*  ctoieot  preu  à 
barbarie  ,  ton  qu'il  fut  confcillé  par    l'invellir  ,  le  trouva  a  la  bataille  de  S. 
le  cruti  hjreys,  ion  Chancelier  ,  loit    Deuys  ,  s'oppola  au  Duc  de»  deux 
qu'il  crût  ag»r  p..r  zeie  ^our  la  julticc  ;    Ponts  en  1 567»  &  mourut  a  Annecy  en 
bz  fa  cruauté -voit  autant  fervi  à  in-    1  }S  j.  Cc  Prince  étoit  auffi  recomman- 
dil'poicr  les  fujets  contre  lui  «que  les    d«bie  par  les  qualités  du  eccur  &  pat 
Imprudences.  Le  Monarque  détrôné  ,    la  génerofué  que  par  lot»  efprit  &  ion 
déiç;pérar.t  de  recouvrer  fon  Re;  su-   lavoir.  Il  pailoit  riiverfes  lories  de 
me  ,  palia  le  rcltc  de  ies  jours  a  S.    la.igues  ,  venvuit  dans  la  tienne  avec 
Germain  ,  touchant  les  écrouclics  &    beaucoup  de  facilite  cm  ver*  &  en  yto- 
converiapt  avec  des  Jcfuites.  11  y  ve-    le  ,  &  joignait  à  tous  ces  avantages 
eut  des  bienfaits  de  Louis  XIV Si  d'u-    les  agremens  de  la  figure, 
ne  pcnlion  de  ioixante  &  dix  mille       JACQUES  ,  Comte  de  Murrai  en 
francs  ,  que  lui  failuit  la  fille  MarU  ,    EcolTe  ,  rrerc  naturel  de  Marie  S(uart. 
Reine  d' Angleterre  ♦après  lui  avoir    prit  les  armes  contre  cette  FrioccîTc, 
enlevé  Ta  Couronne.  Il   mourut  en    lorfqu'c.'lc  eut  épouié   en  troifame 
1701  a  6S  ans  ,  détrompe  Ai  toutes    nôves  Jacques  Hcsburn  ,  Comte  de 
Jes  grandeurs   humaines.  Jacques  II   Bothwcl.  Apres  avoir  fait  chafl'er{ce 
avoit  peu  de  g^aie  pour  les  yfuires.    Comte  d'Etoffe  »  il  rit  arrêter  la  Rc't- 
O.i  dil'ou  de  lui  ,  en  le  comparant  à    ne  que  les  Euts  dépouillèrent  du  Gou* 
l'on  frerc  :  Charles  pourroit  tout  voir    vc.'nement  du  Royaume.  On  couronna 
s*:î  le  voulott  ,  &  Jacques  voudroit    eniuitc  Jacques  VI  ,  fils  de  Henri 
tout  voir  s'il  le  fouvo  u  II  ne  fut  pas    Smart ,  &.  de  cette  Princette  ,  quin'é- 
mieu<  choilir  les  Maîtrcflcs1  que  fes    toit  ùgc  que  d'un  an.  Le  Comte  de 
Mmillres.  Charles  II  dil'oi*  qu*/7y<r;;j-    Mu,  rai  fut  élu  Régent  du  Royaume 
bioit  que  fon  frère  reçût  fis  maitrejfcs    pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Alors 
Je  la  nutn  de  fes  Conùjfeurs  qui  les    ayant  toute  l'autorité  en  main  il  fit 
•V  donnaient  pour  pénitence.  Elles    mourir  quelques  complices  de  la  more 
cto;cnr  tojtcs  aile*  laidej.  Il  o.pia  fes    de  Henri  Stuart  ,  fécond  mari  de  la 
foibleifes  dans  les  dernière»  années  de    Reine  Marte.  Il  accula  cette  Princcffe 
fa  vie  par  les  exercices  de  la  mortirîca-    d*y  avoir  eu  part  ,  &  la  traita  fort 
lion.  Quelques  Jéluitcs  Irlandois  pré-    cruellement  :  mais  fe  promenant  A 
tendirent  qu'il  fc  faifoit  des  miracles    cheval  par  les  rues  de  Limnouch  l'an 
à  fon  tombeau  ,  8c  que  fes  reliques    1570  ,  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  piftô-J 
avoient  çuéri  l'Evcquc  d'Autun  de  la    Jet.  Ce  tut  lui  qui  bannit  la  Religion 
filiale.  Nous  ignotons  fi  Jacques  II    Romaine  du  Royaume  d'EcOlTe. 
opéra  ou  n'opéra  put.it  des  prodiges       JACQUES  MESTINSKl  ,  Gouver- 
apùs  l'a  mort  ,  mais  on  peut  afluter    neur  de  Brcziu  en  Pologne  ,  eut  la  fo- 
qu'il  n'en  fît  pas  pendant  fa  vie.  Cc    lie  ,  vers  l'an  1       »  de  vouloir  le  fai- 
Moïiarquc  laifia  un  fils  ,  Jacques  III ,    te  palTer  pour  J.  C.  11  avoit  avec  lui 
mort  a  Rom?  le  2  Janvier  1766       de    douze  prétendus  Apôtres  ;  fl  couroit 
77  ans  &  6  mots.  Le  Prince  Chwles    de  village  en  village  ,  prêchant  &  amu* 
Edouard  ,  fi  connu  par  fon  courage  ,    fant  le  peuple  par  des  tours  de  luhtïïi- 
8c  Henri  Benoit  Cardinal  ,  i'^na  les    té  qu'il  appelloit  des  miracles.  Mais 
remettons  de  cette  famille  illultre  &    les  fourberies  de  cet  enthoufïafte  ayant 
infortunée.  été  reconnues  ,  des  payfans  le  chafle- 

JACQUES  DE  SAVOYE  ,  Duc  t.c  rent  &  le  maltraitèrent  lui  &  fa  trou- 
Ncmours  ,  né  en  is*i  ,  lîgnala  fon  pe ,  de  façon  qu'ils  n'oferent  plus  fe 
courage  fous  Henri  II  Roi  de  France,  montrer. 

Après  avoir  fervi  avec  difttntfion  en  JACQUES  DE  VORAGINE  ,atnft 
Piémont  8c  en  Italie  ,  il  fut  fait  Co-  nommé  du  lieu  de  fa  naifTance  dans 
lonel  Oé  léral  de  la  Cavalerie.  11  rédui-  l'Etat  de  Gênes  ,  vît  le  jour  vers  i»;o» 
fit  le  Dauphiné  ,  défit  le  Baron  des  II  fc  fit  Dominicain  ,  fut  Provincial  de 
Adrets  ,  le  ramena  dans  le  parti  du   fon  Ordre ,  &  enfuitc  Archevêque  de 
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Gênes.  Il  édifia  cette  Eglifc  par  fes 
vertus,  &  l'inltruifii  par  fes  ouvrages. 
Le  plus  connu  eft  intitulé  Légende 
Dorée  ,  on  auroit  mieux  fait  de  l'in- 
tituler ,  fui  van  i  la  penféed'un  homme 
d'efprit  ,  Légende  de  fer,  C'eft  le 
triomphe  de  l'imbécillité  &  de  l'ex- 
travagance. Le  peu  de  vérités  qui  fe 
trouvent  dans  ce  recueil  y  eft  défiguré 
par  les  contes  les  plus  abfurdes  &  par 
une  fouie  de  miracles  bizarres  ,  qui  y 
font  donnés  comme  fort.édiftaos ,  6c 
qui  produifent  un  effet  tout  contraire. 

JACQUES  BAULOT  ouBAULlEU; 
fameux  Lithotomifte  ,  naquit  en  1651, 
dans  un  hameau  ,  au  Bailliage  de  Lons- 
Je-Saunicreo  Franche-Comté.  Ses  pa- 
rens  étaient  fort  pauvres  ,  Se  ga- 
gnoient  leur  vie  à  labourer  la  terre. 
Dès  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  feîze 
ans  ,  il  lui  prit  envie  de  quitter»  la 
mai  fon  paternelle  &  de  voyager.  Il 
avoir  appris  à  lire  &  à  écrire  ;  c'eft 
à  quoi  te  bornoit  fon  éducation.  Un 
Inltindt  fecret  le  portoit  à  chercher 
les  moyens  de  s'inftruire  :  &  fon 
goût  pour  la  Chirurgie  ne  tarda  pas 
ù  fe  déclarer.  Une  maladie  en  fit  naî- 
tre l'occafion.  11  fut  porté  à  l'Hôpital 
de  Lons-le-Saunier  j  &  dès  qu'il  fe 
vit  un  peu  rétabli  »  il  témoigna  le  plus 
grand  scie  à  fecourir   les  malades. 
Four  le  faire  avec  plus  de  fuccès  ,  il 
demanda  qu'on  lui  apprît  à  faigner  : 
mais  on  fit  peu  d'attention  à  cet  cm- 
preiTcmcnt,  Piqué  de  ce  refus  ,  il  prit 
parti  dans  un  FUgiment  de  Cavalerie. 
Il  y  fervit  quelques  années  ,  &  fit  con- 
noiflanec  avec  un  certain  P  auto  ni  , 
Chirurgien  empyrique  «  fameux  par 
fes  opérarions  de  la  taille  ,  qu'il  fai- 
fott  au  grand  &  au  petit  appareil. 
Baulieu  ayant  obtenu  fon  congé  ,  ils 
voyagèrent  enfemble  en  différens  pays. 
1/cnvic  qu'il  avoit  de  s'inftruire  le 
rendoit  forr  attentif  à  la  pratique  de 
fon  maître.  Il  refta  a  fon  fervicc  cinq 
ou  fr(  annees  ;  &  dès  qu'il  crut  pou- 
voir travailler  fans  guide  ,  il  le  quit- 
ta ,  &  fe  rendit  en  Provence.  Ce  fut- 
la  qu'il  commença  à  porter  un  habit 
fnonachal  ,  qui  ne  reflTcmbloit  ;\  aucun 
vêtement  des  Ordres  Religieux  ,  &  il 
ne  fut  plus  connu  depuis  que  fous  le 
nom  de  frère  Jacques.  De  Provence 
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il  pana  en  Languedoc  ,  enfuite  dans  le 
Rouffillon  &  de  là  dans  les  différentes 
Provinces  de  la  France.  II  parut  enfin 
fur  le  théâtre  de  Paris  ,  le  centre  gé- 
néral des  arts  &  des  talens.  11  qui:ta 
la  capitale  pour  continuer  fes  courles* 
Il  parut  à  Genève  »  à  Aix-la-Chapclic 
à  Amfterdam  Se  opéra  par-tout.  Ses 
fuccès  furent  iflVz  variés  *  il  n'en  pou- 
voir être  autrement  ;  puifque  fuivant 
les  ohfcrvations  faites  a  Paris  fur  plu* 
ilcursfujets  opérés  &  morts  à  l*Kô«4 
tel-Dieu  ,  non-feulement  fa  méthodt 
u'étoit  pas  uniforme  &  fûre  ,  mais  il 
ne  prenoit  aucun  foin  des  malades 
après  l'opération  ,  difant  :  j'ai  tiré  ld 
pierre  ,  Dieu  guérira  la  plaie.  L'expé- 
rience lut  ayant  appris  depuis  que  les 
panfemens  &  le  régime  étoient  nécef- 
laires  ,  fes  opérations  furent  conftam- 
ment  plus  heureufes.  A  peine  frère 
Jacques  avoit  quitté  la  Hollande  ,qu* 
fa  méthode  pafla  en  Angleterre  &  fut 
adoptée  par  Chefelden  qui  la  porta  k 
fa  dernière  perfection.  De  là  viens 
qu'elle  tut  appellée  \*  opération  An» 
gloife  )  quoiqu'elle  appartienne  in- 
contestablement aux  François.  Frère 
Jacques  étoit  trop  peu  jaloux  de  f» 
gloire  pour  revendiquer  un  titre  fi  ;n- 
juftement  ufurpé  par  fon  imitateur.  En 
reconnoi (Tance  des  cures  noinbreufes 
que  cet  habile  Operateur  avoit  faites 
à  Amfterdam  ,  les  Magiftrats  de  la 
Ville  firent  graver  fon  portrait.  I)  étoit 
repréfenté  avec  fon  habit  d'hermtte. 
On  lifoit  au  haut  de  l'eftampc  cette 
infeription  latine  ,  qui  eft  la  juftifica- 
tion  des  mauvais  fuccès  qu'ont  eu 
quelques-unes  de  fes  opérations  : 
Qjûa  non  omnes  convalefcunt  ,  non 
iacirco  nul  la  medicina  eft :  &  au  bas  « 
Frater  Jacobus  de  Baulieu  ,  anachoreta 
BuTgundus  ,  lithotomus  omnium  Euro- 
pxorum  perieijjimus.  On  ajouta  à  ces 
témoignages  d'eftime  des  honneur;  en-* 
corc.plus  éclatans  ;  on  fit  frapper  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  quatre 
cens  livres  ,  fur  la  face  de  laquelle 
étoit  fon  bufte ,  Se  fur  le  revers  les  ar- 
mes de  la  Ville  ,  avec  cette  Légende  : 
Pro  fervatis  eivibus.  Les  Villes  tic 
Bruxelles  ,  &  de  la  Haye  lui  tcmoi- 
gne^ent  auffi  leur  reconnotflance  ,  en 
taifant  graver  fon  portrait.  Enfla  après 
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avoir  paru  à  la  Cour  de  Vienne  Si  a 
celle  de  Rome  »  &  y  avoir  été  reçu  en 
homme  diiYutgué  f  il  choilit  une  re- 
crai;e  auprès  de  Befançoo  où  il  mou- 
rut ,  à  6y  ans  ,  dans  les  l'entimens 
d'un  homme  de  bien  dont  la  vie  avuic 
été  confacrée  au  foulagernent  de  l'hu- 
manité'. L'hittoire  de  cet  elkimable 
Hermirc  a  été  écrite  par  M.  fâcher  , 
Chirurgien  major  des  armées  du  Roi  , 
dt  imprimée  à  Bclançon  en  1757  , 
in-12. 

JACQUES  DE  V1TR1  ,  naquit  dans 
un  petit  Bourg  de  ce  nom  près  de 
Paris.  Il  fut  curé  d'Arger.tcuil  ,  fui- 
vit  les  croifés  dans  la  Terre- Sainte  , 
obtint  l'Evêché  de  Ptolématde  ,  enlui- 
te  le  Chapeau  de  Cardinal  Se  l'Evêché 
de  Frefcati.  Employé  en  diverfes  Lé- 
gations ,il  y  montra  beaucoup  de  ta- 
lent de  encore  plus  de  hauteur.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1244  >  latifunt  trois  li- 
vres .le  VHifioire  Orientale  &  Occ/- 
i:ntalc  y  en  latin.  Les  deux  premiers 
livre*  turent  publiés  à  Douay  en  1 597. 
&  le  dernier  a  vu  le  jour  dans  le  III. 
vol.  des  Anecdotes  de  Dom  Martcnne. 

JACQUET  ,  (  Elis  abeth-Claude 
de  la  Ou2x*.E  )  Mufietenne  Françoi- 
fe  ,  née  a  Paris  en  /6<îy  ,  morte  dans 
la  même  Ville  en  1719  ,  c:cel!oit  à 
toucher  le  Cîavetàn.  Elle  réufiîfloic 
fur-tout  à  toucher  les  fantaifies.  Elle 
y  mettoit  fur  !e  champ  des  chants 
luivis  des  accords  qui  par  leur  variété 
&  leur  beauté  ravifloient  fes  auditeurs. 
Elleavcit  encore  un  très-beau  génie 
pour  la  co.npofition  ,  &  beaucoup 
d'art  pour  conduire  fa  voix  qui  étoic 
très-belle  ,  enfin  peu  de  perfonnes  de 
fon  fexe  ont  réuni  autant  de  raleit 
pour  la  Mufiquc.  Elle  *  compofé  un 
Opéra  qui  a  pour  titre  :  CcphaU  & 
Procris. 

JADDUS  .Souverain  Pontife  des 
Juifs-,  dont  le  Pontifirat  ert  célèbre 
par  un  événement  fin jjnlic r.  Alexandre 
U  Grand  ,  fous  le  régne  duquel  il  \  i- 
voit  ,  irrité  contre  les  Juifs  ,  qui  n'j- 
voient  pas  voulu  fournir  des  vivres  à 
fon  Armée  pendant  le  fiege  de  Tyr  , 
vint  h  Jérufalem  dans  le  deflèin  de  fc 
venger  de  leur  refus.  Jaddus  eut  re- 
cours h  Dieu  ,  qui  lui  ordonna  d*al- 
kr  audevant  d" Alexandre  ,  revêtu  de 
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fes  habits  Pontificaux  ,  lut  promet- 
tant d'adoucir  le  coeur  du  Roi.  En  ef- 
fet Jadduj  étant  forti  à  la  tête  de  fes 
Prêtres  &  de  fon  peuple  ,  Alexandre 
le  jetta  aux  pieds  du  Grand  Pieue , 
&  adora  le  nom  de  Dieu  écrit  fut  la 
lame  d'or  qu'il  portoit  au  front.  Par - 
mtnion  lui  ayant  demandé  ration  d'u- 
ne telle  conduite  ,  ce  Prince  lui  avoua  • 
que  lorfqu'il  étoit  encore  en  Macédoi- 
ne ,  plein  du  projet  de  la  gi-crre  con- 
tre les  Perfes  ,  ce  même  homme  de- 
vant  lequel  il  s'étoit  profterné  ,  rcsê- 
tu  des  mêmes  habits  ,  lui  étoit  apparu 
en  fonge  ,  &  l'avoit  exhorté  a  palfer 
PHcl  Ici  pont ,  l'afiurant  que  fon  Dieu 
lui  feroit  vaincre  les  Perfes.  Enfuite 
ce  Prince  érant  entré  dans  la  Vilie  , 
Jaidus  lui  montra  les  Prophéties  de 
Daniel  ,  qui  prédifotent  la  dcAruc- 
tio.i  de  l'Empire  des  Perles  par  u:i 
Roi  de  Grèce.  Alexandre  ,  peri'uadé 
qu'il  étoit  celui  que  ces  Prophéties 
avoient  déligué,  partit  de  Jéruûlcifl, 
après  y  avoir  facrifîé  ,  &,  comblé  les 
Juifs  de  fes  bienfaits.  Jaddus  tenoit  le 
Pontificat  vers  33$  avant  J.  C. 

JAEvtER  ,  (  Jean  Volfgakg  ) 
Théologien  Luthérien  ,  né  i  Siutgard 
en  1647  »  d'"11  Confeiller  du  Duc  de 
^trt^mh^rg ,  eut  lacharge  de  foi  pere  , 
6c  pilla  par  divers  caiplois  jufou'cn 
1701  ,  qu'il  fut  nommé  ProfelTcur  en 
Théaîcgie  ,  Chancelier  de  i'Univcrfitc 
&  Prévôt  de  i'Eglife  de  Tubinge.  Ce 
fav3nt  mourut  en  1720  «  après  avoir 
donné  pluficurs  ouvrages  au  Public.  Il 
font  écrits  en  latin  ,  $c  pleins  d'érudi- 
tion. Les  plus  connus  font  ,  I.  Une 
Htftoi'C  Eccléfiaftiauc  comparée  avec 
rhiîtotre  profane,  Hambourg  1709  în- 
foNo  »  vol.  II.  Un  fyftême  &  un  Ccm- 
pendium  de  Théologie.  III.  Pluficurs 
Traités  (m  la  Théologie  myftùjue  ,  où 
il  réfute  Poiret  ,  Fenelon  ,  &c.  IV. 
Des  Obfcrvseiors  fur  Puffendorff ',  Si. 
ftir  le  traité  du  Droit  de  la  Guerre  & 
de  la  Paix  de  Cîrotius.  V.  Un  Traite 
des  Loix.  VI.  Examen  de  la  vie  &  de 
la  Doctrine  de  Spinofa,  VII.  Une 
Théoloçie  Morale, 

JAFER  EL  SCADEK  ,  e"toit  le  ll- 
xteme  des  Imans,  ou  defeendans  dVf- 
H  ,  h  qui  les  Perfans  prétendent  que  le 
Califat  appartenott  légitimement.  Ce 
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lot  lui  qui  ordonna  que  te  Chrétien  , 
Je  Juif  ou  l'Idolâtre  qui  fe  feroit  Ma- 
hométan  joui  roi  t  comme  héritier  uni- 
versel de  tout  le  hier»  delà  famille  ,  a 
l'exclufion  de  Tes  frères  &  de  fes  fœurs; 
et  menu  qu'il  lui  feroit  permis  défai- 
re telle  part  qu'il  lui  plairoit  à  fon  pere 
&  à  famere  encore  vivans. Cette  loi  lub- 
fiilc  encore  aujourd'hui,  &  de  là  vient 
que  plu/îcurs  Arméniens  ,  Géorgiens  , 
et  autres  Chrétiens  fujets  du  Roi  de 
Perfc  ,  le  font  Mahométans  pour  héri- 
ter de  tout  le  bien  de  leur  imifon  ;  Sz 
fouvent  tes  autres  enfans  ,  pour  n'e- 
tre  pas  privés  de  leur  héritage,  renient 
leur  foi  ,  &  eaibraflent  la  Loi  de  Ma- 
homet. 

JAOELLON,  Rot  de  Pologne  , 
l'ovei  LAJ1SLAS  IV. 

.'AH EL  ,  Horoiuc  Juive  ,  époufe 
A'Ehcr  le  Cinitn.  Stfara  ,  Général  de 
l'jr  ncc  des  Chanaaéens  ,  ayant  été 
dtfjit  par  B.trac  ,  le  cacha  chez  cette 
femme  qui  le  tua  en  lui  enfonçant  un 
cîou  dans  la  tête  ,  1 305  an;  r.v«n:  J.  C. 
aâ ton  qu'on  ne  fauroit  joftifîer  ,  fi  le 
maître  de  la  vie  &  de  la  mort  ne  l'a- 
voit  lui  -  même  infpiréc.  La  manière 
ê  jnt  cette  femme  parla  d'ahord  à  .V/- 
/a-a  ,  luppofant  qu'elle  cit  des -lors 
envie  de  le  tuer ,  ne  leroit  pas  fufctp- 
tible  de  juftification  ,  &:  il  faudruic  la 
regarder  comme  unmenfonge  dont  elle 
feroit  feule  coupable  ;  mais  il  Te  peut 
faire  que  Dieu  ne  lui  infpira  la  penfée 
de  tuer  Si/ara  que  lorfque  ce  Génétal 
fur  en:!ormi. 

JAHIA  ,  fils  A%Abdath  ,  parut  fous 
le  règne  du  Calife  Aaron  llafclïi  , 
dcr.s  la  Province  de  Gutlau  ,  1»  r  la  mer 
Culpicone.  Il  attira  à  fa  fuite  beaucoup 
de  gens  qui  fan  oient  tous  une  profes- 
sion ouverte  de  la  fefle  d'Ali.  Pour 
couper  racine  à  cette  nouvelle  faction  , 
le  Calife  dépêcha  vers  lut  un  homme 
de  confiance  avec  un  pafle-port  fort 
ample  ,  afin  qu'il  pût  fe  rendre  à  la 
Cour  en  toute  fûreté.  Jahia  ayant  re- 
çu de  telles  a.Turances  ,  fe  rendit  ru- 
prés  à' Aaron  ;  mais  dés  qu'il  fut  nrri- 
vé  on  lui  d refla  un  piége.  Un  certain 
Abdallah  ,  d'une  famille  qui  de  tout 
temptavoit  été  ennemie  de  ce!led\^/'\ 
arcufa/dAid  de  s'être  dit  Prophète,  Se 
«e  Tavoir  voulu  at tiret  à  fon  parti.  Le 
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Calife  fit  venir  devant  lui  l'accusateur 
&  l'accule.  Le  premier  perlilta  dans 
fon  aceufation  ;  le  dernier  après  avoir 
nié  avec  force  ,  fe  purgea  par  le  1er- 
ment.  Son  adverlaire  ayant  été  obligé 
de  patTer  par  la  même  épreuve ,  mou- 
rut dans  le  cours  de  la  journée.  Sa 
mort  parut  aux  yeux  des  dévots  Mu- 
fulmans  la  punition  de  fon  parjure, & 
Jahia  fut  regardé  comme  un  homme 
de  Dieu. 

JAILLOT  ,  (  ALEXis-HuarRT  ) 
Géographe  ordinaire  du  Roi ,  s'adon- 
na d'abord  a  la  Sculpture  ;  mais  ayant 
époufé  la  tille  d'un  enlumineur  de 
cartes ,  il  prit  du  goût  pour  la  Géogra- 
phe. Les  Sar.fons  lui  cédèrent  un  très- 
g.  ar.û  nombre  de  leurs  deilcins  qu'il  fît 
graver  avec  autant  de  netteté  que 
d 'exactitude.  11  ne  cefla  d'augmenter 
fon  recueil  jufqu'à  fa  mott  arrivée  en 
171a.  Ses  deteendans  ont  marche  & 
marchent  encore  fur  fes  traces. 

JAIR  ,  Juge  des  Hébreux  1309  ans 
avant  J.  C.  Sous  lui  ce  peuple  fut  ré- 
duit en  lervitude  par  les  J'iiiliftins  & 
les  Ammonites,  en  punition  de  fon  ido- 
lâtrie. Jair  jugea  les  Juifs  aa  années  , 
en  comprenant  celle  de  leur  ct'c  lavage 
qui  d*irj  1  h  a^s, 

1AMBÉ  ,  fille  rie  Pan  fc  d\£cAo,  & 
fcrv.-.n: e  de  Metantrc  femme  AcCclcus, 
Roi  d'Eleufine.  Perfonnc  ne  pouvant 
confoier  Ccr«arBigée  de  la  perte  de  fa 
fille  »  elle  fut  la  faire  rire  par  l'es  bons 
mots  ,  &  adoucir  fa  douleur  par  des 
contes  platfaus  dont  elle  l'cntrctenoit. 
On  lui  attribue  l'invention  des  vers 
ïambiques. 

JAMBLIQUE  »  nom  de  deux  Pbi- 
lofophes  Platoniciens.  Le  premier  dif- 
ciplt  ày An atvltiu Si  de  Porphyre, éioit 
de  Chalcidc  ,  fitavoiidu  mérite.  Le 
fécond ,  né  a  A  pâmée  en  Syrie ,  ne  lui 
fut  point  inférieur.  Jttlitn  VApoOat 
lui  écrivit  plufietirs  lettres.  Ce  Prince 
étoit  admirateur  de  l'un  Se  de  l'autre , 
mais  il  poufTo'tt  cette  admiration  trop 
loin  ,  car  il  égale  le  premier  à  Platon , 
le  Philofophc  le  plus  éloquent  de  l'an- 
tiquité. 11  eft  afTcr  étrange  que  ceux  qui 
ont  travaillé  hirJamblique  ,  aienr  con- 
fondu cei deux  Philofophes.  Quoiqu'ils 
aient  porté  le  même  nom  ,  qu'ils  aient 
vécu  à  peu  près  dans  le  mime  pays  »  & 
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qu'il»  aient  eu  tous  deux  un  Sopatre 
pour  ùifcrple  ,  ou  pour  ami  ,  il  etoit 
néanmoins  dite  de  les  diltinguer  par  le 
temps  ;  l'unctoit  mort  tous  Conjian- 
tin,  &. l'autre  lous  Valais.  Nous  avons 
ur.c  Hijoirt  de  la  ne  &  de  la  ftetc  de 
Hythagorc ,  fous  le  nom  de  Jarnoliaut , 
&  une  Exhortation  à  embrajjer  la  rki- 
lojophie  i  qui  comprend  une  explica- 
tion de  les  lcnicnces  ;  mais  on  ne  fait 
auquel  de  ces  deux  Phiioiophcs  l'auri- 
buer.  C'ctt  le  même  cas  par  rapport 
au  traite  de  Myjleriis  dont  Thomas 
Gale  a  donné  une  bonne  édition  à  Ox- 
ford ,  in-fe.  11  n'en  t(l  pas  de  mime 
des  Remarques  fur  l'Arithmétique  Se 
le  traité  du  deltin  de  Nicomaquc.  Elles, 
partent  pour  être  du  Chalciciicn. 

J  A  MÛRI  f  dont  la  famille  faifoit 
fa  demeure  i  Medaba  ,  ailaflina  Jean  , 
frerc  de  Judas  Machabêe  &  de  Jona- 
thas.  Mais  Junatkas,  en  tira  vengean- 
ce ,  luriqu'i!  apprit  que  cette  famille 
ruenoit  en  grande  pompe  la  fille  d'un 
des  plus  qualiûcs  des  Arabes  qu'elle 
époufoh.  Il  ic  cacha  avec  une  troupe 
cle  foidats  ,  &  tua  toute  cçtte  famille. 

JAMESou  JAMESIU5,(  Thomas) 
Docteur  d'Oxford  ,  &  premier  Biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque  Bcdieïc- 
ne  ,né  à  Newport  en  1 571  ,  mort  en 
i6ay,  avec  une  grande  réputation  de  fa- 
Voir  ,  cft  principalement  connu  par  le 
Catalogue  des  maaufents  de  la  Biblio- 
thèque d'OxJord,  &  par  un  Traité  De 
l'Office  déjuge  chei  les  Hébreux  <r 
che\  les  autres  peuples  ,  in-4.  Il  a  écrit 
auiïi  contre  l'Eglite  Romaine.  Il  a  vou- 
lu prouver  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
fâliificatiuns  dans  le  texte  des  Saints 
Pères  donnés  par  les  Catholiques, mais 
ces  preuves  ont  fait  peu  d'impreiîion 
fur  les  gens  fenfés.  C'eft  dans  les  mê- 
mes vues  qu'il  compofa  le  Bellutn  Pa- 
pale ,  mais  avec  aullî  peu  de  fuccès. 
Cette  efpece  de  Satvrc  qui  fut  impri- 
mée in-4  »  *  Londres  ,  fut  faite  pour 
relever  les  différences  qu'il  y  a  entre 
Téd'tionde  la  vulgate  donnée  par  Six- 
te y  8c  celle  donnée  par  Çlétnent  FUI. 
Çctte  diflertation  eft  aflez  curîcufe. 

IAMYN  ,[  Amadis  ]  Poète  Fran- 
çois ,  contemporain  &  ami  du  Pocte 
KonJcrJ,  né  dans  le  XVI  fieclc  à 
CUapurcc  çn  Champagne  ,  mort  vas 
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Tan  1585.  On  trouve  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  Poète  de  la  facilité  &  du  na- 
turel  ;  on  le  préfère  n.cmr  à  Rcnfard, 
quoique  celui-ci  ait  une  réputation  bitn 
pins  étendue.  Ses  Œuvres  Poétiques 
confient  ea  pièces  gulames  &  pièces 
morales.  On  a  encore  de  Ici  une  Trj- 
duAiun  des  j  3  derniers  livres  de  YlV.c- 
de  à'hemerc  :  celle  des  onze  premiets 
e|l  de  Hugues  Salel. 

JANET  ,  [François  AtouiT  ht} 
Peintre  François  ,  BorinVit  ions  Us 
Rtgr.es  de  François  11  ,  Charles  JX  & 
l>cnri  111.  Son  taient  ctoit  la  miniatu- 
re. Il  cxvelloit  acllj  à  peindre  le  Pot-  -~ 
trait  ;  HonJ'ard  en  a  tait  reloge  dans 
fes  Poèiics. 

JAKiÇON  ,  (  Fran  çois-Michei  ) 
né  à  Paris  en  1674  d'un  A  voeu 
Contcil,  paffà  en  Hollande  ,  s'y  maiiu» 
&  travailla  long-temps  aux  lii-zettes 
d*Amltcrdi.ai  ,  de  Rourdam  &  d'U- 
trechi.  Son  Imprimerie  av*au  tic  iup- 
priméepourun  écrit  iwpnn.é  chez  lui, 
mais  auquel  il  n'avoit  aucune  part ,  il 
fc  retira  a  la  Haye  où  il  fut  t.oncré  du 
titre  d'Agent  du  Landgrave  de  Hefle. 
11  y  mourut  en  1730  ,  à  56  ans  ,  d'une 
attaqucd'Apople*ie.  On  a  de  lui.  I.  Se» 
Galettes.  Elles  furent  allez  recher- 
chées. L'Auteur  avoit  le  goût  de  Phif- 
toirc  ,  il  écrivoit  naturellement  ,  il  fa-, 
voit  les  Langues  &  n'ignoroit  point 
la  politique.  II.  La  bibliothèque  des 
Dames ,  traduite  de  l'Anflois  de  Ri- 
chard Stelle,  un  des  Auteurs  du  SpeSa- 
teur  ,  a  vol.  in- 1  a.  elle  eft  îr.ftruétivo 
&  quelquefois  agréable.  UI.  La  Tra- 
duction d'une  nuuvaiie  Satyre  contre 
les  Moines'  6t  les  Prêtres,  publiée  feus 
le  titre  burlefque  de  Vajfc -partout  de 
l'Eghfe  Rimaine.  IV.  Etat  prejer.t 
des  Provinces-Unies r ,  aflez  c*a&  ,  en 
a  vol.  in- 1  a. 

JANSEMUS  ,  (  Corneille  )  né  a 
Hulft  en  Flandres  en  1 5 10  ,  mort  Evê- 
que  de  Gand  en  1  ^76  ,  à  66  ans  ,  eut 
cet  Evéché  à  fon  retour  du  Concile  de 
Trente  ou  il  avoit  fuit  éclater  fon  faveit 
&  l'a  modeftic.  Il  avoit  été  auparavant 
Curé  de  $.  Martin  deCourtrai  .cnî'i.i- 
tc  ProfefTeir  de  Théologie  à  Lot  vain, 
&  Doyen  de  S.  Jacques  de  la  nuaîe 
Ville.  Mous  avons  de  lui.  I.IW  eNcc»- 
Icntc  Concorde  axs  Eyaagctrjlcs.  H. 
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Des  Commentaires  fat  plusieurs  Livres 
«le  i' Ecriture-Sainte.  111.  Une  Para- 
p kraft  des  Pfcaumes.  Tous  ces  ouvra- 
ges l'ont  écrits  en  latin  avec  beaucoup 
«le  tolidité*  d'érudition,  lis  font  en- 
cre Icï  mains  de  tous  le*  Eccléfîalliqucs. 
Le  nom  des  deux  Janfcnius  étoi  t  San- 
,/ifl,mais  comme* pour  paroître  f-vant 
dans  leur  ficelé  ,  il  fallon  latinifcr  ion 
nom  ,  ils  le  latiniferent. 

JAXSEMUS  ,  (  CoRMEittE  )  né  en 
i  5*»5  dans  le  Vtllagc  d'Accoy  près  de 
Lacrdam  en  Hollande  ,  vint  a  Paris  en 
1604,  où  1* Abbé  de  Saint  Cyran  le 
plaça  chez  un  Concilier  pour  être  Pré- 
cepteur de  fei  enfans.  La  même  façon 
de  penfer  f  la  même  piété  ♦  la  même 
ardeur  pour  les  matières  Théologiques 
unirent  «troitcmeni  ces  deux  hommes. 
S.  Cyran  appella  Janfcnius  quelque- 
temps  aptes  a  Bayonne  où  il  étudièrent 
enieinble  pendant  plulîeurs  années  , 
cherchant  dans  5.  Au&uftm  ce  qui  n'y 
étoit  point  ,  mai*  croyant  l'y  trouver. 
Le  jeune  Théologien  revenus  Louvain 
en  1617,  prit  le  Bonnet  d-j  Docteur  en 
161  y  •  obtint  la  direction  jlu  Collège 
de  Sainte  Pulcheric ,  &  une  Chaire  d'E- 
criture-Sainte.  L'UnivcrJité  de  Lou- 
vain le  députa  deux  fois  auprès  du  Rot 
d'Elpagno  pour  faite  révoquer  la  per- 
tniflion  accordée  aux  Jéluiies  de  pro- 
felTçr  les  Humanités  &  la  Philuiophie 
dans  cette  Ville  ;  on  le  lui  accorda. 
Pour  faire  fa  cour  au  Monarque  Ef- 
pagnol  ,  il  publia  un  Libelle  contre  la 
France  intitulé  :  Mers  Gallicus.  Cet 
ouvrage  écrit  avec  emportement  ,  fut 
compoféa  Tcwcafion  de  l'alliance  que 
les  François  avoient  faite  avec  les 
PuiflUnces  Prouvantes.  Un  an  après  la 
publication  de  cette  Satyre»  il  fut  nom- 
mé a  l'Evcché  d'Y  près  par  Philippe  IV, 
&  il  gouverna  cette  Eglife  iufqu'cn 
J638  qu'il  mourut  fVappé  de  la  Pe(tc& 
viclime  de  fa  follicitude  paftorale.  I) 
avoit  été  attaqué  de  cette  maladie  en 
distribuant  à  les  Diocèfains  affligés  de 
ce  liéau  les  fecours  fpirituels  &  tem- 
porels. Ce  Prélat  laifla  pluficurs  ouvra- 
ges. I.  Des  Commentaires  fur  le  Pcn- 
tateuauc  ,  les  Proverbes  »  YEccléfiaf- 
te  ,  la  Saçejfe&t  les  Evangiles ,  2  vol. 
in -4.  ils  font  cftimés  pat  la  netteté  avec 
Usuelle  ils  font  écrits,  II.  Quelques 
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ouvrages  déCor.troverfe.  III.  L'ouvra- 
gc  li  célèbre  &.  trop  célèbre  qui  porte 
pour  titre:  AugufiinusCorr.cUi  Janfe- 
nîi  Epifaopi  tJcudocirinafan&i  Aupif* 
tint  de  humanct  naturx  fanitctz  ,*tgn- 
tudine  tmedtcini  adverfus  Pela»Unoi 
&  MafJUienfes  ,  tribus  tomis  compre- 
hem/a.  Il  avoit  travaillé  vingt  ans  à  ce 
gros  Livre  dont  on  le  feroit  bien  p;u- 
lé  ,  &  avoit  lu  pour  le  compoitr  ,  dix 
fois  tout  S.  Au£'aftin,&  trct.tc  fois  le» 
traités  contre  les  Pélagiens.  On  en  a 
tait  trois  éditions  in-folio ,  la  premit  re  à 
Louvain  en  1640,  la  féconde  à  Pau  s  en 
1641  ,  la  troilîcme  à  Rouen  en  165t. 
L'Auteur ,  foi»  qu'il  prévi:  l'orage  que 
l'on  ouvrage  pourroit  former  ,  foie 
qu'il  voulut  faire  éclater  fa  foumiiTn'n 
au  Saint  Siège  ,  écrivit  peu  de  iotrs 
avant  fa  mott  au  Pape  Urbain  Y  Ut 
qu'il  foumettoit  fincérement  à  fa  de- 
cifion  &  à  fon  autotiié  Y Auvvflinus 
qu'il  venoit  d'achever  ;  &  que  fi  \t 
Saint  Pere  iugeoit  qu'il  fallût  y  faire 
quelques  changemens  *  il  y  acquicfcoic 
avec  une  parfaite  ol  éifTance.  Cette  Lu- 
tte étoit  édifiante  ;  mais  elle  fut  1  ex- 
primée par  fes  exécuteurs  tcltamcr.ta- 
rts  ,  Câlinas  &  Fromond.  Selon  toute 
les  apparent  es,  on  n'en  auroit  :amais  eu 
aucune  cpnnoiiîance  ♦  f>  après  la  tédtc* 
tion  d'Ypres  elle  n'étoit  tombée  entre 
les  mains  du  grand  Condé ,  qt  i  la  ren* 
dit  publique.  Janfcnius,  quelques  heu- 
res avant  de  mourir  »  &  dans  fon  di  r- 
nier  teftament  ,  fournit  encore  &  fa 
perfonne  &  fon  Livre  au  jugetrer.c  & 
aux  déciilons  de  l'Eglife Romaine.  Voi- 
ci les  propres  termes  qu'il  dicta  une 
demi-heure  avant  que  d'expirer  :  Scr- 
tio  aliauid  difficulter  mutari  po{[c  ;  fî 
tamen  Romana  Cèdes  ait  qui  d  mu*ari 
velit  t  fum  obediens  films  ,  6*  illius 
Ecclefa  in  quJ  femper  vixi ,  ujque  *d 
hune  le&um  mortis  obediens  /ri 
poftrema  mea  voluntastfl.  ARum  Jextâ 
nia ii  i6%8.  Ainfice  Savant  Evêque  de- 
vint chef  de  Seâe  fans  le  vouloir.  Tout 
fon  fyftcme  fe  réduit  à  ce  point  capi- 
tal ,  que  depuis  la  chûre  d'Adam  ,  le 
plaifir  eft  Punique  reiîort  qui  temuc  le 
cœur  de  l'homme  j  que  ce  plaiflr  eft 
inévitable  quand  il  vient  ,  &  invinci- 
ble iiuand  il  eft  venu.  Si  ce  plaifîr  it> 
çéjtftc ,  il  porte  a  la  vertu  ;  s'il  eft 
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lettre  ,  ii  détermine  au  vice  ;  &  la  vo- 
lonté le  trouve  néceflairemcnt  entraî- 
née uar  celui  des  deux  qui  cil  a&uelie- 
ment  le  plus  fort.  Ces  deux  déieâa- 
tioos  ,  dit  P Auteur  ,  font  comme  les 
deux  baifios  d'une  balance  ,  l'un  ne  peut 
monter  fan*  que  i'autre  ne  defeende. 
Ainfi  l'homme  fait  invinciblement  , 
quoique  volontairement  «le  bien  ou  le 
mal ,  félon  qu'il  eft  dominé  par  la  grâ- 
ce ou  la  cupidité.  De  lù  il  lcotuit  qu'i/y 
a  certains  commandement  impojfibtes, 
non-feulement  aux  infidèles ,  aux  aveu* 
gles ,  aux  endurcis  j  mais  aux  fidèles  & 
aux  jvjlts,  malgré  leur  volonté  leurs 
efforts  ,  félon  tes  forets  au?  ils  ont  ;  & 
que  la  grâce  •  qui  peut  rendre  ces  com- 
mandement poïïiblcs,  leur  manque.  Ce 
fentiineot  n'eltni  philofophiqucnicoa- 
folant  :  c'ett  faite  de  Phommc  une  ma- 
chine, 8ç  de  Dieu  unTyran  j  mais  le  pl  ai— 
fir  fecret  d'être  d'un  parti,  la  haine  que 
s'artiroient  les  Jéluites,  Pcnvie  de  fe 
diflinguer& Pinquiétuded'efpiit  firent 
çmbrafl'çr  avidement  ces  nouveautés  , 
&  formèrent  une  Seclc.  Dès  que  Y  Au- 
gu/linus  vit  le  jour ,  la  guerre  fut  allu- 
mée dans  PUniverfitédc  Louvain.  L'on 
vit  paroltre  de  petites  brochures  &  de 
gros  Livres  pour  &  contre.  Urbain 
V7II  crut  mettre  la  paix  en  défendant 
en  164a  le  Livre  de  Janfenius  ,  com- 
me  rcnouvcllant  les  propofitions  con- 
damnées par  Ces  Prédcccflcurs  ;  mais 
la  guerre  loin  de  cefler  paflâ  de  Flan- 
dres en  France  ,  &  elle  n'y  fut  pas 
moin:  vive.  La  Sorbonne  cenfura  cinq 
propofitions  extraites  de  Y Auguftinus. 
Innocent  X  les  condamna  peu  après 
en  16s 3.  Les  Janféniftcs  crurent  élu- 
der la  Bulle  en  diftinguant  emtc  le  fen* 
hérétique  &  lefens  orthodoxe.  Ils  pré- 
tendirent que  ces  cinq  propofitions  n'é- 
toient  point  dans  Pouvrage  de  PEvêque 
Flamand.  Le  Pape  Alexandre  VII  fou- 
drova  ces  diftinâions  par  une  Bulle  du 
16  O&obre  1656.  Il  y  déclare  que  ces 
cinq  propofitions  font  tirées  du  Livre 
de  Janfenius  ,  &  qu* elles  ont  été  con- 
damnées dans  le  fens  de  cet  Auteur.  Ce 
Pape  agi  (Toit  de  concert  avec  le  plus 
grand  nombre  des  Evcqucs  de  France. 
Ces,  Evèques  ,  non  contens  d'un  for- 
mulaire qu'ils  avoient  déia  fait  ,  en 
dreflerent  un  fécond.  Ça  voici  lestcr- 
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mes  .*  Jé  condamne  de  tenir  &  de  bot* 

che  la  duâi  ine  des  cinq  projejawas 
contenues  dans  te  Livre  de  Cornélius 
Janjtnius, laquelle  doârinc  n'eftfoiêt 
de  $.  Augujiin  eue  Janfer.tus  a  mal 
expliqué.  Cette  formule  tic  une  foule 
de  Rebelles  &  encore  plus  d'bypocti- 
tes.  On  en  exigea  la  fignature  de  tous 
ceux  qui  prçtcndoieni  aux  Otdtcs  & 
aux  Bénéfices.  Depuis  ce  temps  laFtau* 
ce  3  une  guerre  civile  dans  ion  fein  , 
&  ce  feu  couve  encore  fous  la  cendre , 
fans  que  l'attention  paternelle  du  Sou- 
verain Je  mépris  des  gens  fages,  l'au- 
torité des  Evcqucs  ,  &  le  ridicule  tt- 
paodu  par  les  beaux  efprits  fur  les  fa- 
natiques des  deux  partis,  aie  oc  pul'é» 
teindre* 

JANSON,  Voyei  FORB1N. 

JANUS,  premier  Rui  d'Italie,  com- 
mença d'y  régner  avant  qu'£nécviBt 
s'y  établir.  Il  c:oit  fils  d' Apollon 
de  Créufe,  fille  d'£/ecTee,  Roi  de* 
Athéniens  ,  Xiphus  ,  mari  ce  Crêufc , 
Padopta  fans  le  connoitre  ;  &.  Janus 
vint  avec  une  puifiante  Hotte  aborde! 
en  Italie  1  en  poli  ça  les  peuples  ,  leur 
apprit  la  Religion  ,  &  bâtit  lur  une 
montagne  une  Villcqu'iî  appeilade  l'on 
nom  Janicule.  Dans  le  temps  qu'il  fi- 
gnaloit  fon  Règne  parmi  des  peuples 
barbâtes  ,  Saturne  cbafl'é  de  PAtcadie 
pat r  Jupiter  ,  aborda  dan*  fes  Etats  & 
y  fut  revu  en  ^mi.  Jartus  après  fa  mort 
fut  adoré  comme  une  divinité  ,  fit 
c'eft  la  première  de  celles  que  ces  peu* 
pes  invoquoient.  Rcmulus  lui  fit  bâ«< 
tir  un  Temple  dans  Rome  ,  dont  les 
portes  étoient  ouvenes»ien  temps  de 
guerre,  &  fermées  en  ttmps  de  paix.  Le 
Temple  avolt  douze  potics  ,  qui  dé- 
fignolent  les  douze  mois  de  l'année  ; 
&  des  médailles  qui  font  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  le  représentent  ^vec 
quatre  ^ifages  qui  marqueur  les  quatre 
faifons. 

JAPHET,filsdeNoé,eut  fepi  fils, 
Gomer  ,  Maçog  ,  Madai,  Javan  ,  Tu- 
bal  ,  Mofoch  &  Tiras  ,  dont  la  poflé-, 
rité  peupla  .  fuivant  quelques  Savans . 
une  partie  de  PAfie  ,  &  route  l'Euro- 
pe :  c'eft  de  ces  fils  de  Noé  ,  que  les 
Portes  ont  fait  leur  Japet,  fils  du  Ciel 
&  de  la  Terre,  &  Roi  des  ThciTa liens» 
qui  de  la  Nympbc  Afe  eut  Vefiez  > 
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Jdas ,  Epimethée  Promethit.Ctb 
du  moins  le  fentiment  des  Auteurs  du 
Moreri  Se.  de  quelques  Mythologittes  ; 
mais  ce  fentiment  eik  rejette"  par  plu- 
sieurs autres. 

JARCHAS,  le  plus  favant  des  Phi- 
lufopbes  Indiens  appellés  Brachmanes, 
&  grand  Aftrooome  ,  félon  S.  Jérôme  , 
rut  trouvé  enfeignant  dans  une  chaire 
d'or  par  Apollonius  de  Tyane,  torique 
celui-ci  alla  aux  Indes. 

JARCHI  ,(  Salomon  )  célèbre  Ra- 
bin connu  au  Ht  fous  le  nom  de  Rafchi  , 
fié  à  Troyes  en  Champagne  en  1 104  » 
voyage»  en  Europe  ,  en  A  fie  Se  en  Afri- 
que ,  &  devint  très-habile  dans  la  Mé- 
decine &  dans  rAftronomic  ,  dans  la 
Mifchne  ,  &  dans  la  Gemare.  Il  mou- 
rut à  Troyes  ,  en  1  t8o  ,  à 73  ans.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  la  Bible; 
fur  la  Mifchne  ,  fur  la  Gemare  ,  fur 
le  Pirke-Avoth  ,  &  d'autres  ouvrages 
dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Moreri, 
Sa  nation  les  reçut  avec  applaudi  fle- 
menc  &  les  cftime  encore  beaucoup. 

JARDIN  ,  (  Ka&el  )  Voyei  DU- 
JARDIN. 

J  A  RDI  M  S  ,  (  Marie-Cathemhe 
des  )  nAquit  à  Alençon  vers  l'an  1640 
d'un  pere  qui  étoit  Prévôt.  Son  efpric 
fut  précoce  ;  elle  réfolut  de  s'en  fer- 
vir  pour  réparer  fa  fortune.  Sa  figure 
a'étott  pas  belle  ,  mais  elle  étoic  pi- 
quante. Villeiieu  ,  Gentilhomme  bien 
fait  &  riche  ,  l'aima  &  l'époufa.  Ce 
premier  mari  étant  mort ,  elle  com- 
mença par  s'enfermer  dans  un  couvent, 
&.  finie  par  en  prendre  un  fécond.  Après 
la  mort  de  celui-ci  elle  donna  encore  fa 
main  à  un  croifieme  qui  mourut  comme 
lesdeuK  premiers.  Frappée  parce  triple 
veuvage  ,  elle  renonça  à  l'hynien  &  fe 
dévoua  à  Pamour.  Elle  vécut  en  fem- 
me galante  ,  jufqu'a  fa  mort  arrivée  en 
1685.  Scs  cn  v«rs  &  en  proie 

ont  été  recueillies  en  \%  vol.  in-n. 
On  y  trouve  plufieurs  Romans  :  Les 
DifordrcM  de  l'amour;  Le  Portrait  des 
JôihLjfes  humaines  ;  Cle'onice  ;  Car- 
mente  ;  Les  Galanteries  Grenadines  ; 
les  Amours  des  grands  hommes  ;  Ly- 
fandre  ;  les  Mémoires  du  Scrra:l;  les 
Nouvelles  Africaine* ;  les  Exiles  de  la 
Cour  à'Au»ufte  ;.lcs  Annales  galan- 
tes ;  tout  y  eft  peint  avec  ce  pinceau 
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vif,  rapide  .animé  d'une  femme  ;  mais 
ce  pinceau  n'eit  pas  toujours  allez  ré- 
fervé.  Elle  emploie  quelquefois  des 
couleurs  trop  romane fques.  On  ne  voit 
que  des  foib telles  dans  les  Romans  dé 
Madame  de  VUledieu  ,  &  on  voudroit 
y  voir  des  portraits  vrais  des  caractè- 
res &  des  marurs  des  hommes.  Ses  hif- 
toriettes  ont  fait  perdre  le  goût  des 
longs  Romans  ,  j'en  conviens  ;  mais 
elles  n'ont  pas  donné ,  il  faut  l'avouer, 
le  goût  des  bons  ouvrages  de  ce  genre. 
Cette  gloire  étoit  réfervée  à  Mcûleurs 
Prévôt  ,  Duclos  ,  Marivaux  ,  Cribil- 
Ion.  Quelle  différence  des  bonnes  pro- 
ductions de  ceux-ci  à  celles  de  Mada- 
me de  Villedteu  !  Les  unes  plaifent 
également  au  Philofophe  &  a  l'hom- 
me ienftble ,  les  autres  ne  peuvent  plat  - 
re  qu'aux  amans  rades  de  langoureux  ou 
aux  libertins.  Les  ouvrages  poétiques 
de  Madame  de  VUledieu  font  tort  in- 
térieurs à  fa  profe.  Sa  vérification  eft 
foible  &  languùTante. 

JARED  .fils  de  Malaltel.k.  pere 
à'Henoch  ,  qu'il  engendra  âgé  de  16* 
ans.  Il  mourut  âgé  de  y6a  ans ,  l'an 
S67S  avant  J.  C. 

JAROPOL  ,  Duc  de  Kiovie  ,  Ville 
de  l'Ukraine  ,  porta  par  l'es  mauvais  , 
confeils  tous  les  Seigneurs  de  Ruflie 
à  confpirer  contre  Eolejtas  III  ,  Rot  * 
de  Pologne  ,  vers  l'an  t  ia6.  Ceux-ci  , 
fous  prétexte  d'amitié  ,  envoyèrent 
une  Ambaflade  à  ce  Roi  qui  fe  trouva 
tout-à-coup  invefti  defes  ennemis.  Le 
Palatin  de  Cracovie  qui  commaodoit 
la  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie 
de  Pologne,  s'étant  retiré  au  premier 
bruit  de  cette  furpwfc  ;  le  Roi  Bolef- 
las  ,  non  moins  indigné  de  cette  lâ- 
cheté que  de  la  perfidie  de  ces  traîtres, 
lui  envoya  une  peau  de  lièvre  ,  une 
quenouille  avec  du  lin  ,  &  une  corde. 
C'étoit  pour  lut  faire  connoitre  par 
ces  fymboles ,  qu'il  s'étoit  rendu  fem- 
blable  ï  un  lièvre  par  fa  fuite  ;  qu'il 
devoit  plutôt  manier  les  armes  des 
femmes  que  celtes  des  hommes  ;  & 
qu'enfin  pour  récompenfede  fa  lâche- 
té, il  méritoit  le  dernier  fuppliceque 
la  corde  lui  fignifioit.  Ce  Palatin  ,  au 
défefpoir  de  ces  reproches  ,  fe  pendit 
dans  une  Eglifeaux  cordesdes  cloches, 
&  depuis  ce  temps-là  le  Châtelain  de 
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Cracovie  à  toujours  précédé  le  Pala- 
tin ,  toit  pour  la  dignité  ,  toit  pour 
l'autorité. 

JARRIGE,  (  Pierie  )  Jéfuire  de 
Tulles  eu  Limoulin  ,  altez  bon  Prcdi- 
catcur  pour  fon  temps  ,  quitta  fon  Or- 
dre en  1647  »  &  ic  lauva  en  Hollar.- 
de.  Les  Etats- Généraux  lui  rirent  une 
penfion.  Cet  a  portât  publia  peu  de  temps 
après  un  Livre  exécrable  intitule  :  Le 
jéfuite  fur  l'échajaud  :  c'eft  un  des  plus 
Unglants  libelles  que  la  vengeance  ait 
enfantés.  Le  Pcrc  Ponthelier .  confrère 
de  ce  miférable  ,  étoit  alors  à  la  Haye 
auprès  d'un  Ambafladcur.  Il  fc  condui- 
te 

avec  tant  d'adrefle  &  de  prudence  , 
qu'il  engagea  Jarrigek  renirci  dan*  le 
iein  de  l'Eglifc  Carholiqu,e.  Retiré  chez 
les  Jéùmcs  d'Anvers  en  1650,  il  com- 
poia  une  ample  rétractation  de  tout 
ce  qu'il  avoît  avancé  dans  (on  Jéfuite 
fur  Vichafaud  ;  il  le  traita  d'avorton 
que  fa  mauvaife  confeience  avoit  co«- 
fu  ,  que  la  mélancolie  avoit  formé  , 
&  que  lavengeance  avoit  produit.  Cet- 
te rétractation  fut  imprimée  a  An» 
vcrs.cn  16^0  , in-ta &  on  vfit tleux 
réponfes  aiTez  aigres.  Jarrige  de  retour 
en  France  eut  le  choix  de  rentrer  dans 
la  Compagnie  »  ou  de  vivre  en  Prêtre 
féculier;  il  choiftt  ce  dernier  parti  ,  & 
ie  retira  à  Tullca  ou  il  tefta  jufqu'a  fa 
mort  arrivée  en  1 670. 

JARRY,  (  Laurcmt  Juilliard 
nu  )  né  vers  1658  ,  à  Jarry  Village 
près  de  Xaintes  ,  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  Chaire  &  à  la  Poclie.  Il  Ptc- 
cha  avec  applaudi  iTcmcnt  a  Paris  &  en 
Province  ;&  quoique  Poète  médiocre, 
il  travailla aflezhica  dans  ce  genre  pour 
mériter  deux  couronnes  de  l'Ac-dé- 
roie  Françoife  ,  en  1679  &  en  1714. 
L'Auteur  de  la  Henriade  ,  alors  fort 
jeune  ,  compofa  cette  dernière  année 
pour  le  prix  &  fut  vaincu  par  l'Abbé  du 
Jarry.  Le  Poème  couronné  au  deflbus 
du  médiocre  du  côté  de  la  Poéfie,  étoit 
encore  gâté  par  une  méprife  qui  fup- 
pofott  dans  le  Poète  une  ignorance 
groflîcre  en  matière  de  Pbyfique  &.  mê- 
me de  (Impie  Géographie.  Un  de  Tes 
vers  commençoit  par  ,  Pôles  Glacés  , 
Bru1  ans  ,  &c.  Le  vainqueur  &  même 
les  juges  furent  très-plai  famés  dans  le 
xemps ,  fur-tout  par  le  vaincu  ;  & 
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comme  de  pareilles  oc  calions  de  pliî- 
fanter  ne  laiflcnt  pas  que  d'être  rares, 
M.  de  Voltaire  clt  revenu  plulîeuts 
fois  à  la  chaige.  L'Abbé  du  Jarry  rem- 
porta encore  le  prix  de  l'Académie  en 
1 683  ,  ou  du  moins  il  le  partagea  avec 
la  Monnaye.  Les  deux  piecesayant  eu 
un  égal  nombre  de  fuffrjges  , l'Acadé- 
mie fit  frapjK-r  deux  ivudaines  ,  cha- 
cune valant  la  monté  du  prix,  &  elles 
furent  donn.-es  aux  deux  Auteuts.C'cît 
l'unique  fois  ijuc  ce  partie  tlt  antve. 
On  a  de  du  Jarry.  I.  Des  Setmoru  , 
des  Panégyriques  &  des  Or  ai  font  Fu- 
nèbres ,  c:i  4  vol.  in-!  a  ,  qui  ,  tsns  tire 
du  premier  méryre  ,  ont  des  beautés  , 
entr'autres  VOrai/bn  Funekredc  FU- 
chier.  Iï.  Un  Recueil  de  divers  ouvra- 
ges de  piété  ,  Paris  *  in- 11.  III. 
Des  Poifet  Chrétiennes  ,  héroïques  & 
morales,  Paris  171  5  ,in-ia  ;  ?a  vér- 
ification en  eU  fbiblc.  IV.  LeMtnif 
Ure  Evançcliquc  ,  ou  Réflexions  fur 
Véloquence  delà  chaire  ,  in-ia.  L'Au- 
teur avoit  étudié  cette  maticteplutôt 
en  Orateur  qu'en  Philofophc. 

JASO  ,  fille  VEfculape  &  de  Lam* 
fetie.  Ce  fut  aufli  le  nom  d'une  fille 
d'Amphiaraùs. 

JASON  ,  fils  d'£/o/i  &.  d*//c.;HK- 
de.  Efon  en  mourant  le  laifla  Ions  la 
tutelle  de  Péltas  ,  qui  le  donnai  éle- 
ver au  Centaure  Chiron.  Ce  Prince 
étant  devenu  grand  ,  gagna  tellement 
l'arfecl  on  des  peuples, que Pélias  cher- 
cha tous  les  movens  de  le  perdre ,  pour 
s'afiurcr  du  trône.  11  perfuada  à  Jafon 
qu'il  falloir  entreprendre  la  ccnqucrc 
de  la  toi  fon  d'or  ,  cfpérant  qu'il  n'en 
reviendroit  pas.  Le  bruit  de  cette  ex- 
pédirion  s'étant  répandu  par  -  tout  , 
les  Princes  Grecs  voulurent  y  avoir 
part,  &  partirent  fous  tes  drapeaux  pour 
la  Colchidc  ,  oh  cette  toi  foc  étoit  ren- 
due à  un  atbre ,  ôc  défendue  par  un  dra- 
gon monftrueux.  On  les  appclla  Ar- 
gonautes ,  du  nom  de  leur  vaiiTcau 
nommé  Jrgo.  AufTi-tôt  que  Jafon  fut 
arrivé  en  Colchidc,  il  s'attacha  i  Mc~ 
die  ,  magicienne  ,  qni  lui  donna  uno 
herbe  pour  endormir  le  dragon  ;  il  tua 
ce  monftre  ,  emporta  la  toifoo  ,  &  en- 
leva Médée  qu'il  abandonna  lorfuu'il 
fut  arrivé  chez  fon  oncle  Pélias.  M<-> 
dit  ,  pqur  fe  venger  ,  confciila  aux 
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frtfej  de  Pélias  de  tuer  leur  pere  ,  & 
de  le  faire  bouillir  dans  une  cuve  d'ai- 
rain ,  leur  faifant  clpérer  qu'elles  le 
Mjcumroient.Enluiic  elle  maifacra  elle- 
même  lesenfans  qu'elle  avoir  eusde/a- 
Jan ,  &  les  lui  fervit  par  morceaux 
danj  un  ferlin.  Après  avoir  empoi Ton- 
né route  la  famille  Royale  ,  excepté 
Ja/on  qu  clic  latnoit  vivre  en  lut  luf- 
cttant  continuellement  de  nouvelles  tra- 
veries  ,  elle  fe  fauva  dans  les  airs  lur 
un  char  traîné  par  des  dragons  allés. 
Cependant  Ja/on  s'empara  d'Iolchos  , 
où  il  régna  tranquillement  le  rctte  de 
les  jours. 

JASON ,  le  Cyrenéen , écrivit  VHif- 
taire  des  Macchabées  en  cinq  livres  : 
Nous  avons  tâché ,  dit  l'Auteur  du 
deuxième  Livre  des  Machab.  ch.  a  v. 
*4*  de  rapporter  en  abreze dans  un  ftul 
livre  et  oui  a  été  écrit  en  cinq  livres  par 
Ja/on  U  Cyrenéen. 

JASON  ,  frerc  VOnias ,  Grand  Prê- 
tre des  Juifs  ,  acheta  tfAntiockus  Epi- 
phanis  1a  grande  Sacrificature  ,  &  en 
dépouilla  ton  frère  ,  l'an  175  ,  avant 
J.C.  Dès  qu'il  en  fût  revêtu  ,  il  tâcha 
d'abolir  iç  culte  du  Seigneur  dans  Jé- 
rufalem  ,  mais  à  peine  euc-il  exercé 
deux  ans  le  Souverain  Pontificat  ,  que 
Ménélaus  ,  de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
le  fupplanta  à  fpn  cour  ,'  en  gagnant 
Antiochus  par  une  plus  grande  fomme. 
Ja/on  ,  forcé  de  céder  ,  (c  retira  chez 
les  Ammonites  ,  où  il  fc  tint  caché 
jufqu'à  ce  que  le  bruit  de  la  inortd'£- 
piphanès  s'étant  répandu  ,  il  fortit  de 
la  retraite,  entra  àmain  armée  dans 
Jérufaiem,  d'où  il  chafla  Ménélaus  , 
&  exerça  toutes  fortes  d'hoftitités  con- 
trefes  citoyens.  Le  bruit  de  la  préten- 
duemort  du  Roi  s'étant  dilîipé  ,  il  fut 
contraint  de  fortirde  la  Ville, &  erra 
quelque-temps  chez  les  Arabes  ,  d'où 
il  paffa  en  fcgy  pte.  Ne  s'y  croyant  point 
en  sûreté  ,  il  fe  retira  a  Lacédemone  , 
comme  dans  un  ville  alliée;  mais  il  y 
mourut  miférablement  ,  &  dans  un  tel 
abandon  que  perfonne  né  voulue  pren- 
dre foin  de  fa  fépulture. 

JASON,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  PEpitrc  aux  Romains  ,  étoit  He 
Tliéfialonique.  Il  logea  chez  lui  l'A- 
pôtre S.  Paul ,  Les  Juifs  de  h  ville 
joulçytrcnt  le  peuple  ,&  yiarent  fon. 
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dre  fur  la  maifon  de  Ja/on ,  dans  le  dei- 
fein  d'enlever  Paul  &  Silos.  Ne  les 
ayant  pas  trouvés  ,  ils  faifirent  Ja/on  , 
&  le  menèrent  aux  Magittrats  ,  qui  le 
renvoyèrent  i  condition  de  représenter 
les  acculés.  11  parolt  par  l'Epitre  eux 
Romains  que  Ja/on  étoit  parent  de  5. 
Paul.  Les  Grecs  le  fontEvêquedcThar- 
fe  en  Cilicie  ,&  honorent  la  mémoire 
le  »S  Avril. 

JATRE  ,  (  Mathieu  )  Religieux 
Grec  du  XHJ  lieele  ,  dont  on  a  deux 
ouvrages  confidérables  en  vers  grecs  , 
d'une  mefute  qui  elt  plus  propre  pour 
la  Pocfic  que  pour  la  mudque.  L'un 
roule  fur  les  Officiers  de  PE$li/t 
de  Conftantinoplc  ,  &  l'autre  fur  Us 
Officiers  du  Palais  de  la  même  ville. 
Le  Pcrc  Goar  les  fit  Imprimer  en  1 648 , 
en  Grec  &  en  Latin  ,  avec  des  notes. 

JAVAN  ,  quatrième  fils  de  Japkct  » 
fut  pere  des  Ioniens  ou  des  Grecs 
qui  habitoient  l'Afie  mineure.  Il  eut 
pour  fils  Eli/a  ,  Tharfis  ,  Çethim  & 
Doâanin  ou  Rhodanim  qui  peupla  TE* 
lide  ,  la  Cilicie  ,  la  Macédoine  &  le 
pays  de  Dodone  ou  de  Rhodes. 

JAVELLO  ,  (  Chrvsosiome  )  fa- 
vant  Dominicain  Italien  ,  enfeigna  la 
Philolophie  &  la  Théologie  à  Bologne 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  &  mourut 
vers  1540.  On  a  de  lui  ,  1.  Une  Philo- 
/ophie.  II.  Une  Politiaue.  III.  Une 
(Économie  Chrétienne.  IV.  Des  Notes 
fur  Pomponace.  V.  d'autres  ouvrages 
imprimés  en  3  vol.  in- fol.  Lyon  1567& 
tn-8 , 1 574.  Toutes  ces  productions  font 
médiocrement  bonnes  même  pour  leur 
temps. 

JAUFFROY  ,  (  Etiehhe  )  Prêtre 
delà  Doârine  Chrétienne  ,  né  h  Oî- 
lioules  ,  Diocèfe  de  Toulon  ,  mort 
le  $0  Mat  1760  ,  étoit  plein  de  vertus 
&  de  lumières.  On  a  de  lui ,  1.  Les 
Statuts  Synodaux  publiés  dans  le  Sy- 
node Général  tenu  a  Me n de  en  1738  , 
1739  ,  in-8.  II.  Conférences  de  Mende 
1761,111-12. 

JAY,  (  Michel  ie  )  ou  le  Geay  , 
favanc  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
étoit  très-verfé  dans  les  langues.  C'eit 
lui  qui  fit  imprimer  une  Polyglotte  à 
fes  dépens.  Cet  ouvrage  en  lui  acqué- 
rant de  la  gloire  ,  ruina  fa  fortune.  Les 
Angiois  ,  auxquels  il  voulut  la  ven- 
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«Ire  trop  cher  ,  chargèrent  Walton  de 
l'édition  d'une  Polyglotte  beaucoup 
plus  commode  que  celle  de  le  Jay. 
Celui-ci  auroit  pu  gagner  encore  beau- 
coup ,  s'il  a  voit  voulu  1  ailler  paroitre 
la  tienne  fous  le  nom  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  jaloux  de  la  réputation 
que  le  Cardinal  Ximcnis  s'étoit  faite 
par  un  ouvrage  de  ce  genre.  Le  Jay  de- 
venu veuf  &  pauvre  ,  embrafla  l'état 
«cciéfiaftique ,  fut  Doyen  de  Vczclai  , 
obtint  un  brevet  de  Confeiller  d'Etat, 
&  mourut  en  1675.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nicolas  le  Jay,  Garde 
des  Sceaux  &  premier  Prélidcnt  au 
rarlemem  de  Paris  ,  mort  en  1640  , 
après  avoir  rendu  des  fervices  fignalés 
à  Henri  &  à  Louis  XIII.  La  Poly- 
glotte de  Michel  le  Jay  cft  en  10  vol. 
très- grand  in-fbl.C'eit  un  chef-d'œuvre 
de  Typographie ,  mais  elle  cft  incom- 
mode par  la  grandeur  exceflive  du  for- 
mat &  le  poids  des  volumes. 

1BAS  ,  Evoque  d'Edeffe  dans  le  V 
ficelé,  d'abord  Ncftorien  ,  enfuite  Or- 
thodoxe ,  écrivit  ,dans  le  temps  qu'il 
étoit  infecté  par  l'erreur  ,  une  Lettre 
A. un  Pcrfan  nommé  Maris  ,  qui  fut 
quelque-temps  après  une  fourec  de  d if- 
putes.  H  blamoitdans  cette  lettre  Ra- 
Wm/ob  prédécefleur d'avoir  conrî  .-.in- 
né injuftement  Théodore  de  Mopfucfte 
auquel  il  prodiguoit  les  louanges.  Dans 
Je  fiecle  luivant  Théodore  ,.  Evèque  de 
Céfarée  en  Canpadoce,  paflionné  pour 
Origene  ,  conseilla  à  Jujlinien  ,  pour 
donner  la  paix  a  l'Eglife  ,  de  condam- 
ner les  écrits  de  Théodore  de  Mcpftief- 
te  ,  les  anathémes  que  Théodotu  de 
Cyr  avoit  oppofés  aux  anathémes  de  5. 
Cyrille  ,  &  la  lettre  tVIbas.  Ce  Prince 
trop  crédule  les  fit  condamner  dans  le 
V  Concile  général  tenu  à  Conftantino- 
plcl'an  5t3,c'cftcequ'onappella  i%J*f' 
faire  des  trois  Chapitres  qui  caul'a  un 
fchifme  qui  défola  l'Eglife  pendant 
plus  d'un  fiecle.  Ibas  avoit  eu  beaucoup 
à  foufTrirdc  la  parr  de  fon  Clergé.  On  in- 
tenta contre  lui  plufleurs  aceufations  , 
mais  divers  Conciles  le  Hlancbirenr. 

IBRAHIM  ,  Empereur  des  Turcs  , 
fut  tiré  de  prifon  en  1640  ,  pour  être 
mis  fur  le  trône  ,  après  la  mort  de  fon 
frère  Amurat  IV  ,  dont  il  eut  tous  les  1 
vices  avec  plus  de  foiblelîc  &  nul  cou- 
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rage.  Ce  fut  cependant  fous  fon  règne 
que  les  Turcs  conquirent  Candie.  Une 
aventure  finguliere  attira  les  armes 
Ottomanes  iur  cette  Jtïe.  S.x  gaines 
de  Malte  s'emparèrent  dun  gtar.d  ïail- 
feau  Turc  ,  &  vinrent  avec  leur  ptUC 
mouiller  dans  un  petit  port  de  Pille 
nommée  Caliiméne.  On  prétendit  que 
le  V.>i  fléau  Turc  pot  toi  t.  un  fils  du 
Grand  Seigneur  :  ce  qui  le  fit  cM«re 
c'clt  que  le  KilUr-Aga,  chef  des  tu- 
nuques  Noirs  ,  avec  plufleurs  Officiels 
du  Serrait  étoient  dans  le  Navite  ;  & 
que  cet  enfant  étoit  élevé  par  lui  avec 
des  foins  &.  des  refpeâs.  Cet  Eunuque 
ayant  été  tué  dans  le  combat,  les  Offi- 
ciers airurercntquc  l'cnfamappartenoit 
à  Ibrahim  ;  &  que  fa  merc  l'envoyoit 
en  Egypte.  Il  fut  long-temps  traité  à 
Malte  comme  fils  du  Sultan  ,  dans  l'tl- 
perance  d'une  rançon  proportionnée  i 
l'a  naiiTance.  Le  Sultan  dédaigna  de 
propoierla  rançon, foit  qu'il  ne  voulut 
point  traiter  avec  les  Chevaliers  de 
Malte  ,  foit  que  le  prifonnfer  ne  fut 
point  en  effet  fon  fils.  C«  prétendu  Prin- 
ce ,  négligé  enfin  par  les  Maltois  ,  fe 
fit  Dominicain  ,on  l'aconnu  long-temps 
fous  le  nom  du  Pere  Ottoman  ;  &  les 
Dominicains  fc  font  toujours  vantés 
d'avoir  le  fils  d'un  Sultan  dans  leur  Or- 
dre. La  Porte  ne  pouvant  fc  venger  fur 
Malte  ,  qui  de  fon  rocher  inaccrflible 
brave  la  puiflanec  Turque  ,  Gt  tomber 
fa  çolete  fur  les  Vénitiens  ;  elle  leur 
reprochoit  d'avoir  malgré  les  traité» 
de  paix  ,  teçu  dans  leur  port  la  prife 
faite  par  les  galères  de  Malte.  La  flotte 
Turque  aborda  en  Candie.  On  prit  la 
Canée  en  1644,6c  peu  après  toute  PJflc. 
Ibrahim  livré  à  la  mollelTe  &  aux  pbi- 
firs  du  ferrail  ,  n'eut  aucune  part  a  cet- 
te conquête.  Les  JanifiaireS  »  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  un  maître  fi  foiblc  »  le 
dépoferent  &  le  firent  mcmeéttanglcr, 
à  ce  que  prétendent  nos  biftortens  ,  en 
if>4*>. 

IEVCUS  ,  Poète  Lyrique  Grec  .flo- 
rifToit  vers  540  avant  J.  C.  On  dit  qn'il 
fut  affafliné  par  des  voleurs  ,  &  qu'en 
mourant  ,  il  prit  ï  témoins  une  trou- 
pe de  gruo  qu'il  vit  voler.  Quelques- 
temps  après  ,  un  des  voleurs  ayant  vu 
des  £rucs  ,  dit  à  fes  compagnons  : 
Voilà  les  témoins  de  la  mort  d'ibyeuu 
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Ces  paroles  ayant  été  rapportées  «us 

Magillrats  ,  les  voleurs  furent  mis  a  la 
queltion  ,  avouèrent  le  fait ,  &  furent 
pendus.  D'où  vient  le  proverbe  :  Ibyci 
Crut  s.  Ce  Poète  avoit  lai  (Té  tics  ouvra- 
ges qui  ne  l'ont  pas  venus  jufqu'à  nous. 

ICARE  ,  fils  de  Dédale  ,  prit  la 
fuite  avec  fon  pere  de  PIfle  de  Crète 
où  Minos  le  perlécutoit.  On  prétend 
que  pour  ie  fauverplus  promptement 
il»  inventèrent  les  voiles  de  Vaifleau  ; 
ce  qui  a  donne  lieu  aux  Poètes  de  fein- 
dre que  DcdaU  avoit  ajulté  des  ailes 
<le  cire  à  Icare  ion  fils.  Les  Hiftoriens 
ajoutent  que  ce  jeune  homme  fit  nau- 
frage &  fenoya.  Les  Poètes  ont  imagi- 
né que  le  Soleil  avoit  fondu  fes  ailes 
&  qu'il  étoit  tombé  dans  la  mer  ,  qui 
tut  nommée  depuis  la  mer  d'Icare  ou 
Icartenne  pou  réterni  fer  Ton  infortune. 

ICARE  ,  Athénien  ,  &  pere  d'£- 
rigone.  Ayant  fait  boire  du  vin  à  des 
payfans  qui  ne  connoifToient  pas  cet- 
ce  liqueur  ,  ils  en  furent  cnyvrés  juf- 
ou'à  perdre  la  ration  ;  de  forte  que 
d'autres, les  croyant  empolfonnés  ,  fe 
jetterent  fur  Icare  &  le  tuèrent.  Les 
femmes  de  ces  payfans  furent  failles 
auffi-tôt  d'une  fureur  qui  dura  jufqu'à 
ce  que  l'oracle  eut  ordonné  des  fîtes 
en  Thonneur  d'Icare  :  de  là  vinrent 
les  JeaxIcariens.Ccs  Jeu  m  confiftoient 
a  fe  balancer  for  une  corde  atrachéc  à 
deux  arbres  ,  ce  qne  nous  appelions 
VEfcarpoUtt:  :  i  quoi  les  jeunes  gens 
fur-tout  s'exerçoient  beaucoup.  Mera, 
chienne  d* Icare  ,  découvrit  le  lieu  de 
fon  tombeau  a  Erigont  ,  qui  fe  pendit 
de  défefpoir  dès  qu'elle  fut  la  mort 
<Je  fon  pere  :  mais  Jupiter  méramor- 
f  hota  Icare  en  aftre  ,  qu'on  croit  etre 
Bootèsou  le  Bouvier  ,  Encore  en  une 
conrtellation  appelléc  la  Vierge  ,  &  la 
chienne  Mera  ,  en  celle  qu'on  nomme 
la  Canicule. 

ICARE  ,  pere  de  Pénélope  ,  étoit 
«ti  Lacédémunicn  noble  &  pwiflanr. 
Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  fe  féparer 
de  fa  fille  ,  il  conjura  Ulyffe  de  fixer 
fa  demeure  a  Sparte  ;  mais  inutile- 
ment. Ulyffe  étanr  parti  avec  fa  fem- 
me ,  Uare  monta  fur  fon  char  ,  &  fit 
fi  Etante  diligence  ,  qu'il  revit  fa 
cher--  fi' le  ,  &  redoubla  fes  inltancts 
d*  Ulyffe  pour  l'engager  a  rc- 
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tourner  à  Sipartc.  Ulyffe  ayant  alors 
laîflc  à' fa  femme  le  choix  ,  ou  de  re- 
tourner chez  Ion  perc  ,  ou  de  le  fuivre 
h  Ithaque  ,  Pénélope  ne  répondit  rien; 
mais  bai  flan  t  les  yeux  >  elle  fe  couvrit 
de  fon  voile.  Icare  n'infifta  plus  ,  la 
lai/Ta  partir  ,  &  fit  JrclTcr  en  cet  en- 
droit un  Autel  à  la  pudeur, 

ICTINUS  ,  célèbre  Architecte  Grec , 
430  avant  J.  C.  bâtit  plufieurs  temples 
magnifiques  ,  entr'autres  celui  de  Afi- 
nerve  à  Athènes  ,  &  celui  d'Apollon 
fecourable  dans  le  Peloponnétc.  Ce 
dernier  édifice  paflbit  pour  un  des 
pi  us  beaux  de  l'antiquité. 

JUACIUS  ,  Evequc  Efpagnol  dans 
le  V  ficelé  ,  laifla  une  Chronique  qui 
commincc  à  la  première  année  de 
PEmpire  de  Théodo/e,  &  qui  finit  ala 
onzième  de  celui  de  Léon  ,  en  467. 
On  lui  attribue  encore  des  faites  Con- 
fuloires  imprimés  plufieurs  fois.  Le 
P.  Sirmond  a  publié  ces  deux  ouvra- 
ges en  16:9  ,  ir.-8.  ,  à  Paris. 

IDATHYRSE  ,ou  INDATHYRSE  , 
Roi  des  Scythes  Européens  *  fuccéda 
à  fon  pere  Saiilie  ,  &  refufa  fa  fille 
en  mariage  à  Darius ,  fils  dyHyfiaf- 
pes  ,  Rot  de  Pcrl'e.  Ce  refus  caul'a  une 
guerre  très-vive  entic  ces  deux  Prin- 
ces. Darius  marcha  contre  Idathyr/e  , 
avec  une  armée  de  71.0000  homme*  ; 
mais  fes  troupes  ayant  été  défaites  v 
il  fut  obligé  de  repaifer  dans  la  Perfe. 
Idathyrfe  eft  nommé  Jancire  ,  par 
Jujlin  ,  L.  II.  C.  6. 

IDE ,  (  Smmte  )  ComtefTe  de  Bou- 
logne ,  en  Picardie,  née  en  1040  de 
Gode/roi  le  Barbu  ,  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  é  pou  fa  Eu/tache  II ,  Comte  da 
Boulogne.  Elle  en  eue  Eujlache  III , 
Comte  de  cette  Ville  »  le  fameux 
Godefroi  de  Bouillon  ,  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  8c  Baudouin  qui  fuccéda  a  fon 
frère  au  Royaume  de  Jérufalcm  ,  ou- 
tre plufieurs  filles  ,  dont  Tune  é  pou  fa 
l'Empereur  Henri  IV.  Elle  mourut 
faintement  le  1$  Avril  mij. 
'  IDIOT  ,  ou  le  Savant  IDIOT  , 
Auteur  que  l'on  a  fouvent  cité  ainfi  , 
avant  que  le  Pere  Théophile  Raynaud 
cùr  découvert  que  Raymond  Jordan  « 
Prévôt  d'Ufcz  en  i;8i  ,  puis  Abbé 
de  Celles  au  Diocefe  de  Bourges,  c!! 
ic  véritable  Auteur  des  ouvrages  qui 
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fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  det 
Pères  ,  fous  le  nom  d'Idiot.  Voye\ 
Theoph  :  Rayna'ud  Opufc.  Tom.  IL 

IDMON  ,  fameux  devin  parmi  les 
Argonautes.  Il  étoit  fils  d'Apollon 
&  d'Ajicrie. 

IDOMENÉE  ,  Roi  de  Crète  ,  étoit 
au  liège  de  Troie  ;  après  lequel  s'é- 
tant  mis  en  mer  ,  pour  s'en  retourner 
dans  fon  Royaume  ,  il  fit  vœu  ,  pen- 
dant une  tempête  ,  de  facrifier  la  pre- 
mière chofe  oui  le  préleotcroit  à  lui  , 
s'il  en  échappoit.  Ce  Prince  fe  repen- 
tit bientôt  d  avoir  fait  un  tel  vœu  >  car 
Il  rencontra  fon  fils  dès  qu'il  arriva  à 
terre  ,  &  l'immola.  Ce  facrifice  fut 
caufe  d'une  pcfte  fi  cruelle  ,  que  fes 
ïujets  indignés  le  châtièrent.  Il  alla 
fonder  un  nouvel  Empire  dans  la  Ca- 
labre  ,  &  rendit  fon  peuple  heureux. 

IDOTHÉE  ,  fille  de  Prothcc  ,  en- 
seigna a  Mcnclat  le  moyen  d'obliger 
fon  pere  de  lui  découvrir  ce  qui  devoit 
lui  arriver.  Ce  fut  auflî  le  nom  d'une 
des  Nymphes  qui  prirent  foin  de  l'en- 
fance de  Jupiter, 

JEAN  ,  furnommé  GADDIS  ,  fils 
de  Mathatias  »  &  frère  des  Mâcha- 
hccs  ,  fut  tué  en  trahi  fon  par  les  en- 
fans  de  Jambrï  ,  comme  il  conduifoit 
le  bagage  des  Machabéts  ,  fes  frères  , 
chez  les  Nabathécns  leurs  alliés. 

JEAN-BAPTISTE  ,  Précurfeur  de 
J.  C.  fils  de  Zacharie  &.  à' Elifabeth  , 
naquit  Tan  du  monde  4000,  environ 
fix  mois  avant  la  naiflance  du  Sauveur. 
Un  Ange  l'annonça  à  Zacharie  fon 
pere  ,  qui  n'ayant  pas  allez  de  foi  à  fes 
paroles  ,  parce  qu' Élifabeth  fa  femme 
croit  avancée  en  âge  &  ftérile  ,  perdit 
dès  le  moment  l'ufage  de  la  parole. 
Cependant  Elifabeth  devint  enceinte. 
Lorfquc  la  Sainte  Vierge  alla  la  v»fi« 
ter  ,  Jean-Baptijle  treflaillit  dans  les 
entrailles  de  fa  mere.  Dans  le  temps 
du  maûacre  des  Innocens  ,  Elifabeth 
fe  fauva  ,  fuivant  une  tradition  alTez 
incertaine  ,  avec  fon  fils  dans  le  dé- 
fert ,  où  elle  mourut  au  bout  de  qua- 
rante jours.  S.  Jean  y  demeura  parmi 
les  bêtes  fauvages  ,  vêtu  d'une  peau 
de  chameau  Se  fe  nourrilfant  de  miel 
Sl  de  fautcrelles.  L'an  îy  de  J.  C.  il 
commença  a  prêcher  la  pénitence  le 
long  du  Jourdain ,  &  baptifa  tous  ceux 
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oui  vinrent  i  lui.  La  fainteté  de  fa  vie 
fit  croire  aux  Juifs  qu'il  étoit  \tMef 
fit  ;  mais  il  leur  dit  qu'il  étoit  la  voix 
de  celui  qui  cric  dans  le  délert.  J.  C. 
étant  allé  le  faire  baptifer  ,  il  le  mon- 
tra a  tout  ie  monde  ,  en  difant  que 
c'étoit  l'Agneau  de  Dieu  ,  la  viôime 
par  excellence.  Son  zele  fut  la  cauff 
de  fa  mort.  Ayant  repris  avec  force 
Hcrode  Antipas  ,  qui  avoit  époulé 
Hérodias  fœur  de  l'on  frère  ,  ce  Prin- 
ce le  fit  mettre  en  prifon  au  château 
de  Maqueronte.  Quelque -temps  après 
il  eut  la  foiblefie  de  le  facrifier  à  la 
fureur  de  cette  femme  ,  qui  fut  pro- 
fiter d'une  promefle  indiscrète  qu'if»» 
iipas  avoit  faite  à  Salomé  fille  d'K<- 
rodiade.  S.  Jérôme  dit  qu* Hérodias  lui 
perça  la  langue  avec  une  aiguille  de 
tête  ♦  pour  fe  venger  après  fa  mort  de 
la  liberté  de  fes  paroles.  Les  Difciples 
de  Jean  ayant  appris  fa  mon  ,  vinrent 
enlever  fon  corps.  L'Evangile  ne  mar- 
que pas  où  ils  l'enterrèrent  ;  mais  du 
temps  de  Julien  VApojiat ,  on  moo- 
troit  fon  tombeau  à  Samarie.  La  ftte 
de  Jean  cft  de  la  plus  haute  antiquité 
dans  FEglife*  Il  a  été  un  temps  que  Ton 
célebroit  trois  Medes  ce  jour-là  com- 
me au  jour  de  Noël.  On  faifoit  auffi  la 
fête  de  fa  Conception  le  14  Septembre. 

JEAN  L'EVANGELISTB  ,  né  à 
Bethfaïdc  en  Galilée  f  étoit  fils  de 
Zebidée  &  de  Salomé*  &  frère  cadet 
de  S.  Jacques  le  majeur.  Leur  emploi 
étoit  de  gagner  leur  vie  à  la  pêche. 
Jean  n'avoit  que  vingt-cinq  à  vingt  ûx 
ans  ,  lorfqu'il  fut  appcllé  à  l'Apoflo- 
Iat  par  le  Sauveur  ,  qui  eut  toujours 
pour  lui  une  tcndrcfTc  particulière  ;  il 
fe  défigne  lui  -  même  ordinairement 
fous  le  nom  du  Dîfciple  que  Jésus  si- 
moit.  Il  étoit  Vierge  ,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  ,  dit  S.  Jerume  «  qu'il  fut 
le  bien  aimé  du  Sauveur  ,  qu'à  la  Cène 
il  repofa  fur  fon  fein  ,  &  que  J.C.  fur 
la  Croix  le  traita  comme  un  autre 
lui-même.  Le  Sauveur  lui  donna  des 
marques  particulières  ne  fon  amour  • 
eh  !e  rendant  témoin  de  la  plupart  de 
fes  miracles  ,  &  fur-tout  de  fa  gloire 
dans  le  temps  de  fa  Transfiguration. 
Dans  le  jardin  des  oliviers  ,  il  voulut 
l'avoir  auprès  de  lut  pendant  le  temps 
de  (fin  agonie.  Ce  Dîfciple  fut  iû  feul 
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qui  l'accompagia  jufqu'à  la  Croix  »  oîi 
j.  C.  lui  lattia  en  mourant  le  loin  de 
la  laitue  Vierge.  Après  la  Réfurrec- 
iton  du  Sauveur  ,  Jean  le  reconnut 
Je  premier  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  man- 
gèrent avec  lui.  11  a  Ait  ta  au  Concile  de 
Jérufalem  ,  où  il  parut  comme  une 
descolomnes  de  l'Egli'e  ,  félon  le  té- 
moignage de  S.  Paul.  Ce  S.  Apôtre 
alla  prêcher  r Evangile  dans  l'Alic  ,  8c 
pénétra  jufques  chez  les  Parthes  , 
auxquels  iï  écrivit  fa  première  Epi- 
trt  ,  qui  portoit  autrefois  ce  titre.  Jl 
fit  fa  rélidence  ordinaire  à  Ephefe  , 
fonda  &  gouverna  pluûeurs  Eglifes. 
Dans  la  perfécution  de  D 
vers  l'an  y f  ,  il  fut  mené  à  Rome  ,  & 
plongé  dans  de  l'huile  bouillante  ,  fans 
en  recevoir  aucune  incommodité.  Il  en 
Sortit  plus  vigoureux  ,  8c  fut  rélégué 
dans  la  petite  Me  de  Pathmos  ,  ou  il 
écrivit  l'on  Apocalypfe.  Nerva  ,  fuc- 
ceûeur  de  Domiuen  ,  ayant  rappelle 
tous  les  exilés  ,  Jean  revint  a  Ephefe. 
Cefut  dans  cette  Ville  qu'il  compofa 
fon  Evangile  «  à  la  follicitation  des 
£véques  d'Af»e  ,  pout  réfuter  les  er- 
reurs de  Cirinthe  8c  d'Ebion  ,  qui 
foutenoient  que  J.  C.  n'étolt  qu'un 
Aomme.  Nous  avons  encore  de  lui 
trois  Epines  ,  qui  font  au  nombre  des 
Livres  canoniques  :  la  première  ,  ci- 
tée autrefois  fous  le  nom  des  Par- 
ihcs  ;  la  féconde  ,  ad rc fiée  a  ElcBc  »  Se 
Ja  troiiîeme  à  Caius.  Jean  vécut  juf- 
<ju'i  une  extrême  vicillelTe  ;  ne  pou- 
vant plus  fjirc  de  longs  diteours  ,  il 
ne  difoit  aux  fidèles  que  ces  paroles  : 
Mes  petits  enfant  ,  aimc\-vous  les 
uns  les  autres.  Ses  Uifciple*,  ennuyés 
d'entendre  toujours  la  même  chofe  > 
ïui  en  parlèrent  ;  8c  il  leur  répondit  : 
C'eJÎ  le  précepte  dtt  Setgneur  ,  &  fi  on 
le  tarde  ,  /*  f«jfit  pour  itre  fauve. 
End  \  ce  faint  Apôtre  mourut  a  Ephe- 
fe ,  d'une  mort  paillble  ,  fous  le  rrgne 
de  Trajan  ,  la  centième  année  de  J. 
C.  ,  Âgé  d'environ  quatre-vingt  qua- 
torze ans.  Oii  le  furnommcle  Théolo- 
gien ,  i  caufe  de  la  fublimitc  de  fes 
conuoiiîTinces  oi  de  fes  révélations  , 
Se  fur- tout  du  commencement  de  fon 
Eva«-!gi>e.  Car  les  autres  Evanjçcliltes 
oir  rapporté  les  actions  de  la  vie  mor- 
telle de  J.  C.  ;  nuis  S,  Jean  s'clcvc 
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comme  un  aigle  au  dcllus  des  nues ,  & 
va  découvrir  ,  jufqucs  dans  le  fein  du 
Perc  ,  le  Verbe  de  Dieu  égal  au  Pcre. 

JEAN  ,  furnommé  MARC  ,  Uif- 
ciple des  Apôtres  ,  étoit  fils  d  une 
femme  nommée  Marie  ,  qui  a  voie 
une  maifon  dans  Jérufalem  ,  où  le» 
fidèles  8c  les  Apôtres  s'aflembloicnc 
or  dinairement.  Jean-Marc  s'attacha  k 
S.  Paul  &  à  S.  Bar  nabi  ,  8c  il  les  ac- 
compagna dans  le  cours  de  leurs  pré- 
dications ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  ar- 
rivés à  Perges  en  Pamphilie  ,  où  il  les 
quitta  pour  retourner  à  Jérufalem. 
Quelques  années  après  ,  Paul  &  Bar» 
nabi  le  diipufant  a  retourner  en  A  lie  , 
Barnabi  voulut  prendre  avec  lui  Jean" 
Marc  ,  qui  étoit  fon  parent  ;  mai» 
Paul  s'y  oppolant ,  ces  deux  Apôtres 
fc  feparerent  ,  8c  Marc  fuivit  Barna- 
be dans  ride  de  Chypre.  On  ignore  ce 
<juc  fit  Jean-Marc  depuis  ce  voyage 
jufou'au  temps  qu'il  fe  trouva  à  Rome 
en  l'an  6)  ,  8c  qu'il  rendit  de  grands 
lervices  à  S.  Paul  dans  fa  prifon.  On 
ne  connoit  ni  le  genre  ni  l'armée  de  la 
mort  de  ce  Uifciple  ,  mais  il  y  a  afles 
d'apparence  qu'il  mourut  à  Ephefe  ,  ot 
fon  tombeau  étoit  fort  célèbre. 

JEAN  ,  (  Saint  )  célèbre  Martyr 
de  Nicomédic  ,  fut  rôti  fur  un  gril 
pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  J.  C. 
durant  la  perfécution  de  Dioctétien  , 
le  14  Février  30$.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  arracha  l'édit  des  Empereurs 
contre  les  Chrétiens.  Eu/ebe  8c  Jac- 
tance ne  difent  point  quel  fut  le  chré- 
tien qui  fit  cette  action.  Ufuarà  & 
Adon  l'appellent  Jean. 

JEAN  ,  (  Saint  )  Calybite  ,  d'une 
illuitre  famille  de  Conftantinople.  Son 
pcre  fe  nommoit  Eutrope  ,  &  f a  mere 
Théodore.  Ils  l'éleverent  de  bonre 
heure  à  l'étude  des  Sciences  ;  &  lui 
ayant  remarqué  une  grande  inclination 
pour  la  vertu  ,  ils  lui  donnèrent  un 
Livre  d'Evangile  très-bien  écrit  ,  8c 
relié  magnifiquement  ,  afin  que  la 
beauté  du  Livre  fut  pour  l'enfant  un 
nouvel  attrait  qui  l'inviter  a  le  lire, 
S.  Jean  Calybite  quitta  fécretement  , 
a  l'âge  de  la  ans  ,  la  maifon  de  fon 
perc  ,  &  alla  fe  faire  Religieux  dans 
un  Martaftcre  des  Acemetes  ,  empor- 
tant avec  liy  foa  Livre  d'Evangile, 
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Six  ans  après  ,  le  dcfir  de  revoir  Tes   le  firent  placer  fur  le  liège  de  CotuW 
parcns  le  fi:  retourner  à  Conftantino-    cinoplc  après  la  mort  de  Ne&airt  ,  en 
pie.  En  s'en  retournant  ,  ayant  ren-    )y8.  Son  premier  foin  fut  de  réformer 
contré  un  pauvre  fort  mal  vêtu  ,  il    Je  Clergé  ;  il  déracina  l'abus  qui  s'é- 
lui  donna  Tes  habits  ,  &  Ce  revêtit  des    toit  introduit  parmi  les  Eccléftaftiques 
haillons  dont  ce  pauvre  étoit  couvert,    de  vivre  avec  des  vierges  qu'ils  trai* 
En  cet  état  «il  alla  fe  coucher  devant    totent  de  fecurs  ado  p  titres  ou  fecurt 
la  maifon  de  fon  pere  ,  &  obtint  des   Agapctes,  c'eft-a-dirc  charitables.  Ce 
Domeftiques  la  pcrmiiiion  de  fe  faire    bon  Palteur  donna  l'exemple  en  tout  à 
une  petite  cabane  tous  la  porte  de  la   fon  troupeau  ;  il  chaïïa  les  loups  de  la 
maiion  pour  s'y  retirer.  Il  y  vécut   bergerie  ;  il  fe  réduifit  à  une  vie  pau- 
ainfî  ,  fans  être  reconnu  de  perfonne  ,   vre  ;  il  fonda  plufieurs  Hôpitaux  ;  il 
expofé  au  mépris  &  au  rebut  de  tout    envoya  cbez  les  Scythes  ,  nomma  des 
le  monde.  Cependant  fon  pere  ,  tou-    Prêtres  pour  travailler  à  leur  conver- 
chédela  patience  avec  laquelle  il  fup-    fion.  La  véhémence  avec  laquelle  il 
portoit  la  pauvreté  ,  lui  envoyoit  tous    parloir  contre  l'orgueil  ,  le  luse  &  la 
les  iours  les  chofes  nécefl'aires  à  la  vie.    violence  des  grands  ,  fon  zele  pour  la 
Enfin  S.Jean  Calyhite  étant  fur  le    réformation  du  Clergé  &  pour  la  con* 
point  de  mourir  ,  fe  fît  connoître  à    vcrflon  des  hérétiques  lut  attirèrent 
l'on  pere  &  a  fa  mere  ,  en  leur  pré-   une  foule  d'ennemis.  Entrope  favori 
(entant  le  Livre  d'Evangile  ,  &  en    de  l'Empereur  ,  le  Tyran  Gaynas  à 
leurdifant  :  Je  fuis  ce  fils  que  vous   qui  il  refufa  une  Eglife  pour  les  Ariens; 
mve\  fi  long-temps  cherché.  11  leur  té-    Théophile  d'Alexandrie  ,  partifan  des 
tnoigna  en  même-temps  fa  reconnotf-   Origéniftcs  J  les  f éclateur  s  d'Arias 
fanec  ,  &  rendit  l'clprit  un  inliant   qu'il  fit  bannir  de  Conftantinople  :  ces 
après.  Il  fut  furnommé   Calyhite  ,    hommes  pervers  fe  réunirent  tous  con- 
parce  qu'il  étoit  demeuré  long  temps    tre  le  faint  Archevêque.  L'occafion 
inconnu  dans  la  cabane  qu'il  s'étoit    de  fe  venger  de  lui  fe  préfenta  bien* 
faite  dans  fa  propre  maifon.  tôt.  Chryfojhime  crut  que  fon  minifte- 

JEANCHRYSOSTOME  , (Saint)   re  Tobl igeoit  de  s'élever  contre  les 
né  à  Antioche  en  347  d'une  des  pre-    in}uftices  de  l'impérarrice  Eudoxie  & 
mieres  familles  de  la  Ville  ,  y  ajouta   de  fon  parti.  11  en  parla  indirectement 
un  nouveau  luftre  t»ar  fes  vertus  &  fon   dans  unSermon  fur  le  luxe  des  femmes* 
éloquence  qui  le  fit  furnommcr  CAry-   Ses  ennemis  ne  manquèrent  pas  d'enve* 
foftômc  jc'cd-a-àitcbouched'or.  Après   nimer  fes  paroles  auprès  de  l'Impéra* 
avoir  fait  fes  études  avec  fuccès  ,  il    trice  ,  qui  dès-lors  conçut  une  haine 
voulut  fuivre  le  Barreau  ,  mais  la  gra-   mortelle  contre  le  faint  Prélat,  Il  fuffit 
ce  ayant  parlé  à  fon  cœur  ,  il  quitta   d'être  haï  des  Princes  pour  l'être  bien» 
toutes  les  efpérances  que  le  monde   tôt  des  Courtifans.  Quelques-uns  de 
lui  donnoit  pour  s'enfoncer  dans  un   ceux-ci  inventèrent  des  crimes  ,  pré* 
defert.  Il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  re-   fenterent  des  mémoires  -  Eudox'u  les 
traite  les  montagnes  voifines  d' Antio-   appuya  ;  elle  fit  tenir  le  fameux  Con- 
che  ;  fe  trouvant  encore  trop  près  du   ciliabule  du  Chêne  en  40I.  L'Archevê- 
monde  ,  il  s'enferma  dans  une  grotte   que  y  fut  condamné  par  Théophile  à' A' 
ou  il  paffa  deux  ans  dans  les  travaux  de   /eartfjxzWt, que  l'Empereur  avoit  mandé 
l'étude  &  les  exercices  de  la  pénitence,   pour  venir  te  iuftifier  des  meurtres,  des 
Set  maladies  l'ayant  obligé  de  revenir   violences  &  de  plufieurs  autres  crimes 
a  Antioche  ,  Melcce  l'ordonna  Diacre    dont  on  l'accufoit ,  &  qui  s'étoit  ren» 
&  Flavien  fon  fuccefleur  l'élcva  au    du  à  Conftantinople  avec  un  grand  nom- 
Sacerdoce  en  $75.  Ce  fut  alors  qu'il    bre  d'Fvêques  ,  qu'il  avoit  appellés 
fut  chargé  du  foin  de  prêcher  la  paro-   des  Indes  mêmes.  Le  faint  Prélat  « 
le  de  Dieu  ;  fonction  qu'il  remplit  avec    après  fa  condamnation  ,  fut  chafle  de 
d'autant  plus  de  fruit  ,  qu'à  une  élo-   fon  fiege  ;  mais  cet  exil  ne  dura  pas 
quence  touchante  &  perfuafîve  »  il  loi-   long-temps.  La  nuit  qui  fuivitfon  dé* 
gnoit  des  mœurs  céleftes.  Ses  vertus   part ,  il  arriva  un  tremblement  de  ter- 
re 
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ft  (t  violent  ,  que  le  Palais  en  fut 
ébranlé.  Euioxic  effrayée  pria  l' Em- 
pereur de  rappel  1er  l'Archevêque.  Jean 
Chryfojiôme  ,  retint  donc  dans  fon 
taille.  11  y  fuc  reçu  aux  acclamations 
de  tour  le  peuple  ,  tic.  reprit  les  fonc- 
tions de  fou  miniftere  ,  malgré  ia  len- 
tence  du  Conciliabule.  A  peine  avoit- 
il  été  huit  mois  en  repos  depuis  Ton 
retour  >  qu'on  dreflà  a  COnltanttno- 
pie  une  Statue  en  l'honneur  de  l'Im- 
pératrice. Elle  ctoit  d'argent  ,  poféc 
fur  une  colomne  de  Porphyre  ,  avec 
une  bafe  élevée  dans  la  place  entre 
le  Palais  où  le  tenoit  le  Sénat  &  l'E- 
glife  de  Sainte  Sophie.  A  la  dédicace 
de  cette  Statue  ,  le  Préfet  de  la  Ville, 
Manichéen  &  demi- Païen  ,  excita  le 
peuple  a  des  réjoui  fiances  extraordi- 
naires ,  mêlées  de  t'uperftitions  J  il  V 
eut  des  dan  Tes  ,  des  fpeclacles  ,  des 
farceurs  qui  attiroient  de  grands  ap- 
plaudiflcmens  &  des  cris  dont  le  fervi- 
ce  divin  étoit  troublé.  Le  Pontife  ne 
pat  fournir  ces  défordres  ;  il  en  ptarU 
avec  fa  liberté  ordinaire,  &  blâma  non 
feulement  ceux  qui  les  faifoient  ,mais 
ceux  qui  les  commandoient.  Eudoxie 
ofTenfée  réfolut  d'afieinbler  un  nou- 
veau Concile  contre  lui  ;  pluficurs 
Evoques  >  gagnés  par  lei  libéralités 
de  la  Cour  ,  furent  fes  «ceufatcurs. 
Arcade  ,  connoiflant  la  fainreté  du 
Prélat  ,  dit  à  l'un  d'eux  que  cerre  af- 
faire lui  donnoit  de  grandes  inquiétu- 
des. Ji'Evcquc  dévoué  à  Eudoxie  ,  lui 
répondit.:  Seigneur  ,  nous  prenons  fur 
notre  tête  U  depofition  de  Jian.  Le 
Saint  fut  condamné  ,  chaflé  de  PEg'ife 
le  Lundi  vingtième  Juin  ,  &  envoyé  en 
Bithynie.  Son  exil  fut  fuivi  d'une  hor- 
rible perfécution  contre  tous  ceux  qui 
défendoient  fon  innocence.  On  imagi- 
na différens  prétextes  pour  verfer  le 
rang  ,  comme  on  avoit  fait  Ions  les 
"Empereurs  Païens.  Jean  Chryfofiôme 
fourfrit  beaucoup  dans  fou  exil  ;  toute 
fa  confolation  fut  dans  les  Lettres  que 
lui  écrivoit  le  Pape  Innocent  J  &  les 
plus  grands  Evcqucs  d'Occident  qui 
prenoient  part  à  fon  infortune.  L'Em- 
poreur  Hcnorius  écrivit  inutilement 
en  la  faveur  à  fon  frere  Arcade.  En- 
fin après  une  longue  détention  à  Cu- 
érufe  lieu  défert  tic  dénué  de  toutes  les 
Tome  U. 
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chofesnéceflàircsà  la  vie ,  on  le  trans- 
fera a  Arabillc  en  Arménie  ;  £c  com- 
me de  ce  heu  on  le  menoit  a  Piiyontc 
fur  la  mer  noire,  il  rut  fi  maltraité 
des  loldats  qui  le  conduiioient ,  qu'il 
mourut  en  chemin  le  14  Septembre 
407  ,  âgé  d'environ  60  ans  ,  après  neuf 
&.  demi  d'Epifcopat  ,  &  plu»  de  trois 
ans  d'extl.  Saint  Jean  Chryfojiôme  a  été 
une  des  plus  grandes  lumières  de  l'O- 
rient. Ses  principaux  ouvrages  font  v 
1.  Un  T-aitédu  Sacerdoce ,  qu'il  com- 
pofa  dans  fa  foli.ude.  Cet  ouvrage  cil 
d'autant  meilleur  que  l'Auteur  donna 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie  la  leçon 
Se  l'exemple.  II.  Un  Traite  de  la  Pro- 
vidence. 111.  Un  Traité  de  la  divinité 
de  J.  Ç.  Il  la  prouve  par  les  merveil- 
les que  fa  grâce  opère.  IV.  Des  El  mi- 
lles fur  l'E'criture  fainte.  S.  Jean 
Chrifojlôme  Pavoit  étudiée  depuis  Ion 
enfance  jufqu'aux  derniers  Jours  de  fon 
Epiicopat.  V.  Un  grand  nombre  d'au- 
tres Homélies  fur  différens  fujets.  On 
peut  regarder  cet  illuftre  Pete  con.me 
le  Cicéron  de  PEglife  Grecque.  Son 
éloquence  rcflcmblc  beaucoup  à  celle 
de  ce  Prince  des  Orateurs  Latins.  C'cft 
la  mcine  facilité  ,  la  même  clarté  ,  la 
même  abondance  ,  la  même  richefle 
d'exprefliuns  ,  la  même  hardieiTe  dans 
les  figures  ,  la  même  force  dans  le* 
raifonnemens  ,  la  même  élévation  dans 
les  penfées.  Tout  porte  l'empreinte 
chez  l'un  &  chez  l'autre  de  ce  génie 
heureux  ,  né  pour  vaincre  l'efprit  & 
toucher  le  eccur.  Quelque  grand  hom- 
me que  foit  S.  Augufiin  ,  on  n'a  pas 
allez  loué  S.  Chryfofiôme  en  le  com- 
parant à  lui ,  du  moins  pour  l'éloquen- 
ce de  la  Chaire.  Celle  du  Pere  Latin 
eft  défigurée  quelquefois  par  les  poin- 
tes ,  les  jeux  de  mots  ,  les  Antithcfcs 
qui  faifoient  le  goût  dominant  de  fon 
pays  &  de  fon  fiecle  ;  celle  du  Pere 
Grec  auroit  pu  être  entendue  à  Athè- 
nes &  à  Rome  dans  les  plus  beaux 
jours  de  ces  deux  Républiques.  De 
toutes  les  éditions  des  ouvrages  de  S. 
Jean  Chryfofiôme  la  plus  exalte  &  la 
plus  complétée  eft  fans  contredit  celle 
de  Dom  de  Montfaucon  ,  en  1734  t  en 
13  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  latin. 
Cette  édition  eft  enrichie  de  la  vie  du 
faim  Dofleur  ,  de  Pré&ccs  intércCan- 
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tes ,  de  notes  >  de  variantes.  On  fait  auiTi 
beaucoup  de  cas  de  celle  de  Fronton  du 
Duc  tcn  8  vol.in-fo).  Pluficurs  dts  ou- 
vrages du  célèbre  Evêque  de  Conilan- 
tinople  ont  été  traduits  en  françots  par 
Fontaine  ,  Bellegarde  t  &par  d'au- 
tres. Nous  avons  deux  excellentes  Vies 
de  ce  Saint  j  la  première  par  Hcrmant 
écrite  d'un  ltylc  un  peu  enflé  .  mais 
d'ail teurs  très-eltimable  ;  la  féconde 
par  Tillemont  écrite  plus  fimplemcnt 
&  avec  une  exaâitudeque  rien  n'égale. 
Celle-ci  le  trouve  dans  le  Tom.  XI  de 
les  Mémoires. 

JEAN  le  Nain  ,  (  Saint  )  Abbé  & 
Solitaire  ,  ainfi  nommé  à  cauCe  de  la 
petirefie  de  fa  taille  ,  fe  confacra  dans 
la  iolirude  de  Sceté  au  travail  ,  au 
jeûne ,  à  la  prière»  aux  exercices  de  pié- 
té. Un  jour  on  lui  demanda  ce  que  c'é* 
toit  qu'un  Moine  :  Cefi  ,  répondit-il, 
un  homme  de  travail.  Un  autre  Frère 
lui  demandant  à  quoi  fervoieni  les  veil- 
les &  les  jeûnes  :  Elles  fervent  ,  ré- 
pondtt-il,  à  abattre  &  humilier  l'A- 
me ;  afin  que  Dieu  ,  la  voyant  abattue 
&  affligée  ,  en  ait  compajjton  &  la  fc- 
courc.  S.  Jean  le  Nain  avoit  auflï  cou- 
ru ne  de  dire  que  la  fureté  du  Moine 
efi  de  garder  fa  Cellule  ,  de  veiller 
fur  fui  ,  &  d'avoir  toujours  Dieu  pri- 
fent  à  l'efprit. 

JEAN  le  Silencieux ,  (  Saint  )  ainfi 
nommé  à  caufe  de  fon  amour  pour  la 
retraite  &  pour  le  lilence ,  naquit  àNi- 
coples,  Ville  d'Arménie  en  454,d'une 
funille  i  Huître.  C^uand  il  fut  maître 
de  fon  bien  ,  il  bâtit  un  Monaftere  , 
où  il  fe  retira  avec  dix  autres  perfon- 
ncs.  L'Archevêque  deScballe  l'ordon- 
na enfuite  Evêque  de  Colonic.Cette  di- 
gnité n'apporta  aucun  changement  a 
fon  genre  de  vie.  U  continua  toujours 
de  pratiquer  la  vie  monattique.  Neuf 
ans  après  ,  il  quitta  fecretement  fon 
Evcché  ,  &  fe  retira  dans  le  Monaf- 
tere de  S.  Sabas  ,  dont  il  devint  (Eco- 
nome. Il  mourut  vers  5  58  ,  âgé  de  104 
ans. 

JEAN  CLIMAQUÉ  ,  (  Saint  )  fur- 
nommé  aufli  le  Scholaftique  &  le  Si" 
natte ,  naquit  dans  la  Palcltine  vers 
A  l'âge  de  16  ans  il  fe  rctiradans 
la  folitude ,  &  malgré  fa  réfiftance  ,  il 
fut  élu  Abbé  du  Mont-Sinaï.  Dans  ect- 
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te  place  il  fit  paroitre  tant  de  pie*é 
de  l'agcllè  ,  qu'il  fut  aimé  6l  admiré 
de  tous  fes  Religieux  :  mais  il  retour- 
na dans  la  cellule  ,  quelque  inltance 
qu'on  tît  pour  le  retenir..  11  mourut  l'ai* 
60) ,  âgé  de  co  ans.  No  as  avons  de  lui 
un  Livre  intitulé  Climax,ou  VtcktlU 
des  Vertus,  11  le  compota  pour  la  per- 
fection des  Solitaires,  &  peut  fervir  a 
celle  des  gens  du  monde.  Ambroife,  Ca- 
maldule  ,  l'Abbé  Jacques  àt  BtUi  &  le 
Pere  Raderus  ,  Jeluite  ,  ont  traduit  cet 
ouvrage  de  grec  en  latin.  Nous  en  avons 
une  excellente  traduction  en  François 
avec  la  vie  du  Saint ,  par  ArnaulddMn- 
dtlli.  La  meilleure  édition  de  l'original 
eft  celle  de  Paris  en  1633,  in-fol. avec 
la  traduction  latine  de  Raderus. 

JEAN  ,  (  Saint  )  dit  Y  Aumônier  % 
à  caufe  de  les  charités  extraordinaires» 
étoit  de  l'ific  de  Chypre,  dont  fon  pere 
avoit  été  Gouverneur.  11  fut  élevé  l'an 
6*10  iur  le  fiege  Patriarchal  d'Alexan- 
drie  après  Théodore.  Sa  tendrefle  conv 
patinante  pour  les  miférablcs  éclata 
iur-tout  dans  la  famine  qui  dcffola  ion 
peuple  en  615,  &  dans  la  mortalité  qui 
la  fuivit.  La  crainte  qu'il  eut  des  mal- 
heurs qui  menaçoient  la  Ville  d'Ale- 
xandrie &  l'Egypte  qui  tombèrent  peu 
de  temps  après  fous  la  domination  des 
Perfes  ,  le  fît  réfoudre  à  quitter  fa  Vil- 
le Epifcopale  pour  fe  retirer  en  Chy- 
pre, il  mourut  à  Limiflb  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  alors  Amathontc  ,  lieu  de  fa 
naiflanec  ,  l'an  616  :  fon  teftament  fut 
aufîî  édifiant  que  court  ;  le  voici.  Ja 
vous  rends  grâces  ,  mon  Dieu  ,  de  ce 
que  vous  ave\exaucéma prière ,  &  qu'il 
ne  me  refle  qu'un  tiers  de  fou  ,  quoi- 
qu'à  mon  ordination  foie  trouvé  dans 
la  mai  fon  Epifcopale  d'Alexandrie 
environ  auatre  nulle  livres  d*or  ,  pa- 
tre  les  femmes  innombrables  a  ut  j'ai 
reçues  des  amis  de  Jefus-Chrifl.  C'e/i 
pourquoi  j'ordonne  que  ce  peu  qui  refit 
fou  donne  à.  vos  fervtteurs.  Ce  teita- 
mtnt  nous  fait  voir  quelles  étoient  les 
richefles  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  & 
rend  plus  vraiferablable  ce  qu'on  dit 
des  aumônes  immenfes  du  Patriarche 
Jean. 

JEAN  DAMASCENE,( Saint  )oit 
de  Damas  t  favant  Prêtre  ,  fut  initruit 
dans  les  Sciences  par  un  Religieux  Ita? 
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iïên  nômrné  Cômt  ,  qui  avolt  été  fait 
prifoanicr  par  les  Sarralins.  Le  Calife 
le  prit  pour  fun  premier  Minittre:  mais 
il  quitta  cet  emploi ,  le  retira  au  mo- 
rulterc  de  S.  Sabas  ^  Jérufalcm,  y  pra- 
tiqua toutes  forte»  de  vertus  >  &  y 
mourut  vers  l'an  450.  Nous  avons  de 
lui ,  I.  Quatre  LivnsAc  la  foi  Ortho- 
doxe ,  dans  lefquels  il  a  renfermé  tou- 
te la  Théologie  d'une  manière  fcholaf- 
tique&  méthodique. II.  Pluliturs  Trai- 
tés Théologiques.  M.  Des  Hymnes.  IV. 
Une  DUUStiaue  &  une  Phyfique.  Son 
fccle  pour  la  foi  étoit  fi  gc*nd  ,  qu'il 
adoptoit  quelquefois  de  picules fables 
pour  appuyer  des  vérités.  C'ctt  le  pre- 
mier qui  a  rapporté  la  délivrance  de 
Trajan  oar  le  Pape  S.  Grégoire  U 
Grand.  Jean  de  Jcrulalcm  ,  qui  parut 
dans  le  dixième  fiecle  ,  l*6ta  des  ou- 
vrages de  ce  Saint.  S,  Jean  Datnafcene 
écriroit  avec  aflez  de  méthode  ,  de 
fclarté  &de  force.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  ouvrages  eft  celle  du  P. 
U  Quien  ,  171  a ,  in-fol.  a  vol:  grec  & 
latin. 

JEAN  CAPISTRAN  ,  Voye\  CA- 
frlSTRAN. 

JEAN  DE  MATHA  ,  (  Saint  }  né 
«n  1 160 à  Faucon  ,  bourg  de  la  vallée 
de  Barcelonette  en  Provence  ,  reçut  le 
Bonnet  de  Docteur  à  Paris  où  il  avoir, 
étudié  avecluccès.  Sa  piété  Punit  avec 
le  S.  Hermite  Félix  de  Valois;  il  fondè- 
rent de  concert  l'Ordre  de  la  Sainte- 
Triniré  pour  la  Rédemption  des  Captifs. 
Innocent  III  l'approuva  &  leur  donna 
folemnellement  en  1 1 99  un  babit  blanc 
fur  lequel  étoit  attachée  une  croix  rou- 
ge. L'Inftituteur  fit  enfui  te  un  voyage 
tn  Barbarie  ,  d'oii  il  ramena  uo  cap- 
tifs. Il  mourut  peu  de  temps  après  a 
kome  ,  en  1  a  1 4  ,  à  54  ans.  Le  Pape  In- 
nocent III  y  en  lui  donnant  l'habit  de 
fon  Ordre ,  avoit  confirmé  fa  règle. 
Elle  porte  entr'autres  chofes  que  les 
frères  réferveront  la  troifieme  partie 
de  leurs  biens  pour  la  Rédemption  des 
Captifs.  L'Ordre  des  Triniraircs  fit  en 
peu  de  temps  de  grands  progrès  en  Fran- 
ce ,  en  Lombardte  ,  en  Efpagne  ,  ot 
même  audelàde  la  mer:  Le  Moine  Al' 
ber  'tCt  qui  écrivoit  quarante  ans  après 
dit  qu'ils  avoient  déjà  jufqu'à  lix  cens 
xn  niions  ,  entre  lcfoucHes  étoit  celle 
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de  S.  Aiathurin  ,  nommée  auparavant 
l'Aumftnerie  de  S.  Benoît ,  qui  leut 
fut  donnée  par  le  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Paris.  C'eft  de  cette  maifon  nue  leur 
eft  venu  en  Fr-hcé  le  nom  de  Mâthut 
rins. 

JEAN  DE  MEDA  ,  (  Saint  )  né  à 
Meda  auprès  de  Côme  en  Italie  ,  de- 
vint Supérieur  des  Humiliés  qui  n'é- 
toic  alors  compofé  que  de  Laïques,  Ct 
y  introôuifit  des  Lccléfiaftiques  &  çe* 
Prêtres.  11  mourut  faintement  en  1 1 59. 
L'Ordre  des  Humiliés  ne  luMrftc  plus. 

JEAN  COLOMÛIN  ;(  Saint )  no* 
ble  Siennois  ,  initituteur  de  la  Con* 
grégation  des  Jé/uates.  Ce  nom  leur 
fut  donné  parce  qu'ils  avoient  toujours 
à  la  bouche  le  nom  de  Je/us.  Cet  Or- 
dre »  approuvé  par  Urbain  Vcn  1567; 
fut  fupprimé  par  Clément  IX en  1668  , 
le  S.  Initituteur  mourut  en  1 367. 

JEAN  DE  DIEU  ,  (  Saint  )  naquit 
en  j 49 5  à  Montcmaior-ct-Novo  ,  pc-  < 
tite  Ville  de  Portugal,  d'une  famille 
Ci  pauvre  ,  qu'il  fut  obligé  de  fervir  de 
domeftique  ,  pour  pourvoir  à  fa  fubfiû 
tance.  Un  Sermon  du,  bienheureux 
Jean  à'Avila  le  toucha  tellement  qu'il 
réfoluc  deconfacrer  le  refte  de  fa  vie 
au  fervice  de  Dieu  &  des  malades.  Le 
zèle  du  faim  homme  fuppléa  à  tout,  & 
vainquit  tous  les  obftaclcs  qu'on  lui 
oppofa.  Il  fe  retira  dans  l'Hôpital  de 
Grénade ,  alors  très-mal  renté  ;  &  du 
fein  de  la  pauvreté  on  vit  fortir  cette 
magnifique  maifon  d'Hofpitalité  qui 
fuhfifteencoreàujourd'hui ,& quia  fer- 
vi  de  modèle  à  toutes  les  autres.  C'eft*  là 
que  Jean  jetta  les  premiers  fondements 
de  fon  inftitut ,  approuvé  par  le  Pape 
Pie  Vtn  -  571 ,  &  répandu  depuis  dans 
toute  l'Europe.  Le  faint  homme  mou- 
rut en  1 550,  à  55  ans.  Il  n'avoir  point 
laitTé  d'autre  règle  à  fes  difciples  que 
fon  exemple  ,cc  fut  Pie  Kqui  leur  donna 
celle  de  S.Augtlftin.Ce  Pontife  y  ajou- 
ta quelques  autres  Rcglemens  ,  pour 
donner  (affabilité  a  une  Congrégation 
oui  fecourt  l'humanité  ,&  qui  lui  fait 
honneur. 

JEAN  DE  LA  CROIX  ,(  Saint  ) 
né  à  Ontiveros  ,  bourg  de  la  vieille  Caf* 
tille  ,  prit  Pbabit  de  Cârme  au  Cou- 
vent de  Medina  del  caropo  ,  &  Ha  une 
étroite  amitié  avec  Sainte  Thére/e.  U 
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vint  avec  elle  à  Valladolid  ,  où  il  quitta 
fon  habit  pour  prendre  celui  de  Carme 
déchaulle.  Après  avoir  travaille  à  la 
reforme  de  pluficurs  Couvents  ,  il  fut 
envoyé  à  Avila  ,  pour  êtreConfcueur 
des  Carmélites  &  pour  les  portera  fc 
réformer.  Les  Religieux  de  cet  Ordre 
le  firent  enlever  &  mener  à  Tolède,  oîi 
ils  le  renfermèrent  dans  un  cachot.  Il  y 
demeura  neuf^mois  >  en  fut  eniîn  tiré 
par  le  crédit  de  Sainte  Thérefe  '■  mais 
les  Supérieurs  delà  réforme  qui  vou- 
loicnt  que  l'on  abandonnai*  conduite 
des  Carmélites ,  lut  tufeiterent  de  nou- 
vel les  affaires.  Il  mourut  dans  le  Cou- 
vent d'Ubcdalc  14  Décembre  1591  , 
âgé  de  4 y  ans.  Il  a  laifle  des  écrits  de 
fpiritujlite  en  Efpagnol  ,&  traduits  en 
Italien  ck  en  Latin,  intitulés  :  Lamen- 
tée au  Mont-Carmel  ;  La  nuit  obfcu- 
re  de  l'ame  ;  La  Flamme  vin  de  l*A- 
tnour  ;  Le  Cantique  du  Divin  amour. 
Ces  ouvrages  font  écrits  d'un  llyle  bour- 
fourie,  Se.  l'Auteur  y  luit  les  principes 
de  mylticité  incompréhcniiblc  à  beau- 
coup île  perfonucs. 

JEAN  DE  C  HEL  ,  ainfi  appelle 
parce  qu'il  étoit  Evéquc  de  Chel  en  Po- 
logne. Jl  remplillbit  ce  tiegeau  com- 
mencement du  XVI  fieclc.  L'auilérité 
de  fa  vie  x'étoit  répandue  fur  ton  ca- 
ractère ,  &  la  févérité  de  ton  zele  ap- 
prochent beaucoup  de  l'amertume. 
C'eli  pour  cette  raifon  qu'on  lui  attri- 
bue un  traité  fmgulter  &  peu  commun, 
imprimé  en  1  ç,  ji  in-fol.  tous  ce  titre  : 
Onus  Ecclcfi*  ,  6cc.  Cctl  une  décla- 
nîation  pleine  de  chaleur  contre  les 
abus  qui  s'étoient  glilfés  dans  l'Eglifc 
&.  une  cfpecc  de  Satyre  contre  les 
merurs  des  Eccléiiattiq  nés. Tous  ces  ca- 
ractères le  font  rccheri  her  vies  hommes 
malins  qui  contrefont  les  pieux  ,  &  des 
ennemis  de  l'Eglifc. 

JEAN  I  ,  Tofcan  ,  monta  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre  après  Hvrnùjdas 
en  iii.Théodorie,  voyar.t  que  l'Empe- 
reur/«/fc/i  perfécutoit  les  Ariens,  s'en 
vengea  fur  les  Orthodoxe  11  5t  enfer- 
mer Jean  dant  une  prifon  a  Ravewe 
où  il  mourut  en  526  ,  regardé  comme 
un  Martyr. 

JEAN  II ,  Romain  ,  Pape  après Bo- 
nifact  //en  f|a.  Il  approuva  cette  fa- 
racufe  propofition,  qui  avoit  fait  tant 
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de  bruit  fous  Hormifdas  :  un  de  la  Tri* 
nue  a  fouffeit  ;  il  y  ajouta  ,  a  fo»§'ert 
dans  fa  chair  ,  aiin  que  cette  propofi- 
tion révoltât  motos  les  perfonnes  peu 
instruites.  11  mourut  en  535. 

JEAN  111 ,  Pape  après  Pelage  I ,  le 
18  Juillet  560  ,  fit  paroitre  beaucoup 
de  zele  pour  la  décoration  des  Eglifcs, 
&  mourut  le  1»  Juillet  $73. 

JEAN  IV  ,dc  SaloooccnDalmatie, 
tint  un  Concile  à  Rome  ou  il  condamna 
l'Edefe  d'Héraclius  qui  ne  tarda  pat 
de  fc  rctraâer.  (  Voyt\  fon  article.  ) 
Jean  rut  élu  Pape  en  ôjy  ,  &  mourut 
en  641. 

JEAN  V ,  Syrien  ,  digne  d'occuper 
le  Saint  Siège  par  Ion  zele ,  fa  douceur 
&  fa  prudence,  y  monta  en  685 ,  &.  mou- 
rut en  6S6. 

JEAN  VI  ,  Grec  de  nation,  monta 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  après  Sertjusy 
le  a8  Octobre  701.  Il  rétablit  S.  WiU 
fride  fur  ion  Siège ,  &  mourut  le  9  Jan- 
vier 705. 

.  JEAN  VU  ,  Grec,  Pape  en  705  , 
mort  eu  707  ,  ternit  fon  Pontificat  par 
facomplalfancepour  l'Empereur  Juft- 
men.  Comme  ce  Prince  avoit  toujours 
à  cœur  de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  Canons  duConciledeTrulle  qui  s'e- 
toit  aflcmblé  par  fon  ordre  ,  il  en  en- 
voya les  volumes  à  Rome  ,  avec  une 
Lettre  adreùcc  au  Pape  ,  par  laquelle 
il  le  coniitroitd'a(Tembler  un  Concile  , 
de  confirmer  ce  qu'il  aprouveroit  dans 
ces  volumes  ,  &  de  rejetter  le  tel- 
ce  ;  mais  le  Pape  Jean  Vil ,  dit  l'Ab- 
be  fUury  ,  craignant  de  déplaire  à 
VEmpjreur  ,  lui  envoya  ces  rolumes 
fans  y  avoir  rien  corrigé, 

JEAN  VIII  ,  Romain  ,  Pape  après 
Adrien  Jl  en  87a  ,  vint  en  France  ea 
S78  ,  fur  conduit  a  Lyon  ,  fc  rendit  à 
Troyes  ,  où  il  tint  un  Concile  &  où 
il  couronna  Louis  le  Bègue  ,  non 
comme  Empereur ,  mais  comme  Roi. 
La  nouvelle  qu'il  eut  des  ravages  que 
les  Sarrafins  fai t'aient  en  Italie  ,  l'o- 
bligea de  repafler  les  Alpes  ;  &  quel- 
ques Auteurs  ont  écrit  qu'il  fut  mûne 
contraint  de  leur  payer  le  tribut.  Dans 
le  même  temps ,  fc  iat  fiant  fléchir  aux 
prières  de  Bafile ,  Empereur  d'Orient , 
il  reçut  Pkotius  à  la  Communion  de 
l'Eglifc  ,  &  le  rétablit  fur  le  Siège  de 
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^nfUmindple.Cettecompraifancefur-  tant  alors  fait  couronner  Roi ,  tyran- 
prit  ious  les  orthodoxes,  Se  a  fait  dire  nifoit  l'Italie.  7é<m  Xll implora  le  Ic- 
au  Cardinal  Baronius  qu'elle  a  fans dou-  cours  û'Othon  I  qui  pafla  ies  monts  & 
te  donné  occalion  au  vulgaire  de  s'i-  vengea  le  Pontife.  Jean  couronna  l'Em- 
mjginer  que  Jean  Vlll  étoit  femme,  pereur  ,  &  lui  jura  fur  le  corps  de  5. 
D'autres  difem  que  Photius  falfifîa  les  Pierre  une  fidélité  inviolable  ;  mais 
Lettres  du  Pape.  Ce  Pontife  mourut  en  cette  fidélité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
88/, apresavoir gouverne- TEglilcpcn-  rée.  Il  s'uniiavec  le  fils  de  Bcrenger 
dam  10  ans.  Nous  avons  de  lui  320  contre  Ton  bienfaiteur.  Othon  revint  à 
Lettres  par  lefquelles  on  voit  qu'il  pro-  Rome  ,  fît  afl'cmbltrr  un  Concile  en  96  j. 
dîgiiotr  tellement  les  excommunica-  le  Pontife  fut  aceufé  de  plusieurs  en- 
tions qu'elles  paflbiemen  formules.  Il  mrt ,  çntr'autres  d'avoir  paru  l'épée  au 
fit  une  brèche  irréparable  à  l'ancienne  côté  ,1a  cuirafTefurlc  dos  ,  &  le  calque* 
difcipline  en  commuant  les  pénitences  en  tete  ;  "tl'avoir  bu  à  la  lamé  du  Dia- 
en  Pé/crinages.  bîc  ;  d'avoir  donné  a  les  maîtrcfîcs  le 

JEAN  IX  ,*  natif  de  Tivoli  ,  Dia-  gouvernement  de  plufieurs  Villes  ,  les 

cre,&  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  Croix  &  les  Calices  de  FEglifc  de  S. 

foccelleur  du  Pape  Théodore //,au  mots  Pierre.  On  le  dénota  ,.  &  on  mit  à-  fa 

de  Juillet  901  ,  mourut  au  mois  d'Août  place  Léon  Vlll.  Le  Pape  dépoté  ren» 

yoç.  tra  pourtant  dans  Rome  ,  après  le  dé- 

JEAN  X,  Romain  ,  Evêque de  Ra-  parede  rEmpcreur.il  fevengea, en  fai- 
*eonc  ,  monta  fur  le  Trône  Pontifical  fam  mutiler  les  deux  primipaus  mo- 
en  914  mr  le  crédit  de  Théodora  ,  teurs  de  fa  dépofition,&en  leur  faifant 
ttmincpuiiTarîte&famaîtreflV.CePon-  couper  la  langue  ,  le  nez  &  les  doigts, 
tife  étoîç  plus  propre  a  manier  les  ar-  Il  allcmblaenluirc  un  Concile  pour  caf- 
tnes  que  laCroiTe.  11  défit  les  Sarrallns  fer  les  ae"tcs  de  celui  qu'on  avoit  con- 
nut déioloient  depuis  quelque-temps  voqué  contrelui. Ses  infortunes  ne  l'a- 
l'iialie.  Maro\ie  ,  feeur  de  Théorfora  ,  voient  pas  corrigé  ;  il  fut  aflaliîné  peu 
«ut  régner  en  faifant  élever  l'amant  de  temps  après  en  964  par  un  mari  dont 
de  fa  four  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  il  avoit  fouille  le  lit.  Luitprand attri- 
maii  voyant  qu'elle  s'étoit  trompée  bue  fa  mort  à  une  autre  caufe.  Il  ra- 
dans  fes  efpérances, elle  fît  enfermer  le  conte  férieufement  que  les  démons  le 
P*pe  dans  une  dure  prifon  ou  on  l'é-  frappèrent  fi  rudement  un  fotr  qu'il 
toufîa ,  en  9*8,  en  lut  mettant  un  oreil-  étoit  couché  avec  un  femme  ,  qu'il  en 
1er  fur  la  bouche.  mourut  huit  jours  après. 

JEAN  XI ,  fils  du  Pape  Sergius  III      JEAN  XIII ,  Romain  ,  fut  clu  Tape 

Se  de  Maro\ie  ,  fut  fait  Pape  à  15  ans  en  965  par  l'autorité  de  l'Empereur  , 

par  le  crédit  de  famere  en  93'.  Ma-  contre  le  gré  des  Romains.  Pierre*  Pré- 

ro[ie  ayant  époufé  Huçues  ,  Roi  de  fet  de  Rome  ,  le  fît  charter  en  96^. 
I.ombardie  ,  après  la  mort  de  Gui  Duc    Othon  fit  prendre  douze  des  principaux 

de  Tofcane  ,  fon  premier  mari  ;  Al"  Auteurs  de  la  fédition,  &  livra  Pierre 

bericy  fon  filt ,  la  fit  enfermer  avec  au  Pape  qui  le  fît  fouetter  &. promener 

le  Pape  Jean  XI  ,  fon  frère  utérin  ,  par  la  Ville  aflis  à  rebours  fur  un  rne,  & 

dans  le  Château  de  S.  Ange.  Jean  XI  l'envoya  en  exil.  Pendant  qu'O/Ao/i 

mourut  dans  cette  prifon  en  936,  vie-  étoit  h  Rome  ,  le  démon  s'empara  , 
time  de  l'ambition  de  fa  mère  6c  de  la  dit-on  ,  d'un  des  Seigneurs  de  fa  fuite, 
cruauté  de  fon  frère.  On  eut  recours  à  la  chaîne  de  S.  Pierre, 

JEAN  Xll  ,  Romain  ,  fils  tfAlheric ,  qu'on  lui  mit  autour  du  cou  »  &  il  fut 
Patrice  de  Romcjuccéda  a  la  dignité  guéri.  Tkierri  ,  Evêque  de  Metz  ,  tê- 
te à  l'autorité  de  fon  père  »  quoique  moin  du  miracle  ,  fe  faifit  auflî-tôt  de 
clerc.  11  fe  fît  élire  Pape  en  956,  &  prit  la  chaîne  *  proteftant  qu'il  ne  la  quitte- 
le  nom  de  Jean  Xll.  C'cft  le  premier  roit  point  n  on  ne  lui  coupoit  la  main. 
Pape  qui  ait  changé  de  nom  a  fon  ave-  Le  Pape  calma  fa  fatnte  phrénéSe  rrt 
nement  au  PontiScat  ;  il  n'avoit  que  lui  en  donnant  un  chaînon.  Jean  mou* 
18  ans  lorfqu'il  fut  élu.  Btrtnetr  s'é-   rut  en  967. 
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JEANXÎV,  obtint  la  Papauté  après  mal-a-propos  an  nombre  des  Papes, 

Benoit  VII,  le  10  Juillet  984.  U  quit-  JEAN  XXI  ,  Portugais  ,  fils  d'un 

ta  le  nom  de  Pierre  qu'il  portoit  au-  Médecin  &  Médecin  lui -mime  .détint 

paravant  ,  par  refpecl  pour  le  Prince  Archevêque  de  Braguc  «  Cardinal ,  & 

des  Apôtres  ,  dont  aucun  des  fuçccf-  enfin  Papeen  1176.  On  devrait  lenom- 

feurs  n'a  porté  le  nom.  Il  fut  mis  en  mer  Jean  XX ,  puifquc  le  dernier  Pa- 

prifon  au  Château  S.  Ange  par  PAnti-  pe  du  même  nom  étoit  Jean  XIX  ; 

pape  Boni  face  VII ,  furnomme  Fran-  mais  comme  quelques-uns  oot  compté 

[on  ,  &  y  mour  ut  de  mifere  ou  de  poi-  pour  Vapçjean  ,  fils  de  Robert ,  &  ont 

ion  ,  le  10  Août  9S5.  aulîi  donné  le  nom  de  Pape  à  PAntipa- 

JEAN  XV  ,  fils  de  Robert ,  fut  Pa-  pe  Philagathe  9  on  a  nommé  celai  -  et 

pe  après  Jean  XIV  ;  mais  ,  ou  parce  Jean  XXI.  Il  en  envoya  des  Légats  à 

o,u'il  mourut  peut-être  avant  Ton  ordi-  Michel  Paleologue  ,  pour  l'exhorter  à 

nation  ,  ou  pour  d'autres  raifons  ,  on  obi  erverec  qui  avoir  été  réfoluauCon* 

ne  le  compte  parmi  les  Papes  que  pour  cilc  de  Lyon  ,  tenu  fous  Grégoire  X, 

faire  nombre.  &  révoqua  la  Constitution  de  ce  Pape 

JEAN  XVI ,  Roimin  ,  fut  mis  fur  touchant  l'Election  du  Souverain  Pot»- 

le  Saint  Siége,après  la  mort  de  P Am i-  tife.  Ce  Pape  difotr  à  fes  amis  qu'il  f* 

pape  Boni  face  VU ,  &  celle  de  Je  a*  ,  promettent  une  longue  vie  ,  mais  il  rut 

n[s  de  Robert ,  en  995.  Il  canon  i  fa  5.  écrafé  un  an  après  ion  élection  pat  la 

Uldaric  ,  Evêque  d'Augsbourg  ,  le  3  coûte  d'un  bâtiment  qu'il  faifoit  conf- 

Fevrier  99  j  ,  &  c'eft  le  premier  excm-  rruire  à  Viterbe.  0na  de  lut  des  ouvra- 

pie  de  canonifation  folcmnelle.  Jean  ges  de  Philofophie ,  de  Médecine  &  cîe 

XVI  régla  les  différends  furvenus  en-  Théologie. 

£uLrcd4  »  Roi  ^Angleterre  ,  &  JEAN  XXII  f  fils  d'un  Cordonnier 

Richard,  Duc  de  Normandie.  Il  n'ou-  de  Cahors ,  naquit  avec  beaucoup  d'ef- 

Mia  rien  pour  maintenir  &  rétablir  la  prit ,  &  il  le  perfectionna  par  l'étude, 

paix  entre  les  Princes  Chrétiens  ,  &  CharUsIl ,  Roi  de  Naples  ,  ioftruitde 

mourut  d'une  fièvre  violente  ,  le  7  fon  mérite,  le  donna  pour  précepteur 

Mai  996.     ^  à  fon  fils. De  dignité  en  dignité  il  par- 

JEAN  XVII  ,  Romain  ,  d'une  fa-  vint  à  la  pourpre  &  enfin  à  la  Papau- 

inillcillunre,futéIuPapcapréslamort  té  en  13 16.  Ce  Pontife  érigea  divertea 

de  Sihc/lre  II ,  le  13  Juin  1003  ,  &  Abbayes  en  Evêchés  ,  &  fir  des  Métro» 

mourut  le  7  Décembre  de  U  même  an-  pôles  de  plufieurs  Villes  Epi  ko  pales. 

Tfc'  \ f*ut difUnguer  de  PAntipape  Touloufe  devint  un  Archevêché  t  on 

Jean  XVII ,  nommé  auparavant  Phi-  lui,  donna  pour  foffragans  Montauban  , 

lagathe,  auquel  l'Empereur  OthonlII  Lavaur ,  Mirepoix,  S.  Papoul,  Rieux, 

nt  couper  les  mains  &  les  oreilles  ,  Lombcz  &  Pamiers.  les  Evêchés  de' 

&  arracher  les  yeux  en  998.  Voye^  S.  F4our ,  de  Vabres  ,  de  Caftre  &  de 

Othon  III.  Tulle  lurent  érigés  dans  PArchevêché 

JEAN  XVIII ,  Romain ,  fuccefleur  de  Bourges  ,&  ceux  de  Condom  ,  Sar- 
de Jean  XVII,  le  a6  Décembre  xooy ,  lat,  Luçon ,  Mai  lirais  (  a  )  dans  celui 
mourut  le  18  Juillet  1009.  de  Bordeaux.  Le  Pontificat  de  Jeun 

JEAN  XIX,  fils  de  Grégoire  ,  Corn-  XXII  fût  troublé  par  plufieurs  que- 
lC  ^ °  Jr  fcanc Uc  • & »>ere  du  Pape  Be-  relies.  Vers  Pan  t*a».  Un  Berenger 
non  VIUt  lui  fuccéda  le  6  Juin  10x4.  enfetgna,  d'après  je  ne  fais  quel  béguari 
Il  couronna  l'Empereur  ConrardII,  &  mis  à  PInquifiticn  de  Touloufe  ,  que 
mourut  le 8  Novembre  1033.  J.  C.nf  tes  Apôtres  n'avoient  rien  pof- 
yt  vA  o  '  f  ^  lc  m*mc  ^UC  ?<an  ni  en  commun  ni  en  particulier. 
XIX.  Platinj  Pa  nommé  Jean  XX ,  C'étoit  t  félon  lut  ,  un  article  de  foi. 
parce  qu'il  a  compté  au  nombre  des  les  Franciscains  demandèrent  a  cette 
Tapes  la  prétendue  Papefle  Jeanne  ,  occafion  ,  s'ils  pouvoient  dire  que  leur 
tible  combattue  même  par  les  plus  ha- 
biles P/oteftans  ;  d'autres  rejettent,  5-  Jt-i.4. ^'  ,r*J^»^^WTO^. 
cette  erreur  fur  un  Antipape  compté  (  a  )  Aujourd'hui  a  la  Rebelle. 
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potage  leur  appartint  lorfqn'ils  le 
mangeoteat.  Lef  uns  fouteaoient  l'af- 
firmative, les  autres  la  négative.  L'af- 
faire rut  portée  au  Pape  qui  voulut  bien 
perdre  fou  temps  à  l'examiner.  Les 
Cordeliers  aflemblés  alors  à  Péroufe 
pour  leur  Chapitre  général  ,  au  lieu 
d'attendre  la  décifion  du  Pontife  ,  Te 
déclarèrent  contre  laiton  propriété  & 
la  firent  enfe  igner  par  leurs  Docteurs. 
Une  autre  querelle  non  moins  intércf- 
fante  boa  lever  foi  t  depuis  quelque- 
temps  les  têtes  des  grands  nommes 
de  l'Ordre.  Leur  habit  devoit-il  être 
blanc  ,  gris  ,  noir  ,  court  ou  long  , 
de  drap  ou  de  ferge  ?  Le  capuchon 
devoir -il  être  pointu  ou  long  ,  lar- 
ge ou  étroit  ?  Ces  graves  imperti- 
nences produisirent  autant  de  chapi- 
tres ,  de  Congrégations ,  de  Bulles  ,  de 
manifcltes  ,  de  Livres ,  de  Satyres  que 
•'il  fefut  agi  du  bouleverfement  de  l'Eu- 
rope ou  de  ladettrudion  du  Chriitia- 
nilme.  Toutes  ces  queftions  furent  dé- 
cidées ,  après  de  longs  débats  ,  par  les 
fubiimes  intelligences  du  Chapitre  de 
Pcroufe.  7*4/i  AA//,juftement  offen- 
fé  de  ce  que  les  Frères  mineurs  avoient 
prévenu  ion  jugement  »  condamna  leurs 
décidons  par  fes  extravagantes  ,  Cum 
*«r«r  ,  &c.  Les  Cordeliers  ,  irrités  de 
leur  côté  ,  cmbraOerenr  le  parti  de 
l'Empereur  brouillé  alors  avec  le  Pa- 
pe; traitèrent  celui-ci  d'hérétique,  & 
ne  ceiTerent  de  déclamer  contre  lui. 
Quelques-uns  de  ces  fanatiques  péri- 
rent dans  le  bûcher.  Jean  XXII  té- 
folut  même  d'abolir  l'Ordre  entier,  & 
il  l'aurott  fait ,  fi  la  politique  n*avoit 
arrêté  le  bras  delà  vengeance.  La  troi- 
fieme  difpute  qui  agita  fon  Pontificat 
fut  celle  de  la  vifion  béatifîque.  Ce 
fur  le  jour  de  la  Touflaint  de  l'année 
1)3'  qu'il  développa  dans  un  Sermon 
fes  fentimens  fur  cette  matière.  «  La 
**  récompenfe  des  Saints,  dit-il,  avant 
»»  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  fein  d'A- 
»  braham  ;  après  fon  avènement  ,  fa 
»»  PalTion  &  fon  Afccnfîon,  leur  ré- 
»»  ccj  npenfe  jufqu'au  jour  du  Jugement 
>•  cft  d'être  fous  1*  Autel  de  Dieu  ,c'cft- 
»  a-diro  fous  la  protection  &  la  con- 
»  folation de  l'humanité  de  J.C.,mais 
»  après  le  Jugement  ils  feront  fur  l' Au- 
»  tel ,  c'eft-à-dire  fut  l'humanité  de 
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»  J,  C.  m  Le  Pape  répéta  la  meme 
Doctrine  dans  deux  autres  fermons  qui 
firent  beaucoup  de  bruit.  Ses  ennemis 
s'en  prévalurent  pour  l'acculer  d'héré- 
fic;,lcs  part  (fans  prétendirent  qu'il 
avoit  plutôt  voulu  expofer  qu'établir 
cette  Doctrine.  Qu'il  fut  hérétique  ou 
non ,  il  eft  sûr  qu'il  fe  rétracta  avant 
fa  mort  arrivée  à  Avignon  en  1554.  Ce 
Pontife  avoit  l'cfprit  pénétrant  &  ca- 
pable des  plus  grandes  affaires.  11  eft 
au  rang  de  ces  Papes  qui  ont  eu  d'au- 
tant plus  de  hauteur  dans  le  caractère, 
que  leur  naiflance  étoit  plus  oblcure 
aux  yeux  des  hommes.  On  loue  fa  fo- 
briéréât  fon  amour  pour  l'étude  ;  mais 
il  ternit  fes  qualités  par  fon  emporte- 
ment &  fur-tout  par  fon  avarice.  Il  ai- 
moit  fi  fort  l'argent  qu'on  trouva  dans 
fon  Tréïor  ,  fuivant  V'dlani ,  la  valeur 
de  fept  mil  lions  en  vaiflelle  ou  en  bijoux, 
&  celle  de  plus  de  dix-huit  millions 
en  efpeces  :  fomme  fi  exorbitante ,  quM 
y  a  apparence  que  cet  Hiftorien  a  exa- 
géré. 11  eft  vrai  que  Jean  XÀ. II  avoit 
employé  toutes  fortes  de  moyens  pour 
amafler.  11  s'étoit  attribué  la  réferve 
de  toutes  les  prébendes  ,  de  prefque 
tous  les  Evêchés  ,&  le  revenu  de  tous 
les  bénéfices  vacans.  11  avoit  trouvé  , 
par  l'art  des  réferves, celui  de  prévenir 
prefque  toutes  les  élections  &  de  don- 
ner tous  les  Bénéfices.  Bien  plus  ;  ja- 
mais il  ne  nommoit  un  Evcquc  qu*il 
n'en  déplaçât  fept  ou  huit. Chaque  pro- 
motion en  attiroit  d'autres  ,  &  toutes 
valoient  de  l'argent.  Les  taxes  pour  les 
difpenfes  &  pour  les  péchés  furent  in* 
ventées  &  rédigées  de  fon  temps\  Ce 
Livre  de  ces  taxes  a  été  imprimé  plu- 
fieurs  fois  depuis  le  feiiieme  ficelé  , 
&  a  mis  au  jour  des  abus  que  l'Egliie 
a  roujours  condamnés,  &  qu'elle  a 
difficilement  abolis. On  a  àe  Jean  XXII 
plufieurs  ouvrages  fur-tout  fur  la  Mé- 
decine ,  bons  pour  leur  temps ,  mais 
fort  imparfaits  dans  le  nôtre. 

JEAN  XXIII  ,  Balehafar  Cofa  » 
Napolitain,  avoit  commencé  pat  exer- 
cer le  métier  deCorfaire.  11  avoit  été 
enfuite  Légat  à  Bologne  ,&  s'y  étoic 
conduit  comme  fur  mer.L*argent  qu'il 
fut  répandre  à  propos  ,  après  la  mort 
du  Pape  Alexandre  V ,  lui  procura  r* 
Tiare  en  1410.  Il  promit  de  renonce* 
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auPantificat.fi  Grégoire  XII  ic  Piètre 
de  Lune  qui  fe  faifoit  apj  cller  Benoit 
XIII  t  fe  déliitoient  de  leur  préten- 
tions. Il  ratifia  cette  promcUe  le  a 
Mars  i4i  5  dans  une  Seffion  du  Concile 
dcConlboce.  L'Empereur  J'avoit  for- 
ce a  cette  démarche.  11  s'en  repentit 
bientôt,  &  rciolut  même  de  prendre  la 
fuite.  Frédéric,  Duc  d'Autriche  ,  don- 
na un  tournoi  pour  favori  fer  le  deflein 
du  Pontife.  Jean  XXIII  s'échappa 
dans  la  foule  déguifé  en  palfrenier.  Jl 
fut  taiiî  dans  Fribourg  ,  &  transféré 
dans  un  Château  voilin.  Le  Concile 
commença  a  inftruirc  fon  procès.  On 
1  accula  d'avoir  vendu  les  Bénéfices  & 
les  Reliques  ,  d'avoir  empoifonné  le 
Pape  fon  predécefleur,  d'avoir  fairmaf- 
jacrer  pJuficurs  perfonnes.  L'impiété 
lapluslicenticufe  ,  la  débauche  la  plus 
outrée  ,  la  fotlomie  ,  le  blafphêmc  lui 
turent  imputes.  Il  y  a  apparence  Qu'il 
n'étoit  pas  coupable  de  tous  ces  cri- 
mes ,  mais  il  en  avoit  commis  affez 
pour  être  dépofé.  Il  le  fut,&  la  fentence 
fut  fuivie  de  la  prifon.  Apres  y  avoir 
été  retenu  pendant  trois  ans  ,  il  n'en 
fortit  que  pour  reconnoitre  Martin  V. 
Ce  Pape  l'accueillit  avec  beaucoup  de 
bonté,  le  fit  Doyen  du  Sacré  Collège, 
&  lui  donna  une  place  diftinguée  dans 
les  aflemblées  publiques.  Cojfa  ne  jouit 
pas  long-temps  de  ces  honneurs.  Il 
mourut  fix  mois  après  ,  en  Décembre 
141 9.  Quelques  reproches  qu'on  ait 
fait  à  ce  Pontife  ,  on  ne  peut  lui  refû- 
fer  beaucoup  de  courage  dans  l'adver- 
fité.  Loin  de  fe  prévaloir  du  grand  nom* 
bre  d'amis  qui  s'offroiem  à  faire  un 
parti  pour  lui ,  dans  les  derniers  jours 
de  fa  vie  il  facrifia  fa  fortune  au  repos 
de  l'Eglifc. 

JEAN  ,  d'Antioche  ♦Patriarche  de 
cette  Ville  en  417  ,  tint  un  Concilia- 
bule en  4)1  ,  dans  lequel  il  dépofa  S. 
Cyrille  d'Alexandrie  &  Memnon  d'E- 
phefe.  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux  dans  la 
fuite.  Il  fe  réconcilia  avec  S.  Cyrille, 
anathématifa  l'héréfiarque  Nc/orius , 
&  mourut  en  4} 6. 

JEAN  le  Jeûneur  ,  Patriarche  de 
Conftantinople  en  58a  ,  prit  la  qualité 
d' Evcque  Œcuménique  ou  univerfel  , 
contre  laquelle  les  Papes  Pelage  & 
Grégoire  le  Grand  s'élevèrent  avec 
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force.  Ce  Patriarche  mourut  en  59*  # 
regarde  comme  un  homme  vertueux  , 
mais  aigre  ,  hautain  &  opiniâtre. 

JEAN  de  Bayeux  ,  Evcque  d'Avran- 
ches  ,  puis  Archtvîque  de  Rouen  laifl* 
un  livre  des  Offices  licdêfiafiiauts  , 
publié  en  1679  ,  par  le  Brun  des  Ma' 
rettes  ;  avec  des  notes  &.  des  pièces  eu- 
rieufe*.  Ce  Tréla^e  démit  de  fon  Ar- 
chevêché, &  mourut  dans  une  mai  ion 
de  campagne  ,  a  la  fin  du  XI  fiecle. 

Jr  AN  de  Saiisbury  ,  Théologien 
Angluis  ,  choifi  par  le  Cierge  dcCÏ-ar- 
très  pour  être  fon  Evcque  en  1177  • 
mourut  en  1 1 F 1  «avec  la  réputation 
d'unPiélat  également  prudent  &  t. lé. 
On  a  de  lui  des  Lpttres  &  une  vit  de 
S.  Thomas  de  Cantorberi. 

JEAN  1 , furnomtné  Zimifùs  Em- 
pereur de  Conftantinople  en  y6y  ,  renv 
porta  des  vieloircs  lignalces  fur  les 
Ruflcs  ,  les  Bulgares  &  les  Sarralins. 
11  avoit  pris  plulicuts  places  fur  ceux- 
ci ,  &  fe  préparait  à  fe  rcndrc|maitre 
de  Damas  ,  lorfqu'il  fut  ailailîné.  En 
panant  par  laCilicic  ,  il  fut  frappe  d'é- 
tonnementa  la  vûede  quantité  de  Mai- 
fons  magnifiques,  &  avant  appi  is  qu'el- 
les appartenoient  a  l'Eunuque  Bafile  » 
fon  grand  Chambellan  ,  il  pouffa  un 
profond  foupir  :  &  dit  :  «  U  cft  bien 
»  trifte  que  les  travaux  des  Grecs  ne 
»  fervent  qu'a  enrichir  un  Eunuque  ». 
Bafile  craignant  que  l'Empereur  n'en 
vint  des  plaintes  aux  effets,  &  ne  lui  fit 
rendre  compte  de  fa  conduite  ,  enga- 
gea un  Echanfon,  à  force  de  promelîés, 
a  mettre  du  potion  cans  le  breuvage 
de  l'Empereur.  Ce  crime  fut  exécuté, 
&  Zimîfces  mourut  le  10  Janvier  976. 
U  fut  enterré  dans  l'Eglifc  du  Sauveur 
qu'il  avoit  fair  bâtir. 

JEAN  II  ,  Comnene  ,  Empereur  de 
Conftantinople  ,  furnommé  Calo-Jean 
à  caufe  de  fa  beauté ,  monta  fur  le 
trône  après  Alexis  Comnene  fon  pere 
en  m  18.  Il  combattit  les  Mahomé- 
tans ,  les  Hongrois  &  plufieurs  autres 
barbares  fur  lefquels  il  remporta  de 
grands  avantages.  Il  voulut  reprendre 
Antioche  fur  les  François  ,  mois  il  ne 
put  y  réufllr.  Aycnr  échoué  devant  cet- 
te  VilIe,i!mour;iraConftanrinople,en 
bon  Prince,  répandant  des  bienfaits  fur 
le  peuple  ,  pardonnant  i  tes  fujeu  «3 
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Wlles  ,  même  a  ceux  qui  avaient  atten- 
té a  fa  fie ,  banni  fiant  le  luxe  de  fa 
Cour,  &  fe  montrant  en  tout  le  modelé 
des  Rois  &des  hommes.  Il  mourut  en 
1143  ,  d'une  blcflurc  qu'il  s'étoit  faite 
à  ia  chafle. 

JEAN  III ,  Ducas ,  Empereur  à  Ni- 
céeen  iai»  ,  tandis  que  les  Latins  oc- 
cupotent  le  trône  Impérial  dcConftan- 
cinople.  Il  recula  les  bornes  de  fon  Em- 
pire par  fes  victoires,  rendit  fon  peuple 
beureux,  vécut  toujours  avec  frugalité, 
difant  que  les  dêpenfes  d'un  Monar- 
que étotent  le  fang  de  fes  /"jets  ,  que 
fon  bien  étoit  le  leur  ,  &  qu'il  dévoie 
l'employer  pour  eux.  Il  fut  pleure  à  fa 
mort  arrivée  en  1155  ,  à  6a  ans. 

JEAN  V  Cantacu{ene  ,  Minière  & 
fovotid' A  ndronic  PaUologue  le  jeune. 
Ce  Prince  lui  recommanda  en  mouranr 
Jean  &  Emmanuel  fes  deux  fils  ,  mais 
le  perfide  Cantacuzene  fe  fit  déclarer 
Empereur  en  1 345  ,  à  la  place  de  fcs 
pupilles.  Il  entra  à  Confiant ino pie  les 
armes  à  la  main,  &  força  le  jeune  Jean 
PaUologue  ,  à  époufer  fa  fille,  &  a  lut 
lai/Ter  fe  titre  d'Empereur.  Cet  arran- 
gement rétablit  la  paix  pour  quelque- 
temps.  La  jalouiîe  ayant  fait  reprendre 
les  armes  au  gendre  contre  fon  beau- 
pere  ,  celui-ci  fut  vaincu  &  contraint 
de  s'enfermer  dans  un  monafierc.  Il 
s'y  retira  de  bonne  grâce  en  1357  ,  Se 
f  vécut  en  Philofophe.  Ses  fujets  le 
regrettèrent  ;  il  avoit  été  plutôt  leur  pe- 
*e  que  leur  maître.  A  fa  perfidie  prés, 
on  ne  peut  que  le  louer.  Il  fut  grand 
Prince  ,  bon  politique,  excellent  Gé- 
néral. Il  joignoit  à  ces  qualités  «beau- 
coup d'cfprit.  On  a  de  lui  une  Hifioire 
de  l'Empire  d'Orient,  depuis  1340 
îufquesen  13^4  ;  elle  cft  écrite  avec 
beaucoup  d'élégance  ;  mais  peut-être 
avec  trop  peu  de  vérité  du  moins  dans 
les  événemens  qui  le  regardent.  H  y 
rappelle  a  tout  propos  fes  ferviecs  , 
il  fait  parade  d'éloquence  dans  de  longs 
difeours  qu'il  s'attribue  ou  qu'il  met 
dans  la  bouche  des  autres.  Quoiqu'un 
écrivain  moderne  l'ait  aceufé  de  n'a- 
voir été  qu'un  Comédien  en  matière 
de  religion  ,  fon  ouvrage  dépofe  par- 
tout contre  cette  aceufation.  Son  His- 
toire a  été  imprimée  au  Louvre  en 
1655,  in-fol.  &  traduite  quelque-temps 
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après  par  le  Prcfident  Coufin. 

JEAN  VU,  PaUologue, Empereur 
de  Confiant inople  ,  monta  lut  le  trône 
en  142a  après  l'abdication  de  lonpcre 
Emmanuel,  &  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  lui.  Les  Turcs  augmentèrent  leurs 
anciennes  conquêtes  par  de  nouvelles 
victoires  :  ils  prirent  Thefialoniquc  Pan 
14}  1  ,  &  Jean  craignit  avec  rai  ion 
que  fon  Empire  ne  fut  bientôt  leur 
proie.  Ii  ne  pouvoit  efpércr  du  fecours 
que  des  Latins  :  c'efi  ce  qui  lui  fit 
louhaiter  l'union  de  TEglife  Grecque 
avec  la  Latine.  Le  Pape  Eugène  If  le 
fut,  &.  lui  envoya  des  Lcgats  pour  le 
maintenir  dans  ce  deflein  ,  &  lui  faire 
l'avoir  qu'il  avoit  indiqué  un  Concile 
à  Fcrare.  Jean  y  vint  lui-même  l'an 
1438,  avec  plulicurs  Prélats  &  Prin- 
ces Grecs  ,  &  y  fut  reçu  avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire.  Le  Concile 
ayant  été  transféré  à  Florence  à  caule 
de  la  pefte  ,  l'union  des  Grecs  &  des 
Latins  y  fut  conclue  l'an  1439*  L'Em- 
pereur retourna  enfuitc  en  Otient  ,  & 
mourut  en  144^  après  un  tegne  de  29 
ans.  Ce  Prince  n'eut  aucune  vertu  mi- 
litairc.  La  politique  fut  l'unique  arme 
qu'il  pût  oprofer  à  fes  ennemis  ,  &  il 
en  fut  faire  ufage.  Voyez  EUGENE  IV. 

JEAN,  dit  le  Bon  ,  fils  de  Philippe 
de  Valois  ,  Roi  de  France  en  13^0  , 
commença  fon  règne  par  faire  couper 
la  utc  fans  aucune  forme  de  jufticc  au 
Comte  d'Eu  ,  Connétable.  Cette  vio- 
lence ,  au  commencement  d'un  règne  , 
dit  le  Préfident  Hcnault ,  aliéna  tous 
les  cfprits  ,  &  fut  cautc  en  partie  des 
malheurs  du  Rci  Jean.  Charles  d'Efpa- 
gne  de  la  Cerda,  qui  avoit  la  charge  du 
Comte  d'Eu,  fut  aflafliné  peu  de  temps 
après  par  le  Roi  de  Navarre ,  Char- 
les le  Mauvais.  Ce  Prince  étoit  irrité 
de  ce  qu'on  lui  avoit  donné  le  Comté 
d'Angoulême  qu'il  demandoit  pour  la 
dot  de  fa  femme  ,  fille  du  Roi  Jean. 
Oc  dernier  Monarque  s'en  vengea  en 
faifant  trancher  la  tête  à  quatre  Sei- 
gneurs ,  amis  du  Navarrois.  Des  exé- 
cutions au(ïi  barbares  ne  pouvoient  pro- 
duire que  des  cabales  ,  &  ces  cabales 
mirent  le  Royaume  fur  le  bord  du  pré- 
cipice. Charles  ,  Dauphin  de  France  , 
ayant  invité  le  Roi  de  Navarre  h  venir 
à  Rouen  à  fa  réception  au  titre  de  Duc 


Digitized  by  Google 


49<>  J  E  A 

de  Normandie  ,  le  fit  arrêter  en  i%<6. 
Cette  détention  réunit  le»  armes  de 
Philippe  ,  frère  du  Rot  de  Navarre  , 
&  celle»  d'Edouard  ïll  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  contre  la  France.  Edouard  , 
Prince  de  Galle»  »  fil»  du  Monarque 
Anglols  ,  connu  fou»  le  nom  de  Prin- 
ce Noir ,  s'avança  avec  une  armée  re- 
doutable, quoique  petite  ,  jufqu'à  Poi- 
tier»  ,  après  avoir  ravagé  l'Auvergne  , 
le  Li  mou  fin  &  une  partie  du  Poitou. 
Le  Roi  Jean  accourt  à  la  tête  de  près 
de  foi xan te  mille  hommes  ,  l'atteint  a 
Maupertuis  à  deux  lieues  de  Poitiers 
dan»  de»  vigne»  ,  d'où  il  ne  pou  voit  fe 
fauver ,  &  lui  livre  bataille  le  19  Sep- 
tembre !îf6  ,  malgré  le»  offre»  que 
fat  foi  t  Edouard  de  rendre  rout  &  de 
mettre  bas  les  armes  pour  fept  ans. 
Cette  journée  ,  connue  fous  le  nom  de 
Bataille  de  Poitiers ,  fut  funefte  au 
Roi  Jean  ,  fl  fut  entièrement  défait  , 
quoique  les  Angtois  n'euflent  que  8000 
hommes  ,  mats  la  discipline  l'empor- 
ta fur  la  bravoure  &  fur  le  nombre. 
Le»  principaux  Chevaliers  de  France 
périrent ,  le  refte  prit  la  fuite  ;  le  Roi 
blcflc  au  vifage  ,  fut  fait  prifonnier 
avec  un  de  fes  fils  par  un  de  fes  fujets 
qu'il  avoit  banni  &  qui  fervoit  chez 
les  ennemis.  Le  Prince  Noir  mena  fe» 
deux  prifonniers  à  Bordeaux  &  à  î  or- 
dres ,  où  il  les  traita  avec  autant  de 
politefTe  que  de  refpect.  La  prifon  du 
Roi  fut  dans  Paris  le  fignaî  de  la  guer- 
re civile.  Le  Dauphin  ,  déclaré  Ré- 
gent  du  Royaume  ,  le  vit  prefque  en- 
tièrement révolté  contre  lui.  Il  fut 
obligé  de  rappeller  le  même  Roi  de 
Navarre  qu'il  avoit  fait  emprifonner. 
C'étoit ,  dit  un  homme  d'efprit  ,  dé- 
chaîner fon  ennemi.  Le  Navarrols  n'ar- 
rive a  Paris  que  pour  attifer  le  feu  de 
la  difeorde.  Marcel ,  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  à  la  tète  d'une  faction  de 
Payfans  ,  appellée  la  Jacquerie  ,  fait, 
maflâcrer  Robert  de  Clermont ,  Maré- 
chal de  Normandie ,8ljeandc  Confiant 
Maréchal  de  Champagne  ,  en  préfence 
&  dans  la  chambre  même  du  Dauphin, 
Lesfàclicux  s'attroupent  de  tous  côtés, 
&  dans  cette  confûfion  ils  fe  jettent 
fur  tous  les  Gentilhomme»  qu'ils  ren- 
contrent. Ils  portent  leur  fureur  bru- 
tale jufqu'i  faire  rôtir  un  Seigneur 


J  £  A 

dans  Ton  chiteau  &  à  contraindre  Cl 
fille  &  fa  femme  de  manger  la  chair 
de  leur  époux  &  de  leur  perc.  Marcel . 
dans  la  crainte  d'être  puni  de  tous  te» 
crime»  par  le  Régent,  qui  avoit  invclU 
Pari»  ,  alloit  y  mettte  le  comble  en  li- 
vrant la  Ville  aux  Anglois,  lotfqu'ilfut 
aflbmmé  d'un  coup  de  hache  en  1 
Dans  ce»  convulfions  de  l'Etat ,  Charles 
de  Nararre  afpiroit  à  la  Couronne.  Le 
Dauphin  &  lui  fe  font  une  guerte  fan- 
glame  qui  ne  finit  que  par  une  p«x 
limulée.  Enfin  le  Roi  Jean  fortitde  la 
prifon  de  Londres.  La  pa>x  fut  exclue 
à  Brétigni  en  ijôo.  Edouard  exigea 
pour  la  rançon  de  fon  prifomiict  envi- 
ron trois  millions  d'écus  d'or,  le  Poi- 
tou ,  la  Saintonge  ,  l'Agenois  ,  le  Pc* 
rigord  ,  le  Limoufin  ,  le  Quercy  » 
l'Angoumois  &  le  Rouergue.  La  Fran- 
ce s'épuifa.  On  fut  obligé  de  rappeller 
les  Juifs  &  de  leur  vendre  le  dtoit  de 
vivre  &  de  commercer.  Le  Roi  Jean 
compta  fix  cens  mille  écus  d'or  pour 
le  premier  payement  ,  mats  n'ayant 
pas  de  quoi  payer  le  refte  de  fa  rançon  , 
il  retourna  le  mettre  en  ôtage  à  Lon- 
dres ,  &  y  mourut  en  1 364 ,  a  54  ans. 
La  variation  des  monnoyes  fous  ce  rc* 
gne  eft  la  preuve  la  plus  forte  des  mal-  , 
heurs  qui  le  défolcrent.  Le  Roi  fut  ré- 
duit à  payer  ce  qu'il  achetoit  pour  fa 
mat  Ton  avec  une  petite  monnoie  de 
cuir  ,  qui  avoit  au  milieu  un  petit  clos 
d'argent.  Cette  variation  étoit  l'im- 
pôt le  plus  commun  de  ces  temps  fu- 
neftes  &  fans  doute  le  plus  fatal  au 
commerce  :  auflî  le  peuple  obtint-il 
comme  une  grâce  qu'il  fut  remplacé 
par  les  tailles  et  par  les  aide».  Ce  qui 
eft  étrange  c'eft  que  le  luxe  ne  fut  ja- 
mais porté  plus  loin  par  les  grands 
Seigneurs.  Le  Roi  leur  en  donnoit  lui- 
même  l'exemple.  Une  chofe  qu'on  ne 
doit  pas  oublier  ,  c'eft  que  dans  le» 
états  généraux  de  1355  il  ligna  prefque. 
les  mêmes  régleraens  ;  la  même  char- 
te qui  fait  les  fbndemens  de  la  liberté 
de  l'Angleterre  ,  mal»  la  charte  det 
François  ne  fut  qu'un  règlement  pafla- 
ger  ,  au  lieu  que  celle  des  Arglois  fut 
une  loi  perpétuelle.  Jean  ctoir  certai- 
nement un  pieux  Chevalier  »  dit  M.  de 
S.  Foix  ;  mats  d'ailleurs  un  Prince  fans 
génie  ,  fans  conduite  ,  fans  dif cerne- 
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*iettt  ;  n'ayant  que  des  idées  faufTes 
ou  chimériques  ;  outrant  la  probité 
comme  la  bravoure  ;  d'une  facilité 
étonnante  avec  un  ennemi  qui  te  flat- 
roit ,  &  d'un  entêtement  le  plus  or- 
gueilleux avec  des  Miniftres  affection- 
nés qui  of  oient  lui  donner  des  Con- 
jetls  ;  impatient ,  fântafquc  &  ne  par- 
lant que  trop  fou  vent  avec  humeur  au 
foldat  :  un  jour  qu'on  chant  oit  la 
chanfon  de  Roland  ,  comme  c'étoit 
J'ufage  dans  les  marches  ;  //  y  a  long- 
temos  ,  dit-il  ,  qu'on  ne  foitplts  de 
Roiands  parmi  les  François.  On  y  ver' 
roit  encore  des  Roiands  ,  lui  répondit 
Mn  vieux  Capitaine  ,  s'ils  avoient  un 
Charlemagne  à  leur  tête, 

JEAN  SANS-TERRE  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  quatrième  fils  du  Roi  //ta- 
ri // ,  ufurpatcur  de  la  Couronne  en 
i<99  fur  Artus  de  Bretagne  fon  -neveu 
à  qui  elle  appartenoit.  Ce  Prince  ayant 
voulu  le  chafler  du  trône  dont  il  s'é- 
tait emparé  ,  fut  pris  dans  un  combat 
en  i»oa.  Le  vainqueur  fit  cnfermer-le 
vaincu  dans  la  Tour  de  Rouen  ,  &  on 
ne  fait  ce  qu*îl  devint.  L'Europe  ac- 
eufa  avec  raifon  le  Roi  Jean  d'avoir 
©té  la  vie  à  fon  neveu.  Confiance  mere 
de  ce  jeune  Prince  ,  demanda  juftice 
à  Philippe  Auçuftt  de  ce  meurtre 
commis  dans  fes  terres  &  fur  la  per- 
fonne  de  fon  Vaflàl.  L'accufé ,  ajourné 
à  la  Cour  des  Pairs  ,  ayant  refufé  de 
çomparoftre  ,  fut  condamné  à  mort  , 
&  toutes  fes  terres  fituées  en  France 
furent  confisquées  au  profit  du  Roi. 
Phil  ippe  fe  mit  bientôt  en  devoir  de 
«profiter  du  crime  du  Roi  fon  Vaflal. 
Jean  ,  endormi  dans  les  plaifirs  8c  dans 
la  mollcfle  ,  fe  laîffa  prendre  la  Nor- 
mandie ,  la  Guienne  ,  le  Poitou  &  le 
retira  en  Angleterre  où  il  étoit  haï  8c 
méprifé.  Abandonné  de  tout  le  monde 
il  crut  regagner  le  cour  de  fes  furets  , 
en  fignant  deux  A&cs  ,  le  fondement 
de  la  liberté  8c  la  fource  des  guerres 
civiles  de  l'Angleterre.  Le  premier 
fut  nommé  la  Grande  Charte  ,  la  fé- 
conde la  Charte  des  Forêts.  Pour  com- 
ble de  malheurs  il  febrouilla  en  tara  , 
avec  k  Pape  Innocent  III.  Ce  Pomife 
mit  l'Angleterre  en  interdit ,  &  défen- 
dit à  tous  les  fujets  de  Jean  de  lut 
<>béir.  IlQC  foftjcde  l'azyme  où  le*  f^u» 
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dref  du  Vatican  l'avoient  jetté  ,  qu'en 
foumettant  fa  pertonne  &  fa  Couronne 
au  Saint  Siège.  Un  Légat  du  Pape  re- 
çut l'hommage  qu'il  lui  en  fit  à  ge- 
noux en  ces  termes,  f»  Moi  Jean  »  par 
u  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'Angleterre  t 
»  &  Seigneur  d*Hibernie  ,  pour  l'ex- 
»»  piation  de  mes  péchés  ,  de  ma  pure 
»  volonté  ,  8c  de  l'avis  de  mes  Ba- 
u  rons  ,  je  .donne  à  l'Egale  de  Rome  , 
»  au  Pape  Innocent  8c  à  fes  fuccefr 
»  feurs  ,  les  Royaumes  d'Angleterre 
»>  &  d'Irlande  avec  tous  leurs  droits  : 
»  je  les  tiendrai  comme  Vaflal  du  Pa- 
»  pc  :  je  ferai  fidèle  à  Dieu  ,  à  l'E- 
m  glife  Romaine  ,  au  Pape  mon  Sci- 
»  gneur  8c  a  fes  fuccelTeurs  légitime- 
»»  ment  élus.  Je  m'oblige  de  lut  payer 
m  une  redevance  de  mille  marcs  d'ar- 
»  gent  par  an  ,  favoir  fept  cens  pour 
i>  le  Royaume  d'Angleterre  &  trois 
»  cens  pour  î'Hibernic.  «  Alors  on  mit 
de  l'argent  entre  les  mains  du  Légat 
comme  premier  payement  de  la  rede- 
vance. On  lui  remit  la  Couronne  &  le 
Sceptre.  Le  Miniftre  Italien  foula  l'ar- 
gent aux  pieds  &  garda  la  Couronne  & 
le  Sceptre  cinq  jours  ;  il  rendit  enfui- 
te  ces  ornemens  au  Roi  comme  un 
bienfait  du  Pape  leur  commun  maître. 
Cette  donation  fut  un  fujet  de  haine 
&  de  mépris  pour  fes  fujets  ;  &  après 
que  Jean  eut  été  battu  en  plufieurs 
rencontres  ,  8c  que  le  Roi  Philippe 
Augufte  eut  gagné  fur  lui  la  bataille 
de  Bouvines  en  1114 ,  ils  appel lerent 
Louis  ,  fils  do  même  Philippe  ,  8c  le 
couronnèrent  à  Londres  le  10  Mai 
12 16.  Jean  en  conçut  un  fi  grand  dé- 
fefpoir  que  ,  fi  nous  en  croyons  Mat- 
thieu Paris  ,  il  voulut  fuivre  Miramo- 
lin  ,  Roi  des  Sarrafins  ,  8c  fe  faire 
Mahoméran ,  s'il  le  délivroit  de  fea 
miferrs.  Enfin  après  avoir  erré  de 
ville  en  ville  ,  il  mourut  en  1 116  pour 
avoir  ,  dit-on  ,  trop  mangé  de  pè- 
ches. Ce  Prince  ,  que  fes  inquiétu- 
des ,  fes  crimes  &  fes  malheurs  ont 
rendu  célèbre  ,  manquoit  également 
des  vertus  qui  honorent  le  diadème  , 
ou  les  conditions  privées  ;  &  il  réuni f- 
foit  les  vices  de  tous  ces  Etats. 

JEAN  SOBIISKI ,  Roi  de  Pologne , 
8c  l'un  des  plus  grands  guerriers  du 
XVII  ficelé  f  obtint  les  places  de 
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grand  Maréchal  &  de  Grand  Général 
du  Royaume.  Il  les  illuftra  par  fes 
conquîtes  fur  les  Cofaques  &  fur  les 
Ta i tares  ,  &  par  les  victoires  fur  les 
Turcs  ;  il  gagna  fur  eux  la  célèbre  ba- 
taille de  Chotzin  ,  le  1 1  Novembre 
167J.  Les  ennemis  y  perdirent  aEcoo 
hommes.  Sa  valeur  &  l'es  autres  gran- 
des qualités  lui  méritèrent  la  Cou- 
ronne de  Pologne  en  1674.  Son  cou- 
rage parut  avec  non  moins  de  gloire 
au  fameux  fiege  de  Vienne  en  iôSj. 
Cette  Ville  auroit  été  prife  fans  fon 
fecours.  Il  répandit  tellement  la  ter- 
reur dans  le  camp  ennemi  ,  que  le 
grand  Vifir  fe  retira  précipitamment 
avec  fes  foldats.  Ils  abandonnèrent  leur» 
tentes  ,  leurs  bagages  &  jufqucs  au 
grand  étendard  de  Mahomet  que  le 
vainqueur  envoya  au  Pape.  11  écrivit  à 
la  Reine  fa  femme ,  qu'il  avoit  trouvé 
dans  les  tentes  la  valeur  de  plufieurs 
millions  de  ducats.  On  connoit  alTei 
cette  lettre  dans  laquelle  il  lui  dit:  Vous 
**  ^irc\Pas  de  moi  ce  que  di/ent  les 
femmes  1  art  ares  quand  elles  voyent 
entrer  leurs  maris  les  mains  vuides  ; 
vous  n'êtes  pas  un  homme  puifque  vous 
revenez  fans  butin.  Le  lendemain  , 
treize  Septembre  ,1c  Mot  Jean  Sobitt- 
li  fit  chanter  le  Te  Deum  oans  la  Ca- 
thédrale &  l'entonna  lui-même.  Cette 
cérémonie  fut  fuivie  d'un  fermon  , 
dont  le  Prédicateur  prit  pour  texte.  // 
fut  un  homme  envoyé  de  Dieu ,  nommé 
Jean  ;  paroles  qui  avoient  été  déjà 
appliquées  a  un  Empereur  de  Conftan- 
linople  &  à  Uom  Jean  d'Autriche  , 
après  la  victoire  de  Lepante.  Ce  Prince 
mourut  en  1699  ,  regretté  des  Héros 
dont  il  ctoit  le  modelé  ,&  des  gens  de 
lettres  dont  il  étoit  le  Protedeur. 

JEAN  II  ,  fil,  de  Henri  III  ,  fut 
proclamé  Roi  de  Catlille  en  1406  ,  à 
vingt -deux  ans.  Des  qu'il  fut  en  état 
de  porter  les  armes  ,  il  fe  vit  obligé 
Je  les  prendre  contre  les  Rois  de  Na- 
varre &  d'Arragon.  Il  les  mit  dans  la 
néceffîté  de  lui  demander  la  paix  qu'il 
leur  accorda  ;  mais  il  n'en  jouît  pas 
long-temps  ,  car  il  fut  obligé  de  tour- 
ner fes  armes  contre  les  Maures  de 
Grenade  ,  dont  le  Roi  qui  lui  devoit 
fon  rétabli flement  ,  l'attaqua  par  une 
ingratitude  criante.  Jear.  Yen  fît  repen- 
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tir  ,  il  lui  tua  1 2000  hommes  en  14$!  r 
&  ravagea  les  environs  de  Grenade. 
On  dit  qu'il  auroit  emporté  cette 
Viile  ,  fi  Alvarès  de  Luna  ion  favori  , 
&  Connétable  de  Caltille  ,  corrompu 
par  l'argent  des  Maures  ,  n'eut  dètout 
né  çc  coup.  Ce  favori  qui  excita  pen- 
dant pluiîcurs  années  des  troubles 
dans  la  Cafttile  ,  eut  depuis  la  tete 
coupée.  Le  Ko\  Jean  mourut  en  1 454  ? 
à  50  ans.  On  dit  que  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  regrettoit  amèrement  d'être 
Roi  ,  &  qu'il  auroit  voulu  être  le  fils 
du  dernier  des  hommes.  Il  avoit  bien 
raifon  ,  car  il  ctoit  plus  fait  pour  la 
cabane  que  pour  le  trône. 

JEAN  ,  Roi  de  Bohcme  ,  fils  de 
l'Empereur  Henri  VU ,  de  la  maifon 
de  Luxembourg  ,  fut  élu  à  l'âge  de 
14  ans  ,  en  i$ou.  ,  au  préjudice  de 
Henri  ,  Duc  de  Carinthic  ,  que  fes 
tyrannies  rendirent  infupporrablc  aux 
Bohémiens.  Il  é  pou  la  Elifabeth  ,  fille 
du  Roi  Venceflas ,  &  fut  couronné  avec 
elle*à  Prague.  Il  fournit  la  Silcfie  »  et 
donna  de  grandes  marques  de  fon  cou- 
rage dans  la  Lorobardiccn  1550  ,  ijji 
&  133».  11  avoit  été  appellé  aupara- 
vant en  Pologne  par  le  Grand-Maître 
des  Porte-Croix  de  PruiTe  ;  &  après 
avoir  défait  les  Lithuaniens  Païens  > 
il  prit  le  titre  de  Roi  de  Pologne. 
Jean  perdit  un  oeil  dans  cette  expédi- 
tion ,  &  dans  la  fuite  il  vint  Incogni~ 
tb  a  Montpellier  »  pour  demander  des 
remèdes  aux  Docteurs  de  cette  célè- 
bre Univcrfité  #  où  un  Médecin  Juif 
lui  fit  perdre  l'autre.  Cette  perte  ne 
l'empêcha  pas  d'aller  à  la  guerre.  On 
rapporte  que  le  Roi  de  Pologne  ren- 
voya défier  de  s'enfermer  tous  deux 
dans  une  chambre  ,  &  de  décider  leurs 
querelles  le  poignard  à  la  main.  Le 
Roi  Jean  lui  fit  répondre  de  fe  faire 
crever  les  yeux  auparavant  «  afin  qu'ils 
pufient  combattre  a  armes  égales.  Jea* 
mena  du  fecours  en  France  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  ,  &  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Creci  ,  que  les  François  per- 
dirent le  16  Août  1)46.  Toût  aveugle 
qu'il  étoit  ,  il  combattit  fort  vaillam- 
ment ,  après  avoir  fait  attacher  fon 
cheval  parla  bride  à  celui  de  deux  de  fes 
plus  braves  Chevaliers  ,  &  il  s'avan* 
ça  fi  fort  dans  la  mêlée  qu'il  y  fut  tué. 
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JEAN  II  ,  Roi  de  Portugal  ,  dit  le 
Crand  ,fc  |c  Sévcre  ,  ne  le  3  Mai  1455 , 
fuccédaaii>npcre^//bn/<  r,cn  1481. 
Quelques  Seigneurs  de  fon  état  lut 
donnèrent  beaucoup  de  peine  au  corn* 
agencement  de  fon  règne  ;  mais  il  dif- 
fya  leurs  dépeins  ,  &  fit  mourir  les 
Chefs  ,  entr'autres  Ferdinand  Duc  de 
firaganec  »  auquel  il  fit  couper  la  téte. 
Il  le  trouva  à  la  prife  d'Arzile  &  de 
Tanger  en  1471  ,  &  fe  fignala  à  la  ba- 
taille de  Toro,  contre  les  Caftilians  en 
.  247**  Ses  aâions  éclatantes  lut  acqui- 
rent le  nom  de  Grand  ,  &  l'exactitude 
qu'il  eut  à  faire  obferver  la  juftice  ,  lui 
fit  donner  celui  de  Sévcrc.  Les  Auteurs 
Efpagnol»  l'ont  ridiculement  aceufé 
de  lâcheté  ,  parce  qu'il  refiifa  d'entrer 
dans  la  Ligue  du  Pape  &de  leur  Roi, 
contre  Charles  VIII  rRoi  de  France  , 
fon.allié.  Jean  II  eut  le  malheur  de 
perdre  ton  fils  unique  qu'il  aimoit  ten- 
drement :  Ce  qui  nu  confole  ,  difoit- 
il  >  c'efl  qu'il  n'étoit  pas  propre  à  ré- 
gner ;  6»  que  Dieu  ,  en  me  l'étant  ,  a 
montré  qu'il  veut  fecourir  mon  peuple; 
parlant  ainfi  ,  dit  un  Hittorien  Portu- 
gais ,  parce  que  fon  fils  aimoit  beau- 
coup les  femmes.  Ce  Sage  Monarque 
mourut  en  1495  »&4i  ans. 

JEAN  III  ,Roi  de  Portugal  fuccef- 
feur  d'Emmanuel ,  commença  à  régner 
en  15x1  f  découvrit  le  Japon  par  fes 
vajflcaux  en  1 54»  ,  envoya  S.  François 
Xavier  dans  les  Indes  &  mourut  d'a- 
poplexie en  1557  ,  à  55  ans ,  regardé 
comme  un  Prince  heureux  &  fage. 

JEAN  IV  ,  dit  le  Fortuné  ,  fils  de 
Théodore  de  Portugal ,  Duc  de  Bragan- 
,ce  ,  niquit  en  1604.  Les  Espagnols 
-s'étoient  rendus  maitres  du  Portugal , 
après  la  mort  du  Roi  Dom  Sébafiicn  , 
&  du  Cardinal  Henri  en  1580  ,  &  l'a- 
.  voient  gardé  fous  le  règne  de  Philippe 
II ,  Philippe  lll  &  Philippe  JfOl  fe 
forma  fous  ce  dernier  Rot  une  cons- 
piration contre  l'Efpagne.  Les  Portu- 
gais ,  lafles  d'une  domination  étrangè- 
re ,  donnèrent  la  Couronne  à  Jean  de 
Bragance.  Il  fut  proclamé  Roi  en 
•  1640  ,  fans  le  moindre  tumulte  :  un 
fît  s  ne  fuccéde  pas  plus  paifiblement  à 
ton  pere.  Un  Caftillan  ,  témoin  du 
triomphe  de  Bragance  &  des  tranf- 
ports  de  Lisbonne,  ne  put  s'empêcher 
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de  s  écrier  en  foupirant  :  Efl-il pojji* 
ble  qnun  fi  beau  Royaume  ne  coûte 
qu'un  feu  de  joie  à  l'ennemi  de  mon 
maître  ?  Cet  ennemi  ne  s'etoît  prêté 
qu'en  tremblant  à  la  conjuration  j  il 
avoit  eu  befoin  que  foa  é poule  Louifc 
de  Guynan  lui  infpirât  toute  fa  fer- 
meté &  fa  grandeur  d'ame  pour  l'éle- 
ver au  deflus  de  lui-même.  Il  cil  conf- 
iant que  plu/leurs  Portugais  ,  peu 
prévenus  en  faveur  du  courage  &  des 
talens  de  Bragance  ,  proposèrent  d'a- 
dopter chez  eux  le  Gouvernement  Ré- 
publicain. Ce  confeil  fut  rejette  par 
quelques-uns  desprincipauxConjurés  , 
qui  déclarèrent  qu'ils  ne  foufTriroicnt 
point  qu'on  fit  une  telle  injultice  à 
leur  maître  légitime.  Bragance  fut 
donc  Roi  ,  l'Efpagne  l'attaqua  par  de* 
conjurations  &  par  des  armées  j  il 
échapa  aux  unes  &  aux  autres,  &  mou- 
rut à  Lisbonne  en  1656  ,  d'une  réien- 
tion  d'urine.  La  France  ne  contribua 
pas  peu  à  le  maintenir  fur  le  Trône  , 
&  ce  qui  n'y  fervit  pas  moins  ,  ce  fuc 
fa  douceut  &  fon  affabilité. 

JEAN  SANS  PEUR  , Comte  de  Ne- 
vers  ,  puis  Duc  de  Bourgogne  ,  né  à 
Dijon  en  1571  ,  fignala  la  valeur  a  la 
bataille  de  Nicopolis  en  1396  contre 
Baja{etqui  fut  vainqueur  dans  cette 
journée.  Le  Comte  de  Ncvers  fut 
fait  prifonnicr  avec  plus  de  600  Gen-, 
tils hommes  que  le  Héros  Mahométan 
fit  tous  maflacrer  en  fa  préfence  ,  à 
l'exception  de  quinze  pour  lefquels  il 
exigea  deux  cents  mille  ducats  de  ran- 
çon. Le  Comte  de  Nevers  ayant  fuccé- 
dé  en  1404  aux  Etats  de  Philippe  le 
Hardi ,  Ion  pere  ,  vint  à  ht  Cour  de 
France  pour  y  exciter  des  troubles  8c 
s'emparer  du  Gouvernement.  Le  Duc 
d'Orléans  fut  indigné  de  fes  préten- 
tions 6t  de  fes  cabales.  Jcin  fans 
Peur  ,  né  fcé'.érat  ,  le  fi(  aflaflîncr  en- 
tre les  fept  &  huit  heures  du  loir ,  le 
ai  Novembre  14C7.  Le  lendemain  il 
aUilta  à  fes  funérailles  ,  le  plaignit  & 
le  pleura  ,  mais  voyant  qu'on  alloit 
faire  des  perquifitions  exaltes  ,  il  s'en- 
fuit en  Flandres.  Revenu  enfuite  avec 
mille  hommes  ,  il  ofa  faire  trophée 
de  fon  crime.  Un  Cordelier  t  fon 
Orateur  ,  nommé  Jean  Petit ,  foutint 
dans  une  audience  à  laquelle  le  Dau- 
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prnn  préfidoit ,  que  le  Duc  d'Orléaks 
s'écoit  montre  un  impie  &  un  Tyran  ; 
qu'il  étoit  pesmis  de  luer  les  Tyrans  ; 
que  par  coniéqucnt  on  n'avoit  fait  en 
le  luanc  qu'une  a&ion  juitc  ,  &  que 
le  Duc  de  Bourgogne ,  loin  d'être  pu* 
ni  ,  devoit  être  lécompenfé  comme 
1* Archange  S.  Michel  l'avoit  été  d'a- 
voir chaii'é  Lucifer  ,  &.  Phinées  d'a- 
voir tue  Zambri.  Cette  Apologie  in- 
folente  6l  lacrilcgc  n'empêcha  pas  que 
le  Duc  de  Bourgogne  n'eut  à  loutentr 
pendant  icpt  ans  une  guerre  civile 
contre  les  frères  &  les  amis  du  Duc 
aiTatfiné.  Sa  faction  s'appclloit  celle 
des  Bourguignons  ,  celle  d'Orléans 
étoit  nommée  des  Armagnacs  ,  du 
nom  du  Comte  d'Armagnac  ,  beau- 
pere  du  Duc  d'Orléans.  Celle  des  deux 

2ui  dominoit  failoit  tour  à  tour  con- 
uire  au  gibet  ,  aflatfiner  ,  brûler  ceux 
de  lafaâion  contraire.  Jean  fans  Peur , 
ayant  fur  pris  Paris  en  141b  ,  y  fit  un 
maflacre  horrible  des  Armagnacs  ;  il 
s'empara  de  la  perfonne  du  Roi  &  de 
toute  l'autorité.  L'année  d'après  il  fe 
réconcilia  avec  le  Dauphin  Charles  , 
après  s'être  uni  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre contre  lui  &  Charles  KTfon  frè- 
re. Cette  réconciliation  infpirée  par 
l'intérêt  eut  des  Cuites  funeites.  Le 
Dauphin  gouverné  par  Tan c gui  du 
Chajlel ,  ménagea  une  entrevue  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  fur  le  Pont  de  Mon- 
tereau.  Chacun  d'eux  s'y  rendit  avec 
dix  Chevaliers.  Jean  fans  Peur  y  fut 
aflafliné  par  Tanegui  ,  aux  yeux  du 
Dauphin  ,  le  10  Septembre  1419» 
Aind  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans 
fut  vengé  car  un  autre  meurtre  encore 
.plus  odieux  ,  s'il  elt  vrai  qu'il  fut  mé- 
dité. Quelques  Hittoriens  doutent  qu'il 
le  fut.  On  peut  voir  ce  point  très -bien 
difeuté  dans  le  troificme  volume  des 
Ejfais  fur  Paris  ,  par  Af.  de  S.  Foix» 
JEAN  V  •  Duc  de  Bretagne  ,  fur- 
nommé  le  Vaillant  &  le  Conduiront  , 
telta  paiflble  potfeflcur  du  Duché  de 
Bretagne.  Charles  V entreprit  de  le  dé- 
pouiller ,  mais  fanoblcflc  le  défendit. 
Charles  VI  fe  réconcilia  avec  lui ,  & 
voulut  enluite  lui  faire  la  guerre  pour 
avoir  donné  retraite  à  Craon  aiîalfin  du 
Connétable  de  Clijfon  ;  mais  ce  Prin- 
ce tomba  en  démence  en  marchant 
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vers  la  Bretagne.  Jean  V  mourut  \ 
Nantes  en  ijyy. 

JEAN  VI  ,  Duc  de  Bretagne  ,  Pair 
de  France  »  dit  le  Bon  &  le  àage ,  fe  fit 
tellement  aimer  de  l'es  fujets  ,  que  le 
Comte  de Penthievre  l'ayant  fait  prifon- 
nier  ,  toute  lanoblefTedc  Bretagne  prit 
les  armes  &  lui  fît  rendre  la  liberté.  Il 
fervit  bien  Charles  VU ,  Roi  de  Fran- 
ce t  contre  les  Anglois  «  &  mourut  en 
144a  ,  avec  la  réputation  d'un  Prince 
doux  &  vertueux.  11  avoit  époufé  Jean- 
ne ,  fit  le  de  Charles  VI,  Roi  de  France; 

JEAN  D'ORLEANS  ,  Comte  de 
Dunois  &  de  Longueviile  «  fils  natu- 
rel de  Louis  d'Orléans  ,  artaifiné  par 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  naquit  en  140J. 
Il  répara  le  défaut  de  fa  naiflanec  par 
fon  courage.  La  veuve  du  Duc  d'Or- 
léans  diloic  ordinairement  qu'entre  les 
en  fans  de  fon  iponx  il  n'y  avoit  que 
punois  capable  de  venger  fa  mort.  Le 
jeune  héros  commença  la  carrière  par 
la  défaite  de  JVarvuk  &  de  Suffolk 
qu'il  pourfuivit  julqu'à  Paris.  Orléans 
ayant  été  .afliégé  par  les  Anglois  ,  il 
défendit  courageufement  cette  Ville  , 
&  donna  le  temps  i  Jeanne  d'Arc  de  lui 
apporter  du  fecours.  La  levée  du  Cegc 
fut  fuivie  d'un  grand  nombre  de  fuc- 
ces.  Le  Comte  de  Dunois  eut  pref- 
que  tout  l'honneur  d'avoir  chafïé  les 
ennemis  de  la  Normandie  &  de  la 
Guienne.  U  leur  donna  le  coup  monel 
a  Caiiilloo  en  145 1  ,  après  avoir  pris 
fur  eux  Blaie  ,  Fronfac  ,  Bordeaux  » 
Bayonnc.  Charles  VII  dut  fon  Trône* 
à  fon  épée.  Ce  Monarque  ne  fut  pas  in- 
grat à  l'égard  de  Danois.  11  lui  donna 
le  titre  de  Reftaurateur  de  la  patrie  v 
lui  fit  prêtent  du  Comté  de  Longuevii- 
le ,  &  l'honora  de  la  Charge  de  Grand 
Chambellan  de  France.  Louis  XI  ne 
l'dtima  pas  moins.  Le  Comte  de  Dtt^ 
nois  entra  fous  le  règne  de  ce  Prince 
dans  la  Ligue  du  bien  public  »  &  en  fut 
Tarne  par  fa  conduite  &  fon  expérien- 
ce. Ce  Héros  mourut  en  1448  ,  regar- 
dé comme  un  fécond  du  Gucfclin  .  Se 
redouté  des  ennemis  de  l'Eut  autaot 
que  refpcété  des  bons  citoyens  par  fa 
bravoure  accompagnée  de  prudence  » 
par  fa  grandeur  d'ame  ,  par  fa  bienfai- 
sance &  par  toutes  les  vertus  qui  font 
le  grand  homme. 
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JEAN  CRASOCKl  ,  Gentilhomme  des  Commentaires  iur  les  Décrétâtes  , 

Polonois  ,  contribua  beaucoup  à  pro-  &  un  volume  de  Con/ultatioms ,  mou- 

curer  au  Duc  d'Anjou  la  Courouoe  de  rut  avec  de  grands  icntirnens  de  piété 

Pologne.  Il  avoit  voyage  pendant  quel-  en  i 43  5. 

q u es  années  en  France  où  il  avoit  fait  JEAN  DE  BRUGES  ,  Peintre, 

les  plaifirs  de  la  Cour  de  Charles  IX  Voye\  EICK. 

par  la  vivacité  de  fon  ctprit ,  comme  JEAN  COLET  ,  P^COLET. 

il  en  avoit  caufé  la  furprife  par  la  pe-  JEAN  DIMOLA  ,  Dilciple  de  Bal- 

riteAe  ,  en  mime-temps  par  la  deli-  de  l'ancien  ,  enfeigna  le  Droit  avec 

cateûe  de  fa  taille ,  &  de  Tes  traits*  beaucoup  de  réputation  ,  &  mourut 

Ce  Gentilhomme  s'attira  les  bonnes  en  14J6.  On  a  de  lui  des  Commentaires 


grâces  &  les  bienfaits  du  Roi  ,  &  de  iur  les  D  ter  était  s  &  fur  les  Climenn- 

Catherine  de  Médicis  ;  enfin  comblé  de  nés  ,  &  d'autres  ouvrages  eiiunés  au- 

richcllès  ,  &  plein  de  reconnoiflance  trefois. 

&  d'admi ration  il  retourna  dans  fa  pn-  JEAN  DE  MONT  REAL  ,  célèbre 

trie.  Sigifmoni  Augu/le  étoit  encore  Mathématicien  ,  ainfi  nommé  d'une 

vivant.  Le  Nam  Polonois  ne  cefloit  de  Ville  de  Franconie  où  il  naquit  en 

l'entretenir  &  de  l'intéreficr,  ainfi  que  14)6  ,  enfeigna  à  Vienne  avec  réputa- 

lcs  Grands  du  Royaume  ,  par  le  récit  tion  «  &  mourut  a  Rome  en  1476  ,  k 

de  ce  qui  l'avoit  frappé  durant  fon  fé-  41  ans.  On  a  de  lui  des  Ephemdridc* 

four  :  il  aimoit  fur-tout  à  s'étendre  fur  qui  font  cftimées. 

les  qualités  de  Henri  Duc  d* Anjou  ,  JEAN  DE  HAGEN  ,  de  Indagine, 

frère  du  Roi  de  France  :  c'étoit  avec  fevant  Chartreux  »  dont  on  a  un  grard 

une  forte  d'enthoufialme  qu'il  parloit  nombre  d'ouvrages  ,  mourut  en  147c 

de  fes  vertus  &  de  fes  exploits  guer-  en  odeur  de  fainteté. 

tiers.  Son  langage  animé  par  la  recon-  JEAN  DE  RAGUSE  ,  natif  de  Ra- 

no i ttanc c  ,  fit  une  vive  impreifion  fur  gufe  ,  Dominicain  ,  devint  Docteur  de 

Tefprit  des  Polonois  ;  ils  conçurent  Sorbonnc  ,  Préfident  du  Concile  de 

une  grande  idée  du  jeune  Henri  ,  ils  Bale,&  fut  chargé  d'aller  plufieurs  fois 

le  de  tirèrent  pour  Roi.  Crafochi  re-  à  ConfUntinople  pour  la  réunion  des 

pafla  en  France  pour  y  faire  connoitre  Grecs  avec  les  Latins.  11  fut  enfui  te 

les  difpofitions  de  la  Pologne  en  fa-  Evêque  d'Argos  .dans  la  Morée  .  & 

veur  de  Henri  ,  &  lorfque  ce  Prince  mourut  vers  1450.  On  a  de  lui  quel- 

Tut  monté  fur  le  Trône  ,il  fut  un  de  fes  ques  ouvrages  peu  connus, 

fujets  les  plus  fidèles  &  les  plus  zélés.  JEAN  DE  CASTEL  BOLQGNESE  , 

JEAN  ANDRÉ  ,  Jurifconfuite  ,  célèbre  Graveur  ,  travailla  pour  le 

Voye\  ANDRÉ.  Pape  Clément  VU  ,  pour  l'Empereui 

JEAN  SCOT  ,  Erigene  ,  Théolo-  Chmrles-Qutnt.  Il  grava  fur  de  petites 

gien  Irlandois  ,  paûa  en  France  fous  le  pierres  l'enlèvement  des  Satines  ,  des 

règne  de  Charles  le  Chauve.  Ce  Prince  Bacchanales  ,  des  combats  fur  mer , 

lui  donna  des  marques  d'cltime  ,  mais  &  d'autres  grands  fujets. 

Je  Pape  qui  en  faifoit  moins  de  cas  ,  JEAN  MILANOIS ,  compofa  ,  au 

le  fit  chafler  de  Paris.  Jean  repaûa  en  nom  des  Médecins  du  Collège  de  Sa- 

Angletcrre  ou  il  fut  tué  ,  dit-on  ,  à  lerne  ,  un  Livre  de  Médecine  en  vers 

coups  de  canifs  par  fes  écoliers  en  latins  ;  il  contenoit  1*39  vers  dont 

On  prétend  que  c'eft  lut  qui  eii  il  ne  refte  que  37a.  Ce  Livre  ,  con- 

Auteur  du  Traité  que  nous  avons  con-  nu  fous  le  nom  d'Ecole  de  Saler  ne 

tre  Pafchafe  Radhert.  On  y  trouve  le  &  dans  lequel  ,  on  trouve  pluûcurs 

premier  germe  de  ce  qui  a  été  écrit  observations  fauilès  parmi  un  plus 

depuis  contre  la  tranfubftantiatiun  &  grand  nombre  de  vraies  ,  a  été  publié 

la  préfence  réelle.  Cet  ouvrage  fut  plufieurs  fois.  Les  Médecins  ont  fait 

condimné  par  divers  Conciles.  différentes  remarques  fur  cet  ouvra- 

JEAN  D'AN  AN  1E  ou  D'AGNA-  ge.  Les  meilleures  font  celles  de  Rc- 

XI E  ,  Archidiacre  ,  &  Profclicur  en  né-More  au.  Jean  de  Milan  floruToit 

Droit  Canou  à  Bologne  ,  dont  on  a  <Uns  l'onzième  ûeclc. 
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JEAN  DE  PARIS  ,  fameux  Domini- 
cain ,  Docteur  &  Profeflcur  en  Théo- 
logie a  Paris  Sl  célèbre  Prédicateur  , 
prit  la  defenic  du  Roi  Philippe  le  Bel, 
contre  le  Pape  Boniface  r  III  ,  dans 
Ion  Traité  de  Rcgiâ  potejlate  &  Papa- 
li.  Ayant  avance  en  chaire  quelque» 
propolit  ions  qui  ne  parurent  pas  exac- 
tes t lit  le  dogme  de  la  préicncc  réelle 
du  corps  de  J.C.  dans  l'Eucharittie  , 
il  rut  déféré  a  Guillaume  Evcque  de 
Paris.  Ce  Prélat  lui  défendit  de  prê- 
cher &  d'enieigner.  H  en  appella  au 
Pape  ,  &  alla  à  Rome  pour  s'y  défen- 
dre ;  mais  il  mourut  peu  de  temps 
après  en  1)04.  On  a  de  lui  ,  1.  Déter- 
minât io  de  modo  exifitndi  corporis 
Chrijii  in  Satramento  altaris  ,  dont 
le  Miniitre  ALltx  a  donné  une  édi- 
tion ,  a  Londres  in-S.  H.*  Corrcflo- 
tium  docirtn*  S.  Thomat.  Ces  écries 
font  peu  eitimés. 

JEAN  LE  TEUTONIQUE  .Domi- 
nicain ,  natif  de  Wideshuten  ,  dans  la 
Vcttphalic  ,  mort  en  1152»  fut  Péni- 
tencier de  Rome  ,  puis  Evêque  de  Bof- 
nie  ,  &  IVc  Général  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique.  On  lui  attribue  une  Som- 
me des  Prédicateurs  &  une  Somme  des 
Conftjfeurs  ;  mais  le  Pcre  Echard  fou- 
tient  que  ces  deux  ouvrages  font  de 
Jean  de  Fribourg  ,  appelle4  aufîi  lc 
Tcutonique  ,  autre  Dominicain  ,  mort 
eu  1 3 1 }.  L'un  &  l'autre  curent  un  nom 
dans  leur  ficelé. 

JEAN  LE  LEVDEN  ,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  Ta  naiflàncc  ,  n'ett  connu  que 
par  fon  finatilme.  Il  étoit  Tailleur.  Il 
s'aiïbcia  avec  un  Boulanger  ,  &.  devint 
Chef  des  Anabaptistes.  Le  Boulanger 
appellé  Jean  Matthieu  changea  ion 
nom  en  celui  de  Moyfe.  Il  envova 
douze  de  fes  Difciples  qu'il  appella  (es 
Apôtres  i  fe  vantant  d'être  envoyé  du 
Pere  Eternel  pour  établir  une  nouvelle 
Jérufalem.  Ces  fanatiques  fe  rendirent 
maîtres  de  Munfter  en  1534,  &  y  exer- 
cèrent des  indignités  &  des  cruautés 
incroyables.  Les  MagirVracs  s'érant  op- 
polés  a  leur  fureur  ;  Jean  Matthieu 
fut  tué  dans  une  émeute  ,  &  Jean  de 
Lcydcn  mis  à  fa  place.  Cet  impolleur 
inlcnfé  prenoit  le  nom  de  Roi  de  Jc- 
rufalein  &  d'Itraèï.  Il  cfpéroit  d'cr.i- 
blir  fa  puiflanec  fur  les  débris  de  celle 
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des  Potentats  de  l'Europe  ,  mais  PE- 
viquc  de  Muniter  l'ayant  pris  avec  les 
principaux  Minières  de  fa  phrénéfie  , 
il  lei  rît  mourir  par  de  rigoureux  fup- 
plices  en  1^35  ,  après  les  avoir  pro- 
menés quelques-temps  dans  les  paya 
circonvoifins  pour  instruire  les  fages 
par  la  vue  de  ces  fous. 

JEAN  DE  LA  CONCEPTION  , 
(  Le  Pe*.e  )  Réformateur  des  Trini- 
taires  De  chauffés  d'Elpagne  ,  naquit  à 
Almodorar  dans  lc  Dioccfe  de  Toiedc 
en  1 561  ,  Se  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  à  Cordoue  en  161 3  ,  après  avoir 
fondé  1 8  Couvents  de  la  Reforme  cv 
les  avoir  édités  par  fes  venus. 

JEAN  D'UDINE  ,  Ville  Capital» 
du  Frioul  ,  naquit  en  1494*  Son  goût 
pour  la  Peinture  fe  perfectionna  tous 
le  Gioreion  à  Venife  ,  &  à  Rome  fous 
Raphaël.  Il  execlloit  à  peindre  les  ani- 
maux ,  les  fruits  ,  les  fleurs  ,  &  les- 
ornemens  ;  c'ett  aufli  le  genre  dans  le- 
quel Raphaël  l'employoit.  Il  a  très- 
bien  réutft  dans  les  ouvrages  de  Stuc  j 
c*eft  à  lui  qu'on  attribue  la  découver- 
te de  la  vérirable  matière  dont  les  an- 
ciens fe  fervoient  pour  ce  travail. 
Jean  d'i/diac  a  été  beaucoup  occupé 
a  Rome  ,  où  il  mourut  en  1564  ,  en 
fini  fiant  de  peindre  une  Loge  pour  le 
Pape  Pie  IV.  Ses  dciTeins  font  très-re- 
cherchés par  ceux  qui  aiment  les  orre- 
mens  d'un  grand  goût.  11  én  a  peint  à 
Gouache. 

JEANNE  ,  époufe  de  Chufa  ,  Inten- 
dant tfHérodc  Antipas  ,  Tctrarque  de 
Galilée  ,  étoit  une  de  ces  femmes  qui 
fuivoient  Jefus-Chrift  dans  fes  voya- 
ges ,  &  qui  l'aidoient  de  leurs  biens» 
C'étoit  Un  utage  parmi  les  Juifs  que 
les  femmes  fourniflbient  la  table  &  les 
vtiemens  à  ceux  qu'ils  regardoienc 
comme  leurs  maîtres  dans  la  Religion 
&  la  piété.  Jeanne  fuivtt  }<fus-Chr!Ê 
au  Calvaire  ,  Su  fut  témoin  de  ce  qui 
s'y  palla.  Elle  affilia  aufli  à  fafépultu- 
rc  ,  &  fut  une  de  celles  qui  allèrent 
au  tombeau  porter  des  aromates  ,  &  à 
qui  Jefus'Chrifi  apparut  comme  elles 
en  reveroient. 

JEANNE  ,  Reine  de  France  &  de 
Navarre  ,  femme  de  Philippe  le  Bel , 
fille  unique  &  héritière  de  Henri  I, 
Roi  de  Navarre  ,  fonda  à  Paris  en 
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IJoj  le  Collège  de  Navarre,  A:  mou>  innocente  dans  un  Confiftoire  tenu  à 
rut  l'année  d'après  à  Vi  ut  en  ne  s  en  Avignon  auquel  elle  afliiia.  Le  Roi  d# 
Jjw4  ,  a  ans  ,  avec  la  réputation  Hongrie  appelladc  ce  jugement *  et  ne 
»'uac  femme  aual  vertueuic  que  fpi-  répondit  a  ia  Lettre  que  Jaune  lui 
rituelle.  écnvitpour  Ce  jultifier,  que  ces  mots, 

JEANNE  DE  BOURGOGNE  ,  Rel-   dignes  d'un  Spartla;c  :  «  Jtanne ,  vo* 
ce  de  France  ,  aile  à'Oihon       Com-    »  ire  vie  déréglée  #  l'autorité  dans  1+  • 
te  Palatin  de  Bourg  ;gnc  ,  5c  femme    »>  Royaume  retenue., la  vengeance  uc- 
<Je  Philippe  le  Long  ,  mourut  à  Roye    »  gUfcce  ,  un  mariage  précipité  ,  & 
en  Picardie  en  i  $*>  ,  après  avoir  fou*    »  vos  escufes  pruu-.cat  que  vous  été» 
éê  a  Paris  la  Colltgc  de  Loui^jgnc.       »>  coupa!. le.  u  Ce  Prince  s'avanyoîa 
JEANNE  DE  FRANCE  ,  ;  La  Bilh-    toujours  ,  ce  Jeanne  fur  obligée  de  fuif 
HEUiu.usE  )  Initùuiruc  de  l'Ordre    avec  K>n  nouvel  époux  en  Provence 
de  l'Anuunciade  ,  tille  du  Roi  Louis    dont  elle  cui:  Comteflc.  Ce  fut  alors* 
XI,  naquit  eu  1464.  L^uis  D-ï  d'Or-   qu'elle  vendit  au  Pape  Clément  VI 
lé  ans  ,  Ion  coulin  ,  connu  depuis  tous    Avignon  &  ion  territoire,  pour  quai» 
le  nom  de  Louis  XII ,  l'épaula  en    tre  vingt -mille  florins  d'ur.  De  rctou» 
1476  ,  &  fit  difluudre  l'on  mariage    à  Nazies  elle  perdit  fou  fécond  mari  » 
en  1498  par  le  Pape  Alexandre  VL    &  donna  bientôt  la  main  à  un  uoific- 
J tanne  fouffrit  cet  opprobre  avec  réfi-   me  ,  mort  peu  de  temps  après.  Enfin 
gnation.  Elle  fe  retira  a  Bourges  ,  oU    à  l'âge  de  qûarante-lix  ans  clic  le  re* 
Clic  fonda  l'Ordre  de  Y  Annonciation    ma»ia  pour  la  quatrième  fois  ,  avea 
ou  de  YAnnonciade.  La  Rcgle  a  été   un  Caic:  de  la  maifon  de  Lrunlwick* 
formée  fur  les  dix  venus  d*  la  S-lnte    C'e^it  ctoiûr  plutôt  un  mari  qui  pût 
Vierge  ,  chJLtJ  ,  pruuen^t  ,  humiji-   lui  plaire  ,  qu'un  Prince  qui  pût  la  dé* 
te  ,  vérité  ,  dcvoiiou  ,  obciûancc  ,    fendre. Comnoc  elle  n'avoit  point  d'en^ 
pauvreté  ,  pacieuc*  ,  charité  &  corn-   fans  ,  elle  adopta  fon  parent  Charles  dé 
pafliou.  L'habit  en  cil  iïngaiier  ,  le    Duras.  Elle  l'avoit  fait  cliver  avec 
voile  noir  ,  le  manteau  bl-nc  ,  le  fia-    beaucoup  de  foin  ;  lui  avoii  fait  épou- 
pulaire  rouge  ,  la  robe  grife  oê  la  ce  in-    fer  fauiece ,  ci.  le  regardoit  comme  foa 
ture  de  corde.  11  y  en  a  pla(î»urs  Mo-  -fils  :  cependant  ce  Prince  ingrat  ,  fou- 
«altères  en  France  &  dans  les  Pays-    levé  par  le  Roi  de  Hongrie  ,  fe  révolte 
Bas.  Le  Pape  Alexandre  VI  ,cn  1 50 1  »    contre  Jcann:.  La  Reine  de  Naplcs  ,  à 
&  Léon  X  %  en  1 517  ,  confirmèrent  par    la  follicitaiion  de  Clément.  VII ,  qui 
leurs  Brefs  cet  Inititut.  Jeanne  de    tenoit  le  Pontificat  à  Avignon  dans  le 
ïrrance  fonda  auflî  un  Collège  en  TU-    ttmps  qu'Urbain  VI  le  tenoit  à  Ro- 
niverfité  de  Bourges  ,  &  mouiut  fa  in-    me  ,  transféra  fon  adoption  a  Louis  de 
tement  en  1 604.  Le  Pape  Benoit  XIV  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  fils  du  Roi 
Ta  béatifiée  en  1745.  Jean.  Ce  changement  alluma  la  guerre. 

JEANNE  ,  Reine  de  Jérufa'em  ,  de    Charles  de  Duras  furieux  fe  rendit 
Kaples  Se  de  Sicile  ,  fille  de  Charles  de    maître  de  Naples  &  de  Jeanne  »  âpre* 
Sicile  ,  nâquit  vers  i%x6.  Elle  n'avoit    avoir  remporté  une  vicloirc  fignaléo 
e,ac  ty  ans  lorfqu'ellc  prit  les  renés  du    en  i*8r.  Ce  monlhe  fit  étouffer  fa 
Gouvernement.   Elle   éuit    mariée   bienfaitrice  entre  deux  matelas.  Cette 
alors  à  André  de  Hongrie.  La  haine    Princeue  fut  infiniment  regrettée  pat 
qu'elle  avoir  pour  fon  époux  étoit  fi    les  Savans  &  les  Gens  de  Lettres  ;  fa 
connue  ,  qu'ayant  été  cruellement  af»    Cour  étoit  leur  afyle.  Elle  joignoic 
Tanlné  ,  elle  fut  violemment  ioupeon-    aux  charmes  de  la  figure  ceux  de  ref- 
ilée d'être  complice  de  ce  meurtre    prit  ,  &  prefque  toutes  les  qualités  du 
horrible.  Devenue  veuve  par  ce  meur-    cœur.  La  poftérité  ,  toujours  juitc 
tre  ,  elle  époufa  Louis  de  Tarente  qui    quand  elle  eft  éclairée ,  l'a  plainte  ,  di  t 
en  étoit  l'auteur  en  partie.  Cependant    un  hiftorien  ,  parce  que  le  meurtre  de 
Louis  de  Hongrie  ,  frerc  A' André  ,    fon  premier  mari  fut  plutôt  Tenet  de  fa 
t'avançoii  pour  venger  la  mort  de  fon    fotblefle  que  de  fa  méchanceté  ,  pUîf. 
frère  fur  Jeanne  ,  cjui  avoû  été  jugée    «^ejle  n'a*  eh  oue  dix-^uic  g£s  q^u^ 
Tome  Ut  li 
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elle  confemit  à  cet  attentat  ,  êc  que 
depuis  ce  temps  on  ne  lui  reprocha  ni 
débauche ,  ni  cruauté  ,  ni  injultice.  En 
terminant  cet  article  nous  croyons  de- 
voir rapporter  un  fait  qui  fera  connoî- 
tre  les  mœurs  du  temps  &  le  tribunal 
oli  l'affaire  du  meurtre  à* André  fut 
portée.  Nous  avons  dit  qu'elle  fut  ju- 
gée d'abord  dans  un  Conlîltoire  dont 
le  Roi  d'Hongrie  appella.  Trois  ans 
après  le  procès  fut  revu  daus  le  même 
tribunal.  Il  falloit  fauver  une  Reine 
chargée  de  loupçons  ,  &  ménager  un 
Roi  extrêmement  prévenu.  Voici  Je 
tempérament  qu'on  imagina.  On  fuggé- 
raà  la  Reine  de  déclarer  que  l'antipa- 
thie pour  Ton  mari  étoit  l'effet  de  quel* 
que  maléfice,  auquel  la  foibleiTe  de  Ton 
fexe  n'avoit  pu  réfillcr.  Elle  le  décla- 
ra &  le  prouva  par  témoins  :  elle  fut 
donc  déclarée  innocente  de  tous  les  ef- 
fets qu'il  avoit  pu  produire  , parce  que 
tout  s'éioit  pafl*é  malgré  elle  &  contre 
fa  volonté. 

JEANNE  D'ALBRET,  fîlle de Hen- 
ri d*ALbret  // ,  Roi  de  Navarre  ,  Prince 
foible »  eut  encore  un  plus  foible  époux. 
Elle  fut  mariée  en  1548  à  Antoine  de 
Bourbon*  Duc  de  Vendôme.  Princî  in- 
dolent ,  inquiet ,  toujours  flottant  en- 
tre les  différens  partis  qui  agitoient 
alors  la  Frmce.  Jeanne  d1 Albrct  écoit 
d'un  caractère  tout  oppofé  ;  pleine  de 
courage  &  de  rcfolution ,  redoutée  de 
la  Cour  de  France  ,  chérie  des  Protcf- 
tans ,  eftimée  des  deux  partis  ,  elle 
avoir  toutes  les  qualités  qui  font  les 
grands  politiques  »  ignorant  cependant 
les  petits  artifices  de  l'intrigue  &  de 
la  cabale.  Une  chofe  remarquable  ciï 
qu'elle  fc  fit  Proteftantedansle  même- 
temps  que  Ton  époux  devint  Catholi- 
que, &  fut  aulîi  conflamment  attachée 
è  la  nouvelle  Religion  ,  qu'Antoine 
étoit  chancelant  dans  la  Hernie.  Jeanne 
embraffa  le  parti  des  Huguenots  par 
haine  contre  le  Pape  qui  avoit  enlevé 
$  Ton  pere  le  Royaume  de  Navarre  , 
par  une  Bulle  appuyée  des  armes  de 
l'Êfpagne.  Elle  fediliingua  dan  j  ce  par- 
ti par  une  fermeté  à  toute  épreuve  ,  & 
dans  l'Europe  par  fon  goût  pour  les 
Lettres.  Elle  mourut  l'ubitemcnt  quel- 
ques jours  avant  l'horrible  exécution  de 
la  Saint  Bartheleimi  on  1571  ,  après 
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cinq  jours  d'une  fièvre  maligne.  Quoi- 
que fa  mort  eut  été  naturelle  ,  les  mal- 
lacres  qui  la  iuivirent  ,  la  crainte  que 
fon  courage  donnoit  à  la  Cour  ,  enfin 
la  maladie  qui  commença  après  avoir 
a.  ht  té  des  gants  &  des  collets  par- 
fumés, tout  celafit  croire  fort  mal-à- 
propos  qu'elle  ctoit  morte  empoitun- 
née.  Koyti  HENRI  IV. 

JEANNE  D'ARC  ou  DU  LYS,  ap- 
pellce  ordinairement  la  tucellc  d'Or- 
Uans  1  niquit  a  Domrcmi  près  de  Vau- 
cou leurs  en  Lorraine  ,  d'un  Payian 
appel  lé  Jacques  à* Arc.  A  18  ans  ciie 
s'imagina  voir  S.  Michel  ,  l'Ange  tu- 
télaire  de  la  France  ,  qui  lui  ordon- 
noit  d'aller  faire  lever  le  liège  d'Orlc- 
ans  ,&  de  faire  facrer  enfuite  à  Rhcims 
le  Roi  Charles  VU.  Ses  yilîons  enga- 
gèrent Tes  parens  à  la  prélenrer  a  Bau- 
dricourt  «Gouverneur  de  Vaucouleiirs. 
Ce  Gentilhomme  le  moqua  d'abord 
de  la  Pucellc  ,  &  l'envoya  enfuite  au 
Roi  ,  après  avoir  crû  reconnoitre  en 
elle  quelque  chofe  d'extraordinaire. 
Elle  dit  à  ce  Prince  ce  qu'elle  avoit  dit 
à  Baudricourt  fur  les  apparitions  de 
l'Archange 5.  Michel,  &  fur  fa  niiffioo 
contre  les  Anglois.  On  crut  que  pour 
s'uOurtr  de  la  vérité,  il  falloit  d'-bord 
favoir  ficelle  étoit  pucellc.  La  belle- 
mere  du  Roi  la  fît  examiner  en  la  pré- 
fence  ,  par  des  Sages-femmes  qui  la 
trouvèrent  vierge  :  il  fut  même  décidé 
qu'elle  n'étoit  pas  encore  fujette  aux 
incommodités  ordinaires  de  fon  fexe  , 
quoiqu'elle  eut  alors  18  ans.  Après 
l'examen  des  Sages-femmes  ,  elle  fu- 
bit  celui  des  Docteurs.  Tous  conclu- 
rent que  Dieu  pouvoit  bien  confier  a 
des  filles  les  delfèins  qui  ordinairement 
ne  font  exécutés  que  par  des  hommes» 
Le  Parlement  à  qui  le  Roi  renvoya  no- 
tre infpiréc,  fut  un  peu  plus  difficile;  il 
la  traita  de  folle  ,  &  ofa  lui  deman- 
der un  miracle.  Jeanne  lui  répondit 
qu'elle  n'en  avoit  pas  encore  fous  fa 
main  ;  mais  qu'à  Orléans  elle  ne  man- 
queroit  pas  d'en  faire.  Les  Anglois  af- 
lîégcoient  alors  cette  Ville  ,  &  éroîent 
fur  le  point  de  la  prendre.  Charles  qui  t 
en  la  perdant  ,  eut  perdu  fa  dernière 
reflburce  ,  crut  devoir  profiter  du  cou- 
rage d'une  fille ,  qui  paroiflbit  avoir 
rènthouûafme  d^lne  iofpirée  ,  &  la 
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valeord'un  héros.  Jeannt  d'Art,  vêtue 
co  nomme  ,  armée  co  guerrier  ,  con- 
duite par  des  Capitaines  habiles  ,  en- 
treprit de  fecourir  la  place  ,  parla  à 
l'armée  au  nom  de  Dieu  ,  &  lut  com- 
muniqua la  confiance  dune  elle  croie 
remplie.  Elle  marcha  eu  fuite  du  côte 
d'Orléans  *  y  fie  entrer  des  vivres  ,  Se 
y  entra  elle-même  en  triomphe.  Un 
coup  de  flèche  qui  lut  perça  l'épaule 
dans  l'attaque  d'undes  Forts ,  ne  l'em- 
pêcha pas  d'avancer.  Il  m'en  coûtera  , 
dit-elle  ,  un  peu  de  fan*,  mais  ces 
malheureux  n'échapperont  pas  à  la  main 
de  Dieu  :  Et  tout  de  Cuite  elle  mon- 
ta fur  le  retranchement  des  ennemis  , 
&  planta  elle-même  Ton  Etendard.  Le 
fiege  d'Orléans  fut  bientôt  levé.  Les 
Anglois  furent  battus  dans  la  Beauce. 
I*a  Pucelle  te  montra  par-tout  une  hé- 
roïne. Le  premier  article  de  la  miflîon 
rempli  ,  elle  voulut  accomplir  le  fé- 
cond. Elle  marcha  vers  Rhums  ,  y  fit 
facrer  le  Roi  en  1419  ,  &  aflilta  a  la 
cérémonie  ,  fon  étendard  à  la  main. 
Charles  fenlîble  ,  comme  il  le  devoir , 
aux  fervices  de  cette  fille  guerrière  , 
ennoblit  fa  famille  ;  lui  donna  le  nom 
du  Lys  ,  &  y  ajouta  des  terres  ,  pour 
pouvoir  foutenir  ce  nom.  Jeanne  d  Arc 
ceflà  bientôt  d'être  heureufe  ;  elle  fut 
Méfiée  à  l'attaque  de  Paris  ,  &  prife 
au  fiege  de  Compiegne  dans  une  for  rie. 
Ce  revers  fit  difparoître  l'étonnement 
&  la  vénération  dont  elle  avoit  péné- 
tré tout  le  monde  ,  jufqu'i  fes  enne- 
mis. On  s'a vi l'a  de  l'accufcr  ,  futvant 
i'efprit  du  fiecle  ,  d'être  Sorcière.  Les 
prédicateurs  le  prêchèrent  par-tout , 
&  l'Univeriité  de  Paris  ,  alors  fuperf- 
titieufe ,  aujourd'hui  éclairée  ,  le  con- 
firma. Cauchon  ,  Evèque  de  Beau  vais, 
cinq  autres  Evcques  François, un  Evê- 
que  Anglois  ,  un  Frère  Prêcheur,  Vi- 
caire de  rinquifition,  &  quelques  cin- 
quantaines de  Dodeurs  ,  la  jugèrent  à 
Rouen.  On  lui  fit  bien  des  quettions 
dignes  de  ce  temps.  On  lui  demanda 
fi  les  Saintes  qui  lui  apparoifloient 
avoient  des  cheveux.  A  quoi  cela  efi-il 
bon.  ?  répondit-elle.  Et  comme  on  in- 
llltoît  fur  la  chevelure  de  S.  Michel  ; 
elle  dit  :  Pourquoi  la  luiauroit-on  cou- 
pée? Mais,  ajoutèrent  ces  hommes  gra- 
ves ;  Cet  Archange  ctoit  -  il  nui  f 


Croye\-vousy  dit-elle ,  que  Dieu  n'ait 
pas  dequoi  lui  donner  un  vêtement? 
Cauchon,  vendu  aux  Anglois, cherchoit 
à  la  rendre  coupable.  11  lupprima  , 
même  dans  le  procès-verbal  ,  la  de- 
mande que  fit  la  Pucelle  d'être  condui- 
te au  Pape.  Surquoi  Jeanne  lui  dit  ': 
Vous  ne  voulc[  écrire  que  ce  qui  efi 
contre  moi  »  &  vous  ne  voulc\ pas  fai- 
re mention  de  ce  qui  ejl  pour  moi.  Dès 
qu'on  eut  fini  les  interrogatoires  ,  on 
mena  Ja  Pucelle  au  cimetière  de  S. 
Ouen  de  Rouen  ,  à  la  vue  du  peuple. 
Un  Prêtre  prêcha  un  mauvais  Sermon 
dans  lequel  il  infulta  le  Roi  Charles 
&  fon  Héroïne.  Jeanne  l'interrompit , 
&  lui  donna  un  démenti  a  haute  voix. 
Cette  force  d'cfprit  dans  un  fexe  foi- 
ble,  loin  de  défarmer  les  Juges,  ne  fit 
que  les  irriter  davantage.  On  la  con- 
damna comme  Sorcière  ,  devinerejfc  # 
facrilcge  ,  idolâtre  ,  blafphémant  le 
nom  de  Dieu  &  des  Saints  ,  dejirant 
l'effujion  du  fan  g  humâin  t  ayant  de 
tout  dépouillé  la  pudeur  de  fon  fexe  , 
féduifant  Us  Princes  &  les  Peuples  , 
Sec.  Jeanne  parut  fur  le  bûcher  avec  la 
même  fermeté  que  furies  murs  d'Or- 
léans. On  l'entendit  feulement  invo- 
quer le  nom  de  Jésus.  Les  Angloit 
eux-mêmes  pleurèrent  fa  mort.  Char- 
les  VII  ne  fit  rien  pour  la  venger  ;  il 
fit  feulement  intervenir  fes  parer*  , 
dix  ans  après  ,  pour  demander  au  S. 
Siège  la  révifion  du  procès.  Calixte 
III  réhabilita  fa  mémoire  ,  qui  fans 
cette  formalité  n'en  étoît  pas  moins 
refpeâable  à  la  poftérité.  11  la  déclara 
Martyre  de  fa  Religion ,  de  fa  Patrie 
&  de  fon  Rot.  Ses  Juges  dès- honorè- 
rent leur  raifon  &  leur  équité  par  fon 
fupplice.  Ils  violèrent  le  droit*des  gens 
en  la  condamnant»  tandis  qu'elle  étoit 
priionniere  de  guerre  ,  &  les  règles  du 
bon  fens  en  la  brûlant  comme  Magi- 
cienne. Elle  n'étoit  certainement  pas 
Sorcière  ,  mais  il  ne  faut  pas  non  plus 
l'invoquercomme  une  Sainte ,  fufciue 
par  la  providence  pour  délivrer  les 
François.  Une  jeune  fille  fc  préfente  , 
dît  un  Savant,  elle  fe  croit  infpirée;  on 
profite  de  Pimpreffion  que  fon  erfthou- 
(lafme  peut  faire  fur  les  foldats  ,  &  , 
fans  rien  mettre  au  hasard,  les  Géné- 
raux qui  Ucoaduifent  ont  Pair  de  iâ 
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fuivrc  ;  elle  n'a  point  de  Commande-  cela  n'eft  point  ordinaire  ;  naîs  eue 
ment  ,  &  paroit  ordonner  de  tout  ;  jeune  Héroïne  qui  a  le  courage  d'if» 
Ton  audace  que  Ton  cherche  à  entrete-  fronter  ies  dangers  de  la  guerre  *  peut 
■ir  ,  le  communique  a  toute  l'armée  »  bien  avoir  celui  de  paroitre  devant  un 
&  change  la  face  des  affaires.  Il  n'y  a  .Juge.  Cette  anecdote  a  infpiré  à  quel- 
point  d'Hiftoire  ou  Ton  ait  fait  entrer  ques  efprits  des  toupçons  lur  cette  fà- 
plus  de  merveilleux  que  dans  celle  de  meufe  virginité  ,  qui  augmentoit  fi 
Jeanne  d'Arc.  C'eft  une  pauvre  Berge-  gloire  ;  mais  ces  toupçons  nous  pa- 
rc que  leCiel  tire  de  l'oblcurité ,  pour  roiflent  injuries  ou  du  moius  téiuérai- 
foutenir  le  Trône  des  Rois  Ttès-Chré-  res.  On  peut  plaider  contre  un  fourbe, 
tiens  contre  les  ufurpations  des  An-  qui  nous  a  fait  une  pr  orne  fie  de  maria» 
glois.  S.  Michel  del'cend  pour  lui  an-  ge,  &  on  peut  avoir  confetvé  avec  loi 
noncer  fa  million.  Elle  la  prouve  aux  fa  vertu.  Comment  d'ailleurs  accorder 
incrédules, en  reconnoiftant  le  Roi  con-  les  idées  favorables  à  l'honneur  de  1s 
fondu  dans  la  foule  des  Courtiûns  ,  8c  PucelU  avec  la  dépoûtion  des  Sagcs- 
en  devinant  fes  plus  lecret  tes  prnfécs.  femmes?  Dira-t-on  qu'elles  n'eoteo- 
Cctte  fille  de  dix-huit  ans  ,  fait  des  doient  rien  à  leur  art  ;  cela  n'eft  point 
prodiges  de  valeur  ,  dans  l'Age  où  les  vraifemblable.  AUurera-t-on  que,  corn- 
ho.nmcsn'ont  pas  acquis  toute  leur  for-  me  il  y  eut  des  Juges  pour  la  perdre  & 
ce»  Elle  fuccombe  enfuite  &  fubit  le  la  flétrir,  il  y  eut  aufli  des  femmes  ga- 
plui  cruel  fupplice;  mais  fa  mort  eft  fnées  pour  l'honorer  ;  cette  idée  eft 
auffi  mcrveilleufc  que  fa  vie.  Tous  fes  une  ,  mais  eft-clle  auflî  vraie  ?  Nous 
Juges  meurent  d'une  mort  vilaine  ,  oe  faurions  le  croire.  On  ne  marche 
cotnmeditrélégantM<r>tfr«u'v&  lurfon  qu'à  tâtons  dans  prefque  toutes  ies 
bûcher  elle  prédit  aux  Anglois  les  mal-  hiftoi  res,  &  fur- tout  dans  ce  lie- ci,  par- 
heurs  qui  les  accablèrent. enfuite.  Son  ce  que  les  Hiftoriens  n'ont  rien  oublié 
cœur  retrouve  tout  entier  dans  les  pour  y  répandre  des  ténèbres.  Que  n'a* 
cendres  ,  Se  on  voit  s'envoler  du  mi-  t-on  pas  dit  pour  prouver  que  Jeanne 
lieu  des  flammes  une  colombe  blanche ,  avoit  échappé  au  fupplice  du  feu  t  Que 
fymbole  de  fon  innocence  &  de  fa  pu-  ne  dit -ou  pas  encore  ?  Cette  partie  de 
reté.  Ce  n'elt  pas  tout  !  on  la  fait  revi-  l'hiftoire  de  Jeanne  à.* Arc  eft  fur-tout 
vre  après  fa  mort ,  &  on  lui  fait  épou-  fiogulicre.  On  la  condamne  à  ctrebrû- 
fer  un  Seigneur  Lorrain  ;  il  ne  man-  léc  vive  ,  pour  fatisfaire  l'animoliié 
quott  plus  que  de  !a  rendre  immortel-  des  Anglois  ;  mais  comme  elle  n'émit 
le  ,  pour  certifier  a  la  poftérité  toutes  pas  aflet  coupable  pour  meriterce  fup- 
ces  merveilles  étonnantes.  Revenons  plice,onlui fubftitueune  malheureufe, 
à  prêtent  fur  chacun  de  ces  prodiges  ,  qui  avoit  mérité  une  mort  aufli  infâme* 
ou  du  moins  de  ces  contradictions.  Ne  Voilà  un  récit  bien  arrangé;  mais  peut- 
parlons  point  de  l'apparition  de  faint  il  prévaloir  contre  les  Actes  du  pro- 
Michel:  perfonnen'a  vu  cet  Archange  ces  rapportés  par  du  H  ail  lan  ,  8c  par 
parler  à  Jeanne  ;  elle  dit  avoir  eu  des  d'autres  Hiitoriens;eontre  le  iugeme« 
conversations  avec  lui  ;  i  !  faut  la  croi-  des  Commiftaires  délégués  par  le  Pape 
re  fur  fa  parole.  Mais  on  peut  s'aflTurer  pour  la  (unification  de  cette  illuftre 
du  moins  de  l'âge  qu'elle  avo  t ,  fi  on  Héroïne  ;conrre  l'apologie  que  le  Chan* 
ne  peut  pas  approfondir  les  preuves  de  celicr  de  l'Univerfité  fit  de  fa  mémoi- 
fa  million.  Les  uns  lui  donnent  dix-neuf  re  en  145*;  tous  ces  gens-là  auroienr- 
ans  ,  les  autres  vingt-neuf.  Rapîn  de  ils  ignoré  cette  aventure  furprenante  ; 
Thoyras eft  dece  dernier  fentimenr ,  &  &  s'ils  Tavoient  fue,  à  quoi  bon  tant 
il  peut  êrre  appuyé  fur  quelques  con-  de  foins  pour  la  laver  de  l'infamie  du 
Ji&ures.  Li  PucelU  avoua  dans  fon  in-  fupplice.  Mais  il  y  a  quelques  famil- 
terrogatoire,  qu'elle  avoit  eu  un  pro-  les,  dira-t-on,  qui  prétendent  tenir 
cès  en  Lorraine  à  l'Offioialité  à  l'occa-  de  la  Pucellc  d'Orléans  ;  mais  n'y 
fion  d'un  mariage.  Eft-on  en  état  à  cet  en  a  -  t  -  il  pas  dans  toute  l'Europe 
3pc  de  foutenir  , dit  un  Auteur,  un  tel  qui  ont  la  bêtife  de  fe  faire  defeendre 
procès  en  fon  nom  ?  On  répond  que  des  Héros  de  U  Fable  ?  Les  croit  -  °* 
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#ir  leur  parole  >  Non  fans  doute  ;  au- 
trement il  faudroic  ajouter  foi  à  la  gé- 
néalogie que  le  fait  GUUsiuz  le  Théa- 
tte  de  la  Foire  ,  loriqu'en  changeant 
deux  lettres  de  ion  nom  ,  il  fe  fait  def- 
cendre  de  Jules  Céfar.  Qu'il  y  ait  des 
familles  qui  appartiennent  à  la  Puccllc, 
cela  peut-être  en  ligne  collatérale  , 
mais  cela  paroit  évidemment  faux  en 
ligne  directe.  Il  eft  vrai  ,  que  quelques 
années  après  fon  fupplice  ,  il  parut  en 
lorraine  une  Aventurière  qui  le  difoit 
*»  Pucclle  d'Orléans  &  qui,  à  la  faveur 
de  ce  beau  nom  ,  époufa  un  Seigneur 
des  Armoifes;  maisn'a-t-on  pas  vu  de 
fiux  DémitriHstnKu&c  *  Le  Seigneur 
des  Armoifes  aura  époufé  la  faufle 
Jeanne  ,  qu'il  prenoit  pour  la  vérita- 
ble ;  il  aura  fans  doute  découvert  le 
tnenfonge  dans  la  fuite;  mais  fon  amour 
propre  lui  aura  dit  de  garder  le  icerci 
pour  lui  ,  èc  il  aura  toujours  donné  à 
fa  femme  aventurière  le  nom  rcfpco 
table  de  la  vengerefle  du  nom  Fran- 
çois. Voilà  l'origine  de  tous  les  Attes 
qu'on  nous  produit  fous  le  nom  de  M. 
des  Armoifes  &c  de  Jeanne  du  Lys.  Ceft 

vanité  qui  les  a  écrits,  bc  une  vaine 
«urfoiité  qui  les  déterre. 

JEANNIN  ,  (  Picrre  )  fimpîe  Avo- 
ca*  au  Parlement  de  Dijon  ,  parvint , 
par  fes  talcns  &  fa  probité ,  aux  pre- 
mières charges  de  la  Robe.  Les  états 
de  Bourgogne  le  chargèrent  des  affaires 
de  la  Province, &  eurent  à  fe  féliciter 
de  ce  choix.  Quand  on  reçut  à  Dijon 
les  ordres  du  maflacre  de  la  S.  Bar- 
thelemi ,  ii  s'oppofa  de  toutes  fes  forj.es 
*leurcxécution,& quelques  jours  après 
wo  courier  vint  défendre  les  meurtres. 
l*es  places  de  Concilier ,  de  Préfldem 
&  enfin  de  premier  Préfident  au  Par- 
lement de  Dijon  furent  la  récompenfe 
de  fon  mérite.  J tannin  ,  ébloui  par  le 
zelç  pour  la  Religion  &,  pour  l'état 
nue  les  Ligueurs  affectaient,  en  ira  dans 
eette  faction  ;  mais  il  ne  tarda  pas  d'en 
découvrir  la  perfidie  &  la  méchanceté. 
Envoyé  par  le  Duc,de  Mayenne  auprès 
^c  Philippe  II ,  il  reconnut  que  l'inté- 
rêt de  PEglife  n'étoit  qu'un  prétexte 
dont  le  Monarque  Efpagnol  fe  fervoit 
pour  enlever  la  France  a  fon  Roi  lé- 
gitime. Le  combat  de  Fontaine- Fran- 
?olfc  ayant  donné  le  dernier  coup  à  la 
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L^ue  ,  Henri  l'appel  au:rè*de 
lui,  &  l'admit  dans  fonCor.ieti.  Com- 
me jeannin  faifoit  quelques  diflicul- 
tés  ;  ce  bon  Prince  lui  dit  :  J%  fuis 
bien  ajfurcquc  celui  qui  a  étcpdde  à 
un  Duc  le  fera  À  un  Hoi  ;  &  lui  donna 
dans  le  même  temps  la  charge  de  pre- 
mier Préfident  au  Parlera ent  de  Bour- 
gogne, à  condition  qu'il  en  traiiciuii 
avec  un  autre.  Dès  ce  moment  Jiannin 
fut  le  tonfeil  ,  li  on  l  otedire,  l'a- 
mi de  Henri  IV  \  car  ce  grand  Roi 
avoit  des  amis.  Il  fut  chargé  de  la  né- 
gociation cntreles  Hollar.do»*&.  le  Roi 
u'£t pagne  ,  une  des  plus  dirnoles  qu'il 
y  eut  jamais.  11  en  vint  a  bout  ,  & 
fut  également  ettimé  des  deux  partis. 
Scaltger  ,  témoin  de  la  prudence  ,  6c 
Bar ntveld  ,dcux  des  meilleurs  cfpritsj 
de  ce  temps-là,  proteitoient  qu'ils  for- 
toient  toujours  d'avec  lui  meilleurs  £c 
plus  inftruits.  Le  Cardinal  Bcntivoglio 
dit  qu'il  l'entendit  parler  un  jour  dans 
le  cou  fui  avec  tant  de  vigueur  6c  tant 
d'autorité,  qu'il  lui  fcmUa  que  toute 
la  Ma j eft é  du  Roi  relpiruit  dans  fou  vi- 
fage.  Henri  IV te  plaignant  un  jour  à  l  es 
Minières  que  l'un  d'cuxavolt  révélé  le 
fectet,  il  ajouta  ces  paroles  en  prenant 
le  Prélidcnt  Jeannin  par  la  main  .*  Je. 
réponds  pour  le  bon  homme  j  c'ejl  À 
vous  autres  de  vous  examina.  Le  Roi 
lui  dit  ,  peu  de  temps  avan:  f-  mert  , 
qu'il  fongeât  afc  pourvoir  d'une  bonne 
haquence,  pour  le  fuivre  dans  touces  les 
entreprîtes,  La  Reine  mere  après  la 
monde  Henri  IV,  fe  repofa  U:r  lui 
des  plus  grandes  affaires  du  Royaume , 
&  lui  confia  l'adminiftration  des 
Finances.  Il  les  mania  avec  une  fidéli- 
té ,  dont  le  peu  de  biens  qu'il  laifla  à 
fa  famille  fut  une  bonne  preuve.  Le 
Roi  Henri  IV ,  qui  fe  reprochoit  de 
ne  lui  avoir  pas  fait  aîîez  de  bien  % 
dit  en  plufieurs  rencontres  ,  qu'//  do- 
roit  quelque s -un s  de  fes  fujees  pour  ca- 
cher leur  malice  ;  mais  que  pour  le  Pré" 
fident  Jeannin  ,/7  en  avoit  toujours  dit  , 
du  bien  y  fans  lui  en  faire.  Ce  grand 
Kliniftre  mourut  en  161a  ,  &  ht  ans  , 
.nous  avons  de  lui  des  Mémoires  &  des 
Négociations  publiées  à  Paris  in-fo!. 
en  1651  :  elles  font  eftimées.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  en  faifoit  fa  lelhi- 
xe  ordinaire  dans  fa  retraite  d'A\U 
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gnon ,  &  trouvoit  toujoon  a  y  ap- 
prendre. 

JEBUS ,  fils  de  Chanaan  ,  pere  des 

Jébulcrm  qui  et.  unerc.t  Icjt  noinà  la 
Ville  de  Jcruiakm  ,  d'où  ils  turent 
chattes  par  Dav  d. 

JECHOMAS,fîls  de  Juaehim ,  Roi 
de  Juda  ,  aiibcie  par  ion  pere  a  la  Cou- 
ronne ,  regua  tcul  vers  <  yy  avant  J.  C. 
Il  ne  jouit  du  Trône  que  pendant  peu 
de  mois.  NahuchoHonofor  ayant  pris 
Jerulalem  le  mena  en  captivité  h  Ba- 
byione.  11  demeura  dans  les  fers  juf- 
qii*au  règne  d' Evilmerodach  ,  qui  i'en 
tira  pour  le  mettre  au  rang  des  Princes 
de  'a  Cour.  Oi  ne  iait  ce  qu'il  devint 
depuis. 

JEHU  ,  fils  â'Hjnani ,  fut  envoyé 
vers  Baafa  ,  Roi  d'Ilraèl  »  pour  l'aver- 
tir de  tous  les  maux  qui  arriveroient 
à  famuilon.  Ce  Prince  irrite  de  cette 
prediâion  le  rit  mourir  yjo  ans  avant 
J.C. 

JE  HIT  ,  fils  de  Jofaphat&i  Xe  Roi 
d'Ilraèl  «commença  .1  régner  environ 
Tan  fc&4  avant  J.  C.  Il  tudjorarn,  Roi 
d'Kraël  «d'un  coup  de  fiechc  ,  &  fit 
mourir  Ochofias ,  Rot  de  Juda.  Je\cbcl 
femme  A'Ackab  ,  ayant  infulté  Jctu  , 
lorfqu'il  entra  dans  la  Villede  Jtzruel , 
ce  Prince  la  fit  jetter  par  la  fenêtre.  Il 
donna  ordre  enluitc  qu'on  fit  mourir 
tous  les  fils  &  tous  les  parées  A'Achab, 
&  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque 
liai  Ton  avec  ce  Prince.  Ayant  trouvé 
fur  le  chemin  de  Samarie  quarante- 
deux  frères  A'Ochofias,  il  les  fit  maf- 
facrer.  11  raflemMa  enfuite  tous  les 
Prêtres  de  Baal  dans  le  Temple  de 
cette  faufle  Divinité  ,  il  les  fit  tous 
égorger  ,  hrifa  la  ftatue  ,  &  détruifït 
le  Temple.  Le  Seigneur  ,  fatisfait  de 
la  vengeance  que  Jehu  «voit  exercée 
contre  la  main  A'Achab  ,  lui  promit 
que  fes  enfans  feroient  alîîs  fur  le  Trô- 
ne d'Urne'!  nifqu'a  In  quatrième  géré- 
ration.  Cette  prédiction  fut  accomplie 
da  is  la  perfonne  de  Joacha\  ,  Joa s  , 
Jéro'oam  &  Zacharit.  Ce  Prince  qui 
avoir  paru  11  zélé  à  exécuter  les  ordres 
de  D'eu,  ne  l'avoit  fait  que  par  des 
vues  politiques.  Dieu  l'en  punit  en  le 
livrant  h  Hafael  ,  Roi  de  Syrie  ,  qui 
défola  o  -  Royaume  ,  tailla  en  pièces 
tour  ce  qu'il  trouva  fur  les  frontières  , 


JEN 

&  raina  tout  le  pays  de  Gataad  que  pof> 
fédoient  les  enfans  de  Rubtn  ,  de  Gai 
&  de  Manajfé.  1 1  mourut  )  ^6  ans  avant 
J.  C.  après  17  ans  de  règne  qu'il  fouilla 
par  la  cruauté  &  par  l'idolâtrie* 

JENEBfeLLl  ,  (  Frédéric  }  Man- 
touan  ,  un  des  habi  es  Ingénieurs  &  ua 
des  plus  favans  deltrudteurs  des  boni* 
mes  que  fon  liecle  an  produits ,  rut  en* 
voyé  au  lecours  d'Anvers  par  la  Rei- 
ne Eli\*btth,  lorsque  le  Prince  de  Par- 
me mit  le  liège  devant  cette  Ville  en 
1^5.  Il  inventa  p.uf.curs  machines 
pour  détruire  les  travaux  des  alfa- 
geans  mais  les  ufliegés, réduits  à  l'ex- 
trémité,ne  purent  profiter  desavart;  jes 
que  leur  prometiou  l'art  àcJtncUUi» 
&  fe  rendirent. 

JENISCHIUS  ,  (  Paul  )  d'Anvers. 
Son  Livre  intitule  :  Tltfaurus  ant*û- 
rum  ,  le  fit  bannir  de  ion  pavs.  11  mou- 
rut a  Itutgard  ,  en  1647  ,  a  fcy  ans  , 
avec  la  réputation  d'un  homme  égale- 
ment veric  dans  les  Langues  &  dans 
les  Scierces. 

JENSON,(  Nicolas  )  célèbre  Im- 
primeur François  ,  établi  à  Vcnife  en 
1468  ,  y  Jctta  les  fondemens  de  l'Im- 
primerie de  cette  Ville  &  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  les  Livres 
qui  forment  de  les  prttTes. 

JEPHTÉ  ,  fuccefleur  de  Jair  dans 
laiudic-turc  des  Hébreux  ,  tourna  fes 
armes  contre  les  Ammonites  vers  Pan 
1 181  ,  avant  J.  C.  Pour  obtenir  la  vic- 
toire ,  il  fit  vœu  de  facrifier  la  premiè- 
re tete  qui  fe  préfenteroit  à  lui  après  le 
combat.  Ce  fut  fa  fille  unique  ;  il  rim- 
mola  deux  meis  après.  Les  Saints  Pè- 
res font  partagés  fur  le  droit ,  &  furie 
fait  de  ce  vau  fi  extraordinaire  de 
Jtphti.  Plufieurs  le  condamnent  com- 
me téméraire,  &  fon  exécution  com- 
me impie  &  cruelle  j  ils  prétendent 
qu'il  eft  contre  \z  Loi  naturelle  &  con- 
tre la  Loi  divine  d'immoler  un  bc  rrme 
comme  une  v'fliire.  Quelques-uns  di- 
fent  «pour  nidifier  ce  vau,  que  le  mal- 
rre  de  la  vie  &  de  la  mort  .  l'avoit  ir,f- 
piréi  Jephti,  &  en  avoit  exigé  Pac- 
compliflement  ,  fans  qu'on  pi  ilTe  lui 
demander  rai  fon  de  fa  conduite  ,  ni  en 
tirer  aucune  conséquence.  D'autres  en- 
fin fuppo<ent  que  r»mmolot*or  de  la 
fille  de  Jephti  ne  fut  que  fpiriiuclis 
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lue /«f  A*/ confacra  la  virginité  de  fa 
nllcau  Seigneur,  &  qu'il  l'obligea  de 
pafler  le  rcite  de  fcs  jours  dans  la  con- 
tinence. Jephti  mourut  1 1&8  avant 
J.C.  r 

JÉRÉMIE  ,  Prophète  ,  fils  du  Prê- 
tre Hclaas  ,  natif  d'Anathot  ,  pro- 
che de  Jérufalem  ,  commença  à  pro- 
pbétifer  fous  le  règne  de  Jofias  ,  6*9 
ans  avant  J.C.  Les  malheurs  qu'ils  pre- 
difoit  aux  Juifs  &  la  fainte  liberté  avec 
laquelle  il  reprenoit  leurs  déiordres  , 
îes  mît  fi  fort  en  colère  contre  le  Pro- 
phète, qu'ils  le  jetterent  dans  une  folle 
pleine  de  boue  ,  d'où  un  Miniftre  du 
Roi  Sédiaas  le  fit  retirer.  On  eut  bien- 
tôt Poccafion  d'admirer  l'efprit  de  Dieu 
qui  l'animoic.  11  avoit  prédit  la  prife 
de  Jérufalem.  Cette  Ville  fe  rendit  ef- 
fectivement aux  Babyloniens  506  avant 
J.  C.  Nabuytrdan  ,  Général  de  l'Ar- 
méede  Nabuchodonofor ,  donna  au  Pro- 
phète la  liberté  ,  ou  d'aller  à  Babylo- 
ne  ,  pour  y  vivre  en  paix  ,  ou  de  refter 
en  Judée.  Le  Prophète  aima  mieux  de- 
meurer en  Judée  pour  conferver  le  peu 
de  Juifs  qui  y  étoient  demeures.  Il 
donna  de  bons  avis  à  Go  doit  as  Gou- 
verneur de  Judée;  mais  cet  homme 
imprudent  les  ayant  négligés  ,  fut  tué 
avec  ceux  de  Ta  fuite.  Les  Juifs, crai- 
gnant la  fureur  du  Roi  de  BabyIonc»you- 
lurent  chercher  leur  fureté  en  Egypte. 
Jirini't  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'op- 
pofer  à  ce  dellèin  ,&  fut  enfin  contraint 
de  les  fuivreavec  fon  difciple  Baruch. 
L\  il  ne  cefla  de  leur  reprocher  Irurs 
cr.mcs  avec  fon  zeleordinairc  ;  il  pro- 
phétifa  contr'eux  &  contre  les  Egyp- 
tiens. 'L'Ecriture  ne  nous  parle  point 
de  fa  mort  ;  mais  on  croit  que  les 
Juifs  ,  irrités  de  fes  menaces  conti- 
nuelles ,  le  lapidèrent  à  Taphnis ,  590 
ans  avant  J.  C.  Les  prophéties  de  Jéri- 
"*îe  contiennent  51  Chapitres.  Ce  Pro- 
phète ,  fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme  , 

fiinplc  dans  fes  expreflîons ,  fublime 
dans  fes  nenfées  ;  mais  cette  fimpltci- 
té  offre  fouvent  des  termes  forts  & 
énergiques.  Jirémie  eft  honoré  par  les 
Grecs  &  par  les  Latins  ;  il  n'y  a  point 
d'endroit  dans  l'Occident  ou  fa  fête 
f«ir  célébrée  avec  plus  de  pompe  qu'à 
Vrnïfe. 

JEROBOAM  I ,  fils  de  Nabath,  de 


J  E  R  Ï03 

la  Tribu  d'Ephraïm  ,  plût  tellement  à 
Salomon  ,  que  ce  Prince  lui  donna 
l'iiteiidance  des  Tribus  d'Ephraïm  & 
de  Manaffés.  Le  Prophète  Ahias  lui 
prédit  qu'il  régneroir  fur  dix  Tribu*. 
Salomon  ,  pour  empêcher  l'effet  de 
cette  prédiétion  ,  donna  ordre  de  l'ar- 
rêter ;  mais  il  s'enfuit  en  Egypte  ,  & 
y  demeura  jufqu'à  la  mort  du  Roi.  Ro~ 
boom  ,  fuccefleur  de  Salomon  ,  fut  le 
Tyran  de  fon  peuple  ;  dix  Tribus  fc  fé- 
parerent  de  la  mailon  de  David ,  & 
firent  un  Royaume  à  part  ,  à  la  tête  du- 
quel elles  mirent  Jéroboam.  Ce  nou- 
veau Roi  ,  craignant  que  fi  le  peuple 
continuoit  d'aller  a  Jérufalem  pour  y 
facrifier ,  il  ne  rentrât  peu -à-peu  dans 
l'obciflancc  de  Roboam  Ion  Pr  ince  légi- 
time, fit  faire  deux  veaux  d'or.  Il  plaça 
l'un  à  Bcthcl ,  l'autre  à  Dan  ,  ordonna 
à  fes  Sujets  de  les  adorer ,  &  leur  fit 
défenfe  d'aller  déformais  à  Jérufalem. 
Ce  Prince  facrilege  éleva  au  facerdoce 
les  derniers  du  peuple  ,  qui  n'étoient 
pas  de  la  Ttlbu  de  Lévi  ;  établit  des 
fetes  folemnelles  à  Bcthcl  comme  à  Je-, 
rufalem,  &  réunit  dans  fa  perfonne  la 
dignité  du  facerdoce  à  la  Ma] cité  Roya- 
le. Un  jour  qu'il  faifoit  brûler  de  l'en- 
cens fur  l'Autel  de  Béthel ,  un  Prophe-, 
te  vint  lui  annoncer  que  cet  Autel  fe- 
rait détruit  ,  qu'il  uaîtroit  un  fils  de 
la  race  de  David  ,  nommé  Jofias  ,  qui 
égorgeroit  fur  cet  Autel  tous  les  Prê- 
tres qui  offriroient  de  l'encens.  Il  ajou- 
ta que  pour  preuve  qu'il  difoit  la  vé- 
rité ,  l'Autel  alloit  le  fendre  en  deux 
à  l'heure  même.  Jcroboa m  ayant  éten- 
du la  main  pour  faire  arrêter  le  Pro- 
phète ,  fa  main  fe  fécha  ,  &  l'Autel 
fe  fendit  auflî-tôt.  Alors  le  Roi  pria 
l'homme  de  Dieu  d'obtenir  fa  guériTon, 
&  fa  main  revint  en  fon  premier  état. 
Ce  prodige  ne  changea  pas  le  coeur  de 
Jéroboam.  l\  mourut  dans  fon  impiété  , 
après  vingt-deux  ans  de  règne  ,  9542ns 
avant  J.  C.  fa  maifon  fut  détruite  &  ex- 
terminée par  Baafa  ,  félon  la  prédic- 
tion V Ahias  de  Silo. 

JEROBOAM  II  ,  fils  de  Joas  ,  Roi 
d'Ifraël ,  rétablit  le  Royaume  d'Ifraèl 
dans  fon  ancienne  fplcndcur ,  reconquit 
les  pays  que  les  Rois  de  Syrie  avoient 
ufurpés  &  démembrés  de  fcs  Erats  , 
&  réduifit  dans  fon  obéifiance  toutes 
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les  terres  de  delà  le  Jourdain.  La  mol- 
Jclîc  t  la  fomptuofité  rcgnoient  dans 
Ifracl  avec  /Idolâtrie.  On  adora  non- 
feulement  les  veaux  d'or  a  B^thel  , 
mais  0.1  f  réquenta  tous  les  hauts  lieux 
du  Royaume  ,  où  Ton  commii  toutes 
fortes  d'abominations.  Jéroboam  mou- 
rut Pa-.i  7^4  avant  J.  C.  après  quarante 
&  un  a  :s  de  règne. 

JEROME,  (  S.  )  naquit  à  Stridon 
fur  les  contins  de  la  Dalmatie  &  de 
la  Pannonie  vers  l'an  340.  Eufeke  fon 
perc  y  tenoit  un  rang  difkingite.  Apres 
■voir  fait  donner  à  Ion  fils  une  excel- 
lente éducation  9  il  l'envoya  à  Rome 
où  il  fit  des  progrès  rapides  dans  les 
Belles- Lettres  &  dans  l'éloquence.  Ses 
écrits  donnent  Heu  de  penfer  que  fa  jeu- 
nèfle  fut  bouleverfée  par  les  pitons.  Au 
fetour  d'un  voyage  dans  les  Gaules  ,  il 
fe  fit  bappfer  a  Rome ,  &  il  (ut  des  ce 
moment  un  homme  nouveau.  Entière- 
ment confacré  à  la  prière  &  5  l'Ctudç 
de  l'écriture ,  il  vécut  encénebite  au 
milieu  du  tumulte  de  cette  Ville  im- 
tncnfe  ,5c  en  Saint  au  milieu  de  la  cor- 
ruption &  de  la  débauche.  De  Rome  il 
parta  à  Aquilée  &  d'Aqutlée  dans  la 
Thrace ,  dans  le  Pont  ,  la  Bithynie  , 
la  Galatie  &  la  Cappadoce.  Après avoir, 
parcouru  &  édifié  ces  différentes  Pro- 
vinces,il  s'enfonça  dans  les  délerts  bru- 
làns  de  la  Chalci.lc  en  Syrie.  Les  auf- 
téritésqu'ily  pratiqua  paro  troient  in- 
croyables ,  s'il  ne  les  rapportoit  lui- 
même.  11  avoit  résolu  de  confumer  Tes 
jours  dans  cette  aflfrcufe  folitude  ,  mais 
les  Moines  qui  habitoient  le  même  dé- 
i"ert ,  venant  fans  ceîTe  le  tourmenter  , 
pour  lut  demander  compte  de  fa  foi  & 
le  traitant  de  Sabcllien  ,  parce  qu'il  fe 
fervoit,  du  mot  tfHypoflafe ,  il  paiTa  à 
Jérufalem  &  delà  à  Antioche.  Paulin , 
Évcquc  de  cette  Ville,  l'élcva  au  Sa- 
cerdoce «  mats  Jérôme  ne  confentit  à 
fon  ordination,  qu'à  condition  qu'il  ne 
feroit  arraché  à  aucune  Eglife.  Plu- 
Heurs  Légendaires  ont  dit  qu'il  n'of- 
frit jamais  le  facrifice  de  l'Autel  par 
humilité  :  mais  pourquoi  fe  feroit-il 
donc  fait  ordonner  ?  Auflî  M.  Ladvo- 
cat>  après  de  bons  critiques,  rejette  ce 
fait  comme  dénué  d?  vraifemblance. 
L'envie  d'entendre  l'illuftre  S  Gré- 
foire  de  Naaianae  le  cooduifit  à  Conf- 
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tantfoople  en  381.  Il  fe  rendit  l'année 
fui  vante  à  Rome  où  le  Pape  Damaft 
le  chargea  de  répondre  en  Ion  nom 
aux  consultations  dts  Evfques  fur  l'E- 
criture &  lur  la  Morale. Un  grand  nom- 
bre de  pâmes  Romaines  *  illuftrcs  par 
leur  efprtt  &  par  leur  vertu  ,  Mar- 
iette,  Albine  ,  Lia  ,  A/elle  ,  Poule  . 
Blejilte  ♦  Eufiochie  ,  rteevoicot,  jour- 
nellement de  lui  des  leçons  fur  les  Sain- 
tes Lettres.  Ces  liailons  éveillèrent 
l'envie,  &  l'envie  excita  bientôt  l'irn- 
pofturc.  On  imputa  au  faint  Solitaire 
un  crime  contre  la  pureté.  Les  accu- 
fateurs  ,  mis  à  la  queiiion  ,  avouèrent 
leur  calomnie  &  rendirent  hommage  à 
fon  innocence  ;  mais  le  peuple  ,  pré- 
venu par  les  Prêtres  que  JérCme  cenfu- 
roit  avec  ?c'e  ,  mais  peut-être  avec 
trop  peu  de  ménagement  ,  le  crut  tou- 
jours coupable.  Voyant  qu'il  caufoit 
du  trouble  &  de  la  divU'ona  Rome  il 
fe  retira  à  Bethléem.  Il  s'y  appliquai 
conduire  les  monafteres  que  Sainte 
Paule  y  avoit  fait  bâtir  ,  à  traduire 
l'Ecriture ,  &  à  réfuter  les  hérétiques. 
Il  écrivit  le  premier  contre  Pelage  8t 
foudroya  Vigilance  &  Jovinien.  Pi' 
lage  s'en  vengea  en  excitant  une  per- 
fécut ton  contre  fon  vainqueur.  Cet  hé- 
réfiarque  étoit  foutenu  par  Jean  de  Jé- 
rufalem ,  ennemi  de  S.  Jérôme  ,  avec 
lequel  il  s'étoit  brouillé  au  fujet  des 
Origéniftcs.  Ce  Saint  avoit  rompu  pour 
la  même  difpute  avec  Jtufin  ,  autre- 
fois fon  ami  intime  ;  Théophile  d'A* 
lexandrie  les  raccommoda  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  pour  long- temps.  Cette  querel- 
le ,  portée  aux  dernières  extrémités , 
catifa  bien  du  fcandale.  S»  Jérôme  t 
malgré  Tes  grandes  vertus  »  avoit  les 
défauts  de  l'humanité,  Quiconque  fe 
déclaroit  contre  fes  ouvrages  étoit 
prefquc  toujours  le  dernier  des  hom- 
mes. Il  mit  dans  fes  difptites  &  fur- 
tout  dans  celle-ci  beaucoup  d'aigreur  ; 
il  traita  Rufin  avec  hauteur  pour  ne 
pas  dire  avec  emportement.  Quand  00 
lit  les  injures  dont  il  l'accable  ,  on  eft 
furprisquedes  invectives  lifortesfoifr.t 
forties  d'une  bouche  fi  pure.  Ce  Saint 
n'en  eft  pas  moins  illuftre  peur  ovo«.r 
été  homme.  Il  couvrit  fes  défauts  px 
l'émin^ncc  de  fa  Sainteté  ;  &  à  fa  mort 
arrivée  en  4x0  dans  la  ^uatrç-yipgtie; 
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Me  année  de  Ton  âge  ,  PEglife  eut  à 
pleurer  un  de  Tes  beaux  orucmens  &  un 
de  les  plus  zélés  dcfenfcurs.  Aucun 
écrivain  éccléfialtique  de  Ton  fiecle  ne 
le  furpalPa  dans  la  cunnoiilancede  l'Hé- 
breu 8c  dans  la  variété  de  l'érudition. 
Sontryle  pur,  vif,  élevé  feroit  admi- 
fablc ,  s'il  étoit  moin*  inégal  &  moins 
bigarré.  La  dernière  édition  des  ou- 
vrages de  ce  Pere  eft  celle  de  Dom 
Martiani  ,  Bénédictin  de^a  Congréga- 
tion de  S.  Maur  ,  en  cinq  volumes  in- 
fol.  publiées  depuis   1693  jufqu'cn 
'706.  Les  principales  productions  ren- 
fermées dans  cet  excellent  recueil  font, 
I.  Une  Ver/ion  Latine  de  PEcriture 
fur  l'Hébreu  ,  que  PEglife  a  depuis  dé- 
clarée authentique  fous  le  nom  de  Vul- 
f«u.  La  rerfion  des  Pftaumes  telle 
^ue  nous  Pavons  dans  les  Bréviaires  a 
*té  retenue  prefque  en  entier  de  Pan- 
cienne  verflon  qui  cil  la  plus  rcfpecta- 
Uepar  fon  antiquité  ,  mais  qui  n'eft  pas 
la  plus  claire.  II.  Des  Commentaires  fur 
plufieurs  livres  de  Pancien  &  du  nou- 
veau Teftamcnt.  111.  Des  Traités  Po- 
lémiques contre  Montan  ,  Helvidius  , 
Jovinien  ,  Vigilance  ,  Pelage  ,  Hujfin 
&  les  partifans  d'Origene  IV.  Un  Trai- 
té de  la  vie  &  des  écrits  des  Auteurs 
ques  :  ouvrage  qui  a  été  d'un 
grand  lecours  aux  Bibliographes  mo- 
dernes. V.  Une  fuite  delà  Chronique 
d'Eufcbc.  VI.  Des  Lettres  traduites 
pluficurs  fois  en  François.  Elles  con- 
tiennent  les  vies  de  quelques  faints 
Soîiratres  ,  des  éloges  ,  des  inftruc- 
tions  morales  ,  des  Réflexions  ou  des 
difcutftons  critiques  fur  la  Bible.  On  ne 
parlera  point  ici  du  prétendu  Cardina- 
lat de  S.  Jérôme.  On  fait  qu'il  faut  met- 
tre ce  conte  avec  ceux  de  la  Légende 
dorée. 

JEROME  DE  PRAGUE ,  Vjlle  Ca- 
pitale de  la  Bohême,  le  plus  fameux 
àtfciple  de?  Jean  Mus  ,  étoit  bien  fu- 
périeur  à  fon  maître  ,  en  efprit  &  en 
Éloquence.  Il  avoir  étudié  a  Paris  ,  a 
Cologne  ,  à  Heidelberg  ,  &  a  Oxford  , 
&  avoir  fait  admirer  dans  tous  ces  dif- 
férens  endroits  la  fubtilité  de  fon  gé- 
nie. Cette fubtilité  lui  fut  funefte./tan 
Hus  ayant  été  arrêté  au  Concile  de 
Confiance  ,  Jérôme  vint  pour  le  dé- 
fendre ,  &  fut  emprifonné  comme  lui. 
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La  crainte  du  fupplicc  Pobllge  à  (e  ré- 
trader ,  mais  ayant  appris  avec  quelle 
fermeté  fon  maître  c ton  mort ,  il  eue 
honte  de  vivre.  Dans  une  leconde  Au- 
dience que  le  Concile  lui  accorda  ,  il 
détavoua  fa  rétractation  comme  le  plus 
grjnd  crime  qu'il  eût  jamais  pû  com- 
mettre, déclara qu'iléioii  rélolu  d'ad- 
hérer julqu'à  fon  dernier  leupir  à  la 
Doctrine  de  WichfÙL  de  Jean  Hus9 
en  exceptant  pourtant  les  opinions  de 
Phérélïarquc  Anglois  fur  PEucharil- 
tic.  Le  Concile  ayant  tenté  vainement 
de  le  ramener  à  la  vérité ,  condamna 
cet  enthouiiaOe  ,  &  le  livra  au  bras  le- 
culier.  Parfait  imitateur  de  Jean  Hus , 
Jérôme  alla  au  bûcher  avec  lamémc  fer- 
meté que  lui.  11  partit  en  chantant  le 
Symbole  des  Apôtres  &  les  Litanies  v 
&  le  vit  brûler  avec  une  tranquillité 
d'aine  digne  d'une  meilleure  cauie. 
Cette  exécution  fe  fit  le  premier  Juin 
141 6.  Le  Poge  Florentin ,  témoin  de 
ce  fupplicc,  en  a  fait  Phiftoire  dans  une 
lettre  à  Léonard  Aretin.  Il  y  compare 
Jean  Hus  à  S  ocra  te.  11  y  a  pourtant 
quelque  différence  ,  entre  le  Philofo- 
phe  Grec  &  l'hérétique  Bohémien  ,  & 
entre  .la  rai  fon  de  l'un  &  Penthoufiaf- 
me  de  Pautre.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis avec  ceux  de  fotvmaître.  (Voyez 
Jean  Hus.  )  Il  y  a  un  auxre  Jérôme  de 
Prague  ,  pieux  Solitaire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  difciple  de  Jean 
Hus  contre  lequel  il  s'éleva. 

JEROME  DE  SAINTE-FOI  ,  Juif 
Efpagnol  ,  ayant  reconnu  par  la  lec- 
ture des  Livres  Hébreux,  que  Je/us- 
Chrijliiï  le  vrai  MclTie  prédit  par  les 
Prophètes  ,  embrafl'a  le  Chriftianifme, 
&  reçut  à  fon  Baptême  le  nom  de  Jé- 
rôme de  Sainte-Foi.  \\  devint  enfutte 
Médecin  de  Pierre  deLune,<\ui  prenott 
le  nom  de  Benoit  XIII.  Cet  Antipape 
étant  dans  le  Royaume  d'Arragon  ,  en 
141 1 ,  alors  le  feul  lieu  de  fon  Obédien- 
ce. Jérôme  de  Sainte^  Foi  lui  infpira  le 
dclTcin  de  fignaler  fon  zele  en  attaquant 
les  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre 
en  Efpagne;  il  PaiTuraque  s'il  vouloit 
raire  tenir  une  Conférence  publique ,  il 
convaincroit  tous  les  Rabbins  par  des 
partages  du  Thalmud  que  Jcfus-Chrijl 
étoir  le  Meflie.  La  Conférence  fut  pu- 
bliée &  indiquée  a  Dortofe  en  Gâtai»* 
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foe.Efle  commença  le  7  Février  141) 
en  préfencedu  Pape ,  de  plufieurs  Car- 
dinaux ,  d*un  grand  nombre  d'Evèoucs 
êL  de  Savans  Théologiens  ;  le  Nafi 
Ou  Chef  des  Synagogues  du  Royaume 
d'Arragon  y  étoit  préfent  avec  cous 
les  plus  favans  Rabbins  de  ce  Royau- 
me. Jérôme  de  Sainte-Foi  leur  prouva 
que  le  Melfie  étoit  venu  ,  &  que  J.  C. 
avoit  rempli  parfaitement  les  14  Ca- 
ractères. La  Conférence  ne  finit  que 
le  10  Mat  141  j.  Jérôme  de  Sainte-Foi 
préfenta  le  10  Novembre  de  la  même 
année  à  l'Antipape  fon  Traité  contre 
les  erreurs  dangereufesqui  font  dans  le 
Thalmud  ,  contre  la  Loi  de  Moyfe  » 
contre  le  Meule  &  contre  les  Chrétiens. 
Le  Livre  de  Sainte-Foi  fit  tant  d'im- 
preflion  furies  Juifs  ,  qu'il  s'en  conver- 
tit au  Chriftianifme  environ  cinq  mille. 
II  faut  bien  que  les  Rabbins  ayent  été 
extrêmement  preflés  dans  cette  Con- 
ference  ,  fur  la  venue  du  Meflie  ,  puif- 
c\oc  Jofcph  Albo  ,  l'un  des  plus  favans 
de  ceux  qui  y  furent  préfens  ♦  publia 
peu  de  temps  après  dans  fon  Livre  des 
Fondement ,  que  la  croyance  de  la  ve- 
nue du  Mejfu  n'eji  point  nécejfaire  au 
falut  ,  &  que  ce  n'eft  point  un  dogme 
ni  un  article  de  foi  ejfenticl  ;  mais 
qu'il  fuffifoic  pour  être  tauvé  de  croire 
l'exiftence  de  Dieu  ,  la  Loi  de  Moyfe  , 
les  peines  &  les  récompenfes.  On  lent 
aflez  que  cette  réduction  des  articles 
de  Foi  étoit  intéreflTée  dans  ces  con- 
jonctures, &  que  le  Rabbin  Jofcph  Albo 
ne  la  fît  que  pour  raffermir  la  foi  des 
Juifs  ébranlée  par  cette  fameufe  Con- 
férence. Le  Traité  de  Jérôme  de  Sain- 
te-Foi a  été  imprimé  à  Francfort  en 
1602  ,  &  inféré  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  ,  par  Margarin  de  la  Bigne. 

JESUÀ  ,  Rabin  Efpagnol ,  Auteur 
d'un  Livre  utile  pour  l'intelligence  du 
Thalmud  ,  intitulé  :  Les  Voies  de  l'é- 
ternité 9  dont  on  a  donné  une  bonne 
édition  à  Hanovre  en  1714  »  in-4.  en 
Hébreu  &  en  Latin. 

JESUS  ,  fils  de  Sirach  ,  né  à  Jéru- 
falem  ,  Auteur  du  livre  de  l'Eccle- 
fia/lique  ,  qu'il  compofa  vers  234 
avant  J.  C.  Un  autre  Je  fus  ,  fon  pe- 
tit-fils ,  le  traduifit  en  Grec ,  &  cette 
verfion  nous  a  fait  perdre  le  texte 
Hébreu. 
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JESUS -CHRIST  ,  le  Sauveur  Aa 
monde  ,  fils  de  Dieu  ,  &  Dieu  lui- 
même  ,  le'MelBe  prédit  par  les  Pro- 
phètes ,  &  le  Médiateur  entre  Dieu 
bt  les  Hommes.  Conçu  par  l'opéra- 
tion du  S.  Efprit  dans  le  fein  de  la 
Vierge  Marie  ,  il  naquit  dans  une  éra- 
ble à  Bethléem.  La  Vierge  &  Jofcph 
fon  époux  s'étoient  rendus  dans  cette 
ville  pour  fe  faire  inferire  lors  du  dé- 
nombrement ordonné  par  Augufic  ? 
l'an  du  monde  4000 ,  quatre  ans  avant 
notre  Ere  vulgaire.  Aufli-t6t  après  fa 
naiflance  ,  des  Anges  l'annoncèrent  a 
des  Bergers  ,  &  une  étoile  apparut  ea 
Orient  ,  &  en  amena  des  Mages  qui 
vinrent  adorer  ce  Dieu  enfant.  Il  fut 
circoncis  le  huitième  jour  ;  Se  le  qua- 
rantième fa  mere  le  porta  au  Temple. 
Hérode  foupçonneux  &  cruel  ,  fit. 
mourir  tous  lesenfans  de  Bethléem  de 
deux  ans  &  au  deflbus.  Il  comptoit  y 
envelopper  celui  que  les  Mages  lui 
avoient  annoncé  comme  le  Roi  des 
Juifs  ;  mais  Jofcph  ,  averti  par  un  -Ad» 
ge  ,  s'étoit  retiré  avec  la  merc&  l'en- 
fant en  Egypte ,  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
près la  mort  du  Tyran.  Ils  demeu- 
rotent  à  Nazareth  ,  d'où  ils  allokm 
tous  les  ans  a  Jérufalcm  pour  célé- 
brer la  Pâquc.  Ils  y  menèrent  Jr  sus  à 
l'âge  de  douze  ans  ;  il  y  refta  à  leur 
infçu  ,  &  s'en  étant  appcrçits  dans  le 
chemin,  ils  retournèrent  à  jérufalcm, 
où  ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple  » 
au  milieu  des  Docteurs.  C'cft  tour  ce 
que  nous  apprend  l'Evangile  de  J.  C. 
jufqu'au  moment  de  fa  manifeftaiioo. 
11  croifToit  en  fagefle  ,  en  ?ge  &  ea 
grâce  ,  étant  foumis  à  fon  pere  &  a 
fa  mere.  Comme  ils  étoient-  obliges  » 
par  leur  pauvreté  »  de  travailler  en  ga- 
gnant leur  vie  ,  on  ne  peut  douter  qut 
J.  C.  ne  leur  ait  témoigné  fon  obéîf- 
fance  »  en  travaillant  avec  eux.  C'é- 
toit  fans  doute  le  métier  de  Charpen- 
tier qu'il  exerçoit  ,  puifquc  les  Jn«s 
lui  en  donnent  le  nom.  L'an  1 5  de  7Ï- 
bere  ,  Jean-Bapttfte  ,  qui  devoit  lui 
préparer  les  voies  ,  commença  à  prê- 
cher la  pénitence.  Il  haptifoit  ,  & 
J.  C.  vint  à  lui  pour  être  baptifé.  Au 
fortir  de  l'eau  ,  le  S.  Efprit  defeendtt 
fur  lui  en  forme  de  colombe  p  &  on  en- 
tendit une  voix  qui  dit  :  Voici  mon  fis 
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Ken.  êimi  ,  en  qui  j'ai  mU  toutes  mes 
complaifance*.  C'ctoit  Tan  trente  de 
l'Ere  ,  ot  J.  C.  avoit  environ  jj  ans. 
H  fin  cooduit  par  le  S.  Efprit  dans 
le  défert  ,  y  palTa  40  jours  fans  man- 
der ,  &  voulut  bien  y  être  tenté.  Il 
commença  alors  à  prêcher  l'Evangile. 
Accompagné  des  douic  Apôtres  qu'il 
■voit  appeilés  ,  il  parcourut  toute  la 
Judée  &  la  remplit  de  fes  bienfaits  , 
confirmant  les  vérités  qu'il  enfeïgnoit 
par  des  miracles.  Les  Démons  &  les 
■maladies  lui  obéiflent  ,  les  aveugles 
soient  ,  les  paralitiques  marchent  , 
les  morts  refîufcitent.  Mais  il  falloit 
«|ue  le  Chrift  fouflrit  ,  &  fatisfit  par 
lej  fouffrance»  à  la  juftice  de  Dieu.  La 
jaloufie  des  Pharifiens  &  des  Docleurs 
de  la  loi  le  fît  condamner  à  un  fuppli- 
ce  infime  ;  un  de  fes  Difciplcs  le  tra- 
hit ,  un  autre  le  renia  ,  tous  l'abandon- 
nèrent. Le  Pontife  &  le  Confeil  con- 
damnèrent J.  C.  parce  qu'il  s'étoit  dit 
le  Fils  de  Dieu.  Il  fut  livré  à  Portée- 
Pitate  ,  Préfident  Romain  ,  &  con- 
damné à  mort  ,  attaché  à  la  Croix  ;  il 
offrit  le  facriflce  qui  devoir  être  l'ex- 
piation du  genre  humain.  À  fa  mort 
le  Ciel  s'obfcurcit ,  la  terre  trembla  9 
le  voile  du  Temple  fe  déchira  ,  les 
tombeaux  s'ouvrirent  ,  les  morts  ref- 
fufeiterent  ,  l'homme  Dieu  mis  en 
Croix  expira  le  foir  du  Vendredi  3 
-Avril  ,  le  14  de  Nifan  ,  Tan  33  de 
l'Ere  y  Se  le  36  de  fa  vie.  Son  corps  fut 
mis  darw  le  tombeau  ,  où  l'on  pofa  des 
Gardes.  Le  troificme  îour  qui  étoit  le 
Dimanche  ,  J.  C.  fortit  vivant  du  fé- 
pulcre.  Il  apparut  d'abord  à  plufieurs 
/ai  nres  femmes,  en  fui  te  à  fes  Difciplcs 
&  à  fes  Apôtres.  Il  refta  avec  eux  pen- 
dant quarante  iouis  ,  leur  apparoiflant 
Joutent  ,  buvant  &  mangeant  ,  leur 
fat  tant  voir  par  beaucoup  de  preuves 
qu'il  étoit  vivant  ,  &  leur  parlant  du 
Royaume   de  Dieu.  Quarante  jours 
après  fa  réfurrcèiion  ,  il  monta  au  ciel 
en  leur  préfeice  ,  en  leur  ordonnant  de 
prêcher  t'Evangileà  routes  Irsnations  , 
Se  leur  promettant  d'être  avec  eux  juf- 
qu'à  la  fin  du  monde.  Les  bornes  de 
cet  ouvrage  ne  nous  rermerte^r  pas 
d'expofer  les  preuves  fur  lefquelles  la 
ReJigîon  Chrétienne  eft  fondée.  I>of- 
/utt9  fafcml,  &  pluûeurs  autres  grands 
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écrivait»  ,  ont  épuifé  cette  matière.  II 
nous  fuffira  de  dire  que  dans  ce  ficelé 
où  l'impiété  triomphe  ,  il  s'eft  trouvé 
des  Phiiofophcs  qui  n'ont  pu  s'empê- 
cher de  reconnoitre  la  fublimité  de  la 
morale  de  l'Evangile.  Voici  ce  que  dit 
l'un  d'cntr'cux.(  Koujfeau  )  Le  partage 
eft  un  peu  long  ,  mais  il  eft.  d'une  beau- 
té &  d'une  vérité  frappante.  ««  La  fain- 
»  teté  de  l'Evangile  parle  à  mon  coeur. 
»  Voyez  les  Livres  des  Phiiofophcs 
»>  avec  toute  leur  pompe  ;  qu'ils  font 
»  petits  auprès  de  celui-là  !  Se  peut-il 
m  qu'un  Livre  a  la  fois  fi  fublime  &  fi 
»>  fimple  ,  foit  l'ouvrage  des  hommes  ! 
»  Se  peut-il  que  celui  dont  il  fait 
»  l'Hiltoirene  foit  qu'un  homme  lui- 
>»  même  !  Eft-ce  là  le  ton  d'un  en t hou- 
>»  fialtc  ou  d'un  ambitieux  Seâaire  ? 
»  Quelle  douceur  !  quelle  pureté  dans 
»  les  mœurs  !  quelle  grâce  touchan- 
»  te  dans  fes  inltruclions  !  Quelle  élé- 
»  vation  dans  fes  maximes  !  Quelle 
»  profonde  fagefle  dans  fes  difeours  ! 
n  Quelle  prétence  d'efprit  ,  quelle 
»»  finefle  &  quelle  juftefic  dans  les  ré- 
n  ponfes  i  Quel  empire  fur  fes  paf- 
»  fions  !  Où  eft  l'homme  ,  où  eft  le 
»  fage  qui  put  agir ,  foufTrir  &  mourir 
m  fans  foiblefle  &  fans  oftentatton  ï 
n  Quand  Platon  peint  fon  Jufte  ima- 
»  ginaire  couvert  de  tout  l'opprobre 
w  du  crime  ,  &  digne  de  tous  les 
i»  prix  de  la  vertu  f  il  peint  trait  pour 
>»  trait  Jes us-Chmst  :  la  reiTcmblan* 
n  ce  eft  fi  frappante  ,  que  tous  les  Pe- 
»  res  l'ont  fentic  ,  &  qu'il  n'eft  pas 
»  poflible  de  s'y  tromper. . . .  Socrau 
»  mourant  fans  douleur  ,  fans  ignomi- 
»>  nie  ,  fputint  aifément  jufqu'au  bout 
»  fon  perfonnage  ,  &  fi  cette  facile 
»»  mort  n'eût  honoré  fa  vie  ,  on  dou- 
»»  teroit  fi  Socrate  ,  avec  tout  fon  ef- 
»  prit  y  fut  autre  chofe  qu'un  fophif- 
»  re.  Il  inventa  ,  dit-on  ,  la  morale. 
»  D'autres  avant  lui  l'avoient  mife  en 
»  pratique  ;  il  ne  fît  que  dire  ce  qu'ils 
>»  a  voient  fait  J  il  ne  fit  que  mettre  en 
»  leçons   leurs  exemples.  Arifitdt 
»  avoit  été  jufte  avant  que  Socrate 
»  eut  dit  ce  que  c'était  que  juftice  ; 
»»  Uonidas  étoit  mort  pour  fon  pays 
»  avant  que  Socrate  eût  fait  un  devoir 
»»  d'aimer  la  patrie  ;  Sparre  étoit  fo- 
»  bre  avant  que  Socrau  eût  loué  la 
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»  fobriété  ;  avant  qu'il  eflt  défini  la 
»  tenu  ,  la  Grèce  abondoit  en  hom- 
»  me»  vertueux.  Mais  ou  Je/us  avoit- 
»  il  pris  chez  les  liens  cetee  morale 
»  élevée  &  pure  ,  dont  lui  feul  a  don- 
»  né  les  leçons  &  l'exemple*  La  mort 
*»  de  Socrate  ,  phHofopham  tranquil- 
»  lement  avec  fes  amis  ,  eft  la  plus 

*  douce  qu'on  putfTc  délirer  ;  celle 
»  de  /c/îfi  expirant  dans  les  tourment, 
»  injurié,  raillé  ,  maudit  de  tout  un 
»  peuple  ,  eft  la  plus  horrible  qu'on 
»  puitTe  craindre.  Socrate  prenant  la 
»  coupe empoi tonnée,  bénit  celui  qui 
>•  la  lui  préfente  &  qui  pleure  ;  Jefus 
a»  au  milieu  d'un  fupplice  affreux  prie 
»  pour  les  bourreaux  acharnés.  Oui  fi 
a»  la  vie  &  la  mort  de  Socrate  font 
»»  d'un  Sage  ,  la  vie  &  la  mort  de  Je- 
»  /ùx  font  d'un  Dieu.  Dirons- nous 
••  que  l'Hiftoire  de  l'Evangile  eft  tn- 
»  ventée  à  plaifir  ?  Non,  ce  n'eft  pas 
a»  ainfi  qu'on  invente  ,  &  les  faits  de 
m  Socrate  ,  dont  perfonne  ne  doute  , 

•  font  moins  atteftés  que  ceux  de  /«- 
fvt-Chrift.  Au  fonds  c'eft  éluder  la 

»  difficulté  fans  la  détruire  ;  il  fc- 
s»  roit  plus  inconcevable  que  plufteurs 
»  hommes  d'accord  euflent  fabriqué 
a»  ce  Livre  ,  qu'il  ne  l'eft  qu'un  feul 
a»  en  ait  fourni  le  fujet.  Jamais  des 
a»  Auteurs  n'culTcnt  trouvé  ni  ce  ton 
m  ni  cette  morale  ,  &  l'Evangile  a 
»  des  caractères  de  vérité  fi  grands  , 
v»  il  frappans ,  fi  parfaitement  inimita- 
»  bles  que  l'inventeur  en  feroit  plus 
»  étonnant  que  le  héros.  » 

JETHRO  ,  furnommé  Raguel ,  Sa- 
crificateur des  Madianites  ,  reçut 
Moyfe  dans  fa  maifon  ,  le  garda  tout 
le  temps  qu'il  fut  obligé  de  fe  cacher , 
de  crainte  que  Pharaon  ne  le  fit  mou- 
rir ,  &  lui  fit  époufer  fa  fille  Sephora. 
Lorfque  Moyfe  eut  délivté  les  Ifraè li- 
res ,  Jethro  alla  au  devant  de  fon  gen- 
dre^ lui  amena  fa  femme  &f es  en  fans. 
Il  lui  confeillade  choifirdes  perfonnes 
prudentes  capables  de  former  un  con- 
ïcll  fur  lequel  il  pourrott  fe  décharger 
d'une  partie  des  affaires  dont  il  étoit 
accablé.  Il  lui  enfeigna  enfuite  Part  de 
difeipliner  ceux  qui  éroienr  deftinés  à 
porter  les  armes.  Artapan ,  dans  Eu- 
febe  ,  le  nomme  Roi  d'Arabie  ,  fans 
doute  parce  que  dans  cepays  la  Royau- 
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té  étoit  jointe  au  Sacerdoce* 

JEUNE,  (  Jlam  lz  )  né  à  Poligrf 
en  Franche -Comté  en  1 5*1 ,  d'un  pere 
Confeillet  au  Patlement  de  Dole,  re- 
nonça à  un  Canonicat  d'Atbois  pour 
entrer  dans  la  Congrégation  naifiante 
de  l'Oratoire.  Le  Cardinal  de  BtrulU 
eut  pour  lui  les  bontés  qu'a  un  pere 
pour  un  enfant  de  grande  efpérancc.  Le 
1*.  le  Jeune  fe  confacra  aux  miftvons , 
pendant  foixante  ans  que  durèrent  fes 
travaux  apoftoliques.  Il  perdit  lavueea 
préchant  le  Carême  à  Rouen  ,  à  Tige 
de  35  ans  ,  ce  qui  le  fit  nommer  dans 
la  lutte  le  Pere  avcugU.  Cette  ir/ir- 
mtté  ne  le  contrifta  point ,  quoiqu'il 
fut  naturellement  vif  &  impéiueux.  Le 
Pere  U  Jeune  eut  d'autres  infirmités. 
Il  fut  deux  fuis  taiUé  de  la  pierre  ,  & 
on  ne  l'entendit  jamais  laitier  échap- 
per aucune  parole  d'impatience.  Les 
plus  grands  Prélats  avoient  tant  d'tfti- 
me  pour  fa  vertu  »  que  le  Cardinal  Bi* 
chi  le  fervit  à  table  durant  tout  le  tours 
d'une  Million.  La  Fayette  ,  Evcqtc  de 
Limoges  , l'engagea  en  1651  à  demeu- 
rer dans  fon  Diocèfe.  Le  Pere  le  J tune 
y  pafla  prefque  toute  fa  vie  ,  &  y  éta- 
blit des  Dames  de  la  Charité  dans  ion* 
tes  les  «Villes.  Dans  fa  dernière  mala- 
die qui  fut  longue  ,  il  reçut  fouvent 
la  vifite  des  Evoques  de  Limoges  &  de 
Lombez.  On  lui  avoit  permis  de  dire  la 
Méfie  ,  quoiqu'il  fût  aveugle  ,  mais  il 
ne  voulut  jamais  ufer  de  cette  perniif- 
fion  dans  la  crainte  de  commettre  qucl- 
qu'irrévérence  en  célébrant  les  Saints 
Myftercs.  Il  mourut  à  Limoges  ,  le 
IV  Août  167a  ,  à  80  ans.  Après  fa 
mort  il  y  eur  une  fi  grande  foule  de 
monde  autour  de  fon  corps  ,  que  l'on 
fur  obligé  de  faire  appuyer  le  plancher 
de  la  fallc  dans  laquelle  il  é:o;t  erro- 
fé  ,  crainte  d'accident.  Son  humilité 
étoit  admirable.  Les  grands  Seigneurs 
de  la  Cour  ,  étant  arrivés  à  Rouen  à  la 
fin  d'un  Carême  qu'il  avoit  prêché  à 
la  Place  du  Pere  Senault ,  le  prièrent 
de  leur  prêcher  fon  plus  beau  Scrrnor, 
que  toute  la  ville  de  Rouen  avoit  ad- 
miré ;  mais  il  fe  contenta  de  leur  fai- 
re une  inllruâion  familière  touchant 
les  devoirs  des  Grands  ,&  l'obligation 
qu'ils  ont  de  veiller  fur  leurs  familles 
&  fur  leurs  domeftiques.  Le  Pere  le 
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Jemrte  condui l'oit  les  pécheurs  félonies 
règles  les  plus  faines  de  la  morale  &. 
de  la  difeipline  EcclclialUquc;  ce  qui 
fàtfoit  que  leurs  convenions  étoient 
fol  ides  tic  perfévérantes.  Sa  réputation 
étroit  fi  grands ,  qu'on  venoit  quelque- 
fois de  cent  lieues  pour  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  On  a  de  lut  des  Sermons, 
en  dix  gros  volumes  in-8.  Touloufe  , 
1688.  Il  furent  traduits  en  latin  &  im- 
primés a  Mayence  fous  ce  titre:  Johan- 
nit  Junii  Délie  ia  paftorum  Jive  con- 
ciones  ,  in-4.  C'ett  allez  en  faire  Té- 
loge  que  de  dire  que  le  célèbre  Maf- 
fillon.  put  l'a  dans  l'étude  de  ce  Prédi- 
cateur cette  facilité  ,  cette  onâion  , 
cette  chaleur  qui  le  caraétécifent.  Ce 
Sermonaire  ,  dîfoit-il  (  ejî  un  excel- 
lent répertoire  pour  un  Prédicateur ,  & 
}\n  ai  profité.  Le  P.  le  Jeune  eft  fim- 
ple  ,  onctueux ,  infinuant  j  on  vottqu'il 
étoit  né  avec  un  génie  heureux  &  une 
aune  fcnfibîe.  Si  fon  llyle  étoit  moins 
furanné  ,  j'oferois  le  mettre  à  côré  des 
premiers  Orateurs  de  ce  ficelé.  Le  re- 
cueil de  fes  Sermons  eft  devenu  peu 
'commun. 

JEVEL ,  (  Jean  )  Ecrivain  Anglois, 
fe  fit  Proteftant  fur  la  fin  du  règne  de 
Henri  y III ,  &  fut  exclus  du  Collège 
d'Oxford  ♦  fous  la  Reine  Marie.  Après 
la  more  de  cette  Princefle  ,  il  quitta 
l'Italie  ,  oîi  il  s'étoit  enfui ,  &  retour- 
na en  Angleterre.  On  lui  donna  alors 
i'Evêché  deSalisbury.  On  allure  qu'il 
•avoir  une  mémoire  prodigieufe.  Mais 
fes  variations  ne  prouvent  pas  beau- 
coup de  Jugement. 

JEZABEL  ,  fille  d'Ithohal ,  Roi  de 
Sidon  ,  &  femme  VAchab  ,  Roi  d'If- 
facl.  Ce  fut  elle  qui  porta  le  Roi  fon 
tnari  h  abolir  entièrement  dans  fon 
Royaume  le  culte  du  vrai  Dieu  pour 
▼  fubftituer  celui  de  Baal.  Elie  ,  îe 
feul  qui  eut  ofé  réfifter  à  cette  Reine 
impie,  fut  contraint  de  prendre  la  fuite 
&  de  fe  retirer  fur  la  montagne  d'Ho- 
teh.  Le  Roi  Achab  ayant  envie  de pof- 
féder  la  vipne  d'un  nommé  Nabot  h  qui 
la  lui  refufa  ,  Je\abel  lufeita  de  faux 
témoins  &  le  fît  condamner  à  être  la- 
pidé. Le  Roi  demeura  en  pofTelîion  de 
la  vigne  ;  mais  Dieu,  pour  punir  Jc\a- 
lel  ,  éiev*  fur  le  Trône  de  Samarie 
l<ku.  Ce  Prince  ,1a  $1  jetter  d'une  fe- 
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nêtre  „  &  les  chiens  dévorèrent  telle- 
ment ion  corps  ,  qu'ils  ne  lai  lièrent 
que  Je  crâne  ,  les  pa-ds  &  l'extrémité 
des  mains  ,  8b4  ans  avant  J.  C.  Il  cat 
parlé  dans  l'Apocalypfe  d'une  Je  la- 
bel qui  faifoit  la  Prophctellc ,  et  fout 
ce  faux  titre  prèchoit  des  erreurs.  Elle 
y  eft  menacée  d'uns  maladie  mortel- 
le ,  fi  elle  ne  fait  pénitence  de  fes  pé- 
chés ,  comme  tous  ceux  qui  partici- 
peront à  tes  erreurs.  Il  cil  allez  dif- 
ficile de  dire  qui  étoit  cette  JerabeU 
CVtoit  apparemment  quelque  Prin- 
ceife  puifiante  qui  protégeoit  les  Aii- 
co  laite  s. 

JEZIO  1 ,  cinquième  Calife  ou  fuc- 
ceifeur  de  Mahomet ,  &  le  fécond  de 
la  race  des  Ommiades  ,  régna  après 
la  mort  de  fon  pereAfoaWa,  l'an  679, 
mais  il  n'en  imita  pas  le  courage  &  1rs 
grands  defleins.  Son  unique  plailir  étoit 
de  compoier  des  vers  d'amour.  La  fe* 
conde  année  de  fon  règne ,  les  Arabes 
de  Cufâ  élurent  pour  Calife  Huffcino* 
Hujfain  ,  fécond  fils  à* AU  :  Je-rid  leva 
une  pui liante  armée  &  fit  tuer  Hujfeia, 
en  trahi  i  on  ,  comme  ils  étoient  prêts 
de  fe  donner  bataille  dans  la  pleine  de 
Cazaballa  ,  aux  environs  de  Cufa.  Je~ 
lid  perfecuta  enfuite  toute  la  race 
d'Ali  ,  &  fit  mourir  une  partie  de 
la  noblefle  d'Arabie.  Ces  exécutions 
cruelles  le  rendirent  odieux  à  tous  les 
peuples.  Après  la  mort  de  fiujfein,  Ab- 
dallach  fils  de  Zobair  ,  qui  étoit  de  la 
famille  è*Ali  ,  foulera  toute  la  Per- 
fe  contre  Je\id  qu'il  peignit  comme  un 
homme  plus  capable  d'être  Poète  que 
d'être  Roi.  Le  règne  de  ce  lâche  Prin- 
ce ne  dura  que  trois  ans  &  neuf  mois. 
Il  mourut  l'an  de  J.  C.  68). 

IGNACE  ,  (  Saimt  )  Difciple  de  5. 
Pierre  &  de  S.  Jean ,  fut  ordonné  Evê- 
que  d'Antiocbe  après  S.  Evode  ,  fuc- 
cefleur  immédiat  de  S.  Pierre.  11  gou« 
verna  cette  Eglifc  avec  le  zele  qu'on 
devoir  attendre  d'un  élevé  &  d'un  imi- 
tateur des  Apôtres.  Rien  n'égala  l'ar- 
deur de  fa  charité  ,  la  vivacité  de  fa 
foi  &  la  profondeur  de  fon  humilité. 
Toutes  fes  vertus  parurent  avec  éclat 
dans  la  troifieme  perfécution  qu'éprou- 
va le  Chriftianifme.  Ignace  parut  4c 
parla  devant  Trajan  avec  toute  la  gran- 
deur d'aow  d'uahéioa  Chrétien,  Tm? 
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«uit  d'Antiochc  à  Rome  pour  y  être 
martynlc  ,  il  vu  S.  Poly  carpe  à  :wnyr- 
ne  ,  parcourue  diifetcatcs  Egiiics  , 
écrivit  À  celles  qu'il  ne  pu*  militer  , 
encourageant  les  torts  &  fortifiant  les 
fbibles.  Lorlqu'U  fut  arrivé  à  Rome  , 
il  s'oppoia  aux  fidèles  qui  vouloicut 
l 'arracher  à  la  mort.  Expofé  à  deux 
Lions  ,  il  les  vil  venir  lans  trembler  , 
leur  1er  vit  de  pâture  &  rendit  Ion  ame 
à  Dieu  ,  l'an  107  de  J.  C.  Les  fidèles 
eurent  foin  de  recueillir  les  oûeinens 
pour  les  porter  à  Antioche.Xous  avons 
de  lui  fept  Epitres  qu'on  regarde  com- 
me un  des  plus  précieux  monumens  de 
la  foi  &  de  la  difcipline  de  la  primiti- 
ve Eglife.  Elles  font  écrites  avec  beau- 
coup de  chaleur  ,  de  force  &  d'éléva- 
Cion.  Elles  font  ad reflecs  aux  Smyr- 
néens  ,à  S.  Polyc  irpe ,  aux  Ephéfiens  , 
aux  Magnélicas  ,  aux  Philadelphiens  , 
aux  Trai liens  &  aux  Romains.  Les 
meilleures  éditions  que  nous  en  ayons 
font  celle  de  Cotelier  dans  les  Patres 
Apojlolicitti  grec  &  en  latin  ,  Amtter- 
dain,  in-fol.  16^7,  avec  les  diflerta- 
fions  à'Ujferius  &  de  Péarfon ,  &  celle 
de  1724  donnée  par  Le  Clerc  &  aug- 
mentée des  remarques  de  ce  Savant. 
Outre  ces  fept  Epitres  il  y  en  a  quel- 
ques autres  fous  le  nom  de  S.  Ignace , 
mais  eiles  font  fuppofécs. 

IGNACE  f  (  Saimt  )  fils  de  l'Em- 
pereur Michel  Curopolate  ,  monta  fur 
la  Chaire  Patriarchale  de  Coniianti- 
nople  en  846. 11  y  brilla  par  fes  lumiè- 
res &  fes  vertus.  Le  zele  avec  lequel 
il  reprenoit  les  défordres  de  Bardas 
irrita  tellement  ce  Courtifan ,  qu'il  fit 
mettre  à  fa  place  Photius  ,  ordonné 
contre  toutes  les  loix.  Cet  indigne  fuc- 
cefleur  du  faint  Patria  chc  aflembla  un 
Concile  à  Conftantinople  en  861  pour 
le  condamner.  11  s'y  trouva  trois  cents 
dix-huit  Evcque*  ,  parmi  lclqucJs  on 
comptoit  des  Légats  du  Pape  qui 
demandèrent  qu'on  fit  venir  Ignace. 
L'Empereur  Michel  ,  le  Néron  de 
l'Empire  d'Orient ,  le  pcrl'écuteur  de 
l'homme  Apoftolique  &  le  protecteur 
de  l'Eunuque  intrus  ,  ne  confentit  qu'/- 
gnace  vint  qu'à  condition  qu'il  paroi- 
troit  en  habit  de  Moine.  11  eut  à  y 
iouifrir  les  in  fui  tes  &  les  outrages  les 
plus  cruels  ,  tant  de  la  parc  du  Prince 
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qne  de  celle  des  Légats  &  do  refte  de 

raiTembiéc  ,  qui  9  n'ayant  pû  obtenir 
qu'il  doiLjat  la  démùlion  ,  le  dépouilla 
de  le-  habit»  ,  cfc  le  renvoya  couvert  de 
baillons.  La  cruauté  de  Michel  ne  fut 
pas  fatisfaite  de  cet  affront  public.  11 
Je  fit  enfermer  daws  le  tombeau  de  Com 
pronyme  ,  le  livra  à  trois  hommes 
barbares  pour  le  tourmenter.  Après 
l'avoir  défiguré  à  force  de  coups  ,  il 
le  taillèrent  long-temps  couebé  ptef- 

?ue  tout  nud  fur  le  marbre  >  au  plus 
ort  de  l'hyver.  Pendant  les  quinze 
jours  qu'il  y  fut  ,  dont  il  pafia  la  moi- 
tié fans  manger ,  ils  imaginèrent  mille 
fuppiieesdifleretu  pour  vaincre  faconf- 
tance.  N'ayant  pu  y  rduflïr  ,  l'un  deux 
lui  prit  la  main  de  force  ,  &  lui  fit  fai- 
re une  croix  fur  le  papier  qu'il  port* 
enfuite  à  Photius.  Cclui-d  y  ajouta, 
ces  mots  :  Ignace  ,  indigne  Patriar- 
che de  Conftantinople  ,  j*  confejfe  f** 
je  fuis  entré  irrégulièrement  dans  I4 
Juge  Pair  torchai ,  c>  auc  j'ai  gouverné 
tyranniquement.  L'Empereur  le  lis 
relâcher  fur  ce  prétendu  aveu  ;  6t  loi 
permit  de  fe  retiter  au  Palais  de  Po- 
le  ,  que  l'Impératrice  fa  merc  avoir 
fait  bâtir.  L'illultre  petfécuté  en  ap- 
pel la  au  Pape  qui  déclara  nulle  fa  dé- 
pofuion  &  l'ordination  de  1km  persé- 
cuteur. Le  faint  Evcque  ne  vécut  pas 
moins  dans  l'exil.  Mais  lorfque  Bajilc 
le  Macédonien  fut  monté  fur  le  trône 
Impérial  ;  il  rappella  Ignace  ce  relégua 
Photius  en  867.  Le  quatrième  Concile 
général  de  Conftantinople  aflemblé 
deux  ans  après  à  cette  occatlon  a na thé- 
nu  ti  fa  celui-ci ,  &  avec  lui  tous  ceut 
qui  ne  voulurent  pas  abandonner  fa 
câufe.  Ignace  ne  furvécut  pas  long- 
temps a  fon  triomphe.  Cet  Augufte 
Vieillard  mourut  en  £77  ,  à  ho  an€. 
Trois  jours  après  Photius  ,  qui  avoit 
féduit  ,rÎ4/î/«parunefatuTe  généalogie, 
reprit  poflclCon  de  la  Chaire  Patriar- 
chale. 

IGNACE  ,  (  Saint  )  de  Loyola  » 
né  au  Château  de  ce  nom  en  Bifcaye  , 
en  laçi  ,  d'abord  Page  de  Ferdinand 
Vt  porta  enfuite  les  armes  fous  le  Due 
de  Sajara  contre  les  François  qui 
vouloient  envain  retirer  la  Navarre  des 
mains  des  Espagnols.  Le  fiege  ayant 
été  mis  devant  Pampeluac  eo  1  jai  ,  le 
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Chevalier  Bifc-ycn  ,  qui  montra  dans 
cette  occaùon  plus  de  courage  que  de 
prudence ,  fut  blette  d'un  éclat  de  picr- 
reà  la  jambe  gauche  ,  &  d'un  boulet  de 
Canon  à  la  droite.  Une  Vie  des  Saints 
qu'on  lui  donna  pendant  fa  convalcf- 
cence  lut  fît  naître  le  dcfieindc  le  con- 
sacrer à  Dieu.  La  galanterie  ,  &  la 
galanterie  romancfque  l'avoir  occupé 
jufqu'alors.  Né  avec  une  imagination 
vive  &  difpoféc  à  renthouiiafme  ,  il 
la  porta  dans  la  Religion.  Les  mœurs 
de  Ton  pays  &  de  fon  temps  jetierent 
fur  les  commencemens  de  la  dévotion 
une  apparente  fingularité.  Quand  il  fut 
«uéri  il  fc  rendit  à  Notre-Dame  de 
mont/errât ,  fit  la  veille  des  armes  , 
s'arma  Chevalier  de  la  Vierge  ,  voulut 
le  battre  avec  un  Maure  qui  avoit  vou- 
lu concerter  la  virginité  perpétuelle 
de  celle  dont  il  étoit  Chevalier  ,  s'ha- 
billa en  mendiant  &  partit  pour  laTcr- 
re-Saioceouil  arriva  en  1 5a).  Le  pieux 
Pèlerin  ,  de  retour  en  Europe  ,  étudia 

2uoiqu'âçé  de  $$  ans ,  dans  les  Uni  ver- 
tes d' El  pagne  ;  mais  les  traverfes  que 
foa  génie  ardent  lui  occafiemna  ,  &  la 
confufion  que  l'étude  de  la  langue  la- 
Moe  ,  de  l'éloquence  ,  de  la  Métaphy- 
sique ,  de  la  Phyfioue  &  fur-tout  de  la 
Théologie  Scholaftique  jetterent  dans 
fa  rcre  ,  le  déterminèrent  a  pafler  a 
Paris.  Il  recommença  les  Humanités 
au  Collège  de  Montai gu  ,  mendiant 
fon  pain  de  porte  en  porte  pour  fubfif- 
ter ,  &  montrant  un  cfprit  plus  fingu- 
lier  qae  folide  &  pénétrant.  Il  fît  en- 
foite  fa  Philofophie  au  Collège  de 
Sainte  Barbe  &  fa  Théologie  aux  Do- 
minicains. Ce  fut  à  Sainte  Barbe  qu'il 
s'aflbeia  ,  pour  l'établilTcment  d'un 
nouvel  Ordre  de  Religieux  ,  François 
Xavier,  Pierre  U  Fevre,  Jacques  Lai- 
*c*  »  A'phonfe  Snlmeron   ,  Nicolas 
Alphonfe  Bobadilla  ,  Simon  Rodri- 
gue^.  Les  premiers  membres  de  la  So- 
ciété fe  lièrent  par  des  vœux  en  1554 
«lans  TE^lifc  de  Montmartre.  Ils  paf- 
ferent  enfui  te  a  Rome  011  Ignace  pré- 
senta au  Pape  Paul  III  un  projet  de  fon 
ïnttitur.  Le  Fondadcur  en  efpéroit  de 
fi  grands  avantages  pour  l'Eglife  ,  qu'il 
ne  voulut  jamais  entrer  dans  l'Ordre 
des  Théatins  ,  quelques  inltances  que 
lui  fit  le  Cardinal  Cajctan.  Son  xele 
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étoit  trop  ardent  pour  qu'il  put  le  fu- 
bordonner  à  un  Supérieur.  Le  Pape  fie 
d'abord  quelque  difficulté  d'approuver 
fon  Otdre ,  mais  Ignace  ayant  ajouté 
aux  trois  vaux  de  pauvreté  ,  chalte- 
té  &  d'obeiflance  un  quatrième  vecu 
d'obéiiTance  abfolue  au  Pontife  Romain» 
Paul  III  confirma  fon  Inftitut  en  1 340, 
fous  le  titre  de  Compagnie' de  Je/us, 
Ignace  avoit  donné  ce  nom  à  la  nouvel- 
le milice  pour  marquer  que  fon  dcllcio 
étoit  de  combattre  les  Infidèles  fous 
la  bannière  de  J.C.  Sesenfans  prirent 
enfui  te  le  nom  de  Jéfuius  du  nom  de 
l'Eglife  de  Jcfus  qu'on  leur  donna  à  Ro- 
me. Ignace  ,  élu  Général  de  la  famille 
dont  il  étoit  le  pere  ,  eut  la  latisfac- 
tion  de  la  voir  fe  répandre  eh  Italie  , 
en  El  pagne,  en  Portugal  ,  en  Allema- 
gne , dans  les  Pays-Bas  ,  dans  le  Ja- 
pon ,  dans  la  Chine  ,  en  Afrique  &  en 
Amérique.  François  Xavier  &  quel- 
ques autres  Millionnaires  fortis  de  fa 
Société  portèrent  fon  nom  jufqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  Sa  Compagnie  , 
qui  n'avoit  encore  pu  pénétter  en  Fran- 
ce ,  y  eut  un  établiflement  en  1550, 
l'année  même  que  Jules  III  donna  une 
nouvelle  Bulle  de  confirmation.  Elle  y 
elluia  de  grandes  traverfes.  Le  Parle- 
ment de  Paris  ,  la  Sorbonne  ,  l'Uui- 
verlité  alarmés  de  la  fingularité  de  fes 
privilèges  ,  &.  de  fes  Coniiitmions  y 
s'éieverent  contre  elle.  La  Sorbonne 
donna  un  décret  en  1554  .par  lequel 
elle  la  jugea  plutôt  née  pour  la  ruine 
que  pour  l'édification  des  fidèles.  La 
patience  &  la  politique  difliperent  peu 
À  peu  ces  orages.  Le  faim  Fondateur 
mourut  content  en  1 5^5  ,  à  65  ans.  Il 
avoit  vu  l'accompliitcmcnt  de  treij 
chofes  qu'il  défiroit  le  plus  :  fon  Li- 
vre des  Exercices  fpirituels  approuvé 
par  le  S.  Siège  ;  fa  Société  confirmée  j 
&  fes  Confiitutions  rendues  publiques. 
Sa  Compagnie  avoit  déjà  douze  Pro- 
vinces qui  avoient  au  moins  ccnt.Col- 
leges  ,  fans  les  Maifons  Profefies.  ^On 
compte  aujourd'hui  environ  iccoo  Jé- 
fuites  ,  tous  fournis  à  un  Général  per- 
pétuel &  abfolu. On  a  vu  ces  Religieux 

?;ouverner  dans  les  Coursde  l'Europe  , 
e  faire  un  grand  nom  par  leurs  étu- 
des &  pa/  l'éducation  qu'ils  ont  don- 
née à  la  jeûneur  ,  aller  réformer  le* 
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Sciences  à  la  Chine  ,  rendre  peur  in  »  fucceflTeur  de  J.  C.  &  fon  Vieaira 

temps  le  Japon  chrétien»  &  donner  »  fur  la  terre.  >»  /gaocehiiflàà  (esdif- 

des  loix  au  peuple  du  Paraguai.  Le  zelc  ciplcs  deux  Livres  également  céle- 

lui  a  fait  entreprendre  de  graudes  cho-  bres  ,  1.  Les  Exercices  fpirituels.  On 

fes  ,  &  li  elle  a  échoue  dans  quelques-  prétend  que  cet  ouvrage  exiftoit 

unes  ,  elle  a  réufli  dans  pluiieurs.  Il  ans  avant  lui  dans  la  Bibliothèque  de 

cri  glorieux  pour  elle  d'avoir  été  la  Mont-Caffin  où  le  faint  Efpagnolavolt 

première  qui  ait  montré  dans  les  cou-  eu  occafioo  de  le  voir.  11.  Des  Conftl» 

trées  de  l'Amérique  l'idée  de  la  Reli~  luttons.  Plufieurs  Ecrivains  les  attri- 

gion  jointe  à  celle  de  l'humanité.  Il  buent  à  Lainc{  ,  fécond  Général  des 

icroit  à  iouhaiter  que  la  cupidité  &  Je  fuite».  Il  y  a  ,  félon  eux  ,  trop  de 

la  palfion  de  dominer  n'euflent  pas  af-  pénétration  ,  de  force  d'eiprit ,  de  fine 

ioibli  beaucoup  la  reconnoiflancC  que  politique  pour  qu'elles  puflentetrede  S. 

leur  dévoie  le  genre  humai»  pour  avoir  Ignace  >  qui  étoit ,  à  la  vérité»  un  grand 

tiré  des  hommes  fauvages  des  bois  *&  Saint  «mais  qui  félon  les  mêmes  Au* 

les  avoir  civilités.  Cet  cfprit  d'intérêt  teurs  ,  n'étoit  qu'un  génie  médiocre. 

D'étoit  point  celui  quianimoit  S.  Igna-  Le  Bénédidin  Conttantin  Cajetan  ,  le 

ce.  Si  fa.  je  une, Te  eut  des  défauts  &  des  même  qui  avoir  revendiqué  les 

fmgularités  ,  la  vieillcflc  fut  un  mode-  cices  fpirituels  , comme  un  ouvrajeae 

le  de  toutes  les  vertus.  On  peut  voir  le  Carcias  Cifneros  ,  fon  confrère  ,  prd- 

tabieau  des  principales  dans  les  vies  tend  dans  Ion  Viniex  Bcacdidinarum 

de  cet  illuftre  Fondateur  par  Mjfflt  &  que  S.  Ignace  avoir  pris  fa  règle  fur 

par  Bouiiours  »  deux  de  fes  enfans.  Ils  celle  de  S.  Benoit ,  &  qu'elle  avoitété 

lui  ont  attribué  ,  à  la  vérité  ,  trop  de  compoféc  au  Mont-Caflîn  par  quatre 

vidons ,  d'extafes  ,  de  miracles  ,  mats  Bénédiftins.  Je  ne  crois  pas  qu'aucua 

il  faut  pardonner  quelque  chofe  a  la  enfant  de  S.  Benoit  s'avife  aujourd'hui 

tendrefle  filiale.  Les  louanges  que  Bou-  de  reclamer  ce  bien  ,  lequel  d'ailleurs 

hours  donne  à  fon  Patriarche  font  ne  leur  a  jamais  appartenu»  Il  eft  clair 

très-modérées  en  comparai  fon  de  ce!-  que  les  intérêts  des  particuliers  font 

les  qui  lut  furent  prodiguées  en  Eipa-  peu  ménagés  dans  la  règle  du  Fondai 

gne  dans  le  temps  defa  béatification.  Le  teur  de  la  Société,  &quc  tout  y  cftra» 

ïéfuite  Sollier  a  donné  la  traduction  mené  au  defpotifme  d'un  feul ,  «  à  IV 

de  trois  difeours  prêché*  alors  »  dans  vantage   d'une   puiflance  étrangère. 

Icfqucls  on  trouve  ,  I.  «  Qu'Ignace  ,  Voyt\  LAINEZ. 
»  avec  fon  nom  écrit  fur  un  billet  ,       IGNACE  DE  GRAVESON ,  Voye\ 

»  avoitfair  plus  de  miracles  que  Moy-  GRAVESON. 

»  fe  n'en  avoir  fait  au  nom  de  Dieu       ILAIRE  ,  ou  LAÎRE  &  PHOEBE, 

»  avec  fa  baguette.  II.  Que  la  fainteté  filles  de  Lcucipe,  &  Prêtrefles  ;  la  pte- 

*»  d'Ignace  étoit  fi  relevée  ,  même  à  micre  de  Diane  ,  &  l'autre  de  Miner 

m  l'égard  des  Bienheureux  &  des  in-  ve.  Caftor  &  Poilus  les  enlevèrent. 
•>  telligences  céleftes  ,  qu'il  n'y  avoit       ILDEFONSE  ,  ou  HILDEPHOK- 

»'  que  les  Papes  ,  comme  S.  Pierre  ,  SE  ,  Difciple  de  S.  Ifidore  de  Séville , 

»  les  Impératrices  ,  comme  la  Mère  d'abord  Abbé  d'Agali  ,  enfuite  Ar- 

s»  de  Dieu  v  quelque  Monarque  ,  com-  cheveque  de  Tolède- ,  fut  l'ornement 

»  me  Dieu  le  Pere  &  fon  Fils  ,  qui  de  cette  Eglife  pendant  neuf  ans  <;u'U 

*»  euflent  l'avantage  de  la  voir.  III.  la  gouverna.  Il  mourut  en  658  laii-ran> 

a»  Que  les  autres  Fondateurs  Reli-  plufîeurs  ouvrages  ,  dont  le  feul  qui 

•»  gieux  avoient  été  fans  doute  envoyés  nous  refte  eft  un  Traité  de  la  rirginiti* 
•>  en  faveur  de  l'Eglife  ;  mats  que       ILLHARRAT    DE   LA  CHAM* 

a»  Dieu  nous  a  parlé  ,  en  ces  derniers  BRE  ,  Voye\  CHAMBRE. 
>»  remps  ,  par  fon  fils  Ignace  qu'il  a       1LLYR1CUS  ,  (  Flaccius  )Vos<\ 

»  établi  héritier  de  toutes  chofes.  FRANCOWlTS. 
m  IV.  Enfin  qu'/^ntfce  afTeclionnott       IMBERT  ,  (  Jeam  )  né  à  la  Rochel- 

>*  particulièrement  le  Pape  de  Rome  ,  le  ,  mort  Lieutenant  particulier  à  Foo- 

•  le  regardant  comme  le  légitime  lenai-lc-Corme  en  Poitou  dans  le  XVI 

ficelé,  a 
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fecle  ,  laiffa  un  EnckiridioÀ  JurU      ifoPERIALl  ,  (  Jeah  )  fils  du  pré- 
fcripti  Gallue ,  traduit  en  fraoçois  par   cèdent  ,  eft  plus  connu  dans  les  facul* 
Thtvcruau  ,  &.  une  Pratiqué  du  Bat'    tés  de  Médecine  que  fon  pere  ,  &  né 
r«tfu  qu'il  avoit  publiée  in-4.  ,  en  la-    l'eft  pas  moins  dans  la  république  des 
tin  ,  en  1341  *  tous  le  titre  Aînjlitw    Lettres.  On  a  de  lui ,  I.  MufàumHif- 
tioncj  Forenfes.  Guêfnots  &  Autonne    toricum  ,  in-4.  •  *  Vcnife  ,  1 640.  C'eft 
ont  fait  des  remarques  fur  ces  Livres,    un  recueil  d'éloges  Hiftoriqucs.  IL 
.  IMBYSE  ,  (  Jka»  ©' )  eft  célèbre    Mujxum  Phyficum  Jtve  de  humânb  in- 
dons  Thiltoire  de  la  conjuration  des    gemo  ,  imprimé  avec  le  précédent. 
Flamands  contre  l'Efpagnc.  C'étoit  un       1MPERIAL1  ,  (  Joseph  Rzn*  ) 
homme  fier  ,  avare  ,  ambitieux  ;  mais    Cardinal  ,  né  à  Gènes  en  165 1  ,  mort 
comme  Gand  lui  devoit  fes  fortifica-   à  Rome  en  1737  ,  à  86  ans  ,  fut  cm- 
lions  &  pluiîeurs  éubliÛ'emens  »  il  s'é-    ployé  par  les  Papes  dans  diverics  af- 
toit  attiré  l'amour  &  Tcltime  du  peu-   fuires  &  les  termina  toujours  avec  fuc- 
ple  Gantois.  On  le  Me  Conlul.  Il  profi-   cès.  Dans  le  Conclave  de  173c  ,  il  né 
ta  de  l'autorité  que  fa  charge  lui  don-   lui  manqua  qu'une  vois  pour  être  Pa- 
poit  pour  faire  révolter  les  Gantois  pe.  S*  mémoire  eft  précieufe  aux  gens 
contre  les  Catholiques  ,  en  1579* Non   de  Lettres  par  le  préfent  qu'il  fît  ad 
contens  d'avoir  confisqué  tous   les    public  ,  en  mourant  ,  de  fa  riche  Bi- 
biens  du  Clergé  ,  ils  les  firent  vendre   biiotheque.  C'eft  un  des  ornèmens  de 
à  l'encan  v  démolirent  les  Monaitcres  Rome. 

&  les  Eglifes ,  St  abolirent  enciérement      INACHUS ,  premier  Roi  des  Ar- 
J'csercice    de  la  Religion  Romaine,    giens  ,  dans  le  Péloponelc  ,  enviion 
Leur  but  éioit  non-feulement  de  fe    deux  mille  ans  avant  J.  C.  fut  j  erc  de 
fouftraire  à  lu  domination  Efpagnole  ,  Phoronie  ,  qui  lui  fuccédà  ;  &  d'/o  % 
mais  même  à  celle  des  Etats.  Us  en-   qui  fut  aimée  de  Jupiter. 
gagèrent  Bruges  &  Vprcs  dans  leur       1KCHOFER  ,  (  Melchiox  )  Jéfuitë 
parti  ,  &  y  mirent  des  Gouverneurs  >    Allemand  ,  né  a  Vicnr.e  en  1  ^4  ,  pro- 
aafli  bien  que  dans  la  Ville  de  Dermon-    fefla  long-temps  à  Mefline  la  Philofo^ 
de  ,  d'Oudcnordc  ,  d^Aloft  ,  &  dans    phie  t  les  Mathématiques  &  la  Théo- 
toutes les  autres  petites  Places  de    logie.  En  iôjo  il  publia  un  Livre  d'unë 
Flandres.  Ils  raflemblcrent  toutes  les    imbécillité  rare  ,  in-fot.  fous  ce  titre  : 
cloches  des  Egliles  ,  &  en  y  joignant    Eptftol*  B.  Maria  Virginis  ad  Mcf* 
du  cuivre  &  de  l'airain  *  fondirent  un  fanenfe* Veritas  vtHdicata.  Cet  ouvra- 
nombre  de  Canons  très-confidérabie.    ge  ,  dans  lequel  il  croyoit  avoir  dé- 
Le  Prince  d'Qrange  s'ëtant  rendu  mai-    montré  q,Ue  la  fàintc  Vierge  avoit  écrit 
tre  de  Gand  ,  en  chafla  le  Brouillon    aux  citoyens  de  Mcfiîne  ,  lui  attira  des 
intriguant  qui  l'avoit  fait  révolter.    tracalTtrics  qui  l'obligèrent  d'aller  à 
Quelque  temps  après  ,  Im!>yfe  cabala   Rome  pour  fe  juftirter  dts  aceufations 
pour  les  Espagnols  ,  après  avoir  caba-    qu'on  avoit  intentées  contre  lui.  I]  en 
le  contre  eux.  On  lui  fit  fon  procès  ,    fut  quitte  pour  réformer  le  titre  ■  de 
&  il  fut  décapité  en  1^84.  foh  Livre  ,  &  pour  quelques  change- 

IMOLA  ♦  V*yt\  JEAN  D'ÎMOLA.  mens  peu  tonfidérabîcs.  11  pânà  plu- 
IMPERIAL1  i.  l  Jeah-Ba»tistk  )  fleurs  années  à  Rome,  aimé  &  eltirné, 
né  à  Viccnze  en  Italie  en  1  $68  >  excr-  &  mourut  a  Milan  le  a&  Septembre 
ça  Ja  Médecine  dans  fa  patrie  avec  1(548.  Ona  de  lui  diverfes  prodi.clions  , 
beaucoup  de  fiiccès.  La  République  entr'autres  ,  I.  Jhhalium  EccUftcft'** 
de  Vcnilc  ,  la  Ville  de  Melfine  &  plu-  càrum  Rcçni  Hungariâttomùs  pnmus, 
Heurs  autres  s'efforcèrent  de  l'enlever  in- fol.  1644  :  Ouvragé  plein  de  recher- 
à  Viccnze  ,  mais  il  préféra  toujours  ches.  II.  Hiftoria  triui%  Magorum. 
fes  Citoyens  aux  étrangers.  Ce  Médc-  L'Auteur  n'y  paroît  guère  meilleur 
etn  cultivoit  aufli  la  Poéfie  ,  il  tachoit  critique  que  dans  fon  traité  fur  la  prè- 
d  imiter  Catulle  ,  &  n'en  approchoit  rendue  Lettre  de  la  fainte  Vierge.  Ilî: 
«)uc  de  fort  loin.  Il  mourut  en  1623  »  facrâ  latinitate.  IV.  De  Eunuchif. 
èk  54  ans.  m*  y  ce  traité  a  été  inféré  dans  lé  re- 

Tome  IL  Kl; 
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cueilde  Léon  Allatius  intitulé  Sym- 
miàa  qui  eft  peu  commun.  V .  On  lui 
attribue  l'ouvrage  traduit  en  Fran- 
çois en  171a  lous  le  titre  de  Monar- 
chie des  Solipfes.  C'eft  un  tableau 
allez  vrai  de  l'eiprit ,  de  la  politique 
&  de  la  fouplcilc  de  la  fociété.  L'Ab- 
bé Bourgeois  ,  qui  et  oit  à  Rome  lorf- 
que  l'ouvrage  parut  pour  la  première 
fou  ,  prétend  <\\i' Inchofer  »  ayant  été 
condamne  à  mort  par  le  Général  & 
les  aiîîitans  des  J  étui  tes  ,  fut  enlevé  la 
nuit  &  conduit  aflez  loin  par  des  che- 
vaux tout  prêts  au  de  là  du  Tibre  :  mais 
qu'ayant  été  ramené  par  ordre  du  Pa- 
pe ,  innocent  X ,  on  le  vit  le  lende- 
main matin  au  Collège  des  Allemands. 
On  peut  confulter  fur  cette  anecdote 
que  le  P.  Ondin  a  tenté  de  réfuter.  I. 
Le  Tome  XXXV*  des  Mémoires  dcNi- 
céron  ,  depuis  la  page  31a  jufqu'à  la 
page  346.  IL  La  Relation  de  Bour- 
geois i  p.  6y  jufqu'à  97.  111.  Le  pre- 
mier volume  des  mélanges  de  M.  Mi" 
chaule  ,  depuis  la  page  349  jufqu'à  la 
page  354.  IV.  Le  Dtàionnaire  Criti- 
que ,  T.  3.  p.  883.  Inchofer  elt  le  feul 
Jéluite  que  cet  Auteur  ait  loué  de  bon 
cœur.  11  dit  avec  fa  douceur  ordinaire  : 
Que  le  P.  Oudin  fe  débat  comme  un 
inerçumene  cour  enlever  l'ouvrage  à 
Inchofer  &  le  donner  à  Scoti ,  un  au- 
tre de  fes  Confrères.  Mats  qu'importe 
après  tout  que  cet  ouvrage  l'oit  de  l'un 
ou  de  l'autre  i  Eft-ce  bien  la  peine  de 
dire  des  injures  à  un  homme  cfti- 
mable. 

INDAG1NE  ,  Voye\  JEAN  DE- 
HAGEN. 

1NDATHYRSE ,  Voye\  IDATHYR- 
SE. 

INGUIMBERTI  ,  (  Dominique 
Joseph  Marie  d' )  né  à  Carpentras  le 
16  Août  1683  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
S. Dominique  t  &s*J  rendit  habile  dons 
J es  Sciences  Eccléfiaftiques.  Le  delir 
d'une  plus  grande  perfection  ,  joint  à 
quelques  mécontentemens  l'engagea  à 
prendre  l'habit  de  Citeaux  dans  la  mat* 
fon  de  Buon^olazo  ,  où  fon  mérite  le 
fit  parvenir  aux  premières  charges. 
Envoyé  à  Rome  pour  les  affaires  de 
fon  Monaftcre  ,  il  s'acquit  l'eftimc  de 
Clément  XII.  Ce  Pontife  le  nomma 
Archevêque  de  Théodofie  in partibus , 
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&  Evèqué  de  Carpentras  ,  le  15  Mal 
1733.  Son  dtftrrnement  &  les  lumiè- 
res éclatèrent  dans  cette  place  autant 
que  la  chante.  11  vécut  en  tuuple  Reli- 
gieux ,  mais  les  richellcs  qu'il  épar- 
gna ne  furent  ni  pour  lui  ni  peur  les  ra« 
rens.  11  inititua  les  pauvres  les  Léga- 
taires uni  ver  tels  ;  il  fit  bâtir  un  valte 
&  magnifique  Hôpital  ,  il  recueillit  la 
plus  riche  Bibliothèque  qui  tût  en 
Province,  &  la  rendit  publique.  Ce  gé- 
néreux Bienfaiteur  des  Lettres  &  de 
l'humanité  mourut  à  Carpentras  en 
X7S7  »  des  fuites  d'une  attaque  d'apo- 
plexie dans  la  75  année  de  fon  âge. 
Dés  fa  plus  tendre  jeunefle  on  vit  en 
lui  les  prémices  d'une  pi<*té  émineme 
qui  ne  fe  démentit  point.  On  lui  repro- 
cha quelques  singularités  »  mais  elles 
ne  firent  aucun  tort  à  fa  vertu  ,  fi  elles 
en  firent  à  fon  caractère.  M.  Piganul 
de  U  Force  dans  fa  defeription  de  la 
France  dit  ,  en  parlant  de  Carpentras  > 
qu'il  n'a  vu  de  remarquable  dans  cette 
Ville  que  l'Evéque  &  la  Bibliothèque 
que  ce  Prélat  y  a  fondée.  Inguimberti 
cit  connu  t  ans  la  République  des  Let- 
tres par  divers  ouvrages.  Les  princi- 
paux lont  ,  1.  Genuinus  charaQer  Re$% 
Patris  D.  Armandi  Johannis  Butti- 
lierii  Rancai ,  in-4.  Rom*  ,  171  S.  II. 
Une  Traduction  en  Italien  de  la  Théo- 
logie Religieufe  ,  ou  Traité  fur  les 
devoirs  de  la  vie  Monattiqire  ,  à  Ro- 
me, in-fol.  3  vol.  1 73 1 . 111.  Une  autre 
Traduâion  dans  là  même  langue  du 
Traité  du  Perc  Petit-Didier  fur  l'in- 
faillibilité du  Pape  ,  à  Rome  »  in-fol. 
173». 

INGULFE,  Anglois  .d'abord  Moi- 
ne de  l'Abbaye  de  S.  Vandrillc  en 
Normandie  ,  &  enfuite  Abbé  de  Croi- 
land  en  Angleterre  ,  a  laifle  une  Hif* 
toire  des  Monafleres  d'Angleterre  t 
depuis  6x8  jufqu^n  1091  'Nous  l'avons 
dans  le  recueil  des  Hiftoricns  de  cette 
nation. 

INNOCENS.  On  appelle dece  nom, 
dans  l'Eglifç  ,  les  enfans  qu'/VcVorf*  ot 
mourir  à  Bethléem  &  dans  les  envi- 
rons ,  depuis  l'âge  de  deux  ans  &  aa 
deflbus.  Ce  Tyran  efpérott  envelop- 
per  dans  ce  mafiacre  Je  nouveau  Roi 
des  Juifs  ,  dont  il  avoit  appris  la  naif- 
fance  par  les  Mages.  Le  culte  des  /a- 
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%6ctns  eft  très-ancien  dans  l'EgKfe  * 
qui  les  a  toujours  regardés  comme  les 
fleurs  des  Martyrs. 

INNOCENT  I  ,  (  Saimt  )  natif 
d'Albe  t  fut  élu  Pape  d'un  conlentc- 
oitrnt  unanime  en  40a  après  Anajiafe 
I.  On  ne  fait  rien  de  ta  vie  ,  iinon 
quilpric  la  défrofede  S.Jean  Chryfofi 
tSmt  ,  qu'il  condamna  les  Nuvaticns 
&  les  Pélagiens  Se,  qu'il  éclaira  le  mon* 
de  Chrétien  par  Tés  lumières  autant 
qu'il  l'édifia  par  Tes  vertus.  11  vit  Ro- 
me en  proie  aux  Barbares.  &  le  Paga- 
nifiue  r'ouvrir  fes  temples.  Ces  mal- 
heurs hâtèrent  fa  mort  arrivée  a  Ra- 
veane  en  417.  Quelques" mois  aupara- 
vant il  avoic  écrit  à  5.  Jérôme  pour  le 
tonfoler  des  horribles  violences  exer- 
cées par  les  Pélagiens  contre  les  per- 
fo.ioey  pieufes  dont  il  prenoit  foin. 
Nous  avons  de  ce  faint  Pontife  plu- 
sieurs Lettres  écrites  à  différent  Evê- 
ques  qui  le  confultoicnt  fur  la  difei- 
pline  Eccléflaftiqùe.  On  remarque  qu'il 
relevé  beaucoup  Se  avec  railon  la  digni- 
té du  Sxégt  de  Rome. 

INNOCENT  II  ,  Romain  ,  monta 
fur  la  Chai  re  Pontificale  en  1130  après 
Honùritks  II.  Il  ne  fut  élu  que  par  une 
partie  des  Cardinaux  ;  l'autre  partie 
donna  la  Tiare  à  un  petit  fils  d'un  Juif 
nommé  Léoduui  le  fit  z^zWcz  Anaclet 
II.  Celui-ci  fut  reconnu  par  les  Rois 
d'EcofTc  &  de  Sicile  ,  mais  Innocent 
II  le  fdt  par  le  refte  de  l'Europe.  Ce 
Pontife  opprimé  à  Rome  h  réfugia  en 
France  ,  l'afylcdes  Papes  perfécutés. 
Il  y  tint  rJlufjeurs  Conciles  ,  '1  Cler- 
mont  ,  à  Rhcims ,  au  Puy .  etc.  Ue 
ferour  à  Rome  après  la  mort  de  l'An- 
tipape Anaclet ,  &  l'abdication  de  fon 
fucccfTcur  Vidor  IV il  célébra  le  fé- 
cond Concile  de  Latran  en  1  i$v  t  »1 
fut  compofé d'environ  mille  Evêqucs. 
Un  Auteur  contemporain  rapportant  la 
harangue  que  le  Papr  prononça  à  l'ou- 
trerture  de  ce  Concile, lui  fait  dire  en- 
tr'autres  chofes  ;  Vous  fav<[  que  Ro- 
me  ejt  la  Capitale  du  monde  ;  que  l'on 
reçoit  Us  dignités  Eccléfuxfliqites  par 
la  permiffîon  du  Pont' fc Romain  »  cont- 
ins par  droit  de  Fief,  &  qu'on  ne  peut 
les poffeder  légitimement  fans  fa  per- 
mîjfijn.  On  n'avoir  point  encore  vu 
cette  compaçaifon  des  dignités  Ecclé- 
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fîaitiqaes  avec  les  Fiefs.  Après  le  Ccn- 
cile  le  Pape  marcha  contre  Roger  Roi 
de  Sicile  qui  veooit  de  fubjuger  la 
meilleure  partie  de  la  Pouille.  Il  fut 
pris  pril'onnier  par  ce  Prince  &  ne  re- 
couvra fa  liberté  qu'en  donnant  à  foa 
vainqueur  Pinteititure  de  ce  Roy  au* 
me.  Innocent  II  mourut  en  1 143.  On 
rapporte  un  ferment  qu'il  fat  l'oit  pré1* 
ter  aux  Avocats  ,  par  lequel  11  paroii 
qu'il  y  avott  alors  à  Rome  des  Juges 
èk  des  Avocats  gagés  par  le  Pape  pour 
exercer  leurs  fondions  gratuitement, 
INNOCENT  III  ,  natif  d'Anagme; 
de  la  mai  t  on  des  Comtes  de  Segni  , 
Obtint  la  Papauté  en  1 198  ,  après  £7- 
leftin  III.  Son  premier  foin  fut  d'unir 
les  Princes  Chrétiens  pour  le  recouvre- 
ment  de  la  Terre-Sainte  ;  &  pour  y 
réunir  ,  il  voulut  commencer  par  dé- 
truire les  Hérétiques  ,  &  fur-tout  les 
Albigeois  ,  qui  déloloicnt  le  Langue- 
doc. Il  ne  ménagea  pas  plus  les  Mo- 
narques que  les  Hérétiques.  Phtlippt 
Auguftc  ayant  fuit  divorce  avec  Inge- 
burge  ,  il  mit  en  interdit  le  Royaume 
de  France  ;  il  excommunia  Jean  Sans- 
Terre  Roi  d'Angleterre  ,  déclara  fes 
fuicts  abfous  du  ferment  de  fidélité,  Se 
le  dépofadu  Trône  par  une  Bulle;  il 
traita  de  même  le  Comte  de  Toulou- 
le.  Sous  lui  la  puiftance  temporelle 
des  Papes  fut  bâtie  fur  des  fondement 
folides.  La  Romagne*,  i'Ombrie  ,  la 
Marche  d'Ancone  ,  Orbitcllo ,  Vitcr- 
bc  t  reconnurent  le  Pape  pour  Sou- 
verain. Il  domina  en  effet  d'une  mer 
a  l'autre.  La  République  Romaine 
n'en  avoir  pas  plus  conquis  dans  fes 
quatre  premiers  fiecles  ;  &  fes  paya 
né  lui  valolent  pas  ce  qu'ils  valoient 
aux  Papes.  Innocent  ///conquit  même 
Rome  :  le  nouveau  Sénat  plia  foui  lui  ; 
il  fut  le  Sénat  du  Pape  &  non  des  Ro- 
mains. Le  titre  de  Conful  fut  aboli.  Il 
donna  au  Préfet  de  Rome  l'inveftiture 
de  fa  charge  qu'il  ne  recevoir  aupara- 
vant qué  de  l'Empereur.  Les  Souve- 
rains Pontifes  commencèrent  alors  à 
être  Rois  en  effet  ,  &  la  Religion  les 
rendoit  ,  fuivant  les  occurrences  , 
les  maîtres  des  Rois.  Innocent  III  fe 
fignala  encore  par  la  convocation  du 
quatrième  Concile  Général  de  Latran 
en  1115.  Ce  Concile  eft  compté  pour 
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le  douzième  œcuménique.  Ses  Dé- 
crets font  fameux  chez  les  Canonittcs, 
&  ont  fer vi  de  fondement  a  la  difeipli- 
ne  obfervéc  depuis.  Le  irouîemc  Ca- 
non défend  d'établir  de  nouveaux  Or* 
dres  Religieux  ,  de  peur  que  la  trop 
grande  divcrlité  d'hauts  Se  de  régies 
n'apportât  de  ta  confufion  dans  i'E- 
jglite.  Ce  fut  cependant  ions  le  Pontifi- 
cat d'Innocent  ///que  l'Egiilc  vit  naî- 
tre les  enfuis  de  laint  Dominique  & 
de  faint  François  ,  les  Trinitatres  & 
quelques  autres.  Innocent  mourut  en 
1116  ,  avec  la  réputation,  d'un  hom- 
fne  auilî  vertueux  que  Grégoire  Vil  , 
mais  aufli  ambitieux  &  d'un  zele  auiii 
peu  réglé.  Des  fa  jeunelTeil  s'étoitfait 
admirer  par  fes  talens  j  &  aufli-tôt 

Su'il  fut  Pape  ,  il  les  employa  à  réta- 
lir  te  bon  ordre  &à  faire  régner  la  jus- 
tice. Il  la  rendoit  toujours  par  lui-mê- 
me dans  les  Conftltoires  publics  ,  dont 
il  rétablit  rufagc&quiattirercntalors 
a  Rome  bien  des  caufes  célèbres.  Ba- 
Iutc  a  publié  les  Lettres  dç  ce  Pape  en 
iôSo  ,  en  a  voh  in-fbl.  £i les  font  inté» 
rclfawes  pour  lamorale&  ladifeipline. 
On  a  encore  de  lui  »  ï.  Un  Traité  De 
contemptu  n:undi  ,  plusieurs  fois  ré- 
imprimé. II.LaProfe  Veni  fanHcSpi- 
Titus.  III.  On  lui  attribue  le  S  tapa t 
Mater     V Ave  mund:  jois  Maria. 

INNOCENT  IV,  Simbalde  de  Fief- 
eue  ,  Génois  ,  Pape  en  1245  ,  obtint 
le  Pomi::car  dans  le  temps  des  que- 
relles de  Frédéric  II  avec  la  Cour  de 
Rome.  Cet  Empereur  avoir  etc  fort 
uni  avec  Innocent  ,  lerfqu'il  n'étoit 
que  Carilir.al  ;  iJs  fe  brouillèrent  irré- 
comiliablcmeat  dès  -  quMl  fut  Pape. 
Innocent  IV  retiré  en  France  convo- 
qua en  i»4S  le  Coictlc  Général  de 
Lyon  ,  dans  lequel  Frédéric  fut  ex- 
communié &  déçradé  tic  l'Empire.  S. 
Louis  ,  à  qui  l'Empereur  fe  plaignit , 
n'approuva  point  la  depofition  de  ce 
Prince.  Il  entreprît  de  le  réconcilier 
avec  le  Pape  ,  &  Ton  croit  que  ce  fut 
le  principal  fujetdcla  Conférence  qu'il 
eut  avec  lui  à  C'uni  à  la  fin  de  l'an  née. 
11  ne  put  rien  obtenir  de  ce  Pontife  in- 
fléxiblc.  Cependant  Frédéric  menaçoit 
de  venir  à  Lyon  à  la  tête  d'une  pui  lo- 
fante armée  ,  Afin  ,difoit-il  ,  de  plai- 
der lui-mime  Jacaufe  devant  le  Pape. 
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Ce  Pontife  étoit  comme  pri tonner 
dans  cette  Ville.  On  a%oit  ptis  pte- 
ficurs  particuliers  qui  avaient  voula 
attenter  à  fa  vie.  Son  Palais  étoit  pour 
lui  un  cachot  ;  il  s'y  failott  gardet 
nuit  &  jour.  5,  Louis  ,  en  pâtf-nt 
par  Lyon  pour  aller  a  la  Terre-Sainte, 
rep  ré  tenta  à  Innocent  que  fa  dureté 
c»»vers  Fiédénc  pourroit  attirer  d«  fa- 
cheules  allai  res  a  la  France  ,  pendait 
qu'il  feroit  en  Orient.  Mais  le  k't> 
pc  répondit  :  Tant  que  je  vivrai  ,  je 
défendrai  la  France  contre  le  Schjf- 
matifue  Frédéric  ,  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre mon  vajjalàr  contre  tous/es  au- 
tres ennemis.  La  Ctoifade  que  ce  Pon- 
tife fit  \  rëcher  contre  Frédéric  nuifit 
beaucoup  a  celle  de  la  Terre-Sainte  ; 
parce  que  ie  Pape  accordoit  la  meme 
indulgence  pour  y  exciter  davantage. 
Cette  Croiladc  caufa  de  grands  mou* 
vemens  en  Allemagne.  Dans  quelques 
Villes  ou  fe  fouleva  ouvertement  con- 
tre les  exécuteurs  des  ordres  du  Pape. 
Marccllin  ,  Evéque  d'Arcize ,  Pré- 
lat Guerrier  qu'Innocent  avoir  mis  à 
la  tête  d'une  armée  contre  l'Empereur, 
fut  pris  &  pendu  par  ordre  de  ce  Pria» 
ce.  La  morr  de  Frédéric  ,  arrivée  en 
ia^o,  termina  ce  différent.  Le  Pape 
quitta  Lyon  l'année  fuivante  aptes  y 
avoir  demeure  fix  ans  &  quatre  mois. 
De  retour  en  Italie  il  fut  appelié  à  Na- 
plcs  pour  recouvrer  ce  Royaume.  Set 
troupes  furent  battues  par  Main/roi  Se 
cette  défaite  hua  fa  mort  arrivée  en 
iiî^.  Ce  P^pe  étoit  profond  dans  la 
jurifprudence  ;  on  l'appclloit  le  Ptré 
du  Droit.  Il  a  laiiTé  des  ouvrages  fur 
cette  feiente  ,  fouvent  réimprimés  à 
Vcnife  »  à  Francfort  ,  à  Lyon  &  ail- 
leurs. On  pretend  que  cVft  lui  qui  a 
donné  le  Chapeau  rouge  aux  Cardi- 
naux. Qua-t  au  caractère  de  ce  Pontife 
nous  avons  taché  de  le  peindre  parle* 
faits  dans  cet  article  &  dans  celui  de 
Frédéric.  Il  fut  du  nombre  de  ces  Pa- 
pes qui  s'imaginèrent  ,  fuivant  les  ei- 
prctHons  d'un  écrivain  ingénieux  ,  que 
Rome  moderne  pouvoit  difpofer  auLt 
fouverainement  des  Couronnes  aveedea 
Bulles  ,  que  l'ancienne  Rome  i'avoit 
tait  avec  des  armées. 

INNOCENT  V  ,  Pierre  de  Tartn* 
taife ,  né  dans  cette  Ville  ,  entra  dans 
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l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  devînt  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  Cardinal  &  enfin 
Pape  le  1 1  Février  l'an  1 276  ,  &.  mou- 
rut le  aa  Juin  de  Unième  année  ,  laif- 
knt  des  Commentaires  fur  le  livre  des 
Sentences. 
INNOCENT  VI,  Etienne  d'Albert , 
à  flrifac  dans  le  diocèfe  de  Limo- 
f«»  >  parvint  à  la  Papauté  en  135a  , 
après  Clément  VI. \\ diminua  beaucoup 
la  dépenl'e  de  la  mai  l'on  du  Pape  que 
Ton  Prédéccfleur  avoir  portée  jufqu  au 
luxe  le  plus  excemf.  Il  renvoya  les  Bé- 
néficiers  dans  leurs  bénéfices  ,  fit  une 
cooititution  contre  les  Commandes  , 
protégea  les  gens  de  Lettres,  travailla 
avec  ardeur  a  concilier  les  Rois  de 
France  bX  d'Angleterre  ,  &  mourut  à 
Avignon  en  1362.  Il  eut  comme  CU-> 
nent  VI  trop  d'empreflément  a  clcvcr 
les  parens  ,  mais  avec  cette  différence 
que  les  riens  lui  firent  honneur  ,  &  que 
ceux  de  CUm:nt  déshonorèrent  ce 
Pontife. 

INNOCENT  VJI ,  Comte  de  NU- 
liorati ,  né  à  Sulmone  dans  l'Abruzze  , 
fut  élu  Pape  en  T404  ,  dans  le  temps 
du  Scbil'me  ,  après  avoir  fait  ferment 
d'abdiquer  le  Pontificat  il  Pierre  de 
hune  lut  en  donnoit  l'exemple.  Il  ou- 
blia fa  promette  ,  fut  charte  de  Rome  , 
rappel  lé  enftiite  ,  &  mourut  en  1406  , 
regardé  comme  un  Savant  Jurifcon- 
fuJte. 

^  INNOCENT  VIII  ,  Jcan-Bapt!j!c 
Cibo  ,  Pape  en  1484,  mérita  la  Tiare 
par  le  fucecs  avec  lequel  il  avoir  rem- 
pli plufieurs  commiffioas  importantes. 
11  parut  fort  zélé  pour  la  réunion  des 
Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  ; 
mats  ce  zeleprenoit  la  >ourcedans  l'en- 
vie qu'il  avoit  d'amafler  de  l'argent  ; 
&  fous  ce  prétexte  ,  pour  enrichir  les 
en  fans  que  fon  amour  pour  les  plaifirs 
lui  avoit  procurés.  Une  attaque  d'ap- 
popléxie  le  ramena  a  lui  -  même ,  &. 
si  mourut  en  1492  ,  témoignant  un 
grand  mépris  pour  les  vanités  de  ce 

monde* 

INNOCENT  TX  x  Jean-Antoine  Fa-, 
chinctti,  né  à  Boulogne  en  15  19,  mon- 
ta fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  29  Oc- 
tobre ,  1 591  ,  &  mourut  le  30  Décem- 
bre fuivanr. 

INNOCENT  X,  Jtan-Baptifie  Pan* 
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phile  ,  Romain  ,  fuccefleur  du  Papo 
Urbain  VIII ,  en  1644  ,  chafla  de  Ro- 
me les  Barbertns  auxquels  il  devoir 
fon  élévation.  11  pit  principalement  cé- 
lèbre par  fa  Bulle  contre  les  cinq  pro- 
politionsdc/tf/i/?/ïi«/.E!le  fut  publiée; 
le  31  Mai  16:3.  Les  propofitions  y 
font  qualifiées  chacune  çn  particulier. 
Les  trois  premières  font  déclarées  hé- 
rétiques ,  la  quatrième  tàufle  &  héré- 
tique &  la  cinquième  fur  la  mort  de 
J.  C.  faufle  ,  téméraire  &  fcandaleu- 
fe.  Innocent  À' mourut  le  6  Janvier 
1655  ,  à  81  ans  ,  laiflant  une  reputa- 
tion  équivoque  à  caufe  du  trop  grand 
afeendant  qu'il  latlla  prendre  fur  lui  à 
Olympia  Maldachini  ,  fa  bclle-fœur  , 
&  à  la  Princelîé  de  Roffane  ,  fa  niécc. 

INNOCENT  XI  ,  Benoit  Odcfcal- 
ctii,  naquit  àCôme  dans  le  Milanois  en 
161 1.  Après  avoir  pafl'é  par  différentes 
dignités  ,  il  fut  élu  Pape  en  \6j6.  Il 
avoit  porté  les  armes  avant  que  de  por- 
ter la  Tiare  ;  mais  fon  carafterc  n'en, 
fut  ni  moins  doux  ni  moins  agréable. 
Il  ne  lut  refta  de  fon  ancien  métier 
qu'une  certaine  fermeté  qui  ne  l'avoir 
pas  s'accommoder  au  temps.  11  le  fit, 
toujours  ua  honneur  de  réfilter  a  Louis 
XIV  ;  dans  les  ditputesdc  'a  régale  ^ 
il  foutint  vivement  les  Evéqucs  qui 
difputoient  ce  droit  à  ce  Monarque. 
La  qucreilc  fut  li  vive  qu'il  refufa  des 
Bulles  j  tous  les  François  nommés  aux 
bénéfices  ,  après  les  aflemblées  du 
Clergé  de  1 68 1  &  1 6$z  ,  de  façon  qu'a 
fa  mort  il  y  avoir  plus  de  trente  Egli- 
fes  qui  manquoient  de  Parleurs.  11  no 
fe  montra  pas  avec  moins  de  fermeté 
dans  la  difpute  fur  les  franchi  t  es  du 
quartier  des  Ambaffadcurs.  Il  excom- 
munia ceux  qui  prétendoient  les  con- 
ferver.  11  fit  plus  :  en  1688  ,  il  s'unit 
avec  les  alliés  contre  Jacques  II ,  par- 
ce que  Louis  Jf/f^protégeoit  ce  Prin- 
ce. C'eft  alors  qu*un  plaifant  dit  ,  que 
pour  mettre  fin  aux  troubles  de  l'Eu- 
rope &  de  PEglifc  ,  il  falloir  que  le 
Roi  Jacques  fe  fit  Huguenot,  &  le  Pa^ 
pe  Catholique.  Ce  Pontife  mourut  en 
1689  ,  après  avoir  condamné  les  er- 
reurs de  Motinos  &  des  Quietiftes. 

INNOCENT  Xll  ,  Antoine  Pigna* 
telli ,  Napolitain  ,  employé  dans  plu- 
fieurs affaires  importantes ,  fuccéda^gt 
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I6yi  à  Alexandre  VU!.  Il  avoit  tou* 
fours  joui  d'une  haute  réputation,  & 
fort  Pontificat  ne  la  démentit  point. 
Son  élection  fut  une  fête  pour  le*  Ro- 
mains, &  fa  mort  un  deuil  public.  $pn 
amour  pour  les  pauvres  étoit  fi  ten- 
dre ,  qu'il  les  appelloit  fes  neveux.  Il 
répandit  fur  eux  tous  les  biens  que  la 
plupart  de  fes  PrédécçiTeurs  prodi? 
guoient  a,  leurs  parens.  Son  Pontificat 
fut  marqué  par  la  condamnation  dq 
Livre  des  Maximes  des  Saints  de  l'il- 
luftrc  Finelon.  \\  mourut  en  1700  ,  à 
i.6  ans,. 

^  INNOCENT  XIII  ,  Michel-Ange 
Conti  ,  Romain  v  le  huitième  Pape  de 
fa  famille  ,  fut  élu  en  1721  ,&  mourut 
en  1714  ,  fans  avoir  eu  le  temps  de  fl- 
gnalcr  font  Pontificat  par  des  allions 
éclatantes. 

1NO  ,  fille  de  Cadmus  &  d'Htrvfio- 
ne ,  fut  la  troisième  femme  <\%Athamas , 
qui  s'ctani  imaginée  qu'elle  étpit  lion- 
ne ,  tua  Léarque  Se  Mcliçerte  ,  les  deux 
en  fans  qu'elle  croyoit  être  des  lion- 
ceaux. Irto  fe  précipita  de  défefpoir 
dans  la  mer  ;  mais  Neptijte  la  méta- 
morphofa  eo  Nymphe.  On  croi{  que 
Mcliçerte  en  échappa. 

1NSTITQR,(  Henri  )  Dominicain 
Allemand  ,  Inquifiteur  Général  de 
Mayence  ,  de  Cologne  ,  de  Trêves  , 
&c.  compofa  avec  Jacques  Spranger 
fon  confrère  le  traité  connu  fous  le 
titre  de  MalkcusM&lejicarum  ,  à  Lyon 
1484,  &  réimprimé  plufieurs  fois  de- 
puis. Cet  ouvrage  décelé  un  homme 
qui  n'étoit  pas  au  deflus  de  Ton  fiecle. 

INTAPBERNES  /  fut  l'un  des  fept 
principaux Seigneursde  Perfçqui  conf- 
pircrent  cnfemble  l'an  511  avant  J.C. 
pour  détrôner  le  faux  5  mer  dis ,  qui 
avoit  ufutué  la  Couronne.  Ce  Seigneur 
fâché  de  n'avoir  pas  obtenu  le  Trône, 
&  s'étant  fouleyé  >  Darius  le  condam- 
na à  la  mort  avec  tous  fes  parens  com- 
plices de  Ta  révolte.  Avant  l'exécu- 
tion la  femme  d'/nr4J>A*r*«*alloit  tous 
les  fours  à  la  porte  du  Palais  de  Da- 
rius ,  implorer  la  mlféricordc  de  ce 
Roi  qui ,  touché  de  fes  larmes ,  lui  ac- 
corda la  liberté  de  celui  de  fes  parens 
qu'elle  aimeroitlé  mieux.  Cette  Dama 
affligée  ,  ne  pouvant  obtenir,  tout  ce 
qu'elle  fouhaitoit ,  demanda  la  vie  4ç 
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fon  frère  :  Darius  étonné  voulut  fa^ 
voir  laraifon  de  ce  choix.  Jepuis  trou- 
ver ,  lui  dit-elle  ,  un  autre  mari  ô> 
d'autre  s  en/ans  ;  mats  mon  pere  &  ma 
mere  étant  morts ,  je  ne  puis  plus  avoir 
d'autres  frères.  Le  Roi  ,  admirant 
cette  réponle  •  pardonna  à  fon  fils  aî- 
né 6i  à  fon  frère  ,  qu'il  fit  mettre  en 
liberté  ,  Jntaphernes  &  les  autres 
complices  périrent  par  lç  dernier  Sup- 
plice. 

INTERIAN  DE  AVALA  ,  (  Jea*  ) 
Religieux  de  la  Merci ,  mort  àMadrid 
en  1730  ,  à  74  ans  ,  elt  principalement 
connu  par  un  traité  fur  les  erreurs  oit 
tombeot  la  plupart  des  Peintres  lorf- 
qu'ils  peignent  des  lujcts  pieux.  11  leur 
donne  des  avis  pour  les  éviter  :  fon 
ouvrage  cft  intitulé  :  PtHor  Chrtfiia- 
nus  eruditus  ,  in-fol.On  a  encore  <fc  lui 
des  Poclies  &.  d'autres  ouvrages.  Sa 
vérification cft facile,  naturelle,  mats 
trop  Profaiquç. 

1NVEGES  ,  (Augustin)  Je  fuite 
Sicilien  ,  Auteur  d'une  Hijloire  de  la 
Ville  de  Palerme  ,  en  \  vol.  in-fol. 
trop  diffufe  ,  mais  curieufe  &  rare  ; 
mourut  dans  cette  Ville  en  1077 ,  à  8» 
ans. 

\0  ,  fille  tflnajchus  &  d'7/m*ne.  Ju- 
piter la  métamoipbofa  en  vache  ,  pour 
la  fouftrairé  h  la  vigilance  de  Junon  , 
mais  cette  DceiTe  la  lui  demanda  ,  & 
la  donna  a  garder  à  Argus.  Mercure 
endormir,  cet  Aretts  au  fon  de  l'a  flûte, 
&  le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Junon 
envoya  un  taon  qui  piquoit  continuel- 
lement lo  ,  &  qui  la  fit  errer  par-tout. 
En  paflant  auprès  de  fon  pere  ,  elle 
écrivit  fon  nom  fur  le  fable  avec  l'on 
pied  ,  ce  qui  la  fit  reconnokre  ;  mais 
dans  le  moment  t\\x%lnackus  alloit  fe 
faifir  d'elle  ,  le  taon  la  piqua  fi  vive- 
ment qu'elle  fe  jet  ta  dans  la  mer.  Elle 
paflaa  la  nage  toute  la  Méditerranée, 
&  arriva  en  Egypte  où  Jupiter  lui 
rendit  fa  première  forme  ,  &  eut  d*el- 
le  Epaphuj.  Les  Egyptiens  drefle- 
rent  des  autels  a  cette  divinité  va- 
gabonde,fous  le  nom  d 'i/T/./i^if^r  lui 
donna  l'immortalité,  &  lui  fit  énou- 
fer  Ofins.  On  repréfente  A>  ou  ÎJis  , 
portant  fur  fa  t£tc ,  ou  de  grands  feuil- 
lages bizarrement  aflemblés  ,  ou  unç 
cruche,  ou  des  tcyrs,  ou  çréaeaux 
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ie  murailles  ,  ou  un  globe  ,  ou  un 

croilTant  ,  ou  uue  cocffuic  très-bal- 
fe.  Allez  fou  vent  on  la  trouve  dans  les 
anciens  m  jaumensavec  un  cofani  qu'el- 
le tient  fur  Tes  genoux  ,  ou  à  qui  elle 
préfente  la  mamelle.  Dans  d'autres  fi- 
gures ,  elle  ci\  toute  couverte  de  ma- 
melles. Dans  d'autres,  elle  eit  ferrée 
d'une  grande  enveloppe ,  qui  s'étend 
depuis  les  épaules  jufqu'aux  pieds  ,  £t 
qui  ett  pleine  de  figures  hiéroglyphi- 
ques. On  la  voit  auifi  portant  à  la  main 
droite  ,  ou  la  lettre  T  fufpendue  à  un 
anneau  ,  ou  un  Siftre  ,  tnltrument  de 
muflque  qui  a  la  forme  d'un  cerceau 
ovale  ;  ou  enfin  une  faucille ,  qu'il  plaie 
à  quelques  Auteurs  de  prendre  pour 
une  clef.  On  la  confond  avec  CybtU. 

JOAfi ,  fils  de  Saryia  ,  feeuf  de  Da- 
vid ,  frère  d'Abifai  3ç  &*A\ael ,  fut 
attaché  au  fervice  de  David  ,8c  com- 
manda fes  Armées  avcçfuccès.  La  pre- 
mière occaiîoo  où  il  fe  fignala  fut  le 
combat  de  Gabaon  où  il  vainquît  Ab- 
iMr ,  chef  du  parti  d'Isboftth ,  qu'il  tua 
tnfuite  en  trahifon.  11  monta  le  pre- 
mier fur  les  murs  de  Jérufalem  ,  & 
raérira  par  fa  valeur  d'être  conforvé 
dans  Templot  de  Général  qu'il  pofTé- 
doit  déjà.  Il  marcha  contre  les  Syriens 
qui  s'étoient  révoltés  contre  David  , 
les  mit  en  fuite <&s'étant  rendu  maître 
d'un  quartier  de  la  Ville  de  Rabbath 
fur  les  Ammonites  «  il  fît  xenir  David . 
pourquoi  eût  la  gloire  de  cette  con« 
quête.  Joab  fe  fignala  dans  toutes  les 
guerres  que  ce  Monarque  eut  à  foute-, 
air.  Mais  il  fe  deshonora  en  affaflinant 
Abntr  âc  A  ma  fa.  Il  réconcilia  Abfa* 
Ion  avec  David ,  &  ne  laifTa  pas  de 
tuer  ce  Prince  rebelle  dans  une  batail- 
le ,  vers  roaj  avant  J.  C.  David ,  en 
confédération  de  fes  fervices  ,  &  par 
la  crainte  de  fa  puitfance  ,  toléra  fes 
attentats;  ;  mats  en  mourant  il  recom- 
manda à  fon  fils  Salomon  de  l'en  pu- 
nir. Ce  jeune  Prince  ,  mimftre  de  la 
vengeance  de  fon  pere  >  fit  tuer  le  cou- 
pable ,  qui  avoit  pris  parti  contre  lui 
pour  fervir  Adonias ,  aux  pieds  de  l*au  - 
tel  où  il  s'étoit  réfugié  ,  croyant  y  trou- 
ver un  afyle  ,  l'an  1014  avant  J.  C. 

JOACHAZ ,  Rot  d'Ifraèl ,  fucceda 
à  fon  pere  Jéhu  ,  Pan  856  avant  J.  C. 
&  régna  pendant  17  ans.  Le  Seigneur & 
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Irrité  de  ce  qu'il  avoit  adoré  les  Dieux 
étrangers ,  le  livra  à  la  fureur  dyA\ael 
&  de  Bénadad ,  Rois  de  Syrie  ,qui  ra- 
vagèrent cruellement  fes  Etats.  Ce 
Prince  ,  dans  cette  extrémité  ,  eut  re- 
cours à  Dieu  qui  Péçouta  favorable* 
ment.  Joa* ,  fon  fils  &  fon  fuccefJcur  , 
rétablit  les  affaires  4  Ifraèl ,  &  rem* 
porta  «  pendant  fon  règne  ,  pluûcur* 
victoires  fur  les  Syriens. 

JOACHAZ  ,  fils  de  Jofiat ,  Roi  de 
Juda  ,  fut  élu  Roi  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  Joathim  ,  610  ans  avant 
J.  C.  Il  avoit  vingt- trois  ans  lorfqu'il 
monta  fur  le  Trône.  11  ne  régna  qu'en* 
viron  trois  mois  à  Jérufalem  »  &  fe  fi« 
gnala  par  fes  impiétés,  tiichao  ,  Roi 
d'Egypte  ,  au  retour  de  fon  expédition 
contre  les  Babyloniens  ,  rendit  la  Ju- 
dée tributaire  a  &  pour  faire  un  aéte 
de  fouveraineté  ,  fous  prétexte  que 
Joacha\  avoit  oféfc  taire  déclarer  Roi 
fans  fa  permiffton  au  préjudice  de  fon 
frère  atné  ,  il  donna  le  feeptre  à  ce* 
lui  -  ci.  Le  Roi  détrôné  mourut  de 
chagrin  en  Egypte  où  il  avoit  été  em- 
mené. 

JOACHIM  ,  ou  JOAKIM  ,  fils  de 
Jafias  ,  &  frère  de  Joachas  ,  fut  mis 
fur  le  Trône  de  Juda  par  Nécho  ,  Roi 
d'Egypte,  610  avant  J.  C,  Il  déchira  & 
brûla  les  Livres  de  Jérémie  ,  &  traita 
avec  cruauté  le  Prophète  Une.  Il  fut 
détrôné  par  Nabucnodonofory  &  mis  à 
mort  par  les  Chaldéens  »  qui  jettereni 
fon  corps  hors  de  Jérufalem  ,  &  le 
laiflèrcnt  fans  fépultuee , vers  600  avant 
J.  C. 

JOACHIM  ,  fils  du  précède»  , 
Voye\  JECHONIAS. 

JOACHIM  ,  (  Saint  )  félon  une 
pieufe  Tradition  époux  de  Sainte  An- 
ne  t  Se  pere  de  la  Sainte  Vierge.  On  ne 
fait  rien  de  fa  vie  ,  &  l'Ecriturc-Sain» 
te  ne  fait  aucune  mention  de  S.  Joa- 
chtm.  Le  feul  Livre  ancien  qui  en  par- 
le ,  eit  trairé  d'apocryphe  par  S.  Au-* 
ptftin.  L'Eglife  Grecque  a  fait  ht  fete  de 
S.Jaachim  dés  le  VI  ûecle,  mais  elle 
n'a  été  introduite  que  fort  tard  dans 
TEglife  Latine.  On  prétend  que  ce  fut 
le  Pape  Jules  //  qui  Pinftitua. 

JOACHIM  ,  natif  du  Bourg  Celico  x 
près  de  Cofenza  ,  voyagea  dans  la 
Tcrrc-Saiou.  De  retour  en  Calab.e.  % 
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jl  prit  fhabitde  Cîteaux  dans  le  Mo- 
naitere  de  Cor«zo  ,  dont  il  fut  Prieur 
«  Abbé.  Joacmm  quitta  ion  Abbaye 
avec  la  permiftion  du  Pape  Lttee  lit  , 
vert  i ibi  ,  &  alla  demeurer  à  Flore  , 
où  tl  fonda  une  célèbre  Abbaye  ,  dont 
il  fut  le  premier  Abbé.  Il  eut  tous  fa 
dépendance  un  gr,vid  nombre  de  Mo- 
tutteres  qu'il  gouverna  avec  ïageffe  , 
&  auxquels  il  donoj  des  Conftirutions 
approuvées  par  le  Fape  Ciltfim  III. 
L'Abbe  Joachtm  fît  fleurir  llans  fon 
Ordre  1  j  piétéà  la  régularité»  &  mou- 
rut en  iioa  ,  à  71  ans  laiflant  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  /dont  quelques 
Propolicions  furent  condamnées  dans 
la  fuite  au  Concile  gênerai  de  Latran 
en  111 1  ,  8c.  au  Concile  d'Arles  en 
ia6o.  Le*  plus  connus  font  les  Com- 
mentaires fur  Ifaie  ,  fut  Urémie  &  fur 
VApoc&lypfc.  On  a  encore  de  lui  des 
Prophéties  qui  de  fon  vivant  le  firent 
admirer  par  les  fors  &  méprifer  par 
les  gens  fenlés.  On  s'en  tient  aujour- 
d'hui à  ce  dernier  lenrlmènr.'  L'Abbé 
iodcA/m  ce  oit  oubienimbécilleou  bien 
préiomptueux  de  fe  flatter  d'avoir  la 
dcfdescbofes  dont  Dieu  s'ett  réferv^ 
la  connoiflance  ,  Voye\  GERVAISE, 
Do  m  )  Armand» François. 

JOACHIM  II ,  Eleveur  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  Joachim  / ,  né  en  1 50^  » 
fUccéda  a  fon  père  en  1551.  Il  cm- 
braflalj  doclrine  de  Luther  en  1 5-59. 
On  ne  fait  pas  les  cîrconftances  qui 
donnèrent  lieu  a  ce  changement  ,  on 
fait  fcule.nent  que  fes  courtifans  & 
l'Evêque  de  Brandebourg  fui  virent  fori 
exemple.  L'Eleéteur  Joachim  acquit 
par  ce  changement  les  Evêchés  de 
Brandebourg  ,  de  Havclber'g  &  de  Le- 
bufs  qu'il  incorpora  à  la  Marche.  Il 
n'entra  point  dansl'ùnio  i  que  les  Pro- 
teftans  firent  a  Smalcade  en  1  yj5  ,  Se 
fl  maintint  la  tranquillité  dans  fon  E rec- 
torat ,  tandis  que  les  Guerres  de  Reli- 
gion .défbloient  la  Saxe  &  les  pays 
voifins.  L'Empereur  Ferdinand  il  lui 
vendit  le  Duché  de  Crofleh  dans  la  Si- 
Jéfîe ,  &  fon  héau-frere  Siçifmond  Au- 
gufie  y  Roi  de  Pologne  ,  lui  accorda  en 
1  s<*9  ledroit  de  fuccéderà  Albert  Fré- 
déric de  Braniebourz,  Duc  de  Prufle  , 
au  cas  qu'il  mourut  fans  héritiers.  Lé 
tegne  d?  Joachim  U  fut  doua  &  pai» 
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ilble.  On  l'aceufa  d'être  libéral  jufqjl 
la  prodigalité,  &  d'avoir  le  fbiblc  iè 
l'Altrolegie.  Il  mourut  en  1571  ,  du 
poilon  qu'un  Médecin  juif  lui  docoa. 

JOACHIM  ,1  Oeokge  ;  furnommé 
Rh&tius  ,  parce  qu'il  etoit  de  la  Val- 
tehne,  appelléecn  latin  /tA*nca,en- 
feigna  les  Mathématiques  &  l'Attio- 
no:nie  a  ^ictemberj.  Dès  qu'il  fut  inf- 
truit  de  la  nouvelle  Hyporhefe  de  Cû- 
pernie  ,  il  l'alla  voir,  &  embrafiafon 
fyltêine.  Ce  fut  lui  qui  ,  après  lamort 
de  cet  AHronome  ,  pub.  ta  Tes  ouvra- 
ges. U  mourut  en  1 576  ,  à  61  ans.  Cn 
a  de  lut  des  Ephémérides  ,  félon  les 
principes  de  Copernic,  &  pluiîecrs an- 
tres ouvrages  lur  la  Phyfiquc  ,  la  Géo- 
métrie &  l'Artronomie  ;  ils  ont  eu  du 
cours  autrefois. 

JOAS  ,  fils  éCOchofas ,  Roi  de  Jo- 
da  ,  échappa  par  lés  foins  de  Jofabcth, 
fa  tante,  à  la  fureur  à'Azkatie ,  ta  grand* 
mère  ,  qui  avoît  tait  égorger  tous  les 
Princes  de  la  mat  fon  Royale.  Il  fut 
élevé  dans  le  Temple  fous  les  yeux 
du  Grand*  Prêtre  Joiada  ,  mari  de  io- 
faheth.  Quand  le  Jeune  Prince  eut  at- 
teint fa  feptieme  année  »  Joiada  le  fît 
reconnoitre  fecretement  pour  Rot  par 
les  principaux  Officiers  àl  la  garde  du 
Temple.  Athalie  ,  qui  avoit  ufurpéla 
Couronne  ,  fut  mife  à  mort  ,  885  ans 
avant  J.  C.  /o<tr  ,  conduit  par  le  Pon- 
tife Joiada  ',  gouverna  avec  fageffc  ; 
maislorfquc  ce  faint  homme  fut  mort, 
cé  jeune  Roi  ,  féduit  par  les  flatteurs, 
adora  les  idoles.  Zacharie  ,  fils  de 
Jotada ,  le  reprit  de Tes  impiétés;  mais 
Joas  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  la  mé- 
moire de  fes  bienfaiteurs  ,  fit  lapider 
Zacharie  dans  le  parvis  du  Temple. 
Dieu  \  pour  punir  ce  crime,  rendit 
la  futtede  lavtede  ce  Prince  autïitrifte 
que  le  commencement  avoit  été  heu- 
reux. 11  fuïcîta  contre  lui  les  Syriens  » 
qui  ,  avec  un  petit  nombre  de  gens , 
défirent  fon  Armée  ,  &  le  traitèrent 
lui-même  avec  la  dernière  ignominie. 
Après  être  forti  de  leurs  mains  ,  acca- 
blé de  cruelles  maladies  ,  il  n'eut  pas 
même  la  cOnfolatïon  de  mourir  paifi-. 
blementr  trois  de  les  ferviteurs  PafTaf-t 
lïnerent  dans  fon  Ht  ,  pour  venger 
le  far*  du  fils  de  Joiada  qu'il  avo% 
répandu.  Ce  Princp  régna  40  m  & 
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mourut  Tan  8*6  avant  J.  C. 

JOAS  ,  fils  de  Joachas  ,  Roi  d'If- 
■aél ,  fuccéda  a  Ion  pcre  dans  le  Roy  au 
nie  qu'il  avoit  deja  gouverné  deux  ans 
avec  lui.  Il  imita  l'impiété  de  Jérc 
hoam.  E lt fée  étant  tombé  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut ,  Joas  vint 
le  voir  ùl  parut  affligé  de  vie  perdre. 
L'homme  de  Dieu  ,  pour  le  recoui* 
penler  de  ce  bon  office  ,  lui  dit  de 
prendre  des  Uéches  ,  &  d'en  frapper  la 
«erre.  Comme  il  ne  frappa  que  trois 
fois  ,  le  Prophète  lui  dit  que  s'il  fut 
allé  jufqu'à  la  leptieme  ,  il  auroit  en- 
tièrement ruiné  la  Syrie.  Joas  gagna 
contre  Bénadad  les  trois  batailles 
qu*£/fy?*  avoit  prédites  ,  &  réunit  au 
Royaume  d'iiraël  les  Villes  que  les 
Roisd'Aliyric  en  a  voient  démembrées. 
Atnafias  ,  Roi  de  Juda  ,  lui  ayant  dé- 
clare la  guerre  ,  Joas  le  battit  ,  prit 
Jérufaiem  ,  &  fit  le  Roi  lui-même  pri- 
fonnier.  Il  le  lai/Ta  libre  «  à  condition 
qu'il  lui  pay croit  un  tribut  ,  &  il  re- 
tint triomphant  à  Samaric ,  charge 
d'un  butin  confidérable.  Il  y  mourut 
en  paix  peu  de  temps  après  cette  vic- 
toire ,  Se  un  règne  de  feixe  ans  ,  S  26 
avant  J.  C. 

JOATHAM,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Gédéon.  Il  échappa  au  carnage  qu'ui* 
himtUch)  fils  naturel  de  Gédéon  ,  fit 
de  les  autres  frères.  Du  haut  d'une 
montagne  ,  il  prédit  aux  Sichémites 
les  maux  qui  les  attendoient ,  pour 
avoir  élu  Roi  AbimeUch  ,  rajj  avant 
J.  C.  Il  fe  fervit  pour  leur  rendre  leur 
ingratitude  plus  fcnfiblede  l'ingénieux 
Apologue  de  l'olivier  ,  du  figuier  , 
de  la  vigne ,  &  du  buifibn, 

JOATHAM  ,  fils  Se  fucceffeur  d'0- 
fias  ,  autrement  A\arias.  Il  prit  le 
maniement  des  affaires  à  caule  de  la 
lèpre  qui  léparoit  fon  pere  de  la  com- 
pagnie des  autres  hommes.  Il  ne  vou- 
lut pas  prendre  le  nom  de  Roi  tant  que 
fon  pere  vécut.  11  fut  fort  aimé  de  Tes 
îujets,  pieux  ,  magnifique  &  bon  suer- 
fier.  Il  remporta  plufîeurs  victoires  , 
y  émit  Jéruûleixudans  fon  ancien  éclat  * 
impofa  un  tribut  aux  Ammonites  Se 
^mourut  l'an  74a  avant  J.  C.  après  un 
regnede  16  ans. 

JOB ,  célèbre  Patriarche  ,  naquit 
(Uns.  le  pay»  de  Hus ,  entre  l'Iduûiçç 
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&  r Arabie  >  vers  17QO  avant  J.  C.  On 
croit  qu'il  cftle  même  que  Jobab ,  ar- 
rière petit  fils  tiEfau  ,  dont  il  elt  par- 
le dans  la  Gencte  ,  ebap.  $6.  Job  étoit 
un  homme  jultc  ,  qui  elcvoii  les  enr 
fans  dans  la  vertu  ,  &  oflioit  des  fa- 
enfices  à  l'Etre  Suprême.  Pour  éprou- 
ver ce  faint  homme  ,  Dieu  permit  que 
tous  les  biens  lui  fuiient  enlevés ,  Se 
que  Tes  enfans  fuflent  écraiéf  fous  Iça 
ruines  d'une  mai  ion  ,  tandis  qu'il» 
étoient  à  table.  Tous  ces  fléaux  arrivè- 
rent dans  le  même  moment  ,  Se  Job  en 
reçut  les  nouvelles  avec  une  patience 
admirable  ,  fans  que  fa  vertu  en  fut 
ébranlée.  Il  fe  prolterna  en  terre ,  bé- 
nit Dieu &  dit  ces  paroles  ,  qui  de» 
puis  lont  devenus  fi  célèbres  :  Dieu 
me  Va  donné*  Dieu  me  Va  vté,  il  n*efi 
arrivé  que  ce  qui  lui  a  plû  ;  que  /on 
faint  nom  fait  béni  !  Le  pémon  ,àqui 
Dieu  avoit  permis  de  tenter  le  faint 
homme  ,  fut  au  dcfelpoir  de  la  patien- 
ce que  Job  oppofoit  à  la  malice.  Il 
crut  la  vaincre  en  Tiflligcant  d'un  ul- 
cère épouvantable  ,  qui  lui  ccuvroit 
tout  le  corps.  Le  faint  homme  fe  vit 
reduit  à  s'afleoir  fur  un  /umicr  ,  &  à 
racler  avec  des  morceaux  de  pets 
caiTés  le  pus  qui  fortoit  de.  Tes  plaies. 
Le  Pémon  ne  lui  laifla  que  fa  fem- 
me pour  augmenter  fa  douleur, &  ten- 
dre un  piège  à  fa  vertu.  Elle  vint  in- 
fulter  à  fa  piété  ,  Se  traiter  fa  patien- 
ce d'imbécillité  ;  mais  fon  époux  fe 
contenta  de  lui  répondre  :  Vous  avez 
parlé  comme  une  femme  mfenfee  ipuif* 
que  nous  avons  reçu  les  biens  de  la 
main  de  Dieu  ,  pourquoi  n'en  recc 
v rions- nous  pas  auffi  les  maux*  Trois 
de  fes  amis  ,  fLlipha-^ ,  Baldad  St  5o- 
.phar  ,  vinrent  aulQ  le  vifiter,  &  furent 
pour  Job  des  con  dateurs  importuns. 
Ne  diitinguant  pas  les  maux  que  Dieu 
envoie  à  les  amis  pour  les  éprouver, de 
ceux  dont  il  punit  les  médians,  ils  le 
foupçonnerent  dç  les  avoir  mérités, 
Job ,  convaincu  de  fon  innocence  ,  leur 
prouva  que  Dieu  cbâtiott  quclquefoia 
les  juftes  pour  les  perfectionner  ,  ou 
pour  quelqu'autre  raifon  inconnue  aux 
hommes.  Le  Seigneur  prit  enfin  la  dé - 
fenfc  de  fon  fervitcur  ,  &  rendit  a  Job 
fes  enfans  ,  une  parfaite  f-r.té  ,  &  plus 
de  bien  c%  de  riebefles  que  Dieu  ne  lui 
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en  avoir  6té.  Il  mourut  vers  150c avant  delà  fupcrbe  Eglilc  de  S.  Pierre  de 

J.  C. ,  à  ai  i  ans.  Quelques  -  uns  ont  Rome.  Cet  homme  célèbre  mourut 

douté  de  l'exiftence  de  Job  ,  &  ont  très-âge  ,  vers  1530.  On  a  de  lui  des 

prétendu  que  le  Livre  qui  porte  fon  Editions  de  Céfar  ,  de  Vitruve  &  de 

nom  ,  é'toit  moins  une  hiftoire  vérita-  Frontin  ,  &  d'autres  ouvrages.  Ce  fut 

blc  qu'une  parabole  ,  mais  ce  fend-  par  Ion  moyen  qu'on  trouva  dans  une 

ment  «ft  contraire  10.  à  E\echicl  8c  à  Bibliothèque  de  Paris  ,  la  plupart  des 

Tobie  qui  parlent  de  ce  faint  homme  Epures  de  Pline  ,  qu'AUe  Manuce 

comme  d'un  homme  véritable.  a°.  A  imprima.  Dès  avant  l'an  1 506  il  avoit 

5.  Jacques  ,  qui  le  propofe  aux  Chré-  quitte  l'habit  de  Ion  Ordre ,  &  vivoit 

riens  comme  un  modèle  de  la  patience  en  Prêtre  féculier. 
avec  laquelle  ils  doivent  fouffrir  leurs       IODAME ,  ou  IODAMIE  ,  Prcttef- 

maux.  30.  Au  torrent  de  toute  la  tradi-  le  de  Minerve.  Etant  entrée  pendant 

ti.>n  des  Juifs  &  des  Chrétiens.  Quel»  )*  nuit  dans  le  fan&uairc  du  ïcmplc  » 

ques-uns  attribuent  fon  Livre  à  Moyjfef  '»  Décile  la  pétrifia  en  lui  montrant  la 

d'autres  à  lui-même, d'autres  à  tfaie,  tête  de  Medufe. 
&  il  eft  difficile  de  décider  cette  quef-      JODELLE  ,  (  Etiehmc  )  fleur  de 

tion.  Il  eft  écrit  en  langue  hébraïque  ,  Limodin  ,  né  a  Paris  ,  fut  l'un  des 

mêlée  de  plusieurs  exprefiions  Arabes  ,  Poctcsde  la  Pleyade  imaginée  par/coi- 

ce  qui  le  rend  quelquefois  obfcur.  11  eft  fîrd.  Sa  Cliopatre  eft  la  première  de 

en  vers  ,  &  l'antiquité  ne  nous  offre  toutes  les  Tragédies  Françoilcs.  Elle 

point  de  Poëfie  plus  riche»  plus  relc-  eft  d'une  fimplicité  tort  convenable  à 

vée  ,  plus  touchante  que  celle-ci.  On  fon  ancienneté.  Point  d'action  ,  point 

n'y  trouve  pas  la  cadence  des  vers;  de  jeu  ,  grands  &  mauvais  difeours 

mais  l'on  y  remarque  ai  f cm  en  t  le  fty-  par-tout.  Didon  fuivit  CUopatre  ,  te 

le  poétique  ,  &  les  expreflions  nobles  fur  aufiî  applaudie  quoiqu'elle  ne  va- 

8c  hardies  ,  qui  font  Pâme  de  la  poefie  'ût  P3*  mieux.  Il  donna  encore  des  Ce 

d' Homère  8c  de  Virgile.  raidies  un  peu  moins  mauvaifes  que  les 

JOBERT  ,  Jéfuitc  Parifîen  ,  Litté-  Tragédies.  Henri  II  l'honora  de  fes 

rareur  &  Prédicateur  ,  mert  dans  fa  bienfaits  ;  mais  ce  Poète  qui  fatfoit 

patrie  en  1719  ,  à  7a  ans  ,  eft  célèbre  conlilter  la  F-hilofophie  à  être  mi  fan- 

par  fa  Science  des  Médailles  ,  reim-  trope,  négligea  de  faire  l'a  cour  ,  & 

primée  en  1739  ,  en  a  vol.  in-ia  ,  par  mourut  dans  la  mifere  ,  en  1573  *  a 

fes  foin,s  de  M.  de  U  Bajiie  qui  Ta  en-  V  ans.  Le  Recueil  de  fes  Poèfic*  fei 

richie  d'un  grand  nombre  d'obferva-  imprimé  à  Paris  en  x  574  ,  in-4  >  &  * 

tiens.  Lyon  en  1597  »in-ia>.  On  y  trouve, 

JOCABED  t  femme  èsAmram  %  fc  I.  Deux  Tragédies  ,  Clâtpatrc  8c  Di- 

mere  d'Aaron  ,  de  Moyfc  &de  Marie,  don,  II.  Eugène ,  Comédie.  111.  Des 

JOCASTE,  Voy<i<9D\?l.  Sonnets  ,dcs  Chanfons  ,  des  Odes, 

JOCONDE,ou  JUCONDE.f  Je  ah)  des  Elé'ies  ,  crc.  quoique  fea  Poëfies 

célèbre  Dominicain  ,  natif  de  Vero~  françoilcs  aient  été  cftimées  de  foa 

ne  ,  fe  fît  un  nom  par  fa  capacité  dans  temps  ,  il  faut  avoir  aufourdhui  beau- 

les  Sciences  ,  dans  les  Arts  ,  &  dans  eoup  de  patience  pour  les  Kre.  U  n'en 

la  connotffance  des  antiquités  &  de  eft  pas  de  même  de  fes  Poefics  lati- 

TArchitecxure.  L'Empereur  Maximi-  nés.  Le  style  en  eft  plus  pur ,  plus  cou- 

lien  fît  beaucoup  de  cas  de  fes  ta  1  en  s.  lant  »  &  de  meilleur  goût.  Jcdcllt  s'é- 

Soconde  apprit  a  Bu&iV Architecture  »  toit  rendu  habile  dans  les  langues  grec* 

il  fc  fir  cftimerdes  Savans  à  Paris  ,  à  que  Ce  latine  ;  il  avoit  du  goût  pouf 

à  Rome  ,  à  Venife  »  fc  dans  toutes  les  Arts  ,  &  l'on  allure  qu'il  entendoit 

les  partie*  de  l'Europe.  Jules  Sca-  bien  l'Architecture  ,  la  Peinture  &  la 

lîçer  fc  glorifie  d'avoir  été  difciple  Sculpture. 

d'un  tel  maître.  On  aflure  qu'après  fa       JOËL  ,  fils  de  Pkaeuel  ,  fc  le  fe- 

mort  du  Bramante  ,  Joconde  fut  le  eond  des  douae  petits  Prophètes,  pro- 

feul  q  ti  fe  rrouva  capable  de  futvre  phétifavers  789  avant  J.  C.  Sa  prophè- 


tes dedans  fc  de  prendre  la  conduite   rie  ,  écrite  d'un  ftyie  véhément  .  ri- 
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preftif  gc  figuré  ,  roule  for  la  captivité 
de  Babylonc  ,  la  defeente  du  Saint- 
Efprit  lur  les  Apôtrcf  &  le  jugement 
dernier. 

JOHNSON  ,  (  Behjamim  )  Poète 
Angiois  ,  fils  d'un  maçon  de  Vett- 
minfter  ,  cultiva  lesmufes  en  maniant 
la  truelle.  Ses  talens  lut  firent  des  pro- 
tecleurs.  Shakcfpcar  ,  ayant  eu  occa- 
sion de  le  connoître  ,  lui  donna  fon 
amitié  ,  &  bientôt  après  toute  fon  ef- 
cime.  Le  jeune  Poète  faifoit  humble- 
ment fa  cour  aux  Comédiens  pour  les 
engager  à  jouer  une  de  Tes  pièces  :  la 
troupe  orgucilleufe  refufoit  ;  Shakef- 
pear  voulut  voir  cet  ouvrage ,  il  en  tut 
ii  content ,  &  le  vanta  à  tant  de  person- 
nes, que  non  feulement  il  fut  rcprélen- 
f é  ,  mais  applaudi.  C'eft  ainfi  que  Afo- 
/'«-^encouragea  l'illuitre  Racine  don- 
nant au  public  fes  frères  ennemis. 
John/on  fut  le  premier  Poète  comi- 
que de  fa  nation  »  qui  mit  delà  régula- 
rité &  de  la  bienféance  fur  le  théâtre. 
C'eft  principalement  dans  la  Comédie 
qu'il  réulïiflbit.  Il  étoit  forcé  dans  la 
Tragédie  ,  &  celles  qui  nous  reftent  de 
lui  font  aflez  peu  de  chofe.  Il  mourut 
en  1637.  11  y  a  eu  un  autre  John  fon 
nommé  Thomas  ,  Anglois  comme  le 
premier.  C*étoit  un  bon  Littérateur 
&  un  allez  bon  Philologue.  Il  a  donné 
quelques  ouvrages  dans  cette  par- 
tie ,  entr'autres  des  Notes  aflez  efti- 
mées  fur  quelques  Tragédies  de  5o- 
phocle.  Il  mourut  vers  1730. 

JOIADA  ,  Grand  Prêtre  des  Juifs, 
fit  rrçourir  la  Reine  A  t  ha  lie  ,  &  donna 
le  feeptre  à  Joas  ,  878  ans  avant  J.  C. 
Il  fut  inhumé  ,  en  confidératlon  de  fes 
fervices ,  dans  le  fépulchre  des  Rois 
de  Jérufalem.  4  des  Rois  12.  a.  a. 
des  Parai.  Voye\  JOAS  Roi  de  Juda. 

JOINVILLE ,  (  Jean  Sirb  de  )  Sé- 
oéchal  de  Champagne  ,  d'une  des  plus 
anciennes  maifons  de  cette  Province  , 
étoit  un  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  de  S.  Louis  ,  qu'il  avoit  toujours 
luivi  dans  fes  expéditions  militaires. 
Comme  il  ne  favoir  pas  moins  fe  fer- 
vir  de  la  plume  que  de  l'épée ,  il  écri- 
vit la  vie  de  ce  Monarque.  Nous  avons 
pn  grand  nombre  d'éditions  de  cet 
puvrage  »  entre  autres  une  excellente 
f*1  le*  foins  de  Charles  du  Ç*ng*  , 
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qui  la  publia  avec  de  favante*  obfcrva- 
tionseo  1668. 11  faut  confulter  fur  cet- 
te vie  la  diflertation  de  feu  le  Baroo 
de  Bitnard  de  la  Baftie  ,  fur  la  vie  de 
S.  Louis  écrite  par  Joinville  ,  dans  le 
Tome  XV  des  Mémoires  de  V Acadé- 
mie des  Infcriptions  ,  pag.  6y*  ,  & 
l'addition  du  même  a  cette  diflerta- 
tion  ,  dans  les  mêmes  Mémoires ,  page 
736  ,  &  fuiv.  On  a  recouvré  depuis 
quelques  années  un  manuferit  de  la  vie 
de  S.  Louis  par  le  Sire  de  Joinville  , 
plus  authentique  ,  &  plus  exact  que 
ceux  qu'on  a  connus  julqu'ici.  Ce  ma- 
nuferit eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
M.  l'Abbé  Sallier  l'a  fait  connoitre 
dans  unecurieufe  diflèrtation  qu'il  lur 
a  ce  lujet  a  l'Académie  dételles-Let- 
tres >  le  13  Novembre  1748.  Le  Roi 
S.  Louis  fc  fervoit  du  Sire  de  Joinvil- 
le pour  rendre  la  jufticc  à  fa  porte. 
Joinville  en  parle  lui-même  dans  la 
vie  de  ce  Monarque.  «  11  avoit  de  cou-' 
»>  tume  ,  dit-il  ,  de  nous  envoyer  , 
»  les  Sieurs  de  Nejle  ,  de  Soiffons  & 
»  moi  ,  ouir  les  plaids  de  la  porte  ; 
»  &  puis  il  nous  envoyoit  quérir",  & 
»  demandoit  comme  tout  fc  portoit  , 
»  &  s'il  y  avoit  aucune  affaire  qu'on 
»  pût  dépêcher  fans  lui  ,  &  pluficur* 
»  fois  ,  félon  notre  rapport ,  il  en- 
»  voyoit  quérir  les  plaidoyans,  &  les 
»  c  ont  en  toit  ,  les  mettant  en  raifort 
»  &  droiture.  >»  On  voit  par  ce  pafla- 
ge  tiré  de  l'ancienne  édition  ,  que  le 
François  de  Phiftoire  de  Joinville  n'eft 
pas  le  même  que  celui  que  parloit  ce 
Seigneur.  On  l'a  fans  altération  dans 
la  nouvelle  édition  de  1761  ,  in-fol.dc 
l'Imprimerie  Royale ,  donnée  par  Af<- 
lot  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Joinville  mourut  vers  1318  ,  âgé  de 
près  de  yo  ans. 

IOLAS  ,  fili^Iphîclus.  On  dit  qu'il 
brûloir  les  têtes  de  l'Hydre  à  mefure 
qu'Hercule  les  coupoit.  Hehi  ,  pour 
fécompenfe  de  ce  fervice  ,  le  rajeunie 
à  la  prière  ^Hercule  qu'elle  avoit 
époufé  dans  le  Ciel. 

IOLE  ,  fille  du  fécond  Ht  A'Euryte , 
Roi  d'Oechalie ,  fut  aimée  6" Hercule 
qui  la  demanda  en  mariage.  Iole  lui 
ayant  été  refufée  ,  il  l'emmena  après 
avoir  tué  Euryte.  Dejanire  ,  femme 
à* Hercule  fut  fi  irritée  de  cette  paflion 
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qu'elle  envoya  à  Htrcult  la  chemlfe 
empoilonnée  de  Nejfus  ,  Usuelle  fit 
périr  ce  Héros. 

JOLÏ  ,  (  Claude  )  né  à  Paris  en 
i  607  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  en 
16^1  ,  fit  deux  voyages  ,  l'un  a  Munf- 
ter  &  l'autre  à  Rome.  De  retour  à  Pa- 
ris ,  il  fut  fait  Officiai  &  grand  Chan- 
cre. Il  parvint  jufqu'a  Tige  de  95  ans  t 
fans  avoir  éprouvé  les  infirmités  de  la 
vieil le(Te  »  lorfqu'il  tomba  dans  un 
trou  fuit  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame 
pour  la  conftruftion  du  gwnd  Autel. 
Il  mourut  de  cette  chûre  en  J700  , 
après  avoir  légué  fa  nombreufe  Biblio- 
thèque a  Ion  Chapitre.  Les  agrémens 
de  fon  caractère  ,  la  candeur  de  fes 
mœurs  ,  fon  cxaâe  probité  &  fes  au- 
tres vertus  le  rirent  long-temps  re- 
gretter. Ses  principaux  ouvrages  font , 
I.  Traité  des  refit  tut  ions  des  Grands  , 
in-i  a  ,  1680.  II.  Traité  Hiftorique  des 
BcoUs  Epifeqpales  ,  Ï678  ,  in?n.  III. 
Voyage  de  Munfier  en  JVefiphalic  , 
1670  ,  in-  la,  IV.  Recueil  des  maximes 
rentables  6>  importantes  pour  Vinfti- 
tut  *  n  du  Roi  ,  eonêre  lafauffe  &  per- 
nicuufe  politique  du  Cardinal  Ma-ta- 
rin  ,  165a  ,  in» la.  Cet  ouvrage  ,  qui 
fut  réimprimé  en   i66J  avec  deux 
Lettres  Apolog  etiques.  de  l'ouvrage 
meme  ,  qui  d'ailleurs   eft  plein  de 
mauvait'c  humeur  »  &  <*crit  avec  vi- 
vacité &  avec  bardiçflc  ,  fut  brûlé  par 
la  main  du  bourreau  en  166  5.  L'Au» 
leur  fir  imprimer  un  autre  livre  rela- 
tif celui-ci  ,  il  eft  intitulé  :  Codicile 
dyor.  C'eft  un  recueil  de  maximes  pour 
l'éducation  d'un  Prince  Chrétien  ,  ti- 
rées d'Erafme  &  d'autres  Auteurs.  V. 
De  reformandis  horis  Canonicis  , 
T644  ,  1675,  io-ia.  VI.  De  Verbis 
Vfuardi  ,  de  Affumptione  B.  M.  Vir- 
ginis  ,  in-ia.  avec  une  lettre  apolo- 
gétique en  latin  pour  la  défenfe  de  cet 
ouvrage.  Prefque  tous,  les  ouvrages  de 
ce  pieux  Chanoine  font  curieux  &  peu 
communs. 

JOLY  ,  (  Ccaudb  )  né  à  Buri  dans 
le  Dioccfe  de  Verdun  ,  d'abord  Curé 
de  S.  Nicolas  des-Champs  à'  Paris  , 
enfutte  Evêque  de  S.  Paul  de  Léon  , 
$£  enfin  d'Agen  ,  mourut  en  1678  »  à 
$8  ans  ,  après  avoir  occupé  avec  dif- 
tinclion  les  principale*  chaUcs  des 
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Provinces  &  de  la  Capita]e.  Les  huff 
volumes  in-8.  de  Fronts  &  de  Ser- 
mons qui  nous  reftent  de  lui  furent  ré- 
digés ,  après  fa  mort  ,  par  Richard 
Avocar.  Ils  font  écrits  avec  plus  de 
folidité  que  d'imagination.  Le  pieux 
Evèque  ne  jettoit  fur  le  papier  que  fon 
exorde  ,  foo  deflein  &  fes,  preuves  ,  & 
s'abandonnent  pour  tout  le  rette  aux 
mouvemens  de  fon  cœur. 

JOLY ,  (  Gui  )  Confeiller  du  Roi  au 
Cbâtelec  ,  fut  nommé  en  165a  Syndic 
des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  H 
luivit  long-temps  le  Cardinal  de  Ret[  ^ 
&  lui  fut  attaché  dans  fa  faveur  &  dans 
les  dtfgraces  ;  mais  l'humeur  bizarre  » 
foupçonneufe  &  inconftante  de  ce  fa- 
meux intriguant  l'obligea  de  le  quitter. 
Il  lauTa  des  Mémoires  depuis  164*3 
jufquen  1665  ,  qui  font  à  ceux  du  Car- 
dinal ce  que  le  domcltique  ctt  au  maî- 
tre ,  pour  nous  fervir  de  TesprciSon  de 
l'Auteur  du  fiecle  de  Louis  XIV.  Si 
Ton  en  excepte  la  fin  ,  ils  ne  font  pro- 
prement qu'un  abrégé  de  ceux  de  fon 
maître  qu'il  peint  avec  allez  de  véri- 
té. Joly  y  paroit  plus  laj;e  dans  fes 
di (cours  ,  plus  prudent  dans  la  condut* 
te  ,  plus  fixe  dans  fes  principes  ,  plus 
confiant  dans  fes  réfolutions.  Ses  mé- 
moires ont  été  réunis  avec  ceux  du 
Cardinal  de  Ret\.  On  a  encore  de  lui  ; 
1.  Quelques  Traités  compofés  par  or- 
dre de  la  Cour  pour  la  défenfe  des 
droits  de  la  Reine  contre  Pierre  Stock- 
mans  ,  célèbre  Jurifconfulte.  II.  Les 
ïntriptis  de  la  Paix  ,  &  les  Ne  go- 
dation  «.faites  à  la  Cour  par  les  amis 
de  M.  le  Prince  ,  depuis  fa  retraite 
en  Guyenne»  in-fol.  i6ça.  III.  Une 
fuite  de  ces  mêmes  intrigues  ,  in-4. , 
&c.  i6{i. 

JOLY  »  (  Guillaume  )  Lieutenant 
Général  de  la  Connérablie  &  Maré- 
chaulfécde  France  ,  mort  en  161 1  , 
ert  Auteur ,  I.  D'un  Traité  de  la  Jufi<~ 
ee  militaire  de  France ,  in-8.  IL  De 
la  Vie  de  Guy  Coquille.,  célèbre  Ju- 
rifconfulte. 

JOLY  ,  (  F*akçois-Awtoiks  > 
Cenfeur  Royal ,  né  a  Paris  en  167s  > 
mort  dans  cette  Ville  en  1753  ,  débu- 
ta par.  quelques  pièces  dvThéatte  pou» 
les  Comédiens  Italiens  &  pour  les 
François  ;  il  fc  fit  connolve  enfuitt 
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fltfs  avantageusement  par  de»  éditions 
de  Molière  ,  de  Corneille  ,  de  Racine 
&  de  Mont-Fleury.  Il  a  1  aillé  un  ou- 
vrage cotnïdérablc ,  intitulé  :  le  Nou* 
veau  &  Grand  Cérémonial  de  France  , 
gros  in  fol.  dépoté  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Joly  étoic  d'un  caractère  doux  , 
modefte  &  officieux. 

JOLY  DE  FLEURY  ,(  Guillaume 
Fxançois  )  né  à  Paris  en  1675  d'une 
ancienne  famille  de  Robe  ,  fut  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  en  1695 
&  Avocat  Général  en  1705*  Il  fit  bril- 
ler dans  ces  deux  places  les  plus  belles 
qualités  du  cœur  &  de  l'cfprit.  Ses 
plaidoyers  ,  Tes  harangues  ,  fes  autres 
difeours  publics  refpiroîent  par-tout 
une  éloquence  a  la  fois  û  brillanie  & 
fi  naturelle  qu'il  ftmbloit  que  les  cho- 
ses n'cu/Tcnt  pu  être  dites  autrement. 
L'illuilre  tfAgucjfcau  ayant  été  fait 
Chancelier  de  France  en  1717  ,  Joly 
de  F  leur  y  le  remplaça  dans  fa  charge 
de  Procureur-Général.  Il  falloir  un  tel 
homme  pour  calmer  les  regrets  des 
bons  Citoyens.  Quelque  étendus  que 
fuflent  les  devoirs  de  Ta  place  »  le  nou- 
veau Procureur-Général  les  remplie 
tous  avec  une  activité  d'autant  plus 
louable  que  fa  famé  étoit  trés-délica- 
tc.  Son  zele'  pour  le  bien  public  le  pos- 
ta à  faire  mettre  en  ordre  les  regtftres 
du  Parlement.  Il  rira  de  i'obfcuriré 
pluficurs  de  ces  regiilresenfévelis  dans 
la  poulîtere  des  greffes.  Il  fut  y  décou- 
vrir mille  chofes  curieufes  &  utiles  , 
propres  à  l'éclairciflement  de  notre 
droit  &  de  la  pratique  judiciaire  &  de 
divers  points  d'hitloirc.C'eit  à  lui  pa- 
reillement que  l'on  doit  le  travail  qui 
eft  commencé  dans  le  même  goût  ,fur 
les  rouleaux  du  Parlement:  pièces  donc 
avant  lui  l'on  n'avoit  proprement  au- 
cune connoiuance.  Il  êh  a  fait  faire  , 
fous  fes  yeux  ,  des  extraits  &  des  dé- 
pouilleinens.  Il  a  aufli  dirigé  jufnu'a  fa 
mort  les  inventaires  &  les  extraits  que 
l'on  fait  des  pièces  renfermées  dans  le 
tréfor  des  chartres.  vSes  infirmités  l'o- 
bligèrent en  1745  de  fe  démertre  de 
fa  charge  de  Procureur-Général  en  fa- 
veur de  fon  ainé  ,  digne  fils  d'un  tel 
pere  ;  mais  en  ceflant  d'être  homme 
public ,  il  ne  ceffa  point  d'être  Citoyen. 
Son  cabinet  devine  comme  un  tribunal 
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où  fe  rendoit  le  pauvre  comme  le  ri-* 
cbe  ,  la  veuve  &  l'orphelin.  Ce  tribu- 
nal étoit  d'autant  plus  honorable  pour 
celui  qui  y  préfidoit ,  que  l'on  s'y  lou- 
mettoit  volontairement  ,  &  d'autant 
plus  utile  au  public  ,  que  l'on  n'en  ap- 
pel loi  t  jamais.  La  France  le  perdit  en 
1756  ,  dans  fa  81  année.  Il  avoit  été 
employé  en  175s  a  calmer  les  diffé- 
rends qui  déchiroient  alors  l'Egltfe 
de  France.  Il  refte  de  lui  pluiieurs 
manuscrits  ,  monument  de  fes  vaites 
connoiuances  ,  de  la  bonté  de  fa  mé- 
moire, de  la  fagacité  de  fon  génie  ,  de 
la  précifion  &  de  l'élégante  limplictté 
de  fon  Ityle.  On  trouve  dans  ces  ma- 
nuferits  ,  I.  Des  Mémoires  qui  font 
tout  autant  de  traités  fur  les  matières 
qu'ils  embraffent.  II.  Des  Qbferva- 
tions  y  des  Remarques ,  &  des  Notes 
fur  différentes  parties  de  notre  droit 
public.  IIL  Les  Tom^  VI  &  VII  du 
Journal  des  Audiences  offrent  quel- 
ques extraits  de  fes  plaidoyers.  L'hom- 
me privé  ne  fut  pas  moins  eftimable 
dans  ce  célèbre Magiltrat  que  l'homme 
public.  Son  caractère  étoit  doux  & 
bienfaifant  ,  fon  abord  ouvert  ,  tes 
mœurs  pures.  La  vivacité  de  l'es  yeux 
annonçoit  celle  de  fon  efprit  ,  fans 
donner  demauvaifes  impreffions furies 
qualités  de  fon  cœur. 

ION  ,  fils  de  Xuthus  k  de  Créufe  , 
fille  à'Ercciéê  ,  époufa  Hélice  dont  il 
eut  pluiieurs  enfans  ,  Se  régna  dans 
l'Achaie  ,  qui  fut  affez  long-temps  ap~ 
pellée  Ionie  ,  de  fon  nom. 

JONADAB ,  fîls  de  Rechab  ,  def- 
cendant  de  Jtthro  bçau-pere  de  Afoy- 
fe.  ,  fe  rendit  recorrunandable  par  la 
fainteté  &l'auftériré  de  fa  vie.  Il  pref- 
crivlt  à  fes  defeendans  un  genre  de  vie 
aultere  >  8c  des  privations  pénibles  auf- 
quelies  la  Loi  n'obligeoit  perfonne  , 
mais  qui  tendoient  d'elles-mêmes  à 
une  plus  exacte  &  plus  parfaite  obfer- 
vation  de  la  Loi.  U  leur  défendit  l'u- 
fage  du  vin  ,  des  maifons  ,  de  l'agri- 
culture ,  &  la  propriété  d'aucun  fonds  ; 
&  il  leur  ordonna  d'habiter  fous  des 
tentes.  Les  difciples  de  Jonadab  prati- 
quèrent cette  règle  durant  plus  de  trois 
cens  ans.  La  dernière  année  du  règne 
de  Joakrm  ,  Roi  de  Judn  ,  Nabuchodo- 
nofor  étant  venu  aûïeger  Jérufalem ,  las 
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kcchabitcs  furent  obligés  de  quitter  la 
campagne  &  de  te  retirer  dans  la  vil- 
le ,  lans  toutefois  abandonner  leur 
coutume  de  loger  fous  des  ternes.  Ftu- 
d-ttt  le  liège ,  Hrimu  reçut  ordre  u'al- 
lcr  chercher  les  diiciples  de  Rachat  , 
de  les  faire  entrer  dans  le  Temple  ,  & 
de  leur  présenter  du  via  à  boire.  Le 
Prophète  exécuta  cet  ordre  ,  &  leur 
ayant  offert  à  boire  >  ils  répondirent 
qu'ils  ne  bûvoient  point  de  vin  ,  parce 
que  leur  pere  Jonadab  le  leur  «voit  dé- 
fendu. Le  Prophète  prit  de  la  occafion 
de  faire  aux  Juifs  de  vifs  reproches  fur 
leur  endurciûemcnt  ,  &  oppoia  leur 
facilité  à  violer  la  Loi  de  Dieu  à  l'é- 
luâitude  rigoureui'e  avec  laquelle  les 
Réchabitcs  oblervoient  les  ordonnan- 
ces des  hommes.  Les  Réchabites  fu- 
rent emmenés  captif»  après  la  prile  de 
Jcrufalem  par  les  Cbaldéens  ,  &  on 
croit  qu'après  le  retour  de  la  captivi- 
té »  ils  furent  employés  au  fervice  du 
Temple  ;  qu'ils  y  exercèrent  les  fonc- 
tions de  portiers ,  &  même  de  chantres 
tous  les  Lévites. 

JONAS  ,  fils  tiAmathi ,  cinquième 
des  petits  Prohètcs  ,  natif  de  Gétht- 
pher  ,  dans  la  Tribu  de  Zabulon  ,  vi- 
voit  fous  Joas  Sl  Jéroboam  fécond  , 
Rois  d'Ifraèl  ,  &  du  temps  A' O fias  , 
Roi  de  Juda.  Dieu  ordonna  à  ce  Pr6- 
phête  d'aller  à  Ninive  ,  capitale  de 
l'Empire  des  Aflyriens  ,  pour  prédire 
à  cette  grande  ville  que  Dieu  l'alloit 
détruire.  Jonas y  au  lieu  d'obéir  «  s'en- 
fuit ,  &.  s'embarqua  à  Joppé  pour  al- 
ler à  Tharfe  en  Cilicie.  Le  Seigneur 
ayant  excité  une  grande  tempête  ,  les 
mariniers  jetterent  le  fort  pour  favotr 
celui  qui  étoit  caufe  de  ce  malheur  , 
&  le  fort  tomba  fur  Jonas.  On  le  jetta 
dans  la  mer  ,  afin  que  fa  mort  procu- 
rât le  falut  aux  autres  ,  &  aufli-tôt  l'o- 
rage s'appaifa.  Dieu  prépara  en  même- 
temps  un  grand  poiflbn  ,  pour  rece- 
voir Jonas ,  qui  demeura  trois  jours 
&  trois  nuits  dans  le  ventre  de  l'ani- 
mal. Après  ce  temps  «  le  poiflbn  le 
jetta  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  le  Pro- 
phète reçut  un  nouvel  ordre  d'aller  à 
Ninive  ;  il  obéit.  Leshabitans  ,  effrayés 
de  Ces  menaces  ,  firent  pénitence  ,  or- 
donnèrent un  jeûne  public  ,  &  le  Sei- 
gneur leur  pardonna.  Jonas  fe  retira  à 
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l'Orient  de  la  Ville  ,  à  couvert  d'un 
feuillage  qu'il  le  rît  pour  voir  ce  qui 
atrtvciuit.  Voyant  que  Dieu  avoit  ré- 
voque la  leiiteuce  ,  touchant  la  def- 
truction  de  Ninive  ,  il  appréhenda  de 
palier  pour  un  faux  Prophète  ,  &  fe 
plaignit  au  Seigneur  qui  loi  demanda 
s'il  croyoit  que  fa  colère  fut  bienjul- 
tc.  Pour  le  défendre  encore  plus  con- 
tre l'ardeur  du  foleil  ,  il  fit  croître 
dans  l'efpace  d'une  feule  nuit  un  lier- 
re ,  ou  plutôt  ce  qu'on  nomme  ,  pal- 
ma  Chrijli  ,  qui  lui  donna  beaucoup 
d'ombre.  Mais  dès  le  lendemain  ,  le 
Seigneur  envoya  un  ver  qui  piqua  la 
racine  de  cette  plante  ,  la  fit  fécher, 
&  laiua  Jonas  expofé  9  comme  aupara- 
vant ,  à  la  violence  du  Soleil.  Cet  évé- 
nement fut  fort  fenïlble  au  Prophète» 
qui  ,  dans  l'excès  de  fa  douleur  ,  fou- 
haita  de  mourir.  Alors  Dieu  ,  pour 
l'inliruire  ,  lui  dit  ,  que  puifqu'il  étoit 
fiché  de  la  perte  d'un  lierre  qui  ne 
lui  avoit  rien  coûté  ,  il  ne  de  voit  pas 
être  furpris  de  voir  fléchir  fa  colère 
envers  une  grande  ville  ,  dans  laquelle 
il  y  avoit  plus  de  isecco  perfonncsi 
qui  ne  favoient  pas  diAinguer  entre  le 
bien  &  le  mal.  Jonas  revint  de  Ninive 
dans  )a  Judée  ,  &  laint  Epiphancs  ra- 
conte qu'il  fe  retira  avec  la  merc  près 
de  la  ville  de  Sur  ,  où  il  demeura  jus- 
qu'à fa  mort  atrivéc  vers  l'an  761  avant 
).  C.  il  y  fut  enterré  dans  la  caverne 
de  Ccneyzus  ,  Juge  d'Ifraël.  Les  Pro- 
phéties de  Jonas  font  en  hébreu, & 
contiennent  quatre  Chapitres.  Il  y  a 
des  Mytolorilt.es  qui  prétendent  que 
la  Fable  d*  Andromède  a  été  inventée 
fur  l'HiAoire  de  Jonas  ,  mais  les  gens 
fenfés  n'adoptent  pas  des  idée»  fi  bi- 
zarres. Les  tavans  ont  beaucoup  diipu- 
té  fur  le  poiflbn  qui  engloutit  Jonas: 
ce  n'étoit  point  une  baleine  ,  car  il  n'y 
a  point  de  baleines  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée ou  ce  Prophète  fut  jené  ; 
d'ailleurs  le  gofier  des  baleines  cft 
trop  étroit  pour  qj'un  homme  y  puif- 
fe  paiTer.  Les  Savans  croient  que  le 
poifTon  dont  il  s'agit  étoit  uoeefpcce 
de  Relun  ou  de  l*amie. 

JONAS  ,  Evêque  d'Orléans  4  mort 
en  841  ,  laiffa  un  traité  intitulé  ,  /»/- 
titutioh  des  Laies.  Ce  Prélat  fut  la 
terreur  des  hérétique*  de  fon  temps  p 
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le  modèle  des  Evcqucs  ,&  l'ornement 
de  pluficurs  Conciles. 

JONAS  ,  (  Juste  )  Théologien  Lu* 
tbérien  ,  né  dans  la  Thuringe  eu  1493  » 
mort  en  1555  »  Doyen  de  l'Univerfité 
,  de  Virtembcrg ,  laifla  pluficurs  ouvra* 
ges  de  controverse  &  des  /fors*  fur 
les  Aclcs  des  Apôtres. 

JONAS  ,  (  Arngmmus  )  Aftrono- 
me  Iûandois  ,  difciplcde  Tuhohrahi , 
9l  Coadjuteur  de  l'Evéque  de  Hole 
en  Mande  ,  mourut  en  1640»  à  95  ans  , 
après  avoir  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font ,  I. 
ISHïfloire  &  la  description  d'Ijlandc , 
avec  la  défenfe  de  cet  ouvrage  eftima- 
klc  pour  l'érudition  &  les  recherches. 
Cette  ni  (toi  te  eft  en  Latin.  II.  Idca 
rcri  Magi/lratûs.lll.  Rcrum  Jjlxndi- 
aarum  libri  tris.  IV.  La  Vie  de  G  un- 
dehrand  de  ThorUc  ,  en  latin  ,  in-4.  , 
-Sec.  Il  prétend  que  l'iflande  n'a  été  ha- 
bitée que  vers  Tan  874  de  J.  C.  ,&que 
parconféquent  elle  n'eft  point  l'ancien- 
ne ThuU.  ' 

JONATHAS  ,  fils  de  Saiil ,  eft  cé- 
lèbre par  fa  valeur  ,  &  par  l'amitié 
confiante  qu'il  eut  pour  David  contre 
les  intérêts  de  fa  Maifon.  Il  défit  deux 
fois  les  Philiftins  ,  &  eût  été  mis  à 
mort  par  Saul  f  pour  avoir  mangé  un 
rayon  de  miel ,  fi  le  peuple  ne  s'y  fût 
oppofé.  La  Guerre  s'étant  de  nouveau 
allumée  quelque-temps  après  entre 
les  Hébreux  &  les  Philiftins  ,  Saul  8c 
Jonathat  fe  campèrent  fur  le  mont 
Gelboé  ,  avec  l'armée  d  lfracl.  Ils  y 
furent  forces  »  leurs  troupes  taillées  en 
pièces,  &  Jonathas  tué  ,  1055  ans 
avant  J.  C.  La  nouvelle  en  ayant  été 
portée  à  David  ,  il  compofa  un  Cantt- 

r funèbre  ,  ou  il  fait  éclater  toute 
tendrefle  pour  fon  ami.  Jonathas 
cil  un  modèle  admirable  de  la  géné- 
rofité  &  de  l'amitié  chrétienne.  La 
gloire  de  David  eflfaçoit  la  fienne  , 
&  il  n'en  eft  point  jaloux.  Comme 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne  , 
perfonnerie  devoit  être  plus  ardent  que 
lui  à  féconder  la  haine  de  fon  pere  , 
mais  il  prend  aux  dépens  de  fes  propres 
intérêts,  ceux  de  l'innocent  perfécuté. 

JONATHAS  ,  fils  de  Samaa  ,  ne- 
veu de  David  ,  eut  la  gloire  de  tuer  un 
Géant  de  neuf  pieds  de  haut ,  qui  avoit  fix 


JON  517 

doigts  à  chaque  main  &  à  chaque  pied. 

JONATHAS  ,  qu'on  nomme  autn 
JONATHAM  ou  JOHANNAN  ,  fils 
de  Joiada  ,  &  petit-ttls  A'Eliajib  , 
fuccéda  à  fon  pere  dans  la  charge  de 
Grand  Sacrificateur  des  Juifs  ,  qu'il 
occupa  pendant  environ  quarante  ans. 
Ce  Pontife  déshonora  ia  dignité  par 
une  aciion  barbare  &  facrilege.  Il  avoit 
un  frère  nomme  Je/tu  ,  qui  prétendoic 
parvenir  à  la  fouveraine  facrificature 
par  la  protection  de  Bagofe  ,  Géné- 
ral d'Artaxerxes.  Jonathas  en  con- 
çut de  la  jaloufie  ;  un  jour  que  les  deux 
frères  fc  rencontrèrent  dans  le  Tem- 
ple ,  la  difpute  s'échauffa  fi  fort ,  que 
Jonathas  tua  Je/us  dans  le  lieu  fainr. 

JONATHAS  ,  furnommé  Apphus  , 
l'un  des  plus  grands  Généraux  qu'ayent 
eus  les  Juifs  ,  étoft  fils  de  Matât hias 
&  frère  de  Judas  Machabie.  Il  força 
Bacchidc  ,  Général  des  Syriens  ,  qui 
fâifoit  la  guerre  aux  Juifs  ,  d'accepter 
la  Paix  ,  161  avant  J.  C.  La  réputation 
de  Jonathas  fit  rechercher  fon  allian- 
ce par  Alexandre  Baies  ,  &  Dimi* 
tri  us  Soter  ,  qui  fe  dit  put  oient  le 
Royaume  de  Syrie.  11  embrafia  lcs 
intérêts  du  premier  ,  &  prit  poflej- 
fion  de  ia  fouveraine  facrificature , 
en  confequence  de  la  lettre  de  ce  Prin  • 
ce  qui  lui  donnoit  cette  dignité.  Deux 
ans  après  ,  Alexandre  Balès  ayant  cé- 
lébré à  Ptolémaïde  fon  mariage  avec 
la  fille  du  Roi  d'Egypte  ,  Jonathas  y 
fut  in* ité  &  y  parut  avec  une  magni- 
ficence Royale.  Démitrius  qui  fuccé- 
da à  Balès  ,  le  confirma  dans  la  grande 
facrificature  j  mais  fa  bonne  volonté 
ne  dura  pas  long-temps.  Jonathas  lui 
ayant  aidé  à  foumettre  ceux  d'Antio- 
che  foulevés  contre  lui  ,  Dimétrius 
n'eut  pas  la  reconnoifiance  qu'il  devoit 
pour  un  fi  grand  fervice  ;  il  le  prit  en 
averfion  ,  &  lui  fit  tout  te  mal  qu'il 
pur.  Dtodore  Tryphon  ,  ayant  réfolu 
d'enlever  la  Couronne  au  jeune  Antio» 
chus ,  fils  de  Balès  ,  fongea  d'abord  k 
fe  défaire  de  Jonathas.  Il  l'attira  à 
Ptolémaïde  ,  le  prit  par  trahifon  ,  & 
le  fit  charger  de  chaînes  ;  enfuite  , 
après  avoir  tiré  de  Simon  une  fomme 
confidérable  pour  la  rançon  de  fon 
frere ,  ce  perfide  le  fit  mouijr ,  l'an 
144  avant  J.  C* 
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JONATHAN,  Juif  d'une  naiflànce 
ohicure  ,  le  «iutiugua  mi  la  bravoure 
au  liège  tic  Jcrufalcm.  11  lortit  un  jour 
de  U  ville  pour  délier  le*  Romains  , 
&  en  appcller  quelqu'un  en  duel.  Un 
nommé  rude  As  courue  a  lui  pour  é  prou* 
ver  les  forces  ;  niais  comme  il  s'a-» 
vançoit  précipitammeot»  il  tomba.  Jo- 
nac.'uu ,  pro&tam  de  ia  chute  »  le  tua 
fans  lui  donner  lé  temps  de  le  rele- 
ver ,  Sl  le  foula  aux  pieds  •  Pin  fui  tant 
avec  une  effronterie  impudente.  Un 
lucre  Romain  nommé  Pnfcus,  outré 
de  cette  infolence  ,  lui  décocha  une 
flèche  dont  il  le  tua.  Jonathas  tomba 
more  lur  le  corps  de  Ion  ennemi. 

JONATHAS  ,  Titièrand  du  Bourg 
4e  Cyrene.  Après  ia  ruine  de  Jérula- 
Icm  par  Tite,  fils  de  l'Empereur  Vtf- 
pjfitn  ,  il  gagna  un  graod  nombre  de 
Juifs  ,  &  les  mena  lur  une  montagne  » 
leur  promettant  des  miracles  s'ils  le 
çhoiiiflbient  pour  leur  chef  ;  mats  il 
fut  arrêté  par  Catule  *  Gouverneur  dé 
Lydie.  Ce  Séducteur  dit  qu'on  l'a- 
•  voit  engagé  à. cette  révolte  ,  &  nom- 
ma FUvius  Jofcphe  i'hiltoricn  entre 
fes  complices.  Mais  comme  ceîui-ci 
étoit  innocent,  on  ne  s'arrêta  point 
aux  accusations  du  calomniateur  qui 
fut  condamné  à  être  brûlé  vif. 

JONCOUX,  (Françoise-Mar- 
guerite de)  naquit  en  1668,  d'un 
Gentilhomme  Auvergnac  «  &  mourut 
en  171  «  ,  après  s'être  diltinguéc  par 
fa  pieté  ,  fes  talcns  &.  Ion  attachement 
aux  Religicules  de  Port-Royal.  On  lui 
doit  l-i  traduction  des  notes  de  Nico- 
U  fur  les  Provinciales.  Cette  filie 
avoir  appris  le  latin  pour  pouvoir  af- 
filier avec  plus  de  goùrauX  offices  de 
rEgltlc. 

JONÉ5,  (  Îhigo  )  Architeâe  An- 
glois  dans  le  dix-fepticme  ficelé  ,  pré- 
sida a  la  conftruction  d'une  partie  des 
beaux  édifices  d'Angleterre.  On  a  de 
lui  un  bon  ouvra  gc'/ur  les  antiquités  de 
Sjlubtri,  en  165^»  attaqué  par  Charl- 
ton  ,  &  défen4u  par  W<bb  ,  des  notes 
fur  l'Arcbiteâure  de  Palladio  ,  plu- 
fieurs  defleins  recherchés. 

JONIN  ,  (  Gilbert  )  Jéfuite  ,  né 
en  1  ws  *  mort  en  16)8  ,  fe  diitingua 
par  ion  talent  pour  la  Poëfie  Grecque 
&  Latine  »  &  excella  fur-tout  dans  1a 
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Lyrique.  On  remarque  dans  fes  P62* 
fie*  de  la  vivacité  ,  de  l'élégance  ,d« 
la  facilite  &  quelquefois  de  la  négli- 
gence. Ses  difterens  ouvrages  ont  été* 
preiquctou*  imprimés^  Lyon  en  1634. 

JONMUS  i  (  Jeah  )  natif  de  Holf- 
tein  ,  mort  à  la  Heur  de  fon  âge  ea 
i«hv  »  eft  Auteur  d'une  H  Moire  ctti- 
mée  des  Ecrivains  de  l'hifioire  il  U 
Phtlofophic  ,  en  latin.  Dornius ,  qui 
en  donna  une  bonne  édition  en  1716  4 
in -4. à  lenc  ,  l'a  continuée  jufqu'a  toa 
ttmps. 

JONSON  ,  Voyt\  JOHNSON. 

JON6TON  ,  (  J e  an  )  naturalifte» 
né  à  Sambter  dans  la  grande  Pologne 
en  1 6oj  »  parcourut  tous  les  pays  de 
L'Europe  &.  mourut  dans  fa  terre  de 
Zicbcndorf  en  Si  le  fie  en  1675.  On  a  de 
lui  plu  Heurs  ouvrages  ,  parmi  Iciqnels 
on  distingue  fes  Hrftotrcs  du  Poijfontt 
dés  G t féaux  ;  des  InfeBes  y  dei(h"* 
druvedes  )  des  Arbres  ,  Crc.  in-fol.  H 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guillau* 
me  Jonjlon  Ecoflois  »  mort  en  1609  » 
dont  on  a  un  Abrégé  de  l'HiJioin  d* 
Sletdan, 

JOR  A  M  ,  Roi  d'Ifraél  ,  artêJ  f<» 
pere  Ochojias  ,  fey6  avant  J.  C.  Il 
vainquit  les  Moubites,  félon  la  prédic- 
tion du  Prophète  fut  dans  la 
fuite  atficgé  dans  Suinarie  >  par  Ben** 
dab  t  Roi  de  Syrie.  Ce  iîégc  réduific 
cette  Ville  ï  une  li  grande  famine ,  que 
la  tète  d'un  âne  s'y  v enduit  quatre- 
vingt  ficles.  C'eft  alors  qo'ariiva  unè 
Hiftoire  tragique  dont  il  y  a  pea 
d'exemples.  Une  femme  ,  étant  convc* 
nue  avec  une  autre  de  manger  leurs  cn« 
fans  ,  &  ayant  d'abord  fourni  le  fien , 
vint  demander  juHie^  à  Jorem  ,  contre 
l'autre  mere  qui  refufoit  de  donner 
fon  enfant.  Ce  Princé  défefpéré  d'un 
accident  fi  barbare  ,  tourna  fa  fureur 
contre  EU  fée,  &  envoya  des  gens  pour 
lui  couper  la  tête.  Mais  fe  répeotant 
bientôt  d'un  ordre  âufli  injufte ,  il  eoil- 
rut  lui-même  pour  en  empêcher  l'exé- 
cution ;  de  le  Prophète  l'aiTura  que  le 
lendemain  à  la  mime  heure  la  fari- 
ne &  l'orge  fe  donnefoient  prcfque 
pour  rien.  Cet  prédiction  s'accomplit 
on  effet.  Les  Syriens  ayant  été  frarpef 
d  une  frayeur  divine ,  prirent  la  fuite 
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en  tumulte ,  &  laitier cnt  un  très-riche 
fcutio  dans  lecainp.  Tant  de  merveilles 
&e  convertirent  puinc  Jurant  :  il  conti- 
nua d'adorer  Ici  Dieux  étrangers,  Ln- 
fiu  ayant  été  biefle  dans  une  bataille 
coûtre  Ayul ,  lucceiTeur  de  /foita- 
,  il  le  lit  conduite  a /;*/<«•:/.  11  y 
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télé  pour  la  gloire  de  Ion 
corps. 

JORDAN  ,  (  R  aimons»  )  f>y«f 

IDIOT. 

JORDAN  ,  (  Chasies-Etiehme  ) 

né  à  bcr.inen  1700,  d'une  famille  ori- 
ginaire  du  Dauphiiic  »  montra  de  bon* 


fut  percé  ds  Hccbes  dans  le  ebamp  de  oc  heure  beaucoup  de  goût  pour  les 

ffabotk  par  /</m  ,  (jéuéral  de  fon  Ar  Lettres  Sl  pour  1  ttude.  Apres  avoir 

mée,  qutfii  jetterion  coru3  aux  chiens  exerce  le  imr.ifterc  ,  il  fut  Comcillcr- 

daas  ce  même  champ  ,  bi>4  avant  Privé  du  grand  Directoire  François  , 

J.C.  félon  la  prédici  on  du  Prophète  Curateur  îles  Uuivumes,^  Vit «.-Pré- 

Eiu.  liJcnt  de  Académie  de*  Sciences  de 

JORAM  ,  Roi  de  JuJa  ,  fuccédaà  Beilinoùil  mourut  eu  174).  Le  Roi  de 

fon  pere  Jojaphat ,  b&y  avant  J.C.  Prullc ,  qui  l'eltimoit ,  &  qui  ra.tnoit» 

Loi.î  d'imiter  u  piété  ,  il  ne  le  ligna-  lui  fit  ériger  un  iruuiolce  ,dtlui  ctala- 


la  due  par  des  actions  d'Idolâtrie  de 
de  fureur.  Il  epoufa  Athalie  ,  llilcdMf-» 
cAji>,.jui  eau  a  tous  ics  malheurs  dont 
l'on  règne  fut  arutgé.  A  pcne  fui- il  lur 
Je  Trône  ,  qu'il  le  1  oui  Ha  par  le  meur- 
tre de  fes  propres  frères  ,  &  des  prin- 
cipaux de  fon  Royaume  *  que  Jofa~ 
pkat  avoir  ie  plus  aimés.  11  imita  tou- 
tes les  abominations  des  Rois  d'Iiracl  ; 
|l  éleva  des  Autels  aux  Idoles  dans  tou» 
tes  les  villes  de  Judée;  &  excita  tes 
fujetsa  leur  facrtiler.  Dica,  irrité  de 
fon  impiété ,  fouleva  contre  lui  les  Idu- 
méens  qui ,  depuis  le  reg.ic  de  Da- 
yii,  avotent  toujours  été  aifujettisaux 
Rois  de  Juda.  La  ville  de  Lebna  le  re- 
tira de  l'on  obéitfance  ;  &  ne  voulut 
plus  le  reconnoitre  pour  louverain. 
tes  Plùiiltms  âc  les  Arabes  firent  une 
irruption  dans  la  Judée  ,  où  ils  mirent 
tout  a  feu  de  à  fan&  Joram  fut  lui-mê- 
me attaqué  d'une  horrible  maladie, qui 
lui  caufa  pendant  deux  ans  des  tour- 


cra  un  éloge  dans  lequel  il  en  fait  ud 
portrait  trc<-av<iniageux.  t.  Jordan  ,dlt- 
»  tl.étou  nCùvec  un  elpnt  vif,pcr.é- 
»  trant ,  èfc  en  mtme-teinps  capable 
»  d'application  ;  ia  nu  moire  ctoil 
>•  vaiîe  ,  &  contenoit  comme  dans  un 
»  dépôt ,  le  choix  de  ce  que  les  bons 
»»  écrivains  dans  tous  les  ficelés  ont 
produit  de  plus  exquis.  Son  juge- 
ment étoit  lûr ,  &  ion  imagination 
brillante  %  elle  étoit  toujours  arrê- 
tée par  le  frein  de  la  rai  1  on  ,  fan* 
écart  dans  les  faillies  ,  fans  léchc- 
refît  dans  la  morale  ;  retenu  dans) 
Tes  opinions  ,  ouvert  dans  fes  dif- 
cours  ,  plein  d'urbanité  &  de  bien- 
faifance  ,  ihériiTant  la  vérité  ,  &  n« 
la  déguifant  jamais  ;  humain,  géné- 
reux ,  ferviable  ,  bon  citoyen  ,  fidè- 
le ^  fis  amis  ,  à  fon  maître  &  à 
patrie.  »»  On  ne  peut  qu'avoir  une 
grande  idée  du  cœur  de  Jordan  èn  li- 
fant  ce  portrait  ;  mats  on  én  a  une 
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mens  incroyables  ,  &qui  le  fit  mourir  aflez  médiocre  de  fon  efprit  en  lifant 
"8^  avant  J.C.  comme  le  Prophète    fes  ouvrages.  Les  principaux  font ,  I 


llic  l'avoit  prédit. 
JORDAIN  ,  Général  des  Domini- 
cains ,  né  à  Borrentrick  *  dans  le  Dio- 
cùie  de  Padcrbon  ,  gouverna  fon  Or- 
dre avec  fagefle  »  &  y  fit  fleurir  la 
feienec  &  la  piété.  11  périt  dans  la  met* 
auprès  de  Satalie  »  en  revenant  de  la 
Terre-Sainte  en  1137.  C'cft  lui  qui  in- 
iro^utfit  Pufage  de  chanter  le  Salve 


VHtfioire  d'un  roydge  littéraire  eri 
France  ,  en  Angleterre  &  en  Hollan- 
de ,  femée  d'anecdotes  Catyriqûes.  H. 
Un  Recueil  de  L  ttêratur* ,  de  P  ht  lofa- 
fhie  &  d'Hfloire  ,où  l'on  trouve  ttut?f- 
ques  remarques  favantes  &  beaucoup 
de  minut ieufes. 

JORDANS  ,  (  Jacques  )  né  à  An- 
vers en  1^14»  difciple  de  Rkbtns 


Reyna  ,  après  Compiles.  On  a  de  lui  caufa  de  la  jaloufie  à  ion  maître  par  fi 

une  Htfioire  de  l'origine  de  fon  Ordre  manière  forte  ,  vra  e  &  fuave.  On  dit 

fjuc  le  Pere  Echard  a  inférée  dans  ion  que  Rubens,  craignant  qu'il  ne  le  fur- 

Hiftoire  des  Ecrivains  Dominicains,  padlt ,  l'occupa  long-temps  à  faire  en 

Elle  cd  relie  qu'on  devoir  l'attendre  détrempe  des ca/tons  de  tapiûeiie,  i 

n  me  IL  Li 
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<ju'il  affoiblit  ainti  l'on  pinceau  fiet  & 
vigoureux.  J  or  dans  cxcclia  dans  ies 
grands  fujets  *&  dans  le»  fujccs  plal- 
fans.  Il  cmbratloit  tous  kl  genres  de 
peinture ,&réuuiltt>it  pteiquedans  tous. 
On  remarque  dans  tes  ouvrages  une 
parfaire  intelligence  du  clair-vblcur  , 
beaucoup  d'expreflion  &  de  vérité  ;  ils 
manquent  quelquefois  d'élévation  &. 
de  nobleflc.  Ses  principaux  Tableaux 
font  a  Anvers,  &  dans  quelques  autres 
Villes  de  Flandres.  Il  mourut  en  1678. 

JORUANS  ,  (  Luc  )  Peintre  ,  fur- 
nommé  F*-Preflo  ,  à  caufe  de  la  célé- 
rité avec  laquelle  il  travaillou  ,  na- 
quit àNaples  en  163a.  Paul  Vérone- 
fe  fut  le  modèle  auquel  il  s'attacha  le 
plus.  Le  Roi  d'Efpagne  Charles  II  l'ap- 
pclla auprès  de  lui  pour  embellir  1  tl- 
curial  ;  le  Roi  &  la  Reine  prenoient 
plaifir  à  le  voir  peindre  ,  &  le  firent 
toujours  couvrir  en  leurpréfcncc./or- 
dant  avoit  une  humeur  gaie  ,  &  des 
faillies  qui  arrtufoient  la  Cour.  L'aifao- 
ce  &  la  grâce  avéc  laquelle  il  manioït 
le  pinceau  fe  faifoit  remarquer  de  tout 
le  monde.  La  Reine  lui  parla  un  jour 
de  fa  femme  ,  &  témoigna  avoir  envie 
de  la  connoître.  Le  Peintre  aufT.-tôt  la 
repréfenta  dans  le  Tableau  qui  étoit 
devant  lui  ,  &  rît  voir  fon  Portrait  à 
Sa  Mai  cité  qui  fut  d'autant  plus  éton- 
née ,  qu'elle  ne  fe  doutoit  point  de  fon 
intention.  Cette  Princeire  détacha  dans 
l'infrant  fon  collier  de  perles  ,&  le  don- 
na à  Jordans  pour  fon  époufe.  Le  Roi 
lui  montra  un  jour  un  Tableau  du  Baf- 
fan  ,  dont  il  étoit  tâché  de  n'avoir  pas 
le  pendant  ;  Luc  peu  de  iours  après  en 
fit  préfent  d'un  à  Sa  Majcfté  ,  qu'on 
crut  être  de  la  main  du  Baffan  ;  & 
l'on  ne  fut  défabufé  que  quand  il  fit 
voir  que  le  Tableau  étoit  de  lui.  Tel 
étoit  le  talent  de  Jordans  ;  il  imitoit 
à  fon  gré  tous  les  Peintres  célèbres,. 
Le  Roi  s'attachant  de  plus  en  plus  a 
ce  favant  Artifte  ,  le  nomma  Cheva- 
lier. Après  la  mort  de  Charles  II  il 
revint  dans  fa  patrie  où  il  mourut  en 
1705.  Ses  principaux  ouvrages  font  a 
l'Efcurial  ,  à  Madrid  ,  à  Florence  &  à 
Rome.  Ses  Tableaux  font  en  trop  grand 
nombre,  pour  que  la  plupart  ne  foient 
pas  incorrects  ;  mais  il  en  a  laifle  quel- 
ques-uns très-finis  &  très-gueieux  , 
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&  dans  tous  on  admire  une  grande  cé*- 
lente  de  pinceau. 

JOHN  ANDES  ,  Goth  d'origine  ,fur 
Secrétaire  des  Rois  Goihs  en  lu  »e  4 
fous  rtmpite  àclujlmten  :  voilà  tout 
ce  qu'on  lait  de  ia  vie.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  dont  l'un  ponc  pour  turc  : 
De  relus  Gotkicts.  M  a  etc  traduit  par 
l' Abbc  de  Maupcrtuis.  Il  clt  f:  confoî» 
me  à  l'Hiiloirc  des  Goths  par  L'ajf  o- 
dore  ,  qu'on  croit  que  ce  n'ett  qu  un 
abrège.  L'autre  oft  intitulé  :  De  onli- 
ne mundi  tde  rerum  &  eempotum  fuc* 
cejfîone.  On  trouve  que  dans  cet  ouvra- 
ge il  a  beaucoup  pris  de  Florus  fans  ie 
citer.  L'Auteur clk  d'ailleurs  trop  par- 
tial ,  fur-tout  dans  les  endroit»  où  il 
parle  des  Goths. 

JOSABET  ,  femme  du  grand  Prêtre 
Jotada  ,  lauva  Joas  du  maflacte  que 
faillit  Athalie  des  Princes  du  fang  de 
Darid. 

JOSAPHAT,  fils  & fflecefleur d\rf- 
ttf ,  Roi  de  Juda ,  fut  un  des  plus  pitux 
Rois  de  ce  Royaume.  Il  détruifu  le  cul- 
te des  Idoles,  &  envoya  des  Lévites 
&  des  Docteurs  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  fon  obéiflance  pour  inftruire 
le  peuple  de  ce  qui  concemoir  la  Re- 
ligion. La  feule  chofe  que  l'Ecriture 
reproche  a  ce  Prince  pieux  ,  c'eft  d'a- 
voir fait  époufer  à  fon  fils  Joram , 
Athalie ,  qui  fut  la  ruine  de  t'a  mai  fon , 
&  d'avoir  entrepris  la  guerre  contre 
les  Syriens  avec  ce  même  Prince.  Cette 
guerre  fut  malheurcufc.le  ReidMfaèl 
y  fut  tué.  Jofaphat  reconnoirtunt  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  fecourant  cet  impie, 
la  répara  par  de  nouvelles  avions  de 
piété.  Les  Ammonites  ,  les  Moabites 
&  les  Arabes  l'étant  venu  attaquer, il 
s'acîreflà  au  Seigneur. qui  Uii  accordais 
victoire  fur  ces  peop'es  d'une  manière 
miraculcufc.  Les  Chantres  du  Temple 
fe  mirent  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  & 
commencèrent  a  chanter  les  louanges 
du  S.igncur.  Leurs  voix  ayant  répandu 
la  terreur  parmi  les  innVeles  ,  »'.»  s'en- 
tretuerent  ,  &  ne  laiflerent  a  Jofaphat 
que  la  peine  de  recueillir  leurs  dé- 
pouilles. Ce  Prince  continua  le  refte 
de  fa  vie  a  marcher  dans  les  voies  dû 
Seigneur  fans  s'en  détourner  ,  &  « 
mourut  Tan  889  avant  J.  C.  après  >$ 
ans  de  regne. 
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ÎO^EPH  ,  fils  de  Jactb  k  de  Ad-  précédé  d'un  Héraut  criant  que  touc  le 
,  frère  de  Benjamin.  Ses  frères  ,  monde  eût  à  Hcchir  le  genou  devant  ce 
envieux  de  la  prédi.cction  que  ion  perc  Mmiltre.  La  famir.c  ayant  amené  les 
ovoit  pour  Km, 6c  de  ce  que  Dieu  le  fa-  frères  en  Egypte  pour  dcmaiulcr  uu 
voriiou  c  i  lut  donnant ,  \par  des  ion-  bled  ,  Joj'tph  feignit  de  les  prendre 
,   ges ,  la  connoiflancc  de  l'avenir  ,  me-  pour  dc>  cipior.s.  U  les  renvoya  eu- 
ditercat  "a  p  -rte.  Un  jour  qu'il  ctoit  iuiie  avec  ordre  de  lui  amener  Ben- 
allé  de  la  part  de  Ion  pere  viiuer  les  jamin  ,  &  retint  Simien  pour  euge* 
frcrcs,  occupes  au  loin  dans  la  campa-  Jacob  réfuta  d'i.berd  de  i*ilicr  ai.ee 
gne  à  faire  paître  leurs  troupeaux  ,  ils  Bcnjjmîn;  mais  la  famine  crcit:«nt, il 
résolurent  de  le  tuer.  Mans  iitr  les  re-  fut  contraint  d'y  co:;:enu.../oyi^4  ayant 
montrances  de  Hubert  ,  ils  le  tentèrent  reconnu  ion  jeur.c  frcrc,  fils  de  tKcxhcV 
dans  une  vieille  citerne  lanscuu  àdef-  comme  lui  ,  ne  put  retenir fes  larn.es» 
iein  de  l'y  laitier  moi.ru  de  tain?.  A  11  fît  préparer  un  grand  fcltin  peur  tous 
peine  fut-il  dans  la  citf  me,  que  Jvilas,  les  frères  ,  qu'il  ht  placer  le  ion  leur 
voyant  palier  des  marchands  Madiani-  âge  ,  &  eut  des  attentions  particuliè- 
res &  limaélites  ,  perluada  à  les  fre-  res  pour  Benjamin.  Jofiph  le  fit  enfin 
res  de  le  vendra  \  ces  étrangers.  Ils  le  connotirc  à  us  freres  ,  leur  pardonna 
leur  livrent  pour  vingt  pièces  d'argent ,  te  les  renvoya  avec  ordre  d'amener 
&  ayant  ttempé  les  habits  dans  le  lang  promptement  leur  perc  en  Egypte.  Ja- 
d'un  chevreau,  ils  les  renvoyèrent  tout  cob  eut  la  confclaiion  de  liniries  jouis 
déchirés  #  trv.ir  cnlanglantcs  à  leur  auprès  de  l'en  fils  ,  dans  la  terre  de 
perc  ,  en  lui  fatlant  dire  qu'une  btte  fé-  Gellcn  ,  que  le  Roi  lui  donna.  Jofeoh 
rocc  l'avoit  dévoré.  Les  Marchands  après  avoir  vu  les  pctis-ftls  jufqu'a  la 
qui  avoient  acheté  JoJ'eph  le  menèrent  troificmc  génération  ,  tomba  malade; 
en  Egypte,  &'le  vendirent  au  Oéin'-ral  il  fît  venir  fes  freres  ,  leur  prédit  que 
des  armées  de  Pharaon  ,  nommé  Pu-  Dieu  les  fefoir  entrer  dans  la  terre  rro- 
tiphar.  Bientôt  il  gagna  la  confiance  de  mile,  &  !eur  fit  jurer  qu'ils  y  tranfpor- 
fon  maître  ,  qui  le  fir  Intendant  de  fes  teroient  fes  os.  C'elt  ce  qu'exécuta 
amresdomeitiqucs.  La  femme  de  Pu-  MoyJt  ,  lorfqu'il  tira  les  Ifraélitcsdfe 
ttphar  coaçut  pouf  lui  tint  palfion  vio-  l'Egypte  ,  &  ce  corps  fut  donné  engar- 
lcntc.Cettefemmc  voltiptucute  l'ayant  de  à  la  Tribu  d'Ephraïm  ,qui  l'cnter- 
tiu  jour  voulu  retenir  aupiès  d'e'le  dans  ra  près  de  Sichcm  ,  dans  le  champ  que 
fon  appartement  Je  jeune  lirachtc  prit  Jacob  Avon  donné  en  propre  à  Jojiph 
le  parti  de  le  lauver  en  lui  abandon-  peu  avant  fa  mon.  Ce  Patriarche  jnou- 
nnm  fon  manteau  pat  lequel  elle  l'ar-  rut  1635  ans  avant  J.  C.  ♦  à  110  ans  , 
rétoir.  Outrée  du  mépris  de  J-jfcph  ,  après  avoir  gouverné  l'Egypte  penn'anc 
elle  rapporta  que  l'Hébreu  avoir  vou-  quatre-vingt.  Il  huXa  deu>:  fils  Manaf- 
lu  lui  faire  violence  4  &  que  dans  la  fis  &  Ephraïm. 

i^flftance  qu'elle  evoit  faite  ,  fon  irsn-       JOSEPH  ,  fils  de  Jacob  ,  pctîr-fîî» 
rcau  lui  étoit  relié  entre  les  mains.  Pu-  de  Mflthan  ,  époux  de  la  Sainte  Pler- 
t'tphar  indigné  fît  mettre  Jojeph  en  pri-  ce  ,  &  pere  putatif  de  J.  C.  »  étoit  de 
fon.  Le  -cune  lirnélite  y  expliqua  les  l<<  Tribu  de  Juda  ,  &  de  la  famille  dè 
longes  dedetixprilnnnicr<ilW;ltres,qtii  David.  Mathan  t  dcûcndu  de  Dtnii 
étotenr  avec  lui.  Pharaon  ,  initri  it  de'  par  Salomon  ,  &  Mclcfti  »jui  en  def- 
ce  fait  ,  dnns  le  temps  qu'il  avoit  eu  cendoir  anllî  par  Nathan  j  épouférent 
un  fonge  effrayant  .  que  les  devins  &  l'un  r.près  l'autre  une  femme  nommée 
1«*  fages  d  Fgvptc  ne  pouvol^nt  expli-  Eftl.a.  Mathan  en  eut  Jacob,  &  Mo- 
quer,fit  fotiirjofipkAc  prilou.  f>r  i!-  eh  eh  eut  Mh  ;  qui  étoient  ainfi  Fre- 
luftre opprimé  lui  prrdit  une  fainincdî  res  de  mere.  Hrli  étant  mbrt  fans  rn- 
l"<rpt  ans , précédée  d\  ne  aboniîar.cedé  fans,  Jacob  epoufa  fa  vellvc  t  fclutt 
fepe  autres  année».  Le  Roi ,  plein  d'.id-  l'ordre  de  la  Loi  ,  &  dé  te  mariage  eii 
mîratioTl  pour  Jvfcph  ,  lui  donna  l'ad-  venu  Joftph  ,  fils  à'Uéli  félon  la  Ldîj 
miniftratton  de  ton  Royaume  ,  &  le  fit  &  de  Jacob  feton  la  nature.  On  ne  fait 
tverfer  la  Ville ,  fur  un  charrlot ,  point  quel  fut  le  lieu  de  la  naiflancc  de 
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Jofeph,  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne 
fut  établi  à  Nazareth  »  petite  ville  de 
Galilée  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  Il 
ett  confiant  par  l'Evangile  même  qu'il 
étoit  artilan  ,  puii^uc  les  Juifs  parlant 
de  J.  C.  dilent  qu'il  étoit  fabn  jUius. 
Il  étoit  fiancé  a  la  Vierge  Maru.  Le 
myttere  de  l'Incarnation  du  Fiis  de 
Dieu  n'avuit  pas  d'abord  été  révélé  à 
Jofeph  ;  ce  faint  homme  ayant  remar- 
que la  grofiefle  de  fou  époufe  voulut  la 
renvoyer  fécretement  ,  au  lieu  de  la 
déshonorer  publiquement  ;  mats  l'An- 
gc  du  Seigneur  lui  apparut ,  &  lui  ré- 
véla Je  myfterc.  Jofcph  n'eut  jamais 
de  commerce  conjugal  avec  la  Sainte 
Vierge,  Il  l'accompagna  à  Bethléem 
Jorfqu'elle  mit  au  monde  le  Fils  de 
Dieu.  Il  s'enfuit  enfuite  en  Egypte  avec 
Je/us  &  Marie  &  ne  retourna  à  Naza- 
reth qu'après  la  mort  d'Hîrode.  L'E- 
criture dit  que  Jofeph  alloit  tous  les 
ans  à  Jcruialem  avec  la  Sainte  Vierge 
pour  y  célébrer  la  Fête  de  Pâque  ,  et 
qu'il  y  mena  J.  C.à  l'âge  de  douze  ans. 
Elle  ne  rapporte  rien  de  plus  de  fa  vie 
ni  de  fa  mort.  On  croit  néanmoins  qu'il 
mourut  avant  J.C.  ,  car  s'il  eut  été 
vivant  au  temps  de  la  paflion  ,  on  pen- 
fc  que  le  fils  de  Dieu  ,  expirant  fur  la 
Croix  ,  lui  eût  recommandé  la  Sainte 
Vierge  fa  mere  ,  &  non  point  à  S.  Jean. 
On  a  été  long  temps  dans  l'Eglifc  fans 
rendre  un  culte  religieux  à  5.  Jofeph. 
Sa  fête  étoit  établie  en  Orient  long- 
temps avant  quede  l'être  en  Occident. 
On  dit  que  les  Carmes  font  les  pre- 
miers qui  l'ont  célébrée  en  Europe. 
Sixte  IV  l'initituâ  pour  Rome  ,  & 
plu/îeurs  Eglifcs  ont  fuivi  depuis  cet 
exemple. 

JOSEPH- BARSÀBÀS  ,  fumommé 
le  Jujle,  fut  un  des  premiers  Difciples 
de  J.C.  S.  Pierre  l'ayant  propoféaveç 
Matthias  pour  remplir  la  place  du  traî- 
tre Judas  ,  Matthias  fut  préféré.  Jo- 
feph exerça  le  minifterc  apoftolioue 
lufqu'à  la  fin  ;  quelques  Martyrologes 
difent  qu'il  fouftnt  beaucoup  de  la  part 
des  Juifs  ,  &  qu'il  eut  une  fin  glorieu- 
fc  en  Judée. 

JOSEPH  ,  ou  JOSUÉ  ,fils  de  Ma. 
tie  &  de  CUophas  ,  frère  de  faint  Jac- 
ques le  mineur  ,  &  proche  parent  de 
hfits-Chrift,  felou  k  cfaaii ,  dont  l'K- 
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cri  turc  ne  nous  apprend  rien. 

JOSEPH  U'ARlMATHlE,  prtteé 
nom  d'une  petite  Ville  de  Judce»fi* 
tucc  lur  le  Mom-Epbraim  «  dans  la- 
quelle il  naquit.    Il  vint  demeuiei  à 
Jcruialem  ,  où  il  acheta  des  mations. 
S.  Matthieu  1'appcile  riche  ,  &  S* 
Mare  un  noble  Décurion,  c'eft  à-dirc, 
Confciller  ou  Sénateur.  Cet  office  ;ui 
donnoit  entrée  dans  les  plus  etiebre* 
airemblées  de  la  ville  ;  c'eft  en  cette 
qualité  qu'il  fe  trouva  cher  le  Gia:d* 
Prêtre  Caiphe  ,  iorlque  J.  C.  y  rut 
mené  ;  mais  il  ne  voulut  point  cou* 
fentir  a  fa  condamnation.  L'Evang/ie 
nous  apprend  que  c'etoit  un  homme 
juite  &  vertueux  ,  du  nombre  de  ceux 
qui  attendoient  le  Royaume  de  Dieu; 
il  étoit  même  Difciple  de  J.C.  ,  mais 
il  n'ofoit  fe  déclarer  ouvertement  pat 
la  crainte  des  Juifs.  Après  la  mort  du 
Sauveur  ,  il  alla  hardiment  trouver 
Pilate  ,  £c  lui  demanda  le  corps  de 
J.  C.  pour  l'enfévelir  ;  il  l'obtint  3  & 
le  mit  dans  un  fépulcre  neuf  qu'il 
avoit  fait  creufer  dans  le  roc  d'une 
grotte  de  ion  jardin.  L'Ecriture  ne  dit 
plus  rien  de  .'ofcph  d'Artmathie  ;  mats 
on  croit  qu'il  le  joignit  aux  Dilci pies  t 
&  qu'après  avoir  palTé  le  refte  de  fa 
vie  dans  la  ferveur  des  premiers  Chré- 
tiens ,  il  mourut  a  Jérufalcm. 

JOSEPH  ,  beau-frere  VHéroie  le 
grand.  Ce  Roi ,  en  partant  pour  allée 
le  juilifier  auprès  à' Antoine  ,  lui  or- 
donna ,  fous  le  fecret ,  de  faire  mou- 
rir Mariamne  fa  femme  ,  s'il  ne  pou* 
voit  fe  juftther.  Jofeph  découvrit  Ton 
fecret  à  Mariamne.  Celle-ci  le  re- 
procha a  Hêrode  rqui  de  dépit  fit  mou- 
rir ofeph  fans  écouter  fes  juftifica- 
tions. 

JOSEPHE,(  Flavius  )  né  à  Jéru- 
falem  l'an  37  de  J.  C.  de  parens  delà 
race  Sacerdotale  ,  montra  de  bonne 
heure  beaucoup  d'efprit  &  de  pénétra- 
tion. Dés  l'âge  de  quatorze  ans  les  Pon- 
tifes le  coniultoient.  Il  fut  l'ornement 
de  la  fe&c  des  Pharifiens  dans  laquelle 
il  entra.  Un  voyage  qu'il  fit  a  Rome 
perfectionna  fes  talens  ,  &  augmenta 
fon  crédit.  Un  Comédien  Juif ,  que 
Néron  aimoit  ,  le  fervit  beaucoup  a  la 
Cour  de  ce  Prince.  Cet  Acteur  lui  61 
connoltre  l'Impératrice  ?opU  dont  \t 
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froteflionlui  fut  très-utile.  De  retour 
dar.s  la  Judée,  il  eut  le  commandement 
des  troupes ,&  le  figna'.aau  liege  de  Jo- 
lapat  qu'il  foutint  pendant  fept  femai- 
nes  contre  Vefpaficn  &  Titus.  C'crt-là 
qu'il  fut  réduit  à  fc  cacher  dans  une 
caverne  profonde  avec  murante  des 
plus  braves  de  la  nation.  Vefpaficn  en 
*tant  averti  lut  fit  pronofer  de  le  ren- 
dre ,  mais  Jofcphc  en  fut  emptebe  par 
fts  compagnons  qui  le  menacèrent  de 
Je  tuer  s'il  y  confentoit.  Ces  furieux  , 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  ,  propoferent  de  Te  don- 
nera mort,  &  Jofcphc  ne  réulm  qu'avec 
peine  à  leur  pcrluader  de  ne  pas  trem- 
per leurs  mains  dans  leur  prepre  fang, 
mais  de  recevoir  la  mort  par  la  main 
d'un  autre.  Ils  tirèrent  donc  au  lorr, 
pour  favoir  qui  feroit  tué  le  premier 
par  celui  qui  le  fulvoit.  Jofcphe  eut  le 
bonheur  de  refter  avec  un  autre  à  qui 
il  perfuada  de  fe  rendre  aux  Romains. 
Vefpaficn  lui  accorda  la  vie  à  la  prière 
de  Titus ,  qui  avoit  conçu  beaucoup 
d'eftime  &  d'arTcâion  pour  lui.  Ce 
Prince  l'emmena  avec  lui  au  ficge  de 
}émÇ*\ç\x\.]ofcpht  y  exhorta  vainement 
fes  compatriotes  à  le  foumetue  aux 
Romains.  Après  la  prife  de  cette  Ville, 
Il  fuivit  Tituj  à  Rome  ,  oh  Vefpaficn 
lui  donna  le  titre  de  Bourgeoise  Ro- 
maine, &  le  gratifia  d'une  per.fion.  77- 
tut  &  Domiiien  la  lut  continuèrent ,  & 
ajoutèrent  aux  bienfaits  les  carefTes  les 
plus  flatteufes.  C'cft  a  Rome  que  Jo- 
fcphc compofa  la  plupart  des  ouvrages 
ni  nous  reftent  de  lui  ,  I.  \;Hifloirt 
e  fa  çuerre  des  Juift ,  en  VU  Livres: 
l'Auteur  l'écrivit  d'abord  en  Syiiacjue 
ck  la  rraduifir  en  Grec  ;  cette  hiftoire 
plut  tant  à  Titus  ,  qu'il  la  f^na  de  fa 
matn,&  la  fit  dépofer  dans  une  Biblio- 
thèque publique.  On  ne  peut  nier  que 
)of:phcT\*z\\  l'imagination  belle,  lefty- 
le  animé  ,  Pcxpreflîon  noble  ,  il  fait 
peîndre  à  l'cfprit  &  remuer  le  cœur. 
C'cft  celui  de  tous  les  H'ftorirns  Grecs, 
qui  approche  le  plus  de  Titc-Live  ; 
aufiï  S.  Jérôme  l'appel  loi  t-il  le  Tiu- 
L  '-ve  de  la  Grèce  ;  mais  s'il  a  les  beau- 
tés de  l'Hiftorien  Latin  ,  il  en  a  aurti 
le»  défatus.  Il  cft  long  dans  fes  haran- 
gues, &  exagénreur  dans  fes  récirs.  II. 
Lês  Antiquités  Judaïques  ,  en  XX  Lî- 
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vret  ,  ouvrage  écrit  avec  autant  de 
noMeflc  que  le  précédent  ,  mais  dan* 
lequel  l'Auteur  a  déguilé  ,  aâoibli  ou 
anéanti  les  miracles  atteités  par  l'E- 
criture. Il  corrompt  par-tout  ce  qui 
pouvolt  blcfTer  le*  Gentils.  Il  paroic 
que  Jofeph  étoit  encore  meilleur  poli- 
tique que  bon  Ifraclitc.  L'intértt  le  du 
rigea  dans  fes  écrits  comme  dans  fa. 
conduite.  Il  ne  craignit  pas  d'appliquer 
les  prophéties  fur  le  Meffic  à  l'Empe- 
reur Vefpaficn  ,  tout  Idol.'.trc  qu'il 
étoit.  III.  Deux  Livres  contre  Apion  % 
Grammairien  Alexandrin  ,  un  de»  plus 
grands  adverfaires  des  Juifs.  Cet  ou- 
vrage cil  précieux  par  divers  fragmetis 
d'anciens  Hiftoricnsque  l'Auteur  nous 
a  confervés.  IV.  Un  Dtfcours  fur  le 
martyre  des  Machabées  ,  qui  eft  un 
chef-d'œuvre  d'éloquence.  Jofeph  au- 
roit  pu  être  un  des  plus  grands  Ora- 
teurs, comme  il  cft  un  des  plus  grands 
Hiftoricns.  La  meilleureédition  de  fes 
ouvrages  cft  celle  d'Aniitcrdum  en 
1737  ,  en  i  vol.  in  fol.  en  grec  &  en 
Jatin  ,  par  les  foins  du  favant  Ha\cr- 
camp.  Nous  eh  avons  deux  ttaduÉlions 
en  notre  lingue  ;  la  première  par  Ar- 
nauldd'Andtfli ,  la  féconde  par  le  Pe- 
re  Gillct  :  celle-ci  eft  faite  avec  plus 
d'cxaltitude  ,  l'autre  eft  écrite  avec 
plus  de  force  &  de  majefte. 

JOSEPH,  BEN  GORION  ,  ou  GO- 
RIONIUÉS  ,  c'tft-à-dirc  ,  fils  de  Go- 
rion  ;  fameux  Hiftorien  Juif,  que  les 
Rabbins  confondent  mal-à-propos  avec 
le  célèbre  Hiftorien  Jofeph  ,  vivoic 
vers  la  fin  du  IX  ficelé  ou  au  commen- 
cement  du  X.  Il  nous  refte  de  lui  une 
H.floirc  des  Juifs  ,  en  Hébreu  ,  que 
Gagnier  a  traduite  en  Latin.  On  voit 
par  ce  Livre  même  qu'il  n'a  pu  être 
compofé  avant  le  IX  ficelé  ,  &  que 
l'Auteur  étoit ,  félon  toutes  les  ap- 
parences ,  un  Juif  du  Languedoc.  Le 
premier  Ecrivain  qui  a  cité  cet  ou- 
vrage cft  Saadias  Gaon  ,  Rabbin  cé- 
lèbre qui  vivoit  au  milieu  du  X  ficelé. 

JOSEPH  ,  XV  Empereur  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  ,  fils  aîné  de  l'Empe- 
reur Léopold  ,  naquit  à  Vienne  en 
1676  ,  fut  facré  Roi  héréditaire  de 
Hongrie  en  1.687  ,  élu  Roi  des  Ro-< 
mains  en  1690  ,  &  monta  fur  le  trône 
Impérial  après  la  mort  de  fon  perç  ç% 
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1705.  L'efprit  du  fils  étoit  plus  vif 
bc  plus  entreprenant  ,  plus  éloigné  des 

fî::ciki  ix  iJc  ia    pnltt-que  l'.aliCnr.C  , 
plus  propre  à  brul^iti  le*  evénemens 
qu'à  les  attendre  1  coulu  tant  les  Mi- 
niltres        agi  liant  n-r  lui-nunu.  Ce 
Prince  loutiut  te  t*iume  qi:c  ion  pere 
avoit  cinbr^ir.  Il  er.p,..gea  it  Dut  de 
Savoye,  les  Anglois  Cv  ics  Kollandoi* 
dans  ies  inu-uts  contre  la  France,  & 
voulut  faire  tecor.i  cure  1  Y.ul.uWic 
Roi  d*Etp;.gne.  11  força  CUmtnt  XI 
à  lui  donner  ce  titre  en  déclarant  dé- 
pendons de  l'Empire  beaucoup  de  Fiefs 
qui  relevoient  jul'qu'alurs  des  l'ap es.  Il 
montra  dans  fes  préteniions  beaucoup 
de  fierté  ,  pour  ne  pas  dire  d'e  niportc- 
metu.  Apres  avoir  rançonné  le  Pape, 
il  fir  mettre  de  fa  feule  autorité  en 
1706  les  Ek^eurs  de  Bavière  &  de 
Cologne  au  Ban  de  l'Empire  ;  il  les 
dépouilla  de  leur  Eleclura:  ;  il  en  don- 
na les  Fiefs  à  fes  parens  &  a  l'es  créa- 
tures, il  retint  les  enfans  du  Bavarois  , 
&  leur  ôta  iu  qu'i  leur  nom.  Le  Duc 
de  la  MiranéoU  ,  lui  ayant  donné  quel- 
que léger  mécontentement  ,  il  le  dé- 
pouilla comme   les  Electeurs  de  Ba- 
vière &  de  Cologne.  Par  fes  armes  ou 
par  fes  intrigues  ,  il  devînt  maître  pat- 
fbleen  Italie.  La  conquête  du  Royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile  lui  fut  aflu- 
réc.  Tout  ce  qu'on  avoit  regardé  en 
Italie  comme  feudataire  fut  traité  com- 
me fuiet.  Il  taxa  la  Tofcane  à  cent  cin- 
quante mille  piftoles  ;  Mantoue  à  qua- 
rante mille,  Parme,  Modère,  Lu- 
ques  ,  Gènes  ,  malgré  leur  liberté  ,  fu- 
rent comprifes  dans  ces  importions. 
Jofcph  fut  heureux  par-tout ,  &  ne  fut 
nullement  modéré  dans  fon  bonheur. 
Sa  fortune  le  fit  encore  triompher  des 
mécontens  de  Hongrie.  La  France  avoit 
fufeité  contre  lui  le  Prince  Ragoth  , 
armé  pour  fes  prétentions  &  pour  cel- 
les de  fon  pays.  Il  fut  battu  ,  fes  Vil- 
les prifes ,  fon  parti  ruiné  ,  &  lui  obli- 
gé de  fe  retirer  en  Turquie.  Au  milieu 
de  fes  fuccés  ,  Jofcph  fut  attaqué  de  la 
petite  vérole  &  en  mourut  le  17  Avril 
,  à  \\  ans.  Sa  mort  fut  le  fa- 
lot de  la  France  &  rendit  la  paix  à 
l'Europe. 

JOSEPH  AT.BO,  favant  JutfElpa- 
gool ,  du  XV  fiecle  ,  natif  de  Soria ,  fe 
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trouva  en  141a  à  la  faneufe  Confé-, 
rci.ee  qui  le  tiiii  ci  tic  Jtn  tac  at  iajfl* 
/*;  foi  dk.  «es  Juiti.  11  iv. i  ur»  t  eu 
Un  a  <;c  lut  un  Livtc  iwltbrc  »uut»é 
eo  heLttu  ,  LtfUt  JkkurtBi  y  e  eit-i- 

Cilc  ,     .C    LiUt  tid  JVtli  itt.CBS    ài  là 

Fui.  Ht. I. eut*  j  en;  entier  ni  ne 

le  t  rat!  1,  ne  en  iau..  ;  m^is  il  i.'eu  a 
ci:c.;rc  raru  aucune  u«i<ii  cJ'on. 

JC.SL:  H  de  Paris  ,  ce  Ici  te  Capucin 
plui  connu  fous  le  mm  t'e  ti.i<  'vfcfh, 
ii.;q  iu  à  Kib  to  1^7  »  i>c  J'ali 
CUri,  Seigneur  du  "i'iui  bUi  ,  l'ivli- 
dcv.t  -1.:,  Ktquêtisdu  î'alais.  Le  ci.- 
r.e  du  Trcii.blit  \oyogca  en  Alicira- 
gne     en  Itahe  ,  &  ù\  une  cui  Pi^c 
lot  s  le  nt  tn  t'cLu  i.  de  Mjf.lt.  Au 
milieu  des  c  jci«ntcs  que  les  laitns 
doi  i.oiem  AU  l.;iv<il!e-,  il  quitta  icii'cn» 
de  ptur  fe  fs.ie  Cputin.  Après  loa 
cours  de  Thcclogie  ,  il  lit  des  mil- 
lions ,  entracn  lit  cavec  les  hérétiques, 
tneonvertit  quelques  uni,  &.  ubtiut  les 
premiers  fir  plois de  fon  Oidre.  LeCar- 
dinal  de  Richelieu  ,  irfttuit  de  la  ioU- 
pleiTe  de  fon  génie.,  lui  cionna  toute 
confiance,  ci  le  chargea  des  arT-ircs  les 
plus  tpineufes.  Ce  fut  fur-tout  Jonqut 
le  Cardinal  fît  arrêter  la  Rcir.C  MarU 
dt  Médias  que  le  Capucin  fut  utile  ou 
Miniltre.  Cet  homme  ,  dit  un  hiftu- 
rien  .  étoit  aulîï  fingulicr  en  fen  «rue 
que  Richel-eu  même  ;  cnihouiîafic  & 
artificieux  ,  à  la  foi»  dévot  &  politi- 
que, voulant  établir  une  Crottade  con- 
tre les  Turcs  ,  fonder  des  RciigieuUs , 
faire  des  vers  ,  négocier  dans  toutes 
les  Cours, &  sVlevcr  a  la  Pourpre  & 
Miniftere.  Ce  Capucin ,  admis  dans  un 
Confcil  fecret  ,  ne  ctaignît  point  de 
remontrer  au  Foi  qu'il  pouvoir  &  qu'il 
devoit  fans  ferupule  mettre  fa  n  ere 
hors  d'étrt  de  s'eppofer  à  fon  Miril- 
tre.  Le  perc  Jcfeph  ne  fc  fit  pas  plus 
d'honneur  dans  I  affaire  du  Dci'eur 
Richcr  duquel  il  extorqua  une  rctrac» 
tatton  ,  en  partie  par  imiigue  ,  en  par* 
tic  par  violence.  Le  rufé  Capucin  en* 
voyoiten  même-temps  des  mifiît  ns  en 
Angletefrc,  en  Canada  ,  en  Turquie  . 
réformoit  l'Ordre  de  Fcntevraud  ,& 
étabiiifoit   celui  des  Religieufcs  Fé«» 
nédiclir.es  du  Calvaire.  Lvms  JLI//  le 
récompenfa  de  fes  fervkcs  Far  ,c  ctj* 
£Cau  dç  Çaxdinai  ,  i\  CUP^uî  4 
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lue!  en  1658  ,4  6t  ans  ,  «tant  que  de  de  Soiffbns ,  mort  en  i  tes  ,  étoit  un 

l'avoir  reçu.  Le  Parlement  en  corps  des  principaux  Miniikrei  de  LouuVIII, 

affifiltu  à  l'es  obleques  ,  &  un  Evéquc  &  un  modèle  de  vertu.  11  laitla  une 

prononça  l'on  Or  ai  l'on  Fur.ebrc.  L'Abbé  Expo  fit  ion  du  Symbole  &  de  1*0  rai/on 

Â.ck&rd  a  publié  deux  Vus  de  cet  Dominicale  qu'on  trouve  dans  la  CW- 

bom  ne  iingulier  ;  l'une  fous  le  titre  leclio  maxima  de  Dont  Martene. 

de  Kftf      j^re  Jofeph  ,  &  l'autre  inti-  JOSSE ,  (  Saint  )  fils  de  Judicaël  v 

tulée  le  véritable  Pcre  Jo/eph.  Dans  la  Comte  de  Bretagne  ,  &  frère  de  Gi- 

premicre  il  le  peint  comme  un  laint ,  5c  ,  qui  prit  le  premier  le  titre  de 

dons  la  féconde  comme  uu  homme  de  Rot  de  cette  Province  >  refufa  la  Cou- 

Cour.  H  étoit  l'un  &  l'autre  ou  du  ronce  que  ton  frère  lui  offroit  ,  &  fe 

moios  il  tàcboltdcl'ttrt,  alliant  toutes  retira  dans  une  tolitude  appellécà  pré* 

les fine/Tes  d'un  courufia  avec  ies  auf-  lent  Eaay.  Il  mourut  ùuntement  ca 

lérités  d'un  Religieux.  66». 

JOSEPH  ,  (  Pierre  de  Saint  )  JOSSELIN  ,  Médecin  Anglois  dans 

Feuillant  »  né  en  1594  dans  le  Diocèfe  Je  XVII  iiccle  ,  lai  (Ta  une  Hifioire  na- 

o'Auch  ,  mort  en  1662  »  publia  plu-  turelle  des  potielfions  des  Anglois  en 

fours  ouvrages  de  Théologie,  mais  il  Amérique,  il  y  rapporte  ce  qu'il  y  a 

cft  plus  célèbre  par  la  quantité  des  vo-  de  plus  rare  ,  avec  les  remèdes  dont  fe 

lûmes,  que  par  leur  lolidité.  fervent  les  habitant  du  pays,  pour 

JOSEPH  ,  (  Ance  de.  Saint  )  Car.  guérir  les  maladies  ,  les  plaies  L  les 

me  Décbauflé  ,  Auteur  d'un  Diction-  ulcères. 

oairc  Perfan  ,  publié  en  16Ç4 ,  à  Ami-  JOSUÉ  ,  étoit  fils  de  Nun  ,  de  ta 

cerdam  intitulé  :  Ga\ophylacium  Lin-  Tribu  d'Ephraim.  Dieu  le  chofit  ,  du 

Perfarum  ,  rendit  cet  ouvrage  re-  vivant  même  àe  Moyfe  ,  pour  goiiver- 

commandable  ,  par  la  juftclTe  des  re-  ner  les  Ikraclites.  Jofué  fuccéda  à  ce 

marques,  &  par  divers  traits  hitto-  divio  Législateur  1451  avant  J.C.  U 

tiques.  envoya  d'abord  des  efpions  pour  exa- 

JOSEPI.N  ,  Peintre  ,  Voye\  AR-  miner  la  ville  de  Jéricho.  Dés  qu'il  lui 

PlNO,  CMrençfait  leur  rapport,  il  parla  le  Jour- 

JOSIAS  ,  Rot  de  Juda  ,  fuccéda  à  dain  avec  toute  ion  armée.  Dieu  fuf- 
fon  pcre  Amon  641  avant  J.  C.  à  l'A-  pendit  le  cours  des  eaux  ,  &.  le  Heuve 
ge  8  ans.  Il  renverfa  les  Autels  con-  demeura  à  fec  dans  uneétendued'envi- 
facrés  aux  idoles  ,  établit  de  vertueux  ron  deux  lieues.  Peu  de  jour*  après 
Magilfcrars  pour  rendre  la  julticc  &  fit  ce  miracle  ,  Jofué  fit  circoncire  tous 
réparer  le  Temple.  Ce  fut  alors  que  le  les  mâles  qui  étoient  nés  pendant  les 
Litre  de  U  Loi  dp  Moyfe  fut  trouvé  marches  du  défert.  Il  fit  en  fuite  céle- 
par  le  Grand-Protrc  Hclcias.  Sur  la  fin  brer  la  Pàque ,  &  vint  alfiéger  Jéricho, 
de  ion  règne,  Nechao  Roi  d'Egypte  «  Suivant  l'ordre  de  Dieu  ,  il  fit  faire 
allant  faire  la  guerre  aux  Medes&aux  fix  fois  le  tour  de  la  ville  par  Par- 
Babylonien*  ,  s'avança  jufqu'auprcs  de  mée  en  fix  jours  différent;  les  Prêtres 
la  villedcMigedo,quiétoitdu  Royau-  porrant  l'Arche  &  tonnant  de  latrom- 
me  de  Juda.  Jofiat  s'oppola  à  fon  paf-  pette.  Les  murai  lies  tombèrent  d'elles- 
fage  ,  &  lui  livra  bataille  au  pied  du  mêmes  au  feptieme  )owi.  H  ai  fut  prife 
Mont-Carmel  :  il  y  fut  blcué  dangereu-  &  faccagée  ,  &  les  Gabaonites  crat- 
fement  ,  &.  mourut  de  fes  blcflurcs  gnant  le  même  fort  pour  leur  ville,  fc 
l'an  610  avant  J.C.  Le  peuple  don-  fervirent  d'un  ftratagême  pour  faire  aî- 
na  à  fa  mort  les  marques  de  la  plus  Mance  avec  Jofué,  AJonibefech ,  Roi 
Vive  douleur.  Jérémie  compofa  un  Can-  de  Jérusalem  ,  irrité  de  cette  allian- 
t.i'juc  lugubre  à  fa  louange  :  ce  deuil  ce  ,  s*étant  ligué  avec  quatre  autres 
étoit  devenu  fi  célèbre  ,  que  le  Pro-  Rois  ,  alla  attaquer  Gabaon.  Jofué 
phete  Zacharie  le  compare  à  celui  fondit  fur  les  cinq  Rois  qu'il  mit  en 
q»ie  l'on  devoit  faire  à  la  mort  du  déroute.  Comme  les  ennemis  fuyoient 
^Idfie.  dans  la  defeente  de  Bethoron  ,  le  Sei- 

JOSLAIN  DE  VIEKZY  ,  Evcquc  gneur  fit  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  do 
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grades  pierres  qui  en  tua  un  très-grand 

«ombre.  Alors  Jofui  commanda  au 
foicil  de  s'arrêter  ,  &  cet  alkre  ,  fou- 
illis a  fj  vuw  ,  prolongea  la  demeure 
fur  J'honlon  douze  heures  entières. 
Jofui .  pourfuivant  fes  victoires  «prie 
pic.quc  toutes  Icsvilles  deiChai  ancens 
en  lix  a  )s.  Il  dutribua  les  Terres  aux 
Vainqueurs  ,  confjrmcment  à  l'ordre 
de  Dieu  ,  6t  après  avoir  placé  l'Ar- 
che d'Alliance  dans  la  ville  de  Silo  , 
il  mourut  à  no  ans*  1424  avant  J.C. 
JJ  gouverna  le  Peuple  d  lfraèl  pendant 
»7  ans.  N'oui  avo  .s  fous  Ion  nom  un 
Livre  Canonique  écrit  en  hébreu.  Plu- 
fleurs  Sa  vans  le  lui  attribuent  t  mais 
fan*  de  fortes  preuves. 

JOSUS  ou  JOXUS  ,  fut  le  pere  des 
lofides,  qui  oblervoient  des  pratiques 
<ingulieres  dans  leurs  facrifices  ,  com- 
pte de  n'y  pomr  brûler  d'afpcrges  ,  de 
foteaux  ,  de  chaumes,  &c. 

•lOVBfcRT,  (Laurent)  Savant  Mé- 
(lecm  ,  ProfclJcur  Royal  &  Chancelier 
de  l'U.iivcriite  de  Montpellier,  naquit 
à  Valence  en  ! }ay ,  &  mourut  à  Lom- 
bez  en  1  ,  Médecin  ordinaire  du 
R"i  de  France  &  du  Roi  de  Havarrc. 
XI  laiffa  un  Traité  contre  les  erreurs 
populaires  ,  en  a  vol.  in  -  8.  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  ,  parce  quMIeut  la 
Ijardtcfle  de  dédier  à  la  Reine  de  Na- 
varre ,  femme  de  Henri  IV  ,  ce  trai- 
té où  il  découvroit  avec  une  liberté  li- 
ceni  tculc  les  fecrets  de  la  nature  &  le» 
parties  du  corps  humain  les  plus  ca- 
chées. Ses  autres  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  deux  volumes  in-fol.  ;  ils 
foulent  prefquc  tous  fur  la  Médecine. 
O.i  en  trouve  la  liûe  dans  les  notes  de 
Teifier  fur  les  éloges  de  de  Thou,  Lau- 
rent Jvubert  laiiîà  un  fils  Ifâac  Jou- 
herty  qui  a  fait  une  Apologie  de  l'Or- 
tograpbe  françpife  ,&  qui  a  traduit 
quelques  ouvrages  de  fon  pere. 

JOUBERT,  (  Joseph  )  Jéfuite  de 
Lyon  ,  connu  feulement  par  un  Dic- 
tionnaire françois  &  latin  ,  in-4.  Ce 
DtHionna  re  a  eu  un  grand  cours  dans 
les  Colegcs  ,  &  a  été  imprimé  plu- 
'  fleurs  fois  à  Lyon.  Celui  du  P.  le 
Brun ,  de  la  même  compagnie ,  eft  pré- 
féré aujourdhui.  Le  P.  Joubtrt  mou- 
rut vers  1724. 
|OUû£RT,  (  François  )  Piêirç 
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de  Montpellier  ,  mort  le  t%  Dec  cm  7 
bre  1761 ,  réunit  à  des  ccmr.uitlauccs 
étendues  la  iimplictté  &  la  nu-dciUc.  Il 
elt  Auteur  d'un  bon  Commentaire  fur 
l  Af  Ocul^pfe ,  i mpr i n  10 1  n  1 76 1 ,  etûc ui 
vo(.  i!.-ia  i  ious  le  titte  û'Avjgt.cm. 

JOVL  ,  1  Paul  ;  Hiitorien  celcbte, 
né  à  Corne  en  Lombardie  ,  d'abord 
Médecin,  fut  enluite  élevé  ur  leficgè 
Epiitopal  de  Notera.  Ji  défini  en  tain 
d'eue  transféré  à  C6me  ,  Pûul'lll 
lui  refula  coniUmment  cet  fcvtihc. 
François  I  ie  traita  avec  plus  de  dif- 
tii.clion.  Il  lui  écrivit  des  lettres  riat* 
tcuics ,  &  lui  accorda  une  penlîon  ton- 
ildéuble.  Cette  penfion  fut  retranchée 
par  Je  Connétable  de  Montmorenei 
ious  le  règne  de  Henri  II.  Paul  JoU 
s'en  vengea  en  déchirant  le  Connéta- 
ble dans  le  trente-unième  livre  de  (on 
hiiloiie.      haine  ou  l'intérêt  condut* 
foit  toujours  la  plume.  Il  ne  faifoit 
pas  difficulté  d'avouer  qu'il  en  a*cit 
deux  ,  l'une  d*or  &  l'autre  de  fer  pour 
traiter  les  Princes  fuivant  les  fe\eurs 
qu'il  en  recevoit.  Il  paroit  par  fes  let- 
tres qu'il  avoit  l'ame  extrêmement  h> 
téreiTée.  On  i/a  jamais  quéié  avec  au- 
tant d'effronterie  &  de  Uchcté.  Il  de- 
mande à  l'un  des  chevaux  ,  à  l'autre 
des  confitures.  Cet  hittorien  merce- 
naire mourut  à  Florence  en  155a  ,  « 
70  ans  ,  Cohfcilltr  du  grand  Duc  Cof- 
me  de  Médicis.  On  a  de  lui ,  1.  toc 
Hifloire  en  45  livres  ,  qui  commence 
en  '4V4I  &  qui  finit  en  1  «47.  Ls  varié- 
té &  l'abondance  des  Matières  la  root 
lire  avec  plaitir.  La  feeneett  touràtcut 
en  Europe  ,  en  A  fie  ,  en  Afrique.  Les 
principaux  événement  de  cinquante  an- 
nées décrits  avec  beaucoup  d'ordre  & 
de  clarté  ,  forment  un  corps  d'hittoire 
qui  pourroit  être  tiès-utile  ,  li  la  fi- 
délité de  l'Hiftorien  égaloit  la  beauté 
de  la  matière.  Pétitionnaire  de  Char  les- 
Quint,  &  prorégé  par  IcsMédicis,  il  ne 
parle  de  cés  Princes  qu'avec  la  plus  bal- 
le flatterie.  Paul  Jove  ,  dit  Bodin,n** 
pas  voulu  dire  la  véritélorfqu'it  l'a  pu 
fur  les  événement  paffés  en  Italie  ,  et 
il  ne  l'a  pas  pu  dire  JorfqVil  l'a  vou- 
lu, quand  il  parle  des  affaires  étrangè- 
res. II.  Les  vif  s  des  hommes  iUufires 
dans  les  lettres.  III.  Les  éloges  des- 
cends Capitaines.  On  reproche  à  u< 


Digitized  by  Googl 


J  o  u 

êtvn  outrages  ,  ainft  qu'il  fa  grande 
iiijloirc  ,  on  ttyle  trop  oratoire  ,  un 
ton  eniic.  IV.  Vus  de  dou\e  Vicomtes 
£  Princes  de  Milan.  V.  Plulicurs 
autres  Ouvrages  dans  Icfquets  on 
remarque  de  l'efprir  ,  mais  peu  de 
goût  &  peu  de  jutteHc.  Paul  Jove  ,  fon 
petit-neveu  ,  mort  en  158a  ,  cultiva 
avec  fuecès  la  Poéfie  Italienne.  On  a 
recueilli  les  ou?  rages  de  l'oncle  i  Bà- 
le  en  6  vol.  in-fol.  reliés  ordinaire- 
ment en  3.  C'ctt  l'édition  la  plus  com- 
plexe. 

JOV1EN  ,  fils  du  Comte  Varronien  , 
né  a  Siugidon  Ville  de  la  Pannunie  , 
vers  Pan  33 1  ,  fut  élu  Empereur  par 
les  foldats  de  l'armée  Romaine  ,  après 
la  mort  de  Julien  l'apoitat  ♦  en  363. 
Il  réfuta  d'abord  la  couronne  Impéria- 
le t  témoignant  qu'il  ne  vouloit  point 
commander  ±>  des  foldats  idolâtre?  ; 
mais  tous  lui  ayant  ptotefté  qu'ils 
étoient  chrétiens  ,  il  reçut  la  Pour- 
pre. Les  affaires  étoient  en  très-mau- 
vais érar  ,  il  ràcha  d'y  mettre  ordre  , 
&  commença  par  faire  la  paix  avec  les 
Pcrfes  :  quelques  Auteurs  ,  ont  bl.imé 
très-mal  a  propos  cette  démarche  , 
puifque  fans  cela  il  ne  pouvoir  retirer 
les  troupes  du  pays  où  Julien  les  avoir 
engagées.  Il  commanda  de  fermer  les 
Temples  des  idoles  ,  &  défendit  leurs 
facrîfîces.  Il  eut  fur-tout  un  foin  ex- 
trénle  de  rappetter  les  Prélats  exilés  , 
&  de  témoigner  aux  hérériques  qu'il 
ne  vouloit  point  fouflfrir  de  difeorde. 
Cependant  II  ne  jouit  pas  long-temps 
de  l'aurorité  ,  dont  il  fe  fervoit  fi  di- 
gnement, &  il  mourut  à  l'âge  de  33  ans 
dans  un  lieu  appellé  Dadattanc  ,  en- 
tre la  Galatie&  la  Bithynie  ,  en  3*4  , 
n'ayant  renu  l'Empire  que  7  mois  & 
aa  jours.  On  le  trouva  étouffé  dans 
fon  lit  ,  par  la  vapeur  du  charbon  qu'on 
avoit  allumé  dans  fa  chambre  pour  la 
fécher.  Jovien  avoit  éré  Capitaine  de 
la  garde  Prétorienne  ,  du  temps  de  /u- 
lien  ,  &  ce  fut  dans  ce  temps  que  ce 
Prince  voulut  le  faire  renoncer  à  la 
foi ,  ce  qu'il  rcfufa  généreufcmenr.Son 
règne  fut  rrop  court  pour  qu'on  puifle 
connoître  s'il  aucoitété  glorieux ,  mais 
l'on  ne  peut  douter  que,  Jotien  étant 
bon  chrétien  n'eut  été  bon  Prince. 
i'Abbé  de  la  BUturu  a  écrit  fa  We. 


J  O  U  M 

JOVINIEN  ,  Moine  de  Milan  ,  in* 
fèltj  plufieurs  Mor.altcrcs  de  tes  er- 
reurs ,  ajrcs  être  lorti  du  fien.  11  paf- 
fade  Mtlan  à  Rome,  &  porta  plusieurs  * 
vierges  à  fe  marier  ,  en  keur  infinuanc 
que  1  état  du  mariage  eioit  auflï  partait 
que  celui  de  la  virguuté  «  de  qu'elles  ne 
valoient  pas  miçu\  que  Sara  ,  Sufanne 
&  les  autres  femmes  de  l'antiquité  ia- 
créc.  Ses  autres  erreurs  étoient  que  la 
mère  de  J.  C.  n'etoit  pas  demeurée 
vierge  après  l'enfantement  ;  que  la 
chair  du  Sauveur  n'etoit  pas  vérita- 
ble ,  mais  fant Jtiquc  :  que  les  jeunes 
&  les  autres  œuvres  de  Pénitence  n'é- 
toient  d'aucun  mérite.  Ce  Moine  fe 
conduifoit  fuivant  tes  principe?.  5. 
Augu/fin  8z  S.  Je,  ume  qui  combatti  - 
rem  les  impiétés  ce  Ces  relâchemens  » 
lui  reprochent  fon  luxe  «  fa  mollelîe  & 
Ion  goût  pour  le  faite.  &  les  plaitirs. 
Jovinien  fut  condamné  à  Rome  par  le 
Pape  Siticcy  &  a  Milan  par  S.  Ambroi- 
fc  dans  un  Concile  tenu  en  tyo.  Les 
Empereurs  TModofc  &  Honorius  l'e- 
xilcrent  ,  le  premier  dans  un  défert  , 
&  l'autre  dan*  une  lflc  ,  où  il  mourut 
comme  il  avoit  vécu. 

JOURDAN  ,  (  Raimomd  )  Vicomte 
de  S.  Antoine  dans  le  Quercy  ,  parut  à 
la  Coi.r  de  Raimond  Berenger  ,  Com- 
te de  Provence  ,  &  s'y  fignala  par  fes 
talens.  Il  rît  pluficurs  pièces  de  vers 
pour  Mabillc  de  Riez  dont  il  étoit  de- 
venu amoureux.  Cette  illuftre  &.  ver- 
tueufe  Dame  ,  paroUTant  infenfiblc  à 
fes  feux,  il  prit  le  parti  de  s'éloigner» 
&  fe  c  roi  fa  contre  Raimond  Comte  de 
Touloufe.  Le  bruit  ayant  couru  qu'iL 
avoit  été  tué  dans  cette  expédition  , 
Mabillc  en  fut  fi  touchée  ,  qu'elle  en 
mourut  de  douleur.  Le  Vicomte  ,  de 
retour  ,  lui  rît  drefler  une  ftatue  co- 
loflale  de  marbre  dans  l'Abbaye  de  < 
Montmajour  à  Arles.  Il  prit  enfuite 
l'habit  de  Religieux  ,  renonça  à  la 
Poéfie  ,  &  mourut  vers  isc6.  Avant 
fa  retraite  il  avoit  f«it  un  Traité  de 
Lçn  Fontaumary  de  las  donnas.  Son 
entrée  dans  le  Cloître  parut  d'autant 
plus  méritoire  ,  qu'il  avoit  dans  le 
monde  la  réputation  d'un  homme  qui 
favoit  unir  les  lauriers  vie  Mars  &. 
ccur  d' Apollon. 

JOUVENXY  ,  (  Joseph  )  Jéfuhe 
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Pollen  ,  naquit  ca  1645  »  profcfîa 
lei  humani;cs  à  Caca  ,  à  la  F.cchc  & 
à  Paris  avec  un  fut  ce*  peu  commun  , 
&  mourut  en  1719  à  Rome  ,  où  les 
Supérieur»  l'avaient  appelle  pour  y 
continuer  l'histoire  de  ia  Société. 
L'hifiorieo  oubliant  qu'il  étoît  fran - 
cois  récrivit  en  Jéfuite  Italien.  Il  eut 
la  témérité  de  faire  l'apologie  de  foo 
confrère  Guignai d  ,  pendu  fous  Henri 
IV  à  l'occailon  de  l'attentat  de  Jean 
Châtcl  que  fci  écrits  féditieux  avoient 
occasionné.  Jouvency  regarde  Tarrèt  du 
Parlement  qui  condamna  fon  confrè- 
re ,  comme  un  Jurement  inique.  11 
loué  fur-tout  ce  Martyr  de  la  vérité  , 
ce  Héros  Chrétien  ,  cet  Imitateur  de  la 
eharité  de  J.  C.  de  n'avoir  jamais  vou- 
lu demander  pardon  au  Rot  &  à  la 
Juftice  ,  lorfqu'il  fît  amende  honora» 
t>lc.  Les  Juges  qui  le  condamnèrent 
font  à  fes  yeux  des  pcriccuteurs  »  &  il 
ne  craint  pas  de  comparer  le  premier 
Président  de  Harlai  à  Pilate  ,  &  le 
Parlement  aux  Juifs.  L'ouvrage  du  Pè- 
re Jouvency  forme  la  cinquième  par- 
tie de  l'hiftoire  des  Jéfuitcs  ,  depuis 
»î9i  t  jufques  en  1616  f  in-fol.  impri- 
mé à  Rome  en  1710.  Il  fut  condamné 
par  deux  Arrêts  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  Tun  du  as  Février  &  l'autre  du 
14  Mars  171 5  ,  ce  dernier  Arrêt  fu- 
prime  Touvrage ,  &  contient  la  décla- 
rationdes  fentimens  des  Jéfuitcs  Fran- 
çois touchant  la  fouveraineté  du  Roi. 
Toutes  ces  rat  Ton  s  font  rechercher  ce 
li  vrc  qui  par-la  eft  devenu  peu  commun 
&  cher.  Le  Livre  du  Pere  ouvency 
méritoit  certainement  cette  flétriflu- 
re  ,  quoique  eftimablc  à  certains 
égards.  Il  eft  écrit  avec  autan:  de  pu- 
reté que  d'élégance.  Le  ton  en  eft 
trop  oratoire  ,  &  il  y  a  trop  peu  de  cir- 
confpection  dans  le  choixdcs  miracles. 
Ses  récits  ont  pu  perfuader  quelques 
Jcfuites  imbéctlles  ,  mais  ils  ont  fait 
rire  tout  le  refte.  En  1716  on  impri- 
ma a  Liège  un  Recueil  in-» a  de  Piè- 
ces touchant  cette  hifioire.  Ce  recueil 
n'eft  pas  commun.  On  a  encore  du 
Pere  ouvency  ,  I.  Des  Harangues 
Latines  ,  prononcées  en  diverfes  oc- 
cafîons  ,  en  a  vol.  in- 11.  II.  Un  traité' 
de  Arte  docend'r  &  d:fcendt\%  byn  , 
maisfupcrficiel.  Ul.AppcnÙ*  dcDiis 
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&  Hcro'ihus  Pcetuis  ,  c'eft  en  t**fy 
1er,:  abrégé  de  Mythologie  Coot  M. 
Vi.ilart  a  lottemcat  atiaque  ta  La- 
tinité. IV.  Des  Sotes  pl cires  de  c!ir- 
té  6i  de  ptc».iiA>n  fur  tiurjct  ,  Pet  Je  p 
Juvenal ,  Martial  6i  lut  ica  Mctaiwr- 
fhcfcS  d  Otidc.  On  reconnu  il  dans 
tous  ces  écrits  un  homme  qui  s'eft 
nourri  des  bonnes  production*  dcisn- 
ciens.  La  pureté  ,  i'c  eganec  ,  la  faci- 
lité de  ion  lty  le  ,  la  rituelle  rie  les  ts- 
p refilons  Tcgaieat  prcfquc  «ui  incil* 
leurs  écrivains  de  l'antiquité.  11  mou 
à  fouhai ter  qu'en  failant  attention  aux 
mots  ,  il  en  eut  fait  un  peu  plus  aux 
chofes  ;  fes  ouvrages  renfermeroicot 
pîus  de  peu  fées  ,  &  ils  plaitoicnt  aux 
Philofophcs  autant  quxils  plan  cm  au 
Littérateurs. 

JOUVENET  ,(  Jlan  )  Peintre, né 
à  Rouen  en  1644  ,  mort  à  Patis  en 
1717,  reçut  le  pinceau  de  la  maie  de 
fes  pères.  Le  Tableau  du  May  qu'il  fit 
a  Tige  de  19  ans  ,  &  dont  le  fujec  tft 
la  gué  ri  Ion  du  Paralytique  ,  annonça 
l'excellence  de  fes  talens.  Le  £ru9 
préfenta  ce  Maître  à  l'Académie  ,  0* 
il  fut  reçu  en  1675.  0°  ^c  ncnl0ia  de- 
puis  Directeur  &  Recteur  perpétuel. 
On  connoit  les  autres  morceaux  qu'il 
compofa  pour  l'Eglifc  de  S  Martin  des 
Champs.  Le  Roi  voulut  les  voir  ,&  en 
fu t  fi  ùtis fait ,  qu'il  ordonna  iJouvetit 
de  les  recommencer  •  pour  être  exécu- 
tés en  Tapitfcries.  fouvenet  peignit 
donc  les  mêmes  fujets  ,  mais  en  hero- 
mc  de  |énic  ,  fans  s'attacher  fertile* 
ment  a  les  premières  idées.  11  fe  fur» 
patl'a  lui-même  dans  ces  derniers  Ta- 
bleaux oui  font  aux  Gc  belins.  Le  C\a 
Pierre  /ayant  vu  les  TapiiTcries  qui 
étoient  exécutées  d'après  lui  ,  en  fui 
frappé  »&  les  choifit  pour  la  tenture 
que  le  Roi  lui  avoit  offerte.  Louis 
XIV  connoiiToit  le  rare  mérite  àt 
Jouve  net  ;  il  le  chargea  de  peindre  à 
Frcfque  ,  les  1  a  Apôtres  au  deficusd* 
la  Coupole  de  l'Eglife  des  Invalides  » 
&  l'illuftrc  Artifte  l'exécuta  drbplui 
grande  manière.  Son  pinceau  fut  aurî 
employé  dans  fa  Chapelle  de  Vcrfit!- 
les.  Un  travail  exceflîf  altéra  fa  lame; 
il  eut  une  attaque  d'apoplexie  ,  &  de- 
meura Pjralvti^ue  du  côté  droit.  Ce- 
pendant il  dcliînoti  encoie  de  la  oui* 
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droite  ,  mais  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté, fcorin  il  s'habitua  a  le  lervir  de 
la  main  gauche.  Où  voit  plulicurs  ma- 
gutfi.jucs  Ouvrages  qu'il  a  exécutes  de 
cette  main;  cotre'autres  le  Tableau  ap- 
pelle le  Magnificat  dans  le  Choeur  de 
Nutrc-Dame  de  Paris  ,  &.  le  plafond 
de  la  deuxième  Chambre  des  Enquêtes 
a  Rouen.  Ce  Peintre  avoit  une  imagi- 
nation vive  y  beaucoup  d'enjouement 
dans  l*ci prit  ,  de  franchi  le  &  de  droi- 
ture dans  le  caractère.  Sa  mémoire 
étoit  des  plus  heureul'cs  ;  il  peignit  un 
jour  fur  le  parquet  (  avec  de  la  craie 
blanche  ,  un  de  les  amis  abfent  depuis 
quelque-temps  :  la  rcficmblance  étoit 
frappante  ;  on  fit  enlever  la  feuille  du 
parquet  ,  qui  devint  un  Tableau  d'au- 
tant plus  précieux  que  l'amitié  l'avoir 
tracé.  Jean  Souvenu  ne  vit  point  l'I- 
talie ,  ayant  été  arrêté  par  une  mala- 
die ,  lorsqu'il  étoit  fur  le  point  de  par- 
tir. Cependant  il  fc forma  ,  par  Ja  icu- 
le  étude  de  la  Nature  ,  uq  goût  de 
Deli'ein  fier  »  correct  &  favant.  Il 
donooit  du  relief  &  du  mouvement  à 
fes  Figures  ;  les  Exprclfions  font  vi- 
ves ,  fes  attitudes  vraies  ,  fes  Drape- 
ries bien  jettées  ,  fes  Figures  heureu- 
femenc  eoniraftéc».  Il  réuflîflbit ,  fur- 
tout  ,  dans  les  grandes  Machines  ;  il 
r  rai  toit  avec  beaucoup  de  fucces  PHif- 
toire  ,  la  Fable  ,  l'Allégorie  &  l'Epi- 
fode.  11  a  fait  encore  des  Portraits  fort 
eftimés.  Son  pinçcau  ferme  &  vigou- 
reux ,  la  richeffe  de  fa  compoiition  , 
fa  grande  manière  ,  charment  &  éton- 
nent le  Speclateur  ,  fans  le  féduire 
pour  le  coloris  qu'il  a  peut-être  un  peu 
trop  négligé.  Lorfqu'll  fe  trouvoit  de 
l'Architecture  dans  fc*  Tableaux  ,  il 
la  faifoir  peindre  par  d'autres  mains. 
M.  Reflou  ,  de  l'Académie  Royale 
.  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  8c  l'un 
des  Profefleurs  ,  eft  l'Elevé  &  le  Ne- 
veu de  cet  il  luit  re  Artitte  dont  il  fait 
revivre  le»  talcnsdans  fes  grands  Ou- 
vrages. ' 

JOYEUSE  ,  (  Guillaume  Vicom- 
te de  )  croit  fils  puîné  de  Jean  de 
Joycufc  Gouverneur  de  Narbome  , 
d'une  famille  illuirre.  On  le  deilina  à 
l'Eglife  ,  &  il  eut  même  l'Evêché  d'A- 
leth  du  vivant  de  Jean  Paul ,  fon  frere 

aine  ;  mais  comme  il  a'étoit  pas  lié 
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par  les  ordres  lactés  ;  il  embrafla  de- 
puis la  profetfton  des  armes  ,  &  1  ac- 
céda a  fon  frere.  11  tervit  utilement  le 
Roi  Charles  IX  ,  dans  le  Languedoc  , 
durant  les  guerres  civiles  de  la  Reli- 
gion ;  fut  fait  Maréchal  de  France  par 
le  Roi  Henri  III  ,  &  mourut  fort  âgé 
en  1 5va. 

JOYEUSE  ,  (  Anne  de  )  fiJs  du 
précèdent ,  Duc  &  Pair  ,  &  Amiral  de 
France  ,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  6i  Gouverneur  de  Norman» 
die  ,  fut  un  des  principaux  favoris  du 
Roi  Henri  III  ,  qui  lui  fil  époulcr 
Marguerite  de  Lorraine  ,  Sœur  puînée 
de  la  Reine  Louife  ion  cpoufe.7<?y<«- 
j'e  commanda  en  i  <fc6  une  armée  dans 
la  Guienne  conrre  les  Huguenots.  11  y 
remporta  quelques  avantages  ;  &  ne 
voulut  faire  aucun  quartier  à  undéta- 
clicmcnt  qu'il  .fur prit  au  Mont.  S. 
Eloi.  Cette  barbarie  fut  punie  par  une 
autre  barbarie  ,  car  ayant  été  vaincu 
à  Coutras  le  so  Oâobrc  1^7  »  les 
Huguenots  le  tuèrent  de  fang  froid  » 
en  criant  le  Mont  S.  Eloi  ;  quoiqu'il 
offrit  100  mille  écus  pour  racheter  fa 
vie.  Le  Maréchal  de  Joyeufe  ,  fi  cruel 
les  armes  à  la  main  *  étoit  doux  &  gé- 
néreux dans  la  fociété.  Un  jour  ayant 
fait  attendre  trop  long-temps  les  deux 
Secrétaires  d'Etat  dans  l'anti-chambrc 
du  Roi ,  il  leur  en  fit  fes  exeufes  ,  en 
leur  abandonnant  un  don  de  cent  mille 
écus  que  leRoi  venoit  de  lut  faire. 

JOYEUSE  ,  (  François  de  )  Cardi- 
nal ,  frere  du  précédent  ,  né  en  156a  » 
fut  fucceftivement  Archevêque  de Nar- 
bonne  ,  de  Touloufe  &  de  Rouen  ;  il 
fut  chargé  des  affaires  les  plus  épi- 
neufes  &  les  plus  importantes  .  par 
les  Rots  Henri  III ,  Henri  IV&  Loëia 
XIII.  Il  s'acquit  tous  les  fuffrages  par 
fa  prudence  ,  par  fa  fageffe  &  par  fa 
capacité  dans  les  affaires.  Il  mourut  à 
Avignon  ,  Doyen  des  Cardinaux  en 
161 5  ,  à  55  ans  ;  après  s'êrre  illuitré 
par  plufieurs  fondations  ;  d'un  Sémi  - 
natfre  à  Rouen  ,  d'une  matfon  pour  les 
Jéfutres  à  Pontoife  ,  &  d'une  autre  à 
Dieppe  pour  les  Pères  de  l'Oratoire. 

JOYEUSE  ,  (  Henri  de  )  né  en 
1567  de  Guillaume  Vicomte  Ac  Joyeu- 
fe ,  porta  d'abord  les  armes  avec  dif- 
tin&ion  ,  jufqu'cn  15Ê7.  La  perte  de* 
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Ja  femme  &  une  vifion  qu'il  crut  avoir 
Je  déterminèrent  a  faire  profcflfton  chez 
les  Capucins  fous  le  nom  de  Fr<re 
Ange,  L'année  d'après  les  Parifiens 
ayant  rél'olu  de  députer  à  Henri  III , 
pour  le  prier  de  revenir  habiter  la  Ca- 
pitale ,  Frère  Ange  fe  chargea  de  la 
commilfion.  11  partit  procelfionncllc- 
raent  à  la  tète  des  députés  ,  oui  chan- 
toient  des  Pfeaumes  &  des  Litanies  j 
&  pour  repréfenter  notre  Seigneur 
montant  au  Calvaire  ,  il  fe  mit  fur  la 
téte  une  Couronne  d'épines  &  une 
grofle  croix  de  bois  fur  les  épaules  ^ 
&  fe  fit  accompagner  de   tous  les 
perfonnages  qu'on  employoit  en  ce 
temps-là  pour  repréfenter  la  paflîon 
du  Sauveur.  Tous  les  autres  députés 
ctoient  en  habits  de  Pénitcns.  Le  Roi 
étoit  à  Vêpres  lorfquc  cette  ungulic- 
rc  députation  arriva  ,  il  fut  touché  de 
compaflion  ,  lorfqu'il  vit  entrer  dans 
l'Eglife  le  Frère  Ange  nu  jufqu'a  la 
ceinture ,  que  deux  Capucins  frappoient 
X  grands  coups  de  difeipline.  Cette 
pieufe  farce  ne  produifit  rien  que  de 
roauvaifes  plailantcries.  Frère  Ange 
relia  dans  l'on  Ordre  fufqu'en  1592. 
Le  Grand  Prieur  de  Touloufc  fon  frè- 
re ,  s'étant  noyé  dans  le  Tarn  vers  ce 
temps-là  »  les  ligueurs  du  Languedoc 
l'obligèrent  de  fortir  de  fon  Cloître 
pour  te  mettre  a  leur  tête.  Le  Guerrier 
Capucin  combattit  vaillamment  pour 
le  parti  de  la  ligue  ,  jufqu'en  1^6 
qu'il  fit  l'on  accommodement  avec  le 
Roi  Henri  IV.  Ce  Prince  l'honora  du, 
Bâton  de  Maréchal  de  France  ,  mats 
quelque  temps  après  ,  s'étant  trouvé 
avec  lui  a  un  Balcon  au  delTbus  du- 
quel beaucoup  de  peuple  regardoit  ,  il 
lui  dit  :  Mon  coufin  ,  ces  gens-ci  me 
paroijfene  fort  ai/es  de  voir  enfcmhle 
un  Roi  Apofiat  &  un  Moine  dècloitré. 
Cette  plaifanterie  le  rît  rentrer  en  lui- 
même  ,  &  il  reprit  tout  de  fuite  fon  an- 
cien habit.  Le  Cloître  ne  fut  plus  pour 
lui  qu'un  tombeau  ;  livré  aux  jeûnes, 
aux  veilles  ,  &  a  la  plus  rigoureufe  pé- 
nitence ,  il  ne  penfa  plus  au  rôle  qu'il 
avott  joué  fur  le  Théâtre  fragile  & 
brillant  du  monde  ,  que  pour  répandre 
des  larmes  améres.  Il  mourut  à  Rivoli 
près  de  Turin  en  i6j8  ,  à  41  ans.  M. 
4e  Calticrc  a  écrit  fa  vie.  Elle  cft 
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édifiante  a  quelques  petitelTes  prèr. 

JOYEUSE,  (Jt  an  AuhavDiMm- 
qtm  de  )  Maréchal  de  France  ,  cioit 
le  fécond  fils  d'Antoine  François  de 
Joyeufe  ,  Comte  de  Grandpré.  Il  te 
dilttngua  par  fa  bravoure  en  divers 
lièges  &  combats  ,  depuis  1648  jui- 
qu'en  1697  ,  &  commanda  l'aile  gau- 
che à  la  bataille  de  Ncrwinde  ou  il  rut 
bleflé.  Sa  valeur  fut  récompenfée  pat 
le  Gouvernement  de  Meu  ,  Toul  & 
Verdun  ,  en  1703.  H  mourut  à  Pjî|» 
le  1  Juillet  1610,  a  79  ans  ,  fans  laii- 
fer  de  pollérité. 

JOZABAD  ,  fils  de  Somer  ,  fe  lig>  a 
avec  quelques  autres  pour  le  défaire  de 
Joas  t  Roi  de  Juda  ;  &  ils  alTarTinercnt 
ce  Prince  l'an  b$y  avant  J.C 

IPHIANASSE,  fille  de  Pr*tus>  fut, 
métamorphoféc  en  vache  avec  fei 
feeurs  ,  pour  avoir  préfère  le  Palais  de 
fon  perc  au  Temple  de  Junon. 

IPHICLUS  ,  fils  de  Phylacus  &  de 
Periclimene  ,  &  oncle  de  Jaft*  ,  fut 
célèbre  par  fa  grande  agilité.  !'.  y  eut 
un  autre  Iphiclus  ,  fils  o*Amp kitryo*. 
Un  des  Princes  Grecs  qui  allèrent  a* 
liège  de  Troie  ,  avoit  ouflt  ce  nom.  Ce 
dernier  fut  peic  de  Protcftias. 

1PHÎCRATE  ,  Général  des  Athé- 
niens ,  fils  d'un  Cordonnier  ,  naquit 
avec  toutes  les  qualités  qui  font  If* 
grands  hommes.  De  fimple  foldat  ,U 
parvint  au  commandement  général  des 
armées  ;  il  battit  lesThraces  ,  rcrabiic 
Souches, allicdcs  Athéniens,  &rtmfor. 
ta  des  avantages  fur  les  Spartiates  W<> 
ans  avant  J.  C.  11  fe  rendit  priocipaie- 
ment  recommandable  par  fon  zele  pour 
la  difeipline  milttaire.-ll  changea  l'ar- 
mure des  foldats  ,  rendit  les  Boucliers 
plus  étroits  &  plus  légers  ,  allongea 
les  piques  &  les  épées  ,&  fit  faire  det 
cui  rafles  de  lin  ,  préparé  de  façon  qu'il 
fe  durciflbit  & devenoit  aulîi  difficile* 
pénétrer  que  le  fer.  La  paix  étoit  r«or 
lui  l'école  de  la  guerre  ;  c'étoirnt 
tous  les  ioursde  nouvelles  évolution. 
Ses  foldats  tenus  en  h-lcine  pir  « 
fréquents  exercices  étoient  touiouri 
prêts  à  combattre.  Ce  grand  Général 
mourut  vers  l'an  j£o  avant  J.  C.  le* 
Auteurs  anciens  qui  ont  fait  des  re- 
cueils de  bons  mots  ,  en  rapp°UCBl 
pluficurs  i'Iphicrau.  Un  hoaa.uc  ad 
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lut  avoit  intenté  un  procès  lui  repro- 
chant la  bafleiie  rte  la  naiflancc  &  fai- 
fant  extrêmement  valoir  la  noblcfie 
de  la  f:enne  ;  Je  ferai  U  premier  de 
ma  race,  lui  répondit  ce  grand  hom- 
me ,  Et  toi  le  dernier  de  la  tienne. 
Un  jour  faifant  fortifier  ion  Camp 
dans  un  endroit  où  il  fembloit  qu'oa 
r/avuit  rien  à  craindre ,  il  répondit  à 
ceux  qui  s'en  étonnoient  :  C*efi  une 
ma  air  ai  Ce  txcuft  pour  un  Général  que 
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IPHIS  ,  Prince  de  Chypre  ,  fc  pen- 
dit de  délcipoir  pour  n'avoir  pu  tou- 
cher le  cœur  VAnaxaretc. 

IPHITUS  ,  fils  dEuryte  ,  Roi 
d'Occhalie.  Hercule  le  tit  précipiter 
du  haut  d'une  tour  ,  après  avoir  vainc* 
&  tué  Euryte. 

IRENE  ,  Impératrice  de  Conitart- 
tinople  ,  célèbre  par  l'on  ciprlt  ,  ta 
bcautc  Ïl  les  forfaits  ,  naquit  à  Aihe- 

>pereur  Léon  IV en 


nés  ,  &époula  i'Em 

de  d.-<  je  n'y  penfii,  pas.  76».  APt«  I.  mur.  de  ««jf»"  . 

U-HlOENiE  ou  IPH1 ANASSE  ,  fille   W  VIT»    &veur  d«  Grand.  &  le 

fit  proclamer  Auguilc  avec  ion  J..s 


A'Agamemaon  &  de  Clytemnejtre  ,  fur 
nommée  par  Calcas  pour  être  la  vic- 
time qu'il  falloit  facrifier  en  AuliJc , 
afin  d'obtenir  le  vent  favorable  que 
les  Grecs  attendoient  pour  aller  au 
fiege  de  Troie.  Agamemnon  la  livra  au 
Grand-Prêtre  ;  àc  dans  le  moment 
qu'on  alloit  l'égorger  ,  Diane  enleva 
cette  Pnncellc  ,  &.  fît  paroître  une  bi- 
che en  fa  place.  Iphigeme  fut  trans- 
portée dans  la  Taurique  ,  où  Thoas  , 
Roi  de  cette  contrée  ,  la  fit  Prctrcflc 
de  Diane  ,  à  qui  ce  Prince  cruel  fai- 
Toit  immoler  tous  les  étrangers  qui 
abordoient  dans   fes  Etats.  Orefie  , 
après  le  meurtre  de  fa  mere,  contraint 
par  les  Furies  qui  l'agitoicnt  à  errer 
de  Province  en  Province  *  fut  arrê- 
té dans  ce  pays  ,  &  condamné  à  être 
facrifié  ;  nuis  Iphigeme  fa  fa-ur  le  re- 
connut dans  l'inltant  qu'elle  alloit  Thn- 


Confiantin  Porphirogtntte  ,  âgé  de 
neuf  ans  &  quelques  mois  ;  elle  établit 
fa  puiilance  par  des  meurtres.  Les  deux 
frères  de  l'on  mari  ayant  formé  de» 
conjurations  pour  lui  ôter  le  Gouver- 
nement ♦  elles  les  fît  mourir  l'un  & 
l'autre.  L'Empereur  Charlemagne  inc- 
naçoit  alors  l'Empire  d'Orient  ;  Irène 
l'amufa  par  des  promcifes  ,  &.  voulut 
enfuite  s'oppofer  à  fes  progrès  par  les 
armes  ;  matj  fes  troupes  furent  bat- 
tues dans  la  Calabrc  en  788.  L'année 
d'auparavant  elle  avoit  fait  convoquer 
le  fécond  concile  de  Nicée  contre  les 
Iconoclaftes  ;  prclque  tons  ces  héréti- 
ques fe  rctraclerent  ,  &  le  refpecl  dû 
aux  images  fut  rétabli.  Cependant 
Confiant  m  fon  fils  grandifloit  ,  ftché 
de  n'avoir  que  le  nom  d'Empereur ,  il 
ôta  le  gouvernement  à  fa  mere  qui  le 


Thoas  ,  &  emportèrent  la  ftatue  de  punie  :  P/tcep 

i?      •      en  p  Empereur  ,  rélégua  cette  barbare  dan» 

IPHIMEDIE  ,  femme  Alloue  ,  Hile  de  Metelin  où  elle  mourut  en 

quitta  fon  mari  ,  &  fc  jettadans  la  mer  803.  Le  caraflere  de  cette  Pr.nce.Tc  cft 
pour  époui'cr  Neptune  ,  dont  elle  eut 
tieux  fî!s  nommés  Aloides. 

IPHIS  ,  fiis  de  Lygâe  &  de  Thélétu- 


fe.  Lyçdt  ayant  été  obligé  de  faire  un 
voyage  ,  laiiTa  Thêlêtufe  grofle  d'J- 
phis  ,  avec  ordre  d'expofer  l'enfant  , 
Il  c'étott  une  fille.  Aufli-tôtquc  The- 
létufe  fut  accouchée  ♦  elle  habilla 
lphis  en  garçon.  Eygde  de  retour  fit 
élever  fon  prétendu  fils  ,  &  voulut  le 
marier  avec  une  fille  nommée  lanthi. 
Thélétufe  ,  fort  embarraflée  ,  pria  la 
Déefle  Ifis  de  la  fecourir  ,  &  Ifis  mé- 
tamorphosa lphis  en  jaroon. 


aflér.  difficile  à  développer  ;  chez  elle 
la  vertu  &  le  vice  fe  fuccédoient  , 
mais  le  vice  dominoit  &  fur  -  tout 
l'ambition. 

IRENÊE  ,  (  S*. ht  )  difciplc  de  S. 
Poly carpe  &  de  Papias  qui  lui-même 
avoit  été  difciple  de  S.Jean  VEvan- 
gélifie  ,  naquit  dans  la  Grèce  vers  Tan 
no  de  J.  C.  &  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  Tan  1^7.  H  fut  d'aboid  Prêtre 
dansl'Eglifedc  Lyon  &  fuccéda  enfui- 
te à  Pothin  martyrifé  fous  l'Empire 
de  MarcAurele.  Devenu  le  chef  des 
Evcqucsdcs  Gaules,  il  en  fut  la  lumie- 
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rc  &  le  modèle.  La  querelle  qui  s*éle-  . 
va  entre  les  Evèques  Aftatiques  &  le 
Pape  Viclor  donna  otcalion  à  Irenée 
de  faire  briller  les  calens  &  fon  amour 
pour  la  paix  ;  il  n'oublia  rien  pour  la 
rétablir.  Le  lujet  de  la  difpute  rouloit 
fur  la  célébration  de  la  Pàque.  Les 
£véques  d'Alie  préte.idoient  qu'on  de- 
voit  toujours  la  célchrcr  le  quatorziè- 
me Jour  de  la  lune  de  Mars.  VMorUt 
les  Evèques  d'Occident  loutenoient  au 
contraire  qu'elle  ne  Je  voit  être  célé- 
brée que  le  Dimanche.  Le  Pape  lança 
les  foudres  Ecclefialtiques  contre  les 
Prélats  qui  ne  penfoient  pas  comme 
lui.  Irenée  délaprouva  l'amertume  de 
Ion  zelc  *  &  exhorta  en  même-temps 
les  advenaires  du  Souverain  Pontife  à 
le  conformer  à  la  coutume  de  l'Egli- 
fe  Romaine.  Les  Lettres  qu'il  écrivit 
à  ce  lujet  éteignirent  le  feu  de  cette 
guerre  l'acréc.  La  Ville  de  Lyon  devint 
par  fes  foins  une  de  celles  où  le  Chrif- 
tianifme  florifibit  le  plus  ;  autfi  fut- 
elle  diltinguée  des  autres  lorfquc  la 
cinquième  perfécution  s'éleva.  Un 
très-grand  nombre  de  Chrétiens  fouf- 
frireut  le  martyre  ,  à  la  tête  dcfquels 
fut  Irenée.  Ce  la  un  Prélat  fcella  de 
fon  fang  la  foi  de  J.  C.  Tan  203.  Il 
nous  relte  de  cet  illultre  Martyr  quel- 
ques ouvrages  d'un  plus  grand  nom- 
bre qu'il  avoit  compotes  en  grec ,  & 
dont  nous  n'avons  qu'une  mauvatle 
vcriîon  latine.  Son  Ityle  *  autant  qu'on 
en  peut  juger  ,  elt  ferré  ,  net  ♦  plein  de 
force  ;  mais  fans  élévation.  I)  dit  lui- 
même  qu'on  ne  doit  point  rechercher 
dans  fes  ouvrages  la  politelFe  du  dif- 
cours  *  parce  que  demeurant  parmi 
le$Ccltes,il  eft  impoffiblc  qu'il  ne  lui 
échappe  pluficurs  mots  barbares.  Son 
érudition  étoit  profonde  dans  le  facré 
il  dans  te  prophane.  Il  poflédoit  les 
Poètes  &  les  Philofophcs  ,  &  étoit 
fur-tout  fort  verfé  dans  l'hiftolre  & 
dans  la  difeipline  dcl'Eglife.  Il  avoit  re- 
tenti une  infiniréde  choies  que  les  Apô- 
tres avoient  enlcignécs  de  vive  voix. 
Difciple  de  Papiat,  il  étoit  Millénai- 
re comme  lui.  On  croit  qu'il  donna 
dans  cette  opinion  en  combattant  les 
explications  allégoriques  fur  lefqueMcs 
les  hérétiques  s'appuyoient  :  il  tomba 
dans  l'excès  contraire ,  fit  prit  trop  à  la 
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lettre  quelques  partages  de  TEcriturè 
qui  décrivent  lous  dtvcrfes  figures  la 
gloire  de  l'EgUie  &  la  félicité  éter- 
nelle. Son  principal  ouvrage  eft  fort 
Traité  contre  tes  hérétiques  ,  en  cinq 
livres.  C'eit  en  même-temps  une  hif- 
toire  &  une  réfutation  des  différente!) 
erreurs  depuis  Simon  le  Magicien  juf- 
qu'j  Tati'.n.  Il  établit  contre  eux  le 
grand  principe  qui  fera  à  jamais  la  tet- 
reur  de  l'héréfie  *  c'eft  que  route  ma- 
nière d'expliquer  l'Ecriture-Saintc  qui 
ne  s'accorde  point  avec  la  du&rine 
coudante  de -la  tradition  ,  doit  êtrere- 
jettée.  Quoique  VEcriture  ,  dit  ce  S. 
Docteur  ,  fait  la  règle  immuiblc  it 
notre  foi  «  néanmoins  elle  ne  renferme 
pas  tout.  Comme  elle  eft  obfcure  en 
plufteurs  endroits  ,  il  eft  néccjfairc  de 
recourir  à  la  tradition  ,  c*eft-a-dire  à 
la  doctrine  de  J.  C.  &  fes  Apôtres  nous 
Vont  tranfmifc  de  rive  voix  ,  &  qui  fc 
ton  fer  ve  &  s'enfeigne  dans  les  Egli- 
fcs.  Les  éditions  les  plus  recherchées 
des  ouvrages  de  S.  Irenée  font  ,  I. 
Celle  de  G'ahe  ,  habile  Protcitant  , 
qui  publia  la  lienne  en  1702  avec  des 
notes.  II.  Celle  du  P.  Majfaet  ,  Béné- 
dictin de  S.  Maur  »  en  1710  in-fol. 
avec  les  fragments  de  S«  Irenée  ,  ci* 
tés  dans  tous  les  Auteurs  anciens  ,  de 
favanfes  dilatations  &  des  notes  pour 
éclalrcir  les  endroits  difficiles.  Depuis 
cette  édition  Pfaff  a  donné  in-8. ,  à  ta 
Haye,  en  171 5  t  quatre  fragmens  en 
grec  &  en  latin  qui  portent  le  nom  de 
S.  Irenée.  On  peut  consulter  fur  ce 
Perc  de  l'Eglife  le  tome  li.  de  VU  if» 
toire  des  Auteurs  Ecclejiaftiques  de 
Dom  Ceillier. 

IRETON  ,  gendre  de  Cromwel.  II 
commandent  l'aile  gauche  de  la  Cava- 
lerie dans  la  bataille  de  Nazeby  ,  don- 
née le  14  Juin  164s.  Le  Prince  Ro- 
bert qui  lui  étoit  opnofé  le  battit. 
Ireton  fut  bleffé  &  fait  pnionnier  ; 
mais  le  Roi  ayanr  perdu  cette  bataille 
8c  ayant  été  obligé  de  fuir  &  d'aban- 
donner les  pnfonniers  ,  Ireton  recou- 
vra la  liberté.  Lorfquc  le  Parlement 
d'Angleterre  fappell.i  Crormvel  d'Ir- 
lande en  1650  ,  celui-ci  laifTa  fon  gen- 
dre dans  ce  pays-la  «  avec  la  qualité 
de  fon  Lieutenant  &  de  Lord  député. 
Ireton  prit  ,  après  le  départ  de  CVt>«- 
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vel ,  les  Villes  de  V'aterford  &  de 
Limmerich.  La  priic  de  la  dernière 
lui  coûta  la  vie.  11  y  gagna  une  ma- 
ladie pettileniictle  ,  dont  il  mourut 
en  1651.  Son  corps  fut  tranfponé  en 
Angleterre  ,  &  inhumé  dans  un  ma- 
gnirioue  maulolée  .  que  fa  patrie  lui 
tii  bâtir  à  Vcltininiter  parmi  les  tom- 
beaux des  Rois.  Ireton  ,  peu  avant  fa 
mort  ,  ayant  tu  que  le  Parlement  vc- 
noit  de  luialngncr  une  pcnlîon  de  deux 
mille  livres  tterling  ,  la  refufa  ,  en  di- 
fant  :  Le  Parlement  fcroit  mieux  de 
payer  fes  dettes  ,  que  de  faire  des  pré' 
ftnts.  Je  le  remercie  de  celui  qu'il  me 
fait  ;  mars  je  ne  veux  point  l'accepter, 
n'en  ayant  pas  befoin.  Je  ferai  bien 
plus  content  de  lui  voir  employer  fes 
Joins  pour  le  foulagcment  de  la  Na- 
tion ,  que  de  lui  voir  faire  des  libéra- 
lités du  bien  public.  La  veuve  d'ireton 
fe  remaria  avec  Fletwood.  En  1660  les 
cadavres  d'Olivier  Cromwel  ,  d'ire- 
ton ,  de  Bradshaw  ,  &c.  furent  tirés 
de  leurs  tombeaux  ,  &  traînés  fur 
une  claie  au  gibet  de  Tiburn  ,  où  ils 
furent  pendus  depuis  10  heures  du  ma- 
lin julqu'au  Soleil  couchant  »  &  enlui- 
te  enterrés  fous  le  gibet. 

IRIS  ,  fœur  des  Harpies  ,  &  mefla* 
gère  de  Junony  qui  la  métamorphofa 
tn  arc  ,  &  la  plaça  au  Ciel  enrecom- 
penfc  de  fes  fer  vices.  C'cft  ce  qu'on 
appelle  rarc-en-ciel.  Junon  l'aimoit 
beaucoup  f  parce  qu'elle  ne  lui  annon- 
'Çoit  jamais  de  mauvaifes  nouvelles. 

IRNER1US  ,  VTERNERUS  ,  ou 
GUARNERUS,  célèbre  Jurifconfulte 
Al  lemand  ,  fuivant  les  uns  &  fuivant 
d'autres  Mila aois  ,  après  avoir  étudié 
à  Confia  itinopic  ,  enfeigna  à  Raven- 
ne  .  enfui  te  a  Bologne  en  1 1»8.  Il  eut 
beaucoup  de  Difctples  ,  devint  le  perc 
des  Glojfauurs  ,  &  fat  appellé  Lucer- 
mt  juris.On  le  regarde  comme  le  Ref- 
taurareur  du  Droit  Romain.  11  eut 
beaucoup  de  crédit  en  Italie  auprès 
de  la  Princefle  Mathilde.  H  engagea 
l'Empereur  Lothaire  ,  dont  il  étoit 
Chancelier  »  à  ordonner  que  le  Droit 
de  JuH  nicn  reprît  fon  ancienne  auro- 
rit«d<  it  le  Bureau  ,  &  que  le  Code 
&  le  Diserte  fulfent  lus  dans  les  Eco- 
les. /<■ ne nus  fut  le  premier  qui  exerça 
en  Italie  cette  profeffion.  Il  mourut 
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avant  Tan  1 1 50  ,  à  Bologne.  Ce  Jurit- 
conl'ultc  intruduific  dans  les  écoles  de 
Droit  la  cérémonie  du  Doftorat.  Cet 
ufage  palla  dans  le  relie  de  l'Europe. 
Les  Ecoles  de  Théologie  l'acccpic- 
rent.  On  prétend  que  l'Univerfuc  de 
Paris  s'en  fervit  la  première  fois  à 
l'égard  de  Pierre  tombai  d  qu'elle 
créa  Dofteur  en  Théologie. 

IRUROSQUE  ,  (  PibRRE  )  Domi- 
nicain ,  du  Royaume  de  Navarre  , 
Dofteor  de  Sorbonne  en  1 297  ,  s'ap- 
pliqua tellement  à  Técudc  ,  qu'il  en 
perdit  la  vue.  Son  principal  ouvrage 
eit  une  Harmonie  Evangelique  ,  im- 
primée en  1 5 57  ,  in-fol.  lous  ce  titre  : 
Séries  Evangelii.  Elle  n'clt,  plus  ni 
lue  ni  consultée. 

IRUS  ,  gueux  du  pays  d'Ithaque  , 
Qui  fe  mit  au  nombre  des  amans  de 
Pénélope,  dans  l'cfpérance  d'époufer 
cette  Reine.  Ulyjfe  le  tua  d'un  coup 
de  poing. 

ISAAC  ,fils  d'AbrahamSc  dcSara, 
naquit  1895  ans  avant  J.  C.  fa  mere 
étant  âgée  de  yo  ans  ,  &  fon  pcre  de 
200.  Il  fut  appellé  Ifaac  ,  parce  que 
Sara  avoit  ri  lorfqu'un  Ange  lui  an- 
nonça qu'elle  auroit  un  fils.  Dieu  avoit 
fait  la  même  promefle  à  Abraham  en 
l'aflurant  ,  que  dans  fa  vieilleHè,  il 
naitroit  de  lui  un  fils  d'où  defeen* 
droient  plulieurs  Rois  &  un  grand  Deu- 
4>lc  qui  ne  fcroit  jamais  détruit.  Ifaac 
étoit  tendrement  aimé  de  fon  père  & 
de  famere  ;  il  étoit  fils  unique  &  Dieu 
le  leur  avoit  donné  dans  leur  vieillef- 
fe.  Le  Seigneur  voulut  éprouver  la  foi 
d'Abraham  ,  &  lui  commanda  de  l'im- 
moler ,  tS7i  ans  avant  J.  C.  Le  faint 
Patriarche  étoit  fur  le  point  d'égorger 
cet  enfant  chéri  ,  lorfque  Dieu  ,  tou- 
ché de  la  foi  du  perc  ,  &  de  la  fou* 
million  du  fils  ,  arrêta  ,  par  un  Ange  , 
la  main  d'Abraham ,  &  fit  trouver  au 
même  endroit  un  bélier  qui  fut  immo- 
lé. Lorfqu'7/ûtfc  eut  atteint  l'âge  de 
40  ans  ,  Abraham  fongea  à  le  marier» 
Elie\er  ,  fon  Intendant ,  envoyé  dans 
la  Méfopotamie  ,  pour  y  chercher  une 
femme  de  la  famille  de  Laban  fon 
beau- frère  ,  amena  de  ce  pays  Rcbccc* 
qu'Ifaac  épou  a  1S56  ans  avant  J,  C. 
Il  en  eut  deux  iuutcaux  ,  Efa'ti  &  Ja~, 
cob.  Quelque*  années  après  ,  il  fur* 
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Vint  dans  le  pays  une 'grande  famine 
qui  obligea  îfaac  de  ïe  rciirer  a  (^ra- 
te ,  où  régnuit  Abtmclech.  Là  Dieu  le 
bénie  ,  &  multiplia  tellement  fes  trou- 
féaux  ,  que  les  habitans  &i  ic  Roi  lui- 
même  ,  jaloux  de  les  ruhefics  ,  le  priè- 
rent de  le  retirer  ,  parce  qu'il  deve- 
noit  trop  puiilant.  Ijtuu  le  retira  a 
Berfabcc  ,  où  il  fixa  la  demeure.  C'eft- 
là  que  le  Seigneur  lui  apparut  ,  &  lut 
renouvel  la  les  promettes  qu'il  avoit 
faites  a  Abraham  ,  de  le  bénir  t  &  de 
multiplier  ta  race.  Comme  11  fc  vit 
fort  vieux  ,  il  voulut  bénir  Ton  fils 
Efau  ;  mais  Jacob  ,  par  les  confeils 
de  Rebecca  f  furprit  la  bénédiction 
A' Ifaac  ,  qui  étoit  aveugle  ,  &  qui  la 
confirma  lorfqu'il  en  fut  inllruit.  Ce 
faint  Patriarche  ,  craignant  que  Jacob 
ne  s'alliât ,  à  l'exemple  de  l'on  frère  , 
avec  une  Chananéennc  ,  l'envoya,  en 
Mélopotamie  pour  y  prendre  une 
femme  de  fa  race.  Il  mourut  peu  de 
temps  après  ,  en  1717  avant  J.C.i 
1S0  ans. 

ISAAC  ,  (  Saimt  )  Solitaire  de 
Conitantinople  au  IV  fiecle  ,  avoit  fa 
cellule  auprès  de  cette  Ville  qu'il  édi. 
lîoit  par  fes  vertus ,  Se  qu'il  étonnoit 
parfes  Prophéties.  11  prédit  à  l'Empe- 
reur Valent  y  prêt  à  porter  les  armes 
contre  les  Goths  ,  qu'il  périroitdans 
cette  guerre.  Ce  Prince  fe  vengea  de  la 
prédiction  en  faifant  enfermer  le  Pro- 
phète pouf  le  faire  mourir  à  fon  retour; 
mais  il  fut  tué  dans  une  bataille  en 
$78.  Ifaac  fortit  de  fa  prifon  ,  rentra 
dans  la  cellule  ;  il  ne  la  quitta  que 
pour  fe  retrouver  au  Concile  de  Conf- 
tantinople  en  381.  L'Empereur  Théo- 
dofe  lui  donna  de  grandes  marques  d'ef- 
time.  Le  faint  Solitaire  raîTcmbla  tous 
fes  difciples  dans  on  Monaitere  au 
bord  de  la  Mer  ,  &  rendit  fon  aine  à 
Dieu  t  à  la  fin  du  IV  fleclc. 

ISAAC  COMNENE  ,  Empereur 
Grec  ,  rut  proclamé  en  10^7  par  les 
Officiers  Géné  taux  de  Michel  Stratio- 
tique  qu'ils  cha/Terenr  du  Trône.  Sim- 
ple particulier  ,  il  s'étoir  fignalé  par 
plufieurs  exploits  guerriers  ;  Monar 
que  ,  il  eut  les  vertus  d'un  grand  Prin- 
ce. Il  veilla  (or  fes  Miniftres  ,  refor- 
ma une  partie  des  Financiers  ,  borna 
les  Moines  au  néceffaire  ,  &  réunie  le 
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fuperflu  i  fon  domaine.  Cette  séMct 
irrita  le  Clergé  contre  lui ,  &  le  mé- 
contentement fut  encore  plus  grand 
lorfqu'il  eut  envoyé  en  exil  le  Patriar- 
che Mizktl.  Frappe  d'un  éclair  qui  le 
fit  tomber  de  cheval  à  la  ebaiie  ,  il  fe 
retira  dans  un  Monaitere  ,  où  il  fit 
l'office  de  Portier  ,  après  avoit  cédé 
l'Empire  a  Confi.ar.iin  Datas  qu'il 
croyoit  le  plus  digne  de  gouvetacr.  U 
mourut  en  1060. 

ISAAC  L'ANGE  ,  Empereur  Grec, 
fut  mis  à  la  place  d1 Andronic Co*«- 
ne  ,  en  1185,  «près  avoir  fait  mouiir 
cruellement  fon  Prédéceneur.  11  fem- 
bla  vouloir  réparer  les  maux  qu'il 
avoit  faits ,  il  rappclla  les  exiles ,  ieS 
rétablit  dans  leurs  biens  ,  mais  cette 
lue-r  fe  dilfipa  bientôt  ;  il  deshtnera 
le  Trône  ,  &  tout  le  monde  coolpir* 
contre  lut.  Alexis  ,  Ion  frère  ,  gi^na 
l'eiprit  des  Officiers  ,  &  le  fit  procla- 
mer Empereur.  Ifaac  ,  à  cette  nouvel- 
le ,  fe  fauva  :  iruis  ou  l'arréia  ,&  on 
lui  creva  les  yeux  l'an  11  y 5.  Après 
la  mort  d'Alexis  ,  il  fortit  de  pnion 
pour  remonter  fur  le  Troue  ,  il  mou- 
rut peu  de  temps  après  en  lac^.C'é- 
toit  un  Pfince  voluptueux  ,  mou  &  in- 
dolent »  pufîtlatiime  à  la  tete  des  ar* 
mets  v  enfant  dans  le  Confeil. 

ISAIE  ,ou  ESA1E  ,'le  premier  des1 
quatre  Grands  Prophètes  ,  étoit  fil» 
6'Amos  ,  de  la  famille  Royale  de  D*m 
vid.  Il  prophétifa  fous  les  Rois  Op*s, 
Joatham  ,  A  chas  6l  E\cchias ,  depuis 
7%S  tut  qu'à  l'anôfci  avuut  J.C.  L<r Sei- 
gneur le  choitît  dès  fon  enfance  pour 
être  la  lumière  â'Ijracl.  Un  Scrapbil 
prit  lur  l'Autel  un  charbon  ardent» 
en  toucha  fes  lèvres  pour  les  lui  puri- 
fier. l)»eu  lui  ordonna  enfuite  de  fc 
dépouiller  du  lac  dont  il  éroit  converti 
8l  de  marcher  nu  pendant  trots  aoJ 
&  demi  ,  pour  repréfenter  plus  vive- 
ment l'état  déplorable auqv  el  Nabuchf 
dànofor  devoit  réduire  le  peuple  de 
Jud.n  E^échias  étant  da^géreuitnint 
ma'ade  ,  IfaUz\\&  de  la  p-rt  de  Dieu 
lui  aar.o  ucr  qu'il  n'm  rclevtroit  pas. 
Dnu  touché  par  les  prières  &  les  lar- 
mes de  ce  Prince  ,  li  i  renvoya  le  mc- 
mc  P  nphete  ,  qui  fît  ei  fa  pré  ence 
rétrograder  de  dix  degrés  l'ombre  du 
Soleil  fur  le  cadran  à%Acha\  ,  pour 
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•e  ft  ju^rifon  mtraculeufc.  Le  Rot 
Managis  t  fuccelTeur  d'fr/cAias  ,  eut 
tnoins  de  vénération  pour  Ifaic.  Cho- 
que des  reproches  que  leiaint  Prophè- 
te lui  fuil oit  de  l'es  impiétés  ,  il  le  fit 
feudre  par  le  milieu  du  corps  avec  une 
feie  de  bots  ,  681  ans  avant  J.  C.  Jl 
•voit  pour  lors  environ  1 30  ans.  I/ait 

farle  il  clairement  de  J.  C.  &.  de 
Eglife  ,  qu H  a  toujours  patTé  pour 
un  Evangéiille  plutôt  que  pour  un  Pro- 
phète. Sa  prophétie  contient  bb  Cha- 
pitres ,  dont  le  Royaume  de  Juda  & 
la  Ville  de  Jérutalem  font  principale- 
ment l'objet.  Il  y  parait  occupé  de 
trois  grands  évenemecs.  Le  premier 
eft  le  projet  que  Placée  ,  Roi  d'I- 
fraci  ,  ËC  Rafin  ,  Roi  de  Syrie  ,  for- 
mèrent loua  le  icgne  à*Acha\  ,  de  dé- 
trôner la  mai  Ion  de  David,  Le  fécond 
eû  la  guerre  que  Sennacfunb  ,  Roi 
«TAlTyric  ,  noria  dans  la  Judée  au 
temps  tiE'JchUs  ,  &  la  défaite  mira- 
culcufc  de  l'on  armée.  Le  troilieme 
eft  la  captivité  de  .Tabyloue  ,  &  le  re- 
tour des  Juifs  dans  leur  pays,  Ifaie 
paue  pour  le  plus  éloquent  des  Pro- 
phètes* Son  ftyle  eft  grand  &  magnifi- 
que ,  fes  exprefîions  fortes  &.  iinpé- 
tueulcs.  S*  Jérôme  dit  que  fes  Ecrits 
font  comme  l'abregc  des  Saintes  écri- 
tures ,  &  un  précis  des  plus  rares  con- 
tioiuances  ;  qu'on  y  trouve  la  Philo- 
sophie naturelle  ,  la  Morale  &  la 
théologie.* 

1SAMBERT  ,  (  Nicolas  )  célèbre 
t)oâeur  Sl  Profcflcur  de  Sorbornc  , 
natif  d'Orléans  ,  enfeigna  long-temps 
la  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne  ,  &  mourut  en  164a  #  à  77  ans. 
On  a  de  lui  un  Commentaire  fur  la 
iomme  de  S.  Thomat  en  lîx  volumes 
In-fol.  qui  prouve  plus  Ton  (avoir  que 
Cet  talens. 

1SAURE  ,  (  Clémence  )  fille  auffi 
Spirituelle  qu'ingénieufe  ,  infti tua  dans 
le  XIV  liecle  les  jeux  Moraux  à  Tou- 
loufe  fa  Patrie.  O.i  les  célèbre  tous  les 
mas  au  mots  de  Mai.  On  prononce  fon 
4Ioge ,  &  on  couronne  de  fleurs  la  fta- 
aue  de  marbre  qui  eft  à  l'Hôtel  de  Vil- 
le. Cette  fille  célèbre  lailTa  un  prix 
pour  ceux  qui  auroient  le  mieux  réulfi 
clans  chaque  genre  de  Poéfte.  Ces  prix 
font  une  violette  d'ox  ,  une  églamine 
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d'argent ,  &  tib  foucl  de  mîme  métal* 
Catei  a  prétendu  que  Clément*  étoii 
un  perfonnage  imaginaire  ,  mais  il  a 
été  téfuté  par  le  lavant  D-om  Vaigtt- 
te.  Voyez  l'hiltoire  de  Languedoc  de 
ce  Bénédictin  ,  Tom.  IV  ,  pag.  i|8  & 
365  ,  &iur-tout  la  note  XIX  à  ia  fin 
du  même  volume.  On  peut  aufii  cou- 
fultcr  les  Annales  de  Touleufe par  U 
FaUle. 

ISBOSETH  ,  fils  de  Saiïl  ,  régna 
pendant  deux  ans  allez  pailîblcmcnt 
lur  les  dix  Tribus  d'iirafcl  ,  lorfque 
David  regaoit  a  Htbron  lur  celle  de 
Juda.  Abntr ,  Général  de  Ion  Armée  . 
auquel  il  étoit  redevable  de  la  Cou- 
ronne ,  ayant  eu  des  lujcts  de  mécon- 
tentement au  lervice  de  David  ,  le  fit 
recotmoure  pour  Roi  par  les  dix  Tri- 
bus ,  1&4S  avant  J.  C.  Quelque-temps 
aprts  deux  Benjamites  aliaflinerent  * 
ïsbojcth  dans  fon  lit  ,  tt  portèrent  f»/ 
tétc  àZ?tfKi</.Cej»milérabiescroyoien*: 
faire  leur  fortune  par  «e  preient  > 
mais  le  générées  Monarque  fit  tuer 
les  deux  meur.ricrs  ,  &  lit  faire  de 
ttugai.lqucs  funOuilics  à  Isbafeth. 

1SE£  ,  Orateur  célèbre  ,  né  à  Chai- 
cide  en  Syrie  ,  palfa  à  Athènes  &  y  fut 
dilciple  de  Lyjiat ,  &  maître  de  De- 
m?Jlhcnt.  Ce  Prince  de  l'éloquence 
grecque  s'attacha  a  lui  plutôt  qo'à 
Ijocrate  ,  parce  qu'il  mettuit  de  la 
force  &.  de  la  véhémence  où  l'autre 
ne  mettoit  que  îles  fleurs.  Un  avanta-» 
ge  qu'il  eut  encore  fur  Jfucrate  ,  c'eft 
qu'il  tourna  l'art  de  la  parole  du  côté 
de  la  politique.  On  a  de  lui  dix  Ha- 
rangues, il  florifibit  344  avant  J.  C* 
Ifêc  v-r.T  h  Rome  à  l\igc  de  60  ans  » 
Pan  y?  c>:  ).  C.  Il  fut  les  délices  & 
radmuruion  de  tous  ceux  qui  avoient 
conferve  le  bon  goût  de  l'éloquence. 
PUn:  le  jeune  dit  dans  fes  lettres  qu'il 
ne  fe  préparoit  jamais  ,  &  qu'il  parloit 
toujours  en   homme  préparé.  Rien 
n'égaloit  ,  félon  lui  ,  la  facilité  ,  la 
variété  &  l'é!cgançe  de  fes  espreflion*. 

ISELIX  ,  (  jACqOtf-CHSISTOPHE  ) 

né  a  Bâle  en  10S1  ,  obtint  la  chaire 
d'hiltoire  &  d'antiquités  de  cette  Vil- 
le  •  enfuitc  celle  de  Théologie.  U  vint 
à  Paris  en  171 7  ,  &s*y  acquit  Peftime 
&  l'amitié  des  Savant.  Il  avoit  deflein» 
d'allet  en  Angleterre  &  en  Hollande^. 


V  - 


Digitized  by  Google 


v<fc  .   i  s  ï  . 

nuis  l*Unïverfité  de  BAïe  l'ayant  nom- 
mé Recteur  ,  il  fut  obligé  de  retour- 
ner dans  la  patrie.  Peu  de  temps  après  , 
V  Académie  des  Infcriptions  ck  Bel  les - 
Lettres  de  Paris  lui  donna  le  titre  d'A- 
cadémicien Honoraire  Ettangcr  ,  à  la 
place  de  Cupcr.  Ifclin  fut  aurlî  Biblio- 
thécaire de  Bile  ,  Se  mourut  en  1737  t 
à  56  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  les  principaux  font  :  I. 
De   G  al  lis  Rhenum  Tranfcuntibiu 
Carmen  Hcrotcum.  i6y6.  II.  De  Hif- 
toricis  Latinis  melioris  stvi  Dijfcrta- 
tio ,  1697.  'H*  Un  grand  nombre  de 
Differtations  8c  de  Harangues  fur  dir- 
férens  fujets.  IV.  Plufieurs  ouvrages 
de  controverse.  L'Auteur  étoit  en 
commerce  de  lettres  avec  une  partie 
des  Savans  de  l'Europe.  11  les  aidoit 
par  Tes  Confeils  &  par  l'es  recherches. 
Il  fournit  beaucoup  de  pièces  au  célè- 
bre Lenfant  pour  Ion  hijioire  du  Co/i- 
<ile  ic  Baie.  Une  partie  de  fon  temps 
étoir  emportépar  Tes  correipondanccs, 
mats  il  ne  le  regrettoit  pas  lorfqu'U 
pouyott  être  utile. 

ISIDORE  ,  de  Charax ,  Auteur  Grec, 
éc  ri  voit  au  milieu  du  premier  fîeclc 
de  l'Eglifc.  Il  nous  refte  de  lui  un  frag- 
ment de  la  Defcription  du  Royaume 
des  Parthes  que  Hoefchclius  lui  fît  im- 
primer ,  en  1600  ,  Sl  que  Hué  fon  a  fait 
réimprimer  depuis  dans  l'es  Geogra- 
phi  minores, 

ISIDORE  d'Alexandrie  ,  (  Saimt  ) 
né  en  Egypte  vers  l'an  318  ,  pafla  plu- 
sieurs années  dans  la  folitude  de  la 
Thébaïde  &  du  défert  de  Nitric.  S. 
Athanafe  l'ordonna  Prêtre  ,  &  le  char- 
gea de  recevoir  les  pauvres  &  les  étran- 
gers. Cette  fonction  lui  a  fait  donner 
le  nom  d'Ifidorc  l'Hofpualier.  11  joi- 
gnoit  a  une  vie  aultere  un  travail  con- 
tinuel. Il  défendit  avec  zele  la  mé- 
moire &  les  écrits  de  S.  Athanafe 
contre  les  Ariens.  JfiAore  fe  brouilla 
dans  la  fuite  avec  Théophile  d'Ale- 
xandrie ,  &  ce  Patriarche  le  chafla  du 
défert  de  Nltrie  &  de  la  Palcftine  ♦ 
avec  trenteaurres  Solitaires.  Il  fe  ré- 
fugia à  Conftantinople  l'an  400  ,  &  y 
mourut  en  40)  ,  i  85  ans. 

ISIDORE  ,  (Saiht  )  de  Cordoue  , 
Eyêque  de  cette  Ville  fout  l'Empire 
û*Hênorius  &  de  Theodoft  U  jeune  » 


eompofa  des  Commentaires  fur  tu  Li- 
vres des  Rots.  Il  dédia  cet  ouvra gc 
vers  41a  ,  à  Paul  Orvfe  ,  Difiiplc  de 
S.  Augujtm:  On  le  nomme  aufli  ifiéo- 
re  l'ancien  ,  pour  le  diltir  guer  q'IJi- 
dore  le  jeune  ,  plus  connu  lous  le  uuh 
tfljidorcU  Séville. 

ISIDORE  de  Pélufe  ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  s'enferma  dans  une  lolim* 
de  auprè»  de  cette  VMc  ,  floriflbit  du 
temps  du  Concile  général  d'Lphcfe 
tenu  en  43 1  ,  &  mourut  en  440  avec 
une  grande  réputation  de  feienec  ÙL  it 
vertu.  S.  Chryfoftôme  avoit  été  loo 
maître,  &  it  fut  un  de  fes  plus  iliuflrçs 
diiciptes.  Nous  avons  de  lui  cinq  /j- 
* res  de  Lettres  en  grec  &  quelques  au* 
très  Ouvrages  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  cet  le  de  Parts  donnée  par  André 
Sehot  en  1638  ,  in-fol.  en  grec  ,&  en 
latin.  Le  ltyle  en  eft  précis  ,  élégant 
&  alTez  pur.  Plufieurs  points  de  Mora* 
le  ,  de  Théologie  &  de  Dtt'ciplinc  Ec- 
cléfialliquc  s'y  trouvent  éclaircis  , 
atnfl  que  plufieurs  paflàges  de  l'Ecri- 
ture. On  y  trouve  beaucoup  de  folidité 
&  de  précifion. 

ISIDORE  UE  SÉVILLE ,(  Saiht) 
fils  d'un  Gouverneur  de  Carrhagenc 
en  Efpagnc  ,  fut  élevé  par  fon  frère 
Léandre  ,  Evcque  de  Séville.  Après  fa 
mort  de  ce  faint  Prélat  ,  il  fût  choifi 
pour  fon  fuccefieur  en  601.  Pendant 
près  de  quarante  ans  qu'il  tint  le  bâton 
Pontifical ,  il  fut  le  peredes  pauvres  t 
la  lumière  des  Savans  ,  le  corifotateuf 
des  malheureux  ,  &  l'Oracle  de  l'Ef- 
pagne.  Il  mourut  en  faint  comme  il 
avoit  vécu  ,  en  636.  Le  Cor.cile  de 
Tolède  ,  tenu  en  653  ,  rappelle  le 
DoHeur  de  fon  Jlecle  &  le  nourtl 
ornement  de  l'Egltfe.  Iftdore  avoit 
préfidé  à  un  grand  nombre  de  Con- 
ciles afiemblés  de  fon  temps 
avoir  fjit  faire  les  réglemens  les  plus 
utiles.  On  a  de  lui  plufieurs  compili* 
tions  qui  décèlent  beaucoup  de  favoir: 
mais  peu  de  gcût.  Les  principales 
font.  I.  Vingt  Livres  des  Origints  où 
Etymologies.  Elles  manquent  quelque- 
fois de  jûftcflc.  II.  Des  Commentaires 
fur  les  livres  hiftoriques  de  Paticieo 
Teftament  ;  ils  ne  font  pas  afTcz  litté- 
raux. 111.  Un  Traité  alTez  curieux  des 
écnv&insEecltfiafliaucs.  IV.  Un  Traiti 
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t.,  Office*  Eccléfiaftiques  ,  îrité*reôant 
pour  les  amateurs  de  l'antiquité  &  de 
l'ancienne  dilcipline.  V.  Une  Régit 
qu'il  donna  au  Monaftere  d'Honori.  Il 
y'  die  qu'un  Moine  doit  toujours  tra- 
vailler ,  fuivant  le  précepte  &  Pexem 
p!c  de  S.  Paul  &  des  Patriarches.  Il 
ajoute  que  ceux  qui  veulent  lire  fans 
travailler  ,  montrent  qu'ils  profitent 
mal  de  la  lecture  qui  leur  ordonne  le 
travail.  VI.  Une  Chronique  depuis 
Adam  juf qu'en  rfaé,  utiiepour  l'hiltoi- 
re  des  (Joths,  des  Vandales  ôL  des  Sue- 
tes,  quoique  l'Auteur  montre  peu  de 
choix  dans  les  faits ,  êc  trop  de  crédu- 
lité. La  meilleure  édition  de  ces  dif- 
férens  ouvrages  eft  celle  de  Dont  du 
Breul  »  Bénediétin  ,  à  Paris  en  1601  » 
&  à  Cologne  en  1618. 

ISIDORE  ,  Mcrcutor  ou  Peccator, 
Auteur  d'une  collection  de  canons  » 
♦ong -temps  artribuée  à  Ijidore  de  Se- 
ville  ,  vivoit  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  au 
VIII  liecle.  Ce  recueil  renferme  les 
faulfes  décrétâtes  de  plus  de 60  Papes  » 
depuis  S.  CUmtnt  jufqu'au  Pape  Siri- 
ce  ,  &  les  Canons  des  Conciles  con- 
voqués julqu'en  «8j»  R'ratlfè  ,  Arche" 
vèque  de  Mayence  ,  l'apporta  d'Efpa- 
gnc,&enfitdtverfes  copies  qu'il  répan- 
dit en  France  vers  l'an  790  ou  800.  On 
y  trouve  plulieurs  Lettres  décrétâtes 
attribuées  aux  Pape*  Clément  f  A  net» 
tlei  ,  Evarifte  &  aux  autres  jufqu'à  S» 
Sylvcftre  3  mais  elles  contiennent  plu» 
iieurt  caractère?  viilblesde  fàufleté.  On 
y  fait  parler  ces  Pontifes  dans  Je  mau* 
vais  f t'y  le  du  huitième  liecle  ;  les  dates 
/ont  prefque  toutes  faillies  ;  tout  y  eft 
plein  de  fautes  contre  Philtoire ,  la 
Géographie  &  la  Chronologie  ;  on  y 
fuppofe  d'anciens  Canons  qui  ordon* 
tient  qu'on  ne  tiendra  jamais  un  feul 
Concile  Provincial  fans  la  pcrmlflîon 
du  Pape  ,  &  que  toutes  les  caufes  ref- 
fortiront  à  lui.  Ce  fut  auffi  depuis  la 
publication  de  la  compilation  indîgcf- 
te  du  fauffatre  Ijidore  ,  que  les  appel- 
lations à  Rome  le  multiplièrent  dans 
toute  l'Eglife  Latine.  Cé  fut  fur  cet 
fauffes  décrétâtes  que  1rs  Papes  bâ- 
tirent l'édifice  de  leur  pulflance  ;  l'I- 
fnorance  &  le  défaut  de  critique  les 
tirent  palTcr  pour  vraies.  L'impoilure 
^ui  1rs  avoit  fabriquées  étoit  groflSe- 
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ret  ,  rrlaîi  c'éroit  des  hommes  grof» 
fiers  qu'on  trompoit.  L'ouvrage  d7p- 
dore  abufa  les  hommes  pendant  huit 
fiecles  ;  &  enfin  quand  l'erreur  a  été 
reconnue  ,  les  ut'age*  &  les  change- 
mens  qu'il  avoir  introduits  dans  la  dif. 
cipline  ont  fubfifté  dans  une  partie 
de  l'Eglife  r  l'antiquité  leur  a  tenu  lieu 
de  vérité.  Les  Savans  pourront  conful> 
ter  fur  les  fauflej.lécrctalci  l'excellent 
ouvrage  de  Blondel  intitulé  :  Pfeudo**- 
Ifidorttt  &•  Turrianut  vapulctntes. 

ISIDORE,  de  l fol  unis  y  Dominicain 
Mllanois  dans  le  XVI  tieclc  ,  s'eft  ren* 
du  célèbre  par  les  opinions  fmgulierés 
&  hardies  qui  font  beaucoup  recher- 
cher fes  ouvrages  où  etles  font  répart-* 
dues.  Les  principaux  font  ,  I.  De  Ini<* 
perio  mflitantis  Ectlefi*  ,  in-fol.  Mi- 
lan 1517.  II.  Difputatïonum  Catholï- 
tarum  ,  libri  V  ,  in  »fol.  même  année» 
Il  y  traite  de  l'Enfer  ,  du  Purgatoire 
&  des  Indulgences.  111.  De  Pnncipis 
infiitutione  »  in -fol.  Milan.  Tous  cei 
ouvrages  iont  peu  communs.  ' 

ISIS  Voyei  IO. 

1SMAEL  ,  fils  V Abraham  &  ÏÀ» 
jar,  naquit  lyto  ans  avant  J.'C»  Ayant 
an  iour  maltraité  fon  frère  Ifaac ,  5k* 
ra  obligea  Abraham  de  le  chafler  avec 
l'a  merc  A garv  Ces  deux  infortunés  fe 
retireterit  dans  un  défert  ,  où  Ifmaïl 
étoit  prêt  de  mourir  de  foif,  lorlqu'im, 
Ange  du  Seigneur  apparut  a  Agar. 
Il  lui  montra  un  puits  plein  d*eau  dont 
il  bue.  Ils  contimieTent  leur  cheminée 
s'arrêtèrent  au  défef t  de  Pharan.  If- 
maël  é  pou  fa  une  Egyptienne  dont  il 
eut  douze  fils  «  defqucls  fortirent  lés 
douze  Tribus  des  Arabes  ,  qui  fubfîf- 
tent  encore  aujourd'hui.  Ses  defeert- 
dans  habitèrent  le  pays  qui  eft  députa 
Hevila  julqu'à  Sur.  Ijmacl  fe  trouva  à 
la  mort  d'Abraham  ,  &  le  porta  avec 
Ifaac  dans  la  caverne  du  champ  d'E- 
phron.  Ifmaïl  mourut  en  préfence  de 
tous  fes  frères  ,  âgé  de  137  ans  t  vers 
l'an  1773  avant  j.  C.  C'elt  de  lui  que 
font  defeendus  les  Arabes  ,  les  A ga re- 
nie ns  ,  les  IfmaeMites,  les  Sa  rt afin  s ,  & 
quelques  autres  Peuples.  Mahomet  dans 
fon  Alcoran  ,  ferait  gloire  d'être  for- 
tldelafamillcd7/^M«7.  LesMahomé* 
tans  ont  eu  une  feâe  connue  foui  le 
nom  à'ifmadliifu- 
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1SMAEL  II.  ou  SCHAC  1SMAEL, 
Sophi  de  Perle ,  luccéda  à  Tachmas  en 
1 579.  On  le  tira  de  la  prifon  pour  le 
mettre  fur  le  trône.  11  s'y  affermit 
par  la  mort  de  huit  de  les  Frères  qu'il 
fil  égorger  ;  mais  après  un  règne  de 
deux  ans  il  fut  empoifonné  par  une  de 
fes  fecurs,  parce  qu'il  paroi (foit  avoir 
trop  d'inclination  pour  la  Religiondes 
Turcs  que  les  Pcnans  regardent  com- 
me des  hérétiques. 

ISOCRATE  ,  né  à  Athènes  436 
ans  avant  J.C.  >  étoit  fils  d'un  artifte 
Athénien  »  qui  amaiia  allez  de  bien  , 
en  rai  Tant  des  initrumens  de  mufique  , 
pour  être  en  état  de  lui  donner  une 
excellente  éducation.  Jfocrate  répon- 
dit aux  foins  de  fon  pere  ;  il  devint 
dans  l'école  de  G  or  s:  1  as  &  de  Prodi- 
cus  un  des  plus  grands  maîtres  d'élo- 
quence; mais  il  ne  put  jamais  parler  en 
public  dans  les  grandes  affaires  de  la 
République  ,  l'a  timidité  &  la  foiblef- 
£ e  de  fa  voix  l'en  empêchèrent,  ne  pou- 
vant le  faire  lui-même  ,  il  l'apprit  aux 
autres.  Il  ouvrit  à  Athènes  une  école 
d'éloquence  qui  fut  une  pépinière  d'O- 
rateurs  pour  toutes  les  parties  de  la 
Grèce.  Si  fes  leçons  furent  utiles  aux 
Difctplcs  f  elles  ne  furent  pas  moins 
lucratives  pour  le  maître.  Ifocratt 
artuuTa  plus  d'argent  qu'aucun  Sophii- 
te  de  Ion  fiecle  ,  quoiqu'il  n'exigeât 
rien  des  citoyens  d'Athènes.  On  ve- 
noit  à  lui  de  toutes  parts.  Egalement 
doué  du  talent  de  bien  écrire  &de  celui 
de  bien  enfeigner  ,  il  donnoit  à  la  fois 
le  précepte  &  l'exemple.  Dans  ce  qui 
nousreltedelui  on  voit  un  Itylcdoux, 
coulant  ,  agréable  ,  plein  de  grâces  , 
mais  de  gracos  naturelles , ni  trop  fim- 
le,  ni  trop  orné.  Ses  penlées  font  no- 
ies, fes  expreflîons  fleuries  &  harmo- 
oieufes.  Il  eftle  premier,fuivant  Cicé- 
ron  ,  qui  ait  introduit  dans  la  Langue 
Grecque  ce  nombre,ccttecadence,cette 
harmoniequiVi  fait  la  première  des  Lan- 
gues. Ifocratt  n'étoit  pas  moins  bon 
citoyen  qu'excellent  Rhéteur.  La  nou- 
velle de  la  défaite  des  Athéniens  par 
Philippe  à  la  bataille  de  Chéronée  le 
pénétra  d'une  douleur  fi  vive  ,  qu'il'ne 
voulut  plus  furvivre  au  fnalheur  de  la 
patrie.  Il  mourut  de  douleur  ;;8  avant 
j.  C.  a  y8  ans ,  après  avoir  pafle  quatre 
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jours  fa»  manger.  Ce  fophifte  déftp- 
prouva  hautement  la  condamnation  de 
Socrate.  Le  lendemain  de  la  mort  ,  il 
parut  en  habit  de  deuil.  Nous  avons  de 
lui  XXI  Harangues  traduites  de  grec 
en  latin  par  Jérôme  kVolfus.Touia  les 
ccuvtcsd'Ifocrate  furent  imprimées  par 
Henri  Etienne  t  in-fol. Elles  contiennent 
fes  Harangues  ôi  les  Lettres.  L'Impri- 
meur y  joignit  la  tradutiion  de  Wol- 
Jius  ,  fes  remarques  propres  &  quel- 
ques fragmens  de  Gorgias  et  d'AriJii- 
de.  On  a  donné  à  Cambridge  ,  pour 
l'ufagc  des  claues  de  l'Univcrtité  ,  une 
excellente  édition  de  quatorze  Haran- 
gues choifies  dlfocrate  ,  in-ts.  On  y 
a  joint  des  variantes  &  une  nouvelle 
verlion  avec  de  favantes  remarques  ; 
les  littérateurs  pourront  consulter  les 
recherches  de  l'Abbé  Vatry  fur  les 
autres  écrits ^vClfocrate  avoit  compo- 
fés.  On  les  trouve  dans  le  tome  XIII 
des  Mémoires  de  V Académie  des  Bel- 
les-Lettres. 

ISOTTA  NOGAROLE  ,  fille  fa- 
vante,  de  Vérone  ,  pofièdott  les  Lan- 
gues ,  la  Philofupbie,  la  Théologie 
te  même  les  Pères  de  l'Eglifc.  Le  Car- 
dinal Bejfarion  fit  exprès  le  voyage  de 
Vérone  pour  s'entretenir  avec  cUz.Ifbt* 
ta  étoit  en  relation  avec  la  plûpart  des 
gens  de  Lettres  de  fon  temps.  Ses  let- 
tres les  charmoient  par  la  profondeur 
du  favoir  &  par  les  grâces  du  style. 
Elle  mourut  en  1466  ,  à  28  ans.  Et  le 
lailfaun  Dialogue  fur  la  qncltion:  Oui 
d'Adam  ou  d'Eve  avoit  péché  le  plu* 
grièvement  en  mangeant  du  fruit  dé- 
fendu? Elle  prit  le  parti  de  la  première 
femme,  contreLouis/o/caro  qui  défen- 
dit vivement  le  premier  homme ,  &  qui 
auroit  pu  mieux  employer  fon  temps. 

ISSACHAR,  cinquième  fils  àeLim9 
&  le  neuvième  des  enfans  de  Jacob.  Ses 
defeendans  fortirent  d'Egypteau  nom- 
bre de  cinquante-quatre  mille  quatre 
cens  combattans.  Sa  Tribu  s'adonna 
à  l'agriculture.  Ce  Patriarche  étoit  né 
7Ï4  ans  avant  J.  C.  On  ne  fait  pas  U 
date  de  fa  mort. 

ISTHUÀNFIUS,(  Nicolas  )  Vi- 
ce-Palatin de  Hongrie,  a  laiiTé  YHiftoi* 
re  de  ce  Royaume  ,  depuis  1490  juf- 
qu'en  161  a.  Elle  vit  le  jour  à  Cologne, 
in-fol.  i6%% ,  quelques  années  aptes  la 
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mort  de  l'Auteur.  Cette  hHioire  eft   tuèrent  trente  mille  Turcs  ,  parmi  i ci- 
d'autant  plus  eftimable  ^Ijlhuanfiut   quels  étoit  Ait-Pacha  leur  Général,  ft- 
avoit  été  employé  par  Maximilien  II   rem  dix  mille  prifonniers  ,  &  délivrc- 
&  Rodolphe  II  dans  les  affaires  les  plus   rent  quinze  mille  efclaves  Chrétiens- 
importantes.  Cette  victoire  coûta  icooo  hommes 
ITT1GIUS  .(Thomas  Jfavant  Pro-    aux  Efpagnols.  Dom  Juan  donna  le 
fefleur  de  Théologie  à  Leîphck  »  tra-    combat  malgré  Dom  Louis  de  Rcque* 
vailla  aux  Journaux  de  cette  Ville  avec  feru  »  qu'on  avoit  chargé  de  modérer 
réputation,  &  mourut  en  1710,  à    l'ardeur  de  ce  Prince  intrépide.  Il  vou- 
plus  de  66  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un    loit  aller  droit  à  Corutantinople  ;  c'é- 
Traité  fur  Us  incendies  des  Monta-    toit  le  fcul  parti  qu'il  eût  à  prendre  ; 
gnes.  II.  Une  Differtation  fur  Us  Hé-    fon  confeil  s'y  oppofa.  Dans  la  cont- 
ré/tarquet  dis  temps  Apojloliqtas ,  elle    tornation  où  étoient  les  Mufulmans  » 
en  rres-eitimee.  111.  Une  Hjloirc  des   on  pouvoit  non-feulement  fe  rendre 
Synodes  Nationaux  tenus  en  France    maître  de  la  Capitale  de  leur  Empire  , 
p sr  les  prétendus  réformés.  IV.  Une    mais  encore  chafler  de  la  Thracc  &  de 
Ht  Hoir  e  Ecciéfiafiique  des  deux  pre-   la  Grèce  ces  fiers  ennemis  des  Chré- 
mitrs  ficelés  de  l'Eglifc.  V.  Des  ûf.i-    tiens*  Dom  Juan  d'Autriche  acquit  tout 
rres  Théologiques.  Tous  ces  ouvrages    d'un  coup  la  plus  grande  réputation 
font  en  Latin.  On  les  conaoit  peu  en    dont  jamais  Capitaine  ait  joui,  Ctuque 
France.  nation  moderne  ,  dit  un  hiltorten  ,  ne 
1TYS  ,  ou  ITYLE ,  fils  de  Thérit ,    compte  que  fes  Héros  ,&  néglige  ceux 
Roi  de  Thrace  ,  &  de  Proçné ,  fil'c  de    des  autres  peuples.  Dom  Juan  ,  com- 
Pandion  ,  Roi  d'Athènes  ,  fut  mafia-    me  vengeur  de  la  chrétienté  ,  étoit  le 
crépar  fa  propre  mere  ,  qui  le  fit  man-    héros  de  toutes  les  nations  ;  on  le  corri- 
ger à  fon  mari  ,  pour  le  venger  de    parott  à  l'Empereur  Charles-Quint  loa 
ce  qu'il  avoit  enlevé  fa  foeur  Phi-    perc  ,  dont  il  avoit  la  figure  ,1a  valeur, 
lomele,  l'humanité  %  la  génétofité  ,  l'aclivité 
JUAN  d'Autriche  ,  (  Dom  )  filsna-    &  le  génie.  11  mérita  fur-tout  d'etn» 
turel  de  l'Empereur  Charles-Quint  ,    Pidole  des  peuples  ,  lorfque  deux  ans 
oui  déclara  ce  fecret  en  moarant  à    après  il  prit  Tunis  ,  comme  Charles- 
Philippe  II  ,  fon  fils  ,  nâquit  a  Ratif-    Quint,  &  fit  comme  lui  un  Roi  Af:i- 
bonne  en  1^47.  H  rut  élevé  a  la  Cour    quaîn  tributaire  d'Efpagnc.  DomJusn 
d'Efpagne,  &  s'y  diitingua  de  bonne    acquit  une  nouvelle  gloire  ,  en  (576  , 
heure  par  fa  politefle  &  fa  grandeur    lorfqu'il  eût  été  nommé  Gouverneur 
d'ame.  Philippe  II  l'envoya  en  1 570    des  Pays  -  Bas  révoltés  ;  il  fe  rendit, 
contre  les  Maures  de  Grenade  qu'il  ré-   maître  de  Namur ,  dediverfes  places  , 
dyifit.  La  réputation  qu'il  fe  fit  dans    &  défit  entièrement  les  rebelles  dans 
cette  guerre  le  fit  choifir  pour  Gêné-   les  plaines  de  Gemblours  en  157$.  Les 
rmlijftme  d'une  flotte  de  près  de  trois    ennemis  perdirent  dix  mille  hommes 
cens  voiles  que  PEfpagnc  &  l'Italie   dans  certe  journée.  Leur  Général  Goi- 
avoient  préparée  oontre  les  Turcs,  vers    gnés  fut  pris  avec  l'artillerie,  les 
Je  Golphe  de  Lepanre  ,  proche  de  ces    bjgages  &  les  drapeaux  ;  le  vainqueur 
mêmes  lieux  où  Antoine  &  Augufte    profita  de  la  victoire  en  foumettant  ra- 
combat tirent  autrefois  pour  l'Empire    pidcmem  Louvain  ,  Dieft  ,  Nivelle  , 
du  monde.  Les  Chrétiens  &  les  Mu-    Philippeville,Limbourg, Harlem.  Une 
futmans  en  vinrent  aux  mains  le  7   mort  prématurée  l'enleva  au  milieu  de 
Octobre  ij-u  ,  &  f e  battirent  avec  un    fes  conquêtes.  Il  expira  le  premier  Oc- 
acharnement  fans  exemple.  Dom  Juan    tobrede  la  même  année,  à  3»  ans  , 
par  fa  valeur  força  la  vicloire  a  fe  dé-    dans  les  convulfions  qu'excitèrent  en 
clarer  pour  lui  ;  il  s'empara  de  la  Ca-    lui  , fuivant  les  uns,  la  douleur  d'avoir 
pitane  ennemie  ,  &  obligea  les  Turcs    perdu  fon  Miniftre  Efcovedo • ,  lâchç- 
à-  prendre  la  fuite  :  les  vainqueurs  pri-    ment  aflâffiné  ,  &  fuivant  les  autres  un 
rent  cent  trente  Ga*crcs  ,  en  brûlèrent    poifon  lent  que  lui  fit  donner  Philippe 
ou  coulèrent  à  fond  cinquante-cinq  ,   jaloux  de  fa  gloire. 
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J UAN  D'AUTRICHE ,  (Dom  )  fl!$ 
n-turcl  de  Philippe  IV  &,  d'une  Comé- 
dienne ,  naquit  en  i6so  ,  fut  Grand 
prieur  de  Caltille,  6c  commanda  en 
1647  lcs  Année»  du  Roi  d' El  pagne  en 
Icaiie,  où  il  icduifu  la  Ville  dç  «Naples. 
Dont  Juan,  commanda  eoluitc  en  Flan* 
«1res  ,  &  devint  GenéraUlUmc  des  Al* 
mées  de  Terre  tic  de  Mer  contre  le» 
Portugais.  Cette  dernière  expédition  ne 
rut  pas  hçurçulc.  Dom  Juan  fe  flattoit 
qu'il  n'auroit  qu'à  le  prel'enter t&  que 
le  Portugal  le  foumettroit,  il  Te  croyoic 
fi  allure  de  lcfubjuguer  qu'il  fit  afficher 
dans  M-drid  l'état  des  troupes  ,  de 
l'Artillerie  ,  des  munitions  de  toute 
efpcce  qu'il  avoit  préparées  pour  cette 
tenquétc.  Il  trouva  la  punition  de  fa 
vamte  préfomptueufe  a  Eltremeros  oit 
il.  fut  entièrement  défait.  Vont  Juan 
eut  la  principale  administration  des 
aff-vres  à  la  Cour  du  Roi  Charles  II , 
&  mourut  a  Madrid  en  1679  »  à  50 
ans. 

JUAN  ALEXIOWITZ  ,  Czar  de 
Ruflic  »  fécond  ûis  de  Michaelowit{  , 
né  en  166$  ,  fut  difgracié  de  la  natu- 
re ,  prefque  privé  de  la  vue  &  de  la 
parole  ,  &  Xuict  à  des  convullions.  Il 
etevoit  fucceder  à  la  Couronne  après  la 
mort  de  fon  ficre  Fedor  Al<xiowtt\  , 
arrivée  en  166 a  ,  mais  comme  Ion  ef-» 
prit  éioit  aulfi  foible  que  fes  yeux  ,  on 
voulut  renfermer  dans  un  monaftere  , 
&  donner  le  feeptre  a  Pierre  fon  frerc, 
né  d'un  fécond  mariage,  La  Prince/Te 
$ophu  leur  focur  ,  efpérant  de  régner 
fous  le  nom  de  Juan  ,  excita  une  Sé- 
dition pour  lui  conicrver  le  Trône, 
Apres  bien  du  fang  répandu,  on  finie 
par  proclamer  Souverains  les  deux  Prin-* 
ces  Juan  &  Pierre  ;  en  leur  a/Tociani 
Sophie  en  qualité  de  corrégente.  Ce 
gouvernement  partagé  ne  dura  que  fix 
ans.  L'ambitieufe  Sophie  ayant  projet-» 
té  co  1689  de  facrifier  le  Czar  Pierre 
à  la  foif  de  régner  feule  ,  la  confpira- 
tion  fut  découverte,  &  la  Princcfle  en* 
fermée  dans  un  Couvent.  Dès  ce  mo- 
ment Pierre  régna  en  maître.  Juan  n'eut 
d'autre  part  au  gouvernement  que  celle 
de  voir  l'on  nom  dans  les  acles  pu- 
blics. 11  mena  une  vie  privée  &  tran- 
quille ,  &  mourut  en  1696.  Ce  Prin- 
ce laiiTa  cinq  filles  don*  la  quatrième 
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Anne  ♦  mariée  en  171 S  au  Duc  de 

Courlande ,  monta  depuis  fur  le  Ttone 
de  ftuific. 

JULA  *  Roi  de  Mauritanie  &  de 
Numidie  ,  luccéda  à  ton  pere  Hunp- 
fa{,  &.  tuivit  le  parti  de  Pompée  cen- 
tre Jules  -  Céfar.  Après  la  mort  de 
Pompée  ,  il  fut  défait  par  Céfar.  Ce 
Roi  vaincu  ,  fi  fier  avant  la  bataille  » 
fe  vu  réduit  a  demander  la  vie  a  les 
fuicts.  11  les  pria  de  le  fauvcr,mais 
aucune  Ville  ne  voulant  le  recevoir,  il 
le  fît  donner  la  mort  à  la  fin  d'un  te- 
pas  ,  par  Petreius  ,  compagnon  de  Ion 
malheur ,  4a  ans  avant  J.  C.  Juba .  ton 
fils  ,  fut  mène  à  Rome  ,  &  fervit  à 
orner  le  triomphe  de  Céfar,  Il  fut  éle- 
vé à  la  Cour  tfAugufle  ,  qui  lui  fit 
époulcr  Cléopatre  la  jeun*  1  fille  d'wiV 
toine  &  de  Cléopatre  ,  &  lui  donna 
Je  Royaume  des  deux  Mauritaoies  & 
d'une  partie  de  la  Gctulic.  Il  fe  lignais 
par  les  ag rémens  de  fon  caraôerc  k 
les  connoifiances  de  fon  efprit.  Cm 
avantage  le  rendit  plus  illuftre  que  ce* 
lui  que  la  Couronne  lui  donnoit. 

JUBAL  ,  fils  de  Lantech  &  VAd*  , 
&  frère  de  Jahel  >  inventa  les  inftru- 
mens  de  Muûquc.  IpfeJ'uit  pater  ca~ 
nensium  cithari  6>  organe*.  GÏStSK 
c.  4«<v.  1 1, 

JUBÉ  ,(  Jacques  )  né  à  Vanvres 
prés  de  Paris  en  1674  ,  cultiva  avec 
iuccès  les  Langues  favantes  ,  &  fe  fit 
eitimer  par  fon  érudition.  Son  attache* 
ment  aux  Anti-Conftitutionnaires  rem- 
plit fa  vie  de  foins  &  d'amertumes.  Il 
voyagea  dans  une  partie  de  l'Europe  , 
&  mourut  à  Paris  en  174s*  On  a  de 
l'Abbé  Jubé  les  Journaux  de  fes  roye* 
gtf  en  manuferit.  L'Auteur  s'y  atta- 
che fur-tout  à  marquer  l'état  de  la  Rer 

a  parcourues. 

JUDA  ,  quatrième  fils  àc  Jacob  & 
de  Lia  ,  naquit  16^  ans  avant  J.  C.  11 
époufa  la  fille  d'un  Cbananéen  nommé 
Sué.  &  il  en  eut  trois  fils  *  Her ,  Onan. 
&  Se  la*  Il  eut  auffi  de  Thamar  %  fem- 
me de  fon  fils  ,  dont  il  jouit  fans  la 
connoitre  ,  Phares  Se  tara.  Lorfque 
Jaeob  bénit  fes  enfans  ,  il  dit  à  V«  : 
I*e  feeptre  ne  fortira  joint  de  Juda  , 
ni  le  Lêpjlateur  de  fa  poflériti  ,  juf- 
au'4  h  ftnut  dt  cxlni     fait  <<rr  <* 
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royi ,  &  à  qui  Us  peuples  obéiront,  traite  de  l'Agriculture  &  des  Scmcn- 
Cctcc  prediftion  s'accomplit  en  la  per-  ces  :  la  féconde  ,  des  jours  de  Fttcs  : 
fonne  de  J.  C.  Juda  mourut  i6j6  ans  la  troîficme  ,  des  mariages  &  de  ce  qui 
avant  l'Ere  vulgaire  ,  âgé  de  t  ly  ans.  concerne  les  femmes  ;  le  quatrième  , 
Sa  Tribu  tenoit  le  premier  rang  parmi  des  dommages  &  intérêts  &  de  toutci 
les  autres  :  elle  a  été  la  plus  puiifan-  fortes  d'affaires  civiles  :  la  cinquième  , 
te  &  la  plus  nombreufe;  au  fouir  de  des  Sacrifices:  &lafixiemc,  des  Pure- 
l'Egypre  ,  elle  étoit  compoféc  de  foi-  tes  &  Impuretés  légales.  Ce  Livre  eft 
Xante  &  quatorze  mille  fix  cens  hom-  le  texte  du  Talmud  ,  &  forme  le  Co- 
rnes capables  de  porter  les  armes,  de  des  Ai  rets  &  Sentences  des  anciens 
Cette  Tribu  occupoit  tourc  la  partie  Magiftrats  Juifs  1  Surrhenujlus  en  a 
méridionale  de  la  Paleftine.  La  Royau-  donné  une  bonne  édition  en  hébreu  & 
té  paflâ  de  la  Tribu  d'où  étoient  SaùL  en  latin  avec  des  Notes,  en  j  vol.  in- 
&  hbofetk  ,  dans  la  Tribu  de  Juda ,  fol.  11  feroit  à  fouhaiter  que  le  Tal- 
qui  étoit  celle  de  David  &  des  Rois  muld  ,  qui  eft  un  Commentaire  de  la 
iuccefleurs.  Les  dix  Tribus  s'étant  fc-  Mifchne  ,  &  que  Pon|  appelle  ta  Sé- 
parées ,  celle  de  Juda  Sl  celle  de  Ben-  mari  ,  fut  aulfi  traduit  en  latin. 

demeurèrent  attachées  i  la  mai-  JUDA  CHIUG  ,  célèbre  Rabbin  t 
fon  de  David ,  &  formèrent  un  Royau-  natif  de  Fez ,  &  l'un  des  plus  lavant 
me  qui  fe  foutint  avec  éclat  contre  Grammairiens  qu'aient  eu  les  Juifs  , 
la  puUTancedes  Rois  oVIfraèl.  Après  vivoit  au  XI  fiecie.  On  a  de  lui  divers 
la  dtfperfion  &  la  deftruction  de  ce  ouvrages  Manufcrits  en  Arabe  >  qui 
dernier  Royaume  ,  celui  de  Juda  fub-  font  très-eftimes. 
f\\Ux  &  fc  maintint  même  dans  la  cap-  JUDA  ,  (  Lçoh  )  Miniftre  Protef- 
ttvité  de  Babylone.  Au  retour  ,  cette  tant,  de  Zurich  ,  né  en  148a  ,  em- 
Tribu  vécut  félon  fts  loix  ,  ayant  fes  brafla  les  erreurs  de  Zuin*U.  Il  s^ac- 
Chefs  ;  les  reftes  des  autres  Tribus  fe  quit  une  grande  réputation  dans  fon 
rangèrent  fous  fes  étendards  ,  &  ne  fi-  parti  ,  &  mourut  à  Zurich  en  154»  , 
rént  plus  qu'un  peuple  que  l'on  nom-  à  60  ans.  Sa  Verfion  Jatine  de  la  Bi- 
ssa Juifs.  Les  temps  où  devoit  s'ac-  ble,  eft  celle  qui  eft  jointe  aux  Notes 
complir  la  pxoracflc  du  Meflic  étant  de  Vaiable.  On  a  de  lui  d'autres  ou- 
arrlvés  ,  la  puifiance  Romaine  ,  à  vrages  qui  prouvent  fon  érudition. 
<iui  rien  ne  réfiftoit  ,amijettitce  peu-  JUDAS,  dit  MACCHABEE  ,  fils  d» 
pie  ,  lut  ôta  le  droit  de  fe  choifir  un  Mathatias  ,  de  la  famille  des  Afmo- 
efref ,  &  leur  donna  pour  Roi  Hirode  ,  néens  ,  fuccéda  à  fon  pere  dans  la 
étranger  Se  Iduméen  ;  ainfi  cette  Tri-  dignité  de  Général  des  Juifs  ,  166  ans 
bu  .après  avoir  confervé  le  dépôt  de  avant  J.  C.  Mathatias  le  préféra  à 
la  vraie  religion  ,  &  l'exercice  public  fes  autres  enfans  ,  &  le  chargea  de 
du  facerdoce  &  des  cérémonies  de  la  combattre  pour  ladéfenfe  d'ifracl.-'u- 
Loi  dans  le  Temple  de  Jénifalem  ,  &  das*c  trompa  point  fes  efpéranccs  ; 
avoir  donné  naiflance  au  Mtjfic  ,  fut  fécondé  de  fes  frères  ,  il  marcha  con- 
réduite  au  même  état  que  les  autres  tre  AppoUonius  ,  Général  des  troupes 
Tribus  ,dtfperfée&  démembrée  com-  du  Roi  de' Syrie  ,  le  défit  &  le  tua.  Il 
sne  elles.  tourna  fes  armes  contre  Sêron  ,  autre 
JUDA  HAKKADOSCH  ,  c'eft-à-  Capitaine  ,  qui  avoit  une  nombreufe 
dire  ,  Le  Saint  ,  Rabbin  célèbre  par  Armée  ,  qu'il  battit  également ,  quoi- 
fa  feience  ,  par  fes  richefles  &  par  fes  qu'avec  des  troupes  fort  inférieures  en 
calens ,  fut  ,  félon  les  Juifs  ,  a/ni  &  nombre.  Antiochus  ,  ayant  appris  ces 
Précepteur  de  l'Empereur  Antontn.  Il  deux  victoires  ,  envoya  contre  Judas 
recueillit  vers  le  milieu  du  fécond  fie-  trois  Généraux  de  réputation  ,  Pto- 
cle  les  Conftitutions  les  Traditions  lomie  ,  Nicanor  &  Gorgias.V Armée 
des  Magiftrats  &  des  Doâeurs  Juifs  ,  prodigieufe  qu'il  firent  marcher  en  Ju- 
qui  l'avoient  précédé.  Il  en  compofa  dée  ,  épouvanta  d'abord  ceux  qui  ac- 
un  Livre  ,  qu'il  nomma  Mifchna  ,  &  compagnuierit  'udas  ;  mais  fon  cou- 
qu'il  divifa  en  fc  parues  1  la  première  rage  ayant  ranimé  celui  de  fes  gens  , 
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H  tomba  fur  cette  multitude ,  &  fa 
dilîîpj.  Lyfiat  ,  Ragent  du  Royaume 
pendant  l'abtence  d'/tnriochus  ,  dé- 
jclpéré  de  ce  que  les  ordre»  de  fon 
Prince  ctotent  li  mal  exécuté?  ,  crut 
qu'il  feroit  mieux  par  lui-même.  Il  vint 
donc  en  Judée  avec  unç  Année  nom- 
brculc  ;  mais  il  ne  fit  qu'augmenter 
le  triomphe  de  Judas  ,  qui  l'obligea 
de  retourner  en  Syrie.  Le  vainqueur 
profita  de  cet  intervalle  pour  rétablir 
Jérufalcm  ;  il  donna  fes  premiers  foins 
à  la  réparation  du  Temple  ,  détruifit 
l'Autel  que  les  idolâtres  avoient  pro- 
fané ,  en  bâtit  un  autre  ,  fît  taire 
de  nouveaux  vafes  &  :'an  155  avant 
J.  C.  trois  ans  après  que  ce  Temple 
eut  été  profané  par  Anfiochus  ,  il  en 
fit  faire  la  Dédicace.  Peu  de  temps 
après  cette  cérémonie  *  Judas,  défit  en- 
core Thimothéi  &  JSacchides  ,  deux 
Capitaines  Syriens  »  battit  les  Idu- 
inéens  ,  les  Ammonites  ,  défit  les  Na- 
ttons qui  afiîégcoient  ceux  de  Galaad  , 
&  revint  chargé  de  riches  dépouilles. 
Antiochus  Eupator  ,  qui  avoir  fuccé- 
dë  à  Ephiphancs  ,  irrité  des  mauvais 
fuccés  de  fes  Généraux  ,  vint  lui-mê- 
me en  Judée  ,  &  afîiégea  Bethfure.  /*- 
éas  marcha  au  fecours  de  fes  frères. 
Du  premier  choc  ,  il  tua  fix  cens  hom- 
mes des  ennemis  ,  &  ce  fut  alors  que 
fon  frerc  EUa\ar  fur  accablé  fous  lé 
poids  d'un  Eléphant  qu'il  tua  croyant 
faire  périr  le  Roi.  La  petite  armée  de 
Judas  ne  pouvant  tenir  tète  aux  trou- 
pes innombrables  du  Ro?  ,  ce  Général 
fe  retira  à  Jérufalcm.  Eupator  l'y  vint 
afik'gcr  ;'  mais  ,  averti  de  quelques 
mouvemens  gui  fe  tramoient  dans  fes 
Etats  ,  il  fit  la  paix  avec  le  Général 
Hébreu  qu'il  déclara  chef  &  Prince 
du  pays.  Il  retourna  enfuite  en  Syrie, 
ou  il  fut  tué  par  T)  émit  r  lus  qui  régna 
«n  fa  place.  Le  nouveau  Roi  envoya 
*  Bacctdes  &  Àlcin\c  avec  la  meil'eurc 
partie  de  fes  troupes  ;  ces  deux  Géné- 
raux marchèrent  contre  Ju\das  ,  qui 
é-toit  à  Béthel  avec  trots  mille  hom- 
mes. Cette  petite  armée  rut  faifie  de 
frayeur  à  la  vue  dea  troupes  ennemies, 
elle  fe  débanda ,  &  il  ne  refta  que  hui: 
cens  hommes  au  camp.  Judas  ,  fans 
perdre  cœur  ,  exhorta  ce  petit  norn- 
î«ç  à  mourir  couiageufcment ,  fondit 
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far  Parie  droite  ,  &  fui  tué  daes  If 
mêlée  ,  171  avant  J.  C.  Simon  kJo* 
nathas ,  les  frères  ,  enlevèrent  foi) 
corps  ,  &  le  firent  porter  à  Modin  ♦  où] 
il  fut  enterré  avec  magnificence  dans 
Je  fépulchre  de  fpn  perc.  Les  Juifs  eut 
rem  à  pleurer  un  tféros  &  un  libéra- 
teur, 

JUDAS  ,  EiTéen ,  fe  mêloit  de  Pro-» 
phérifer.  Il  prédit  qu'Antigonc ,  pre- 
mier Prince  des  Afmonéens  ,  périroit 
dans  la  tour  de  Straton.  Cependant  \\ 
jour  nacme  qu'il  avoit  afluré  que  le 
Roi  mourroit,  il  parut  douter  du  fuc- 
cés de  fa  prédiction  ,  parce  qu'il  fa- 
vott  que  ce  Prince  étoit  à  Jérufalcm 
éloigne  de  la  tour  de  Straton  d'environ 
«5  lieues ;& il  fut  furpris  peu  de  temps 
après  d'apprendre  que  le  Roi  venoiç 
d'être  tué  dans  une  chambre  du  Palais 
qu'on  appelloit  la  tour  de  Straton  ;  en- 
droit qu'il  avoit  nommé  fans  le  con- 
noltre  ,  trompé  par  lareûcmb'ancc  des 
noms.  Cétoit  un  faim  homme.  Dieu  , 
qui  fe  communiquoit  fouvent  a  lui  * 
lui  avoit  donné  la  connoi fiance  de 
l'avenir.  Quelques  Savans  penfcntque 
ce  Judas  eft  le  même  que  l'Auteur 
du  Second  Lfivrc  des  Machahées. 

JUDAS  ,  fils  de  Sariphie  ,  s'érsnt 
joint  a  Mathias  ,  fils  de  Majfalottc , 
Docteur  de  la  Loi ,  perfuada  à  fes  Dif* 
ciples  &  à  quelques  autres  Juifs  ,  d'a- 
battre l'aigle  d'or  qu'/rV/W*  le  grand 
avoit  fait  pofer  furie  plus  haut  duTcm- 
ble  ,  en  rhonneurd'Jfâ/gii/rc.  Le  Tyran 
le  condamna  a  être  brûlé  vif  Apres  It 
mort  tiHirodc ,  le  peuple ,  qui  armoit 
Judas  ,  demanda  à  fon  fuçceflcur  At- 
<htlaùs  la  punition  des  Auteurs  d'un 
fupplice  fi  inhumain  ,  &  fur  le  refus 
qui  en  fut  fait ,  il  s'éleva  uoe  féditioa 
qu'on  ne  put  éteindre  que  par  le  far^ 
de  trois  mille  hommes. 

JUDAS  y  chef  de  voleurs,  après  la 
mort  à'Hérode  le  Grand*  afTemblaune 
troupe  de  déterminés  ,  avec  lefqueh  il 
pilla  les  tréfors  du  Roi,  Ôt  fe  rendit 
allez  redoutable  pour  pouvoir  alpi-» 
rer  à  la  Couronne.  Jofeph.  Ant.  1. 17* 
c.  1». 

JUDAS ,  Ifcarioth ,  parce  qu'il  étot^ 
d'une  Ville  de  ce  nom ,  dans  la  Tribu 
d'Ephraïm  ,  l'un  des  t'ouae  Apôtres 
fctçbéri  dç  J,  C.  mai*  $  tépoodij  ^ 
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ma  bontés  de  l'homme- Dieu.  Son  ata- 
fice  lui  fit  cenfurcr  l'aftion  de  Made- 
Utne ,  qui  répandit  des  aromates  pré- 
cieux fur  les  pieds  du  Sauveur ,  ci  lui 
fit  lirrer  aux  Juifs  le  fils  de  Dieu  pour 
jo  deniers.  11  reconnut  enfuite  l'hor- 

{eur  de  fa  irahifon,  rendit  aux  Prêtres 
'argent  qu'il  avoit  reçu  d'eux,  &  fe 
pendit  de  dé l'efpoir.  £esfavantsne  font 
pas  d'accord  entr'eux  fur  la  valeur 
des  y>  deniers  que  reçut  Judas.  Les 
hérétiques  Cérinthicns  l'honoroicnt 
d'une  manière  particulière  &  le  fer- 
voient  tt^un  Evangile  qui  portoit  le 
nom  de  cet  Apôtre  infidèle. 
m  JUDAS  ou  JUDE,  lurnommé  Bar- 
jfabas  ,  un  des  foixante  &  douze  Dilci- 
ples  de  Jcfus-Chrift.  11  fut  envoyé  de 
Jérufalem  avec  Paul  &  Barnabe  à  l'E- 
£lifed'Antiocue»pour  lui  faire  connu î- 
tre  la  rctolution  qui  avoit  été  prife  au 
Concile  de  Jérufalem,  au  fujet  des  ob- 
servances légales. 

JUDAS  DE  GAULAN, chef  d'une 
feclc  parmi  lts  Juifs,  s'oppofc  au  dé- 
nombrement que  fit  Cyrinus  dans  la  Ju* 
dée,  &  excita  une  révolte.  Il  prétendoit 
que  les  Juifsétant  libres, ilsne  dévoient 
reconnoltre  aucune  autre  domination 
que  celle  de  Dieu.  Ses  fectareurs  ai- 
moient  mieux  foufTrir  toutes  fortes  de 
fnpplices  ,  que  de  donner  le  nom  de 
Maître  ou  de  Seigneur  \  quelque  hom- 
me que  ce  fût.  Le  même  Judas  eft 
nommé  le  Galilécn  dans  les  AÉtes  des 
Apôtres,  parce  qu'il  étoir  de  la  Ville 
de  Gainai  a  dans  la  Gaulanite ,  petit 
pays  de  Galilée. 

JUDE  ,  (  Saint  )  Apôtre  ,  appellé 
auffî  Lebbée  ,  Thadée  ,  ou  le  Zélé , 
frère  de  S.  Jacques  le  Mineur  ,  Se  pa- 
rent de  J.  C.  félon  la  chair,  fut  appellé 
à  l'apottolat  par  J.  C.  Daus  la  dernière 
Cène  ,  il  lui  dit  :  Seigneur  ,  pourquoi 
vous  manifefiere\-vous  à  nous  &  non 
pas  au  monde  ?  Jcfus  lut  répondit  :  Si 
quelqu'un  m'aime  ,  il  gardera  ma 
parole  ,  6*  mon  Pere  l'aimera  ,  e* 
nous  viendrons  à  lui  ,  6*  nous  ferons 
en  lui  notre  demeure.  Après  avoir  reçu 
le  S.  Etprit  avec  les  autres  Apôtres  , 
Juie  alla  prêcher  l'Evangile  dans  la 
Méfopotamie ,  P  Arabie ,  la  Syrie ,  TI* 
ditmée  &  la  Lybie.  On  prétend  qu'il 
HÇqt  U  Couronne  de  Martyre  dans  la 
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Tille  de  Béryte ,  vers  l'an  So  de  J.  C. 
Nous  avons  de  lui  une  Epitre ,  qui  eft 
la  dernière  des  fept  Epitres  Catholi- 
ques, 11  récrivit  après  la  prife  de  Jé- 
rufalem ,  principalement  pouf  les  Juifs 
convertis  au Chuitianii me.  11  y  attaque 
les  Nicolaïtes  ,  les  Simoniens  ,  GnoU 
tiques  &  les  autres  Hcrétiques  ,  qui 
combattoicot  la  nécelfuc  des  bonnes 
oeuvres.  On  avoit  d'abord  fait  quelque 
difficulté  de  mettie  cette  Epiirc  dans 
le  canon  des  Ecritures  ,  à  caule  de  la 
citation  du  Livre  apocriphe  à' Enoch  ; 
mais  elle  y  ett  reçue  communément  , 
dés  avant  la  fin  du  quatrième  fiecle. 
Saint  Judt  a  pu  citer  un  Livre  célèbre 
&  eitiméde  Ion  temps,  pour  faire  im- 
preflion  fur  les  elprus  ,  &  donner  plus 
d'horreur  des  hérétiques  contre  les- 
quels il  écrivoit.  Le  laint  Apôtre  dé- 
peint ces  impolteurs  avec  des  traits 
forts  vifs.  C'elt  avec  rai  ion  qu'Ur/g*- 
ne  dit  de  cette  Lettre  ,  qu'elle  ne  con- 
tient que  très-peu  de  paroles  ,  mais 
qu'elles  font  pleines  de  la  force  &  de 
la  grâce  du  Ciel. 

JUDEX  ,  (  Matthieu  )  l'un  des 
principaux  Ecrivains  des  Centuries  do 
Magdebourg ,  ne  a  Tippollwalde  en 
Milnie  en  MtS  ,  enfeigna  la  Théolo- 
gie avec  réputation  dans  fon  Parti  ,  & 
nelaifia  pas  d'efluyer  beaucoup  de  cha* 
grin  dans  fon  miniitere.  U  mourut  à 
Roftock  le  1 5  Mai  1 564.  C'étoic  un 
homme  de  probité ,  laborieux  &  lavant. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  dont 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  le  Die* 
tionnaire  de  Bayle. 

JUDITH  ,  Voye\  HOLOFERNE. 
Nous  nous  contesterons  de  dire  qu'il 
ett  difficile  de  fixer  le  temps  auquel 
ce»te  hittoire  eft  arrivée, &  il  ett  ptef- 
qu'impoflïblc, quelque  parti  qu'on  pren- 
ne ,  de  fatisfaire a  toutes  les  objections* 
L'incertitude  du  temps  ne  doit  pas  fai- 
re recourir  à  la  fuppofition  gratuite  de 
Scaliger  &  de  Grotius ,  qui  prétendent 
que  le  Livre  de  Judith  n'eft  qu'une  pa- 
rabole ,  compofée  pour  confoler  les 
Juifs  dans  le  temps  <\\x"Antiochus  Epi- 
phanès  vint  en  Judée;  l'autenticité  du 
L  vre  de  Judith  a  été  fbrt  conteftée  ; 
mais  tous  les  doutes  doivent  être  fixés 
par  l'autorité  du  Concile  <  C  Trente  , 
qui  l'a  confirmé  daus  U  pofleflion  où 


Digitized  by  Google 


■ 


il  etoit  de  partcr  pour  infpiré.  S.  fe- 
rome  nous  a/Turc  qu'il  a  été  reconnu 
comme  tel  par  le  Coocile  de  Nicéc. 
L'Auteur,  quieft  tout-à-iâit  inconnu , 
a  écrit  l'on  ouvrage  en  hébreu  ,  &  il 
fut  traduit  en  grec  par  les  Septante. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  toit  Ju- 
dith elle-même  ,  d'autres  le  Grand- 
Prêtre  EUacim ,  dont  il  eft  parlé  dans 
ce  Livre  ,  mais  tout  cela  eft  Uns 
preuve. 

1VELLUS  ,  Voye\  JEVEL. 

JUENIN  ,  (  Gaspaso)  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  né  à  Varembon  en  Breflc  » 
mort  à  Paris  en  1713  ,  à  6)  ans  ,  pro- 
Tcilà  long-temps  la  Théologie  dans  plu- 
sieurs mat  Ions  de  ta  Congrégation,  Se 
fur-tout  au  Séminaire  de  S.  Magloire. 
Sa  piété  &  fon  érudition  le  firent  etti- 
mcr.  On  a  de  lui  $UJn/iisutianes  Théo- 
logie* ad  ufuwi  Scminariorum ,  en  7 
vol.  in-ir.  On  n'avoit  pas  vu  encore 
de  meilleure  Théologie  fcboJaitique  , 
mais  P Auteur  y  ayant  gliflé  avec  beau- 
coup  d'art  quelques  erreurs  nouvelle- 
ment condamnées  ,  fon  ouvrage  fut 
proicrit  par  quelques  Evêqucs.  11.  Un 
Traité  des  Sacrement  ,  en  a  vol.  in- 
fol.  en  Latio  ,  dont  l'Auteur  tira  3 
volumes  in-i  a  ,  fous  le  titre  de  Théo- 
rie pratique  des  Sacrement*  III.  Un 
Abrégé  de  fes  Infiitutions  ,  a  Pufage 
de  ceux  qui  Te  préparent  aux  examens 
qui  précèdent  les  ordinations. 

1VES  ,  (  Saint  )  ou  YVES  ,  Ivo  , 
né  dans  le  territoire  de  Sauvais  «d'une 
famille  noble  »  fut  Dil'ciple  de  Lan- 
frane  ,  Prieur  de  l'Abbaye  du  Bec  ,  te 
fc  dillingua  tellement  par  Ca  piété  Se 
par  fa  feience ,  qu'il  devint  Abbé ,  puis 
Evêquc  de  Chartres  en  loys.  Il  gou- 
verna fon  Diocèfe  avec  fagefle  ,  y  fit 
fleurir  la  difcipliue  Eccléfiaftiquc  ,  & 
mourut  le  a  1  Décembre  1 1 1 5  ,  à  80 
ans.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  Dé- 
crets Eccléfiaftiques  ,  un  grand  nom- 
bre d'Epitres  &  d'autres  ouvrages 
fort  utiles  pour  connoltre  la  difeip li- 
ne de  fon  temps.  Tous  fes  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Paris  en  1677  ; 
in-fol. 

1VETEAUX,(  Nicolas  Vavove- 
lin  Seigneur  de*  )  Poète  François, 
ne  a  la  Frenaye,  Château  près  de  Fa- 
laile ,  d'abord  Lieutenant-Général  de 
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Caén ,  puis  Précepteur  du  Duc  de  Vf 
d6me  ,  fils  de  Gabricllc  d'Etriu  & 
enluùe  de  Louis  XIII  ,  encore  Dau- 
phin. Sa  vie  heemieufe  le  lit  renvoyer 
de  la  Cour  avec  des  Bénéfices  dont  il 
fc  défit ,  fur  les  reproche»  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  lui  fit  de  la  corrup- 
tion de  fes  moeurs.  Soulage  du  poids 
d'un  état  dont  il  n'avoit  ni  le  goût  » 
ni  les  vertus  ,il  le  retira  dans  une  bel- 
le inailoo  du  Fauxbourg  S.  Gcrmaia  t 
ou  il  vécut  en  Epicurien.  Comme 
il  s'imagiooit  que  la  vie  champêtre 
étoir  la  pkis  beureufe  de  toutes ,  il 
s'babilloit  en  berger  »  &  fc  promenant 
avec  une  joueufe  de  harpe  »  la  mai- 
trèfle  de  fon  cceur  &  de  fa  bourie  t  la 
houlette  à  Ja  main  »  la  pannetierc  au 
côté  ,  le  chapeau  de  paille  fur  la  tê- 
te ,  il  conduifoit  paifiblcment  le  long 
des  allées  de  fon  jardin  fes  troupeaux 
imaginaires,  leur  difoit  des  chantons» 
&  les  gardoit  du  loup.  Sa  œalucflc 
jouoit  de  la  harpe  ;des  rofiignols  dref- 
lés  a  ce  manège  lortoicut  de  leur  vu» 
lierc  ,  Sl  veooient  fe  pâmer  fut  Pinf- 
trument.  Ce  Poète  voluptueux  tanna 
tous  les  jours  fur  les  plaifirs  :  ce  goût 
ne  le  quitta  pas  même  a  la  mort  ;  car  » 
fur  le  point  d'expirer  ,  il  fe  fit ,  dit- 
on  ,  jouer  une  farabande  >  afin  que  ion 
ame  palftt  plus  doucement  de  ce  mon- 
de dans  l'autre.  11  mourut  en  1649  » 
dans  un  âge  avancé.  On  a  de  lui  ♦  L 
Infiitution  d'un  Prince: ouvrage  écrit 
avec  jugement  &  avec  énergie  ,&  plein 
des  plus  belles  leçons  de  morale  païen- 
ne Se  chrétienne  ,  quoique  compofé 
par  un  Epicurien.  II.  Des  Stances  y 
des  Sonnets  &  d'autres  Pocûcs  dans 
les  Délices  de  la  Poe  fie  Françoife  » 
qui  ne  font  pas  celles  des  gens  de 

goût. 

JUGURTHA  »  Roi  de  Numidie  » 
né  avec  les  grâces  de  Pefprit  &  de  la 
figure  ,  fut  élevé  à  la  Cour  de  Mtciff* 
fon  oncle.  Celui-ci  ayant  démêlé  dans 
fon  néveu  beaucoup  d'ambition  »  lut 
donna  le  commandement  d'un  détache- 
ment qu'il  envoyoit  a  Scipion  qui  fei- 
foit  alors  le  fiege  de  Numance.  Micip* 
fa  efpéroit  quHl  ne  reviendroit  pas  de 
cette  expédition  ,  mais  il  fût  trompé. 
Jugurtha  courageux  fans  êtretémerii- 
re  ,  fit  éclater  fa  valeur  Sl  écfcippa  à  1» 
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*iort.  Son  oncle  l'adopta  dans  fon  Tef- 
tamenr,  &.  le  nomma  héritier  avec  les 
deux  fils  Adhe,bal  &  Hiempfal ,  Opé- 
rant que  les  bienfaits  du  pere  l'atta- 
cherotent  aux  enfans  ;  il  te  trompa  en- 
core. Qu'étoit-ce  que  le  tiers  d'un 
Royaume  pour  un  ambitieux  tel  que 
fon  neveu  i  L'ingrat ,  le  perfide.  Jugur- 
tha  fie  mourir  Humpfal  »  fit  la  guerre 
à  Adkerbal  ,  l'obligea  à  s'enfermer 
dans  Cirthe  fa  capitale  ,  l'y  rédui- 
fh  par  la  famine  a  fe  rendre  à  com- 
pofltion  ,  &  le  fit  périr  dans  les  plus 
cruels  tour  mens  t  contre  la  foi  du  irai- 
lé.  Adkerbal  avoir  eu  recours  aux  Ro- 
main» ;  il  étoit  venu  lui-même  fe 
plaiodre  au  Sénat  ,  mais  l'or  de  Ju- 
gurtha  lui  en  avoit  fermé  toutes  les 
avenues.  Ce  Prince  corrompit  les  Sé- 
nateurs fit  les  Généraux  qu'on  envoya 
contre  lut.  Cecilius  Metcllus,  plus  gé- 
néreux ,  nefe  laiila  gagner  ni  par  les 
promettes  ni  par  les  prélens.  11  vain- 
cuir  Jugurtha  ,  &  le  réduifit  à  quitter 
les  Etats  ,  pour  aller  mendier  du  fe- 
cours  chez  les  Getules  &  les  Maures. 
Marias  &  Sylla  ,  qui  continuèrent  la 
guerre  après  lui ,  la  firent  avec  le  mê- 
me fuccès.  Bocchut  ,  Roi  de  Maurita- 
nie ,  beau-pere  de  Ju°urtha  v  le  leur 
livra  ,  106  ans  avant  J.  C.  Le  Monar- 
que captif  après  avoir  été  donné  en 
fpeétacle  au  Peuple  Romain  ,  depuis 
la  porte  triomphale iufqu'au  Capitole, 
attaché  au  char  de  triomphe  de  Ma- 
rins ,  fut  jetté  dans  un  cachot  où  il 
mourut  au  bout  de  fix  jours  de  faim 
de  maladie. 

JULE  CONSTANCE  f  pere  de 
l'Empereur  Julien  ,  &  fils  de  l'Empe- 
reur Confiance  Chlore  pere  du  grand 
Confiantin  ,  étoit  un  Prince  doux  & 
modéré  qui  vit,  fans  jaloufie  ,  le  dia<r 
dême  fur  la  tête  de  fon  frère.  Il  fut  le 
particulier  de  fon  fiecle  le  plus  illuftre 
par  fa  naiflance  ,  pal  fes  richefles  , 
par  fon  crédir ,  &  peut-être  le  premier 
Sénateur  Ae  Rome  qui  ait  fait  profefr 
lion  publique  du  Chrlftianifme. 

JULE  ,  (  Saint  )  Soldat  Romain  , 
fer  vit  long-temps  avec  valeur  dans 
les  Armées  des  Empereurs  ,  &  eut 
la  tête  tranchée  vers  30a  ,  par  ordre 
^e  Maxim  ,  Gouvçrncur  de  la  Balle 
Méfie, 


JULE  I ,  (  Saint  )  Romain  ,  luc- 
cefleur  du  Pape  S.  Marc  .  le  6  Février 
337  ,  foutint  avec  zele  ta  caulc  de  S. 
Athanafc  ,  envoya  (es  Légats  au  Con- 
cile de  Sardtquc  en  347  ,  6l  inoutut  le 
1  a  Avril  3  ^  x.  On  a  de  lui  deux  Lettret 
dans  les  feuvres  de  S.  Athanaj'e  ,  qui 
font ,  au  jugement  de  Tillemont  ,  deux 
des  plus  beaux  monumens  de  l'Anti- 
quité Eccléfiaitique.  Les  autres  ou- 
vrages que  l'on  attribue  à  S.  luit  font 
fuppoiés. 

JULES  II ,  (  Julien  de  la  Rove- 
*e  )  né  au  Bourg  d'Albizolc  près  de 
Savonc  ,  fut  élevé  lucccffivcment  fur 
les  fieges  de  Carpcntras  ,  d'Albano  , 
d'Oltie  ,  de  Bologne  t  d'Avignon.  Le 
Pape  Sixte  IV ,  Ion  oncle  ,  l'honora 
de  la  Pourpre  en  1471  ,  &  lut  confia  la 
conduite  des  troupes  Eccléfiaitiques  , 
contre  les  peuples  révoltés  en  Ombrie. 
Le  Cardinal  de  la  Rover e  ,  né  avec  un 
génie  guerrier  ,  dompta  les  rebelles. 
Ses  exploits  6\  ies  entreprîtes  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  pouvoir  dans  Ro- 
me. Après  la  mort  ^Alexandre  VI , 
il  empêcha  que  le  Cardinal  d'Amboife 
ne  fut  placé  for  le  trône  Pontifical  ,  & 
il  y  fit  monter  Pie  III qui  mourut  au 
bout  de  vingt-fept  jours  ,  &  auquel  il 
fuccéda  en  1503.  L'argent  répandu  h 
propos  lui  avoit  afluré  la  Tiare  ,  même 
avant  qu'on  fût  entré  dans  le  conclave. 
Le  nouveau  Pape  fe  fit  appellcr  Jules, 
Comme  il  avoit  les  inclinations  guer- 
rières ,  fes  ennemis  répandirent  qu'il 
avoir  pris  ce  nom  en  mémoire  de  /«- 
les-Cefar.  Son  premier  foin  fut  de 
taire  conftruirc  l'Eglife  de  S.  Pierre  ; 
il  en  pofa  la  première  pierre  en  1 506» 
Cet  Edifice  «  un  des  plus  beaux  que  les 
hommes  ayent  élevé  à  la  divinité  ,  fut 
bâti  fur  te  Vatican  à  la  place  de  l'Egli- 
fe conftruite  par  Confiantin.  Des  idées 
plus  varies  l'occupèrent  bientôt.  Jules 
//,n,ui  comme  tous  fes  Prédéceffeurs 
auroic  voulu  c  ha  fier  tous  les  Etrangers 
de  l'Italie  ,  cherchoit  a  renvoyer  les 
François  au  delà  des  Alpes  ,  mais  il 
vouloir  auparavanr  que  les  Vénitiens 
lui  rémittent  les  Villes  qu'Alexandre 
VI  avoit  prifes  fur  eux  ,  &  dont  ils 
s'étoient  rclatils  après  la  mort  de  ce 
Pontife.  Ces  Républicains  voulurent 
farder  leurs  conquêtes.  Jules  II  s'esr 
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vengea  en  liguant  toute  l'Europe  con- 
tre Venife.  Cette  ligue  ,  connue  loua  le 
nom  de  Ligne  de  Cambrât  ,  fut  fignée 
en  j  508  entre  le  Pape  ,  l'Empereur 
MajtimUien  ,  le  Roi  de  France  louis 
Xll  Sl  le  Roi  d'Arragon  Ferdinand  le 
Catholique.  Le» Vénitiens  rcduiisàTex* 
iremiré  t  excommuniés  par  le  Pontife 
Romain  t  &  battus  par  les  autres  Puif? 
fances  ,  demandèrent  grâce  St  l'obtin- 
rent a  des  conditions  aflei  dures.  /«- 
les  II  leur  donna  l'abfolution  le  »Ç  Fé« 
vrier  1 5 10  :  abfolution  qui  leur  coûta 
une  partie  de  la  Romagne.  Ce  Pontife 
n'ayant  plus  befoin  des  François  ,  qu'il 
n'aimoit  pas  d'ailleurs  ,  parce  qu'ils 
avoienc  traverfé  fon  élection  au  Ponti- 
ficat ,  Ce  ligua  contre  eux  la  même  an- 
née avec  les  Suifles ,  avec  le  Roi  d'Ar- 
ragon &  avec  Henri  Vlll  Roi  «^An- 
gleterre. Il  n'étoit  pas  de  l'intérêt  des 
Angioisde  faire  la  guerre  à  la  France  ; 
ils  y  furent  entraînés  par  une  galeall'c 
chargée  de  vins  grecs  ,  de  fromages  & 
de  jambons  que  le  Pape  envoya  à  Lon- 
dres précifément  à  l'ouverture  du  Par- 
lement. Le  Roi  &  les  Membres  des 
Communes  Se  de  la  Chambre  haute  ,  a 
qui  on  diltribua  ces  prélens  ,  furent 
«  charmés  de  l'attention  généreufe 
de  Jules  II»  qu'ils  s'emprefferent  tous 
de  fervir  fon  reirentiment.  Ce  trait  eft 
une  nouvelle  preuve  que  les  motifs  les 
plus  petits  produifent  Joutent  les  plus 
grands  événemens.  Le  Pape  ,  ne  trou* 
vant  aifcun  prétexte  de  rupture  ouverte 
avec  Louis  XII  ,  fit  demander  à  ce 
Prince  quelques  Villes  lur  lefqucllcs 
le  Saint  Siège  prérendoit  avoir  des 
droits.  Louis  les  réfuta,  61  fut  excom- 
munié. La  guerre  commença  vers  Bo- 
Jogne  &  vers  le  Ferrarois,  Le  Pape 
affiégea  la  Mirandolc  en  pe  ri  on  ne  pour 
donner  de  l'émulation  a  l'es  troupes. 
On  vit  ce  Pomife  feptuagenalre  ,  le 
calque  en  tête  Si  lacuirafle  fur  le  dos  , 
vilîter  les  ouvrages,  pre/Ter  les  travaux 
&  entrer  çn  vainqueur  par  la  brèche  le 
ao  Janvier  1511.  Sa  fortune  changea 
tout  à  coup.  Trivuice  ,  Général  des 
Troupes  Françoi fes  ,  s'empara  de  Bo- 
logne. L*  Armée  Papale  &  celle  des 
Vénitiens  furent  mifes  en  déroute. 
Jules  11  obligé  de  fe  retirer  à  Rome  , 
eut  le  chagrin  de  voir  en  panant  à  Ri- 
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mtat  fes  placards  affichés  pour  intimer 
l'indicliou  du  Concile  général  de  Pile. 
Louis  XII  excommunié  en  avoit  ap- 
pellé  a  cette  aflemblee  «  qui  inquiéta 
beaucoup  le  Pape,  Après  diverles  cita- 
tions il  fut  déclaré  lulpens  pat  contu- 
mace ,  dans  la  huitième  felîon  tenue 
lest  Avril  15 11.  Ce  fut  alors  que /«- 
les  ne  gardant,  plus  aucune  inclure  , 
mit  le  Royaume  de  France  en  interdit, 
&  délia  les  fuiets  du  ferment  de  fidé- 
lité. Louis  XII  inité  fit  excommunier 
à  Ton  tour  Jules  II  ,  &  fit  battre 
des  pièces  de  monnoie  qui  portaient 
au  revers  :  Pesdam  Babilonis  No- 
mcn  |  Je  détruirai  juif  qu'au  nom  de  Bj- 
bilone  ;  démarche  qu'on  ne  faut  oit 
louer  ,  parce  que  le  Roi  confbndoic 
témérairement  PEglife  &  le  Pontife. 
Il  falloir  mortifier  le  Pape  ,  mais  ref- 
pccler  Rome  &  le  S.  Siège.  Jules  op- 
pofa  au  Concile  de  Pife  cehii  de  La- 
tran  ,  dont  l'ouvertuie  fe  fit  le  3  Mai 
\  fi  a  ,  mais  il  n*en  vit  pas  la  fin.  Vne 
fiewrç  lente  caul'éc  ,  dit -on  •  par  te 
chagrin  de  n'avoir  pu  porter  les  Vé- 
nitiens à  s'accommoder  avec  l'Empe- 
reur ,  l'emporta  le  11  Février  1 513. 11 
pardonna  en  mourant  aur.  Cardinaux  du 
Concile  de  Pile  »  avec  cette  rcUriftion 
qu'ils  ne  pourroient  aflifter  à  l'élec- 
tion de  fon  Succefieur.  Comme  Juliem 
de  la.Ro.vere  ,  dit-il  ,je  pardonne  au* 
Cardinaux  Schijmatiques  ;  mais  com- 
me Pape  je  juge  qu'il  faut  que  la  \uf- 
tice  fcfijjfe.  Jules  //avoit  dans  le  ca-; 
raâere  ,  dit  M.  l'Abbé  Ray n al  ,  uo 
fonds  d'inquiétude  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  d'etre  tans  projets  ,  Se  une 
certaine  audace  qui  lui  fat  foi  t  préfé- 
rer les  plus  barris.  S'il  eut  Pemhou- 
fiafmc  propre  à  communiquer  fes  paf- 
fions  à  d'autres  Puiflânccs  ,  il  manqua 
de  la  probité  qui  rend  les  alliances  lîn- 
ccres,  &  de  PeCprit  de  conciliation  qui 
les  rend  durables.  Il  étoit  tres-peu  cf- 
clave  de  fa  parole  ;  encore  moins  des 
traités.  11  dit  un  jour  aux  Ambalîà- 
deurs  de  Madrid  &  de  Véniie  que 
leurs  Maîtres  ne  dévoient  point  ctre 
alarmés  de  la  paix  qu'il  avoit  faite 
avec  la  France.  Mon  but ,  ajouta-t-»!  * 
eft  d'endormir  cette  Couronne  ,  afin 
de  la  prendre  au  dépourvu".  Sans  la 
raajetté  de  fon  Siège  &  les  dinenftoas 
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qui  de  Ton  temps  partageolent  l'Euro-  «u'il  eut  été  placé  fur  le  Trône  de  S. 
pe  ,  fon  ambition  emportée  &.  fa  man-  r terre  en  i  s 50 ,  il  fe  livra  aux  plaifirs, 
vaife  foi  l'auioient  précipité  dans  les  &  en  corrompant  fon  amc  ils  adouci- 
Plus  grands  malheurs.  Le  lublime  de  rent  fon  humeur.  11  avoit  préfidé  au 
la  place  lui  échappa  j  il  ne  vit  pas  ce  Concile  de  Trente  fous  Paul  III.  Il  le 
que  voient  fi  bien  aujourd'hui  tes  la-  fit  rétablir  &  continuer  dès  qu'il  fui 
ges  Succefleurs  ;  que  le  Pontife  Ro-  Souverain  Pontife.  Il  prit  les  armes 
main  eli  le  Pere  commun»  &  qu'il  doit  enfuite  avec  l'Empereur  contre  Odta- 
étre  l'arbitre  de  la  paix ,  &  non  le  flam-  ve  Farnefe*  Duc  de  Parme,  &  mourut 
beau  de  la  guerre.  Tout  entier  aux  ar-  en  1555.  Ce  Pontife  avoit  établi  en 
mes  6l  à  la  politique  ,  il  ne  chercha  1553  une  nombreufe  Congrégation  de 
dans  la  puillancc  fpirituelle  que  le  Cardinaux  &  de  Prélats  pour  travail- 
moyen  d'accroître  la  temporelle.  Il  1er  à  la  reforme  de  l'Eglifc  ,  mais  cet- 
n'eli  pas  vrai  pourtant  qu'il  jet  ta  un  ce  Congrégation  n'eut  aucun  fuccés. 
jour  dans  le  Tibre  les  clefs  de  S.  Pier-  JULES  CÉSAR  ,  Voye\  CÉSAR, 
re  ,  pour  ne  fefervir  que  de  Vépée  de  JULES  AFRICAIN  ,  Voyt^KFKl- 
S.  Paul  ,  comme  tant  d'Hiltoriens  CAIN. 

Proteftans  &  Catholiques  l'attirent      JULES  ROMAIN  ,  Voye\  RO- 
d'après  Je  témoignage  d'un  Poète  faty-  MAIN. 

rique.  Les  Papes  n'ont  pas  confetvé      JULIARD  ,(  Guillaume  )  Prévôt 
cout  ce  que  Jules  II  leur  avoit  don-   de  la  Cathédrale  de  Touloufe  ,  neveu 
né.  Parme  &  Plaifance  détachés  du   de  la  fameule  Madame  de  Mondon- 
Milaiois  furent  joints  par  ce  Pape  au   ville  ,  Inititutrice  des  Filles  de  l'En- 
domaine  de  Rome  du  contentement  fonce  ,  défendit  la  mémoire  de  fa  tante 
de  l'Empereur  ,  &  en  ont  été  fepa-   contre  RtbouUt ,  Auteur  ou  éditeur 
rés  depuis.  Si  fon  Pontificat  eut  été  d'une  HUtoire  de  cette  Congrégation, 
m'oins  agité  ,  &  fi  les  plaiilrs  de  la  ta-   Il  publia  deux  brochures  a  ce  fujet ,  I. 
Ile  &  de  la  chsuTc  l'euflent  moins  oc-   VInnocence  jufiifiie.  II.  Le  Men/onge 
cupé  ,  il  auroit  été  favorable  aux  Sa-   confondu.  L'Abbé  Juliard  mourut  en 
vans.  Les  Lettres ,  difoit-il  *  font  de    1 7J5  »  à  70  ans  «après  avoir  fait  coo- 
l' argent  pour  les  roturiers  ,  de  Vor   damner  au  feu  par  le  Parlement  de 
pour  Us  Nobles  ,  &  des  diamans  pour   Touloufe  l'ouvrage  de  fon  adverfaire. 
les  Princes.  Il  encouragea  ta  Peinture ,    Voyc\  MONDON  VILLE, 
la  Sculpture  ,  l'Architedïure ,  &  de  fon      JULIE  »(  Sainte  )  Vierge  &  Mar- 
cemps  les  beaux  Arts  commencèrent  à    tyre  de  Carthage.  Cette  Ville  avant 
for  tir  dés  décombres  de  la  barbarie   été  prife  &  Caccagée  en  439  par  Gen- 
gothique.  Le  Pape  Jules  II  fut  le  pre-  f*ric  ,  Roi  des  Vandales  ,  Julie  fut 
micr  qui  taifla  croître  fa  barbe  ,  pour    vendue  à  un  Marchand  Païen  ,  &  me- 
snfpirer  par  cette  fingularité  un  nou-   née  en  Syrie.  Quelques  années  après  , 
veau  refpcct  aux  peuples.  François  I,   ce  Marchand  s'étant  embarqué  avec 
Charles-Quint  &  tous  les  autres  Rois   die  pour  tranfporter  des  Marchandi- 
fui  virent  cet  exemple  adopté  à  Pinltant   fes  en  Provence  ,  le  vaifleau  s'arrêta 
par  tes  courtifans  ,  &  enfuite  par  le   au  Cap  de  Corfe  ,  pour  y  célébrer  une 
peuple.  fête  en  l'honneur  des  fjufles  Divtni* 

JULES  III  ,  (  Jean  Marie  du  tés.  Julie, qui  n'y  prenoit  aucune  part , 
Mont  )  né  dans  le  Dioccfc  d'Arezzo  ,  fut  citée  devant  le  Gouverneur  Félix 
ic  fit  eftimer  de  bonne  heure  par  fes  comme  Chrétienne ,  &  elle  reçut  la 
connoiflances  en  Littérature  &  en  Ju-  couronne  du  martyre. 
rifpru4encc.Il  eutfucceflivement  l'ad-  JULIE  ,  fille  de  Cé/ar  &  de  Cor- 
imnittration  de  plulîeuts  Evèchés  ,  nelie ,  paflbit  poux  la  plus  belle  &  la 
1* Archevêché  de  Siponte»  8c  enfin  le  plus  vertueufe  femme  de  Rome.  Son 
Chapeau  de  Cardinal  en  ts)6.  Jules  t  pere  la  maria  d'abord  avec  Cornélius 
tt«  avec  de  la  fermeté  dans  le  carac*  Cepion  ,  mats  il  l'engatea  enfuite  à 
tere  ,  avoit  paru  avant  fon  Pontificat  faire  divorce  pour  lui  faire  époufer 
d'une  févérité  exceffive  ,  nuis  lorf-   Pompée.  Cé/ar  vouloit  fe  rattacher  par 
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ce  lien.  fut  le  nœud  de  ftmttM  qoVlîe  troit  enchanté  par  fdn  efprtt 
de  ces  deux  grands  hommes  ,  mais  «Lia  beauté»  elle  Te  lie  ta  à  toute»  les 
étant  morte  c.»  couche  5)  ans  avant  pallions»  Ses  débauches  allèrent  juf* 
J.  C.  ,  ta  mort  rît  naître  ces  querelles  qu'aux  derniers  excès.  Plant  um  »  fâ- 
funcltcs  qui  finirent  par  la  ruine  de  la  vori  de  Septinu  Severe  ,  crut  la  per- 
République.  Pompé*  avoit  aimé  ten-  dre  auprès  de  l'Empereur  en  dévOî- 
drement  Juitc.  i  oui  entier  à  Ion  tant  les  infamies  ,  mais  il  périt  lui- 
amour  »  il  oublia  tant  qu'elle  vécut  les  même»  Jmlit  reprit  fon  crédit  fit  ré- 
armes &  les  affaires  pour  les  chattes  commença  les  proftitutions.  Après  1» 
plaifirs  de  l'hymen.  mort  de  Severe  ,  les  plaiiirs  fuirent 
JULIE  ,  fille  unique  VAufufte ,  re-  d'auprès  d'elle.  Ses  deux  fils  altérés 
çut  une  éducation  digne  de  la  naill'an-  du  fan  g  l'un  de  l'autre  étoient  à  tout 
ce.  Son  pere  ne  détournoit  les  yeux  des  moment  fur  le  point  de  fe  poignar- 
affaires  du  Gouvernement  que  pour  les  dcr.  Caracalla  maifacra  Gtta  ton  fre 
fixer  fur  fa  fille.  Elle  le  meritoit  par  re  entre  les  bras  de  leur  mere  commua 
fa  beauté  ,  par  Ces  grâces  ,  par  la  lége-  ne.  Les  malheurs  de  Julie  ne  la  corri* 
reté  &  la  delicatcilc  de  Ion  elprit.  gèrent  pas»  Si  Ton  en  croit  Spart  i  an  , 
Elle  époufa  Marcellus»  Son  rang  lui  elle  le  proititua  a  Caracalla  ,  Ion  fils, 
fit  des  courti  fans,  &  la  figure  des  ado*  Après  la  mort  de  cet  Empereur  cl/t 
rateurs.  Loin  de  les  dédaigner  ,  elle  le  Utfla  mourir  de  faim  à  Aotioche  eu 
fe  livra  avec  eux  aux  plaiiirs  de  la  dé-  a  18. 

bauchc  la  plus  effrénée.  Devenue  veu-       JULIEN  ,  (  Saint  )  premier  EvèV 

we  ,  elle  époufa  W^rip/m ,  &  ne  fut  pas  que  du  Mans  &  l'Apôtre  du  Maine 

plus  fage.  Son  mari  etoit  vieux  ;  elle  lur  la  fin  du  III  ficelé  ,  doit  être  dtf- 

y  remédia  en  prenant  pour  galans  tout  tingué  de  S.  Julien  ,  martytifé  ,  dit- 

ce  que  Rome  avoit  de  jeunes  gens,  on  »  a  Brioude  en  Auvergne  loua 

C'étoit  alTex ,  fui  van  t  ce  mon  tire  d'im-  Dioctétien. 

pudiciré,  qu'elle  lut  ride  le  a  l'on  époux  JULIEN ,  (  Saikt  )  illurtre  Arche- 
tant  qu'elle  n'étoit  pas  enceinte  ,  &  vèque  de  Tolède  ,  mott  en  6vo  ,  laûfa 
-qu'elle  ne  lui  donnât  point  d'enfants  un  Traité  contre  les  Juifs  »  cl  d'autres 
étrangers.  Après  la  mort  A*  Agrippa  ,  ouvrages  la  vans  &  lolides.  Il  avoit 
Augujte  la  fit  époufer  a  Tibcre  ,  qui  ne  l'elprit  aifé  ,  fécond  ,  agréable  ,  et 
voulant  être  ni  témoin  ni  dénoncia*  les  moeurs  douces  &  pures, 
«eut  des  débauches  de  l'a  femme  ,  JULIEN  #  fameux  Empereur  Ro* 
quitta  la  Cour.  Sa  lubricité  augmen-  main  ,  fils  de  Jules  Conjiance  ,  frère 
toit  tous  les  jours  (  elle  pouffa  l'impu-  du  grand  Conjiantin  et  àt'JtjaJtlint  f 
dence  jufqu'a  faire  mettre  lur  la  ftatue  niquit  à  Confiant  inoplc  en  » .  il  peo- 
de  Mars  autant  de  couronnes  qu'elle  fa  pérjr  avec  fon  frère  GaLut  dans  le 
e'étoit  proftituée  de  fois  dans  une  nuit,  fameux  matiàcre  que  les  fils  de  Conf* 
Auçufte  ,  initruir  de  les  excès  ,  l'cxi-  tant  m  firent  de  la  famille  :  rnatiaetc 
la  dans  l'ifle  Pandatairc  fur  la  côte  de  dans  lequel  Ion  petc  &  fes  plus  pro- 
Campanic  ,  après  avoir  fait  défenfc  à  ches  parens  furent  enveloppes.  Le  fa- 
tout  homme  libre  ou  efclovc  d'aller  la  meux  Euftbe  de  Ntcomédic  fur  chargé 
voir  fans  une  perraiflion  expreffe.  Tibc  de  l'éducation  de  Julien  &.  ëc  GaUêê* 
re  ,  devenu  Empereur  ,  l'y  laifiâ  mou-  Il  leur  donna  un  Gouverneur  nottirr.é 
tir  de  faim  ,  l'an  14  de  J.  C.  &  non  Maidomus  ,  qui  s'appliqua  à  leur 
pas  41  ans  avant  J.  C. ,  ainll  que  le  di-  former  le  corur  &  l'ctprit  ,  &  à  leur 
fent  les  deux  petits  Diâionnaires  infpirer  de  la  gravité  ,  de  la  rrsodef- 
Htfioriques.  Julie  fa  fille  ,  femme  de  «ie  ,  ce  du  mépris  pour  les  plaifirs  des 
Lcpidut  t  fut  auflî  exilée  pour  fes  dé*  fens.  Ces  deux  jeunes  Princes  entre reac 
bauehes.  dans  le  Clergé,  &  firent  l'office  de  Lec- 
JULIE  ,  Juita  Damna  ,  fille  d'un  teur  ;  mais  avec  des  fentimens  bien 
Prêtre  du  Soleil  d'Emefe  ,  en  Phéni-  différens  fur  la  Religion.  Galtus  avoic 
cie  ,  époufa  l'Empereur  Septime  Se-  beaucoup  de  piété  ,  au  lieu  que  Julien 
ftrt.  Sure  du  cœur  de  fon  éjpoux  avoit  en  fecret  du  penchant  pour  la 
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fegKiIffne.  Ses  dilpofitionséctatrTent 
loriqu'il  tut  envoyé  à  Athènes  à  Tige 
de  »4  ans.  Il  s'y  appliqua  à  l'Aftrolo- 
§ie  ,  à  la  Magie  &  à  routes  les  vaines 
illufionsdu  Paganume.  Il  s'attacha  fur- 
tout  au  Philotophc  Maxime ,  qui  fiat- 
toic  Ton  ambition  en  lui  promettant 
l'Empire.  C'cit  principalement  a  cette 
cunofité  facrilege  de  connoître  l'ave- 
nir ,  &  au  defir  de  dominer  ,  que  l'on 
doit  attribuer  l'Apoftalîc  de  ce  Prin- 
ce. Confiance  le  fit  Cé/arenm.  Il 
eut  le  Commandement  Général  des 
croupes  dans  les  Gaules  ,  &  fc  fignala 
-dans  cet  emploi  par  fa  prudence  &  Ion 
courage.  11  remporta  une  victoire  fur 
fept  Rois  Allemands  auprès  de  Straf- 
feoarg  ,  vainquit  plufieurs  fois  les  Bar- 
bares ,dt  les  chaflades  Gaules  en  très- 
peu  de  temps.  Confiance  ,  auquel  il 
étoit  devenu  fufpctt  par  tant  de  fuc- 
cès  ,  lui  envoya  demander  ,  pour  l'af- 
fbihlir  ,  une  partie  confidérable  de  Tes 
Troupes ,  fous  prétexte  de  la  guerre 
contre  les  Perfes.  Mais  les  Soldats  de 
Julien  fe  mutinèrent  &  le  déclarèrent 
'Empereur, malgré  fa  réfiftance.  II  étoit 
alors  à  Paris  ,  où  il  avoit  fait  bitir  un 
Palais  ,  dont  on  voit  encore  les  reftes. 
L'Empereur  Confiance  »  indigné  de  ce 
oui  s' étoit  palTé  ,  fongeoit  aux  moyens 
de  le  l'oumettre  t  lorfqu'il  mourut  le 
%  Novembre  361.  Julien  alla  autfï- 
tot  en  Orient  ,  où  il  fut  reconnu  Em- 
pereur ,  comme  il  Pavoit  été  en  Oc- 
cident. Le  luxe  ,  la  molleflc  »  une  fou- 
le de  maux  défoloient  l'Empire  ;  Ju- 
lien y  remédia  avec  rcle.  Sa  m  ai  ion 
■fut  réformée,  &  les  conrtifans  devin- 
rent modeftes.  Un  jour  que  TE  npercur 
avait  demandé  un  Barbier,  il  s'en  pré- 
fenta  un  fuperbement  vetu.  Le  Prince 
le  renvoya  en  lui  difant  :  Ccfi  un  Bar- 
bier que  je  demande  ,  &  non  un  Séna- 
teur.Les  CVioyi,  officiers  qui  fous  pré- 
texte d'informer  l'Empereur  des  chofes 
utiles  ,étoient  des  cfpions dangereux  Se 
le  fléau  de  la  fociété  ,  furent  fupprî- 
més.  Ce  retranchement  de  tant  de  char- 
ges inutiles  tourna  au  profit  du  peuple. 
Il  fui  remit  la  cinquième  partie  des 
impôts.  Les  Philofophes  au  heude  per- 
fectionner un  naturel  fi  heureux  le  cor- 
rompirent. Ils  lui  perfuaderent  d'a- 
néantir le  ChriiUaniJjnc ,  &  de  faire  rc- 
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vivre  l'Idolâtrie.  Julien  trop  fupcrttt- 
tieux  ou  trop  facile  ordonna  par  un  Edic 
général  d'ouvrir  les  Temples  du  Pa- 
ganifmc.  II  fit  lui-même  les  fonction* 
de  Souverain  Pontife  ,  avec  toutes  les 
cérémonies  Païennes,  s'efforçant  d'ef» 
racer  le  caractère  de  fon  Baptême  ,avec 
le  fang  des  facrifices.  Il  afiigna  des  re- 
venus aux  Prêtres  des  Idoles,  dépouilla 
les  Eglifes  de  tous  leurs  biens  pour  en 
faire  des  largefles  aux  Soldats,  ou  les 
réunir  à  fon  Domaine  ,  révoqua  tous 
les  Privilèges  que  les  Empereurs  Chré- 
tiens avoient  accordés  a  TEglifc,  &  ôta 
les  penfions  que  Confiantin  avoit  don- 
nées pour  nourrir  les  Clercs,  les  Veu- 
ves &  les  Vierges.  Plus  adroit  que  fes 
prédécefleurs  ,  il  ne  crut  pas  d'abord 
devoir  employer  la  violence  pour  abo- 
lir le  Chriftiânifme.  Il  favoit  qu'elle 
avoit  donné  à  l'Eglife  une  plus  grande 
fécondité  \  il  affecta  même  une  grande 
douceur  envers  les  Chrétiens  ,  fie.  rap- 
pclla  tous  ceux  qui  avoient  été  extlés 
fous  Confiance  a  caufe  de  la  Réligton  ; 
fon  but  étoit  de  les  pervertir  par  les 
carefies  ,  les  avantages  temporels  ,  ôt 
les  vexations  colorées  de  quelque  pré- 
texte étranger.  S'il  enlcvoit  les  ri- 
chefles  des  Eglifes  ,  c*étoit ,  difoit-il , 
pour  faire  pratiquer  aux  Chrétien  t  la 
pauvreté  Evangélique  ;il  leur  défendit 
de  plaider  ,  de  fe  défendre  en  juftice 
&  d'exercer  les  charges  publiques.  Il 
fît  plus  ,  il  ne  voulut  pas  qu'ils  enfei- 
gnafient  les  Belles-Lettres  ,  fâchant 
les  grands  avantages  qu'ils  tiroient  des 
Livres  profanes  pour  combattre  le  Pa- 
ganifme  &  l'irréligion.  Quoiqu'il  té- 
moigniten  toutes  occafions  un  mépris 
fouverain  pour  les  Chrétiens  ,  qu'il  ap- 
pelait toujours  Galiléem ,  cependant 
il  fentolt  l'avantage  que  leur  donnoit 
la  pureté  de  leur  mœurs  bX  l'éclat  de 
leurs  vertus  ;  11  ne  ceiToit  de  propo/er 
leurs  exemples  aux  Prêtres  des  Païens. 
Tel  fut  le  caractère  de  la  perfécutioti 
de  Julien  ,  la  douceur  apparente  ,  & 
la  dérifion  de  l'Evangile.  Il  en  vint 
néanmoins  à  tolérer  ouvertement  la 
perfécution  ,  quand  il  vit  que  les  au- 
tres moyens  étotent  inutiles.  Il  donna 
les  charges  publiques  aux  plus  cruels 
ennemis  des  Chrétiens  ,  &  le*  villes 
fureat  remplies  de  troubles  &  de  fédV  - 
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tions  ;  il  y  eut  un  grand  nombre  de  tend  aufti  que  peu  de  joura  avant  H 

Martyrs  dans  la  plupart  des  J'ruvinces.  mort  de  te  PhUoiophe  guenier  «  1« 

On  du  même  qu'il  m  mourir  a  Cake-  Sopl.ilte  Ltbamus  demanda  a  unfcom- 

dotne  les  deux  Amballadeurs  de  Perle  ,  me  de  Lcttics  ,Chiéticn  d'Antioche: 

Maniulàiljitoul,  parce  qu'il*  etoicm  Lh  bien  !  Que  fait  maintenant  U  fis 

Chrcucm;.  Maris  ,  Evèque  de  cette  du  Charpentier  ?  Il  fait  ,  répondit 

Ville  «  qui  ctuit  aveugle  ,  lui  ayant  re-  ce  Chrétien  ,  une  Bure  pour  Julie*» 

5roi«.«.  j  J~!iqucmeni  les  impiétés  *  Quoi  qu'il  en  loit  de  ces  bruits  pepu* 

ulicn  lui  répondit  en  fouriant  :  au*  laires  ,  Julien  fit  paroitre  beaucoup 

fan  GaliUtn  ne  le  guérir  oit  vas  de  la  de  joie  de  mourir.  Je  me  foumets  » 

ptrte^  de  fa  vue.  Je  loue  le  Seigneur  ,  dit-il  ,  avec  joie  aux  décret*  éternels  * 

répondit  Maris  $  d'être  aveugle  ,  pour  convaincu  que  celui  qui  *fi  épris  dé 


n'avoir  'pas  les  yeux  fouillés  par  la  vu*  U  vu  quand  il faut  mourir  ejî  plus  U- 
d'un  Apojîat  tel  que  toi.  Julien  ne  ré-  che  que  celui  qui  voudroit  mourir  quand 
pliqua  point  ,  &  affeela  un  air  de  clé-  il  faut  vivre*  Ma  vie  a  été  couru  t 
mcoce  &  de  modération.  U  voulut  mais  mes  jours  ont  et* pleins.  La  mort 
convaincre  de  faux  la  prédidion  de  qui  cfl  un  mal  pour  Us  méchant  ,  tfi  ' 
Notre  -  Seigneur  Mus  -Chrift  fur  le  pour  l'homme  vertueux.  C'ejl 
Temple  de  Jérufalem  ,  èc  entreprit  "**  dette  qu'un  fage  doit  payer  fans 
de  le  faire  rebâtir  par  les  Juifs  ,  en*  murmure.  J'ai  été  particulier  6»  Empf 
viron  joo  ans  après  la  démolition  par  r*ur  ;  &  dans  la  vu  privée  &  fur  U 
Titus  ;  mais  tous  leurs  efforts  ne  1er-  trùne  ,  je  n'as  rien  fait,  je  penfe ,  dont 
virent  qu'à  vérifier  plus  parfaitement  f*i*  l"u  de  me  repentir.  Il  employa 
la  prédiâion  de  J.  C.  Les  Juifs  qui  s'é-  les  derniers  momens  a  s'entretenir  de 
toientraffemblés  de  tous  côtés  à  Jéru-  U  noblefle  des  auies  avec  le  Philofo- 
falcm  en  ayant  creufé  les  fondemens  ,  phe  Maxime,  &  expira  la  nuit  ûiivaa- 
il  en  fortit  des  tourbillons  de  flammes  »e  ,  le  16  Juin  jô)  ,  à  ja  ans.  Il  n'y  a  • 
qui  confumerent  les  ouvriers  &  Pou-  guère  de  Princes  dont  tes  Auteurs 
vrage  commencé.  Les  ouvriers  s'opi-  aient  parle  plus  diverfement  ,  parce 
niâtrerent  à  diverfes  reprifes  à  conf-  qu'ils  l'ont  regardé  tous  di  fié  rens  points 
truirc  les  fondemens  du  Temple,  mats  de  vue  ,  &  qu'il  étoit  lui-même  un 
tous  ceux  quioferenty  travailler  pé-  amas  de  contradictions.  Il  y  avott  e* 
rirent  par  les  flammes.  Ce  fait  eft  l*i  t  dit  Flcury  ,  un  tel  mélange  de 
conftaté  par  Ammien  Marellin  ,  Au-  bonnes  &  d*  mautaifes  qualités»  qu'il 
teur  Païen  très  -  euuné  ,  &  par  un  étoit  facile  d*  le  louer  ou  de  le  blâmer  é 
Ci  grand  nombre  de  témoins  autenti-  fans  altérer  la  vérité.  D'un  côté,  la- 
ques ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  confiant  libéral,  tempérant  ,  fobre,  vigi- 
dans  toute  l'antiquité.  L'Empereur /«-  lant ,  affectant  la  julticc  ,  ta  clémence 
lien  réfolut  enfin  d'éteindic  le  Chrif-  &  la  douceur.  D'un  autre  côté  fléger  4 
tianifmc  à  quelque  prix  que  ce  fut  ;  inconllant  ,  ridicule  ,  il  donna  dans  le 
mais  il  vouloii  auparavant  terminer  fanatilme  &  les  fuperftitions  les  plus* 
la  guerre  contre  les  Pênes.  Il  fit  des  extravagantes  ,  cltimant  par  un  goût 
préparatifs  &  des  fac  ri  fîtes  fans  nom-  faux  ce  qui  pouvoir  le  fingulariler  , 
bre  ,  &  jura  en  partant  ,  de  ruiner  PE-  débitant  des  calomnies  contre  la  fa- 
% Hfc  à  fon  retour.  Mais  Dieu  la  garan-  mille  de  Confiantm  ,  &,  refufant  fou* 
tic  de  fesmcnacçs  infenfées.  Ce  Prin-  Vent  aux  Chrétiens  de  répondre  à  leur» 
ce  s'étant  engagé  fans  cui rafle  dans  le  requêtes.  On  peut  dire  qu'il  étoit  plu- 
premier  combat  ,  fut  bleflc  dangereu-  tôt  iingu'.ier  que  grand  ,  &  qu'il  a»oit 
fement.  Comme  il  levoit  le  bras  pour  tout  le  ridicule  des  Philofopbes  ,  Un* 
animer  fes  foldats  ,  en  criant  ,  tout-  avoir  toutes  les  qualités  qui  font  Ici 
à- nous  ,  il  fut  frappé  d'un  dard  qui  le  grands  Princes*  Julien  avoit  une  taille 
blcflaà  mort.  On  dit  qu'il  prit  alors  médiocre;  le  corps  bien  formé  , ag»\e 
dans  la  main  du  fang  de  fa  bleflure  f  &  vigoureux;  des  épaules  larges  qui  fe 
&  qu'il  s'écria  en  le  jettant  contre  le  haufloient  &  fc  baiflbient  tour-à-tout; 
Ciel  :  Tu  as  vaincu  G  aidée  n.  On  pré-  la  tête  touiouri  en  mouvement ,  la  à* 
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marche  peu  attirée;  les  fourcils  &  les 
yeux  parfaitement  beaux  ;  le  regard 
plein  de  feu ,  mais  quimarquoitde  l'in- 
quiétude et  de  la  légèreté  ;  l'air  rail- 
leur ;  une  barbe  hériflce  en  pointe  ;  il 
parloit  &  rioitavec  excès.  Il  nous  ref- 
tc  de  lui  plufieuTS  Difcours  ou  Haran- 
gues ,  des  Lettres  ,  une  Satyre  des  CV- 
Jarsy  un  Traité  intitulé  :  Mtjbpogon  , 
qui  cft  une  Satyre  des  Habitans  d'An- 
tioche ,  &.  quelques  autres  Pièces  qui 
ont  été  publiées  en  Grec  &  en  Latin 
par  le  Pevc  Pétauen  iôjo,  in-4.  E\c- 
chiel  Spanheim  en  donna  en  1 6y6  une 
belle  édition  ,  in- fol.  M.  l'Abbé  de  la 
Ëletttrie  ca  a  traduit  une  partie  avec 
autant  de  fidélité  que  d'eléganec.  U 
n'y  a  perfonne  qui  ne  connoilic  fie  qui 
n'admire  la  fatyre  des  Ci  far  s  ,  à  qucl- 

?ues  plaifantcries  près  qui  font  un  peu 
rotdes.  Le  titre  de  l'ouvrage  &.  le  nom 
de  l'Auteur,  cela  fcul  intcretleroit  la 
curiolité.  Une  fatyre  fur  ceux  qui  ont 
été  aiîîs  fur  le  premier  trône  du  mon- 
de par  un  Philofophe  auftere  qui  y  a 
été  aflis  lui-même  ,  a  dequot  plaire. 
Son  Mi/upogon  ett  plein  d'efprit  &  de 
Vanité.  Il  déprime  étrangement  les  ha- 
bitans d'Antioche,  &  ne  s'épargne  pas 
les  louanges.  Les  connoi fleurs  ont  jugé 
par  les  dirTércns  ouvrages  qui  nous  rel  - 
ient de  Julien  t  que  cet  Empereur  avoit 
un  beau  génie  ,un  cfprit  vif ,  aifé  ,  fé- 
cond ,  mais  ils  lui  reprochent  de  s'ê- 
tre trop  abandonné  au  goût  de  l'on  fic- 
elé où  la  déclamation  tenoit  lieu  d'é- 
loquence ,  les  antithefes  de  penfées  , 
&  les  jeux  démets  de  plaifantcries. 
On  apprendra  dansl'Hiltoire  de  Julien  y 
par  M.  l'Abbé  de  la  Blettcrie,  réimpri- 
mée en  1746  ,  ce  qui  regarde  la  con- 
duite ,  le  caractère  &  les  écrits  de  cet 
fempercur.  On  peut  aulfi  confulter  le 
Chapitre  troiilcmedes  mélanges  Phi- 
lol'ophiques  de  M.  de  V.  qui  veut  ab- 
foîumcnt  que  Julien  ait  été  le  premier 
des  hommes  ou  du  moins  le  fécond  ,  & 
ce  que  lui  ont  repondu  Medieurs  Gau- 
chat  y  Soret,  &  les  autres  écrivains  qui 
l'ont  réfuté, 

JULIEN  ,  oncle  maternel  de  l'Em- 
pereur Julien  y  Comte  d'Orient ,  haif- 
jbit  les  Chrétiens  autant  que  fon  ne- 
veu i  mais  il  cachoit  beaucoup  moins 
Sa  haine.  Altéré  de  leur  fang  ,  il  £ai- 
tome  IL 
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fiîToit  toutes  les  occasions  de  leur  taire 
fubirle  dernier  lupplice.  11  fît  fermer 
toutes  les  Eglifcs  d'Antiocuc.  N'ayat.t 
jamais  pu  obliger  le  Prêtre  Théodore:  , 
économe  d'une  Eglife  Catholique  ,  à 
renoncer  à  J.  C. ,  il  le  condamna  à  per- 
dre la  tête.  Le  même  jour  il  fe  rendit 
à  l'Eglile  principale  ,  profana  les  va- 
fesfacrc5,&donnaunfoutâeiàun  Eve- 
que  qui  vouloit  l'en  empêcher.  Qu'on 
croie  maintenant  «  dit  ce  facrilege  % 
que  Dieu  fe  mêle  des  affaires  des  Chré- 
tiens. L'Empereur  Julien  ,  ayant  ap- 
pris la  mort  du  Prêtre  Thèodoret ,  la 
lui  reprocha  avec  chaleur.  Ljl-ce  ainfi$ 
lut  dit-il  ,  que  vous  entre\  dans  mes 
vues  ?  Tandis  que  je  travaille  à  rame- 
ner ces  G  aide  cru  par  laraifon  ,  vous 
faites  des  martyrs  fous  mon  rejne  & 
fous  mes  yeux»  Ils  vont  me  flétrir  » 
comme  ils  ont  flétri  leurs  plus  odieux 
per/ecuteurs.  Je  vous  défends  d'oter  la 
vie  à  perfonne  pour  caufe  de  Religion  , 
6»  vous  charge  de  J  aire  f avoir  aux  au- 
tres ma  volonté.  Qes  reproches  furent 
un  coup  de  foudre  pour  le  Comte  qui 
mourut  peu  de  temps  après  ,  dans,  une 
affreufe  alternative  de  fureur  contre  les 
Chrétiens  »  &  de  ces  remords  infruc- 
tueux produits  par  la  crainte  &  le  dé- 
fcfpoir. 

JULIEN  D'ECLANE  >  Evêque  de 
cette  Ville  ,  étoit  fils  de  Memorius  » 
Evêque  de  Capoue.  11  fe  diitingua  par 
fon  éloquence  &  par  les  grâces  de  l'on 
efprit  &  de  fon  ltyle.  Ses  talens  lui 
gagnèrent  le  coeur  de  S.  Augufti*  , 
mais  ils  fe  brouillèrent  ,  lorfqu'il  ré- 
futa de  fouferire  aux  Anathêmes  lan- 
cés en  4 18  contre  les  Pélagiens  dans 
le  Concile  général  d'Afrique.  Julien 
fe  joignit  à  dix-fept  autres  Evêques 
de  fa  fc&e  pour   Faire  une  confef- 
fion  de  foi ,  dans  laquelle  ils  préten- 
doietu  fe  juftifier.  Le  Pape  ,  fans  y 
avoir  égard  ,  le  condamna  avec  fes 
complices.  Ces  fanatiques  en  appelè- 
rent à  un  Concile  général  ;  mais  S, 
AuguJTm  f  un  des  plus  ardens  adver- 
faires  du  Pclagianifme,  démontra  que 
cet  appel  étoit  illufoire.  Julien  mou- 
rut en  450  ,  après  avoir  été  chatte  de 
fon  Eglife  «anathématifé  par  les  Papes 
ce  proferit  par  les  Empereurs. 
JULIUS  CANUS ,  illuftre  Romaio, 
No 
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a  rendu  Ton  nom  célèbre  pat  Ta  conf- 
iance. L'Empereur  Caltgula  ,  irrité 
(ans  fuja  contre  lut  ,  l'avertit  de  te 
préparer  à  la  mort,  h  rous  fuis  bien 
obligé,  Céfar,  répondit  ect'homme 
intrépide  tans  paroitre  ému.  On  le  con- 
duilir  en  prifon  ,  &  lorsqu'on  vint  le 
prendre  pour  le  mener  au  fupplicc  , 
on  le  trouva  jouant  aux  échecs.  Son 
feu  étoit  plus  beau  que  celui  de  fon 
compagnon  ,  &  afin  que  celui-ci  ne  le 
glorifiât  pas  après  fa  mort  de  l'avoir 
gagné  ,  il  pria  le  Centurion  d'être  té- 
moin de  l'avantage  qu'il  avoir  lur  lui. 
11  le  leva  enfuite  &  tuivit  l'exécuteur 
avec  une  fermeté  qui  furprît  &  char- 
ma les  hommes  les  plus  inrrépides. 
Voyei  Seneque ,  de  tranqmillitate  a/t<- 

mi  ,  cap.  14.  ,    ,  . 

JUNCKER  ,  (Chmstian]  né  à 
Drefdeen  1668,  Ce  rendit  habile  dans 
là  feience  des  Médailles.  H  fut  fuceel- 
fivement  Recteur  à  Schleofmgcn  ,  à 
Eyfcnach,&  à  Altenbourg  où  il  mou- 
rut en  1714  ,  avec  le  titre  d'Hiftorio- 
graphe  de  la  matfon  de  Saxe-Erncit,& 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Ber- 
lin. C'étoit  un  Savant  ennemi  de  la  pé- 
danterie &  du  charlatanifmc.  Il  a  fait 
Cn  grand  nombre  de  traduftions  Alle- 
mandes d'Auteurs  anciens  »  &  plufieurs 
éditions  d'Auteurs  clafliques  avec 
des  notes  ,dans  le  goût  des  éditions 
de  Minellius.  On  a  encore  de  lui  ,  I. 
Schcdiafm*  de  Diviis  eruiitorum.  II. 
Centuriafaminaram  tradition*  &fcrip- 
us  illujlrium.  III.  Theatrnm  latinitatis 
uaiverj*  Reçhero-Jankriarium.  IV. 
Line  a  eruditionis  aniverfa  &  H  flori* 
Philofophicét.  V.  Vit  a  Luther  i  ex  num- 
mis.  VI.  Vita  Ludoipki ,  &e.  Sa  pau- 
vreté l'obligeoit  de  travailler  un  peu 
à  la  hâte,  01  fes  ouvrages  fe  relient  ent 
de  cette  précipitation. 

JUNCTIN  ,  Quintino,  Mathémati- 
cien Florentin  ,avoitété  d'abord  Car- 
me ;  il  apoftafia  enfuite.  Après  avoir 
mené  une  vie  errante  ,  licentieufc  & 
inquiète,  il  fut  accable  fous  les  ruines 
de  fa  Bibliothèque  ,  quoiqu'il  eut  lu 
dans  les  aftres  qu'il  mourroit  d'un  au- 
tre genre  de  mort. On  a  de  hii  desCom- 
mentaires  latins  fur  la  Sphère  de  Sa- 
<r*-JBofco  ,8c  d'autres  ouvrages  Aftro- 
K    womiques.  • 
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JUNGERMAN  ,  (  Godefuoi  1  6*1# 
d'un  Piofcflcur  cn  droit  de  Lcipl'ck  ; 
eit  connu  par  une  édition  rccl.ctcUe 
de  Jutes  Céfar  ,  cn  Grec  ,  cn  16C6  , 
in-4.  avec  de  (avantes  notes  ;  par  une 
Ver  fon  des  Pallorales  de  Lonçu*  ,  & 
par  un  Commentaire  fur  YOnomafw 
con  dtcjultus  fol  lus, 

JUN1EN  ,  (  Saint  )  célèbre  foll- 
rairc,  natif  de  Brioude  ,  fonda  un  Mo* 
naitere  à  Maire  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Abbé.  Il  mourut  le  ij  Août 
567  ,  le  même  jour  que  Sainte  Ri' 
degonde  t  avec  laquelle  il  avoit  éié 
en  commerce  de  Lettres  &  de  myf- 
ticité. 

JUKILIUS  ,  Evèque  d'Afrtvjuc  ,  au 
VI  fieclc.  On  a  de  lui  deux  Livres  de 
la  Loi  divine ,  en  forme  de  Dialogue, 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs.  C'cft 
one  efpece  d'introdudion  à  l'etude  de 
l'Ecriturc-Sainte. 

JUNIUS  ,  (  Adrien  )  du  Jon  ,  né 
à  Horn  en  Hollande  en  1511  ,  mort 
en  1 575  ,  laiifa  des  Commentaires^ 
connus  fur  divers  Auteurs  Latins  & 
un  Poème  en  vers  protaïqnes,  intitulé, 
la  Philippide  ,  fur  le  mariage  de  Phi' 
lippe  II  y  Roi  d'Ef pagne.  On  lui  doit 
auilt  quelques  traductions  d'ouvrages 
grecs  ,  mais  elles  font  peu  fidèles,  & 
dans  la  feule  verfion  d'Eunapius  il  a 
fait  plus  de  fix  cens  fautes. 

JUNIUS  ou  du  JON  ,(  Fraxçok} 
né  à  Bourges  en  154*;  ,  le  rendit  ha- 
bile dans  le  Droit  ,  dans  les  Langue? 
&  dans  la  Théologie  ,  &.  fut  Miniftre 
dans  les  Pays-Bas.  Il  fut  choifi  co 
1597,  pour  enfelgner  la  Théologie  i 
Leyde  ,  où  il  mourut  en  trfoa  »  Sf 
ans.  0  \  a  de  lui ,  I.  Une  verfton  latin* 
du  texte  Hébreu  de  la  Bible  ,  qu'il  fit 
avec  Emmanuel  Trtmelltus.  II-  f*fS 
Commentaires  fur  une  grande  partie  oé 
l*Ecriture-Sainte&  d'antres  ouvrage». 

Ce  Savant  n'avott  d'autres  platfîrs  q* 
ceux  du  rr  .vail. 

JUNIUS  ,  f  François  )  fils  du  rr<4 
cèdent ,  né  a  Heidelbergen  1 5^9  »Fr,r 
d'abord  le  parti  des  armes  ;  mais  aprcS 
la  Trêve  conclue  en  1609  1  >1  Ie  l,tw 
tout  entier  à  l'étude.  Il  parta  en  An- 
gleterre en  i6ao  ,  &  demeura  pen- 
danr  %o  ans  chez  le  Comte  VA  rond". 
Il  mourut  à  Vindfor  ,  chez  Ifaac  r*r 
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fi**  fc  fon  neveu  ,  en  1678  ,  à  98  ont  » 
JjUftni  fes  manufcriis  à  l'Univerfité 
d'Oxford.  Il  fc  rit  extrêmement  cltimcr, 
non-fculcmcnt  paru  profonde  ctudi- 
tioa  ,  nuis  encore  jrar  la  pureté  de  l'es 
ni-curs.  II  n'avoit  aucune  pallion  que 
celie  de  l'étude.  Il  ne  fongeoit  ni  aux 
biens  ,  ni  aux  dignités  de  la  terre  ;  il 
ai:aoit  rellemcnr  les  Lac^c*  Septen- 
trionales ,  qu'ayant  lu  qu'il  y  avr.it  en 
Fiite  quelques  village*  ou  l'ancienne 
Lingue  des  Savons  s'etoit  couiervee  , 
il  y  alla  demeurer  deux  ans.  On  a  de 
lui  :  I. Un  Traité  de  Piiïvâ}'. 
Il  y  a  peu  de  choies  da  »s  les  Auteur* 
Grecs  ce  Latins,  tur  la  Pomme  ce  lur 
les  Peintres  ,  qui  ai:  échappe  aux  re- 
cherches Ulioriemcs  de  l'Auteur.  La 
meilleure  édition  cil  celle  de  Roter- 
dam  en  1694  ,  in  fol.  II.  V Explica- 
tion de  V ancienne  Paraphraj'c  gothi- 
que des  quatre  Ev0n4n.es  y  com^ec 
fur  de  bons  manufents  ,  &  celaireie 
par  les  notes  de  Thomas  Ma.échal. 
\  II.  Un  Commentaire  fur  la  Concorde 
des  quatre  Evangiles  de  fat  te  n  »  6C  un 
Glojfatre  en  cinq  Langues  ,  dans  lequel 
il  explique  l'origine  des  Langues  Sep- 
tentrionales. Ce  dernier  ouvrage  a  été 
donné  au  Public  à  Ovford  en  1745  , 
in-fol.  par  M.  Edouard  Lye-  ,  favant 
Anglois.  Mais  le  Commentaire  fur  la 
Concorde  de  Taticn  ,  n'eft  point  im- 
primé. Juniusùio'xt  trcs-vcrlé  dans  les 
Langues  Orientales,  ainfi  que  dans  tou- 
tes les  connoiflances  qui  conlkituent  le 
profond  écuilit. 

JUNON  ,  lueur  &  femme  de  Jupi- 
ter ,  &  la  Décile  des  Royaumes  &  des 
richefles  ,  étoit  fille  de  Saturne  &  de 
Rhée.  Kl  le  échappa  à  la  cruauté  de  Sa- 
turne qui  vouloir  la  dévorer.  Elle 
io  jul'a  enfuite/afirer ,  Se.  en  eut  lliihye, 
Mena  3c.  Hehé.  Elle  devint  il  jaluufc  , 
qu'elle  l'épioit  continutllement  ,  ne 
ceifant  de  perfécuter  fes  concubines  , 
&  même  les  enfans  qu'il  en  avoit  eus. 
EUe  fufeita  une  infinité  de  traverfes  à 
Europe*  Semtléy  Io  ,  Laion:,  cv  les 
autres  Amantes  de  Jupiter.  Après  la 
défaite  des  Dieux  ,  auxquels  elle  s'é- 
toit  jointe  dans  leur  révolte  ,  Jupiter 
la  fufpcndit  en  l'air  ,  &  par  le  moyen 
d'une  paire  de  mules  d'aimant  ,  que 
Vulcain  inventa  pour  fc  venger  de 
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ce  qu'elle  l'avoit  mis  au  monde  tout 
contrefait,  il  lui  attacha  fous  les  pieds 
deux  enclumes  ,  après  iui  avoir  lie  les 
mains  derrière  le  dos  avec  une  chaîne 
d'or.  Les  Dieux  ne  purent  jamais  la  dé- 
lier ,  &  loliieiterent  Vulcain  de  le 
faire  ,  avec  promc:le  de   lui  donner 
V  enus  en  mariage.  Junon  joignoit  À  ta 
jalouiic  un  orgueil  insupportable.  Elle 
ne  put  jamais  pardonner  à  Paris  de 
ne  lui  avoir  pas  donné  la  pomme  d'or 
fur  le  ment  ha,  ioifqu'cile  diiputa  de 
la  beauté  avec  Valus  £t  Pallas.  Elle 
le  déclara  ,  dès-lors  ,  l'ennemie  me- 
conctiublc  des  Troicns.  Junon  ,  tou- 
jours attentive  aux  démarches  de  Ju- 
piter ,  ayant  appris  qu'il  avoit  .mis  au 
monde  Pallas  fans  elle  ,  &  qu'il  l'a- 
voit  fait  lot  tir  de  ion  cerveau  ,  donna 
toute  feule  aulfi  la  naillance  à  Mars» 
Cette  pceii'e  préfuloit  aux  mariages  6c 
aux  aecouchemens.  Elle  avoit  divers 
noms,  l'elon  les  raifons  pour  lefqucllcs 
cm  lui  faiioitdcs  jactifiecs.  Les  Poètes 
la  représentent  fur  un  char  traîné  par 
des  Paons  ,  avec  un  de  ces  uileaux  au- 
près d'elle. 

JUPITER  ,  la  plus  grande  des  Di- 
vinités du  Paganiùne  ,  étoit  fils  de 
Saturne  Si.  de  RJiée.  Cette  DéelTc  s'é- 
tant  apperçue  que  fon  mari  dévoroic 
fes  enfans  à  mefure  qu'elle  les  mettoic 
au  monde  ,  6c  craignant  pour  Jupiter 
&  poiir  Junon  ,  elle  lui  fuppoia  ua 
caillou  que  Saturne  dévora.  Jupiter  fut 
élevé  au  fon  des  initrumens  des  Co- 
rybaotes  ,  &  nourri  fecrettement  du 
lait  de  la  chèvre  Amalthée  ,  laquelle  , 
en  récompenfe  de  ce  fervice,  fut  chan- 
gée en  conJtdlation.  Jupiter  donra  de 
bonne  heure  des  marques  de  fapuifian» 
ce  ;  il  attaqua  Titan,  délivra  fon  pè- 
re ,  &.  le  remit  fur  le  trône.  Saturne 
ayant  appris  du  Dell  in  ,  que  Jupiter 
étoit  ne  pour  commander  à  tout  l'U- 
nivers ,  chercha  tous  les  moyens  pour 
perdre  fon  fils  ,  qui  le  chajlù  du  Ciel  , 
&  le  contraignit  d'aller  fe  cacher  dans 
le  Latium.  Jupiter  s'erant  emparé  du 
trône  de  fon  pcic ,  le  vit  maître  en  peu 
de  temps  du  Ciel  &  de  la  terre.  Ce  fut 
alors  qu'il  époufa  Junon  fa  foeur  ,  & 
qu'il  partagea  la  i'uccefîion  de  Ion  père 
avec  fes  frères.  Il  fe  réferva  le  Ciel  -, 
donna  l'empire  des  eaux  à  Neptune  4 
No  a 
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&  celui  des  enfers  à  Platon.  Junon  ,  aVoit  compté  julqu'i  trois  cettf  /«- 

P Mlas  y  &  les  autres  Dieux  voulurent,  piters  ,  dont  les  Auteursde  l'antlqui- 

bientôt  après  ,  fe  fouftraire  a  fa  domi-  té  ,  &  fur-tout  les  Poètes  ,  ont  ri  uni 

nation  ;  mais  il  les  défit  &  les  contrai-  tous  les  traits  pour  n'en  faire  qu'un 

gnit  de  fc  fauver  en  Egypte  ,  où  ils  feul. 

prirentdiverresformes.il  les  pourfut-  JURET  ,  (  FrahÇois  )  natïf  dé 
vit  fous  la  figure  d'un  belier  ,  &  rit  Dijon  ,  Chanoine  de  Langrcs,morr  en 
enfin  la  paix  avec  eux.  Lorfqu'il  fe  1616,  à  7t  ans  ,  laifla  des  Notes  lut 
croyoit  tranquille  ,  les  géans  ,  enfans  Symm&que  ,  cftimées  des  Savans. 
de  Titan ,  voulant  rentrer  dans  leurs  JURIEU  ,  (  Pierre  )  fils  du  Mi- 
droits  »  entamèrent  plulicurs  monta-  niftrc  de  Mer  dans  le  Diocèfe  de  Blois 
gnes  les  unes  fur  les  autres  ,  pour  cf-  &  neveu  des  fameux  Rivet  &  du  Mou- 
calader  le  Ciel  *  &  pour  l'en  chaiTer.  Un  j  naquit  en  16)7,  &  fucceda  à  fon 
Jupiter  ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maître  pere  dans  le  Miniftere.  Sa  réputation 
du  tonnerre  ,  les  foudroya  ,  fie  les  le  fit  choifir  pour  profciTer  la  Théo- 
écrafa  fous  ces  mêmes  montagnes,  logie  &  l'Hébreu  à  Sedan.  L'Acadé- 
Après  cette  victoire  ,  il  ne  fongeaplus  mie  de  cette  Ville  ayant  été  ôtée  aux 
qu'à  s'abandonner  à  fes  plaifirs  ;  il  eut  Calviniftes  en  lôfti  ,  il  fe  retira  à  Rouen 
line  infinité  de  concubines.  Il  fe  méta-  &  de  la  à  Roterdam  00  il  obrint  une 
jnofphofoit  de  toutes  les  manières  chaire  de  Théologie.  Jarieu  ,  homme 
pour  les  tromper  :  tantôt  en  Satyre  ,  d'un  zele  ardent  &  emporté  ,  s'y  fi- 
pour  féduire  Antiope;  tantôt  en  pluie  gnala  par  fes  extravagances  &  par  fes 
Ô'or  ,  podr  furprendre  Danai  enfer-  querelles  avec  les  Philofophcs  de  fon 
ttiée  dans  une  tour  d'airain.  Amoureux  parti ,  Bayle  ,  Bafnagt  de  Beauval  . 
^Europe  ,  fille  A"Agenor  ,  il  fe  mé-  &  Saurin.  Il  fe  mêla  ne  préfages  ,  dé 
tamorphofa  en  Taureau  :  &  cette  Prin-  miracles  ,  de  prophéties.  Il  ofa  pré- 
cefTe  s'étant  mife  fur  fon  dos  il  prit  la  dire  ,  dans  fon  Commentaire  fur  VA- 
fùïie  ,  paiTa  la  mer  à  la  nage  \  &  l'en-  pocalypfe  ,  qu'en  i6$6  le  Calvinifme 
leva.  Il  prit  la  figure  d'un  Cygne  pour  feroit  rétabli  en  France.  Il  fe  déchaîna 
tromper  Léda  ,  fille  de  Ty ndare  ,  qui  contre  toutes  les  puUTances  de  l'Eu- 
accoucha  de  deux  œufs  d'où  forment  rope  oppofées  au  Protcftantifme  ,  éc 
Cajtor  ScPollux,  Hélène  ScClitemn  f-  rît  frapper  des  médailles  qui  eternt- 
tre.  Enfin  il  fc  métamorphofa  en  *igle  fent  ta  démence  &  fa  haine  contre 
pour  enlever  GanyméAe  ,  fils  de  Tros  ;  Rome  &  fa  patrie.  C'eft  avec  ce  fou- 
&  le  porta  au  Ciel  ,  où  il  fe  fir  verfer  pu  eux  infenfé  que  Bayle  ,  Philofopbe 
ie  ne&ar  par  lui  à  la  place  d'Hébé.  feeptique  ,  mais  doux  ,  iïmplc  &.  mo- 
Voilà  les  I  lécs  que  les  Païens  «voient  dére  ,  eut  à  fe  battre.  Cette  guerre 
de  la  divinité  principale  qu'ils  ado»  eut  diverfei  caufes  »  mais  on  ne  fait 
rotent.  Ils  regardoient  Jupiter  comme  pas  encore  la  véritable.  Les  uns  l'at- 
le  maître  abfolu  de  tout,  &  le  repré-  tribuent  à  la  jaloufic  qu'infpira  \  Ju- 
fentoient  toujours  la  foudre  à  la  main,  rieu  Icfucccs  de  la  critique  de  Vtiifloi* 
porté  fur  un  aigle,  oi  feau  qu'il  prenoit  re  du  Cah  'mifme  dè  Afatmbourg ,  qu'il 
fous  fa  protection.  Le  chêne  lui  étoit  a'étoit  avifé  de  cenfurer  en  même- 
confacré  ,  parce  qu'à  l'exemple  de5«r-  temps  que  Baylc.  Les  autres  à  la  r*u- 
turne  ,  11  apprit  aux  hommes  à  fenour-  blication  du  Livre  de  Y  Avis  aux  Re- 
lit de  gland.  On  lui  éleva  des  temples  Jvçiés  ,  dont  le  Philofophe  pafla  pour 
fuperbes  par  tout  l'Univers;  &  on  lui  l'Auteur ,  &  qui  déplut  à  tous  les  en- 
donna  des  furnom?  ,  fui  van  t  les  lieux  thoufiaftes.  Le  plus  grand  nombre  en- 
où  11  avoir  des  autels.  Les  Egyptiens  fin  nttx  I  aîfons  de  Bayle  avec  Mada- 
lc  nommoient  'up'-ter  Ammon  ,  8c  l'a-  me  Jur>;u.  Cette  femme  de  beaucoup 
doroient  fous  ta  figure  d'un  bélier  :  d'efprit  &  de  mérirc  ,  conni  t  Btyle  à 
mais  fon  principal  furnom  étoit  O/ym-  Sedan,  &  l'aima.  Son  amant  vouloir  fe 
pien  ,  parce  qu*il  demeuroit ,  dit-on  ,  fixer  en  France  ,  mais  lorfque  Jurrat 
*ivec  toute  fa  cour  fur  le  fommet  du  pafla  en  Hollande  ,  l'amour  l'cnporta 
mont  Olympe.  On  prétend  que  Varon  fur  la  patrie»  &  il  alla  joindre  fa  mal* 
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trèfle.  Us  y  continuèrent  leurs  lia»fon$ , 
laus  même  en  faire  trop  de  mytterc, 
Tout  Rotcrdam  s'en  entretenou  ,  Ju- 
ruu feul  n'en  favoiincn. On  étoit  éton- 
né qu'un  homme  qui  voyoil  tant  de 
choies  dans  l'Apocalypie  ne  vit  pas 
ce  qui  fe  pafl'oi;  chez  lui.  11  ouvrit  eu- 
fin  les  yeux.  Un  Cavalier  en  pareil  cas, 
dit  l'Abbé  VOLivct ,  tire,  répec  ,  un 
homme  de  robe  inte/uç  un  procès  ,  un 
Poète  fait  une  i>tyrc  ,  Juruu  rit  des 
givres.  Ce  procès  occupa  long-temps 
la  Hollande.  La  contention  &  la  cha- 
leur avec  laquelle  Juruu  écrivit  juf- 
qu'à  la  fin  de  les  fours  épuilerent  fon 
efprit;  il  tomba  dans  l'cntancc,  &  il  elt 
fort  douteux  li  ce  qu'il  failoit  dans  cef 
état  de  langueur' ne  valoit  pas  autant 
que  ce  qu'il  avpit  fait  dans  la  force  de 
l'âge.  11  mourut  à  Rotcrdam  en  1715  , 
à  76  ans.  Les  Catholiques  fiç  les  Pr»»- 
tcitans  ,  cîu  moins  ceux  qui  font  ca- 
pables d'équité  ,  le  réuniilcnt  au- 
jour4'hui  dans  le  jugement  qu'on  doit 
porter  de  ics  écrits  &dc  la  per tonne, 
ils  conviennent  qu'il  avoit  beaucoup  de 
feu  &  de  véhémence  ,  qu'il  étoit  ca- 
pable d'en  impofer  aux  foiblcs  par  fon 
imagination  ,  mais  ils  avouent  en  mê> 
mc-temps  que  fon  zele  alloit  jufqu'à 
la  fureur  &  au  délire  ,  &  qu'il  étoit 
plus  digne  de  prêcher  à  des  Phonéti- 
ques qu'à  des  hommes  raifocnablcs. 
Ses  principaux  ouvrages  font  ,  1.  Un 
Traité  <fé  la  Dévotion.  II.  Un  Ecrit 
fur  la  nécejfité  du  Baptême.  111.  Une 
Apologie  de  la  Morale  des.  Prétendus 
Réformés  ,  contre  le  Livre  de  M.  Ar- 
aauld  ,  intitulé  :  le  Renvcrjhnent  de 
la  Morale  par  les  Calvini/Us.  W  ,Prcm 
f.rvutif  contre  le  changement  de  Reli- 
gion ,  oppofé  au  Livre  de  VExpojition 
de  la  Foi  Catholique  de  Bojfuet.  V. 
Des  Lettres  contre  VWfioirc  du  Cal- 
vinifme  de  Maimbourg  ,  a  volumes.. 
VI.  D'autres  Lutres  de  controverfe  ; 
entr'autres  celles  qui  font  intitulées  : 
Lesdernifrjeffarts  de  l'innocence  affli- 
gée VU.  Un  Traité  de  VEglife.  U  y 
prétend  qu'elle  cft  compoféc  de  tou- 
tes les  Sociétés  Chrétiennes  qui  ont 
retenu  les  fondemens  de  la  foi ,  avec 
line  Réplique  a  Nicole  ,  qui  avoit  re- 
filé cet  ouvrage^  VIII.  Ur.e  Iiijloire 
dis  Dogmes  é  des  Cultes  de  la  R-iU- 
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ion  des  Juifs,  Liv rc  médiocre.  IX'. 
*S£fprit  de  M.  Arnaud  :  ouvrage  rem- 
pli "invectives  bX  de  calomnie*,  6i  qu» 
louleva  tous  les  hounètes-gens  ,  n.c- 
me  en  Hollande  &  dans  les  pays  Pro- 
teitans.  X.  Un  Traité  fur  la  Théologie, 
Myflique  ,à  l'occaliou  des  démêles  de. 
Fenclon  avec  Loquet  ,  &c. 

JUR1N  ,  (  Jacques  )  Secrétaire  dç 
la  Société  Royale  de  Londres,  &  Fré- 
fident  des  Médecins  de  cette  Ville  , 
mon  en  1750  ,  cultiva  avec  un  lue- 
ces  égal  la  Médecin?  &  les,  Mathé- 
matiques. 11  contribua  beaucoup  a 
rendre  les  obfçrvations  météorologir 
ques  plus  exafles  &.  plus  communes  , 
&  ï>rvit  infiniment  à  répandre  la  mé-' 
thode  de  l'inoculation  ,  |>ar  les  cent* 
qu'il  publia  fur  cette  maiiçre.  Il  eut 
de  vive*  dilputts  avec  MichelUtti  fur 
le  mouvement  des  eaux  courantes  , 
avec  Robins  fur  la  vifion  diftinclc  ,  «C 
avec  les  partifans  de  Leibmt\  fur  les 
forces  vises.  Jurin  étoit  ttcs-zelé  pouf 
la  Philoiophie  de  Newton. 

JUSSILU,(  Antoine  pf)Profef- 
feut  de  Botanique  au  Jardin  Royal  , 
naquit  à  Lyon  ,  en  i6fc6  ,  &.  fut  reçu  à 
l'Académie  des  Sciences  en  171a.  H 
a  donné  un  grand  nOinbrc  de  Mémoi- 
res dans  différens  volumes  de  cent 
Académie.  Il  mourut  le  aa  Avnl 

17JUSTE  ,  ou  3UST,(  Saiht  ) pieux 
&  lavant  Evêque  de  Lyon  ,  quitta  cC 
f.ege  a  l'occafion  d'un  Phrénéiique  qui 
fut  mis  en  pièces  par  le  peuple.  Ce 
malheur  lui  fut  fi  fenfible  ,  quille 
retira  dans  les  déferts  d'Egypte  cù  il 
vécut  en  Saint,  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée  vers  la  fin  du  IV  Hcclc.  11  avoit 
aflitté  étant  Evêque  à  deux  Conciles  , 
Punte  nu  à  Valence  en  574  ♦&  l'autre 
à  Aquilée  en  )8i.  U  y  a  eu  d'autre. 
Saints  de  ce  nom ,  &  dc«  perfonnages 
illuitrcs  ;  un  Çvêque  d'Urgel.,  mort 
çn  540  ,  Auteur  d'un  Commntatrt 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  &  un 
Archevêque  de  Tolède  dans  le  VU 
fiecle  ,  célèbre  par  fon  favotr  &  la 

pieté.  _m  rmMW, 

JUSTE-LIPSE,  Vçyt\U?S%. 
JUSTEL,  (  Christophe  )  Pan- 
lien  ,ConfeiIler  &  Secrétaire  du  Roi  x 
né  en  itfq>  tno»  dans  fa  patrie 
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164V  ,  étoit  l'homme  de  fon  temps  Tune  parPautre.  11  réfutoit  let  pfirti- 

lc  plus  vcrfé  dans PHittoirc  du moyen  fans  ce  Pldolâtric  par  les  écriu  cet 

ége.  Il  pullc-doit  parfaitement  celle  de  Phiioioprcs  ,&  les  juifs  par  cttix  des 

J'Lglne  &.  des  Conciles,  c'ett  fur  les  Propl  êtes.  Content  d'espoiir  le  viai  , 

recueils  de  ce  favanr  homme *]t  e  Henri  il  ic  le  para  point  du  fatd  de  Pclo- 

Ion  (ils  ,  non  moins  lavant  que  auence.  Son  llyle  rit  fimple  ,  dénué 

Ion  pere  ,  mort  à  Londres  en  1693  ,  d\rr.cmcns ,  &  chargé  ce  citations.  La 

publia  la  Bibliothcca  juris  canonici  méthodequ'il  emploie  dans  fa  premie- 

ffrcr/ijcn  a  vol.  in-fol.  C'eit  une  col-  re  Apologie  eft  excellente.  Il  y  prou- 

ledion  trè- -bien  faite  de  pièces  très-  ve  la  Religion  Chrétienne   par  les 

rares  fur  le  Droit  Canon  ancien.  On  y  moeurs  admirables  de  ceux  c,ut  la  pto- 

trouve  plufjeurs  Canons  (irecs  &  La-  feiîbicnt ,  par  l'accomplincn.cnt  tcut 

tins  ,  tirés  des  manuferits  inconnus  récent  des  Prophéties  ,  &.   par  Pcx- 

jufqu'à  lui.  Jujlcl  étoit  en  commerce  pofuicn  fimple  &  naïve  de  ce  qui  Jé 

de  Lettres  avec  tout  ce  que  Pt'urope  paflbit  dans  Its  af  tn.llcts  des  pre- 

avoit  de  plus  lavant.  On  a  de  lui  ,  I.  miers  Chrétiens.  U  dit  que  le  Chnl- 

Lc  Code  des  Canons  de  VEçUfe  uni-  tianifmc  a  cs»rté  m  en  e  rvrrt  J.  C. , 

vcrfeiit:  ouvrage  jultement  tllimé.  II.  parce  que  J.  C.  eft  le  Vcthc  de  Dieu  » 

L' Hrjlairc  Généalogique  de  la  JVf*»'-  &  la  raiûn  fouvercinc  t'onT  tout  le 

fon  d' Auvergne  ,  plein  de  recherches,  ger.rchum.rn  prrtuipc  ,  &  que  rci  x 

JUSTIN  ,  (  Saint  )    Philofophe  ^utTont  vécu  fuivant  la  îailon  ,  fc rc 

Platonicien  ,  de  Naploufe  en  Palef-  Chrétiens.  Ainft  félon  lui  ,  le  Thilo- 

tinc  ,  fut  converti  à  ta  foi  de  J.  C.  fophe  Socrate  i'étoit.  Outre  ces  det  x 

par  les  perfécutions  qu'il  voyoit  fouf-  Apolcçies,  il  nous  rcf.c  de  h'.i  ,  1.  l'n 


bralfé  le  Chrifrianifme  ,  il  garda  Pha-  Deux  Traités  adrefics  au>:  Gentils.  III. 

bit  de  Philofophe  ,  nomme  en  latin  VnTraité  de  la  Monarchie ,  eu  de  VU- 

Pallium.  C'ctoir  une  efpece  de  man-  nitc  de  Dieu.  On  lui  attribue  tncote 

acau.  Tertulien  remarque  que  non-feu-  d'autres  ouvrages.  Les  meilleures  édi- 

lemcnt  les  Philofophes  portoient  cet  tions  de  5.  Juflin  ,  font  celles  de  Ro- 

hahit  »  mais  tous  les  gens  de  Lettres,  btrt  Etienne  en \%  51  &.  1 571 ,  en  Grec  m9 

Plulicurs  Chrétiens  le  prirent,  non  celle  de  Ccmmelin  en  1  593  »  en  Grec  & 

comme  rhiituophes, mais  comme  fai-  en  Kir-»  ;  celle  de  Morel  ,  en  » 

fant  profelHon  d'une  vie  plus  aulicrc.  grand  Litintltc  ;  &  enfin  celle  de  Pom 

La  perfecutien  s'étant  allumée  fous  Prudent  Marcn  ,  favant  Béncdidin  > 

Anconin  t  fuccefleur  d'Adrien  ,  Juf-  en  174a  ,  in-fol. 


Chrétiens.  11  en  préfenta  dans  la  fuite  tûquit  en  4^0  à  Hcdcriane  dans  les 
une  autre.à  l'Empereur  Marc-Aurcle  ,  Campagnes  delà  Thracc.  Son  perc 
dans  laquelle  il  fourint  l'innocence  &  la  étoit  un  pauvre  laboureur.  Le  fils  man- 
faintete  de  la  Religion  Chrétienne  ,  quant  de  pain  ,  s'enrôla  dans  la  milice; 
contre  Crefeent  Philofophe  cynique  ,  &,  quoi  qu'il  ne  fut  ni  lire  ni  écrire,  il 
&  contre  quelques  autres  calomnia-  parvint  de  grade  en  grade  par  fz  da- 
teurs. Il  fie  honneur  au  Chriirianifme  leur  &  par  fa  pruder  ce  jufqu'au  Trône 
par  la  feience  ,  par  la  pureté  de  fes  Impérial.  Il  y  monta  en  518  &  en  pa- 
mcrurs,  &  confirma  fa  Doclrinepar  fa  rut  digne.  Sc  r.  premier  foin  fut  d'exa- 
conftance  &  par  la  pureté  de  fa  foi.  Il  miner  les  Io;x.  U  confirma  celles  qui 
fut  martyrifé  Pan  167.  Ce  Philofophe  lui  parurent  "uflcs ,  anrulia  les  autre*  , 
martyr  eft  mis  avec  raifon  au  rang  accordant:  peuple  pluficurs  immurv- 
des  plus  ilhiftres  Docteurs  de  PEgli-  tés  ,  retrancha  beaucoup  d'impôts,  fit 
fe  à  laquelle  il  fournit  fa  raifon  &  con-  des  heureux  &  fur  l'être.  Il  te  déclara 
facra  fa  plume.  II  étoit  extrêmement  pour  le  Concile  de  Calcédoine  ,  r-p- 
▼erfé  dans  les  différentes  erreurs  de  pclla  ton*:  ceux  qui  avetent  été  tïilrs 
Ja  Philofophie  païenne»  &  dans  les  vé-  pour  la  foi  >  dcrr.anda  un  formulaire  su 
rites  de  .la  Chrétienne.  Il  combattoit  Pape  Honni fdas  ,  &  le  fil  Cgncr  daii 
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un  Concile  tenu  a  Conftanttnople  ; 
mais  il  devint  funcfte  à  l'Eglifc  dans 
le  temps  -  même  qu'il  vouloit  la  faire 
triomphcr.il  perfécuta  les  Ariens  pour 
réprimer  leur  audace  ,  &  aigrit  par 
cette  conduite  Théodoric  contre  les 
Orthodoxes  d'Occident.  Il  mourut  en 

)i7  ,  à  77  2ns  ,  après  avoir  nommé 
uflinien  ,  fils  de  la  fueur  ,  pour  lui 
fuccéder. 

JUSTIN  II, le  Jeune  ,  neveu  &  fuc- 
cefleur  de  Jujllnien  en  565.  La  Iccon- 
de  année  de  Ion  re&nc  fut  marquée  par 
un  forfait;  il  fit  étrangler  Juflin  Ion 
parent ,  petit-neveu  du  dernier  Em- 
pereur &  qui  pouvoit  avoir  quelque 
droit  a  l'Empire.  Il  eut  la  balle  cruau- 
té de  fe  faire  apporter  fa  tête  &  de  la 
fouler  aux  pieds;  Incapable  de  porter  le 
feepere  ,  il  le  laiiTa  gouverner  par  5o- 
phie  fon  époulc.  Cette  Princefte ,  ayant 
rai  1 1 é  fans  ménagement  l'Eunuque  Nar- 
fés ,  Gouverneur  en  Italie  ,  celui-ci 
appel  la  les  Lombards  qui  dès  -  lors 
commencèrent  à  y  régner.  Les  Per- 
fes  d'un  autre  côté  ravagèrent  l'Aile  » 
<\JuJlin  n'oppofaà  leurs  conquêtes  que 
d'inutiles  bravades.  Il  mourut  en  578. 
Il  étoit  fujet  depuis  quatre  ans  à  des 
accès  de  Phrénélic  »  qui  ne  lui  laif- 
foient  que  peu  d'intervalles  de  rai- 
fon. 

JUSTIN  ,  Hiftorien  latin  du  fécond 
ou  trotfieme  fiecle  ,  abrégea  la  grande 
hiftoirede  Trogue  Pompée  ,  &  par  cet 
abrégé  fit  perdre  ,  dit-on  ,  l'original. 
Son  ouvrage  cftécritavec  nettc'te,  avec 
agrémeat  &mcmcavec  pureté;  à  quel» 
<j;;cs  mots  près  qui  fe  reflentent  de  la 
décadence  de  la  langue  latine.  Les  meil- 
leures éditions  de  Juflin  font  celles  de 
Paris  en  1677,  in"4«  par  le  Pere  C««- 
tel  Jéfuite  ;  d'Oxford  en  1705  ,  in-8. 
par  Thomas  Hearne  ;  &  de  Leyde  in- 
S.en  1719. 

JUST1NIANI ,  (  S.  Laurent  )  né 
a  Venifc  en  1 38 1  ,  premier  Général 
des  Chanoines  de  S.  George  In  alga 
en  1414*  donna  a  cette  Congréga- 
tion d'exccllens  réglemens.  Le  Pape 
Eugcne  IV  !e  nomma  Evêque  &  pre- 
mier Patriarche  dz  Venife  en  1451.5. 
Laurent  Jujliniani  mourut  en  145  ^  , 
à  74  ans  ,  après  avoir  gouverné  fon 
Vioçèfe  avec  fagefle.  Qn  a  de  lui  plu- 


J  U  S  5«T 

fieurs  ouvrages  de  pieté  »  recueillis  en 
1  vol.  in- fol.  à  Veniie  17s 5. 

JUST1NIAN1  ,  (  Bernard  )  neveu 
du  précédent  ,  mort  en  ,  à  bi 
ans  ,  fut  élevé  aux  charges  les  plus 
importantes  à  Venife.  11  cultiva  les 
Lettres  avec  fucecs  ,&  laiila  divers 
ouvrages.  Le  plus  confidérable  ift  une 
Uifloire  de  Venife  depuis  Ion  origine 
jufqu'cn  Soy.  in- fol. ,  à  Venife  149a  , 
&  1  jc4  ,  elle  eft  allez  partiale.  Il  écri- 
vit la  Vie  de  fon  onde  ,  5.  Lauréat  » 
qui  clt  un  Panégyrique. 

JUST1N1AN1  ,  (  Augustin  )  Evê- 
que de  Nebbio  ,  naquit  à  Gênes  en 
1470  ,  d'une  Maifon  iïlullre  ,  le  fit 
Dominicain  à  Paris  en  Hcfc  ,  &  s'y 
acquit  un  nom  par  fon  habileté  dans 
les  Langues  Orientales.  11  fut  nommé 
en  1 5 14  Evêque  de  Ncbbio  ,  dans  l'Iile 
de  Corfe  ,  par  le  Pape  Léon  X.  11  af- 
filia au  V  Corciic  de  Latran  ,  fit  fleu- 
rir la  feience  &  la  piété  dans  fon  Dio- 
cci'e  ,  &  périt  dans  la  mer  en  partant 
de  Gêne*  à  Ncbbio  en  1  536  ,  avec  le 
Vaifleau  qui  le  portoit.  Son  principal 
ouvrage  eft  un  Pfeautier  en  Hébreu  , 
Grec  }  en  Arabe  &  en  Chaldéen ,  avec 
des  Verlions  latines  &  de  courtes  no- 
tes.C'eft  le  premier  Pfeautter  qui  ait  pa- 
ru en  diverfes  Langues.  L'Auteur  le  fît 
imprimer  à  fes dépens.  On  en  tira  deux 
mille  exemplaires  fur  du  papier,  8c, 
cinquante  fur  du  parchemin.»  ou  fur  du 
velin  pour  les  Princes.  U  cfpéruir  d'en 
tirer  une  fomme  confidérable  pour  le 
foulagement  des  pauvres,  mais  peu  de 
perfonnes  achetèrent  ce  Livre,  quoique 
tous  les  Savans  en  parlaflent  avec  éloge. 
Le  titre  de  cet  ouvrage  eftimable  clt  : 
Pfalterium  Hebraum ,  Gracum  y  Ara- 
bicum  &  Chaldxum,  cum  tribus  latini* 
interpretationibus  &  gloffis.  On  a  en- 
core de  lui  des  Annaïes  de  Gène  :  ou- 
vrage pofthume,  publié  en  1 537,  &  peu 
digne  de  fon  Auteur.  Il  revit  l'ouvrage 
de  Porchet  intitulé  ,  Vi&oria  advzr- 
fusjudxos,  qui  fut  imprimé  à  Paris 
in  -  fol.  en  \%  10  fur  papier  &  fur  ve- 
lin. Cette  dernière  édition  eft  recher- 
chée des  curieux  ,  &  peu  commune, 
JUSTIN1EN  I  ,  neveu  de  Juflin  l'an* 
cien  ,  naquit  dans  un  petit  village  de 
laDardanie  en  485  ,  d'une  famille  cbf- 
cure.  .L'élévation  de  fon  onck  produU  . 
Mn  4 
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in  la  tienne.  FI  lui  fuccéda  en  517. 
L'hiftoire  lui  reproche  de  s'être  ouvert 
le  chemin  au  Trône  par  l'aiTafTinat  in- 
fâme de  V italien  ,  favori  de  )ufim,  Se 
quiauroit  pu  être  ion  tucccflcur.  L'Em- 
pire orec  ,  fo*blc  refte  de  lapuiflance 
Romaine  ne  faiioit  que  languir.  Jvjfi- 
nien  le  loutint  ,  en  étendit  les  bornes 
&  lui  rendit  quelque  choie  de  fon  an- 
cien éclat.  H  mit  a  la  tete  de  fes  trou- 
pes le  vaMl-nt  Béh faire  ,  qui  releva  le 
couragedes  légions, &  fit  rendre  comp- 
te aux  barbares  de  ce  qu'ils  avoient  en- 
levé aux  Romains.  Les  Perles  furent 
vaincus  en  518  ,  54»  &  54$  ,  les  Van- 
dales exterminés, &  leur  Roi  Gtlimcr 
pris  prisonnier  en  53)  ;  l'Afrique  re- 
conduite, lesGoths  lubjugués,  les  Mau- 
res réduits  ,  les  diflénfions  imeftines 
étouffecs.  Les  BUus  &  les  Verds  , 
deux  fartions  qui  dechiroient  l'Empi- 
re ,  furent  réprimées.  Après  avoir 
rétabli  la  tranquillité  au  dedans  &  au 
dehors  ,  il  mit  de  l'ordre  dans  les  loix 
qui  ot  oient  depuis  long-temps  dans  une 
confullon  extrême.  Il  chargea  dix  Ju- 
rifconfultrt  ,  choifis.  parmi  les  plus 
habiles  de  l'Empire,  de  faire  un  nou- 
veau Code  tiré  de  Tes  constitutions  & 
de  celles  de  fes  Prédcccfleurs.Ce  Code 
fut  divifé  en  douze  Livres,  &  les  ma- 
tières (é parées  les  unes  des  autres  fous 
les  titres  qui  leur  étoient  propres. 
Terrajfon  ,  Auteftr  de  VHiftoire  de 
la  JurifpruAcnct  Romain*  ,  remarque 
que  Trchonien  ,  le  chef  des  Jurifcon- 
fuites  rédacteurs  de  cet  ouvrage,  fuivit 
un  mauvais  ordre  dans  la  diftribution 
des  matières.  Il  détaille,  par  exemple , 
les  formalités  de  la  procédure  ,  avant 
que  d'avoir  parlé  des  allions  &  des  au- 
tres chofes  qui  doivent  les  précéder. 
Ce  Code  fut  fuivi  du  Digefie  ■  recueil 
d'anciennes  décidons  répandues  dans 
plus  de  deux  mille  Livres  ;  des  Infli- 
tutcsc[ui  comprennent  en  quatre  livres 
d'une  manière  clairc&  précifcle  germe 
de  toutes  les  loix  &  les  étemens  de  la 
Jurifprudence  ;  du  Code  des  NovcHts 
dans  lequel  on  recueillit  les  loix  faites 
après  la  publication  de  ces  différentes 
collections.  Jufiinien%  attentif  à  tout, 
fortifia  les  places  ,  embellit  les  Vil- 
les ,  en  b  un  tic  nouvelles  ,  rétablit 
ht  paix  dans  l'Eglife.  Son  malheur  fut 
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de  vieillir  fur  le  Trône ,  fur  la  fin  dje 
fes  jours  ce  ce  fut  plus  le  memt hom- 
me. Il  devint  avare,  méfiant,  cruel  ;  il 
accabla  le  peuple  d'impôts  ,  ajouta  foi 
à  toutes  les  acculatiOns  ,  voulut  cori- 
noitrede  l'affaire  des  Trois  Chapitres  , 
perfécuta  les  Papes  Anaclet ,  Silvert 
&  Vigile ,  8i  mourut  en  566  ,  a  84  ans  , 
bai  &  peut  regretté  même  de  fes  cour- 
tilans.  Sa  ftrr.mc  Théo  dora  ,  qu'il 
avoit  prife  fur  le  Théâtre,  où  elle 
s'étoit  long  temps  proftituée  ,  &  qui 
cor  fer  va  fous  îa  pourpre  tous  les  vi- 
ces d'une  courtifarre  ,  le  gouverna  jut- 
u'à  fa  mort  ,  mais  il  faut  fe  défier 
es  Anecdotes  de  Procope  »  qui  a  plu- 
tôt écrit  une  Satyte  qu'une  Hiitoirc. 

JUSTINIEN  II  ,  le  jeune  ,  fils  air.é 
de  Confia ntin  Pogortat ,  monta  fur  le 
Trône  après  fon  per c en  68 5  ,  à  1 6  ans. 
Il  reprit  quelques  Provinces  fur  les 
Sarraflns,  &  conclut  avec  eux  une  paix 
allez  avantageufe.  Ses  exactions  ,  fes 
cruautés  &  fes  débauches  ternirent  ia 
gloire  de  fes  armes.  II  ordonra  s  l'Eu- 
nuque Etienne ,  qu'il  avoit  fait  Gou* 
verneur  de  Conftantinople  ,  de  faire 
maflacrer  dans  une  feule  nuit  tout  le 
peuple  de  la  Ville  ,  à  commencer  par 
le  Patriarche.  Cet  ordre  barbare  ayant 
tranfpiré ,  Léonce  fouleva  le  Peuple  & 
fit  détrôner  ce  nouveau  Nc'ron.  On  lui 
coupa  le  net  ,  &  on  l'envoya  en  exil 
dans  la  Cherfonefc  en  664.  Léonce  tut 
auflt-tôt  déclaré  Empereur  ;  mais  Ti- 
bère Abfimare  le  c  hâtât  en  6v7»  Celui- 
ci  régna  environ  7  ans  ,  au  bout  def- 
quels  Trebellius  ,  Roi  des  Bulgares  , 
ayant  rétabli  Jtiflinien  en  704  ,  Léon- 
ce ô*  Tibère  Abjîmare  furent  punis  de 
mort.  Jufiinicn  II  continua  d'exercer 
fes  cruautés  ,  &  régna  encore  fix  ans 
depuis  Ton  rétabliflément.  Il  fut  tué) 
avec  fon  fils  Tibère  ,  par  Philippiçuç 
Bcrdanes  ,  fon  fuccefteur  ,  en  71 1.  En 
lui  fut  éteinte  la  famille  d'Hcraclims. 
Suflinicn  tut  le  fléau  de  fes  fujets  & 
l'horreur  du  genre-humain.  Le  peuple 
fous  fon  règne  fut  accablé  d'impôts  & 
livré  àdes  Miniitrcs avares  &  lâches  , 
qui  ne  forgeoient  qu^i  inventer  des 
calomnies  contre  lès  particuliers,  pour 
les  faire  périr  &  envahir  léur  patri- 
moine. 

JUVENAL,  Poète  latin  ,  d'Aqui* 
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en  Italie  ,  paOa  à  Rome  ,  où  il  corn*  tude  fcmpulcufc  avec  laquelle  il  a  lui- 
mença  par  taire  des  déclamations  ,  &  vi  le  texte  des  Evangéliltes. 
finit  par  des  Satyres.  11  s'éleva  contre  JUVENEL  ,  (  Félix  dl  )  de  Carlen- 
la  palfiondc  Néron  pour  les  ipe&acles ,  cas ,  naquit  à  Pézenas  au  mois  de  Scp- 
&.  lur-tout  contre  une  aétcur  nommé  tembre  1679;  il  étoit  au  berceau  lori- 
Pdris  ,  Bouffon  &  favori  de  cet  Em-  qu'il  perdit  l'on pcrc;famerenenégligca 
pereur.  Le  déclamatcur  fatyrique  ref»  rien  pour  fon  éducation.  Après  avoir 
ta  impuni  fous  le  règne  ne  Néron  ,  fait  fes  études  cher  les  R.  P.  de  1*0- 
mais  tous  celui  de  D  omit  un  ,  Paris  ratoire  de  la  Ville  ,  il  fit  un  voyage 
eut  le  crédir  de  le  taire  exiler.  U  fut  à  Paris  où  il  demeura  une  année  ;  il 
envoyé  à  l'âge  de1  ho  ans  dans  la  Pen-  revint  chez  lui  ,  &  s'y  maria.  L'hymen 
tapote  fur  les  frontieresd'Egypte  &  de  Payant  fixé  à  Pézenas  ,  il  ne  s'y  occu- 
Lybie.  On  prétexta  qu'on  y  avott  be-  pa  qu'a  remplir  Içs  devoirs  de  bon  ci- 
foin  de  lui  pour  commander  la  Cava-  toyen  &  de  pere  de  famiile  ,  &  à  Tui- 
lerie. Le  Poê'te  guerrier  eut  beaucoup  vre  fonattraii  pour  l'étude  de Phiftoi- 
à  fouflïir  de  l'emploi  dont  on  l'a-  re,  il  n'ayoit  d'abord  d'autre  vue  quel» 
voit   revêtu  par  dérifion  ,  mais  ,  propre  ir.ltru&ion  ;  il  penfa  enfuite  à 
«juoiqu'o&ogenaire  ,  il  furvécut  à  fon  celle  de  Ion  fils.  11  écrivit  enfa  faveur 
perfécuteur.  U  revint  à  Rome  après  les  Principes  de  VHiJloire.  C'clt  un 
fa  mort  ,  &  il  y  vivoit  encore  lous  volume  in-ia  ,  donné  au  public  en 
Nerva  &  fous  Trajan.  Nous  avons  de  17$ j  ,  à  Paris  chez  Barthelcmi  Alix* 
lui  feize  Satyres,  Ce  font  des  haran-  Cariencas  fît  enfuite  Ses  Effais  fur 
gues  emportées. yiiVÉ/jd/jMilanthropc  l'Hiftoirc  des  Sciences  ,  des  Belles- 
furieux  ,  médiloit  fans  ménagement  Lettres  &  des  Arts  ;  il  y  en  a  eu  qua- 
de  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  treéditîorpà  Lyon,  chez  les  frercsX?«- 
lui  déplaire  ;  &  qui  ne  lui  déplaifoic  plain.  La  première  eft  de  Tannée  1740, 
pas  i  le  dépit  lui  tint  lieu  de  génie,  en  un  volume  in-ia  ;  la  féconde  en 
Son  ftyle  elt  fort  âpre  ,  véhément  ,  1744  ,  %  vol.  j  la  troifieme  en  1749,  4 
mais  il  manque  d'élégance, de  pureté,  vol.  &  la  quatrième  en  17^7  ,  en  <* 
de  naturel  ,  &  fur  -  tout  de  décence,  vol.,  in-8.  Cet  ouvrage,  Catalogue  af- 
Quclques  Sa  vans  ,  chargés  de  grec  &  fez  imparfait  des  Richefles  Littéraires 
âc  latin  ,  mais  entièrement  dénués  de  des  différons  ficelés  ,  a  eu  beaucoup  de 
goût ,  l'ont  misa  côté  d'Horace;  mais  fuccès.  Il  a  été  traduit  en  Allemand  & 
quelle  différence  entre  l'emportement  en  Anglois.  Il  auroit  vralfemblablc- 
du  Cenl'eur  impitoyable  du  ilecle  de  ment  été  fuivi  de  pluflcurs  autres  ,  fi 
Domitien ,  &  la  délicatefle  ,  l'enjou-  de  grandes  infirmités ,  jointes  a  un  âge 
ment,  la  fine  (Te  du  Satyrique  de  la  fort  avancé,  n'y  avoient  été  un  obftacle. 
Cour  A*  Aus^ufte  *  Une  des  meilleures  L'Auteur  mourut  à  Pézenas  le  la  Avril 
éditions  de  Juvenal  eft  celle  d'Utrech  1760, âgé  de  80  ans.  Il  étoit  del'Aca- 
en  1685  ,  in-4.  par  Henninius.  M.  Phi-  démiedes  Bel  les- Lettres  de  Marfeille. 
lippe  en  donna  une  fort  jolie  en  1746,  La  modeftic',  la  douceur  la  poli  telle  ; 
à  Paris  chez  Barbon.  On  a  pluficurs  la  complaifance  t  une  probité  à  toute 
traductions  de  Juvenal  en  françois,  la  épreuve,  un  parfait  défintéreflement  , 
meilleure  eft  celle  du  Pere  Tarteron.  une  fincere  application  à  remplir  tous 

JUVENAL  DES  URSINS  ,  Voyer  fes  devoirs  ,  formoient  fon  carac- 

URSINS.                               '  >  tere. 

JUVENCUS  ,  (  Caïus  Vectius  IX10N  ,  Roi  des  Lapithes  ,  rcfùfa 
Aquilinus  )  l'un  des  premiers  Poe-  h  Dcionée  les  préfens  qu'il  lui  avoit 
tes  Chrétiens,  naquit  en  Efp.-»gne  d'une  promis  pour  époufer  fa  fille  ,  ce  qui 
famiile  iltiiftre.il  mit  en  vers  latins  obligea  ce  dernier  à  lui  enlever  fes 
la  Vie  de  J.  C.  en  quatre  Livres,  vers  chevaux.  ïxion  diffimulant  fon  reflen- 
l'an  33c.  Il  y  a  eu  un  très-grand  nom-  timenr  ,  attira  chez  lui  Dcionée  ,  &  le 
bre  d'éditions  de  ce  Poème  estima-  fit  tomber  par  une  rrape  dans  un  four- 
bie ,  moins  par  la  beauté  des  vers  &  neati  ardent.  11  eut  de  fi  grands  remords 
la  pureté  du  Latin ,  que  ,  par  l'e&rôi»  de  cette  trahifon ,  g,uc  inciter  le  fie 
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me; ire  a  f»  tabic  pour  (e  confoler.  Ses 
premier  es  fautes  ne  le  corrigèrent  pas. 
L  uia  iuuièr  Junon  ,  6l  ta». ha  de  la 
conompre  :  ma.*  cette  «Jeune  e  >  aver- 
titionepoux  qui, pour  éprouver  Ixion, 

r  ma  une  nue  qui  reiicuibluit  à  Junon , 
&  11:  paraître  dans  un  ueu  .certt  , 
où  Ixion  la  trouva,  li  ne  man-ma  pas 
alors  de  luivre  les  mouvements  de  fa 
pa.Tion.  Alors  Jupiter  ,  trop  convaincu 
de  Ion  dcHtin,  foudroya  ce  téméraire* 
&  le  précipita  dans  les  enfers  ,  où  les 
Euménides  l'attachèrent  avec  des  fer- 
pensa  une  roue  quiiournoii  fans  cefle, 

1XIONIDE.  Pirithous  cil  amii  ap- 
pellé  par  les  Poéies,  parce  qu'il  étoit 
fils  d'Ixion.  Fuyer,  PIRITHOUS. 
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KAHLER,  (  Vigahd  ,  ou  Jeak  ) 
Théologien  Luthérien,  né  a  Wol- 
mar  dans  le  Landgraviat  de  HeiTc-Caf- 
fel  en  164;  ,  fut  ProfeiTeur  en  Poe- 
lie  »  en  Mathématiques  ,  &  en  Théo- 
logie à  Rinteln  ,  &  Membre  de  la  So- 
citriédc  Gottingcn.il  mourut  en  17»»;. 
On  a  de  lut  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  Littérature  ,  de  Philofophie  , 
&  de  Théologie.  Les  principaux  font , 
De  cafu  morali.  II.  De  tntelligentiis. 
III.  De  octano  ,  ejufque  proprietati» 
bus  &  yario  motu.  IV.  De  ComeCis.V . 
Variât  ex  mathefi  aliifçuc  Pktlofophia 
parùbus  quxfiioncs.  VI.  Dz  hbertatt 
Dei.  VII.  De  Terra.  VIU.  rc/le- 
xione  Juminis  y  cjufjut  ejfcctu.  IX.  De 
imputationc  peccati  alicni  ,  6*  fpecic- 
iim  Adam  cl.  X.  De  jure  D:i  pumen- 
é:  pofîcros  ob  dcliSa  majorum.  XI. 
De  PuligiHliiâ. 

KALTLYSEN  ,(  Henri  )  Domini- 
cain ;  né  dans  un  Château,  près  de 
Coblcnts ,  de  parens  nob!es ,  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Bile.  Il  y  réfura 
avec  force  les  Hérétiques  de  Bohême 
en  14;;.  Il  devint enluitc  Archevêque 
de  Céfarée,  &  fe  retira  fur  la  fin  de 
fes  jours  ,  dans  le  Couvent  de  fon  Or* 
dre  a  Coblents  ,  où  il  mourut  le  2  Oc- 
tobre 14^5.  Il  nous  relte  de  lui  quel- 
ques ouvrages  ,  par  lctqucls  on  voit 
qu'il  étoit  un  des  hommes  les  plus  la- 
borieux de  fon  Ordte. 
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KAMHI ,  Empereur  delà  Chine  pe- 
tit-rils  du  Prince  Tanare  qui  l'a  con- 
quiic ,  a  regné  avec  beaucoup  de  gloi- 
re depuis  iûôi  jusqu'au  ao  Décembre 
171a  ,  qu'il  muurut.  Son  guût  pour 
les  Arts  6l  les  Sciences  des  Européens 
l'engagea  à  lourTrir  les  Millionnaires 
dans  ion  Empire. Ce  Prince  avoit  tout 
l'orgueil  &.tout  le  faite  des  Alîatiqucs. 
Sa  vanité  alloit  ,  dit-on  ,  'ful^u'a  ne 
pouvoir  lourTrir  que,  dans  les  cartes 
Géographiques  ,  on  ne  mit  pas  tôt* 
Empire  au  centre  du  monde.  La  plu- 
pan  de  celles  qu'on  a  dretfées  fous 
fo-.i  regrie,  au  moins  depuis  ^u'il  eut 
f-it  connoiirc  Ion  ambition  fur  ce 
point ,  font  conformes  à  fes  deûrs.  Le 
pere  Matthieu  Ricci  ,  Jcfuite  ,  fut 
obligé  de  s'y  conformer  comme  les 
autres,  &  de  renverfer  l'ordre  qu'il 
devoit  fuivre,  pour  plaire  à  cet  Empe- 
reur ,  dans  la  carte  Chinoife  du  monde 
qu'il  dreflaà  Peking.  La  cuiiofité  de 
Kamhi  n'avoit  point  de  bornes  :  ilvou- 
loit  favotr  jufqu'au.v  chufes  qu'il  lui 
convenoit  d'ignorer.  Un  iour  il  voulut 
s'enivrer  ;  pour  lavoir  pat  lui  -  mime 
l'effet  du  vin. 

KANOLU  ,  (  Jeah  )  Médecin  c*t 
Brefîaw  ,  mort  en  1729 ,  à  49  ans ,  iail* 
fa  des  mémoires  en  Allemand  lur  la 
Ntture  &  fur  les  Arts  ,  tres-curieus. 

KARAMEHEMET  , Bâcha  Turc, 
fignala  fon  courage  aux  ficgesde  Can- 
die ,  Kaminieck  ,  &  de  Vienne ,  & 
fc  diilingua  au  combat  donné  à  C<n- 
chin.  Aptes  avoir  été  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Bude  en  16S4  »  il  y  & 
une  mcrveilleufc  réfiftanec  contre  les 
Impériaux;  mais  il  mourut  pendant  le 
flcge  d'un  éclat  de  canon  ,  en  donnant 
fes  ordres  furies  remparts.  Il  avoit  r«* 
de  temps  auparavant  rait  tuer  quarante 
cfclaves  Chrétiens,  en  prélence  d'us 
Officier ,  qui  l'étoit  allé  fommer  de  le 
rendre  de  la  parr  du  Prince  Charles  i* 
Lorraine  :  action  horrible  qui  ternit 
toute  fa  gloire. 

K  ARA-MUSTAPHA  ,  grand  Vint 
de  Mahomet  IV ,  fut  charge  fur  ce 
Prince  d'attaquer  l'Empereur  d'Alle- 
magne. 11  s'avança  avec  unearméetor* 
midable  iufqu'aux  portes  de  Vierne  * 
en  forma  le  fiege  le  16  Juillet 
Cette  Ville  mal  forcée  ne  dcvoii 
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f»»s  tenir  long  -  temps*.  Les  Annales 
Turques  prétendent  que  Kara-Mufla- 
pha  avoit  dclicin  de  fe  former  dans 
Vienne  «Se  dans  la  Hongrie  un  Empire 
indépendant  du  Sultan.  11  s'étoit  figu- 
ré que  le  lieu  de  larélidencc  des  Em- 
pereurs devoit  contenir   des  treiors 
îinmenlcs  ,  te  dans  cette  idée  il  ne 
pouûa  pas  le  liège  allez  vivement  , 
de  peur  que  la  Ville  étant  prife  d'af- 
faut  le  pillage  ne  le  privât  de  ces  tré- 
fors  imaginaires.  Il  ne  fit  jamais  don- 
ner d'allaut  général  ,  quoiqu'il  y  eut  de 
très-grandes  brèches  au  corps  de  la 
place  ,  &  que  la  Ville  fut  fans  refl'our- 
ces.  Jean  Sobtcski  eut  le  temps  de  la 
secourir  &  la  délivra.  Le  Vilir  qui 
avoit  compté  trouver  tant  de  t ré- 
fors dans  Vienne  prit  la  fuite ,  laif- 
fa  tous  les  liens  au  pouvoir  du  vain- 
queur ,  &  fut  étranglé  bientôt  après. 

KAR1BSCHACH  ,  defeendoit  des 
anciens  Rois  des  KiUks  ,  peuples  de 
la  Province  de  Kilan  dans  le  Royaume 
de  Pcric  ;  né  avec  de  l'ambition  &  du 
courage  ,  il  voulut  ôterla  pof.cllion  de 
cette  Province  à  Schach-Sopht ,  Roi 
de  Perfe  ,  fuc  ce  fleur  de  Schach-Abas 
qui  l'avoit  conquife  en  1600.  li  leva 
une  armée  de  quatorze  mille  hommes, 
&  prit  d'abord  la  Ville  de  Rcfcht.  11 
Occupa  enfuite  toutes  les  avenues  de 
Kilan  ;  mais  le  Roi  de  Perle  envoya 
contre  lui  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  ,  qui  défirent  entièrement  la 
Tienne  ,  &  le  faifirent  de  fa  perlonne  : 
il  fut  mené  à  Cafvin  ,  où  étott  le  So- 
phi  ,  lequel  ordonna  qu'on  lui  fit  une 
entrée  magnifique  par  dériiion  ,&  qu'il 
Tut  accompagné  de  cinq  cens  Courti fa- 
nes ,  qui  lui  firent  cfluyer  mille  in- 
dignités dans  cette  ridicule  cérémo- 
nie. Lorfqu'il  eut  été  condamnée  mort, 
on  commença  fon  exécution  par  un 
fupptice  aflez  extraordinaire.  Il  fut 
ferré  aux  pieds  &  aux.  mains  com- 
me un  cheval  ,  &  après  qu'on  l'eut 
laine  languir  ainfi  trois  jours  ,  il  fut 
attaché  au  haut  d'une  perche  ,  dans  le 
Metdan  au  grand  marché  ,  6c  tué  à 
coups  de  flèches.  Le  Roi  tira  le  pre- 
mier coup. 

KEATING  ,  (  Geoffroy  )  Doc- 
teur &  Prêtre  Irlandois  ,  natif  de  Tip« 
perary  ,  mort  vers  1650  ,  cft  Auteur 
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d'une  Hijloirt  des  Poètes  de  fa  nation  , 
traduitcd'lrlandois  en  Anglois ,  &  im- 
primée magnifiquement  à  Londres  en 
X738  ,  in-fol. 

XECKERMAN  ,  (  Barthelemi  ) 
Profeflèur  d'Hcbrcu  à  Hcidelbcrg  & 
de  Philolophic  à  Uantzîck  ,  fa  pamc  , 
mourut  dans  cette  Ville  en  tooy  >  à 
}6  ans.  On  a  de  lui  plulîcurs  ouvrages 
qui  ne  font  que  des  compilations.  Les 
plus  connus  lont  deux  Traités  fur  la 
Réthorique,  le  premier  publié  en  16CO 
fous  le  titre  de  Rhttoric*  Eccltfiajli- 
c*  Libri  duo  ;  Oc  le  fécond  en  1 606 
fous  le  titre  de  Syftcma  Rhctoric*. 
Ces  deux  productions  l'ont  allez  métho- 
diques; mais  les  réflexions  qu'elles 
renferment  ne  font  ni  neuves  ni  pro- 
fondes. 

KE1LL  ,  (  Jeaw  )  Profeflèur  d'Af- 
tronomie  à  Oxford  ,  Membre  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ,  &  Décbif- 
freur  fous  la  Reine  Annt  ,  naquit  en 
Ecofle  ,  &  mourut  en  1711  ,  à  50  ans. 
Cet  habile  homme  laifla  plufieurs  ou- 
vrages d'Aftronomic  ,  de  Phyfique  & 
de  Médecine  ,  tous  également  cil  i  mes 
des  connoifleurs.  Le  plus  connu  cft 
fon  Introduction  à  la  Phyfiqut  &  à 
V Aftronom'u  ,  en  latin  ,  en  1  vol.  in- 
4.  M.  le  Monnier,  le  fils,  célèbre  Af- 
rror.omc  ,  a  traduit  en  François  la  par- 
tie Agronomique  de  cet  ouvrage  cfti- 
mable. 

KEILL  ,  (  Jacques  )  Frère  du  pré- 
cédent ,  excellent  Médecin  ,  mort  à 
Nonhampton  en  171  y  ,  à  46  ans  ,  tiï 
Auteur  de  plufieurs  écrits  fur  fon  art 
qui  ont  été  recherchés. 

KE1TH  ,  (  George)  fameux  Qua- 
ker ,  né  en  Ecofle  d'une  famille  obf- 
cure  ,  nioit  l'éternité  des  peines  de 
l'Enfer  ,  enfeignoit  la  Métempfîcofe  , 
&  plufieurs  autres  opinions  extrava- 
gantes. Celle  des  deux  Chrifts  ,  l'un 
terreftre  &  corporel  ,  fils  àc  Marie , 
né  dans  le  temps  ;  l'autre  fpirituel  , 
célcfrc  &  éternel  ,  rélidant  dans  tous 
les  hommes  depuis  la  conftituiton  du 
monde  ,  lui  caufa  de  longues  &  fa- 
cheufes  affaires.  11  parcourut  l'Alle- 
magne ,  la  Hollande  ,  l'Amérique  , 
femant  par-tout  fes  rêveries  qu'il  mt- 
loit  avec  les  vérités  les  plus  auguftes. 
Cet  infenfé  fut  plufieurs  fois  condan> 
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ne  l'atij  vouloir  fc  loumettre.  De  re- 
tour eu  Europe  eu  1094  *  il  Parut  au 
Syppde  géacral  de  la  ic&e  des  Trem- 
bieuri ,  icnu  1  Londrc  la  même  année  , 
&.  y  fut  condamné  maigre  Ion  enthou- 
fiatmc  Sl  Ton  ba^l  ;  mais  comme  fo- 
ftini.urcte  clr  le  propre  de  l'hcréiic  ,  & 
fur-tout  du  fanatilmc  ,  il  mourut  dans 
fes  erreurs. 

KElTH  ,  (  Jacques  )  célèbre  & 
habile  Felt-Maréchal  dis  Armées  du 
Roi  de  Prulle  ,  étotr  cadet  de 
George  Kcith  ,  Comte  Maréchal  d'E- 
cuié  ,  &  de  Marie  Diun.mvnd  ,  filie 
4u  Lord  Pirtht Grand  Chancelier  u'E- 
coilefousle  règne  de  Jacques  IL  11  na- 
quit en  i6yb  à  Frcierrcila  dan.»  ic  Shc- 
t-i&dom  de  Kincardin  ,  &  acheva  les 
études  avec  ion  frerc  aitié  ,  le  Coince 
Maréchal,  au  Collège  d'AbcrUen  fon- 
dé par  t'es  Ancttres.  Ayant  pris  parti 
pour  le  Prétendant  avec  l'on  frère  en 
171 S  ,  il  reçut  une  légère  blcflurc  au 
ne*  à  la  bataille  de  Soerfmtmuir  ;  &% 
ap.es  la  défaite  des  troupes  cic  ce  Prin- 
ce ,  il  palFa  avec  ion  frère  en  Elpagne, 
où  il  fut  Officier  dans  les  Brigades  lr- 
Jandoifes  pendant  dis  ans.  Il  alla  enfuite 
en  Mafcovie  où  la  dernière  Czarine  le 
reçut  avec  de  grandes  marques  de  dif- 
tiuchon  ,  le  fît  Brigadier  général  ,  & 
peu  de  temps  après  Licutcna u-Géné- 
ral.  Il  le  ditttngua  à  toutes  les  batail- 
les qui  le  donnèrent  entre  les  Turcs  & 
Je  s  RuiTes  fous  le  règne  de  cette  Prin- 
ccue  ;  &  a  la  priîe  d'Ociakorç  ,  il  fut 
le  premier  qui  monra  à  la  t.rcihe  oh 
il  fut  blcilé  au  talon.  La  guerre  érant 
finie;  il  fut  envoyé  A  îhaliadcur  ex- 
traordinaire de  RulT.c  cd  Angleterre. 
Pendant  ion  féjour  ;  il  y  oljïit  a  /Êo- 
bert  U'aîpol  ,  aiors  premier  Miniftre  , 
de  fervircn  qualité  de  loldat  dans  les 
Armées  Britanniques  t  pourvu  qu'on 
lui  aflurât  les  biens  les  honneurs  de 
foncoufin  le  Comte  de  Kintore  ,  après 
fa  mort  ;  mais  cela  lui  fut  refufé.  Ayant 
fini  fon  Ambafladc  ,  il  retourna  à  Pe- 
tersbourg  où  il  fut  mieux  accueilli  que 
jamais.  Dans  laguerre  entre  les  Ruflcs 
&  les  Suédois  ,  il  ter  vit  en  Finlande 
en  qualité  de  Lieu:  .'nant-Général.  Ce 
fut  lui  qui  décida  I.;  gain  de  la  bataille 
Y^iJ'.nmftr.md  ,&  tj/t  chaira  les  Sué- 
dots  Je  llles  d'Aland  dans  la  Mer  Cal- 


K  E  L 

tique.  A  la  paix  conclue  à  Albo  éo 
174}  ,  il  fut  envoyé  par  l'Impciatrice 
Amùairadcur  a  la  Cour  de  Stock olm  , 
où  il  fit  de  grandes  dcpenlcs  ,  &  fut 
obligé  de  vendre  fes  bijoux  pour  lou- 
tcnir  ion  rang.  L)c  retour  a  t'ctersboui  g, 
l'Impératrice  l'honora  du  Bâton  de 
Maréchal  ;  mats  fes  appoint  cm  ens 
érant  trop  modiques  >il  le  rendit  au- 
près du  Roi  de  PruCc  »  qui  lui  avoit 
fut  faire  des  proportions  ,  &  qui  lut 
aflfura  une  pentton.  Ce  Prince  le  mit 
tellement  dans  fa  confiance ,  qu'il  par- 
courut  avec  lui  la  plus  grande  partie 
de  l'Allemagne  »  de  la  Pologne  &  de 
la  Hongrie.  La  guerre  s'étant  décla- 
rée en  1750  ,  Kcith  entra  en  Saxe  en 
qualité  de  Felt-Maréchal  de  l'Armée 
Prulfiçnnc.  Ce  fut  lui  qui  afiura  la 
belle  retraite  dé  cette  Armée  après  la 
levée  du  fiege  d'OIrriutz  en  17^8.  li 
fut  tué  cette  même  année,  torique  le 
Comte  de  D,aun  l'urprit  &  attaqua  le 
camp  des  Pruiiîens  ,  à  Uocbkirchen. 

XLLLER  ,(  Jacques  )Ctilorius, 
Jéfuitc  Allemand  ,  né  à  Scckingcnen 
1  <$S  ,  mort  à  Munich  en  1631  ,  pro- 
fielTa  avec  diitto&ion  les  Belle*  -  Let- 
tres ,  la  Philolophie,  la  Théologie  ,  fui 
ConfciTedt  du  Prince  &  de  la  Princefle 
de  Bavière,  &  fc  Signala  dans  les  Con- 
férences de  Controverse.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  coure  les  Lutbcriens 
&  contre  les  Puiflances  ennemies  de 
l'Allemagne.  11  s'y  déguiie  l'ouvenx 
fous  les  noms  de  Fabiiu  Bcmatanu*  , 
à  Adnmontius  %  de  Diaackj  Tamias  , 
&c.  S 00  ouvrage  comte  la  France  , 
intitulé  :  Myfiena  f^oltuca  ,  fut  brû- 
lé par  fentence  du  Châtclct  ,  ctnluré 
en  Sorbonne  ,  &  condamné  par  le 
Cletgé  de  France.  Qn  attribue  à  Ktl- 
Ur  le  Carea  Turturis  pout  répondre 
au  Chant  de  La  Tourterelle  du  favaw 
Gravina. 

KELLER  ,  (  Jean  -  BalthaSa»  ) 
excellent  ouvrier  dans  l'art  de  fondée 
ea  bronze  ,  natif  de  Zurich  ,  à  jette  en 
fonte  la  Statue  équeftrede  LouisXll% 
que  l'on  voit  1  Paris  duns  la  Place  èe 
Louis  U  Grand.  Il  fut  fait  ln1p<.£iui  de 
la  Fonderie  de  l'Arfenal,&.  moun.t  en 
170*.  Jean  Jacques  Kcllcr  ,  fon  frere, 
croit  aufli  txes  •  habile  dans  le  10^ 
mc  art. 
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KEMNTTIUS  ,  Voye\  CHEMK1- 
TIUS. 

KEMPFER  ,  Voye\  KOEMPFEk. 

KEMPIS  ,  (  Thomas  à  )  né  au  Vil- 
lage de  ce  nom  dans  le  Dtoccie  de 
Cologne  en  i$8o  ,  enira  en  i  jyv  dan» 
le  Monaltere  des  Chanoines  Réguliers 
«lu  Mont  Sainte  Agnès  ,  près  de  Zwol, 
où  fon  frère  étoit  Prieur.  Ses  actions 
&  lés  paroles  portoient  à  la  vertu. 
Doux  avec  fes  Confrères  ,  humble  &  fou- 
rnis avec  les  Supérieur»  ,  charitable 
-&  compati Ifant  envers  tous  ,  il  fut  le 
modèle  de  cette  piété  aimable  qui 
change  en  Paradis  l'Enfer  de  ce  monde. 
Son  occupation  principale  étoit  de 
copier  des  ouvrages  de  piété  &  d'en 
compo.cr.  Ceux  que  nous  avons  de  lui 
refpîrent  une  onction  ,  une  limplic*té 
qu'il  eit  plus  facile  de  fentir  que  de 
feindre.  Les  meilleures  éditions  que 
nous  en  avions  font  celles  de  Somma- 
lius  ,  Jéfuire.  La  plus  grande  partie 
de  ces  excellentes  productions  a  été 
traduite  en  François  par  l'Abbé  de 
Belle-Garde  ,fous  le  titre  de  Suite  de 
V Imitation  de  /.  C.  &  par  le  Pcre 
Valette  y  Doctrinaire  ,  fous  celui  d'£- 
Uvatton  de  J.  C.  fur  fa  Vie  &  fes 
Myfteres.  Thomas  à  Kcmpis  mourut 
faintement  en  1471  ,  à  91  ans.  On  lut 
a  attribué  le- Livre  de  l'Imitation  de 
J.  C.  y  3c  cet  ouvrage  qui  ne  "prêche 
que  la  douceur  &  la  concorde  ,  a  été 
-on  fulet  de  querelle  entre  les  Bénédic- 
tins de  S.  Ma'ir  &  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte  Geneviève.  (  Voyez 
NAUDÉ  (  Gabriel.  )  Les  uns  l'attri- 
buent à  Gt'ftn  ;m.vs  faits  fondement, 
(  Voyez  GEKSEN.  )  Les  autres  à  Tho- 
"irm  h  Kcmp:t  avec  plus  de  raifo'i. 
L'Abbé  Lcnçlet  prétend  qu'il  ne  fit 
**ue  la  traduire  de  francois  en  latin. 
Quoiqu'il  en  fok  t  l'Auteur  de  ce 
chcf-d'ccuvre  prit  autant  de  foin  de  fe 
cacher  que  les  autres  Ecrivains  s'en 
donnent  pour  être  connus.  Son  ouvra- 
ge admirable  ,  malgré  la  nég'igence 
xlu  llvle  ,  efl  fort  au  defliis  de  tout  ce 
que  l'antiquité-  nous  a  la»flé  ,  &  des 
ré^exio  \">  pétillantes  de  Stneaue  &  des 
frov'c?  confolations  de  Boe'ce.  llchar- 
m»  \  !n  fois  le  Chrétien  &  le  Phitofo- 
phc.  Il  a  été  traduit  dans  toutes  les 
Langues  k  par-tout  il  a  été  infiniment 
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goûté.  On  rappot te  qu'un  Roi  de  Ma- 
roc l'avoitdaus  la  tienne,  &  qu'il  leli- 
loit  avec  tomplaiiance. 

KEN  ,  (  Thomas  )  Evêquc  de  Bath 
en  Angleterre  ,  inltruiht  fon  Clergé  , 
fonda  des  écoies,  lecourut  les  pauvres, 
&  lai  lia  plulicurs  ouvrages  de  pieté 
eltimés  pur  les  Angiksns.  11  éioit  r.é 
à  fiaritamlkead  dans  la  Province  de 
Hertford  en  1637,  &  il  mourut  à  Lon- 
ge-Leate  en  171 1  ,  à  74  ans.  privé  de 
Ion  Evéché  ,  n'ayant  pas  voulu  prêter 
ferment  au  Prince  d'Orange. 

KENNETT  ,(Vhitl  )Evêquede 
Peterbcroug  ,  fonda  une  Bibliothèque 
dans  fa  Viiie  Epilcopalc  ,  prêcha  & 
écrivit  avec  fttecès.  Les  ouvrages  qui 
rcltenr  de  lui ,  décèlent  un  homme  la- 
vant Si  un  bon  Liitétatcur.  Ce  Prélat 
mourut  en  171k. 

KENNETT  ,{  Basile  )frerc  du  pré- 
cédent ,  mort  en  1714  ,  lailfa  plulieurs 
ouvrages  ,  parmi  leiqucls  on  dillanguc 
les  Vies  d<s  Poètes  Ôrecs  &  les  Anti- 
quités Romaines. 

KEPPLER.  (  Jeah)  célèbre  Aftro- 
nome  ,  né  à  Viel  en  1571  ,  d'une  fa- 
mille illultre  qui  elTuya  bien  de»  in- 
fortunes. Ces  infortunes  retardèrent 
fes  études  ,  mais  dès  qu'il  put  les  con- 
tinuer fans  interruption  ,  il  alla  au  de- 
là de  ce  qu'on  auroit  du  efpércr  d'un 
jeune  homme.  Dès  l'âge  de  ao  ans  il 
profefTa  la  Philofophie  ,  &  s'étant  at- 
taché enfui  te  a  la  Théologie  f  il  fit 
quelques  diteours  au  peuple  qui  annon- 
çoien:  les  plus  grands  talcns  pour  le 
miniftere.  Sa  palfion  pour  l'Altrono- 
mle  le  dégoûta  de  toute  autre  occupa- 
tion. Il  le  vit  bientôt  en  état  de  rem- 
plir la  chaire  des  Mathématiques  à 
Gratz.  Un  Calendrier  qu'il  fit  pour  les 
Grands  de  Styrie  ,  auxquels  il  devoit 
fa  chaire ,  lui  fit  un  grand  nom.  Tyco- 
Bradé  l'appclla  auprès  de  bu  en  Rohê- 
ine;  & ,  pour  qu'il  fe  rendit  plus  vite  u 
fon  invitation  ,  il  le  fit  nommer  Ma- 
thématicien de  l'Empereur.  Depuis  ce 
temps  ces  deux  grands  hommes  ne  fe 
quittèrent  plu».  Si  Tyeo-BraMfnt  d'un 
grand  fecours  kKep'pier  par  les  lumiè- 
res ,  Kepplcr  ne  lui  fur  pas  moins  uti- 
le par  les  tiennes.  La  mort  lui  ayant 
enlevé  cet  illultre  ami  ,  ce  généreux 
bienfaiteur  en  i6o\, Kepoler  confacra 
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les  regrets  dans  une  Elégie  couchante. 
Le  dilciple  fur  vécut  jo  ans  a  Ion  maî- 
tre. 11  mourut  à  Ratisbonne  en  iôjo  , 
à  59  ans.  Ce  Mathématicien  mérite 
une  place  diltinguée  dans  l'hilioirc  des 
Sciences  ;  il  fut  le  premier  maître  de 
Defcartes  en  Optique  ,fit  leprécurfeur 
de  Newton  en  Phyiiquc.On  le  regarde 
avec  raiion  comme  un  Légillatcur  en 
Altronomic.  Il  a  eu  la  première  idée 
.  des  tourbillons  céleftes.  Il  devina  par 
la  leulc  force  de  fon  génie  les  loix  Ma- 
thématiques des  Aiircs.  Celt  à  lui 
qu'on  doit  la  découverte  de  cette  ré- 
gie admirable  connue  tous  le  nom  de 
Régie  de  Keppler  ,  félon  laquelle  les 
Planètes  fc  meuvent  ;  mais  en  trou- 
vant cette  loi  ,  il  n'en  trouva  point  la 
raiion.  Moins  bon  Philofophe  qu'Af- 
tronome  admirable  ,  il  dit  que  le  So- 
leil a  une  ame  ;  non  pas  une  ame  inteU 
ligente  ,  animum  ,  mais  une  ame  végé- 
tante ,  agilTaote  ,  animam  :  qu'en  tour- 
nant fur  lui-même  *  il  attire  à  foi  les 
Planètes  ,  mais  qu'elles  ne  tombent 
pas  dans  le  Soleil ,  parce  qu'elles  font 
au1i  une  révolution  fur  leur  axe.  En 
faifait  cette  révolution  ,  dit-il  ,  elles 
préfentent  au  Soleil  tantôt  un  côté 
ami  *  tantôt  un  côté  ennemi  ;  le  côté 
ami  clt  attiré  ,  &  le  côté  ennemi  elt 
repoufle  ,  ce  qui  produit  le  cours  au- 
nucl  des  Planètes  dans  les  éclipfes. 
H  faut  avouer  ,  pour  l'humiliation  de 
la  Philofophie  ,  que  c'elt,  de  ce  ration- 
nement fi  peu  philofophique,  qu'il  avoit 
conclu  que  le  Soleil  devoit  tourner 
fur  fon  ase.  L'erreur  le  conduifit  par 
bazard  à  la  vérité.  Il  devina  la  rota- 
tion du  Soleil  fur  lui-même  ,  plus  de 
quinze  ans  avant  que  les  yeux  de  Gali- 
lée le  reconnurent  à  l'aide  des  télcfco- 
pes.  C'elt  à  lui  encore  qu'on  cft  rede- 
vable de  la  découverte  de  la  vraie  eau- 
fe  de  la pefanteur  des  corps ,  &de  cette 
loi  de  la  nature  dont  elle  dépend  , 
que  les  corps  mus  en  rond  s'efforcent  de 
s'éloigner  du  centre  par  la  Tangente. 
L'antiquité  n'avoit  point  fait  de  plus 
grands  efforts  ,  &  la  Grèce  n'a  voit  pas 
été  illuftrée  par  de  plus  belles  décou- 
vertes. K eppler  n'etoit  donc  pas  trop 
vain  ,  lorfqu'il  difoît  qu'il  préféroit  ia 
gloire  de  fes  inventions  à  l'Electorat 
de  Saxe.  Ceux  qui  voudront  les  coq- 
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noftre  plus  en  détail  peuvent  confufrrf 

les  nombreux  ouvrages  fortis  de  la  plu- 
me. Les  principaux  lont  ,1.  Prodromus 
dijfertationum  Coj'mograpkicarum  , 
Tubing*  ,  i  596  ,  iu*4.  li.  ParaLpo- 
mena  quitus  A/ironomix  pars  Optica 
traditur ,  1604  >  in-4.  111.  De  Stella 
nova  in  pede  Strpcntarii  ,  Pragx  , 
I6c6,  in-4.  IV.  De  Corne  lis  iibritrcs, 
Augulbe  vindelicorum  ,  1611  ,  in-4. 
V.  Eciogx  Chronicx  ,  Francofurti , 
161  5.  VI.  Ephemendes  nova.  ,  Lincii  , 
1516,  in-4.  VII.  Tahulx  Rodolphin* , 
Ulmae  ,  16x7  »  in-fol.  ouvrage  qui  lui 
coûta  vingt  ans  de  travail *JCeppler  or- 
donna qu'on  mit  fur  fon  tombeau  cette 
épitaphe  : 

Menfus  eram  catlos ,  nunc  terra,  aetior 

u  miras  :  \ 
Mens  caUJlis  erat  ,  corporis  ambra 

jacet. 

m 

KEPPLER  .(Louis  )  fils  du  pré- 
cédent ,  Mcdccinà  Konisbcrgen  Pruf- 
fe  ,  publia  l'ouvrage  de  fon  pere  inti- 
tulé :  Somnium  feu  de  AJlronomia  Lu» 
nari.  C'cft  dans  cette  production  qu'il 
débite  les  rêveries  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

KERCKRING  ,  (  Thomas  )  célèbre 
Médecin  d'Amftcrdam  ,  Membre  de 
la  Société  Royale  de  Londres  ,  more 
en  169)  a  Hambourg  ,  fe  fie  un  nom  par 
fes  découvertes  &  par  les  ouvrages. 
C'cft  lui  qui  tro.uva  le  fecret  d'amollir 
la  cire  jaune  fans  lui  ôter  fa  tranfpa- 
rence.  Ses  principales  productions  rou- 
lent fur  l'Anatomic.  I.  Spicilcçïum 
Anatomicum.il.  Anthropogenixlchno' 

5 raphia  ,  où  il  foutientquc  l'on  trouve 
ans  le  corps  de  toutes  les  femmes  des 
oeufs  .dont,  félon  lui  «les  hommes  font 
engendrés  >  On  lui  atttibue  encore  une 
Ana:om'u%  imprimée  en  1671  ♦  in-rol. 

KESLER  ,{  André  )  Théologien 
Luthérien  ,  penfionné  par  Jean  txji' 
mir  t  Duc  de  Saxe  ,  naquit  à  Cobourg 
en  1 595  ,  &  mourut  en  1645  ,  avec  la 
réputation  d'un  bon  Prédicateur  ,  & 
d'un  aOcz  bon  Controvcrfifte. 

KETTLEVELL  ,(  Jean  )  Théo- 
logien Anglican  ,  né  dans  la  Province 
d'Yorck  en  1655,  mort  de  confomp- 
tion  en  1695  * e^  connu  dans  fon  pays 
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par  plefieurs  ouvrjgcsdont  le  pluscé* 
lebre  clt  intitule  ;  Les  mejures  de  i'o- 
bérjfance  Chrétienne.  Les  A.iglui*  Ré- 
publicains ne  trouvèrent  pas  ces  mciu- 
rcs  tout  à  fait  exactes.  L'Auteur  éioit 
zélé  Royalifte.  11  avoit  dédié  Ion  Li- 
vre à  Cvtnpton  ,  Evêque  de  Londres  , 
partifan  de  l'autorité  Royale  comme 
lui  ;  mais  ce  Prélat  ayant  char.gé  de 
fentunent,  ce s'étant  misa  la  tête  d'un 
Régiment  de  Gentilshommes  armés 
contre  leur  Prince  ,  KettUwel  fit  ôter 
Ja  Dédicace. 

KE  TT  ,  (  Guillaume  )  Chef  d'une 
rébellion  lotis  Edouard  Vly  Roi  d'An* 
Jleterre  ,  étoi:  fils  d'un  Tanneur  Se 
Tanneur  lui-même.  Son  eiprit  étoit 
au  dcilus  de  la  naiflance.  Il  étoit  dé- 
lié ,  fouplc  ,  rufé  ,  plein  de  hardiefle 
Se  de  courage.  S'étant  mis  à  la  tête  du 
peuple  de  Nortrolk^,  il  s'empara  de  la 
Ville  de  Norwich  ,  mais  Je  Duc  de 
Warvich  ,  ayant  eu  ordre  de  marcher 
contre  lui  ,  le  tua  &  le  fit  pendre  à  un 
chêne  avec  dix  des  principaux  compli- 
ces de  cette  révolte. 

KEYSLER  ,(  Jeah  George  )  né  à 
Thurnau  e.i  1577  ,  voyagea  eu  Fran- 
ce ,  en  Angleterre  ,  en  Suiife  ,  en  Ita- 
lie ,  en  Hollande  ,  en  Allemagne  ,  en 
Hongrie  ,  8c  fc  fît  eftimer  par  Ion  éru- 
dition. Il  fut  trouvé  mort  dans  l'on  lit 
cn  '745  ♦  dans  unc  tcrrc  appartenante 
â  M.  de  Bcrnfto'f ,  premier  Miniftrc 
<Iu  R  m  d'Angleterre*,  dans  l'Eleâo- 
Tat  d'Hj;iovre.  Il  avoit  accompagné  les 
petits-fils  de  ce  Seigieur  dans  leurs 
voyiges.  La  Société  de  Londres  fe  Pal» 
focia  en  1718.  Son  principal  ouvrage 
fut  publié  en  1720  à  Hanovre  ,  fous  le 
ttrrc  d' Antiquitates  felcïla  Septen- 
trionales &  Celtie*.  O.i  y  voit  une 
profonde  connoill'ance  des  antiquités. 

KIDUER  ,(RiciuiiD>néàSurFolk, 
d'.ibord  Minière  4  Londres  ,  enfuire 
Evêque  do  Bjth  &  de  Vels,  fut  écrnfé 
<1ji$  fon  lit  avec  fa  femme  par  la  chû- 
fe  d'tne  cheminée  qu'une  grande  tem- 
pête renverfa  ,  le  a6  Novembre  1705. 
"Ce  Prélat  «itoir  profondément  verfé 
dans  la  Littérature  Hébraïque  &  Rab- 
binique.  On  lui  doit  I.  Un  favant  Cort- 
msntai-e  fur  le  Pentateuque  ,  avec 
quelques  Lettres  contre  Jean  le  Clerc  , 
qu'il  acculoit  avec  quelque  fondement 
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d'être  Déïfte.  II.  Une  Demonftrano* 
de  la  venue  du  Mefùc.  Iil.  Dc>  Ouvra- 
ges  de  controverse.  IV.  Des  Livret  de 
Morale .V .  Des  Sermons. 

K1LIAN  ,  (  Corneille  )  né  dans 
le  Brabant  ,  mort  dans  un  âge  avancé 
cn  1609  ,  fut  pendant  cinquante  an* 
corrtcleur  de  l'Imprimerie  de  Plant  m 
qui  dut  une  partie  de  fa  gioire  a  Ion 
attention  krupulcufc.  Nous  avons  de 
lui  quelques  Vers  Latins. 

KILIAN  ,  (  Luc  )  Graveur  ,  mania 
le  burin  avec  beaucoup  d'intelligence  » 
&  réuflit  principalement  dans  les  por- 
traits. 

KIMCHI  ,  {  David  )  Rabin  Efpa- 
gnol  ,  mort  vers  1  240  »  fut  nommé 
arbitre  cn  1231  de  la  querelle  furve- 
nue  entre  les  Synagogues  d'Efpagnc 
&  de  France  au  fujet  des  livres  de 
Maimonidcs.  C'elt  celui  de  tous  Ict 
Grammairiens  Juifs  qui  a  été  le  plus 
fuivi  ,  même  parmi  les  Chrétiens  f  qui 
n'ont  prcfque  compoîé  leurs  Diction- 
naires &  leurs  vcrlions  de  la  Bible  , 
que  fur  les  Livres  de  ce  Rabbin.  On  cf- 
time  particulièrement  fa  méthode  ,  la 
netteté  &  l'énergie  de  Ion  ityle  ;  les 
Juifs  modernes  le  préfèrent  atiûl  k 
tous  les  Grammairiens.  Xous  avons 
de  lui  ,  I.  Une  excellente  Grammaire 
Hébraïque  ,  fous  le  nom  de  Sephcr 
Michol  ,  c'eft-a-dire  ,  le  Livre  Je 
Perfection.  II.  Un  Diclionnairc  intitu- 
lé :  Sepher  Schorafcim.  Il  y  a  eu  plu- 
ficurs  éditions  de  l'un  &  de  l'autre  ; 
mais  on  doit  préférer  celle  de  VcvJfc  , 
qui  cil  enrichie  des  notes  du  favant 
Juif  Elias  Lev.ta.  Les  Commentaires 
de  ce  Rabbin  ont  été  imprimés  t  au 
moins  la  plus  grande  partie  ,  dans  les 
grandes  B  blcs  de  Vtnilc  &  de  BJlc. 
L'on  n'y  a  pourtant  point  mis  les 
Commentaire*  fur  les  Pfcaumcs  ,  qui 
fc  trouvent  imprimés  féparément  en 
Allemagne.  Dc-m  Janvier  ,  Béncdiclin 
de  S.  Maur  ,  en  a  donné  Uiic  verfion  la* 
tire  en  1669  ,^-4  Ces  Commentai- 
res ,  ainfi  que  tous  les  autres  de  cet 
illul;re  Rabbin  ,  font  ç<  que  les  Juifs 
ont  produit  de  mc?l?e'  r  &  de  plus  rai- 
fon.iable  fur  l'Ecritur  . 

Kl  KG  ,  (  Jexw  )  né  à  Vf-ar^ll  , 
devint  Chapelain  de  'a  Reine  Elifa- 
beth  ,  Prédicateur  du  Roi  Jacques  , 
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Doyen  de  PEglife  de  Chrift  à  Oxford  , 
eniw  Evêque  de  Londres*  11  mouruien 
1631  ,  uni  verte)  lement  regrette  pour 
fon  favoir  ,  ion  zele  ,  &.  fa  charité.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  parmi  Ici- 
quels  on  diilinguc  fes  Commentaires 
fur  Jonas  ,  &  les  Sermons. 

KING  ,  (  Henri  )  ûis  du  précédent 
mort  en  i66y  Evêque  de  Chichefter  , 
laifla  plufieurs  ouvrages  en  Anglois  & 
en  Latin  ,  en  profe  &  en  vers.  Les  meil- 
leurs font  des  Sermons  &  une  Explica- 
tion* de  VOraifon  Dominicale. 

KING  ,  {Guillaume)  né  à  Antrira 
en  1650  ,  d'une  ancienne  famille  d'E- 
cotfe  ,  prie  des  leçons  de  Phtlofophic 
&  d'Hiltoire  fous  le  fameux  Dodwel. 
Parker  ,  Archevêque  de  Thuam,inf- 
truit  de  la  pureté  de  fes  mœurs  &  de 
fon  favoir  ,  lui  procura  divers  emplois 
&  enfin  le  Doyenné  de  Dublin  en  1 688. 
Kmg  peu  favorable  au  parti  du  Roi 
Jacques  ,  manifefta  trop  ouvertement 
fon  attachement  aux  intérêts  de  Guil- 
laume. Il  fut  mis  en  pri fon  «mais  quand 
le  cendre  eut  détrôné  le  beau-pere  , 
il  fut  nommé  à  l'Evéché  de  Derry  & 
enfuiteà  PAicheviché  de  Dublin.  Il  ne 
manqua  à  ce  Prélat  que  d'être  Catholi- 
que. Quoiqu'cngagé  dans  les  erreurs  du 
Proteitantifme,il  eut  toutes  les  vertus 
que  notre  Religion  infpirc  ,  la  charité  , 
la  bienféance  ,  la  douceur  ,  la  modé- 
ration, le  delîntéreflement.  Il  mourut 
en  1729  ,  à  7v  ans  ,  fans  avoir  jamais 
voulu  fc  marier.  Ses  ouvrages  font  ,  I. 
Difcours  fur  Us  inventions  des  Aom- 
tnes  dans  le  culte  de  Dieu  ,  fou  vent 
réimprimé.  II.  Un  traité  de  VOrtgine 
du  malt  en  latin  ,  traduit  en  Anglois 
en  1751  f  in-4.  par  Edmond  Law  qui 
Ta  chargé  de  longues  notes  ,  dans  lef- 
quelles  il  prétend  réfuter  les  objec- 
tions que  Bayle  8t  Lcibnit\  avoient 
faites  contre  ce  traité.  IW.Dcs  Ouvra- 
ges Polémiques.  IV.  Des  Sermons. 

KING,  (  Pierre  )né  à  Exceftcr  dans 
le  Dévonshire  ,  en  1659  ,  fut  le  difei- 
ple  &  1  'ami  du  célèbre  Locke  qui  lui 
laifla  la  moitié  de  fa  Bibliothèque.  Ses 
progrès  dans  Tétude  des  loix  &  fon 
mérite  l'élevcrent  à  plufieurs  dignités 
&  enfin  à  celle  de  grand  Chancelier 
d'Angleterre.  Il  mourut  en  1734  à 
Ockam  ,  après  avoir  publié  deux  ou- 
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▼rages  eftimés  dans  fon  pays  ;  I.  Atf- 

cherche  fur  la  conjlitution  :  la  iijev- 
pline  &  l'unité  du  culte  de  la  primi- 
tive Egltfe  pendant  les  trois  premiers 
ficelés  y  in-b.  11.  hijloire  du  Symbole 
des  Aoùtrts  ,  avec  des  réflexion*  entir 
ques  Jur  fes  differens  articles. 

Kll'PINGlUS,  (  Henri  )  Littéra- 
teur Luthérien  ,  né  à  Roilock  ,  mou- 
rut en  1678  Sous-Rcéteur  du  Collège 
de  Brcmcn.  Il  eft  connu  par  plusieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font ,  1.  Ua 
Supplément  a  l'Hiliotre  de  Jean  Va- 
pus.  11.  Un  Traité  des  Antiquités  Ro- 
maines. III.  Un  autre  fur  les  ouvrages 
de  la  Création*  IV.  Plufieurs  Difttr* 
tations  ou  Exercitations  fur  Paru.. en 
&  le  Nouveau  Teitamcnt ,  &c. 

K1RCH  ,  (  Ch&ist-Fried  )  Aftro- 
nome  de  la  Société  Royale  des  Scien* 
ces  de  Berlin  ,  Correspondant  de  l'A- 
cadémie de  Paris  ,  acquit  de  la  répu- 
tation aux  obfervatoires  de  Dantzk  & 
de  Berlin  ,  &  mourut  dans  cette  der- 
nière Ville  en  1740  ,  à  46  ans.  Gode- 
froi  Kirch  ,  fon  pere  ,  &  Marie-Mar- 
guerite ,  Winckelman  fa  merc  ,  s'é- 
toient  fait  un  nom  par  leurs  obferva- 
lions  céleftes.  Cette  famille  entretenoit 
un  commerce  d'érudition  Aitronomi* 
que  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
Les  ouvrages  qui  nous  reftent  d'elle  en 
ce  genre  «ont  très-eftunables. 

KIRCHER  ,  (  Athanasc)  Jéfuite 
de  Fulde  ,  bon  Mathématicien  &  cru- 
dit  profond  ,  profeflbit  à  Vimbourg 
dans  la  Franconie  ,  lorfque  les  Sué- 
dois troublèrent  par  leurs  armes  le  re- 
pos dont  il  jouifloir*  tl  fe  retira  en 
France  ,  paflâ  a  Avignon  ,  &  de  là  à 
Rome  ou  il  mourut  en  1 6Êo  ,  à  79  ans. 
11  ne  cefla  d'écrire  qu'en  ceflant  de 
vivre.  Les  principaux  fruits  de  fa  plu- 
me laboricu.e  &  féconde  font ,  I.  rr#- 
lufiones  magneticet  ,  in-4.  N.ArsM*' 
gna  lucisO  umbra* ,  in-fol.  a  vol.  HL 
Frimiti*  Cnomic*  Catoptrica  ,  in-4. 
IV.  Mufurgia  univerfalis  ,  in-fol.  % 
vol.  V.  Obelifcus  Pampkilius  ,  in-fol» 
VI.  Otdipus  Egyptiacus  ,  in-fol» 4 
vol.  VII.  Iter  extaticum  ,  in-4.  V1H- 
Mundus  fubttrraneus  ,  in-fol.  a  vol. 
IX.  China  illuftrata  ,  in-fol.  Struvius 
en  porte  ce  jugement  :  Kirkeri  Cki- 
na  efi  yera  autoris  phantafia  : 


Digitized  by  Google 


K  I  R 


K  I  R 


17? 


kutem  fuiicatur  eb  quoi  Pêtrti  h-  Religion  Catholique.  Les  Luthérien* 
fuit*  nuper  reduces  Jacla  pl craque  in    ont  faitdiverlés  icponfesà  cet  ouvra» 


Latium  ,  in-foi.  Tous  ces  livre»  ,ii  l'on  gien  Luthérien  d'Augsboufg  ,  s'tft 

en  excepte  le  dernier  ,  font  pleins  de  rendu  célèbre  par  fa  Concordance  Grec^ 

rêveries,  &  de  cette  efpece  d'érudition  qut  de  l'Ancien  Teitament  ,  qu'il  fît 

qui  n'eik  d'aucun  ulage.  Le  bon  Kir-  imprimer  a  Francfort  en  lécjy  en  a 


le  compare  a  Poficl.  Il  étoit  content    Dictionnaire  Hébreu.  L'Auteur  met 


Lieres  ;  peu  lui  importoit  qu'elle  fui-  l'interprétation  que  les  Septuntt  leur 

lent  utiles  &  agréables*  Tout  ce  qui  ont  donnée  .  &  cite  les  endroits  de 

portoit  l'empreinte  de  l'antiquitéétoit  l'Ecriture  où  ils  fc  trouvent  difiérem- 

divinà  les  yeux.  Sa  paflîon  extrême  ment  interprétés.  Le  principal  défaut 

pour  tout  ce  qui  étoit  ancien  l'expofa  de  cette  Concordance  eft  d'y  avoir 

a  bien  des  plat lant cries.'  On  dit  que  de  fuivi  l'édition  de  Alcala  de  h en  ares  > 

jeunes  gens  ayant  defleinde  le  diver-  au  lieu  de  luivre  celle  de  Rome  ,  qui 

tir  à  fes  dépens  >  rirent  graver  Tur  une  eft  la  meilleure.  La  Concordance  de 

pierre  informe  plulieurs  figures  de  Trommius   a  fait  tomber  celie  de 

fan  tailles  ,  &  enterrèrent  cette  pierre  Kirchcr,&.  lui  eft  préférée  avec  raifon. 

dans  un  endroit  où  ils  lavoient  qu'on  K1RCHMAN  ,  (  Jlan  )  Reclcur  de 

devoit  bâtir  dans  peu.  On  fouilla  effee-  l'Uni  vcrflté  de  Lubcc ,  fa  patrie ,  e.ver- 

tivemeot  dans  ce  lieu  quelque  temps  Ça  cet  emploi  avec  beaucoup  dediftinc- 

apres  ,  &  on  trouva  la  pierre  qu'on  tion  jufqu'à  la  mort  arritéc  en  1643,  k 

porta  au  père  Kir  cher  comme  une  é8  ans.  Ses  pttncipaux  écrits  font,  I; 

choie  finguliere.  Ce  Pere  ,  ravi  de  De  Funeribus  Romanorum  ,  in  -  8. 

joie ,  travailla  alors  avec  ardeur  à  l'ex-  1604  :  traité  favant  qui  lui  acquit  une 

plication  des  caractères  qu'elle  conte-  grande  réputation  &  lui  procura  un  ri' 

ooit  ,  &  parvint  enfin  ,  après  bien  de  che  mariage.  IL  De  Annulis  liber  fin- 

l'applicaiion  ,  à  leur  donner  le  plus  ptlaris  ,  publié  par  fon  fils  :  Ouvrage 

beau  fens  du  inonde.  Mencken  raconte  plus  curieux  qu'utile, 

du  même  Jéfuire  une  Hiftoire  qui  n'eft  K1RCHMA YLR  ,  (  George  Gas- 

pas  moins  amufante.  Un  des  amis  de  pard  )  ProftlTcur  à  Vittembcrg  ,  8c 

ce  Pere  lui  préfenta  une  feuille  île  pa-  membre  des  fuclctcs  Royales  de  Lcn- 

picr  de  la  Chine  f  fur  lequel  il  avoir  dres  &  de  Vienne  ,  naquit  en  Frar.co- 

tnferit  des  caractères  qui  parurent  d'à-  nie  en  1635,  &  mouruten  1700,  après 

bord  toùt-à-fait  inconnus  au  Pere  avoir  publié  plulieurs  ouvrages  d'ciu- 

Kircher.  Après  bien  des  veilles  inuti-  dition  &  de  Phylique.  Les  principal  x' 

les  ,  &  des  peines  perdues  ,  un  jour  ce  font  ,  1.  Des  Commentaires  fur  Corne 

même  ami  vient  faire  l'aveu  de  fon  lius  Nepos ,  Tacite  ,  &  d'autres  Ll- 

impofture  au  bon  pere ,  &  ayant  auffi-  vres  Clalfiqucs.  11.  Des  Or  ai  fins  &  des 

tôt  pré fenté  ce  papier  myftérieux  au  Pièces  AtPoèfies.WX.  Six  Diflcnation* 

miroir  ,  ce  favant  Jcfuitc  y  reconnut  fous  le  titre  de  Hexas  difputationum 

facilement  des  caractères  Lombards  ,  Zoologicarum.  Elles  roulent  fur  le  Ba- 

qui  ne  l'avoient  fi  fort  emtarraflc  ,  que  filic  ,  la  Licorne  ,  le  Phénix  ,  Je? 

parce  qu'ils  étoient  écrits  à  l'envers.  Becmoth  &  l'Araignée.  IV.  Patkolo- 

W.ilgrc  cela  VŒdipus  AÈgyptiacus  du  gia  vêtus  6»  nova.  V.  Philo/opfJa 

P.  Kir  cher  ,  le  Mundus  Jubterrâneus  ,  metallica.  VI.  Inftitutioncs  mctalli- 

&c.  fonr  chers  &  recherchés  ,  &  On  ne  cet ,  &c. 


peut  réfuter  a  ce  Pere  une  très-vafte  KIRCHMEYER ,  ou  KIRCHMEIFFt 

érudition.  (  Jean  Sigismond  )  Théologien  Pru- 

KIRCHF.R  ,  (  Jean  )  Théologien  ,  teftant  ,  né  à  Allcndorf  en  Hcfle  ,  l'art 

publia  en  1646  en  latin  les  motifs  de  1674  ,  Profeflcur  en  Philofophie  &  m 

fa  converfion  du  Luthéraoifmc  à  la  Théologie  à  Marbourg  ,  mourut  en 
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i74y.  On  a  de  lui  ,  1.  Piufieurs  Dif- 
fertatiom  Académiques.  11.  Un  irai- 
té  en  latin  contre  les  t.nthoulîailcs  , 
pour  prouver  que  l'uuiçue  principe  de 
la  Foi  çll  la  parole  de  Dieu.  Ce  Traité 
ell  eûimé  des  Protcftans. 

K1RSTKNIUS  ,  (  Pierre  )  Méde- 
cin ,  né  à  Brellau  en  1 577  »  eut  la  di- 
rection des  Collèges  de  cette  Ville  , 
après  avoir  acquis  de  valte*  connoif- 
lances  par  l'étude  des  langues  lavantes 
&par  des  voyages  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe.  Son  emploi  lui  dé- 
robant trop  de  temps  ,  il  fe  dévoua 
entièrement  a  la  Médecine,  &  fe  rcti-, 
ra  en  Prufle  avec  fa  famille.  Le  Chan- 
celier Oxenjliern  ,  l'y  ayant  connu  » 
Temmena  en  Suéde  »  &  lui  procura  la 
Chaire  de  Profcfleuren  Médecine  dans 
-  i'Uaiverfiié  d'Upfal.  Il  y  mourut  en 
1640  ,  à  6j  ans.  Son  épitaphe  porte 
qu'il  favoit  vingt  -  fix  Langues  ;  cela 
peut  être  »  mais  il  ne  les  coonoiflbit 
pas  certainement  comme  fa  laogue 
maternelle.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  I.  Traite  del*ufagc  & 
de  l'abus  de  la  Médecine  ,  en  Latin  »  à 
Francfort  ,  1610,  iu-8.  H.  Les  qua- 
tre Evançéïtjlcs  tirés  d'un  ancien  ma- 
nuferit  Arabe  ,  Francfort  ,  1609. 111. 
biotes  fur  V Evangile  de  S.  Matthieu  , 
confronté  fur  les  textes  Arabe  ,  Syria- 
mue  ,  Egyptien  ,  Grec  &  Lattn,  16 ia, 
£n-fol..à  Brctlau. 

KIRSTE.NlUS,(Gr;oRGE)habi!c  Mé- 
decin &  lavant  naturalise, né  a  Stet- 
tin  en  1615  ,tn  long-temps  &.  avec  ap- 
p:audiflcment  des  exercices  publics  fur 
la  Phyfique  ,  la  Médecine  ,  la  Botani- 
que ,  PAnatomic  ,  &c.  11  mourut  en 
1660  ,  \  48  ans. 

KLAUSNHTZ,  (  Benoit  Got- 
lieb  )  né  a  Leipfic  en  irtyi ,  Profef- 
feur  de  Théologie  à  Halle  ,  mourut  en 
1749.  Il  a  donné  I.  Pluùcurs  Différ- 
ions Académiques.  II.  Des  Explica- 
tions dedivers  pjflagcsdc  la  Bihle.  III. 
Un  Traité  en  Allemand  fur  la  rai  l'un  Se 
l'Ecriture- Sainte  ,  Si  fur  l'uiage  que 
nous  devons  faire  de  ces  deux  g  an- 
des  lumières.  Il  cft  cftimé. 

KLE1ST  ,  (  N.  de  )  ami  du  célèbre 
M.  Geffner  ,  Poète  Allemand  ,  marcha 
fur  les  mêmes  traces  ;  il  a  donné  aux 
Atours  de  fes  Idylles  lct  mêmes  fen* 
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tlmens  de  vertu  &  debientatfanctpi 
distinguent  les  Bergers  de  M.  Gcftntr  ; 
mais  il  ne  s'clt  pas  borné  à  des  Bel- 
gers  ;  il  a  introduit  dans  l'Egiogoc  des. 
Jardiniers  des  Pêcheurs  ,à  l'exem- 
ple de  Sa*na\ar  ,  de  Crotius  &  de 
ihéocrite  lui-même.  Il  mourut  des 
blclfures  qu'il  avoit  reçues  à  la  ba- 
taille  de  Kunnerfdorf ,  où  il  commao- 
doit  le  Régiment  de  Haufen  au  terri- 
ce  du  Roi  ne  Prufie. 

KLINGSTET  ,  Peintre,  natif  de  Ri- 
ga en  Livonie  ,  mort  à  Paris  en  «7)4, 
âgé  de  77  ans.  11  s'étoit  deftiné  à  la 
profcilion  des  armes  ,  fans  négliger 
les  talens  qu'il  avoit  pour  la  Pciotwe; 
fon  goût  &  fa  bravoure  furent  égale" 
ment  connus.  Ce  Princes  donne  dans 
des  fujets  extrêmement  libres  ;  on  oe 
peut  point  dire  qu'il  ait  eu  dans  un 
haut  degré  la  correction  du  Defieio, 
&  le  génie  de  l'invention  ;  cependant 
on  voit  pluftcurs  morceaux  de  fa  corn- 
poiltion  aflcrcitimables;  fes  Ouvrages 
font  ponr  l'ordinaire  à  l'encre  de  la 
Chin-  ;  il  a  excellé  dans  la  miniature  ; 
il  donnoit  beaucoup  de  relief  &  de  ca- 
ractère à  fes  figures. 

KLOPPENBURG  ,  (  Jean  )  né  i 
Amlterdam  en  159a  ,  voyagea  en  Hol- 
lande  ,  en  Allemagne ,  en  Suifl'c  »  &  en 
France  ,  devint  Mtniftre  dans  piulieurl 
Eglifes,&  enfuite  Profcfieur  de  Théo- 
logie à  Francker  ,  où  il  mourut  ea 
16  s  ».  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
A  Amlterdam  en  a  vol.  in-4.  en  latin- 
Ils  font  favans. 

KLOTZIUS,  (  Etiewne  )  Théolo- 
gien Luthérien  ,  né  à  LipAad  en  i6c6, 
fut  Surintendant  général  des  Eglifel 
des  Duchés  de  Slelwick  &  de  Holf- 
tein  ,  à.  eut  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  Frédéric  11  f  ,  Roi  de  Danemarclu 
Il  mourut  à  Fîensbourg  en  16A8.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  Théo- 
logie &  de  Métaphifique  peu  connu* 
KKELLER  ,  (  Godefroi  )  excel- 
lent Peintre  dans  le  Portrait  ,  naquit 
A  Lubcck  en  1648.  Après  s'être  app1'- 
qué  quelque-temps  aux  tableaux  d'Hif* 
toirc ,  ii  te  livra  tout  entierau  portrait» 
&  palTa  en  Angleterre  ,  où  il  fut  com- 
blé de  biens  &  jl'honneurs.  Il  y  de- 
vint premier  Peintre  de  Charles  //» 
fut  créé  Chevalicrpar  le  Roi  GmilUa* 
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fc«  177,  &  enfin  nommé  Baronnet,  t!  XtftJTZEN  ,  (  Matthias  )  étou  né* 
mourut  à  Loodres  vers  1717*  Sa  tou-  a  Odenfwortg  dans  le  Duchdwih. 
che  eft  ferme  fans  être  dure.  On  a  gra-  Après  avoir  fait  fes  études  à  Konigs- 
vé  d'après  ce  maître  ,  dont  M.  l'Abbé  berg  en  Pruïïe  »  il  s'avifa  de  courir  le 
le  Blanc  parle  peu  avantageai menr  monde  ,  &  de  s'ériger  en  nouvel  Apô- 
dans  fes  Lettres  fur  les  Ang.bis.  tre  de  rAthéifme.  En  1674  il  ré^an- 

KKORRIUS  à  ROSENROTH  ,  dit  en  divers  endroits  de  l'Allemagne, 
(  Christian  )  f avant  Allemand  du  &  fur-tout  à  le&een  Saxe  ,  àck  Alf- 
XV i  fiecle  ,  connu  principalement  par  dorlt,une  Lettre  Latine  ,  &dcux  Dia- 
un  ouvrage  qu'oo  lui  attribue  ,  &qui  a  logues  Allcmans  ,  qui  contenoient  lot 
pour  titre  ,Kabbala  dénudât  a.  L'Au-  principes  d'une  nouvelle  fcélc  qu'il  vou- 
teur  a  approfondi  ,  &  l'on  peut  dire  loit  établir  fous  lenomde  lafeeledes 
épuiféla  matière  qu'il  traite.  Parmi  Confcient'uux  ,  c'ell-i-dire  ,  des  gen» 
les  rêveries  ,les  folies  &  les  chimères  qui  ne  feroient  profeflîon  de  fuivre  en 
qu*il  difeute  »ony  trouve  d'cxcellen-  toutes  chofes  que  les  loix  de  la  confi- 
tes recherches  fur  la  Philofophie  det  etenec  &  de  la  raifon.  Ce  chef  des 
HéSreux  &  fur-tout  des  Rabbins.  Cet  Confctentitus  nioit  l'exiftencedeDieu» 
oavrage  cil  en  3  vol.  in-4.  Les  deux  l'immortalité  de  Pâme  ,  &  par  confé- 
premiers  furent  imprimés  à  Sultbac  en  qucat  l'autorité  de  l'Ecriture-Sainte  : 
1677  ,  le  troizieme  a  Francfort  en  comme  fi  ces  vérités  étant  ôtées  ,  il 
1684.  Ce  dernier  volume  cft  peu  conv  poflvoit  refter  dans  l'homme  quelque 
mun.  confeience  &  quelque  principe  de  ver. 

KNOT  ,  (  EdoUaro)  Jéfuite  An-  tu.  Cet  Athée  fe  vantoit  d'avoir  fait 
glois  ,  natif  de  Northumberland ,  Au-  un  grand  nombre  de  difciples.  Il  y  en 
teur  d'un  livre  fur  la  Hiérarchie  cenfu-  avott  fep:  ccns»taot  Bourgeois  qu'Ecu- 
ré  par  le  Clergé  de  France  &  par  la  di ans, dans  la  feule  Ville  delene.  Jean, 
Sorbonne.  Ce  livre  intitulé  ,  Mode/'  Mufaxus  ,  favant  Profeficur  en  Théo- 
tes  &  courus  dlfcujpons  dt  quelques  logie  dans  l'Univerfitéde  cette  Ville  , 
propofitions  du  D  odeur  Kcllijfon  par  réfuta  cette  calomnie  dans  un  livre 
Nicolas  Smith  ,  fit  du  bruit  parmi  les  Allemand  publié  en  1675  *  contre  cet 
Théologiens»  &  e(t  aujourd'hui  parfai-  Athée  Se  contre  fa  prétendue  Scâe  qui 
temem  ignoré.  Knot  mourut  en  1656.    ne  fubfilloit  que  dans  fon  imagination. 

KNOX  ou  CNOX  ,  (  Jxaw  )  fameux   Ses  Dialo»uejj m p r t més  en  Allemand 
Mintftre  Ecoflois  ,  fut  un  des  Apôtres    font  pleins  den>lalph£mes  &  d'imper- 
du  Çatvtnifme  &  du  Presbytéranifme    tinences.  On  peut  voir  fa  Lettre  toute 
en  EcolTe.  Il  avoir  étudié  d'abord  à    entière  "en  François  &  en  Latin  dans 
Paris  fous  Jean  Major  ,  Docleur  de    les  Entretiens  fur  divers  fjtjsts  dyhif- 
Sorbonne  ,  &  enfuitc  à  Genève  fous    toirt  \  dt  littérature  ,  dt  Religion  & 
Calvin.  De  retour  en  Angleterre  ,  le    de  critique  ,  par  la  Crore.  Il  la  date  de 
Roi  Edouard  voulut  lui  donner  un  Evê-    Rome  ,  quoiqu'il  foit  lur  quYI  nefor- 
ché  ,  mais  il  le  refufa  en  difant  que   tit  jamais  d'Allemagne.  Les  hiftoriens 
V Epifcopat  étoit  contraire  à  T Evangi-   ne  nous  apprennent  pas  qu'elle  fut  ta 
le.  Il  paifc  en  Ecofle  en  1 550,  &  y  ré-    fin  de  cet  Athée, 
pandit  fes  erreurs  par  le  fer  &  par  le       KNUTZEN  ,  (  Martin  )  né  à 
feu.  La  Reine  Marie  Stuart  ayant  vou-    Konigsberg  en  1713  ,  y  fut  Profefleut 
lu  s'oppofer  h  fes  fureurs;  cet  Enthou-    en  Philofophie  &  Bibliothécaire.  Il 
(Î3ftc  foulcva  fes  difciples  contre  elle,    mourut  en  175 1.  On  a  de  lui  un  grand 
&  prêcha  le  Régicide.  Il  mourut  en   nombre  d'ouvrages.  Les  uns  font  en 
157a  ,  à  57  ans,  regardé  comme  un    Allemand  &  les  autres  en  latin.  Les 
Fanatique  emporté  par  les  Calviniftcs    principaux  de  ceux-ci  ,  font  I.  Sy/- 
mêmes  ,  par  ceux  du  moins  dans  qui    ttma  caufarum  efficientimm.  ll.EU~ 
le  préjugé  n'avait  pas  totalement  éteint    nunta  rhdofophiax  rationalis  methodo 
la  raifon.  On  a  de  lui  des  Ouvrâtes  dt    Mathem.  demonftrata.  III.  Theoremata 
Controverfe  ,  marqués  au  coin  de  la    dt  parabolis  infnitis  ,  &c.  Celui  dé 
Phrénéflc.  fes  Livret  A  llcmands  ,  qui  lui  a  tait  lé 
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Îlus  d'honneur  ,  eti  une  défenfe  de  U 
leltgion  Chrétienne  ,  in-4. 
KOUL)E,(  Jeah  ,  Adriek  et  Gil- 
bert Vander.  )  crois  frères  qui  don- 
nèrent naiflanec  à  la  feéte  des  Prophè- 
tes en  16 19  ,  lorfqu'il  fut  défendu  aux 
remontrans  d'avoir  des  Miniltrcs.  Les 
Koides  s'imaginèrent  qu'en  effet  on 
pouvoit  bien  s'en  pafler.  Ils  déclamè- 
rent contre  les  Paftcurs  ,  le  féparé-, 
rent  avec  leurs  adhérans  ,  &  formèrent 
des  affemblées  dans  une  ma  if  on  par- 
ticulière ,  après  s'être  réparés  des 
remontrans.    Ces  alTemblécs  furent 
bientôt  honorées  du  dondés  miracles* 
Un  des  chefs  de  ces  fanatiques  ,  Jean 
Kodde  ,  fc  vanta  d'avoir  vu  le  Saint - 
F.fprit  comme  les  Apô:res  ,  &  il  ajou- 
toit  ,  pour  faire  croire  ce  prodige  , 
^ue  quand  il  dclccndit  fur  lui  la  mai- 
Ion  trembla.  Les  alTemblées  de  ces 
enthoufiaites  étoient  curieules  à  voir. 
Va  d'entr'cuxlifoic  quelques  chapitres 
du  Nouveau  Teftament  ,  après  quoi  le 
Lecteur  ou  quclqu'auire  faifoit  la  priè- 
re. On  demandoit  enfuitc  fi  quelqu'un 
<*voit  quelque  chofe  à  dire  pour  l'édi- 
fication du  peuple  :  alors  un  de  PaflTem- 
Klée  fe  levoit  ,  lil'oit  un  texte  de  la  Bi- 
ble fur  lequel  on  avoit  médité  aupa- 
ravant ;  &  prenant  le  ton  de  Prophète, 
faifoit  fur  ce  texte  un  dil cours  quidu- 
roit  quelquefois  plus  d'une  heure.  On 
lailiuit  ainfi  parler  un  fécond  ,  un  troi- 
iieme  ,  &  mime  un  quatrième  Prophè- 
te, s'il  s'en  préfer.rott  autant  qui  vou- 
luficnt  parler.  Les  Séances  duroier.r 
quelquefois  depuis  le  foirjufqu'au  le- 
ver du  folcil.  Après  la  mort  des  Kod* 
det  ,  un  Boulanger  de  Rinsbrug  gou- 
verna cette  milice  de  fous.  Ils  réci- 
tèrent toutes  les  conférons  de  foi  , 
introduisent  le  Baptême  par  immer- 
fion  ,  &  foutiarenr  qu'aucun  chrétien 
ne  devoit  être  Magiltrat  ,  ni  faire  la 
guerre. 

KOEBERGER  ,  (  Vemceslas  ) 
Peintre  Flamand  ,  difciple  d  Martin 
de  Vos  •  perfeitioana  en  Italie  les  ta- 
lcns  pour  la  Peinture  &  P Architectu- 
re. Il  embellit  pluficurs  Eglîfes  d' An- 
vers par  l'es  tableaux,  &  dirigea  le  bâ- 
timent de  PEglifc  de  Notre-Dame  de 
Montaigu  ,  fur  le  modèle  de  celte  de 
S.  Pictrc  de  Rome.  Bon  Phyficicn  cota- 
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me  bon  Architecte,  il  trouva  le  m*yeu 
de  deflether  pluficurs  marais  du  wô- 
té  de  Dunkcrquc  ,  &.  il  en  fit  desier» 
res  propres  au  labourage  &  au  pâtura- 
ge. Cet  habile  homme  mourut  à  70  ans.- 

KOECX  ,Voye{  COECK. 

KOEMPFEK  ,  (  Esgllbert)  Mé- 
decin &  voyageur  célèbre  ,  né  à  Ltin- 
gow  en  V'cttptultc  en  1651  d'un  Mi- 
ntltrc  ,  pafTa  en  Suéde  après  s'être  a- 
donné  pendant  quelques  années  à  l'é- 
tude de  la  Médecine  ,  de  la  Phyfîque 
&del'Hiftoirc  naturelle.  On  le  lollici- 
ta  vivement  de  s'arrêter  dans  ce  Royau- 
me ,  mais  fa  palîion  extrême  pour  les 
voyages  lui  fît  préférer  a  tous  les  em- 
plois qu'on  lui  offrit  la  place  de  Se- 
crétaire d'ambaflade  ,  à  la  fuite  de  fa- 
brice  que  U  Cour  de  Suéde  envoyoit 
au  Roi  de  Perle.  Il  partit  de  Stotkolna 
en  1683 ,  s'arrêta  deux  mois  à  Moi'cou» 
Se  paffa  deux  ans  à  Ifpahan  ,  Capitale 
de  la  Perle.  Fabrice  voulut  l'engager  k 
revenir  avec  lui  en  Europe  ,  mais  Ion 
goût  pour  lc$  voyages  augmentant 
avec  les  connoiflanecs  qu'il  acquéroit, 
il  fe  mit  fur  la  flotte  de  la  compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Orientales  ta 
qualité  de  Chirurgien  en  chef.  Kom- 
pfer  fut  à  portée  de  laiisfairc  fa  curio- 
lïtc  ;  il  pou  (Ta   fes  courfes  jufqu'au 
Itoyaumc  de  Siam  &  du  Japon.  Ce 
pays  fermé  aux  étrangers  n'étoir  con- 
nu qu'imparfaitement  ,  l'habile  voya- 
geur remarqua  tout  ,  &  grâces  à  te$ 
loins,  l'on  vit  dtfpnroître  dans  laOéo- 
gnph  c  un  vttide  qu'on  defeiperuit  de 
pouvoir  "jamais  remplir.  La  compofi- 
tioadf  divers  ouvrages  ,  là  pratique 
de  la  Médecine  &  l'emploi  particulier 
de  Méfccin  du  Comte  de  la  Lippe  , 
fon  louveratn  ,  l'occwpercnt  iufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1716.  Parmi  les  ou- 
vrages dont  ce  favant  obfervateur  s 
enrichi  la  littérature  ,  on  diftingue , 
t.  Amctnitaees  exoticx  ,  in-4  ,  171 1  , 
avec  un  grand  nombre  de  figurer.  Cet 
ouvrage  en  re  dans  un  détail  curieux 
8c  latufaifant  fur  Phiftoire  civile  &  na- 
turelle de  la  Perfc  &  des  auzrcs  pajs 
Orientaux  que  l'Auteur  avoit  parcou- 
rus &  examinés  avec  toute  l'attention 
d'un  voyageur  Philofophe.  U.Herba- 
rium  ultrà  Gançeticum.  III.  Htfoirû 
naturelle ,  tulifutjlique  &  cttile  dt 
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VEmpirc  du  Jaôon  ,  éh  Allemand  » 
ttaduue  en  Anglois  par  Schcu\ef  »  & 
en  François  fur  cette  verlîon  en  1719, 
en  »  vol.  in-fol.  ou  }  vol.  in-ia.  avec 
quantité  de  figures.  Koempfer  voit  en 
favant,  il  écrit  de  même  ;  »Iclt  un  peu 
fec  Si.  quelquefois  minutieux  ,  mais  il 
eft  li  eltimablca  tant  d'auues  égards  , 
il  entre  dans  des  détails  li  curieux  ,  il 
les  raid  avec  tarit  d'exaelitude  &  de 
vérité,  qu'il  mérite  bien  qu'on  lui  par- 
donne quelque  chofe.  IV.  Le  Recueil 
de  tous  lés  autres  voyages  à  Londres 
en  1756  en  2  vol.  in-fol.  avec  figu- 
res. On  y  trouve  des  deferiptions  plus 
exaftes  que  toutes  celles  qui  avoient 
paru  avant  lui  de  la  Cour  Se  de  l'Em- 
pire de  Perfe  ,  &  des  aunes  contrées 
Orientales. 

KQE.N'lG  ,(  Danifl  )  mort  \  Ro- 
Itrda  il  cri  1717  th  11  ans  ,  des  coups 
qu'il  reçut  a  Frunc-kcr.  La  Populace  , 
rentemfjnt  parler  François  ,  le  prit 
pour  un  cfpton  de  la  France  ,  &  l'eut 
mis  en  pfeces  ,  (i  lé  Sénat  Académi- 
que ne  l'avait  arrjché  à  cette  troupe 
mutinée  ;  les  bleiïures  qu'il  reçut  le 
mirent  au  tombeju  quelques  mois 
après.  On  lui  doit  la  Traduction  latine 
<ie$  Tables  du  Dofteur  Arbuthnot  fur 
les  monnoies  des  anciens.  Cet  ouvrage 
fut  publié  après  fa  mort  par  Reiti  , 
■frorefleur  à  Utrcch  ,  qui  l'orna  d'une 
fréface  curieufe  &  utile. 

'  KOENIG  ,  (  Samuel  ) frère  du  pré- 
cédent ,  Suiffé  de  nation  comme  lui  , 
fe  fît  connoître  de  bonne  heure  par  fes 
talens  pour  les  Mathématiques.  Ii  de- 
meura pendant  deux  ans' au  Château  de 
Circi  avec  Pilluitre  Marquée  du  Châ- 
telet  ,  qui  eut  beaucoup  à  (ç  louer  de 
les  leçons.  Il  ubtint  enfuite  une  Chai  • 
re  de  Philofophie  &  de  Droit  naturel 
à  Francker  ,  dVu  il  pafla  à  la  Haye 
pour  être  Bibliothécaire  du  Prince  Sta- 
thouJer  &  de  Madame  la  Phnccfîé  d'O- 
rjnge.  L'Académie  de  Berlin  le  l'afT)- 
c?a  &  le  rejettienfuitc  de  fon  fein.  On 
fait  t  quelle  occarton.  Koenig  difputa 
ii  Maupcrtuis  fa  découverte  du  Princi- 
pe univsrfcl  de  la  moindre  action.  Il 
écrivit  contrelui,&  cita  enle  réfutant 
un  fragment  d'une  Lettre  de Letb'niti, 
da  »s  laquelle  ce  Philofophe  dtfoit 
avoir  remarqué  que  ,  dans  les  modifi- 
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•ations  du  mouvement  ,  Paflioa  de- 
vient ordinairement  un  Maximum  *  ou 
un  Minimum.  Maupcrtuis  fit  fonimer 
fon  udvcrlaire  par  l'Académie  de  Ber- 
lin de  produire  l'original  de  cette  Let- 
tre ;  l'original  ne  fe  trouvant  plus ,  le 
Philofophe  SuilFé  fut  condamné  par, 
l'Académie.  Toute  l'Europe  a  étéinf- 
truitc  des  fuites  de  cette  querelle. 
IÇoenig  eh  appella  au  public  &  ion 
Appel ,  écrit  avec  cette  chaleur  de  lly- 
lèquc  donne  le  reilentlmcnt  ,  mit  plu- 
ileurs  perfonnes  de  fon  côté.  On  a  de 
lui  d'autres  écrits.  11  mourut  en  17571 
regardé  comme  un  des  plus  gtands 
Mathématiciens  de  cefiéele. 

KOErlTEN  ,  (  Jeanne  )  femme 
«d'Adri  Elock  ,  née  â  Àmlterdam  en 
\(i\o  y  morte  en  171 5  ,  donna  dès  fe* 
premières  «innées  des  marques  fenfi- 
bTes  de  '.on  gcût  peur  les  beaux  Art-! 
Elle  réuliilloit  à  jetter  en  cire  des  lta- 
tues  &L  des  fruits  ,  a  écrire  ,  a  chan- 
te» ,  a  graver  fur  le  verre  ,  a  peindre 
en  détrempe  «mais  elle  c:<celloit  prin- 
cipalement dans ladecoupurc.  Tout  ce 
que  le  graveur  exprime  avec  le  burin  , 
elle  le  rendoit  avec  les  cileaux.  Ellç 
exécutoit  des  Payfagcs  ,  des  Marines, 
des  animaux, des  Heurs '&,  des  portraits 
d'une  relTemblance  parfaite.  Ses  ou- 
vrages font  d'un  goût  de  dcllcin  très- 
corrccl  ;  on  ne  peut  mieux  les  com- 
parer qu'à  la  manière  de  graver  de 
Mellan,  En  fes  collant  fur  du  papier 
noir  ,  le  vuide  de  la  coupe  repréien- 
toit  les  traits  comme  du  burin  ou  de 
laplume.Ceft  peut-être  la  l'originede 
ces  portraits  groflîérement  découpés  , 
dont  la  foiie  a  fuccédé.  parmi  nous  à 
celle  des  Pantins.  Les  talens  de  Ma« 
dame  Kocrten  lui  acquirent  un  nom 
dans  l'Europe  ;  pluficurs  têtes  couron- 
nées employèrent  fon  art ,  &  lui  firent 
ou  des  préfens  ,  ou  des  vi  lires.  Pierre 
le  Grandie  fit  un  plaifir  de  l'aller  voir, 
&  de  payer  a  fes  ouvrages  le  tribut  de 
louanges  qu'ils  méritoient. 

KONIG  .  (  Gloroe-Matthias  )né 
h  A'tdorf  en  16x6 »  mort  dans  cette 
Ville  en  1699  «  fut  Profeflcur  en  Poc- 
fie  &cn  Langue  Grecque ,  &  Bibliorhe^ 
caire  de  l'Univerfité  de  fa  patrie.  La, 
plupart  des  Savans  ne  le  connoilTentj 
guère  que  par  fa  Bibliothcca  va  us  ç>, 
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novs  ,  gros  in-folio  ,  publié  «n  1678.  fucccs  tu  Journal  de  Lcipfick  jufqo'rq 
Cet  Ouvrage  ne  méritoit  guerc  de  voir  1636 ,  &  mourut  à  la  tietir  de  foûâgt 
le  jour.  Ce  qu'il  du  des  Auteurs  cft  en  175 1  ,  Profcfl'eur  de  Théologie  i 
oufuperhcicl  ou  inexact.  Il  y  a  une  ne-  Goitingcn.  Il  étoit  aufli  Savant  que 
gHgcnce  exprime  dans  les  dates  ,  ainiî  fon  grand  -  pere.  On  lui  doit.  I.  L'ce 
que  dans  tout  le  refte.  Il  attribue  aux  édition  des  Lettres  latine*  de  Leib- 
Auteurs  des  ouvrages  qu'ils  n'ont  pas  nit{  ,  en  4  vol.  De  fes  Lettres  fron- 
ton*, &  ne  parle  pas  dcçcux  qu'ils  ont  eoijestti  un  feul  ;  &  d'un  Recueil  àt 
faits.  diverfes  pièces  Ph»lofophiques  ,  Ma- 
KONIG  ,  (  Emmanuel)  célèbre  thématiques  $.  Hiltoriquo  de  ce  Phi- 
Médecin  ,  Prolèlfeur  de  Phyfiquc  &  lofophe.  II.  De  Ecciejiis  fub-VrbïeA- 
de  Médecine  à  Baie  *  fa  patrie  ,  mou-  riis.  III.  De  enthoufiâfmo  Mahumedic, 
SMit  en  1731  ,  à  75  ans  ,  après  avoir  pu-  IV. De  favantes  DiJjertations,àcs  5<r- 
blié  plulicurs  ouvrages  lur  (on  art ,  qui  mons  ,  Sic. 

décèlent  une  vaile  lecture.  KOTTER  ,  (  Christophe  )  Cor- 
KOORNHERT,  Jfy^CORN-  roycur  de  Sprotaw  eu  Siléfic  .fameux 
HKRT.  dans  le  parti  PrôtelUnt  par  fes  vifions 
KORTHOLT  ,  (  Christian  )  né  à  chimériques  &  abfurdes.  Ce  fut  vcri 
Burg  dans  Pille  de  Fcmeren  en  1633,  Tan  1  <ao qu'il  les  mit  au  jour.  En  i6af 
Prorcflèur  en  Grec  à  Roftock  en  1661,  Comenius  ayant  fait  connoiflance  avec 
devint  Vice-Chancelier  pefpétuel  &  .  ce  fou  ,  Te  rendit  promulgatcur  de  fes 
Prot'dïeur  de  Théo  Iogîe  dans  V Uni-  Prophéties.  Comme  elles  annonçoieat 
verfité  nouvellement  fondée  à  Kiel.  Il  de  grands  malheurs  a  la  Mailon  d'Au- 
remplit  ces  deux  emplois  avec  autant  triche  &  de  grands  avantages  à  fes  en- 
d'habileté  que  d'application.  Ce  Sa-  nemis  ,  on  le  mit  au  Pilori  à  Breûau 
Tant  mourut  en  1694  »  avcc  '*  réputa-  en  1617,  &  00  ,c  bannit  enfutte  des 
tion  d'un  homme  aufli  bon  citoyen  Etats  de  l'Empereur. Cette  petite  cor- 
qu'érudit  profond. On  a  de  lui.  I.  Trac  réâion  ne  le  corrigea  pas  ;  car  un  fa- 
tattu  de  calumniis  paganorum  in  pete-  natique  peut-il  changer  ?  U  pafla  dans 
tes  Chrijlianos  ,  h  Kiel ,  1678  *  in-4  ,  U  Lulace  ,  &  y  prophétifa  |ufqu'à  fa 
ourragecurieux&intérefTantpourceur  mort  arrivée  en  1*47  ,  à  6s  ans.  Co- 
qui  aiment  la  Religion  ,  II.  TraBaeus  me  ni  us  publia  les  délires  de  ce  vifion- 
de  origine  &  naturji  Chriftianifmi  ex  nairc,  &  ceux  de  deux  autres  fanatiques' 
mente  gentilium  ,  Kiel  ,  167a  ,  in-4  :  eomme  lui  ,  fous  le  titre  impertinent 
t*ivrc  non  moins  curieux  que  le  pré-  de  Lux  in  tenebris  ,  à  Amfterdam 
cèdent.  111.  Traâatus  <U  perfecutioni-  1665,  in-4.  L'édition  de  1657  el*  bcaU" 
bus  Ecclcfitt  primttiv*  ,  veierumqut  coup  moins  ample. 
martyrum  cruciattbus  ,  Kiel  ,  1689  ,  KOUE,  (  Punie  )  Peintre  &  Ar- 
in-4.  IV.  Traéiatus  de  Reltgione  etkni~  chttecle ,  natif  d'Aloft  *  mort  en  1  jjio  ► 
câ ,  Muhammedanâ ,  6*  Judaicâ ,  in-4  »  Pr'*  des  leçons  fous  Bernard  Van-Or- 
Kiel  ,  i  6(S  v  V.  De  Chrifto  crucifixo  Ui  ,  DifcifUe  de  Raphaïl.  Un  voyage 
juieis  fcandalo ,  genttlibus  finie itiâ  ,  a  Rome  ajouta  à  les  talens.  11  pfo 
Kiel  ,  167b  ,  in-4.  VI.Z><  tribus  im-  enfuiteà  Conftantinople  où  il  defiina 
vofioribut  maints  liber ,  Edoardo  Her-  avec  beaucoup  de  vérité  les  moeurs 
*err  ,  ThomâHobbes  &  Bénédicte*  Soi-  des  Turcs,  &  les  grava  fur  des  eftam- 
nofa  oppofitus ,  dont  la  meilleure  édi-  pes  en  bois ,  qui  font  recherchées.  De 
tion  cil  de  1700  t  in-4  *  Par  I*"»  foins  retour  en  Europe  il  fc  fixa  à  Anvers  » 
du  fils  de  l'Auteur.  Vil.  Plufieurs  Trai-  Se  s'y  occupa  à  faite  des  Tableaux 
tés  de  controverfe  qii  les  invedtivcs  pour  l'Empereur  CharUs  -  Quint ,  & 
contre  le  Pape  ne  font  pas  épargnées,  des  livres  fur  la  Sculpture  ,  la  Géo- 
Kortholt  eft  moins  cfVimable  Hans  les  métritf  &  la  Perfpt clive, 
ouvrages  de  raifonnement  que  dans  KÔULl-KHAK ,  (  ThamaS  J  Ro» 
ceux  d'érudition.  de  Perfe  ,  appellé  aurTî  Schah-Naiir  . 

KORTHOLT  ,  (  Christian  )  pe-  niquit  à  Calot  dans  la  Province  de 
tit-fils  du  précédent  ,  travailla  aveç    Khorafan  ,  une  des  plus  ÇticntnUs  J« 
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la  PerCe  ,  &  fujette  aux  incurfions  des 
Tartares  Usbecks.  Le  Perc  de  Nadir  , 
chef  d'une  branche  de  UTribu  des  Afs- 
chars  ,  étoit  Gouverneur  de  la  forte- 
reûe  que  les  Afschars  avoient  bâtie 
contre  les  Tartares.  Depuis  bieu  des 
années  ce  gouvernement  avoit  été  hé- 
réditaire dans  cette  famille.  Cette  di- 
gnité revenoit  donc  à  Nadir  ,  après  la 
mort  de  l'on  pere  qui  le  laifla  mineur. 
Son  oncle  s'empara  du  Gouvernement, 
fous  le  prétexté  fpecieux  d'en  prendre 
foin  juiuu'à  la  majorité  de  fon  neveu. 
Nadir  ,  né  avec  un  ame  élevée  &  un 
cfprir  indépendant,  ne  voulut  "pas  vi- 
vre  fous  un  oncle  fi  Jnjuftc  ;  il  s'expa- 
tria. Etant  allé  en  pélérioage  a  Mul- 
chaJc  dans  le  lyhoralao  ,  le  Bcglcr- 
htg  Je  prit  a  fon  fervicc  pour  foui-maî- 
tre des  cérémonies.  Le  Gouverneur 
fut  fi  l'axis  fait  de  t'a  conduite  ,  qu'il  lui 
donna  une  compagnie  de  Cavalerie.  Sa 
bravoure  &  foa  habileté  relevèrent  en 
Peu  d'années  à  un  grade  tupérieur  ;  il* 
feu  tait  min-Bafcbi  ou  Commandant  de 
mille  chevaux.  11  demeura  dans  ce  pof- 
tcjufqu'à  l'âge  de  trente-deux  ans  ,  fe 
fcifant  aimer  de  tous  ceux  avec  qui  il 
le  familiarifoit  ,  cachant  avec  foin 
l'ambition  ,  fa  paffion  dominante.  11 
ne  put  s'empêcher  de  la  UûTer  tranf- 
Fir«  en  1710.  Les  Tartares  Usbecks 
firent  une  irruption  dans  le  Khorafan, 
avec  un  corps  de  dix  mille  homme*.  Le 
Bigltrberg  n'avoit  fur  pied  qu'environ 
quatre  mille  chevaux  &  deux  mille 
Fantaffins.  Dans  un  Comeil  de  Guér- 
ie ,  où  tous  les  Officiers  faifoient  fen- 
tir  au  Gouverneur  qu'il  y  auroit  de 
1  imprudence  de  fe  rifquer  avec  des 
forces  fi  inégales  ,  Nadir  s'offrit  pour 
ce;te  expédition,  en  repondant  du  fuc- 
çès.  Le  Gouverneur ,  charmé  de  cette 
propofition  ,  le  fit  Général  des  trou- 
pes. Nadir  parc ,  rencontre  l'ennemi  , 
le  bat ,  &  tue  de  fa  main  le  Général 
des  Tartares.  Cette  victoire  donna  un 
g  rond  luftre  à  la  gloire  de  Nadir.  Le 
Gouverneur  le  reçut  comme  un  homme 
diftingué  ,  &  l'atfura  qu'il  avoit  écrit 
en  Cour  pour  lui  obtenir  la  Lteutenan- 
ce  Générale  du  Khorafan.  Mais  le  foi- 
bl*-  Hoffcin  fe  iat (la  prévenir  contre 
Nadir  par  des  Officiers  jaloux  de  fes 
{accès,  &,l'emploi  fur  donné  à  un  au- 
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•re,  parent  du  Gouverneur.  Nadir 
pique  rit  des  reproches  au  Bc'Urbcrg  }. 
&  il  poufl'a  l'infolcncc  fi  loin  que  ce 
Seigneur,  quoique  naturellement  doux  , 
fe  vit  oblige  de  le  caficr  ,  après  lui 
avoir  fait  donner  la  baUonnade  fous  la 
plante  des  piéds  ,  julqu'à  ce  que  les 
ongles  des  orteils  fuilént  tombes.  Cet 
affront  obligea  Nadir  à  prendre  la  fui- 
tç  ;  il  le  joignit  à  deux  voleurs  de  grand 
chemin  ,  enrôla  des  bandits ,  &  le  vit 
dans  peu  à  la  téte  dç  ciuq  cens  hom- 
mes bien  montes.  Avec  ce  corps  il  ra- 
vagea tout  le  pays  ,  &  brûla  les  mai-? 
fons  de  tous  ceux  qui  refufoieut  de  con- 
tribuer. Les  Aghwans  s'étoient  ren- 
dus maîtres  d*lj'pjham  fous  la  condui- 
te de  Maghmud  ,  qui  venuit  d'enva- 
hir la  Pcrfe.  Les  Turcs  &  les  Mofco- 
vites  s'étoient  d'un  autre  côté  jettét 
fur  divers  Etats  de  la  Perle  ,  de  forte 
que  S<hak  T Hamas  ,  légitime  tuecef- 
lur  de  Hojfcin  ,  n'avoit  plus  que  deux 
qu  trois  Provinces.  Un  des  Généraux 
de  fon  armée, dont  il  étoit  mécontent , 
iç  retira  lecretement  auprès  de  Nadir* 
avec  quinze  cens  hommes.  L'oncle  de 
Nadir  y  appréhendant  alors  qu'il  ne 
vint  le  dépouiller,  du  Gouvernement 
à  main  armée  ,  lui  écrivit  qu'il  obtien- 
droit  .s'il  vouloit ,  le  pardon  de  tout 
ce  qu'il  avûit  fait  ,  &  qu'il  pourroit 
entrer  au  fervice  du  Roi.  n  accepta 
cette  offre,  &  partit  fans  différer  pour 
Çalot  avec  le  Général  fugitif,  &  cenp; 
hommes  d'élite.  Il  fut  bien  reçu  ,  mais 
la  nuit  fuivante  il  fit  invertir  la  place 
par  cinq  cens  hommes,  &  étant  monté 
dans  la  chambre  de  fon  oncle  ,  il  le 
tua  en  1717.  Schah  Thomas  ,  ayant 
befoin  de  monde ,  fit  dire  a  Nadir  qu'il 
lui  pa  r  donne  roi  t  encore  cette  faute  , 
s'il  venoit  le  joindre  ,  &  qu'il  le  fe- 
roit  min-Bafchi.  Nadir  ,  ravi  de  cet- 
te propofition  ,  fe  rendit  auprès  du 
Monarque ,  s'exeufa  &  promit  beau- 
coup de  fidélité.  Après  s'être  fignalé 
en  diverfes  rencontres  contre  les  Turcs, 
il  fut  fait  Lieutenant-Général.  Il  fut 
même  fi  bien  infinuer  dans  l'cfprit  du 
Roi  ,  &  rendre  fufped  le  Général  de* 
fes  troupes  ,  que  ce  dernier  ayant  eu 
la  .tête  tranchée  ,  Nadir  fe  vit  Géné- 
ral au  commencement  de  l'an  17a©* 
C'cU  alors  qu'xl  déploya  toute  l'ttra- 
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due  de  fes  talents  ;  le  Rot  fe  repofa  far 
lui  pour  toutes  les  affaires  militaires. 
Dans  le  mois  d'Août  de  cette  année 
Thomas  apprit  qu'ÀJchruff'y  hiccefleur 
de  Maghmud  ,  marchoit  avec  trente 
mille  hommes  vers  le  Khoralan;  Na- 
dir marcha  contre  lui  ,  la  bataille  le 
donna  ,  &  Afchfuff  y  ayant  perdu  dou- 
ac  mille  hommes,  le  retirai  lipaham 
avec  environ  le  tiers  de  fou  armée.  Ce 
fur  alors  que  Thamas  fit  à  fon  Général 
Je  plu»*  grand  honneur  <;u'un  Roi  de 
Perle  puiiR*  fa;re.  Il  lui  ordonna  de  por- 
ter Ion  nom  ;  de  forte  qu'il  fut  nom- 
mé Thamas-Kulie  ,  ou  Kouli  , 
i'e/clave  d<  Thomas  ,  en  y  ajourant  le 
m<|t  Khan  ,  qui  lignifie  Seigneur. 
L'eu  lave  voulut  bientôt  être  le  maî- 
tre ;  Kouli-Khan excita  une  révolte 
contre  Thamas,\t  fit  enfermer  dans  une 
prifon  obfcute  ,  &.  fe  plaça  fur  le  Trô- 
ne  d'où  il  l'avoit  fait  defeendre.  Il  fut 
couronné  en  1736  à  Kasbin.  Le  grand 
Seigneur  &  le  Mogol  le  reconnurent 
pour  Roi  de  Perfe.  Il  panit  au  mois 
de  Décembre  avec  une  armée  de  plus 
de  quatre-vingt  mille  hommes,  ayant 
laiflTé  fon  fils  ,  Bt\a-Kuli-Mirla  , 
pour  commander  dans  Ifpaham  pendant 
Ion  abfence  ,  &  prit  Kandahnr  après 
Un  fiege  de  dix-huit  mois.  Quelque» 
Mioiltres  de  Mahcmmed-Schah  ,  Em- 
pereur du  Mogol  ou  de  l'Indoitan  , 
cO  nme  Ni\am  ,  Gouverneur  de  Dé- 
can  ,  &  Saadit  ,  Gouverneur  de  la 
Province d'Audib, écrivirent  i  Kouli- 
Khcn  y  pour  Tin  virer  à  s'emparer 
d'urt  Empire  dont  le  Monarque  indo- 
lent &  voluptueux  n'étôit  pas  digne. 
Dès  que  le  Roi  de  Pcrïc  eut  pris  fes 
fâretéx,  il  ne  fe  refufa  pas  à  cette  con-- 
quête  ,  fi  conforme  à  fon  inclination. 
Apres  avoir  pris  les  Villes  de  Ghof- 
bun^et  &  de  Ghoznaw  ,  il  tira  droit 
à  Cabul  ,  capitale  de  la  Province'  dé 
mCtne  nom  Se  frontieréde  l'Indoitan  ; 
Kouli- Khan  la  prit  ,  &  il  y  trouva 
d'immenfes  riche  (Tes.  Il  écrivit  au 
gran  I  Mogol  que  tout  ce  qu'il  venoit 
de  faire  ,  étoit  pour  le  foutien  de  h 
Religion  de  l'Empereur.  Mahommed 
ne  répondît  h  cette  Lettre  qu'en  le- 
vant des  troupes.  Kouli-Khan  en- 
voya un  fécond  Ambafladeur,  pour  de- 
mander environ  cent  millions  de  notro 


Monnoie  le  quatre  Provinces.  L'Ern» 
perçu r  fort  nonchalant  ,  &  trahi  ^par 
les  Miniltres  ,  ne  fit  aucune  diligence. 
Pendant  les  tergivcrlations  »  le  Pcilan 
fe  rendoit  devant  Pcishor  ,  dont  il 
«'empara  après  avoir  défait  fept  mille 
hommes  campés  devant  cette  place  ( 
au  mois  de  Novembre  1738.  Le  19 
Janvier  fui vani  ,  il  fe  vit  maître  de 
Lahor.  Enfin  l'armée  du- grand  MogoK 
s-'ébranla  ,  &  le  Monarque  partit  de 
Déhli  le  18  Janvier.  Kouli-Khan  alla 
au  devant  de  lui.  Son  armée  étoit 
d'environ  feite  mille  hommes  ù  che- 
val. Il  alla  fe  camper  à  une  petite  dif- 
tance  de  l'armée  ennemie.  Le  com- 
bat- fe  donna,  &  le  Perfan  remporta 
une  victoire  complcttc, quoiqu'il  n'eût 
fait  agir  qu'une  partie  de  tes  troupes. 
La  concernât  ion  &  la  terreur  fe  ré- 
pondirent dans  le  camp  de  l'Empe- 
reur. On  tint  un  confeil ,  &  on  fit  fai- 
re des  propoGtions  d'accommodement 
à  Kouli-Khan  ,  qui  exigea  qu'avant 
toutea  choies  le  Grand  Mogol  vint 
s'entretenir  avec  lui  dans  fon  camp. 
L'Empereur  fit  ce  qu'on  demandoit  de 
lia*  ;  &  après  que  le  Roi  de  Perfe  l'eut 
fait  afieoîr  à  côté  de  lui  dans  le  mê- 
me fiege  ,  il  lui  parla  en  maître  &  le 
traita  en  fujet  :  il  ordonna  enfuite  a  un 
détachement  de  Cavalerie  de  s'empa- 
rer de  tome  l'Artillerie  du  Grand-Mo- 
fol ,  ôt  d'enlever  tous  les  tréfors  »  le» 
joyaux  ,  toutes  les  at mes  &  les  mu- 
nitions de  l'Empereur  &  des  Emirs. 
Les  deux  Monarques  fe  rendirent  en- 
fuite  a  Déhli  capitale  de  l'Empire  ,  & 
ils  y  arrivèrent  avecleurs  troupes  le 
7  Mars  1739*  Le  vainqueur  enferma, 
le  vaincu  dans  une  prifon  honorable- 
Se  fe  fit  proclamer  Empereur  des  ln«' 
des.  Tout  fe  pafla  d'abord  ay,ec  beau- 
coup de  tranquillité  ,  mais  une  taxe 
9ué  l'on  mit  far  le  bled  caufa  un  grand 
tumulte  ,  8e  quelques-uns  des  gens  du1 
Roi  de  Perfe  furent  tués.  Le  lendemain 
1 1  le  tumulte  fut  plus  grand  encore, 
Kouli-Khan  monta  a  cheval  -,  &  en- 
voya un  gros  détachement  de  fes  trou- 
pes pour  appàifer  le  tumulte,  aTtc 
permiflton  de  faire  main-balle  fur  les 
féditicux ,  après  avoir  employé  la  dou- 
ceur &  les  menaces.  Le  Roi  de  Perîe 
s'étant  rendu  dans  une  mofquéc  ,  y  tu? 
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attaqué  à  coups  de  pierres  ;  on  tira 
néirtc  fur  lui.  Ce  Prince  ,  le  livrant 
alors  à  toute  fa  fureur  ,  ordonna  un 
çiaifrcrc  général  ;  il  le  rît  ccllèr  en- 
fin ;  mais  ayant  duré  depuis  huit  heu- 
res du  marin  jufqu'à  trois  heures  après 
midi,  il  y  eut  un  fi  grand  carnage  que 
l'on  compte  qu'il  y  périt  au  moins 
.cent  vingt  mille  habùans.  Pour  fc  dé- 
livrer d'un  hôte  fi  formidable  ,  il  s'a- 
giflbit  de  lui  payer  les  fommes  qui  lut 
avoientété  promîtes.  K oui i -Khan eut 
pour  fa  part  des  richefles  immcnlcs ,  en 
bijoux,  en  diamans.  11  emporta  beau- 
coup plus  de  tréfors  de  Dchli ,  que  les 
Elpagnols  n'en  prirent  à  ta  conquête 
du  Mexique.  Ces  tréfors  amaflés  par  un 
brigandage.de  pluficurs  ficelés  furent 
enlevés  par  un  autre  brigandage.  On 
tait  monter  le  dommage  que  caufa  cette 
irruption  des  Pcrfes  à  cent  vingt-cinq 
millions  de  livres  lterlings.  Un  Uervis  , 
touché  des  malheurs  de  fa  patrie  ,  ofa 
préfenter  à  Kouli-Khan  la  requête  fui- 
yante  ;  Si  tu  es  Dieu,  agis  en  Dieu  ;  fi 
tu  es  Prophète,  conduis-nous  dans  la 
vois  du  falut  ;fi  tues  Roi  ,  rends  les 
peuples  heureux  ,&  ne  les  détruis  pas. 
Kouli-Kan  répondit  :  je  ne  fuis  pas 
Dieu  pour  agir  en  Dieu  ,  ni  Prophète 
pour  montrer  le  chemin  du  falut  ;  ni 
Roi  pour  rendre  les  peuples  heureux. 
Je  fuis  celui  que  Dieu  envoie  contre 
les  Nations  fur  Ufque  lies  il  veut  faire 
tomber  fa  vengeance.  Le  Monarque 
Perfan  ,  oui  étoit  en  droit  de  tout  exi- 
ger de  Mahommed  ,  finit  par  lui  de- 
mander en  mariage  une  Priqcefle  de 
fon  fa-.ig  pour  l'on  fils  ,  avec  la  cefllon 
de  toutes  les  Provinces  fituées  au  delà 
larivicred'Atcck  ♦  &  de  celle  de  l'in- 
dus  du  côte  de  la  Perfe.  Mahommed 
conlcntit  à  ce  démembrement  par  un 
acte  ligné  de  fa  main.  Kouli-Khan  fo 
contenta  de  la  ceflion  de  ces  belles 
Provinces  qui  é cotent  contigues  à  fon 
Royaume  de  Perfe ,  &  les  préféra  fa- 
gement  à  des  conquêtes  plus  vattes 
qu'il  eut  confervées  difficilement.  Il 
lai  fia  le  nom  'd'Empereur  à  Mahom- 
med %  mais  il  donna  le  Gouvernement 
à  un  Vice-Roi.  Comblé  de  gloire  &  de 
lichcffes  ,  il  ne  fongea  plus  qu'i  re- 
tourner en  Perle.  Il  y  arriva  après  une 
mut ebe  pénible  ,  441  fut  travcifcc  par. 
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plufieurs  onftacles  que  fa  valeur  &  la 
fortune  furmontereut.  Ses  autres  ex- 
ploits font  peu  connus.  11  futmafiacté 
eu  1 747  »  par  Mahommed  ,  Gouver- 
neur de  Tawus  ,  de  concert  avec  Ali* 
Kouli-Khan  ,  neveu  de  Kouli ,  qui  fe 
fît  proclamer  Rot  de  Perle.  Ainfi  mou- 
rut ce  Prince  ,  aulïi  brave  qu'Alexan- 
dre ,  aulfi  ambitieux  ,  mais  bien  moins 
généreux  &  bien  moins  humain.  Ses 
conquêtes  ne  furent  marquées  que  par 
des  ravages,  Point  de  Villes  réparées  ou 
bâties;  point  de  grands  établiflemens.  M 
ne  fut  enfin  qu'un  illuttre  lcélerat.  il  ai- 
moi  t  excetTivcmcnt  les  femmes  ,  fans 
négliger  les  affaires,  Pendant  la  guerre, 
il  yivoit  comme  un  Ample  foldat  ;  à  la 
paixiln'étoit  pas  moins  frugal.  Sataille 
étoit  de  fix  pieds  ,  fa  conftitution 
fort  robuite  ,  Se  la  voix  extrêmement 
forte. 

KRANTS  ,  ou  SRANTZ  (  Al- 
bert )  Doyen  de  l'fcglifc  de  Ham- 
bourg ,  fa  patrie  ,  fut  employé  dans 
divcrles  négociations  ,  &  s'en  acquitta 
avec  autant  d'intelligence  que  de  zelc. 
Il  étoit  l'arbitre  des  dirTérens  ,  la  ref- 
fôurce  des  pauvres  ,  &  l'exemple  do 
fon  Chapitre.  Cet  homme  citimablç 
mourut  en  i<i7t  laîflant  plufieurs  ou* 
vrages.  Les  plus  connus  font  ,  I.  Chro» 
nica  Regnorum  Aquilonarium  Dani*  , 
Suecia,  Norvc°ix*.  Argentorati,  1 546, 
in-fol.  réimprimée  à  Francfort  dans 
le  même  format  par  les  foins  de  Jean 
Wolf.  II.  Saxonta  five  de  Saxonicm 
gentis  vetufiâ  origine  ,  in-fol.  à  Franc- 
fort en  M75,  1 5*-o&  1 561.  III.  Wan- 
dalia  ,  five  Hifioria  de  Vandalorum 
origine  ,  à  Cologne  ,  1500  ,  in-fol.  t 
réimprimée  avec  plus  de  foin  en  1719 
à  Francfort  ,  in-fol.  par  Wechel.  IV. 
Mctropolis  five  Hifioriâ  Ecclcfiafii- 
ca  ,  1 575  , 1 590  ,  i6»7  ,  à  Francfort  , 
in-fol.  On  trouve  daqs  tous  ces  ouvra- 
ges beaucoup  de  recherches  ,  mais 
l'Auteur  fe  perd  dans  les  origines  des 
peuples  ,  ainfi  que  ceux  qui  s'étoienc 
melésavant  lui  de  débrouiller  ce  cahos. 
Krantsplas  favam  que  critique  a  d'ail- 
leurs beaucoup  de  penchant  pour  les  fa- 
bles &  pour  les  fables  les  moins  vrai- 
femhlables. 

KRAUSEN,  (UtRic  )  habile  Gra- 
veur AJUmand  1  dont  nous  avons  l'ar* 
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cicnfc  le  Nouveau  Tcftament  très-éïé-  KUHNIUS  ,  (  Joachim  )  Proftf- 

gamment  exécutés  en  gravure.  Ladéli-  feur  de  Grec  &.  d'Hébreu  dans  PUnt- 

catcllè dej  figures  fait  rechercher  1ère»  verfite  de  Strasbourg  »  mort  en  i*v7 1 

cueil  qu'on  en  fit  à  Ausbourg,co  a  vol.  à  50  ans  ,  lai  lia  des  notes  fur  Pollux  » 


ia-fol.  Poufanios  ,  Elun  ,  Diogtnt  Laerct  , 

K  ROM  AVER  ,  (  Jt  an  )  né  en  1 576  &  d'autres  ouvrages  dans  lcfqucls  on 

a  Dobelen  en  Mifnie  ,  d'une  famille  remarque  un  grand  fonds  d'érudition, 

noble  ,  devint  Miniftrc  à  EiÛebcn  ,  Le  plus  connu  eii  intitulé  :  Q**fm 

puis  Prédicateurdc  la  Ducheflc  Douai-  tiones  Philofofhic*  ex  faeru  vtteris 

rierc  de  Saxe  ,  &  enfin  Surintendant  £  N,  T.  miiïj que  fcnptorihus  ,in-4, 

à  Weimar  ,  ou  il  mourut  en  164}.  1698. 

On  a  de  lui ,  I.  Harmonia  Evonte-      KULCZINSKI  ,  (  Ignace  )  Abbé 

II.  Examen  Libri  Chrifia-  de  Grodno  ,  né  à  Ulodimir  ,  en  Po- 


nte Concordiez  III.  Hijtorim  Èccl.  logne  ,  en  1707  ,  entra  de  bonne  heu- 

compendium.  IV*.  Une  Paraphra/e  cf-  te  dans  l'Ordre  de  S.  BafiU  »  &  rut 

timee  fur  Jirdmic  &  fur  les  Lamenta-  envoyé  à  Rome  en  qualité  de  Procu- 

tions.  Elle  le  trouve  dans  la  Bible  de  rcur-Général  de  cet  Qrdrc.  11  mourut 

Wtimar.                                    '  dans  fon  Abbaye  de  Grodno  en  1747 , 

KROMAYER  ,  (  Jérôme  )  Neveu  après  s'être  acquis  une  grande  réputa- 

ou  précédent  ,  né  à  Zcitz  en  1610  f  tioo  par  fon  Spécimen  EccUfia  Ru- 

mort  en  1670  a  Leipfic  ,où  itétoitPro-  tfrttùc*.  On  a  encore  de  lui ,  en  Ma* 

feûeur  en  Hittoirc  ,  en  Eloquence ,  8c  nuferit  ,  Opus  de  *itis  fAnSorum  or. 

en  Théologie.  Ses  ouvrages  font  ,  1.  dinis  divi  Éajîliimagui,  a  vol.  iu-fol. 

Theolojia  Pofitivo-Polemica.  II.  Hif-  KULPl'SlUS  ,  (  Jean  -  Geosge  ) 

toria EeclefiafiAU.  Loci  anti-Syncrc*  feofcti'eur  en  droit  à  Gieûen  ,  puis  à 

tifiiei.  IV.  Polymatkîa  Theologica.  V.  Strasbourg ,  alfifta  au  Congrès  de  Ryû 

Comment.inEpift.ad  Galatas  &  Ap0-  «ick  en  qualité  d'envoyé  du  Duc  de 

aal.  VI.  Scrutinium  Religionum  tum  Virtcmbcrg  ,  &  mourut  en  1698.  Le 

falfarum  ,  tum  h  nie*  ver  a  ,  &c.       '*  plus  eftimé  de  fes  ouvrages  eû  un  Co«* 

KUHLMAN  ,(  Guieinus  J  naquit  mtntaire  ,  in«4«  fur  Grotiut,  fous  le 

a  Breilau  en  Silçficavec  un  cf prit  fage  titre  de  Colle gium  Grotianum.  Il  eft 

&  pénétrant.  Une  maladie  dérangea  favunt. 

les  organes ,  &  il  tufun  des  plus  grands  K,  UNADUS ,  [  A  m  due  ]  Théologien 

viiîonnaires  de  fon  pays  &  de  fon  fie-  Luthérien  ,  né  a  Dobelen ,  en  Mifaic  » 

clc.  Il  fe  crut  Infpiré  de  Dieu  ;  il  s'i-  l'an  160a  ,  rut  ProfeOeur  de  Théolo- 

magina  être  dans  un  globe  de  lumière  g'e  a  Virtemberg  ,  &  Mtniftre  Géné- 

qui  ne  le  quitteroit  jamais  ;  il  ne  vou-  r*l  a  Grimma.  H  mourut  en  1661.  On 

lut  recevoir  aucune  leçon  parce  que  ,  a  de  lui ,  I.  Une  Explication  de  l'E- 

difoit-il  ,  le  Saint  -  Efprit  étoit  fon  piireaux  Galatcs.  11.  Un  Jbre%i  des 

maître.  Cet  infortuné, qu'il  auroit  fal-  lieux  communs  dcThéologie.  III.  Des 


lu  faire  renfermer  ,  fut  brûlé  en  1689  Differtat ions  fur  la  tentation  au  de 
à  Mofcou  ,  pour  quelques  prédirions  IV.  Sur  ta  Confejjîon  de  S.Pitr» 

féditieufes.  Il  avoir  parcouru  au  para-    re;  fus  ceux  qui  rejfujcttercnt  au  temps, 


vant  l'Angleterre  ,  la  France  ,  l'Aile-  de  la pafion  ,  &c. 
magac ,  l'Orient ,  k  malgré  la  facili-       KUNCKEL  ,  [  Jea»  ]  né  dans  le 

'  ré  de  l'efprit  humain  à  adopter  toutes  Duché  de  Slcfwick  »  en  16)0,  fut 

les  extravagances  ,  il  ne  fit  pas  beau-  Chymifte  de  l'Eleâeur  de  Saxe ,  de 

coup  de  Profélytcs.  On  a  de  ce  vi-  celui  de  Brandebourg  &  de  CharU* 

flonnaire  quelques  écrits  pleins  des  XI ,  Roi  de  Suéde.  Ce  Monarque  rc- 

rêveries  les  plus  abfurdes.  Il  en  prépa-  compenfa  fon  mérite  par  des  Lettres 

roit  un  qu'il  devoit  intituler  :  Ea  clef  de  noblefie  ,  &  par  le  titre  deConfeti» 

de  l'éternité  &  du  temps  ,  c'étoit  la  1er  Métallique.  Kunckel  mourut  en 

fuite  d'un  ouvrage  qu'il  avoit  publié  170a  ,  après  avoir  fait  plufieurs  décou» 

en  1 674  à  Lcvdc ,  fous  le  titre  de  Pro~  vertes  ,  entfautres  celle  du  Phofpr.orc 

promus  qiunjuenuit  mtrMis,  d'uri*<-  Parmi  le  pand  nombre  d'où- 
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prages  qu*il  a  publiés  en  Allemand  & 
en  Latin ,  on  diltingue  les  Obforvauo- 
lu»  Clumictt  &  ion  Art  de  la  V errer u , 
imprimé  à  Paris  en  17)}* 

KUNRAHT  ,  [  Hen&i  ]  Chymifte  , 
de  la  Secte  de  Paracelfe ,  fit  beaucoup 
parler  de  lui  au  commencement  du 
XVII  ficelé  ,  &  fut  y  dtt-on  ,  Profcf- 
feur  en  Médecine  a  Leipfic.  Mollerus 
prétend  que  Kwtrath  étoit  un  Adepte 
qui  poiledoit  la  Pierre  Pk'UofophaLe.  Il 
nous  apprend  lui-mime  qu'il  avoitob* 
tenu  de  Dieu  le  don  de  dilcerner  le 
bien  &  le  mal  dans  la  Chymie.  Il  mou- 
rut à  Dretde  en  1605.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  d'une  obfcurité  impé- 
nétrable ,  &  qui  ne  fervent  qu'à  mon- 
trer le  Fanatifme  ou  la  Charlaranerie 
<le  leur  Auteur  ,  &  s'il  avoit  obtenu 
«le  Dieu  le  don  du  difeernement,  il  n'a* 
voit  pas  reçu  celui  de  U  raifon  Se  du 
bon  lens. 

KUSTER  ,  [  Lodoifhe  ]  né  à 
Biombcry  en  1 670  du  premier  Magif- 
trat  de  cette  Ville  ,  fe  diltingua  de 
bonne  heure  par  l'étendue  de  fa  mémoi* 
re.  Après  avoir  achevé  l'éducation  des 
enfans  du  Comte  de  Schwcrtn  ,  fre- 
mier  Miniftre  du  Roi  de  Prufle  il  voya- 
gea en  Angleterre  &  en  France.  De 
retour  à  Berlin  ,  le  Monarque  Pruflîcn 
le  fit  fon  Bibliothécaire  «mats  le  fejour 
de  cette  Ville  lui  étant  dcfagréable  , 
il  fe  retira  en  Hollande.  Réduit  à  une 
extrême  mifere ,  il  fe  rendit  à  Paris  où 
l'Abbé  Bignon  jonzTiçicù  ami ,  l'invi- 
ta de  venir.  Les  foliicùations  de  fon 
protecteur,  jointes  aux  réflexions  qu'il 
avoit  faites  fur  la  nécefltté  de  reconnot- 
çreune  Eglife  dont  l'autorité  infaillible 
mit  fin  aux  controverfes ,  l'engagèrent 
a  fe  faire  Catholique.  La  cérémonie 
de  fon  abjuration  fe  fit  le  a 5  Juillet 
171  j.  Ku/ïsr  jouit  alors  de  la  faveur 
&  des  dilltnâions  que  pouvait  cfpé- 
rer  u;i  Savant  &  un  nouveau  converti. 
L'Abbé  Bignon  le  préfenta  à  Louis 
jtlV ,  qui  le  gratifia  d'une  penfion 
de  1000  livres.  L'Académie  des  Bel- 
les-Lettres lui  ouvrit  fes  portes  en  qua* 
lîtéd*  Aflbcié  furnuméraire  :  diftinction 
qu'elle  n'avoir  faite  à  perfonne  avant 
lui.  Ce  Savant  mourut  peu  de  temps 
après  en  171 *  ,  à  47  ans.  Oo  ne  peur 
Sic*  que  Kufltr  ne  fuc  un  abune  d'éru- 
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dition ,  mais  fon  mérite  fe  bornoit  il. 
Il  étoit  de  ces  érudits  enthoufialtes 
pour  le  genre  qu'ils  ont  embraflé,  &qui 
traitent  toutes  les  autres  icieuccs  de 
vaines  ou  de  frivoles.  Un  Livre  de  Phi* 
lofophie  le  faifoit  fuir  ,  &  il  croyott 
bonnement  qu'un  homme  quicompi- 
loit  étoit  fort  au  deflus  d'un  homme 
qui  penfoit.  Ses  ouvrages  les  plus  élit- 
més  font  ,  1.  Une  Edition  de  Suidas  » 
à  Cambrigc,en  Grec  &  en  Latin,  en 
1705  »  en  3  vol.  in- fol.  Cet  ouvrage 
demandoit  une  prodigieuse  lecture. 
L'Auteur  n'épargna  rien  pour  le  ren- 
dre parfait  en  fon  genre.  C'eft  aufli  la 
meilleure  édition  que  nous  avions  du 
Lexicographe  Grec.  L'Univerfité  de 
Cambridge  récompenfa  l'éditeur  en 
le  mettant  au  nombre  de  fes  Doc- 
teurs. II.  Bibliotheça  novorum  Libro- 
rum  ;  Journal  aiTcz  médiocre  ,  du 
moios  aux  yeux  de  nos  Littérateurs 
François.  11  commença  en  Avril  1697, 
&  finit  avec  l'année  i6yy.L* Auteur  s'é- 
toit  alloué  pour  ce  travail  Henri  Sike. 
III.  Hiftona  critiea  Honuri  ,  in  -  8  ^ 
,  curieule.  IV.  Jamblicus  de  vitâ 
Pythagorst ,  à  Amftcrdam  en  1707  , 
in- 4  V.Novntn  Tefiamentumt  en  Gt ec , 
1710,  Amftcrdam,  tn-fol.  avec  les 
variantes  de  MM  ,  augmentées  & 
rangées  dans  un  ordre  plus  métho- 
dique. 
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LABADIE  ,  (  Jeam  )  fiis  d'un  Lien- 
tenant  de  la  Citadelle  de  Bourg  en 
Guienne  ,  naquit  en  1610.  Les  Jéfui- 
tes  de  Bordeaux  ,  trompés  par  fa  pié- 
té apparente  ,  &  charmés  de  fon  ef- 
prit  ,  le  revêtirent  de  leur  habit  qu'il  ' 
garda  pendant  quinze  ans.  Quoique 
dès-lors  fon  cfpHt  donnât  dans  les  rê- 
veries de  la  plus  folle  myfticité  ,  il  fuc 
fi  bien  fe  dé  gui  fer,  que,  lorfqu'il  voulut 
quitter  la  Société  ,  les  Supérieurs  & 
les  inférieurs  mirent  tout  en  ufage 
pour  le  retenir.  Labadie  ne  tarda  pas  de 
fe  faire  connoltre,  quelques  mois  avant 
que  de  fortir  des  Jéfuites  ,  il  s'avifa 
de  vouloir  mener  la  vie  de  S.  Jean" 
Bjptt/li  dont  il  croyoit  avoir  l'cfprifc 
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Il  ne  voulut  plus  manger  que  des  her- 
bes, &  ne  s'affaiblit  pas  peu  latétc  par 
cette  abitinence.  Après  avoir  parcou- 
ru plulieurs  Villes  de  liuienoe;  il  fut 
employé  dans  le  Diocèfe  d'Amiens. 
On  le  croyoit  un  Saint  ;  mais  un  com- 
merce criminclavec  une  dévote  ,  &des 
liai  iozxs  plus  fufpe&es  avec  des  Ber- 
nardines f  découvrirent  en  lui  un  fcé-r 
Jérat  hypocrite.  L'Evèquc  d'Amiens , 
Caumartin  .  .al  loi t  le  faire  arrêter  , 
lorsqu'il  prit  la  fuite.  11  demeura  quel- 
que temps  enfui  te  à  Bazas  ,  &  il  palTa  de 
la  a  Touioufe  ,&  par-tout  il  fe  fît  con- 
noitre  comme  un  abominable  qui  fe 
lervolt  de  la  Religion  pour  fatisfaire 
fes  penchant.  Nommé  Directeur  d'un 
«ouvcntdc  Religieules,  il  y  introdui- 
lit  le  dérèglement  avec  la  faufic  fpirt- 
tualité.  Tout  ce  que  l'on  a  reproché 
de  plus  horrible  aux  difciplcs  du'Quié- 
titte  Moiiaos  ,  il  le  rai  loi  t  pratiquer 
à  ces  bonnes  filles  ,  les  excitant  lui- 
mêmes  par  Tes  actions  &  par  fes  pa- 
roles. L' Archevêque  de  Touloufe  ,  in- 
formé de  fes  désordres  ,  dtfperfa  les 
Rciigtcufcs  corrompues,  &  pourfuivit 
le  Corrupteur. Ce  fourbe  alla  fe  cacher 
dans  un  Hermitage  de  Carmes  près  de 
Bazas  ,  s'y  fit  appel  1er  Jean  de  J.  C. 
parla  en  Prophète ,  &  y  fema  fon  en- 
choufiafme  &  les  dételtables  pratiques. 
Contraint  de  s'enfuir,  il  Ce  rît  Cal- 
vinilte  à  Montauban  ,  &  y  exerça  Le 
Xfintitere  pendant  huit  ans.  Quoiqu'il 
choquât  dans  ce  porte  les  Sages  par  fes 
Serinons  faryriques  ,  il  ne  tailla  pas  <4e 
fe  fou  tenir  par  le  crédit  des  d^vo^es 
qu'il  avoit,  enchanteés  ,  Us  unes  par 
l'efprir,  les  autres  par  la  chair.  Leurs 
pieules  cabales  n'empêchèrent  pas 
pourtant  qu'il  ne  fut  charte*  quelque» 
temps  aptés.  Labadie  patfa  a  Genève  , 
d'où  il  fut  encore  expulfé  ,  &  de  là  à 
Middclbourgoù  ilépoufa  ,  dit-on  ,  la 
célèbre  Schurman.   Après  diverfes 
aventures  &  diverfes  courfes  en  Alle- 
magne &  en  Hollande,  il  mourut  d'une 
colique  violentes  Altena  dans  le  Holf- 
tein  ,en  1674  ,Agé  de  64  ans.  Il  avoit 
été  dépofé  peu  de  temps  auparavant 
dans  le  Synode  de  Dordrecht.  Les  ou- 
vrages de  ce  Fanatique  font  en  grand 
nombre  ,  mais*  nous  avons  afTcz  fait 
«onnoitre  fes  rêveries  ,  pour  nous  dif- 
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penfer  d'en  donner  une  longue  lifte  » 
auflî  fatigante  pour  le  Lecteur  qu'hu- 
miliante pour  l'efprit  humain.  Les 
mt triples  de  ce  devot  libertin  s'ap- 
pcllcrent  Labadijhs  ;  on  allutc  qu  il 
y  en  a  encore  dans  le  pays  de  (.le- 
vés ,  mais  qu'ils  y  diminuent  tous  les 
jours. 

LABAN  ,  fils  de  Bdthael ,  &  pc"'- 
rlls  de  Nachvr ,  fut  perc  de  Lia  &  de 
Racket  qu'il  donna  l'une  &  l'autre  to 
mariage  à  Jacob  pour  le  récomper.fer 
de  14  ans  de  iervicc  qu'il  lui  a\oit 
rendus.  Comme  il  vit  que  fes  b:eas 
frudifioient  fous  les  mains  de  .  ecvb  , 
il  voulut  le  garder  encore  plus  long- 
temps par  avarice  ,  mais  'acob  quitta 
Labanims  lui  rien  dire.  Celui-ci  cou- 
rut après  lui  durant  fept  jours  dans  le 
deflein  de  la  maltraiter  ,  &  de  raire* 
lier  enfui  te  fes  biens  ,  fes  fils  &.  les  nl- 
les.  Mais  Dieu  lui  apparut  en  fonge  & 
lui  défendit  de  lui  faire  aucun  mal. 
Ayant  atteint  Jacob  fur  la  montagne  <Je 
iîalaad  ,  \\s  offrirent  énfcmblc  des  Sa- 
crifices &  fe  réconcilièrent.  Laban  re- 
demanda feulement  à  fon  gendre  les 
idoles  qu'il  l'accufa  de  lui  avoir  déro- 
bées. Jacob  ,  qui  n'avoit  aucune  coo« 
noiifiancc  de  ce  vol,  lui  permit  c'efouil- 
ler  tout  fon  bagage.  Rachel  afltfedcf- 
fus  ,  s'exeufa  de  fe  lever  ,  feignant 
d'être  incommodée.  Ils  fe  féparcrent 
conténs  les  uns  des  autres  ,  1 759  **** 
avant  J.  C. 

LABAT  ,  (  Jean-Baptiste  )  Do- 
minicain Parifien  ,  d'àbord  Profefleur 
de  Phllofophie  a  Nanci  ,  fut  ervoye  eo 
Amérique  en  »6y$.  Il  y  gouverna  fa- 
gement  la  Cure  de  'Matotiba  ,  revînt 
Cn  Europe  en  170*5  ,  &  parcourut  le 
Portugal  &  PEfpagne.  Après  avoir  de- 
meuré plufieurs  années  en  Italie  ,  il 
mourut  à  Paris  en  173S  ,  à  75  ans  On 
a  de  lui  ,1.  Nouveau  voyage  aux  Ifit* 
de  l*  Amérique  ,  contenant  Vhijlo.rc 
naturelle  de  ce  pays  ;  l'origine  ,  /" 
maurs  ,  la  Religion  &  le  çourerne- 
ment  des  habitons  anciens  &  modtT- 
nes  ;  les  guerres  &  les  cvcncmcns  fn- 
puliers  qui  y  font  arrives  pendant  le 
long  fe'jour  que  l*Ântcur  y  a  fait  ;  le 
Commerce,  Us  Mamttj'aânres  qui  y  font 
établies  ,  &  le  moyen  de  les  autw-' 
ter  t  mvec  uat  dejidption  tsacle  &  c*~ 
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rieu/h  de  toutes  ces,  IJles  ,  avec  des  ré  dans  les  Bibliothèques.  Ses  princi- 
Jîgures  ,cnô  vol.  in-i  a. ex  Livre  agréa-  pales  compilation  l'ont  ,  I.  De  Ryfan* 
ble  &  inltructif  cil  écrit  ,  dit  l'Abbé  tinx  hifiori*.  jeriptoribus ,  in- 1  a.  104H  : 
des  Fontaines  ,  avec  une  liberté  qui  notice  aflez  exacte  &  fort  feche  des 
réjouit  le  Lecteur.  On  y  trouve  des  Ecrivains  de  l'hirtolrc  Byzantine.  H. 
chofes  utiles  ,  femées  de  traits  hiito-  Nova  Bibliotheca  manu  fer  iptorum  j 
riquesaflez  p  lai  fans.  Ce  n'clt  pas  peut-  ^57  ,  a  vol.  in  fol.  compilation  de 
4tre  un  bon  Livre  de  voyage  ,  mais  plulieurs  morceaux  curieux  qui  n'a- 
c'eft  un  bon  Livredc  Colonie.  Tout  ce  voient  pas  encore  été  imprimes.  Cette 
qui  concerne  les  nôtres  y  elk  traité  avec  collection  cft  rare  &  cherc.  J1I.  Biblto- 
étendue.  On  y  fouhaiteroit  feulement  theca  BtbUothecarum  ,  1664,  167a  de 
un  peu  plus  d'exactitude  dans  certains  1686  ,  in-fa»  Concordta  Chronologica, 
endroits.  II.  Voyages  en  Efpagne  &  1670,5  vol.  in-fol.  Les  quatre  premiers 
en  Italie  ,  8  vol.  in-i  a  ,  écrits  avec  volumes  de  cet  ouvrage  fort  embrouil- 
autant  d'agiément  que  le  précédent,  lés»  peu  utiles  ,  mais  bien  imprimés» 
III.  Nouvelle  relation  de  V Afrique  font  du  P.  Labbe,  Se  le  cinquième  eft  du 
Occidentale  ,  5  vol.  in- 1  a  ,  compofée  K  BrieL  V.  Le  Chronologue  François i 
fur  les  mémoires  qu'on  lui  avoit  four-  in- 11 ,  6  vol.  1666  ,  allez  exael  ,  mais 
ois  ,  &  par  confequent  moins  certaine  écrit  avec  peu  d'agrément.  Abrégé 
que  la  relation  de  fon  voyage  en  Amé-  Royal  de  l'Alliance  Chronologique  de 
riauc.  IV.  Voyage  du  Chevalier  des  Vhifloire  facrie  &  profane  avec  le  /<-' 
Marchais  en  Guinée  ,  JJlcs  voifines  »  gnage  df  Outremer  ,  in-4,  a  vol.  165t. 
&  à  Cayenne  »  avec  des  Cartes  &  des  Cet  Abrégé  Royal  eit  confus  ,  mais  on 
figures  ,4  vol.  in-i  a.  On  y  donne  une  y  trouve  des  extraits  &  des  pièces 
idée  très-étendue  du  commerce  deecs  qu'on chercheroit  inutilement  ailleurs, 
différens  pays.  V.  Relation  hifiorique  VII.  Concordia  facrm  &  profanai  C bro- 
de V Ethiopie  Occidentale  ,  5  vol.  in-  nologica,  ,  ab  orbe  co.idtto  ad  annum 
la.  Cette  relation  ,  traduite  de  l'Ita-  Chrifli,  1658  ,  in-i».  VIII.  Méthode 
lien  du  Capucin  Cava\\i  ,  eft  augirten-  aifée  pour  apprendre  la  Chronologie 
tée  de  plulieurs  relations  Portugal fes  facrée  &  profane  ,  in- ta  en  vers  ar- 
des meilleurs  Auteurs ,  &  enrichies  de  f{/fc/e/-*>limalconttruits  que  cette  mé- 
notes  ,  de  Cartes  géographiques  &  de  thode  ailée  deviendrait  fort  difficile 
figures.  VI.  Mémoires  du  Chevalier  pour  un  homme  qui  auroit  l'ombre  du 
aVAr  vieux  ,  Envoyé  du  Roi  de  France  goût.  IX.  Plufieurs  écrits  fur  YHijtoi  • 
à  la  Porte  ,  6  vol.  in-ia.  Le  P.  Labat  re  de  Francc^Xz  plûpart  enfévelis  dans 
a  recueilli  &  mis  en  ordre  les  mémoi-  la  pouliicre.X.  Pharus  Gai  lia:  antiqux, 
tes  de  ce  voyageur  fur  l'Aile  ,  la  Sy-  in-ia  ,  1664.  L'Auteur  fous  ce  titre 
fie  ,  la  Paleitinc  ,  l'Egypte ,  la  Barba-  emphatique  avoit  cru  cacher  les  larcins 
rie.  Le  ftyle  de  tous  les  ouvrages  de  qu'il  avoit  faits  dans  les  écrits  du  Géo- 
ce  Dominicain  eit  en  général  aûcz  cou-  graphe  Sanfon  qu'il  cenfurott  vive- 
4ant  ,  mais  un  peu  diffus.  ment  après  l'avoir  volé.  Le  Géographe 
LABftE  ,  [  Philippf.  ]  Jéfuite  ,  né  répondit  avec  la  même  vivacité  au  Jé- 
à  Bourges  en  1607  »  pfofetTa  les  Hu-  .  fuite  ,  dévoila  fes  plagiats, &  montra 
manités  ,  la  Philofophie&  la  Théolo-  dans  les  deux  feules  premières  lettres 
gic  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  de  l'alphabcth  un  millict  de  fautes, 
mourut  à  Paris  en  1667,  à  60  ans  ,  XI.  Plulieurs  autres  ouvrages  fur  fa 
avec  la  réputation  d'un  favant  profond;  Géographie  aufli  inexacts  que  le  pré- 
&  d'un  homme  doux  &  poli.  Il  avoit  cèdent.  XII.  Beaucoup  d'écrits  fur  la 
une  mémoire  prodigieufe  ,  une  érudi-  Grammaire  &  la  Poëfie  Grecque.  Le 
tion  fort  variée  ,&  une  ardeur  infatiga-  plus  célèbre  elt  connu  fous  le  titre 
ble  pour  le  travail.  Toutes  les  années  d%Etymologie  de  plufieurs  mots  F r an- 
de  fa  vie  furent  marquées  par  des  ou-  çois  ,  in-ta  ,  1661.  Ce  Livre  citeou- 
vrages  ou  plutôt  par  des  recueils  de  tre  le  Jardin  des  Racines  Grecques  de 
ce  qu'il  avoit  ramaflé  dans  les  Livres  Mcffieurs  de  Port  -  Royal,  L'Auteur 
des  autres,  ou  de  ce  qu'il  avoit  déter-'  avoit  cueilli  les  plus  belles  fleurs  de 
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ce  Parterre  ,  &  après  fe  les  être  ap- 
propriées allez  mal  adroitement-,  il 
tavcctivoit  contre  les  Ecrivains  qu'il 
■voit  detrouilés.Ld«ci/or  dans  unefe- 
conde  édition  découvrit  fes  plagiats  , 
&  vengea  Ton  ouvrage.  Le  Jétuue  Ldb~ 
bt  n 'avoit  volé  les  Janléniftcs  que  par- 
ce qu'il  avoir  vu  le  poilon  des  cinq 
Proportions  dans  les  Racines  Grec- 
ques. C'ctoit  un  crime  que  la  chariré 
lui  avoir  fair  commertre.  Il  vouloir 
que  le  public  jouir  de.ee  qu'il  y  avoir 
de  bon  dans  le  Livre  de  les  adversai- 
res ,  fans  courir  le  rifquc  de  fe  laifler 
corrompre  par  ce  qu'il  y  avoir  de  mau- 
vais. XII.  Bibliotheca  Anti-J anfenia* 
na  ,  io-4  »  &  plusieurs  autres  écrits 
contre  Meffieurs  de  Port-Royal.  XIV. 
Notitia.  dignitatum  omnium  Imperii 
Romani  •  16 ci  v  in-ta  ,  ouvrage  uti- 
le. XV.  De  ùcripeoribus  Eccltjiafitcu 
dijfertatio,  en  a  vol.  in-8*  C'cfl  une  pe- 
tite Bibliothèque  des  Ecrivains  Ecclc- 
fiaftiques  trop  abrégée ,  &.  qui  manque 
d'exaâitude.XVI.  L'onciliorum  collcc- 
tio  maxtma ,  17  vol.  in  -  fol.  167a  , 
•vec  des  notes.  Les  quinze  premiers  vo- 
lumes de  ectre  Collection  l'ont  du  Pè- 
re Labbe  4  les  autres  du  Pere  Cojfart. 
On  y  a  joint  un  dix-hultiemc  volume  , 
c'clt  le  plus  rare.  Il  eft  fous  le  titre  de 
Apparatus  alttr  «parce  que  le  dix-fcp- 
-tieme  volumecft  autfi  un  Apparat; ce- 
pendant  ce  dix-huitieme  volume  n'eli 
autre  chofe  que  le  Traité  des  Conciles 
de  Jacobatius  &  de  quelques  autres. 
La  diverOté  de  génie  de  ces  deux  Au* 
teurs  n'a  pas  peu  contribué  à  laifler 
gliûer  dans  cette  édition  un  grand  nom- 
bre de  fautes.  Elle  elt d'ailleurs  recher- 
chée parce  qu'il  n'y  en  a  pas  de  meil- 
leure. Le  Jéfuite  Hardouin  s'étoit 
charge  d'en  donner  une  nouvelle  »  mais 
on  peut  voir  dans  ion  article  comment 
il  l'exécuta.  XVII.  Enfin  ce  favant  U 
infatigable  Compilateur  publia  en  i6jy 
un  Tableau  des  Jé fuites  illufires  dans 
la  république  des  Lettres*  fui  van  t  l'or- 
dre chronologique  de  leur  mort  :  ouvra- 
ge fec  ,  &  qui  ne  peut  avoir  d'utilité 
que  par  rapport  aux  dates.  En  166a  il 
mit  encore  au  jour  une  Bibliographie 
4es  ouvrages  que  les  Savans  de  la 
Société  avoient  publiés  en  France  , 
dans  le  courant  de  1661  ,  &au  com- 
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rnenccmént  de  1 66a  :  Gazette  tiîtré** 
raire,  exécutée  fur  le  modèle  de  la  Bi- 
bliographie périodique  que  le  P.  Louis 
Jacoo  ,  Carme  *  entantoit  tous  les  ans 
à  Paris.  Le  ltyle  du  P.  Labbct  lur-touc 
enfrancois  ,  elt  furtmaulladc. 

LABÉ  ,[  Louise  Charly  dite  } 
furnommée  la  Belle  Cordtere  ,  parce 
qu'elle  avoit  époufé  un  Négociant  en 
cables  Se  en  cordes  ,  nâquu  à  Lyon  * 
en  15 16  ou  1517  ,  &  y  mourut  au 
mois  de  Mars  1 566.  El;e  aimoit  tes 
■gens  de  Lettres  jufqu'à  la  foibleuc* 
Son  cabinet  éroit  rempli  de  livres  Ita- 
liens, Elpagnols  &  François.  Elle  fai- 
Toit  des  vers  dans  ces  rrois  langues* 
Les  beaux  efprits  de  ion  ilecle  l'ont 
célébrée.  Ses  oeuvres  ont  été  impri- 
mées à  Lyon  ,  en  1555  ,  &  y  ont  été 
réimprimées  en  176a  in-ia.  La  meil- 
leure pièce  de  ce  recueil  eft  un  Dialo- 
gue en  profe  fur  F Amour  aveuglé  par 
la  Folie  ,  danr  une  querelle  qu'ils  pri* 
rent  enfemblc  en  fe  ditpurant  le  pas  5t 
la  porte  du  Palais  de  Jupiter  qui  avoic 
invité  tous  les  Dieux  à  un  grand  feftin; 
L'affaire  fut  portée  avec  grand  bruit 
par  V Amour  &  par  Venus  la  mere  ,  au 
confeil  des  Dieux  allemblés  pour  16 
feftin.  Apollon  plaida  pour  V Amour  • 
&  Mercure  pxtut  la  Folie  Jupiter  pro- 
nonça l'Arrêt ,  &  il  condamna  la  Folie 
•à  lervir  déformats  de  guide  à  F Amour, 
pui (qu'elle  avoit  eu  la  malice  de  lui 
crever  les  deux  yeux.  Le  P.  Commirt 
a  imité  cette  fiction  dans  la  fable 
mentia  Amoremducens.  D'autres  Poe*- 
res  le  font  exetcés  fur  le  même  fujet  • 
&  quelques-uns  ont  voulu  le  l'appro- 
prier. Louife  Lobé  mérite  feule  par- 
mi nos  vieux  Poètes  ,  félon  un  littéra- 
teur moderne  ,  de  reparoitre  aujour- 
d'hui. Ses  ouvrages  lonr  pleins  de  feu» 
d'eiprit  &  de  dciicateflé. 

LABELLE  ,  [  Pierre-Framç6i*  ] 
Prêtre  de  la  Congrégation  de  FOratol- 
fe  ,  mort  le  14  Janvier  1760  *  âgé  de 
64  ans  ,  eft  Auteur  du  Necrologc  des 
Appelions  &  Oppofans  à  la  Bulle 
t/nigenitu* ,  en  a  vol.  in- ta.  Le  titre 
de  cet  ouvrage  fuffit  pour  faire  con- 
noître  fes  fentimens&  le  caractère  de 
fon  zele. 

LABEO  ,  [Q.  FaRivs  ]Conful  R<* 
main  1848ns  avant  J.  C. ,  tut  homnHf 
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4e  Guerre  &  homme  de  Lettres.  Il 
(emporta  une  victoire  navale  fur  les 
Candiots,  &aida  ,  dit-on ,  Térence  dans 
fes  Comédies. 

LABEO  ,  [  CaÏus  AriNios  ]  Tri- 
bun du  peuple  148  avant  J.  C,  voulut 
Ce  venger  du  Cenfeut  Mctelltu  qui  l'a- 
voit  rayé  de  la  lifte  des  Sénateurs.  H 
le  condamna, fans  forme  de  procès  ,  à 
être  précipité  du  roc  Tarpcicn  ,  &  il 
aurott  fait  exécuter  fon  arrêt  lur  le 
champ  ,  fans  un  autre  Tribun  qui  fur* 
vint  &.  forma  fon  oppofition,à  la  prie* 
rc  des  parens  de  Mettllus.  C'elt  une 
chofe  inconcevable  que  ce  pouvoir  def* 
potique  des  Tribuns  ,  au  milieu  d'une 
Ville  fi  faloufede  fa  liberté: l'abus  qu'ils 
en  firent  peut  être  regardé  comme  une 
des  principales  caufes  des  troubles,  & 
enfin  de  la  ruine  totale  de  Sa  Républi- 
que. Non-feulement  Labfo  demeura 
impuni ,  mats  il  reprit  fa  place  au  Sé- 
nat en  vertu  d'une  nouvelle  Loi  ,  par 
laquelle  il  fit  ftatuer^que  lesTribuns  au- 
soient  voix  délibérative  dans  cette  com- 
pagnie ;  &  pour  que  rien  ne  manquât 
k  fon  triomphe  ,  il  prononça  la  confis- 
cation des  biens  de  Mettllus  ;  &  les  fit 
vendre  en  plein  marché  à  fon  de 
trompe. 

LABEO  ,  [  AMTisTtus  ]  favant  Ju- 
rifconfulte  »  refufa  le  Confutat  quMu- 
gxjh  lui  offrit  ,  il  pafloit  fix  mois  de 
Tannée  à  converfer  avec  les  favants  , 
&  les  autres  fix  mois  à  compoier. 
Il  laiflà  plufieurs  ouvrages  qui  font 
perdus. 

LABERIUS  ,  [  Decimos  ]  Cheva- 
lier  Romain  ,  excella  dans  les  Mimes. 
C'étoient  de  petites  Comédies  fatyri- 
ques  pour  lefquclles  fon  humeur  cauf- 
tique  lui  donnoit  beaucoup  de  talent. 
A  Rome  un  homme  de  oaiûance  qui 
compofoit  des  Poè'fics  pour  le  théâtre, 
ne  fe  dégradoit  point,  mais  il  ne  pou- 
voir les  repréfenter  lui-même  fans  fe 
deshonorer.  Malgré  cette  opinion  éta- 
blie depuis  long-temps,  Jules  Céfar 
pcefTa  vivement  Laberius  de  monter  fur 
le  théâtre,  pour  y  jouer  une  de  fes  pie- 
ces.  Le  Poète  s'en  défendit  en  vain  ; 
il  falfut  céder.  Dans  le  prologue  de 
cette  pièce  ,  Laberius  exhala  fa  dou- 
leur d'une  manière  fort  refpcclueufe 
V      C'fjr  ,  Se  eu  même  temps  fou 
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touchante  :  c'eft  un  des  beaux  mor- 
ceaux de  l'antiquité  fuivant  Rollm  j 
mais  dans  le  cours  de  fa  pièce ,  il  lança 
contre  lui  divers  traits  (atyriques.  Cé- 
far l'en  punit  en  donnant  la  préféren- 
ce à  Publius  Syrus ,  rival  de  Laberius» 
Cependant  lorfque  la  pièce  fut  finie  , 
il  lui  donna  un  anneau  comme  pour  le 
rétablir  dans  la  nobleflequ'il  avoit  per- 
due. 11  mourut  à  Pouzol  44  avant 
J.C. 

LABOUREUR ,  [  Jeam  le  ]  né  h 
Montmorency  près  de  Paris  en  i6aj  , 
fit  gémir  la  prefie  dès  l'âge  de  19  ans. 
Il  étoit  à  la  Cour  en  1644  en  qualité 
de  Gentilhomme  fervant ,  lorfqu'il  fut 
choifi  pour  accompagner  la  Marécha- 
le de  ôuebriant  dans  l'on  Ambaflfede  en 
Pologne.  De  retour  en  France,  il  em- 
braua  l'état  eccléfiaftique  ,  obtint  le 
Prieuré  de  Juvigné  ,  la  place  d'Aumô- 
nier du  Roi  &  le  Cordon  de  S.  Michel. 
Ce  favant  mort  en  1676  ,  à*  55  ans  , 
eft  connu  par  plufieurs  ouvrages.!.  Par 
YHiftoire  du  Maréchal  de  Guebriant  , 
in-fol.  plus  exaôe  qu'élégante.  II .  Hif- 
toirt  &  relation  du  voyage  de  la  Rei- 
ne de  Pologne ,  in-4.  l64&  »  curieufe 

3 uoiouc  difiufe.  III.  Une  bonne  édition 
ea  Mémoires  de  Michel  de  Cajielnau, 
avec  des  commentaires  hiftoriques  , 
très*utiles  pour  l'intelligence  de  plu- 
fieurs points  de  notre  hiitoirt.  IV.  Hif 
toirt  du  Roi  Charles  VI ,  traduite  en 
françois  en  a  vol.  in- fol.  1663,  elle  eft 
eftimée  des  Savans.  V.  Traité  de  l'o» 
ri  fine  des  Armoiries.  On  y  trouve  des 
chofes  curieufes  &  recherchées.  VI. 
H  'Jloirc  de  la  Pairie  ,  en  manuf crit 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

LABOUREUR  ,  [  D.  Claude  de  ] 
oncle  du  précédent  ,  mort  en  1675  ,  \ 
53  ans  ,  étoit  Prévôt  de  l'Abbaye  de 
l'Ifie  Barbe  :  bénéfice  qu'il  fut  obligé 
de  réfigner  pour  fe  fouit  rai  re  au  rdlen- 
timent  du  Chapitre  de  Lyon  dont  il 
avoit  parlé  d'une  manière  peurnefu- 
rée.  On  a  de  lui ,  I.  Les  mafures  de 
VI fie-Barbe  ,  a  vol.  in-4.  »  ou- 

vrage plein  d'érudition.  II.  Traité  de 
l'origine  desarmes ,  plus  curieux  qu'uti- 
le, Louis  le  Laboureur  ,  fon  neveu  , 
&  frere  de  Jean  ,  eft  Auteur  du  mifé- 
rable  Poème  de  Charlemagne  &  de  plu* 
fieuxs  autres  pièces  de  vers  en  proie. 
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LABOURLOTE  ,  t  Claum  jVan 
des  plus  braves  Capitaine*  de  ion  i  è- 
cle  ,  pe  fut  tcdcvable  de  la  forcune 
qu'à  l'on  courage  ;  car  il  ctoit  de  fi 
baffe  condition ,  qu'on  diipute  encore 
s'il  étoit  Lorrain  ou  Fran-Comtois. 
On  dit  qu'il  avoit  été  barbier  du  Comte 
Char les de  Maasfeld  ,  &  qu'il iui  rendit 
un  fervicclignalc  en  le  délivrant  d'une 
mauvaiie  femme.  L'hiftoricn  de  l'Ar- 
chiduc Albert  le  nie  ,  mais  Grotius  le 
dit  positivement.  Il  pafla  par  tous  les 
degrés  de  la  milice  t  jufqu'à  celui  de 
Commandant  des  troupes  Jalonnes  au 
fervice  du  Roi  d'Efpagne.  Ce  héros 
avoit  plus  de  bonheur  que  de  conduit*; 
Jamais  il  ne  s'engageoit  plus  volon- 
tiers à  une  entreprise  »  que  lorfqu'clle 
étoit  fort  périlleufc.  Il  fut  bleflc  en 
diverfes  occalions  %  &  enfin  tué  d'un 
coup  de  moufquet  le  «4  Juillet  1600  f' 
pendant  qu'il  faifoit  travailler  à  Un  re- 
tranchement entre  Bruges  &  le  Fort 
Ilabclle.  11  eut  beaucoup  de  part  aux 
aérions  barbares  que  les  troupes  de  l'A- 
mirauté commirent  fur  les  terres  de 
l'Empire  en  1 598* 

LACARRY  ,  (  Gilles  )  Jéfuite  r 
né  au  Diocefe  de  Caftres  en  1605  , 
profefla  avec  fuccés  les  Humanités , 
Ja  Philofophie  ,  la  Théologie  morale  , 
^Ecriture-Sainte  ,  fit  des  Millions  , 
obtint  les  emplois  de  la  Société  ,  & 
mourut  à  Clermont  en  Auvergne  en 
1684.  Malgré  la  multitude  &  la  varié- 
té de  fes  occupations  ,  il  trouva  le 
temps  de  compofer  un  grand  nombre 
d'ouvrages  très-utiles  ,  fur-tout  poar 
ceux  qui  s^appliqueat  à  notre  hiltoire. 
Les  principaux  font  ,  I.  Hifioria  Gai- 
liarum  fuh  prafeflis  pratorii  Gai  lia- 
ram  ,  1671  «  in-4.  ,  morceau  affez  bien 
fait  &  plein  d'érudition.  II.  Hifioria 
Coloniarum  à  Gallis  in  exteras  na- 
tioncs  mijfarum  ,  1677  »4n-4.  ouvrage 
citimé  ,  écrit  avec  autant  de  favoir 
que  de  difeernement.  III.  Epitome 
k/fiori*  regum  Frância.  ,  in-4.  Pcti* 
abrégé  de  noire  hiltoire  tiré  du  Doc- 
trina  temporum  de  Petau.  IV.  De  re- 
gibus franci*  &  lege  Salua,  in-4.  V. 
Cornelii  Taciti  liber  de  Ger mania  , 
in-4.  ,  1649  ,  ayee  de*  favantes  notes 
que  Dithmar  a  fui  vies  dans  l'édition 
flu'il  a  donnée  du  même  ouvrage  en 
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1716  ,  in-8.  k  Francfort  fui  l'OdeT; 
VI.  Hifioria  Romana  ,  depuis  Ccfar 
julqu'a  Confiant  in  ,  appuyée  lut  les' 
médailles  u.  les  autres  monument  de 
l'antiquité.  Cet  ouvrage  publié  en 
1 671  ,  in-4.  contient  des  inttruction* 
utiles  en  faveur  des  perfonnes  peu  ver- 
fées  dans  la  connoiflantc  des  Médail- 
les ,  &  offre  de  favantes  difeuflions  iuf 
pluiieurs  faits.  VII.  Une  boune  édi- 
tion' de  Velleius  Pater culus  avec  des 
notes.  VIII.  Notitia  Ptovinctarumlm- 
périt  utriufqu*  cum  nous  ,  167$  ,  irt- 
4.  On  voit  dans  tous  ces  ouvrages  ua 
homme  profondément  verté  dans  les 
matières  les  plus  épineufes  &  lés  plus 
recherchées  de  l'hiltoirc  ,&un  favant 
dans  qui  l'érudition  n'a  pas  éteint  le 
goût. 

LACERDA  ,  Voye\  CERDA. 
.  LACHLS1S  ,1  une  des  trois  Parques 
filoit  toui  les  événemens  de  notre  vie. 

LACTANCE  ,  (  Lùcius  Catius 
Firmxanus  )  Orateur  &  défenlcut  de 
l'Eglilc.  On  ne  connoît  ni  Ion  pays , 
ni  la  famille.  Son  éloquence  lui  acquit 
une  Ii  grande  réputation  que  Dtoelt- 
tiin  le  fît  venir  à  Nicotaéûic  ,  où  il 
faifoit  fa  réfidence  ,  &.  l'engagea  à  y 
enfeigner  la  Réthorique  latine  :  mai* 
il  y  eut  peu  de  difciples  ,  parce  qu'on 
y  par  loi  t  plos  Grec  que  Latin.  Là  il 
vit  commencer  cette  terrible  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens  ,-&  s'il  n'é- 
toit  pas  Chrétien  alors  ,  ce  qu'on  ne 
peut  décider  ,  par  ce  qu'on  n'a  rien  de 
certain  iur  fa  converfion  >  fon  humanir 
té  du  moins  le  rendit  fenfible  aux  maux 
qu'il  voyoit  fouffrir  aux  Chrétiens.  Sa 
venu  &  fon  mérite  le  rendirent  fi  cé- 
lèbre que  Confiantin  lui  confia  l'éduca- 
tion de  Ion  fils  Crifpe.  Lûclancc  n'en 
fut  que  plus  modette;  il  vécut  dans  M 
pauvreté  &  flans  la  folitude  au  milieu 
de  l'abondance  &  du  tumulte  de  la 
Cour.  Il  ne  reçut  les  préfens  de  l'Em- 
pereur que  pour  les  distribuer  aux  pau- 
vres. Ce  grand  homme  mourut  en  515. 
Le  fryle  de  Citer  on  «voit  été  le  mo- 
dèle du  fien  ,  rotmc  pureté  >  même 
darté  ,  même  naturel  ,  même  noblef- 
fe  ,  même  élégance.  C'cft  ce  qui  le  fît 
appel  1er  le  Cicéron  Chrétien.  Parmi 
les  ouvrages  dont  il  a  enrichi  la  petté- 

rité,  les  plus  célèbres  fom  .  L  Les 
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iajiitutlotu  divines  ,  en  fept  litres. 
t'Autcur  y  élevé  je  Cbriftianifaïc  fur 
les  ruines  de  l'idolâtrie  ,mais  il  réfute 
beaucoup  plus  heureufemeat  les  cht- 
mères  du  Pagan:fme ,  qu'il  n'établit  les 
vérités  de  la  Religion  Chrétienne.  Il 
traite  la  Théologie  d'une  manière  trop 
Philosophique  ,  il  D'approfondie  pas 
aiTci  les  myllcrcs  »  &  il  s'égare  dès 
^uM  veut  ca  chercher  les  rations.  En 
général  ion  ouvrage  cit.  plutôt  celui 
d'un  Rhéteur  que  celui  d'un  Théolo- 
gien, li.  Un  Traité  de  la  mort  des  per- 
sécuteurs ,  publié  pour  la  première  fois 
par  Baluit>  d'après  un  aunuicric  de  la 
IholiotUcquc  de  Colbert ,  6i  réimprimé 
à  Utrecht  ,  in-8.  en  167).  Le  but  de 
l'Auteur  elt  de  prouver  que  les  Empe- 
reurs ,qui  ont  pertécuté  les  Chrétiens, 
ont  tous  péri  muérablemcnt.  HI.  Un 
livre  de  l'Ouvrage  de  Dieu  ,  dans  le- 
quel il  prouve  la  providence  par  l'ex- 
cellence de  l'on  principal  ouvrage  ,  par 
l'harmonie  qui  elt  dans  toutes  les  par- 
tics  du  corps  de  l'homme  ,&  par  les 
iublimcs  qualités  de  foname.  IV.  Un 
Livre  de  la  Colère  de  Dieu,  L'édition 
îa  plus  correcte  de  toutes  ces  différen- 
tes Productions  cft  celle  de  Paris  ,  en 
1748  ,  en  deux  vol*  in-4.  par  les  foins 
de  l'Abbé  Lenglet.  Une  des  meilleures 
•près  celle-là,  elt  celle  de  Lcipfiik  par 
Walchiut ,  in-8.  en  \j\ 5. 

LACYDE  ,  Philofophe  Grec  ,  natif 
de  Cyrenc  ,  difciplc  d' Archelaus  St  Ton 
fuccelfcur  dans  l'Académie  ,  fut  aimé 
&  eftimé  A'Attalus, Roi  de  Pergaine, 
qui  lui  donna  un  jardin  où  il  philofo- 
phoit.  Ce  Prince  auruit  voulu  le  poflTé- 
der  à  fa  Cour  ,  mais  le  Philofophe  lut 
répondit  toujours  que  le  Portrait  des 
Rois  ne  de  voit  être  regardé  que  de 
loin.  Les  principes  de  Lacyde  étoient 
qu'il  falloit  toujours  fuf  pendre  Ion  ju- 
gement ♦  de  ne  hazarder  jamais  aucune 
décifion.  Lorfque  les  domeltiques  l'a- 
voient  volé  ,  &  qu'il  s'en  plaignoit  , 
ils  lui  répondoient  ;  ne  décider  de 
rien  ,  fufpende\  votre  jugement.  Fati- 
gué Je  le  voir  battre  fans  tefle  avec 
les  propres  armes  ,  il  leur  répondit  : 
Mes  enfans  nout  parlons  d'une  façon 
dans  l  école,  &  nous  vivons  d'une  au- 
tre  manière  dans  la  mat/on.  Lacyde 
fuivoit  ce^rincipe  à  la  lettre.  Tout 


LAD 

Philofophe  qu'il  étoit  ,  il  fit  de  m» 
goifiquef  funérailles  a  tue  Oie  qu'il 
avoit  beaucoup  chérie;  enfin  pour  com- 
ble »  il  mouiui  d'un  excès  de  vu  an 
avant  J.  C. 

LAU1SLAS  I  ,  Rot  de  Hongrie 
«prés  Geiia ,  en  1041 ,  étoit  né  en  Po- 
logne, &  avoit  donué  de  bonne  heure 
des  preuves  de  fon  courage.  11  ioumic 
les  Bohémiens  .,  battit  les  Huns4,  les 
cballk  de  la  Hongrie  ,  vainquit  les 
Rulfes  ,  les  Bulgares  ,  les  Tuitarcs» 
agrandit  fon  Royaume  des  conquîtes 
rimes  fur  eux,  &  y  ajouta  la  Dalmatie 
&  la  Croatie  que  la  l«rur  lui  légua.  Ce 
Héros  avuit  toutes  les  vertus  d'un 
Saint.  Aptès  l'a  mort  arrivée  en  10954 
Celejlin  JIJ  le  cai.oniia. 
.    LAU1SLAS  IV  ,  grand  Duc  de  Li- 
thuanie ,  &  Roi  de  Pologne ,  fut  appel- 
lé  au  trône  par  les  Hongrois  en  1440  , 
après  la  mort  d'Albert  d* Autriche, 
Amurath  //porta  fes  armes  en  Hon- 
grie ,  mais  ayant  été  battu  par  Hunia- 
de  Général  àc  Ladijlas  ,  &  le  voyant 
preflé  de  retourner  en  Alîe  ,  il  conclue 
la  paix  la  plus  folemnelle  que  les  Chré- 
tiens &  les  Mufulmans  eulient  jamais 
contractée.  Le  Prince  Turc  &  le  Rot 
Polonois  la  jurèrent  tous  deux  ,  l'un 
fur  l'Alcoran,  &  l'autre  fur  l'Evangi- 
le. A  peine  étoit-eUe  lignée  ,  que  le 
Cardinal  Julien  Cèfarini  ,  Légat  en 
Allemagne  ,  otdonua  à  Ladijlas  de  la 
part  du  Pape  de  la  rompre.  Ladijlas  , 
cédant  à  Lcf  lollicitations  ,  livra  ba- 
taille à  Amurath  prés  de  Varncsj 
en  1444  ;  il  fut  vaincu  &  percé  de 
coups.  Sa  ^te  coupée  par  un  Ja- 
nîflaire  fut  porrée  en  triomphe  de  rang 
en  rang  dans  l'armée  Turque.  Amurath 
vainqueur  fît  enterrer  le  Roi  vaincu 
fur  le  champ  de  bataille  avec  une  pom- 
pe militaire.  On  dit  qu'il  éleva  uec 
colomne  fur  fon  tombeau  ,  &  que  loin 
d'iniutter  à  fa  mémoire  ,  il  louoitloa 
courage,  &déplorotr  fon  infortune. 

LAU1SLAS  ou  LANCELOT  ,  Rdi 
de  Naples  ,  furnommé  le  ViBorieuk 
8c  le  Libéral,  fut  l'un  &  l'autre, 
mais  ces  qualités  furent  ternies  par 
une  ambition  fans  borrtes  ,  &  par  une 
cruauté  inouïe.  Il  fe  di<oit  Comte  de 
Proveoce,  &  Roi  de  Hongrie.  Il  fe  fît 
donnes  cette  dernière  Couronne  à  Jnr 
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tarin  en  1403  ,  après  la  mort  ét  51 

g'/mand.  11  avoit  l'accédé  à  fon  pere 
Iha/Us  de  Durât  dans  le  Royaume 
ét  XapJes  ,  mais  let  Napolitains  ayant 
appelle  Louis  II  Duc  d'Anjou  ,  ces 
«ii  ver  l'es  prétentions  cauter  etn  des  guer- 
res fanglantes.  Le  Pape  Jean  XXlll 
«toit  pour  le  Prince  d'Anjou  a  qui  il 
•voit  donné  l'invcititure  de  Kaples. 
Il  Ht  prêcher  une  croifade  contre  La,n- 
celot  qui  fat  battu  à  Roquefeche 
fur  les  bords  du  Garillan  en  141 1. 
Après  cette  défaite  Jean  XXlll  re- 
connut  Ltncelot  ,  (on  ennemi  *  pour 
Roi  au  préjudice  de  Louis  d'Anjou  , 
fon  vengeur  ,  à  condition  qu'on  lui 
Jivrcrott  le  Vénitien  Corrario  ,  fon 
concurrent.  Lance  lot,  après  avoir  tout 
promis  ,  laiûa  échapper  Corrario  , 
s'empara  de  Rome  ,  Se  combattit  con- 
tre le  Pape  fon  bienfaiteur  &  contre 
les  Florentins  qu'il  força  d'acheter  la 
jpatx  cb  1413.  Ses  armes  vidtorieufes 
lui  promettoient  de  plus  gr.tnds  fuc- 
cès  lorfqu'ii  mourut  en  14 14  ,  a  38 
ans  ,  dans  les  douleurs  les  plus  aiguës. 
La  fille  d'un  Médecin  ,  dont  il  ctoit 
paûionnérnent  amoureux  t  l'cmpoifon- 
na  avec  une  compofition  que  fon  pere 
f  agné  ,  dit-on  ,  par  les  Florentins , 
avoir  préparée. 

LADISLAS  I  ,  Roi  de  Pologne , 
Jurnommé  Herman  ,  fils  de  Cafimtr  1 , 
lut  élu  l'an  io8t  ,  après  Boit/las  ,  dit 
le  Crtul  &  U  Hardi  ,  fon  frerc.  I!  fe 
<ontenta  du  nom  de  Prince  &  d'héri- 
tier de  Pologne  ,  &  mérita  des  éloges 
far  fa  prudence  Se  fa  retenue  ,  qui  le 
portèrent  à  maintenir  la  paix.  Il  fut 
pourtant  obligé  de  prendre  les  armes 
contre  les  habit  ans  de  Prufle  &  de  Po- 
raéranie  ,  Qu'il  défit  en  trois  batailles. 
Ce  fut  de  Ion  temps  que  les  RulTtens 
iecouerent  le  joug  de  la  Pologne.  Il 
mourut  en  nos  *  après  10  aos  d'un 
règne  glorieux  Se  tranquille. 

LADISLAS  II  ,  Roi  de  Pologne  , 
fuccéda  a  fon  pere  Bolcflaslllcn  1 1  jy. 
Il  fit  la  guerre  à  fes  frères  fous  de  vains 
prétextes  ,  &  fût  chafle  de  fes  Etats 
•près  avoir  été  vaincu  dans  plufieurs 
batailles  ,  Boleflss  IV U  Fripe  ,  mon- 
ta fur  le  trône  à  fa  place  en  1 146  ,  & 
lui  donna  la  SiléOe,  à  la  prière  de  Fré- 
déric Bathirouf*.   LaHrjlas  mourut 


I  ftldembourg  en  11  56". 
LADfSLAb  111  ,  Roi  de  Pologne 

en  iayf  ,  luruommé  Loftic  ,  ecti-à- 
dire  ,  d'une  coudée  ,  a  caufe  de  la  pc- 
ti  telle  de  la  rail  le  ,  pilla  les  peupk  1 ,  & 
s'empara  des  biens  du  Clergé.  Ces  vio- 
lences tyranniques  portèrent  les  fujets 
a  lui  ôter  la  Couronne  *  &  à  la  donner  à 
Venccflas  ,  Roi  de  Bohême.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  Ladijîas  ,  retiré 
a  Rome ,  fit  folliciter  puiliamment  pat 
les  partilans  fecrets  ,  &  obtint  de  nou- 
veau le  Sceptre.  Ses  malheurs  en 
avoient  fait  d'un  Tyran  un  bon  Prince. 

II  gouverna  avec  autant  de  douceur 
q«e  de  fagefle  ,  il  étendit  les  bornes 
de  les  états  ,  &  fe  fît  crahidre&  rei'pec- 
ter  par  les  ennemis.  La  Pomérame  s'é- 
tant  révoltée  ,  Ladijîas  la  réduifit  par 
fes  armes  ,  jointes  à  celles  des  Cheva- 
liers Teutoniques.  Ces  religieux  guer- 
riers demandèrent  &  prirent  Damzic 
pour  leur  récompenfe»  St  firent  d'aut  res 
entreptifes  fur  la  Pologne.  Ladijîas 
marcha  contr'eux  ,  Si  en  défit  vingt* 
mille  dans  une  fanglante  bataille.  U 
mourut  peu  de  temps  après  en  1333  * 
avec  une  grande  réputation  de  bravou- 
re &  de  prudence. 

LADISLAS  IV  ,  dit  Jaf>e!hn  ,  grané 
Duc  *4e  Lithuanie  «  obtint  la  Couronne 
en  1386  ,  par  l'on  mariage  avec  Hed» 
wige  ,  fille  de  Louis  ,  Roi  de  Hongrie* 
Cette  PrincelTcaToit  été  élue  Reine  de 
Pologne,  à  condition  qu'elle  prend rot  t 
pour  époux  celui  que  les  Erats  dtf 
Royaume  lui  choifiroicm.  Ladijla s  unit 
la  Lithuanie  à  la  Pologne  ,  battit  en 
diverfes  occafions  les  Chevaliers  Teu- 
toniques ,  &  refu fa  le  trône  de  Bohême 
que  les  Hurthes  lui  ofTri  rent.  Ce  Roi  fa- 
ge  mourut  en  1434 ,  à  Éo  ans  ,  après  un 
règne  de  48  ans.  Son  courage  égala  fa 
fageiîe. 

LADISLAS  V,  Roi  de  Pologne,  eft 
le  nûme  que  Lrdijlat  /f,  Grand  Duc 
de  Lithuanie  &  Roi  de  Hongrie,  Voy\ 
fon  article  ci-deflus. 

LADISLAS  SIGISMOND  IV,  Rdl 
de  Pologne  &  de  Suéde  ,  monta  lur 
le  trône  après  Sigsfmondlll  Ion  pere, 
en  16} s.  Avant  Ion  avènement  à  la 
Couronne  ,  il  sVtoit  fignalé  contre 
Ofman  ,  Sultan  des  Turcs  ,  auquel  ît 
•volt  tué  plus  de  cent  cinquante  mi  lit 
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Sommes  en  divcrtcs  rencontrée.  Le  lequel  il  ri'a  prefque  aucun  /apport* 
Monarque  loutint  la  réputation  que  le  Le  Livre  François  clt  beaucoup  plu- 
Général  s'étoit  acquitc.  Il  detit  les  exact  ;  mais  M.  Lad  y  oc  ai  voulut  aertf 
Ruifiens  ,  les  contraignit  a  f«irc  la  paix  diter  Ion  ouvrage  ,  en  le  prcientant  au 
à  Viulima,  reposa  les  Turcs  ;&  après  public  comme  une  production  de  l'An* 
avfiir  donné  des  marques  de  valeur  ,  il  gleterre.  IL  Dictionnaire  Hiftoriqu* 
donna  des  exemples  de  toutes  les  ver-  Portatif*  en  a  vol.  in-b.  dont  il  y  » 
tus  Royales  &  chrétiennes.  Il  mourut  eu  aui»  plufieurs  éditions  &  contre* 
en  164b  i  à  5a  ans.  fàclio.is.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 

LAU1SLAS  f  fils  afné  cV  Etienne    avons  dit  dans  la  Préface  de  cet  ouvra* 
Dragatin  ,  e  pou  fa  un  peu  avant  la  mort    gc  :  nous  ajouterons  que  M.  Lad  y  oc  at 
de  Ion  pere  la  fille  de  Ladtflas  ,  Vaï-    le  défend  aiTcï  mal  L   propos  dure 
♦ode  de  Tranfylvanie,  qui*  à  caulc  de    TAbréviateur  de  Morcri.  Il  n'y  a  qu'à 
cette  allia ice  faite  avec  une  Frînceire    compaser1  ïa  première  édition  atec  ce 
Schii'matique  ,  fut  excommunié  par  le   gros  Dictionnaire ,  pour  voir  qu'il  n'a 
Cardinal  de  Monteflort  ,  Légat  du    pas  puité  dans  d'auttes  lourccs.  On  f 
Saint  Siège.  Ladtflas  étott  l'héritier    trouve  à  la  vérité  quelques  articles) 
préiompnf  de  la  Couronne  de  Servie  :    ajoutés  j  mais  ces  additions  n'empè- 
jbn  pere  en  y  renonçant  ,  avoit  réfer-    chent  point  que  le  total  de  l'ouvrage 
vé  ie  droit  des  cnf.ins.  Milutin  ion    ne  toit  un  abrégé  aiTca  négligé  pour  le 
oncle  ,  voulant  poiWder  ce  tr6ne  ,  fh   ftyîe  &  pour  les  chofes.  Rarement  ca- 
enfermer  Ladtflas  après  ta  mart  de  Ion    raâérifc-t-il  bien  Us  grai.ds  écrivains* 
J>crc  ,  &  le  tint  en  pnlon  julqu'a  fa    Ses  éloges  font  peu  réfléchis.  Sa  lir.é- 
mort  arrivée  en  1411.  Ladtflas,  de-    rature  »  dit  un  Critique  ,  clt  très-lé- 
tenu  alors  Roi  de  Servie  ,  réfuta  l'A-    gere  ;  l'on  entend  par  ce  mot  la  con- 
panage  h  Conjlantin  »  ion  frère  ,  oui    not  fiance  rationnée  des  thtf-d'auyres 
n'ayant  pu  l'obtenir  de  gré  ,le  lui  de-    d'Athènes  &  de  Rome  ,  de  Prris  & 
manda  à  la  tête  d'une  armée.  Il  fut    de  Londres.  111.  Grammaire  héhas* 
fait  prifonnier  ,  &  Ladtflas  pouiîa  la    que  ,  in-8.  ,  1755.  L'Auteur  l'avoit 
cruauté  jufqu'à  le  faire  pendre  ,  &  en-    compofée  pour  les  élevés  ;  &  elle  a  la 
fuite  écarreler.  Cette  barbarie  ,  à  la-    clarté  &  la  préetfion  que  les  ieunea 
quelle  on  ne  peut  penfer  fans  horreur  ,   gens  doivent  defirer  dans  un  ouvrage 
lui  attira  ta  haine  des  peuples  *  qui  of-    de  ce  genre. 

frirent  la  Couronne  a  Etienne ,  fils  na-  LADVOC  AT ,(  Louis  Françom  ) 
turel  de  Milutin  ;  alors  banni  à  Conf-  né  à  Paris  en  1 644  ,  mort  dans  la  mê- 
t^minople}  Ladtflas  abandonné  de  tout  me  Ville  ,  Doyen  de  la  Chambre  des 
le  inonde  ,  fut  pris  à  Sirmick  ,  &  jet-  Comtes  ;  le  8  Février  173s  ,  à  91  ans. 
té  dans  une  prifon  d'où  il  ne  fortit  Son  principal  Ouvrage  elt  intitulé  î 
plus.  Entretiens  fur  un  nouveau  f  y  filme  dê 

LADVOCAT  ,  (  Jban  ËaFtiste  )  Morale  &  de  Phyfique,  ou  la  recherche 
né  à  Vaucouleurs  dans  le  Diocefe  de  de  Lt  Vie  Heur  tu fe  ,  félon  les  lumie- 
Toul  ,UoÛeur,  Bibliothécaire  &  Pro-  res  naturelles  ,  in-j  1.  Selon  Dupin  , 
♦cireur  de  la  Chaire  d'Orléans  en  Sor-  cet  Ouvrage  efl  bien  écrie  ,  (es  Refle* 
•onne  ,  mort  en  l'année  1766  ,  d'une  pions  en  font  fol  ides  ,  &  Us  rarfon- 
fluxion  de  poitrine  »  fe  fit  eltimer  par  nemens  jujles&  bien  fuiyis. 
Ja  douceur  de  fon  caractère  ,  par  fa  LytLIUS  ,  (  C.  )  Conful  Romain 
probité  Se  par  les  mœurs.  Nous  avons  140  ans  avant  J.C.  mérita  le  furr.ojrt 
de  lui  ,  I.  Dictionnaire  Géographique  de  lage  par  fa  probité  &  par  fesauties 
«JW/4*/ in-8,  ,  plufieurs  fois  réim-  vertus.  Il  fe  diftit  gua  Far  f°n  S°ût  p<<uf 
primé.  Cor  ouvrage  publié  fous  le  nom  l'éloquence  &  pour  la  Poéfie,  &  par  la 
de  M.  Vofçicn  £. donné  comme  une  protection  qu'il  accorda  à  ceux  qui  lcf 
traduction  de  l'Ançlois  ,  eft  un  aflei  culrivoient.  L'amour  de  la  littétatu* 
bon  Abrégé  du  D'àionnaire  Giofra-  re,  tolnt  à  celui  du  bien  public  ,  Tur.it 
phi  que  de  la  Martinîere.  Nous  avons  étroitement  avec  Scipion  V  Africain  j 
fous  les  yeux  l'erigiaat  Anglais ,  atec   &  on  prétend  que  cet  deux  grands 
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hommes  eurent  part  aux  Comédie*  de 
Tercnce  ,  le  Poéie  le  plus  châlit1  qu'ait 
eu  le  théâtre  de  l'ancienne  Rome.  La- 
lius  ne  fe  fignala  pas  moins  par  l'a  va- 
Jeuf.  Il  parut  un  héros  en  Eij  agnc  , 
lur-tout  contre  Vinatus  ,  General  des 
Espagnols.  Après  avoir  rendu  Ta  patrie 
>ictorieufe  dans  un  champ  de  bataille, 
il  venoit  faire  éclater  ion  éloquence 
dans  le  Sénat  pour  la  veuve  &  pour 
l'orphelin.  Ce  grand  homme  étoit  mo- 
delle.  N'ayant  pas  pu  venir  à  bout  de 
gagner  une  caufe  ,  il  confeilia  à  les 
parties  d'aveir  recours  à  Galba  ,  Ton 
émule  ,  &  il  fut  le  premier  à  le  félici- 
ter lorsqu'il  fut  qu'il  l'avoit  gagnée. 

LAER  on  LAAR  ,  (  PitRas  de  ) 
furnommé  Bumboche  >  Peintre,  né  en 
2613  ,  à  Laar  ,  Village  proche  de 
Naarden  en  Hollande  ,  mourut  à  Har- 
lem l'an  1675.  Le  furnom  de  Bambo- 
che lui  fut  donné  à  caufe  de  la  lîneulie- 
re  conformation  de  fa  figure.  Cet  Ar- 
tilte  étoit  né  Peintre  ;  dans  fa  plus 
tendre  enfance  ,  on  le  trouvoit  conti- 
tviellemeat  occupé  à  deiGncr  ce  qu'il 
voyoit  ;  (a  mémoire  lui  rcprélcnroit 
fidèlement  les  objets  qu'il  n'avoit  vûs 
Qu'une  feule  fois, &  depuis  long-temps. 
Il  étoit  d'une  grande  gaieté, rempli  de 
1  ji i lies  ,  &  tiroir  parti  de  fa  difformi- 
té ,  pour  réjuuir  les  amis  le  PouJJïn  , 
Claude  le  Lorrain  ,  Sandrart  ,  &c. 
C'étoir  un  vrai  farceur  ;  mais  éunt 
parvenu  à  l\îge  de  foi::ante  4ns  ,  fa  fan- 
té  s'affoiblit ,  Si  de  la  joie  la  plus  vive 
il  pafla  à  la  mélancolie  la  plus  noire. 
Ce  Peintre  fut  fur  pris  avec  quatre  au- 
tres ,  mangeant  de  la  viande  en  Carê- 
me ,  par  un  Ecclé'hftique  qui  les  ré- 
primanda plufteurs  fois  ,  &  les  mcn.iça 
'de  Plnquifition.  Enfin  cet  homme  zélé 
les  laffà  ,  &  Bamboche  ,  aidé  des  au- 
tres qui  étoient  avec  lu!  ,  noyèrent  le 
Prctre.  Les  remords  que  ce  crime  lui 
caufa  .joints  à  quelques  petites  d:f- 
graecs  qu'il  eut  a  ertuyer ,  hâtèrent  fa 
mort  ,  mais  il  n'eft  pas  vrai  q-fil  fe 
précipita  dans  un  puits.  Ce  Peintre  ne 
s'e't  exercé  que  fur  de  petits  iuiets. 
Ce  font  des  foires  ,  des  jeux  d'enfans , 
des  chafles  ,  des  payfagcs  ,  mais  il  y 
a  dans  fes  tableaux  beaucoup  de  force , 
d'efprit  &  de  grâces.  Le  Roi  Se  le  Duc 
il'Qrlcansen  poflfedcnt  pluficurs. 
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.  LAERCE,  Vuyei  DIOGKN'fi 
LAERCE. 

LAET  ,  (  Jean  de  )  Dircfteur  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  lavant  dans 
l'Hittoirc  &  dans  la  Géographie  ,  na- 
quit à  Anvers  ,  &.  y  mourut  en  if<o. 
On  a  de  lui  ,  I.  Sovus  Orbis  ,  à  Ley- 
de  ,  in-fol.  !6}j.  C'cft  udc  deleoprion 
des  Indes  Orientales  en  dis-huit  li- 
vres. Quoiqu'elle  foit  quelquefois  ic- 
exacle  ,  clicabcaucoup  u-rvi  aux  Geo- 
graphes.  Latt  traduifit  lui-même  ion 
ouvrage  en  François.  Cette  ver^trfi 
fidelic,  mais  plate,  parut  en  1640,  in- 
fol.  à  Lcyde  ions  le  titre  d'hiftoire  du 
Nouvcan  Monde.  II.  Rtfpublica  Btl- 
garum  ,  in-»4  ,  afTei  exacte.  III.  Gai- 
lia ,  io-24.  moics  cftimé.  IV.  De  Ré- 
gis Hifpahia  regnis  &  opibus  ,  in-8. 
V .Kifioria  naturalis  BraJiUa. ,  in-fol. 
avec  figures.  VI.  Turcicz  Imper it  fta* 
tus ,  in-24.  VU.  Perjiajiu Rcgni  Pcrjzci 
fiât  us  ,  in- 14.  Tous  ces  petits  ouvrages 
imprimés  chez  El\evir  ,  contiennent 
Une  defeription  fuccinte  des  différens 
pays  dont  le  Royaume  que  le  Géogia- 
phe  parcourt  eft  compofé.  On  y  parle 
des  qualités  du  climat  ,  des  produc- 
tions du  terroir  ,du  génie  ,  de  la  Re- 
ligion ,  des  mœurs  des  peuples  ,  da 
gouvernement  civil  &  politique  ,  de  la 
puiilance  &  des  ricbciles  de  l'état.  Ce 
plan  qui  eft  affez  bon  a  été  mieux  exé- 
cuté par  les  Géographes  qui  font  ve- 
nus après  Lact  ;  mais  quoique  ces  pe* 
tits  livres  ne  foient» gueres  au  deflus 
du  médiocre  ,on  les  recherche  comme 
s'ils  étoient  excellens  ,  grâces  au  nom 
&  \  la  réputation  de  l'Imprimeur.  Un 
ouvrage  plus  confidérable  ,  imprimé 
aufîi  chez  El^cvir  en  1640  ,  Poccupa 
fur  li  fin  de  fes  jours  :  c'eft  Pédition 
de  Vitruve  ,  avec  les  notes  de  Pkilan- 
dre  ,  de  Barbaro  ,  de  Sauma'Je  ,  ac- 
compagnée ne  pluficurs  Traites  do  di- 
vers Aureurs  fur  la  même  matière. 
Ce  recueil  in-fol.  eft  cftimé. 

L.£TUS  ,  Capitaine  de  la  garde 
Prétorienne  de  l' Empereur  Commode:  » 
dans  le  lecord  llecle  ,  empêcha  que  ce 
Prince  barbare  ne  fit  brûler  la  Ville  de 
Rome  ,  comme  il  l'evoit  refolu.  Cvm- 
rnoic  ayant  voulu  le  faire  mourir  avec 
quelques  autres  ,  il  le  prévint  ;  &  c*e 
coacert  avec  eux  »  U  lui  Et  donner  ci* 
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poifon  l*an  193.  Lxtut  éleva  à  TEm-  qui  infpiroiem  le  Marquis  de  la  tare. 
pire  Ptrtinax  ;&  trois  mois  après  il  le  Les  fruits  de  la  mufe  te  trouvent  à  la 
fit  maflacrer  ,  parce  qu'il  rétabliflbit  fuite  des  Pot  Iles  de  l'Abbé  de  Chaw' 
trop  févéremeiu  la  difeiplinc  militai-  H<u  ion  ami.  Ces  deux  hommcsétoicni 
rc; &  que  par  l'innocence  &  la  droiture  faits  l'un  pour  l'autre  ,  mêmes  incli- 
ne fes  mœurs  ;  il  lui  reprochoit  tacite*  nations  ,  même  goût  pour  les  plailirs  , 
ment  fa  diflblwion.  Julien  le  punit  de  »"*nie  fiÇoh  de  Renier  ,  mtm:  génie/ 
«»ort  peu  de  temps  aptes.  Le  Marquis  de  la  Fart  mourut  en 

L/ETUS  POMPONIUS       Voyer  *7»*  *  à  68  ans.  Outre  tes  Pocfies  on' 

POMPONIUS.  a  Je  lui  des  Mémoires  &  des  Rcfic- 

L/EVINUS  TORRENTIUS  ,  con-  fions  fur  les  principaux  evénemens  du 
nu  aufli  fous  les  noms  de  Vanderbeken  Règne  de  Louis  XIV  ,  in-11  ,  ils] 
&  de  Torrentin  ,  fécond  Evéquc  d'An-  ,0r»t  écrits  avec  beaucoup  de  fincéritc' 
vers  ,  natif  de  Gand  ,  fut  transféré  à  &  de  liberté  »  mais  cette  liberté  ttV 
l'Archevêché  de  Maiines.  Il  mérita  ces  quelquefois  poulléc  trop  loin.  Le  Mar- 
deux  dignités  par  la  manière  dont  il  injts  de  la  Fare  ,  qui  dans  lccommer-' 
s'acquitta  d'une  AmbaiTade  aupics  de  ce  delà  vieétoit  de  la  plus  grande  in- 
Phi lippe  //.Ce Prélat  mourut  en  mus»  l^  Rcnce  ,  n'a  prelque  fait  qu'une  la- 
ap.'ès  avoir  légué  fon  capinet  &  fi  Bi-  tyre.  U  étoit  mécontent  du  gouveme- 
fcliothcquc  auN  Jefuites ,  pour  letquels  m«it  ,  il  pafioit  la  vie  dans  une  locié- 
il  fon  la  un  Collège  à  Louvain.  On  a  ™  fc  f-itoit  un  mérite  de  condam- 
ne loi  beaucoup  de  Poches  latines  &  ,,€r  «a  Cour  :  cette  fociéié  ,  dit  l'Au« 
des  Not:s  fur  Horace  &  fur  Suctonc.  tcur  déjà  cité,  fit  d'un  homme  tres-ai- 

LA  FARE  ,  (  Charles  Auguste  malle  ,  un  Hiltorien  quelquefois  très- 

Marquis  de  )  né  au  Château  de  Val-  injuitç.  Onacnccrc  de  lui  les  paroles^ 

gorge  dans  le  Vivarès  ,  en  1*44  ,  fut  d'un  Oj  éra  hituulé  :  Panthe'e  ,  que  Je* 

Capitaine  des  Gzrdes  de  Monficur  ,  Duc  iY Orléans  mit  en  partie  en  Muiique. 

&  de  fon  fils,  depuis Rég<"M  du  Roy^u-  LAFiTAU  ,  (  Le  Pere  )  ne  a  Bor-, 

me.  I!  plut  à  ce  Prince  par  i'enioue-  deau::  ,  entra  de  bonne  heure  dans  la 

ment  de  fon  imagination  ,  la  délica-  Compagnie  de  Jlsus  ,  oii  l'en  goûc 

tciTc  de  fon  cfprit ,  &  les  agrémers  de  Pour  les  Belles- Lettres  &  pour  l'hiltoi- 

fon  caractère.  Son  talent  pour  la  Poé-  r*  le  tira  de  la  foule.  11  fe  fit  connoi- 

fie  ne  fe  développa  ,  drivant  1* Auteur  »redar.s  la  République  des  Lettres  par 

du  ficelé  de  Louis  XIV ,  qu'à  l'.îge  de  quelques  ouvrages.  Ses  meurs  des  Sau- 

prés  de  foixanre  ans.  Ce  fut  Madame  Américains  ,  comparées  aux 

de  Caylus  pour  laquelle  il  fit  l'es  pre-  maurs  des  premiers  temps  ,  imprimée» 

miers  vers  ,  &  peut-être  les  plus  déli-  a  l'aris  en  1725  ,  en  a  vol.  in-4.  &.  4 

cats  qu'on  ait  de  lui  vol.in-ia  ,  elt  un  Livre  tres-tflima-- 

ble.  L'Auteur  avoit  été  Miflîonnaire 

M*  x^andonnant  un  jour  à  la  trif-  parmi  les  Iroquois  :  aulli  n'avons-nous] 

*<J[c  ,  rien  d'auflt  exaft  fur  ce  fuiet.  Son  pa- 

Sans  efpérance  &  même  Cens  défirs  ,  rallcle  des  anciens  peuples  avec  les 

Je  regrettois  les  fenÇMcs  plaifirs  ,  Américains  eft  fort  ingénieux  ,  &  fup- 

Dont  la  douceur  enchanta  ma  jeu-  pofe  une  grande  connoilfance  de  l'An- 
née »  tiquité.  L'Auteur  mourut  en  175  ... . 

C'était  un  homme  d'un  cfprit  agréa- 

Scs  autres  Poéfies  refpirent  cette  li-  ble  ,  &  d'une  imagination  féconde  en 

berté  ,  cette  négligence  aimable  ,  cet  faillies. 

air  rianr  &  facile    certe  fînclïè  d  un  LAFITAU  ,  (  Pierre  François  ) 

courtifan  ingénieux  &  délicat  que  l'art  né a Bordeaux  en  1685  ,  d'un  Marchand 

tenteront  en  vam  d'imiter  ;  mais  elles  de  vin  ,  dut  fa  fortune  à  fon  cfprit.  IV 

om  auffi  les  défauts  de  la  nature  livrée  entra  fort  jeune  chez  les  Jéfuitcs  ,  & 

à  elle-même  ,  '.eftyleen  eft  incorredl  ,  s'y  diftingua  par  fon  tclcnt  pour  la* 

fans  précifion  Se  fans  ciment.  C'ell  Ta-  Chaire.  Ayant  é?é  crvoyé  à  Rome, 

jnourjc'ett  Bacthus  plutôt  qu- Apollon  pour  entrer  dans  les  ntgoeiatior^ 
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fujee  det  querelle*  fufeitées  en  France  décroît  par  les  Livre»  de  ce  Prélat., 

pj>ur  la  Bulle  Untgenitu*  ;  il  plut  à  LAONi.AU  ,  [  N.  J  ccnr.u  Uu-e- 

CUmcni  Xi ,  qui  »(C  pouvoir  fc  palier  ment  p-r  i*fo  ie  jour  l'or  hi- 

tlc  lui.      eonve.  ancnvuc  &  ailée  ;  que  ,  u,ui  lui  tu  jtidic  le  jtgcu  ti.i  & 

Ion  c.pfi .fécond  eu  i*ill.t>  amuloicnt  la  fouui.e       s"1  »'trgcgiat  cuiiuue 

ce  ro  tute  ,  &  Loft  au  en  pruriia  pour  &  à  cigmmtcrlc  L.vic  inicnlc  ce 

Obicxt  quelque  dïgMté.  Il  Icjtu  de  Baflc  l  dlentin  ,  intitulé  :  Les  dou\t 

lo,4  urdre  ,  U  fui  nomme  à  l'Evcihé  defs  de  rittlofophu.  La  Tradudionoe 

de5iltcron.Lcscomnu..ctmci^  otlon  Lagneau  fut  Jmj.nmcc  à  P«ri*  ta 

Epticopat  ne  firent  pas  hun  .eur  a  fa  it>>y  ,  tr,-K  Lti  rios  ti.nn>c  lui  la 

vertu  ;  la  lajtuc  dcn.a  .ce  uespréti.u~  rtcter«.hii.t.  Ctt  Auteur  mouiut  fur  la 

tions  vjui  lu»  cchapreicot  ,  nia -.a  il  ren-  fin  du  XV  il  i  te  c. 

tra  daas  lui-même,  ^  il  rut  l'exemple  LAGNY^Ticuas  Faniet  .Sittra 

de  Ion  Clcigc.   Apres  avoir  paflé  le*  pe)  télcbit  Mathématicien  ,  r,é  a 

dernière*  années  de  la  vie  da«.$  l^cxer-  Lyon  m  iftôo  ,  fit  cîtitiné  par  fes  p«- 

cice  des  vertus  Epikopales  ,  il  mou-  nrns  au  Barrtau  j  mais  la  Phynqu  & 

rut  à  Lurs  en  1704  ,  à  79  ans.  L'Evt-  la  Géométrie  l'emportèrent  lut  U  Ju- 

que  de^ilteron  s'etou  toujours  mon-  rifpriidentc.  Cur.nu  de  tti-r.e  heure  a 

iré  en  icmi  ardent  du  Janfénifine  ,  Paris  ,il  fut  charge  de  l'éducation  de 

mais  la  vieillciie  le  ramena  à  une  fa-  M.  le  Duc  de  NoaiIUs  ,  aujourd'hui 

ço  i  de  ptnfer  plus  douce  &  plus  paci-  Maréchal  de  France.  L'Acadcime  der 

fivjue.  On  a  de  lui  plulieurs  ouvrages.  5cfenceî  lui  oui  rit  les  portes  en  \f>V\* 

I.  Htfioire  de  U  Confittution  Uni^ni-  &  quelque-temps  upres  Lotis  XIV  lui 
tus  %  en  3  vol.  in-ij. ,  dans  laquelle  il  dorna  la  Chaire  d'Hydrographie  à  Ro- 
y  a  plus  de  légèreté  dans  le  ftylc  que  cbefon.  Son  mérite  le  fit  rappeler  »' 
de  vérité  dans  les  faits.  II.  H'floire  Je  Paris  ,  feize  ans  après  ,  8l  lui  obtint 
Clément XI,  en  a  vol.  tn-i».  il  lui  fait  une  place  de  Per.fionnaire  de  l'Acadc- 
fairc  des  miracles.  11L  Des  Sermons  mie  ,  celle  de  Sous-Bibliothécaire  <i« 
en  4  vol.  In-n.  »  qui  ne  répondirent  Roi  ,  &  une  penfion  de  deux  mille  lt- 
point  à  l'attente  du  Public.  Ce  Prélat  vres  dont  le  Duc  &  Orléans  le  gratifia, 
avoit  plus  de  gellc  &  de  repréférua-  Cet  homme  illuilrc  mourut  en  1754» 
tjôn  que  d'éloquence.  Il  cite  rarement  regrené  des  gens  de  Lettres  dont  il 
l'Ecriture  &  les  Tcrcs  ,  il  manque  de  éruit  l'appui  Se.  l'ami ,  &  des  pauvics 
preuves  ,  &  il  bâtit  toutes  nos  gran-  dontilétôitleperc.  Iln'avoit  peint  ce:- 
des  vérités  fur  des  toiles  d'Araignée,  te  humeur  férieufe  ou  (ombre qoi£.ii a»* 
IV.  Retraite  de  audques  jours  ,  ia-i  a.  ir.cr  l'étude ,  ou  que  l'étude  ellc-nûme 
V;  Avis  de  DirMion  ,  in-i  i.  VI.  Con-  produit.  Malgré  Ion  grand  travail  »  H" 
ferenecs pour  Ut  Miffions ,  in-ra.  VII.  avt  i:  roujourj  afl'cz  de  gaieté;  maiîcct» 
Lettres  Spirituelles  ,  i  >is.  Tous  cca  te  gaietécioit  celle  d'un  hcmmedcCa- 
ouvrages  font  fort  fupcrfieiels  ;  on  y  binet.  La  tranquillité  de  fa  vie  fi  t  in- 
trouve ordinaireme  t  de  prtites  dépendante  ,  nor.-foi!emenr  d'unt  plus 
phnfes  fa  is  penfées.  VIII.  La  Vie  &  grande  ou  moindre  ferture  ,  mai» }*\ 
les  Myflzres  de  la  Sainte  Vierge  ,  in-  eoredeaévénemens  Littéraires  ,  tlfco- 

II.  ,  ouvr.ge  diclé  par  une  dévotion  lîbles  ,  dit  en  Parégyritte  ,  à  ceu-xtio» 
peu  éclai  éL-,  &  plein  de  Mufles  rradi-  n'ont  point  d^utres  évenetnensqtit  l«« 
tfons.  Lafitau  avv>i-  le  génie  porre  a»  %■  occupent.  L#s  ot-vugea  les  plus  cod- 
petitespratlq  :cs,&il  merioit  iouvent  nns  de  cet  illurtrt  Mathématicien  fort  1 
du  ridicule  »<ans  celles  ou*i»  int,rodui-  I.  Méthode*  nouvelles  &  abrefiisfcar 
foie  da-nfon  DiOccfe.  V  fond*  on  Or-  r esttraR  on  4>  V approximation  Jet 
dre  de  Religic  f»-s  ,  qu'il  a  appelle  la  racines  i  Paris  ,  rôv*  »  'n-4.  IK  LU- 
rirent  fe.  \\  étolr  Ho*  fait  »0ur  êrre  mens  i' Aritlmétiche  &  d'Algehr: , 
Moine  PortugJa  qu  Evéqoe  Frjncois  ;  16  7  ,  in-ia.  III.  La  eùhatwe" de  la 
cVîï  ai.ifi  »u  m  >i  »s  que  IV  peint  TAu-  fphere  ,  «701  ,  in-! a.  IV.  Phitrcctî 
teur  des  Nouvelles  KccliCiAjT:  :ues  ,  &  écrits  importuns  dans  les  MCrroirrs 
foa  témoignage  n'elt  pas  tout -à -fait  de  l'Académie  dt*  SiivûiCi,  Ils  **1 
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talent  tous  un  grand  Géomètre,  c  ou  renfermée  dans  la  perfonnc  dt( 
LAGUILLE  ,  (  Louis  )  Jéfuitc  né  Pape  ;  que  Ici  Evéques  n'avoicnt  dt 
à  Autun  en  165b  ,  mort  à  Pont-à-  Junûltction  &  de  pouvoir  qu'autant 
Xlouflbn  en  174»  ,  fc  fit  cftimcr  par  qu'ils  les  tenuicnt  de  lui  ;  que  J.C. 
fcs  vertus  &  festalens. Il  s'ctoit  trou-  n'avoir  donné  fa  Mulion  qu'à  S».  Pter- 
vé  au  Congrès  de  Oade  en  1714  ,  &  le  re  ,  de  qui  les  autres  Apôtres  avuient 
?ele  pour  la  paix  qu'il  ayoit  fait  paroi-  reçu  la  leur  ;  que  le  Tribunal  du  Pâ- 
tre dans  cette  aflembléc  lui  valut  une  pc  i'ur  la  terre  eit  le  même  que  celui 
penfion.  On  a  de  lui  plufteurs  ouvrages,  de  J.  C.  dans  le  Ciel  >  qui  a  la  même 
JLe  principal  cft  une  Hifloire  d'ÀIJace  étendue  »  &c.  Lame\  vint  eu  France  , 
ancienne  &  moderne  ,  depuis  c  éfar  à  la  fuite  du  Cardinal  de  Ferrart  ,  Lé* 
jufjuen  1715  ,  à  Strasbourg  1747  ,  a  gat  de  Pie  IV  ;  Se  y  joua  un  perfonna- 
vol.  in-fol.  &  8  vol.  in-ia.  Cette  hif-  ge  fingulier.  Il  parut  au  Colloque  de 
luire  commence  par  une  notice  utile  Poifii  pour  difputer  contre  Be-ie.  Ses 
«Je  l'ancienne  Alfacc  ,  &  finit  par  plu-  premiers  traits  s'adrefl'eteot  a  la  Rei- 
fjeurs  titres  qui  lui  fervent  de  preuves,  ne  Catherine  de  Médicis.  H  eut  la  har- 
&  de: quels  on  peut  tirer  de  grandes  diclle  de  lui  dire  que  ce  n'étoit  pas  à 
lumières.  une  femme  d'ordonner  des  conféren* 
LAGUXA,  (  Akb&é  )  Médecin  ,  né  ces  de  Rei  giyn  ,&  qu'elle  ufurpoit  ie. 
à  Ségovie  en  1499  ,  patfa  toute  fa  vie  droit  du  Pape.  Il  difputa  pourtant  dans 
à  la  Cour  de  l'Empereur  Cl arlesr  cette  affemblée  quNI  réprouvoit ,  & 
Quint  qui  avoit  une  grande  confiance  parmi  beaucoup  dç  bonnes  chofes  ,  il 
e  iluk.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  biffa  échapper  bien  des  puérilités.  De 
JLaguna  le  retira  a  Met*  &  cnl'uite  à  retour  à  Rome  ,  il  réfuta  la  pourpre 
Ségovie  oïl  il  mourut  en  156c.  Ce  Mé-  &  mourut  en  1565  ,  à  s?  ans*  On  adt 
deetn  étoit  aufïi  un  bon  critique.  On  lui  quelques  ouvrage*  de  Théologie  & 
a  de  lui  outre  divers  ouvrages  fur  V .4-  de  Morale.  Théophile  Rainaud  le  fait 
natomie  ,  des  Traités  fur  Us  voids  Auteur  des  Déclarations  fur  les  C on /*- 
&  Us  mefuris  ,  &  des  Verfiqns  ode  les  t'nutions  des  Jcfuius  ,&  plusieurs  ci  ri- 
de  quelques  Auteurs  Grect.  vains  lui  attribuent  les  Confirmions 
LAGUS  ,(  Daniel  )  Luthérien  ,  mêmes  ,  ces  Confluutions  qui  n'ont 
.Profefleur  de  Théologie  à  Gripfwald  ,  pas  été  écrites  par  une  indufirie  hu- 
mourut  en  167S.  On  a  de  lui.  I.  Thco-  maint  ,  niais  qui  ont  été  ,  ce  femble  , 
T'a  Mcttorologica.U.  Aftrofophia  Ma-  infpirées  par  la  divinité  :  Cet!  le  ju- 
tbcmatico'Phyfica.  III.  SteichoUsia.  gement  qu'en  porte  le  P.  Ale^embe  en 
TV.  Phychologia.  V.  Archologia,  Vl.  bon  Jéfuite.  Les  bornes  de  cet  ouvra- 
Examen  trium  Confejjionum  reforma'  ge  ne  nous  permettent  pas  de  donner 
tarum  y  Marchiacét  ,  Lip/ten/is  ,  &  une  analyfc  détaillée  des  differens  at- 
Thorunenfis.  VII.  Des  Commentaires  ticles  de  ces  continuions  ,  û  long- 
fur  les  Epîtrcsaux  Galat.s  ,  auxEpké-  temps  enfévçlics  dans  l'oubli  ,  &  au- 
fiens  ,  &  aux  Pkilippiens.  Ils  font  plus  jourd'hui  trop  fameufes.  <>>  fe  conten- 
Savans  que  Méthodiques.  tera  dédire  que  S.  Ignace,,  nourri  dans 
LAH1RE  ,  r^ve^HIRE.  l'opinion  du  pouvoir  abfolu  du  PnjMf 
LA1NKZ  ,(  Jacques  )  Efpaçnol  ,  fur  le  fpirituel  &  le  temporel  ,  crut 
l'un  des  premiers  compagnons  de  S.  qu'il  fèlloit  ériger  la  Société  en  Mu- 
Zgnace  ^contribua  beaucoup  à  l'établ if-  narchie.  Ses  vues  étoient  pures  ;  11  rc- 
lemcm  de  fa  Société  ,  &  lut  fuccéda  commanda  l'obétuancc  coipn>c  une  loi 
dans  leGénéralat  en  1558.  II  amftaaq  fondamentale  ,  parce  qu'il  n'imagin» 
Concile  de  Trente  comme  Théologien  pas  qu'on  put  poufTer  trop  loin  un  pou- 
de  Paul  III ,  de  Iules  III  &  de  Pu  voir  dont  il  ne  vou'oit  fc  fervir  que 
XV .  Jl  j*y  ftgnala  par  fon  favoir  ,  par  pour  faire  le  bien  avec  plus  de  promp- 
fon  cfprir ,  &  fur-tout  par  fon  eelc  pour  tirude  ;  mats  Laine\ ,  fon  fucccflc-nr , 
les  prétentions  ultramomaines.  Dans  corrompit  abfolument  les vuee  du  faine 
13  XXIIJ  Sedîon  ternie  le  15  Juillet  Instituteur.  On  doit  le  regarder  com- 
»  il  (Qociot  que  la  Hicrsuehk  me  le  yrai  fondateur  de  la  Société- 
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première  déniarctie  fuc  de  faire  décla- 
ter  te  G  èv»  égalât  perpétue!  9  quoique 
Paul  ^icnttt  la  dangereuie  conlé- 
quv  itc  de  cette  perpétuité  ;  la  lecon- 
dc  rjt  défaire  accorder  au  t  cnéral  9 
1.  Lcv  droits  de  palier  toutes  fortes  de 
contrats  Uns  délibération  commune. 
Ii.  Ue  donner  t'autoriré  &.  l'authenti- 
cité autj^ainaiencaircs  &  aux  décla- 
rations >ur  «es  conftitutions.  III.  Le 
puuvoir  l'eu  faire  de  nouvelles  ,  de 
cbanger.se  d'interpréter  les  a.uiennes. 
IV.  uc4ui  d'avoir  des  priions.  Enfin 
Ljt.74[  le  lit  pi'èiq  je  tout  déférer  dans 
la  première  Congrégation  qui  fut  te- 
nue après  la  iiiurt  Ignace.  Ainli  fuc 
fublttuéc  à  la  droiture  &  i  la  ilmpli- 
cité  du  Fondateur  ,  une  politique  hu- 
maine ,  tuivant  laquelle  la  Compagnie 
de  h  fat  a  toujours  gouverné  depuis  l'es 
étubiitfemens  ,  les  Mimons  ,  les  Col- 
hg.s  ,  l  es  Séminaires*  fa  direâion. 
£a  Fanant  ces  trilles  réflexions  fur  Je 
Régime  du  corps  /  nous  fommes  bien 
éloignés  de  vouloir  attaquer  les  par- 
ticuliers. Nous  favons  que  ii  la  Socié- 
té a  prodoit  quelques  maut  t  elle  a  pro- 
duit de  grands  biens  par  les  talcns  & 
tes  vertus  depiufiéurs  de  fes  membres. 

LAI.NEZ  ,  (  Alexandre  )  de  là 
mime  famille  que  le  précédent  »  né 
à  Chimuy  dans  le  Hainaut  en  1560  , 
le  ditti  :gua  de  bonne- heure  par  fes 
ta'ens  pour  la  Poéfie  ,  &  par  fon  gotît 
pour  les  plaifirs.  Après  avoir  parcou- 
ru la  (îrecc  ,  l'Afie  mineure  ,  l'Egyp- 
te ,  la  Sicile  ,  Pltalîc  ,  la  SuiFe  ,  il 
revint  dans  fa  patrie  dépourvu  de  tout. 
Il  y  av  >u  environ  deux  ans  qu'il  y 
menoit  u  r  vie  obfçufc  ,  mais  gaie  , 
lorfque  l'Abbé  Fautrttr  t  Intendant  du 
Hanaut  ,  fut  chargé  par  M.  de  Lou- 
vois  ,  Minilhe  de  la  (Guerre  ,  de  faire 
la  rechefchc  de  quelques  Auteurs  dé 
libel'es  qui  pafloient  fur  les  frontières 
de  FLndre.  La  nc\  fur  t'oupceriné  d'ê- 
tre un  de  ces  Auteurs  ,&  l'abbé  Fait- 
t/r«rdcfccndit  chcxlui  accomp  gr.é  dé 
cinquante  hommes  ,  pour  vifîter  fes 
papiers  ;  maki  ,  au  lieu  de  libelles  «  il 
nr  trouva  que  des  vers  aimables  ,  & 
des  P dations  de  fes  Voyages.  L'In- 
tendant charmé  de  ce  qu'il  vit  t  em- 
braflj  Larne^ ,  &  l'invita  de  le  fuivre  ; 
mait  le  Poète  voulut  s'en  défendre  , 
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difant  qu'il  n'avoit  que  la  robe  d* 
chambre  qu'il  portuit.  faiuncr\biiUl 
&  L*inc\  le  luivit.  Ce  Poète  avoit  uq 
eiprit  plein  d'CLjoutroent  ,  il  faillit  les 
déiiccjr  des  meilleures   titb.es  où  ii 
étoii  tous  les  jeurs  retenu  ,  pour  fes 
propos  ngénicux  »  fes  faillies  bi  les 
vers  qu'il  lailolt  fou  vent  lu  r  le  champ. 
On  le  vil  tou  ours  très-attentif  à  con- 
ferver  Ta  liberté.  Pcnonnt  t  e  lovcitou 
U  logeoit  ,  il  a  même  refuie  de  ttès- 
bonncS  places  pour  n  erre  point  gêné. 
Con:ent  d'étf e  applaudi  à  uble  le  verre 
à  la  main  ,  ii  ne  voulut  jamais  confier 
k  perlonne  les  fruits  de  fa  rr.ufe.  La' 
plupart  des  petites  pièces  qui  i.ous  ref- 
tentde  lui  ,  n'étant  que  des  impromp- 
tus t  il  penfoit  peui-èue  qu'elles  dé- 
voient mourir  dans  la  fociété  qui  le; 
voyoit  naître.  On  y  remarque  une  ima- 
gination rive  , libre  ,  riante  ,  fmgulie- 
re  ;  le  fel  de  la  faillie  fe  fait  lemtr 
dans  quelques-unes  ;  le  pinceau  de  la* 
volupté  a  crayonné  les  autres  ,  mais 
elles  manquent  prefque  toutes  de  liai- 
fon  dans  les  idées  &  de  correction  dans 
le  ftyle.  Les  feuls  vers  délicats  qu'on 
air  de  Lainez  font  ceux  qu'il  fit  pouf 
Madame  de  Martel. 

ht  tendre  Appelle  un  jour  iansctt 
jeux  ji  vantés ,  &e. 

Encore  ne  fouttendroient-ils  pas  rail 
d'ur.c  critique  févére.  Ce  n'eft  rai 
que  nous  penfîons  qu'ils  ont  été  fui* 
lés  dans  VAnojlt  ,  comme  on  Ta  dit  ; 
le  Pot  te  Italien  n'a  pas  plus  fourni  la 
penfee  qui  les  termine  que  vingt  au- 
tres écrivains  qui  Pont  eue  après  lui , 
U  eft  natutel  que  deux  hommes  qui 
ont  à  peu  près  le  même  gérie  »  &  qui 
travaillent  fut  le  même  fuiet  fe  ren- 
contrent dans  leurs  idées.  Si  Juvtnal 
fut  venu  après  Boiltau  ,  le  fatyriqué 
latin  auroit  enfanté  plufieurs  des  fail- 
lies du  fatyrique  François.  Leint\ 
mourut  a  Paris  en  1710  ,  à  foisa-té 
ans.  Il  pa flou  pour  Déiite.  On  afi'uré 
qu'après  avoir  reçu  les  Sacrcmens 
dans  fa  dernière  maladie  ,  fon  Con- 
felTeur  ayant  fait  emporter  la  cafTctte 
de  fes  papiers  pendant  lanuic  ;  le  mo- 
ribond *  s'étant  réveillé  »  cria  au  vo- 
leur ,  fit  venir  un  CommilTairc ,  dicifi| 
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fe  ptainte  ,  fit  rapporter  la  caflTctte  par  trê  ,  fit  approuver  fa  réforme  ,  ar 
le  Prêtre  même  a  qui  ilk>arlaavec  viva-  Louis  XIII  ,  qui  lut  permit  de  Pin» 
cité  ,  6l  lurle  champ  le  rie  truntpor-  ttuctuiic  Ua.is  les  Mo.uittres  de  Ion 
ter  dan*  une  chahe  lur  la  Paroiilc  de  Royaume  ,  &  par  les  Pa^es Paul  V6L 
S.  Roth  ,  où  il  mourut  le  lendemain.  Grégoire  XV.  Le  lanu  homme  mou- 
11  avoir  imaginé  follement  de  le  faire  ri»r  a  l'Al.baye  de  bavait  Marie  aux 
rocher  daas  ia  plaine  de  Montmartre  ,  Bois  en  1031  , après  avoir  public  quel- 
le d'y  maurir  pour  voir  encore  une  ques  ouvrages  de  pieté  cents  d'une 
fois  lever  le  loleil.  Sa  vie  voluptueule  manière  diftule, 
l'avoir  conduit  à  ces  fentimens.  Tons  LAIS  ,  fimeufe  Courtifanç  ;  née  à 
tes  écrits  n'en  l'ont  qu'un  fidèle  &  fou-  Hyccara  ,  Ville  de  vSictle  ,  tut  tranf- 
vent  rrop  dangereux  tableau.  Le  choix  portée  dans  la  Grèce  ,  lur. que  Nui  as 
.qu'il  avoir  fait  de  Pétrone  pour  le  tra-  ravagea  fa  patrie.  Corintht  fut  le  pre- 
«iuire  en  proie  &  en  vers  ,  marque  aunl  micr  théâtre  de  la  lui  rie  ré.  Fra-tcs  , 
fon  penchant. Cette  traduction  n'a  point  Grands  ,  Orarcurs  ,  Philoiophcs  ,  tuuc 
été  imprimée.  11  favoit  au  rclte  parfai-  court  a  elie  ,  ou  pour  admirer  les 
tcinent  lt  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Italien  8c  charmes,  ou  pour  cm  ;ouir.  Le  célèbre 
l'tlpagnol  ,  &  poirédoir  tous  les  bons  Demojihtnc  fit  expre?  le  voyage  de  Co- 
Auieurs  qui  ont  écrit  en  ces  Largues,  rinthe  ,  mais  Lais  iui  ayant  dcmuiîdc" 
C  croit  auflî  un  excellent  Géi  çraphe  ;  environ  quatre  mille  Hues  de  notre 
&  il  cir  une  preuve  qu'on  peut-être  en  monnoie  ,  il  >'cn  retourr.a  en  dil'a;;t  : 
meme-temps  homme  d'érudition  ,8c.Je  Rackette  pas  fi  cher  u.t  repentir. 
homme  de  plailir  ,&  pour  nous  fervir  Les  attraits  de  cette  Courtiiane  n'tu- 
d'unede  les  pvnfécs  ,  parrager  fa  vie  rent  aucun  pouvoir  lur  le  teeur  du 
entre  Ba:chus&i  Apollon.  Cum  Phatbo  Philofophc  Xenocrate  ;  n'ayant  pu. 
Bacchus  dividit  Imperithn.  l'attirer  chez  elk  ,  cette  beauté  alla 
LAIRESSE  ,  (Gérard)  ,  Peintre  chez  lui  ;  mais  la  Phitoîoilàe  l'ém- 
et Graveur  ,  né  à  Liège  en  1640  ,  mort  porta  fur  la  coquetterie.  Lais  avoit 
à  Amtterdam  en  171 1.  Il  avoir  l'efprit  un  goût  décidé  pour  les  Philofophcs. 
cultivé  ;  la  Poéfie  &  la  Mufique  firent  Le  dégoûtant  Cvmque  Dto«enc  lui 
tour-à-tour  fon  amu'ement  ,& laPcin-  plût,  &  en  obtint'tout  ce  qu'il  voulut, 
turç  fon  occuparion.  Son  pere  fur  fon  Anfiippe  ,  aurre  Philofcphe  ,  rruis 
Maître  dans  le  Deflein  :  Laîrcjfe  réuf-  beaucorp  plus  aimable  que  e  Cyi .i>]'  e, 
fifloir  ,  dès  l'âge  de  quinze  ans  ,  à  dépenfa  avec  elle  une  partie  ce  l'un 
peindre  le  portrair.  Il  gagnotr  de  l'ar-  parrimoirt,  &  en  rut  moins  a^méque 
*■    gent  avec  beaucoup  de  facilité,  &  le  Diogene.  Comme  on  l'en  railloir  ,  il 
dépenfoit  de  même.  L'amour  fir  les  répondit  :  Je  ne  penfe  pas  que  le  vin 
piailîrs  &  les  tourmehs  de  fa:cunefle;  &  les  po'jfons  m'aiment ,  cependant 
fl  penfa  erre  tué  par  une  de  fes  Mal-  je  m* en  nourris  avec  beaucoup  de  plai- 
ircfles  qu'il  avoit  abandonnée.  Pour  ne  fir.  Cette  réponle  vaut  moins  que  celle 
plus  être  le  iouct  de  l'inconftance  ,  il  qu'il  fir  à  un  autre  de  fes  amis  qui  lui 
fe  maria.  Ce  Peintre  entendoit  parfai-  reprochoit  ce  commerce  :  Je  pojfede 
temenr  la  Poétique  de  la  Peinture  ;  fes  Lais  ,  mais  elle  ne  me  pojfede  pas. 
idées  font  belles  &  élevées  ,  il  inven-  Cetre  femme  bsdiroit  quelquefois  fur 
toit  facilement  ,  &  cxccHoir  dan*  les  la  foibleiîe  de  ces  gens  qui  prenc'cnt 
grandes  comportions  ;  fes  Tableaux  le  nom  de  fage  :  Je  ne  fais  ce  au  on  en- 
font  la  plupart ,  ornés  de  belles  fabri-  tend  ,  difoit-elle  ,  par  Vauftinté  des 
ques.  On  lui  reproche  d'avoir  fait  des  Philofophts  ;  mais  avec  ce  beau  nom  , 
figure*  rrop  courres  &  peu  gneieufes.  ils  ne  font  pas  moins  fouvent  à  ma 
O.i  a  de  lui  beaucoup  d'Eftampcs  gra-  porte  sue  Us  autres  Athéniens.  Capri- 
vces  a  Peau-forte  ;on  a  gravé  d'après  cieule  dans  fes  goûts  ,  Lais  ne  fncrifîa 
ce  Maître.  pastoufours  à  un  vil  intérêt.  Le  Sculp- 
LAIRUELS,  (  Gertais  )  néiSo-  leur  Af/>o«sVranr  préfenté chez  cite  , 
gny  tn  Hainaut  ,  en  r^/So  «Général  &  &  en  ay  nr  été  mal  reçu  ,  crut  qu'il 
ïtcfojmatcur  de  l'Qrdrc  de  Prémoa-  devoit  j'ço  precire  i  Us  cheveu* 
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blancs  ,  il  les  teignit  en  brun ,  &  ne 
tut  pas  (fit eux  reçu.  ImbécilU  que  tous 
itis  ,  lui  dit  U  Courtifane  ,  vous  v«- 
nci  me  demander  une  chofe  que  j'ai 
rejujee  à  votre  pere.  Après  avoir  cor- 
fo.tipu  ur^i:  partie  de  la  jeunefle  de  Ce 
r  tntne  ,  Lais  paftà  en  TbeflàJic  pour  y 
voir  un  jeune  homme  dont  elle  étoit 
anioureufe.  On  prétend  que  quelques 
rcittines ,  jatoufes  de  fa  beauté  ,1'aifaf- 
iinereat  dans  un  Temple  dç  Vénus  , 
340  ans  avant  J.  C,  La  Grèce  rui  éleva 
des  monuments.  k 

LAISNÉ  ,  ou  LENA  ,  (  Vimcemt  ) 
ïerc  de  l'Oratoire  de  France  ,  né  à 
Luc^uies  en  16))  ,  profefla  avec  dif- 
tinâion  ,  &  fît  des  Conférences  fur 
l' Ecriture-Sainte  à  Avignon  ,  à  Paris  , 
te  à  Aix.  Elles  furent  fi  applaudies 
que  dans  cette  dernière  Ville  on  fut 
obligé  de  drefler  des  échafauds  dans 
rtgiife.  Sa  fanré  avoit  été  toujours 
fort  délicate  ;  on  l'avait  envoyé  à  Au 
pour  la  rétablir  ;  il  y  mourut  en  1677 , 
à  45  ans.  On  a  de  lui  ,  1.  Les  oraisons 
funèbres  du  Chancelier  Seçuicr  &  du 
Maréchal  d<  ChoifeuL  Les  louanges  y 
font  mefurées  ,  les  endroits  délicats, 
maniés  avec  adreflfc.  Son  éloquence  cft 
à  la  fois  Hcuric  &  chrétienne.  Le  P. 
taifné  auroit  été  mis  a  côté  des  plus 
célèbres  Orateurs  de  fa  Congrégation , 
fl  les  infirmités  ne  l'a  votent  obligé  de 
Quitter  la  carrière  pénible  &  brillante 
de  la  chaire.  II.  Des  Conférences  fur 
le  Concile  de  Trente  ,  imprimées  à 
Lyon.  111.  Des  Conférences  manuferi- 
tes  en  4  vol.  in-fol.  fur  l'Ecritare- 
Sainte.  Un  Magiilrat  d'Aix  les  conîer- 
ve  dans  fa  Bibliothèque. 

LAlTH^ou  LElTH»ctoit  on  Cruro- 
dr  Jnnicr  ,  qui  éleva  trois  enfans  nom- 
més Jacob  yAmrou  &  Ali*  Le  pere  & 
les  enfans  svennniant  de  leur  métier  , 
voulurent  porter  les  armes.  Laith  fe 
mit  donc  en  campagne  avec  fei  trois 
enfans  ,  &  ayant  ramaifë  quelques  gens 
de  fortune  ,  dont  il  fe  il  le  Chef ,  il 
devint  Capitaine  de  voleurs.  XI  volctft 
pourtant  en  galant  homme  *  car  il  ne 
dépoailloit  jamais  entièrement  ceux 
qui  tombaient  entre  fes  mains  ^  fe 
contentant  de  partager  avec  eux  ce 
qu'ils  a  voient.  Il  fut  connu  &  estimé 
pour  fa  bravoure  &j>ouf  celles  de  fes 


enfans  ,  par  Dirham ,  qui  regnotr  alorl 
dans  Je  Ségettan.  Ce  Prince  l'attira  à 
fa  Cour ,  &  découvrant  tous  les  jours 
en  lui  d'excellentes  qualités  ,  il  l'a- 
vança iofqu'aux  premières  Charges  d« 
l'Etat  :  de  lorte  que  Lutith  ,  nnitfant 
glorieuferocnt  fa  vie  ,  laifla  en  mou- 
rant a  fon  fils  lacoh  l'cl'pérance  &  les 
snoyens  de  parvenir  à  quelque  choie 
de  plus  grand.  Ea  effet  ce  fut  Jacob  ion 
fils  qui  fonda  la  Dynaltie  des  Sofia- 
cides. 

LALANDE  ,(  Jacques  de  )  Con- 
seiller &  Profcûeur  en  Droit  à  Orléans 
fa  Patrie  ,  naquit  en  1611  ,  &  mourut 
fn  1705.  Il  fut  aufiî  regretté  pour  l'en 
(avoir  que  pour  fon  zele  &  Ion  incli- 
nation bienfaifante  ,  qui  lui  méritèrent 
le  titre  de  Pere  du  Peuple.  On  a  de 
lui  ,  I.  Un  excellent  Commentaire  fut 
la  coutume  d'Orléans  ,  in-fol.  1677 
&  réimprimé  en  1704  »  en  a  vol.  IL 
Traité  du  Ban  &  de  l'arriére  Ban  , 
in-4. ,  1674.  III.  Plufieurs  autres  ou- 
vrages dé  Droit  ,  en  Latin. 

LALANDE  ,  {  Michel  Richaxd 
de  ) ,  Muficien  François  ,  né  à  Paris 
en  1657  ,  mort  a  Verfaillçs  en  1716. 
Lalande  fut  placé  Enfant  de  Choeur  \ 
Saint  Germain  TAuxerrois  ,  par  foa 
pere  &  fa  mere  dont  il  étoit  le  quin- 
zième enfant.  Dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nèfle  il  marqua  fa  pamon  pour  la  Mu* 
ilque  ,  il  y  paflbit  même  les  nuits.  Sa 
voix  étoit  très-belle,  il  s'étoit  appris 
à  jouer  de  plufieurs  fortes  d'inuru- 
mens  dont  il  fajfiflbit  tout  d'un  coup 
l'intelligence.  A  l'âge  de  puberré , 
ayant  perdu  ,  comme  il  arrive  fouveni 
la  voix.il  s'appliqua  au  violon» &  ail» 
fc  prefenter  à  Lully  pour  Jouer  à  TO- 
péra  ,  mais  Lully  l'ayant  rcrufé  ,  le 
jeune  Lalandt  ,  de  retour  cher  lui  , 
brifa  fon  inftrument ,  &  y  renonça  pour 
toujours.  Depuis  il  s'attacha  à  l'Orgue 
&  au  C  lave  (fin  ,  &  fé  fit  bientôt  dcfi- 
xer  dans  plufieurs  Paroifles.  Enfin  le 
Duc  de  NoailUs  le  choifit  pour  cn- 
feipner  la  Mufique  à  M»demoifelIe  de 
NoailUs  fa  fille.  Ce  Seigneur  qui  ne 
laifia  jamais  échapper  l  occafion  de 
rendre  témoignage  au  mérite  ,  ayant 
trouvé  le  moment  favorable  defatler 
•des  ralens  de  Lalandt  au  Roi  Lon*t 
XlVà  le  fit  avec  laot  de  tcle  #  que  Si 
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Majefté  choim  ce  Mu  fi  ci  en  pour  mon- 
trer à  jouer  du  Ciwvcitin  aux  deux  jeu- 
pes  Princeilcs  ,  les  iiucs  ,  MMdcmoi- 
fc.lc  de  bivis ,  &  Mademouelle  de 
Nantes.  LaUadc  eut ,  de  plus  l'avan- 
tage de  couipotçr  de  pentes  Muiiqucs 
Fra.jçjiies  pur  l'ordre  ,  &  quelque- 
fois même  ,  en  présence  de  Sa  Majef- 
té.  Ce  ccleore  Mulicien  p.ut  fi  fort  à 
Louu  X/S,  qu'il  tut  comblé  de  les 
bic.<r4its.  11  ooiim  ,  fuccctlîvement  t 
les  deiu  Charge*  de  Maître  de  Mulique 
d?  la  Chambre  ;  les  deux  de  Compo- 
steur ;  celle  4e  Surintendant  de  la 
Malique,  «Se  les  quatre  Charges  de 
Miitrc  de  la  Chapelle.  Les  M  u  (  C  l  s 
qu'il  a  fait  cKccuur  devant  Louis  Xllf 
Ml  Louis  X y ,  toujours  avec  beaucoup 
de  luccés  &  d'appUudiiiement  ,  ont 
dié  recueilli»  eu  a  vol.  iu-fol.  On  ad- 
snirc  Lu- tout  le  Cantate  ,  le  Dixtt>  le 
Mifererc. 

L  AL  ANE  ,  Parifien ,  (ils  d'un  Gar- 
de-Rolie  du  Cunletl-Privé  ,  n'eut 
d'autre  paîfionque  lu  Littérature  &  la 
I'oéfie.  Ou  ne  connoit  cependant  de 
loi  que  trois  pièces  en  vers  Franco  5, 
les  deux  premières  en  Stands  ,  &  Ta 
troifieme  en  forme  <\'£glogue  ,  toutes 
trois  fur  la  mort  de  la  femme  ,  fur- 
tout  la  première  t'es  Stances  &  l'cglo  • 
g  ie.  L'amour  a  fouvent  mlpiré  des 
Foërej  ,  &  leur  a  diété  des  vers  fort 
patuonnés  pour  leurs  nuit  relies  ;  mai* 
On  n'en  a  guère  vù  faire  Je  leurs  fem- 
mes le  t'ufet  de  leur*  Poéïies  f  &  pïeu- 
»cr  leur  mort  en  vers.  Ceux  de  Loi  a  ne 
marquent  plutôt  un  homme  fenfiHe 
fiu'un  bon  Poète.  Ménage  tioa  ami ,  lui 
lie  cette  epicaphe  :  * 

Çonjtttis  crept*  trifii  qui  trijlior  Or- 

pheo 

FUbil'bus  eeeintt  fanera  acerba  mo- 
Au, 

froh  dohr  !  Me  ttntr  tenerorum  ferif- 
tor  amorant , 
Cottdttur  hoe  tumulo  marmore  La- 
lanius. 

LALANE  f  (  Noël  de  la  )  fameux 
Docteur  de  Surboane  ,  du  Collège  de 
Navarre  ,  oc  Abbé  de  Notre-Dame  de 
Vaicroaôam  ,  n^uu  à  Parts  de  parens 
*vU<s,  U  fin  ic  ciief  des  Députés  à 
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Rome  pour  l'affaire  de  Janfe'nius,  pour 
la  dcfenle  duquel  il  travailla  toute  la 
vie.  On  lui  attribue  plus  de  quarante' 
ouviages  differens  fur  ces  matières  « 
dont  on  ne  devroit  plus  parler  depuis 
long-temps.  Les  principaux  font  ,  1* 
De  initio pistvoluntatis.  II.  Ls  grâce 
viâorieufe  ,  fous  le  nom  de  Beaulieu, 
La  plus  ample  édition  elt  de  1666. 
III.  Confoimiti  de  Janfênius  avec  Us 
Jhomijies  ,  fur  le  fujet  des  cinq  Pro- 
portions. IV.  Vindtci*.  fanâi  Thomaz 
çirca  tratiam  Sufficientem  ,  contre  te 
Pcrc  Nicolai  Cordclier  ,  avec  Arnaud 
&  Nicole.  Lalane  mourut  en  1673  «  à 
55  ans,  avec  la  réputation  d'un  homme 
pieux  &  favant. 

LALLEMANT,  (  Louis  )  Jéfuite  , 
mort  Recteur  à  liourges  en  1655  , 
elt  Auteur  d'un  recueil  de  maximes 
qu'on  trouve  à  la  fin  de  la  vie  ,  pu- 
bliée en  t6v4  par  le  Pere  Champion. 

LALLEMANT  ,  {  PwiLirrt  )  Je- 
fuite  »  né  à  S.  VaUry-.ur- Somme  t 
mourut  à  Paris  en  1746.  H  étott  unr 
des  plus  zélés  défcn»eurs  de  la  Consti- 
tution Umçenitus  ,  &  fe  donna  pour 
cette  dïipute  facrée  tous  les  mouve* 
mens  qu'on  fe  donne  dons  les  querel- 
les les  plus  profanes.  Hétoitdu  con- 
leil  du  P.  TclliertSc membre  de  la  ca- 
bale des  Normands.  On  a  de  lui  ,  1. 
Le  véritable  efprit  des  Difciplès  dt 
S.  Auçuflin  ,  4  vol.  in-  j ».  Tableau 
vrai  à  certains  égards  ,  quoique  peint 
par  la  hàlne.  U.  Une  Paraphrafe  des 
Pftaumes  en  pro'e  ,  in-i  a  ,  &  qui  met 
dans  un  allez  beau  jour  les  fublimes 
Cantiques  du  Prophète  Royal.  111.  Un 
Nouveau  Tejlament  qu'il  oppofa  a  ce- 
lui de  Quefnel.  L*ouvrage  de  l'Orato- 
riçn  elt  plus  dangereux  ,  mais  celui 
du  Jéfuîte  lui  cft  bien  inférieur  pour 
Ponction  ,  ppur  l'élévation  &  la  no- 
bleiTe  des  penfées.  IV.  Plufeurs  ou- 
vrage* fur  les  querelles  du  tcwps% 
Nous  nous  difpenions  d'en  donner  la 
lifte.  Tout  ce  qui  retire  l'efptic  de 
parti  rte  mérite  que  le  mépris. 

LALLEMANT  ,  ou  LALEMANT, 
f  Pierre  )  Chanoine  Régulier  de  fain- 
re  Geneviève ,  natif  de  Rheims  ,  n'em- 
braffa  cet  état  qu'a  iVge  de  1%  ans  , 
après  avoir  été  Refteur  de  l'Univerli- 
lé,  La  chaire  ,  la  direction  &  les 
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vtcs  de  piété  remplirent  le  cours  de 
U  vie.  11  la  termina  par  une  mort  fain* 
te  en  1 675.  Nous  avons  de  lui  ,  I.  Le 
tejiamcnt  fpirttuel  ,  in  -  12.  U.  Les 
faints  defirs  de  la  mort  ,  in- ia.  M. 
L<t  mort  des  Jufies  ,  in-ia.  Ces  trois 
ouvrages  t'ont  entre  les  mains  de  tou- 
tes les  personnes  pieufes.  W. Abrégé  de 
la  vie  de  Sainte  Geneviève  ,  in-8.  Elle 
manque  de  critique.  V.  Eloge  funè- 
bre de  Pompone  de  Bellievre  ,  in-4. 

LALLOUETTE  ,  (  Ambroise  ) 
Chanoine  de  Sainte  Opportune  à  Paris, 
la  pairie  ,  mort  en  i7a4  ,  à  70  ans  , 
s'appliqua  avec  fuccès  à  la  direction 
&.  aux  millions  pour  la  réunion  des 
Proteftans  a  l'Eglifc  Romaine.  On  lui 
cjoit  ,  1.  Ces  Traitçs  Sur  la  préfence 
réelle  ,  fur  la  Communion  fous  une  ef- 
fet* ,  réunis  en  un  vol.  in -la.  II. 
"LHifloire  des  traductions  Françoifes 
de  Y  Ecriture  Sainte  %  in-i*.  L'Au- 
teur parle  des  changemens  que  les 
Protelians  y  ont  faits  en  différent  temps 
&  entre  dans  des  détails  curieux,  mais 
quelquefois  inexacts.  111.  La  Vie  d'An- 
toinette de  Gondi,  Supérieure  du  Cal- 
vaire ,in-i».  IV.  La  Fie  du  Cardinal, 
le  Camus ,  Evêque  de  Grenoble  ,  in-i  a. 
V.  L' ilijloire  6*  V Abrégé  des  ouvra- 
ges Latins  ,  Italiens  &  François  pour 
©*  contre  la  Comédie  &  l'Opéra,  in-i  a. 
Il  n'elk  pas  lùr  que  ce  recueil  curieux 
{oit  de  lui  ,  mais  on  le  lui  attribue  af- 
iiz  communément. 

LALOUETTE,(Ji-AN-FiiANc.otsV 
Muficicn  François  ,  4iAciplc  de  Lully  t 
mort  à  Paris  en  17*8  ,  à  75  ans ,  ob- 
tint fuccet!îvemci)t  la  place  de  Maî- 
tre de  Mullque  de  l'Eglife  de  Saint 
Germain  V Auxerrois ,  &  celle  de  No- 
tre-Dame. Il  a  compofé  pluficurs  Mo- 
tets à  grands  Chœurs  qui  ont  été  fort 
applaudis  ;  mais  on  n'a  gravé  de  Ces 
Ouvrages  que  quelques  Motets  pour  les 
principales  Fêtes  de  l'année  à  une  , 
deux  &  trois  voix  ,  avec  la  bafle  con- 
tinue. 

LAMARRE ,  Vqye\  MARE. 

LAMBECIUS  1  (  Pierre  )  né  à 
Hambourg  en  1628,  fit  des  progrès  il 
rapides  dans  la  Littérature,  qu'à  Page 
de  iy  ans  il  publia  les  favantes  Re- 
marques fur  Auluçelle.  Des  voyages 
dûud  les  différentes  contrées  de  i'Éu- 
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rope  répandirent  l'on  nom  &  augmen- 
tèrent les  connoiflanecs.  De  retour  ît 
Hambourg  ,  il  ft't  nommé  en  16  ;t 
Proféllcurd'Hiltoire  ,  &cn  1660  Rtc- 
teur  du  Collège.  Deux  ans  après  il 
époufa  une  femme  riche  ,  mais  vieille, 
avare  &  acariâtre.  Ne  pouvant  plus  vi- 
vre avec  cette  furie  ,  il  paffa  à  Rome 
où  le  Pape  Alexandre  Fil  Si  ia  Rei- 
ne Chhftine  lui  firent  un  fort  heureux. 
IJ  devint  ensuite  Bibliothécaire  île 
l'Empereur  ,  &  mourut  dans  ce  pofte 
à  Vienne  en  1680  ,351  ans.  Les  ou- 
vrages qui  honorent  fa  mémoire  font , 
I.  Origines  Hamburgenfes  ,  in-4  i  ou" 
vrage  chargé  d'érudition.  11.  Am- 
madvtrfiones  adCodini  OrigincsConf- 
tantinopolitanas.    111.  Cotnmentarto- 
ritm  de  Bibliotheca  Cstfarea  Vindobv 
nenfiltbri  Vlll ,  8  vol.  in-fol.  L'Au- 
teur n'cll  pas  toujours  exaéi  dans  cet' 
ouvrage  qui  ett  cher  &  peu  commun. 

LAMBERT  ,  Empereur  ,  ou  Roi 
d'Italie  ,  étoit  fils  de  Guy  ,  Duc  de» 
Spolete  ,  auquel  il  lucceda  en  fe<?4« 
Deux  ar.s  après  il  s'accommoda  avec 
Btrcnçer ,  fon  Compétiteur  ,  &  fut 
tué  a  U».  chafle  par  Hugues  ,  Comte  de 
M» 'an  ,  en  «Syfc. 

LAMBERT  ,  [  Saiwt  ]  Evêque  de 
M^citrith  la  patrie  ,  fut  clufiéde  fon 
Siège  après  la  mort  de  Childeric  II  p-t 
le  barbare  F-broin  ,  qui  mourut  le.  r 
ans  après.  Lambert  ,  rétabli  fur  le  trô- 
ne Epilcopal  ,  convertit  un  grand- 
nombre  d'infidèles  ,  adoucit  leur  fé- 
r.ociié  ,  &  fut  tué  en  70k  par  Doécn  % 
qui  le  vengea  fur  lui  d'un  meurtre  corn* 
mis  par  deux  neveux  du  S.  Evcque; 
Son  martyre  arriva  à  Liège  ,  qui  n'c«l 
toit  qu'un  petit  Village,  &  qui  devint 
p3r  cet  événement  une  Ville  confide* 
rublc  ;  la  dévotion  des  fidèles  y  ayant 
attiré  beaucoup  de  peuple.  Il  y  a-eu 
deux  autres  Saints  de  ce  nom  ,  l'en 
Archevêque  de  Lyon  ,  mort  en  i6S&', 
l'autre  Evcque  de  Vence  en  1114. 

LAMBERT  DE  SCHAVEM- 
BOURG,  ou,  félon  d'autres,  d'Akhaf- 
fembourg  ,ci  lebre  Bénédictin  de  VM- 
baye  de  d'Hirchfelden  en  10^8  >  c* 
treprit  le  voyage  de  Jérwlalcm.  De  re4 
tour  en  Europe, il  compofa  une  Cf>rc 
niqm  depuis  Adam  ,  jufqu'cn  icjr. 
Çeuç  Chronique  rfcft  qu.'un  iuauv«i 
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abrégé  jûfqu'a  Pan  10^0  ,  mais  depuis  toute  la  capacité  d'une  pcrfonne  qui 
igso  julqu'à  1077  »  c'cl*  imc  hi,l<>ifC  'n'auioit  point  eu  d'autre  raient.  Libre 
d'Allemagne ,  d'une  juite  étendue.  Ce  enfin  ,  et  maiuelTc  d'un  bien  conlulé- 
monumeni  fut  imprimé  à  Bâlc  en  1669,  râble  qu'elle  avoit  prcfque  conquis  , 
in-folio  ,  avec  celui  de  Conrad  de  elle  établie  dans  Paris  une  mail  on  , 
Ltchtcnaw  ,  &i  dans  le  premier  volu-  où  il  croit  honorable  d'être  reçu.  Ce- 
rne des  Ecrivains  d'Allemagne  de  toit  la  feule  , à  un  petit  nombre  d'ex- 
Pifiorius.  Un  Moine  d'Erfurt  en  a  don-  ceptions  près  ,  qui  le  fut  préiervee  de 
né  une  continuation  julqu'à  l'an  147a  ,  la  maladie  épidémique  du  ;eu  ;  la  feule 
afl'ez  bonne  ,  maisconfufe.  Ccrte  con-  où  l'on  fe  trouvât  pour  parler  raifon- 
tinuation  fe  trouve  aufii  dans  le  recueil  nablement  les  uns  les  autres  ,  &  mime 
de  Piftorius.  avec  efprit  ,  félon  l'occafion.  Aufii  , 

LAMBERT  ,  [  François  ]  Corde»  dit  Fonte ntllc  ,  ceux  qui  avoient  lei.ts 
lier  d'Avignon  ta  patrie  ,  quitta  fon  rations  pour  trouver  mauvais  qu'il  y 
Couvent  pour  prêcher  le  Luthéranif-  eût  encore  de  la  converfntion  quelque 
me,  &  fur-tout  pour  avoir  une  femme,  part  t  lançoient-ils  ,  quand  ils  pou- 
JLuthcr  en  fit  Con  Apôtre  dans  la  Sut  (Te  voient  ,  quelques  traits  malins  contre 
&  en  Allemagne  ,  &  lui  procura  la  la  maifon  de  Madame  de  Lambert  dé- 
place de  premier  Profefleur  de  Théo-  même  ,  trcs-délicaie  lur  les  difeours 
loglea  Marpurg  ,  en  1550.  Il  y  mou-  &  fur  l'opinion  du  public  ,  craignoit 
rut  de  la  pelle  en  1 530  ,  après  avoir  quelquefois  de  donner  trop  à  fon  goût, 
publié  deux  Ecrits  >  l'un  pour  jufti-  Cette  Dame  illuttre  mourut  en  1733, 
fier  fon  apoltafie  ,  &  l'autre  pour  dé-  à  86  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis 
xrter  fon  Ordre.  On  a  encore  de  lui  en  deux  volumes  in- 12.  Les  principaux 
des  Commentaires  ,èes  Traités  de  Con-  font  ,  I.  Les  Avis  d'une  mere  à  fon 
iroverfeauifi  pleins  d'emportement  que  fils  ,  Se  d'une  mere  à  fa  fille  ,  ce  ne 
>utdes  de  raifon  ,  &  des  Traités  Théo-  font  point  des  leçons  feches  qui  len- 
logiaues  fous  le  titre  aflez  julte  de  Far-  tent  l'autorité  d'une  merc  ;  ce  font 
rago.  Ce  Moine  apoftac  te  deguifa  long-  des  préceptes  donnés  par  une  amie  , 
temps  fous  le  nom  de  Joannes  Serra*  &  qui  partent  du  cœur.  C'eft  un  Philo. 
nus  ,  Jean  de  Serres,  fophe  aimable  ,  qui  feme  de  (leurs  la 

LAMBERT  ,  le  Bt*ue  ,  Prêtre  Lié-  rourc  dans  laquelle  il  veut  faire  mar- 

geois  ,  inttitua  dans  le  douzième  fiecle  cher  fes  dlfciples  ,<  qui  s'attache  moins 

ies  Béguines  du  Pavs-Bas.  aux  frivoles  définitions  des  vertus, qu'a 

LAMBERT  ,  [  Anne-Thérese  de  testnipircr  en  les  faifant  connoitre  par 

-Marguenat  de  Courcklles  »  Mar-  leurs  agrémens.  Tout  ce  qu'elle  pref- 

qursE  de]  naquit  à  Paris  en  1677,  crit  porte  l'empreinte  d'une  amc  noble 

d'un  Maître  des  Comptes.  Elle  perdit  &  délicate  ,  qui  poflede  fans  faite  & 

•fon  pere  à  l'âge  de  3  ans.  Sa  mere  (ans  effort  les  qualités  qu'elle  exige 

époufa  en  fécondes  noces  le  facile  &  dans  les  autres.  On  fent  par-tout  cette 

ingénieux  Bachaumont  ,  qui  fe  fit  un  chaleur  du  cœur  ,  qui  feule  donne  le 

devoir  &  un  amufement  de  cultiver  prix  aux  productions  de  l'efnrit.  II. 

ics  heureufes  dlfpoiuions  qu'il  décou-  Nouvelles  réflexions  fur  les  femmes  , 

vrii  dans  fa  bel  le-  fil  le.  Cet  aimable  en-  pleines  d'imagination,  de  finefle  & 

fant  s'accoutuma  dès-lors  à  faire  de  d'agrément.  111.  Traité  de  V 'amitié  , 

petits  extraits  de  fes  levures.  Elle  l'ingénieux  Aurcur  peint  les  avanta- 

îorma  peu-i-peu  un  trélor  littéraire  ges  ,  les  charmes  ,  les  devoirs  de  la 

propre  à  afïaifonner  feS  plaifirs  &  à  la  vertu  avec  autant  de  vérité  que  de  dé  « 

confoler  dans  fes  peines.  Après  la  Hcatefle.  17.  Traité  de  la  vieilUJfc  t 

mort  de  fon  mari  ,  Henri  Lambert  ,  non  moins  eftimable  que  celui  de  l'a- 

Marquisde  S.  Bris, qu'elle  avoir  épou-  mitlé.  V.  La  femme  Hermitc  ,  eytr'- 

féen  tM6  ,  &  qu'elle  perdit  en  t68<5  ,  mement  touchante.  VI.  Des  morceaux 

elle  elTuya  de  longs  "&  cruels  procès  ,  détachés  de  morale  ou  de  Littérature, 

oit  il  s'agiflbit  de  toute  fa  fortune.  C'eft  par-wuit  le  même  efprit ,  le  iiiï- 

tM  le  les  conduifit  ,  &  les  termina  avec  me  goût,  la  mcmC  nuance.  Il  y  a 
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quelquefois  ,  nuis  rarement  è*  pré- 
cieux; il  ctt  diftcile  den*y  pas  tomber» 
quaud  on  a  de  la  fin  elfe  dans  Tel  prit  , 
de  la  délicatefle  dans  le  cœur  ,  &.  qu'on 
veut  poufler  trop  loin  ces  qualités. 

LAMBERT  ,  Holiandois  ,  Capitai- 
ne de  Vaifleau  ,  s'clt  rendu  célèbre 
dans  le  XVll  fieclc  par  une  action  des 
plus  hardies  qui  le  Toit  paflcelur  mer. 
Eu  1624  les  Etats  de  Hollande  ,  ayant 
armé  lis  Vaifleaux  contre  les  Agériens, 
en  donnèrent  le  commandement  à  ce 
brave  homme  ,  qui  s'empara  d'abord 
de  deux  VailTcaux  Corlaires  ,  &.  mit 
i»5  Tirâtes  à  la  chaîne.  Après  cette 
première  expédition  ,  il  alla  mouiller 
devant  Alger  avec  Ion  Elcadrc  de  (ix 
VailTcaux  ,  &  étant  à  portée  du  canon 
de  cc^tc  Ville  ,  il  fit  arborer  l'éten- 
dard rouge  en  ligne  de  guerre.  Cette 
hardiefle  furprit  ceux  d'Alger  ;  mais  le 
Capitaine  Lambert ,  voyant  qu'on  dif- 
féroit  trop  long-temps  à  lui  rendre  les 
efeiaves  qu'il  avoit  demandés»  fit  lier 
dos  à  dos  une  partie  des  Turcs  &  des 
Mores  qu'il  avoit  dans  fes  Vaifleaux  , 
les  fit  jetter  en  mer,  &  fit  pendre  les 
autres  aux  Antennes  ,  en  prélencc  des 
Algériens  ,  qui  regardoient  cette  tan- 
glantc  exécution.  11  fît  faire  enluite  une 
décharge  contre  la  Ville  ;  &  ayant  le- 
vé l'ancre  ,  fit  voile  pour  s'en  retour- 
ner. Sur  Ta  route  il  fit  une  féconde  ren- 
contre de  deux  Vaifleaux  d'Alger  ;  & 
s'en  étant  encore  rendu  maître  ,  il  re- 
vint avec  fa  proie  devant  cette  Ville  , 
Sl  contraignit  enfin  ces  Corfaires  de 
rendre  tous  les  eiclaves  Holiandois 
u'tls  avoient  en  leur  puiflance  ,  en 
change  de  ceux  qu'il  tenoit  dans 
fes  VailTcaux.  Comblé  de  gloire  ,  & 
accompagné  de  fes  compatriotes  qu'il 
avoit  tirés  d'efclavage  til  aborda  heu- 
reufement  en  Hollande  ,  oh  la  valeur 
reçut  les  applaudiflemcns  qui  lui  étoient 
dus. 

LAMBERT,  (  Joseph  )  fils  d'un 
Maître  des  Comptes  ,  naquit  à  Paris 
en  1654  ,  prit  le  Bonnet  de  Docteur  de 
Sorbonne,  &  obtint  le  Prieuré  de  Pa- 
laifcau  près  de  Paris.  L'Eglifc  de  S. 
André -des- Arcs  fa  Paroiffe  retentit 
long-temps  de  fa  voix  douce  &  élo- 
quente. 11  eut  le  bonheur  de  convertir 
plufieurs  C al v  imites  &  plufieurs  pé- 
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eneurs  endurci*.  Sa  charité;  ptfu  fet 

pauvres  ai  loi t  julqu'à  l  'Hdrotlmc.  lit 
perdirent  ie  plus  tend>c  des  pères  »  le 
plus  l'âge  con  oiateur  &  le  plus  gecé- 
rcux  protecteur  ,  iorfque  la  mort  1« 
leur  emeva  en  17a!  ,  à  68  ans.  Ce  fut 
à  la  réquifitioode  ce  faim  homme  que 
la  Sorbonne  fit  une  déclaration  ,  qoi 
rend  nulles  les  thcles  de  ceux  qui  s'y 
feroient  nommes  titulaires  de  plufieurs 
bénéfices.  On  a  de  lui.  1.  I**  Année 
Evangéliquê  ,  ou  HosndUcs  »  7  vol. 
in- is.  Son  éloquence  eft  véritablement 
chrétienne  »  umplc  ,  noble  ,  douce  & 
touchantc/Tous les  ouvrages  tont  roar* 
qués  au  me  me  coin»  6l  ou  ne  peut  trop 
les  recommander  à  ceux  qui  lont  obltr 
ges  par  état  à  tnttruite  le  peuple.  IL 
Des  Conférences  %  en  a  volumes  in-is* 
fous  le  titre  de  Difcvurs  fur  la  vie  £c* 
tléjîaflique.  111.  Lpttres  6*  Evangiles 
de  l'année  **cc  des  rvhesions  ,  ebez 
.Muguet  ,  en  1713,1(1-1*.  W.Lesor- 
dinations  des  Saints  ,  in- la.  V.  Lt 
Manière  de  bien  i.nfirisire  les  psuvres  % 
in- la.  VI.  h  < foires  cho*Jics  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Tefiamtnt  ,  recueil 
utile  aux  Catéchilies  ,  chex  Lotitn  % 
in-ia.  VU.  Le  Chrétien  injrruit  des 
Myfteresdt  la  Religion  &  des  virait 
AÏoralcs.  VIII.  InftruBions  tourtes  Sr 
familières  pour  tous  les  Dimanches  & 
principales  h  êtes  de  l'année  ,  en  for 
veur  des  pauvres  ,  6*  princtpalcn.nZ 
des  gens  de  la  campagne  ,  in- 1  ».  IX« 
Deux  Luttes  Sur  la  pluralité  des  hé+ 
ni f ces ,  ci  ntre  l'Abbé  Boileau.  X« 
L:J!ru3ions  fur  ies  Commun  démens  tff 
D.cu  en  faveur  des  pauvres  &  des 
de  la  campagne  ,cn  »  vo»,  in-i».  XL 
InflruSions  fur  le  Symbole  ,  in  -  »** 
a  vi  I. 

LAMEERf  ,  [  Michej.  ]  Mirficieo 
Fr-nçois  ,  né  en  1610  à  Vivoitne  pe- 
tite Ville  du  Poitou  ,  mott  à  Paris  en 
J6yo  ,  escelloit  a  jouer  du  Loto»  & 
ma.iioit  avec  beaucoup  d'art  tt 
goût  t  Usaccens  de  fa  voix  ,  eus  fo°l 
de  l'inftrumenr.  Il  fut  pourvu  J'i'O* 
Charge  de  Maître  de  la  Mufiqwe  de  1* 
Chambre  du  Roi.  Les  pérfonnes  de  l* 
première  diftincTon  appren<»*eni  de  lus 
ie  bon  goût  du  chant ,  Si  s'atfembloicn: 
même  dans  fa  maifon  où  ce  Mufoeû 
tenoit  en  quelque  forte  ,  ¥»Q  AcaC** 
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tl»ie.  Lambert  efk  regardé  comme  le 
premier  en  France  qui  aie  fait  lentix 
les  vraies  beautés  de  la  Muiique  voca- 
le ,  les  grâces  &  la  juftefle  de  Pcxprcf- 
iïon.  11  fut  aufli  faire  valoir  la  légère- 
té de  la  voix  ,  &  les  agrémens  d'un  or- 
gane flexible  ,  en  doublant  la  plupart 
de  les  airs  ,  &  les  ornant  de  partages 
vifs  &  brillans.  Lambert  a  fi*it  quel- 
ques petits  Motets  ,  &  a  mis  en  Mu- 
sique des  Leçons  de  Ténèbres  ;  on  a 
auili  de  lui  un  recueil  contenant  plu- 
ficurs airs  à  une  ,  deux  ,  trois  &  qua- 
tre parties  ,  avec  la  baflê  continue. 

LAMBERT  ,  (  Jean  )  Général  des 
troupes  d'Angleterre  fous  la  tyrannie 
de  Cromwcl  ,  fignala  fa  valeur  dans 
différentes  occalîons.  il  n'eut  pas  pré- 
cifémen:  les  vertus  qui  font  un  grand 
homme  ;  il  eut  les  qualités  moins  ho- 
norables ,  mais  plus  rares  d'un  chef  de 
parti.  Son  efprit ,  fans  être  fort  éten- 
du ,  étoit  propre  à  former  &  i  éntre- 
«enir  des  raclions  ;  fon  cœur  ,  fans 
«"tre  droit,  étoit  généreux  ;  il  eut  l'am- 
bition d'afpirer  à  tout.  Cromwcl ,  ayant 
cafTé  le  Parlement  l'an  1653  »  établie 
un  Confeil  dont  Lambert  fut  le  Chef. 
Lorlqu'il  fut  déclaré  Protecteur  de  la 
République  ,  Lambert  empêcha  qu'il 
tie  fur  déclaré  Roi.  Cromwcl  le  regar- 
da dès-lors  comme  fon  rival,  &  lui  ôra 
le  Généralat.  Après  la  mort  du  Pro- 
tecteur arrivée  en  i6s8  ;  Lambert  , 
qui  ne  pouvoit  trouver  fon  élévation 
^ue  dans  les  malheurs  ,  fe  ligua  avec 
le  Chevalier  Fane  ,  contre  le  Parle- 
ment ,  &  contre  le  nouveau  Protec- 
teur ,  Richard  Crumwcl  ,b\s  A  Olivier. 
H  s'oppofa  enfuire  de  toute  fa  force 
au  rétabliflement  de  la  Monarchie  ;  fes 
intrigues  furent  inutiles.  Son  armée 
ayant  été  défaite  ,  il  fut  pris  par  le 
Générai  Monck,  qui  le  Ht  mettre  dans 
la  Tour  de  Londres  ,  avec  le  Cheva- 
lier Vanc.  Convaincu  d*avoir  appuyé 
les  pernicieux  de/reins  d*0/i>;rr  Crom- 
wcl ,  &  de  s'être  oppofé  au  rétablUTe- 
ment  du  Roi  Charles  //  ,  il  fut  con- 
«tanT^é  h  mort  l'an  1662.  L'Arrêt  ne 
fut  point  exécuté  ,  parce  que  le  Roi  , 
par  une  bonté  peu  commune  ,  en  mo- 
déra la  rigueur  ,  9c  fc  contenta  de  ré- 
féguer  Lambert  dans  l'Ifle  de  Jcrfey  , 
©il  il  paffa  le  refte  tk  fa  vie. 
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LAMBIN  ,(  Denis  )  né  à  Montreuil 
fur  mer  ,  voyagea  en  Italie  avec  le 
Cardinal  de  Tour  non,  &  obtint  par  tca 
crédit  la  place  de  ProfeJicur  en  Lan- 
gue Grecque  au  Collège  Royal.  Il 
s'occupa  avec  diltinétion  jufqu'à  la 
mort  occafionnéc  en  1 57a  par  la  nou- 
velle du  meurtre  de  fon  ami  Ram  us  , 
égorgé  dans  la  boucherie  de  la  Saint 
BarthtUmi.  11  a  voit  alors  56  ans.  On 
a  de  lui  pluficurs  ouvrages  dans  lel- 
quels  on  trouve  une  érudition  vafle  , 
mais  quelquefois  accablante.  Le  ioiu 
qu'il  a  de  rapporter  les  diverfes  leçons 
avec  la  plus  fcrupuleufe  exactitude  en- 
nuya bien  des  Savans  ,  &  fit  naître  le 
mot  de  Lambiner.  Lambin  a  com- 
menté Plante  ,  Lucrèce  ,  Horace  , 
Cuéron.  Son  travail  fur  Horace  a  été 
applaudi ,  mats  il  a  été  moins  heureux 
dans  les  corrections  qu'il  a  faites  aux 
oeuvres  de  l'Orateur  Latin.  11  a  change 
le  texte  de  Cicéron  à  fon  gré  ,  luns 
être  appuyé  des  anciens  manulcrits.  l! 
ôtc  les  mots  des  éditions  qui  le  trou- 
vent entre  les  mains  de  tout  le  monde 
pour  en  iubftitucr  de  nouveaux  ,  qu'il 
n'a  pris  que  dans  fa  bizarre  imagina- 
tion. Toutes  les  fois  qu'il  a-oute  cet 
mots  :  Invitis  &  repugnantibiu  iibru 
omnibus  ,  on  peut  cflurer  qu'il  fe 
trompe. 

LAMBRUN  ,  (  Marguerite  )  mé- 
rite autant  par  fon  courage  d'occuper 
une  place  dans  PHiftoire  du  XVI  fie- 
cle  ,  que  pluficurs  Dames  Romaines 
dans  celle  des  premiers  temps.  C'é- 
toit  une  EcofToifc  ,  de  la  fuite  de  Ma- 
rie Stuart.  Après  la  mort  tragique  de 
cette  infortunée  PrincefTc  ,  le  mati 
de  Marguerite  Lambrun  ne  put  furvi- 
vre  à  la  perte  de  fa  maîtrene  ,  il  en 
mourut  de  douleur  ;  &  fa  femme  prit 
aufit-tôt  la  réfolurion  de  venger  la 
mort  de  Tan  fit  de  Pamxe.  Pour  exé- 
cuter plus  facilement  fon  deffein  ,  elîe 
s'habilla  en  homme  ,  prit  le  nom  dVfa* 
toine  Sparch  ,  fit  fe  rendit  a  La  Cour 
de  la  Reine  Elisabeth  ;  elle  portolt 
toujours  fur  cHe  deux  piftoîcts  ,  l'un 
pour  tuer  cette  Princefle  ;  &  Pautre 
pour  fe  tuer  elle-même  ,  afin  d'éviter 
les  mains  de  la  Jnftice.  Un  jourqu*cî!c 
perçoit  la  foule  pour  s*approcher  de  la 
Reine  ,  qui  fe  promcooit  dans  fes  ;ar- 
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dins  ,  elle  laifla  tomber  un  de  féf  pif* 
culcis.  Les  Gardes  qui  s'en  apperçu- 
rcut  ,  te  i  ai  firent  d'elle  :  on  la  vouloir, 
trair.er  en  priton  ;  mais  la  Reine  ,  qui 
la  prcnoit  pour  un  homme  »  voulue 
l'interroger  elle-même  ,  &  lui  deman- 
da Ton  nom  ,  la  patrie  &  fa  qualité. 
Madame ,  lui  répondit-elle  avec  intré- 
pidité ,  je  fuis  femme  ,  quoique  je  por- 
te  cet  habit  :  je  m'appelle  Ma  guérite 
Lambrun  ;  j'at  été putfieurt  années  au 
ferrie*  de  la  Reine  Marte  ma  mattrejfc 
que  vous  ave\fi  injufit.mt.nt  fait  mou- 
rir ;  &  par  fa  mort,  vous  avc\ été  caufe 
de  celle  de  mon  mari  qui  n'a  pu  jur- 
vivre  à  cette  Prince  (Te.  Egalement  at- 
tachée à  l'un  &  à  P autre  »  j'avois  ré- 
folu  »  au  péril  de  ma  vie  ,  de  venger 
leur  mort  par  la  vôtre.  Il  efi  vrai  que 
y  ai  été  fort  combattue  ,  &  j'ai  fait 
tous  les  efforts  pojjibles  fur  moi-même 
pour  me  détourner  d'un  fi  pernicieux 
dejfein  ;  mais  je  ne  l'ai  pu.  Quoique 
la  Reine  eut  grand  lu  et  d'être  emue 
d'un  tel  dilcours  ,  elle  ne  tailla  pas  de 
l'éco  ter  froidement  ,  &  lui  répondre 
tranquillement  :  Vous  a*e\  donc  cru 
faire  votre  devoir  ,  &  rendre  à  l'a- 
mour eue  vous  avc[  pour  votre  Alai- 
trejfe  6*  pour  votre  mari  ce  qu'il  de- 
mandait ;  mais  quel  p*nft\~vous  que 
doit  être  aujourd'hui  mon  devoir  en- 
vers vous  ?  Marguerite  répliqua  avec 
fermeté  :  Je  dira,  franchement  à  votre 
Mjjcjié  mon  ftntimcnt  %  pourvu  qu  el- 
le ait  la  bonté  de  me  due  ,  prem-é  t- 
ment  fi  elfe  demande  cela  en  qualité  de 
Reine  ,  ou  en  qualité de  Ju*c.  La  Rei- 
ne lui  répondit  que  c'étoit  en  qualité 
de  Reine.  Votre  Majefié  doit  donc 
m*accordir  ma  grâce  ,  lui  répliqua 
cette  femme.  Quelle  affuranec  me  don- 
nez-vous ,  lui  nu.  la  Reine  ,  que  vous 
n'en  ahufere\pas  t  &  que  vous  n'entre- 
prcndrc\pa\  une  féconde  fo' s  une  ac- 
tion ftmblable  y  dans  quelque  autre 
cccajîon?  A  quoi  Marguerite  Lamb  un 
répar.it  ;  Madame  ,  la  grâce  que  l'on 
veut  donner  avec  tant  a:  precaui  on  t 
n-ft  plus  une  grâce  ;  &■  amfi  votre 
Majefié  peut  agir  contre  mot  comme 
Jug:.  La  Reine  s'étant  retournée  vers 
quelques  perfonnes  de  f'Mi  con'eil  qui 
éioicnt  prefentes  ,  leur  dit  :  Il  y  a 
trente  ans  j««  je  fuis  Reine  i  mais  jt 
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ne  mt  foKvîcn*  pas  d'avoir  trouvé  une 
perfonne  qui  m'ait  donné  une  pareille 
leçon.  Ainli  elle  voulut  lui  donner  la 
grâce  entière  &  fans  condition  »  quoie* 
que  ic  Prcfident  de  ion  Cornet!  dit  tout 
ce  qu'il  put  pour  ia  porter  à  ferre  pu- 
nir cette  femme.  EHc  pria  la  Reine 
d'avoir  la  générofitéde  la  taire  cou~ 
duire  Sûrement  hors  du  Royaume  , 
&  on  la  tranfporta  iur  ies  côtes  de 
France. 

L  AMECH  ,  de  la  race  de  Caïn  ,  fils 
de  Mathstfael ,  perc  de  Jabel  ,  de  /«• 
balt  de  Tubalcain  &  de  Noema  ,  cfc 
célèbre  daos  r  Ecriture  par  la  polyga* 
mie  ,  dont  on  le  croit  le  premier  Au- 
teur dans  le  monde.  Il  époula  Ada  6c 
Sella.  Un  jour  Lamcch  dit  à  les  fem- 
mes :  Ecoute^- moi  ,  fiimmts  de  La- 
mcch ,  j'ai  tué  un  homme  pour  ma 
blejfure  ,  6»  un  jeune  homme  pour  mai 
mturtrijfurc.  On  tirera  vengeance  fept 
fois  du  meurtrier  de  Cain  ,  &foixante 
û»  dix  fois  du  mcu,  trier  de  Lamech* 
Ces  paroles  renferment  une  oblcunté 
impénétrable.  Ona  tait  de  vains  efforts 
pour  tes  expliquer  ;  mais  on  ne  donne 
que  des  conjectures  auxquelles  nous 
préferons  un  lîlence  refpeâueirx. 

LAMECH  ,  fils  de  Mathufalem  ,  & 
pere  de  Noé  ,  qu'il  eut  à  iMge  de  cent 
quatre-vii  gt-deuxans  ,  &.  après  la  naif- 
lance  de  Ion  fils  ,  il  vécut  encore  cinrj 
cens  Soixante  &  quinze  ans.  Atniitout  le  , 
temps  de  ta  vie  fut  de  Sept  cents  Soi- 
xante &.  dix-Sept  cens.  11  mourut  5  ans 
avant  le  Déluge,  3^4 avant  J.C. 

LAMET  ,  Docteur  de  Sorbonne^ 
travailla  avec  Fromagtau  au  recueil 
d.s  décidons  des  cas  de  confeience* 
Voye\  l'article  de  ce  dernier. 

LAMETTRlE  ,  Voy*\  METTRIE. 

LA  MI,  ;  BtRNARD  )  Prêtre  de  PO- 
raroire  .né  au  Mnns  en  1645  ,  profefia 
les  Humanités  &  la  Phitoiophie  dans 
divers  Collets  de  fa  Congrégation,  & 
dans  tous  avec  le  plus  grand  fuccés» 
S0.1  Zele  pour  les  opinions  de  Dcfcar~ 
ies  louleva  contre  lui  les  ridicules  par* 
tifjns  à'Ariftote.  0<\  le  perfccuta  à 
Saumur  &  à  Angers  ,  où  il  enietgna 
fucccflïvement  la  Philosophie.  La  phré* 
néfie  des  Sedateurs  de  Paneicnne  vint 
au  point  qu'ils  demandèrent  une  Let- 
tre de  cachet  contre  lui.  Le  favaat 

Ôxatoxie* 
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Iftatorien  fut  privé  de  fa  chaire  ,  &  iudier  ,  îo-ia  :  ouvrage  utile  ,  duns 

relégué  à  Grenoble.  Le  Cardinal  le  lequel  l'Auteur  indique  les  Auteur* 

Camus  ,  Evcquc  de  cette  Ville  »  l'af-  qu'on  peut  confultcr  ;  il  faudtoit  que: 

faciA  au  Gouvernement  de  Ton  Diocc-  quelque  habile  Bibliographe  revit  ce 

Te  ,  &  lu*  confia  la  place  de  ProfelTcur  Livre  ,  &  y  ajoutât  la  lilte  dés  meit»  . 

en  Théologie  dans  ton  Séminaire.  La-  leurcs  productions  qui  ont  paru  depuis 

tni  joignit  l'Ecriture-Saintc  à  là  Théo-  la  mort  de  l'Auteur.  VI.  Introduction' 

logie  ,  &  dès-lors  il  préparâtes  maté-  à  l'Ecriture  Saint*  ,  en  latin  &  en 

riïux  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  fur  françois  ,  in-4.  ,  in-8.  &  in- 12.  L'in-8. 

cette  matière.  Celui  qui  a  fait  le  plus  elt  en  latin.  L'in-12.  n'ett  qu'un  abtc- 

de  bruit  eft  fa  Concorde  des  Evangé-  gé  de  rin-4.  Ce  Livre  remplir  fon  ti- 

tifles  ,  dins  laquelle  il  avança  trois  tre  ,  &  on  g^gne  beaucoup  à  Je  lire 

fenttmens  finguliers  ,  qui  l'engagèrent  avant  que  d'étudier  les  Livres  laints. 

dans  de  longues  contettailons.  11  y  VII.  De  tabernaculo  faderis  ,  de  fane 

foucenoit   premièrement  que  Jean-  tâ  civitat*  Jérufalem  &  de  temple* 

Baptijic  avoit  été  mis  deux  fois  en  t']us  ,  in-fol.  ouvrage  favant.  VIII. 

prifon  ;  la  première  fois  par  l'ordre  Harmonia  five  concordia  Lïangelica  t 

eïcs  Prêtres  Se  des  Pharifîens  ,  la  fc-  *  vol.  in-4. ,  nous  en  avons  déjà  parlé, 

condc  par  celui  A'Htrode  :  Seconde-  IX.  Une  Rhétorique  avec  des  réflexion* 

ment  il  prétendoit  que  J.C.  ne  man-  fa*  Y  Art  Poétique  ,  in-îa.  ,  ce  n'eft 

gea  pas  l'Agneau  Pat  cal  dans  la  éernie-  P**  la  meilleure  production  du  P.  Le" 

te  Cène,  bc  que  le  véritable  Agneau  mi '■  *  ni  la  meilleure  Rhétorique  que 

Pafcal  fut  mis  en  croix  .pendant  que  nous  ayions.  Le  ftyle  de  cet  Ecrivain 

les  Juifs  immoloient  le  Typiaue  ou  le  elt  aiTez  net  &  aflez  facile  ,  mais  il  fTcft 

figuratif  :  Troifiemement  les  deux  Mà-  pas  toujours  pur. 
ries  &  la  Péchcrefle  étoiertt  félon  lui  la      LA  Ml  ,  (  Dom  François  j  né  à 

même  perfonne.  Eulteau ,  Tillemont ,  Montyreau  ,  Village  du  Diocefc  de 

M*uduityÏÏritaJ[e*  Daniel  t  Picdnud ,  Charrres  ,  de  parens  nobles  ,  porta 

attaquèrent  ces  opinions  ,  fur-tout  d'abord  les  armes  ,  qu'il  quitta  en- 

celle  de  la  Pàque  ,  &  Lami  perdit  fuite  pour  entrer  dans  la  Congréga* 

beaucoup  de  temps  &  de  papier  a  leur  "on  dè  S.  Maur.  Il  y  fit  profeflion  ert 

répondre.  Que  tout  cela  foit  ou  ne  foit  *J*59  »à  *3  ans  ,&  mourut  àS.De- 

pas  ,  en  faut-il  moins  regarder  Jes  pré-  ni  s  en  171 1  , à  75. Il  fut  infiniment  re- 

ceptes  Evangéliques  comme  le  plus  gretté  ,  tant  pout  les  lumières  de  fore 

bel  ouvrage  de  la  divinité  >  Que  de  efprit ,  que  pour  la  bonté  de  fon  ccrur» 

rnomens  perdus  qu'on  pourroit  mieux  Ja  candeur  de  fon  caractère  &  la  pu- 

employer  î  Le  Père  Lami  avoir  des  *cté  de  fes  meeurs.  Les  ouvrages  dont 

ftuœurs  pures  &  aufteres  ,  niais  la  vi-  il  a  enrichi  le  public  portent  l'err.- 

vacité  de  fon  efprit  le  jettott  quelque-  preinte  de  ces  différentes  qualités.  Le  j 

fois  dans  des  fmgularités  &  dans  l'o-  principaux  font  ,  I.  Un  traité  cftimé 

ptniâtreté  qui  en  elt  la  fuite.  CVroit  d*  la  Connoiffance  de  foi-même  ,  in- 
d'aillcurs  un  homme  trcs-cttimable.    »*•  »  dont  la  plus  ample  édition  eft 

La  république  des  Lettres  le  perdit  en  celle  de  1700.  IL  Nouvel  Athéifmt 

17x5.  Il  mourut  h  Rouen  ,  à  70  ans.  renverfé ,  in-îa.  contre  Spinofa.  Les 

On  lui  doit  ,1.  Elément  de  Géométrie  argumens  de  cet  impie  ,  dit  M.  A//- 

&  de  Mathématiques  ,  in-îa.   Il  les  chault ,  y  font  rapportés  avec  beaucoup 

compofa  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  jàe  méthode»  &  d'une  manière  capal  lé 

pied  de  Grenoble  à  Paris.  II.  Traité  d'éblouir  ceui-mêmes  qui  fe  flattent 

Ht  Perfpeâive  ,  in- ta.  III.  Traité  de  de  juftefle  d'efprit  ,  au  lieu  que  les 

lf  Equilibre  ,  in-îa.  IV.  Traité  de  la  réponics  font  vagues,  &  ne  confident 

grandeur  en  général  ,  in-t  1.  Tous  ces  ia  plupart  qu'en  desexclamations  ,  des 

diflférens  Traités  furent  bien  reçus  dans  railleries  ,  qui  ne  peuvenr  tout  au  plus) 

le  temps  ,  mais  à  prêtent  ils  ne  font  faire  impreflion  que  fur  des  génies  lu* 

prefque  d'aucun  ulage.  V.  Entretient  pcrficiels.  Ainfi  le  contre-poifon  n'é- 

fur  Us  Science*  &/ur  U  manier*  eVé-  toit  pas  allez  puiflant.  Cet  ouvrage 
Tvmt  IL  Q  «1 
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doit  et  remis  au  nombredes  livres  dan- 
gereux ,quoî^u*infpire  p^r  l'amour  de 
la  v  cri  te.  III.  Traité  de  U  vérité  évi- 
dente de  la  religion  par  la  raifon ,  in- 
li.  IV.  De  la  Connoi£"ance  tr  de  Va' 
mour  de  Dieu  , in-ix  ,  ouvragé  poil - 
hume.  V.  Lettres  Philofopkicucs  fur 
divers  fujets.  VI.  Lettres  Théologi- 
ques &  Morales.  VII.  Les  gémijfe- 
mens  de  Came  fous  la  tyrannie  du 
corps.  VIII.  Les  premiers  démens  ,  ou 
entrée  aux  connoijfances  folides  ,  fui- 
Vis  d'un  elTai  de  Logique  en  forme  de 
dialogue.  IX.  Réfutation  du  fyftème  de 
la  grâce  univerfelle  dt  Nicole.  X.La 
Rhétorique  de  Collège  trahie  par  fon 
apologijte  ,  io-ii  ,  contre  le  fameux 
ùtbert.  Ce  titre  annonce  un  ouvrjgc 
aflez  vif.  Le  Pcrc  Lami  ne  mefuroit 
pas  toujours  Tes  exprcûlons.  Le  fujet 
de  la  querelle  n'etoit  pas  pourtant  bien 
important.  Il  étoit  queftion  de  favoir 
ti  la  connoijfante  du  mouvement  des 
efprits  animiux  >  dans  chaque pajfion  , 
ejl  d'un  grand  poids  à  l'orateur  pour 
txcittr  celles  qu'on  veut  dans  le  dtf- 
cours.  Le  Profefleur  fourchot  avoir 
/outenu  l'affirmative  ,  le  Bénediâin  la 
foutint  avec  lui  contre  le  Profefleur 
de  Rhétorique.  On  difputa  long-temps 
&  vivement ,  Se  après  bien  de  l'encre 
répandue  »  on  vit  que  rien  n'étoit 
éclairci ,  &que  perfonne  ne  s'étoit  en- 
tendu. On  n'en  devint  pas  plus  taifon- 
nablc.  Chacun  fe  flatta  d'avoir  pour 
foi  la  vérité  ,  &  demeura  dans  fon 
opinion.  Le  Pcre  Lami  avoit  beaucoup 
médite  fur  le  cœur  humain  ;  ii  con- 
noiflbit  aflez- bien  quelques  parties  de 
cet  abyme  ,  mais  il  Te  perdit  quelque- 
fois en  le  fondant.  Il  eft  de  tous  les 
Bénédictins  de  S.  Maur  celui  qui  à  le 
mieux  écrit. 

LAMIA  ,  Nom  d'une  illuftre  famil- 
le Romaine  ,  de  laquelle  defeendoie 
jElius  Lami  a  ,  qui  cft  loué  dans  Ho- 
race. Il  y  a  eu  un  autre  Luc  tus  sElius 
Lami  a  y  qui  fut  exilé  pour  avoir  tm- 
bralfé  avec  trop  de  chaleur  le  parti  de 
Cicéron  conrre  Ptfon.  Il  fut  Edile  , 
puis  Préteur  après  la  mort  de  Céfar  , 
0;i  croit  que  c'eft  lui  qui»  avanf  palfé 
pour  mort  ,  fut  mis  fur  le  bûcher  ,  & 
recouvra  le  fentiment  par  l'adlion  du 
feu. 


t  A  M 

LAMIE  ,  ôiie  de  N<ptwnt ,  oée  en 

Ahique  ,  c:o:t  d'une  bcautc  rat'-kjn- 
te.  Jupiter  en  fit  ta  mairrele  la  plu* 
chenc  ;  Jimo»  irritée  ,  &  jalouft  fil 
périr  tous  les  enfims.  Ce  roai&eur  reé» 
dit  Lamie  fi  furieuse  ,  qu'elle  devoroit 
cous  les  enfans  qu'elle  rcncor.rroit. 
C'eft  fans  doute  cette  fable  qui  a  don- 
né lieu  à  ccl.c  des  Lames. 

LAMIE  ,  fameuie  courrii'ace  ,  fii'e 
d'un  Athénien  ,  de  joueuic  de  Hâte 
devint  maitrciTe  de  PtoUmU  I  Roi , 
d'tgyptc.  Elle  fut  prife  dans  Ja  bataille 
navaJc  que  Désnéirius  Polioctrtes  ga- 
gna lur  ce  Prince  ,  auprès  de  i'h.e  de 
Cypre.  Le  vainqueur  l'aima  autant  que 
2c  vaincu  ,  quoiqu'elle  fut  deja  à  un, 
âge  allez  avance.  Lam:e  étoit  féconde 
en  bons  mots  &  en  reparties  agréables, 
&  jcignoit  les  grâces  de  Tel  prit  i  cel- 
les de  la  figure.  Les  Athéniens  &  Iet^! 
Thébains  lui  élevèrent  un  Temple  fom 
le  nom  de  Vénus  Lamie.  Voye\  Fia- 
tarque  fur  DEMET  R1US. 
LA  MOIGNON,  (Chaules  de)  d'une 
ancienne  famille  du  Nivernois  ,  mort 
en  1673  ,  Mairre  des  Requêtes  *  fut  vi- 
ftté  pluileurs  fois  dans  fa  demirre  ma- 
ladie par  I  c  Roi  ;fa  fagelTc  &foc  intégrU 
té  luiavoient  mérité  cette  diflinâion. 

LAMOIGNON  ,  {  Guillaume  de  ) 
Marquis  de  fiaville  <  étoit  petit-fils 
du  précédenr.  11  fut  reçu  Concilier 
au  Parlement  de  Paris  en  1635  ,  mairre 
des  Requêtes  en  1644,  &  le  dtitin- 
gua  dans  ces  dei.x  places  par  les  lumte^ 
res  &  par  fa  probité.  Son  mérite  lui 
procura  ia  charge  de  premier  Prcf.- 
dent  du  Parlement  de  Paris  ,  en  1658* 
Le  Cardinal  Aia^arin  lui  dit  :  Si  Im 
Roi  avoit  connu  un  plus  homme  de 
bien  &  un  plus  digne  fujet ,  il  ne  vous! 
auroit pas  choifi  :  paroles  que  Louis 
XIV  répéta  depuis  au  Cardinal  de 
Noaillesen  lui  donnant  l'Archevêché 
de  Paris.  Le  Président  de  Lamoigncn 
méritoit  qu'on  eut  de  telles  idées  de 
lui  ;  il  remplit  tous  les  devoirs  de  fa 
place  avec  autant  de  fageflé  que  de  xe- 
le  ;  ii  foutint  les  droits  de  fa  Compa- 
gnie ,  il  éleva  fa  voix  pour  le  peuple  j 
il  défarma  la  chicane  par  fes  arrêt»  * 
enfin  ij  crut  que  (a  tenté  &  fa  vie 
étoient  au  public  ,  &  non  pas  à  lui  ; 
c'etoient  les  expreflions  donc  il  fc  fer-* 
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*olt.  Ses  Harangues  ,  fes  réponfes'f  Compagnie  l'année  d'après.  Ce  fa* 

fcs  arrêtés  croient  tout  autant  d'écrits  vant  Magirtrat  difcutoit  une  difficulté 

•Xolides  ,  &  lumineux  >fon  ame  cgaloit  littéraire  ,  avec  prclquc  autant  de  fa- 

fon génie.  Simple  dans  les  mœurs  ,auf-  cilité  ,  qu'un  point  de  Jurisprudence, 

tere  dans  fa  conduite  ,  il  étoix  le  plus  11  mourut  en  1709 ,  a  65  ans.  C'clt  lui 

doux  des  bonruncs  ,  quand  la  veuve  &  qui  fit  abolir  l'éptcuvc  aufli  ridicule 

l'orphelin  ét oient  à  les  pieds.  N'a~  qu'infime  du Congrès,  Onn'a imptimé 

joutons  pas  j  diioic-il ,  en  parlant  des  qu'un  de  les  ouvrages  tel  qu*ij  ert  '.or* 

plaideurs  ,  aumalhtur  qu'ils  ont  a" a-  ti  de  fapJume    c'eil  une  Lettre  lur  la 

voir  fas  procès  ,  celui  d'être  mal  reçus  mort  du  Père  Bourdalouc  ,  Jcluite  , 

de  leurs  Juges  :  Nous  fortunes  établis  qu'on  trouver  la  fin  du  troilicme  To- 

pour  examiner  leurs  droits ,  6»  non  pas  me  du  Carême  de  ce  grand  Orateur. 

pour  éprouver  leur  patience.  Sembla-  LAMPE  ,  (  Frebamç  Adolphe  ) 

ble  à  l>iUron  ,  &  aux  Crraads  Mjgif-  Recteur  ,  Minjftre  ,  &  Profcllcur  de 

trats  de  l'ancienne  Rome  ,  il  le  dé-  Théologie  a  Brème  ,  mort  dans  cent 

latfbit  par  les  charmes  de  la  Jittéra-  Ville  en  1729  ,  a  46  ans  ,  lailla  pluficurt 

ture  des  travaux  de  Ta  place.  Les  Boi-  ouvrages  ,  parmi  lelquels  on  diftingue 

leau  ,  les  Racine  ,  les  Bourdalouc  ,  fon  traité  de  Cjtnbalts  ycterum  ,  ton 

les  Raptn  compoloicnr  la  petite  cour.  Hijloire  Sacrée  6»  Ecclc/îajiique  in -4. 

La  France  ,  les  Lettres  &  les  Gens  de  &  Ion  Commentaire  fur  S.  Juan  ,  en 

bien  le  perdirent  en  1677  ,  à  60  ans.  trois  gros  volumes  in-4.  plein  de  fa- 

LAMOIGNOX  ,  (  CtiKEiitM  Fkam<  vantes  minuties. 

401s  de  )  fils  ainé  du  précédent  ,  nâ-  LAMl'ETIE  ,  fille  d'Apollon  &  de 

quit  à  Paris  en  1644. 11  reçut  du  Ciel ,  Niera.  Son  f  ère  l'avoir  chargée  du 

avec  un  cfprit  grand  ,  étendu  ,  faci-  loin  du  troupeau  qu'il  a  voit  en  Sicile, 

le  ,  folide  ,  propre  à  tout  ,  un  air  no-  Les  compagnons  d^Ulyffe  en  ayant  tué 

ble  t  une  voix  forte  &  agréable  ,  une  quelques  borufs  ,  Apollon  en  porta 

éloquence  naturelle  à  laquelle  l'Art  les  plaintes  à  Jupiter  qui  les  fît  tous 

eût  pcudtfcbofe  a  ajouter  ;  une  mé-  périr.  II.  y  en  eut  une  autre  ,  four 

moire  prodigieufe  ,  un  coeur  juite  ,  de  Phaïton  ,  qui  fut  métamorphofée 

&  un  caradere  ferme.  Son  pere  cul-  en  peuplier. 

tlva  ces  hêureufcs  difpofitions.  Reçu  LAMPETUSE  ,  c'cft  la  même  que 

Confeiller  en  1666  ,  f  a  Compagnie  Je  Lampetie  ,  ftrur  de  Phaèton,  Voyc^ 

chargea  des  commilfions  les  plus  tm-  LAMPETIE. 

portantes.  11  devint  enfuite  Maître  des  LAMPRIDE  ,  CiELIUS  LAMPRI- 

Requctes  ,  &  enfin  Avocat  Général  ,  DIUS  .Htftoftcn  latin,  avoit  compo- 

placc  qu'il  remplit  pendant  25  ans  ,  fé  la  vie  de  plufieurs  Empereurs  j  mut» 

&  dans  laquelle  il  parut  tout  ce  qu'il  il  ne  nous  enrefte  que  celles  de  Corn" 

étoit.  Aux  ouvertures  du  Parlement  ,  mode  ,  de  Diadumenetû\s  de  Macrin , 

&  dans  les  occasions  où  il  s'agiflbit  de  à'Hcliogabale  &  d'Alexandre  Sévère, 

Venger  l'honnêteté  publique,  il  fe  On  trouve  dans  cet  Auteur  des  choies 

mont r oit  ce  que  Cieiron  étoit  à  Ro-  cujrieufes  ,  mais  fon  ftyle  eft  mauvais; 

tne  parlant  pour  Ligarius  ou  contre  il  ne  fait  ni  choifir  les  faits  ,  ni  les 

Catilina.  Au  commencement  de  1690,  arranger. 

le  Roi  lui  donna  l'agrément  d'une  LAMPRIDE  ,    Benoît  )  célèbre 

charge  de  Préfident  à  Mortier  >  mais  Pocte  ,  natif  de  Crémone  ,  cnfcfgna 

l'amour  du  travail  le  retint  encore  l*s  Langues  Grecque  &  Latine  avec 

huit  ans  entiers  dans  le  parquet ,  &  il  répuutloh  ,  à  Rome  &  à  Padoue  ,  & 
ne  profita  de  la  ?  race  du  Prince  ,  que  fut  enluitc  précepteur  du  fils  de  F  fi- 
torique  fa  fanté  &  les  inttances  de  fa  diriede  Gon\ague  ,  Duc  de  Mantouë. 
famille  ne  lui  permirent  plus  de  fuir  On  a  de  lui  des  Epigrammes ,  des 
tin  repos  honorable.  Les  Lettres  y  ga-  Odes  &  d*autrcs  Pièces  de  Vers  ,  cri 
gnerent.  L'Académie  des  Infcriptions  latin.  11  mourut  en  154c.  Lampride 
lui  ouvrit  fes  portes  en  1704,  &  le  tâcha  dMmiter  Pindare  dans  fes  OdesT 
Roi  le  nomma  Préfident  de  cette   mais  il  a*eut  pas  aflet  de  force  pou* 

Qq  % 


Digitized  by  Gooole 


*rt         L  A  M 

ïuivre  le  vol  de  ce  Poète* 

LAMl'UGNANl  ,  (  J^an-Andhk  ) 
t)umcitique  de  Gale**  5  force  *  Duc 
de  Milan  ,  fut  l'un  des  trois  conjurés 
qui  aiTaifincrent  ce  Prince  dans  l'Ega- 
le de  S.  Etienne  ,  le  a6  Décembre 
1476.  U  ne  le  porta  à  cette  perfidie  , 
que  par  un  mécontentement  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  reçu  du  Duc  ,  qui  avoir 
réfuté  de  lui  rendre  jultUe  ,  au  lujct 
(l'un  bénéfice  dont  il  avoit  été pourvu  » 
&  dont  l'Evcque  de  Côinc  l'avoii  dé- 
pouillé. Lampugnani  ,  aflilté  de  les 
deux  complices  ,  Châties  Vtfconti  & 
Jérôme  Olgiati ,  porta  les  deux  pre- 
miers coups  au  Duc  »  feignant  d'avoir 
des  lettres  à  lui  présenter  ,  &  fut  auûV 
tôt  percé  lui-même  de  plufieurs  coups. 
11  ne  JaiiTa  pas  de  fuir  ,  mais  étant 
torrîbé  de  totbledTe  dans  l'endroit  de 
l'Egltie  oh  les  femmes  étoient  aflem- 
blées  ,  il  y  fut  achevé  par  un  Maure. 
Ses  complices  furent  pris  &  punis  par 
les  plus  cruels  fupplices.  Onadinira  la 
fermeté  A' Olgiati  ;  car  voyant  que  le 
Bourreau  détournoit  la  tete  en  le  tour- 
mentant :  Prends  courage  ,  lui  dit-il  t 
&  ne  crains  point  de  me  regarder  :  les 
peines  que  tu  crois  me  faire  Jbujjrir 
font  toute  ma  confolation  ,  quand  je 
me  fouviens  que  ,Jije  le*  endure  t  c'cjl 
pour  avoir  tué  le  Tyran  ,  &  rendu  la 
liberté  à  ma  Patrie. 

LANCELOT  ,  (  Jean-Paul  )  Ju- 
rifconfulte  célèbre  de  Pérouie  ,  mort 
en  1 5 y  1  ,  à  60  ans  ,  compola  divers 
ouvrages  .  entr'autres  celui  des  Infii- 
tutes  du  Droit  Canon  ,  à  l'imitation 
de  celles  que  l'Empereur  Jujliniem 
avoit  fait  drefler  pour  fervir  d'intro- 
duction au  Droit  Civil.  Il  dit  dans  la 
préface  de  cet  ouvrage  »  qu'il  y  avôit 
travaillé  par  ordre  du  Pape  ,  &  que 
ces  loftitutes  furent  approuvées  par 
des  CommilTaircs  députés  pour  les 
examiner.  Nous  en  avons  diverfes 
éditions  ,  avec  des  notes.  La  meil- 
leure cft  celle  de  Doujat  ,  en  a  vol. 
in-4.  On  a  encore  de  lui  un  Corps  du 
Droit  Canon  *  in-4. 

LANCELOT  ,  (  Dom  Claude  )  né 
à  Paris  en  1 6 1 6 ,  montra  de  bonne  heu- 
re ,  les  qualités  du  cœur  &  les  talens 
de  Pc f prit  ,  qui  forment  l'homme  de 
mérite  ;  il  fut  employé  par  les  5oju> 
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taire*  de  Port-Royal  ,  dans  une  écoH 
qu'ils  «voient  établie  a  Paris,  il  y  en-* 
leigna  les  Humanités  &  les  Mathé- 
matiques avec  beaucoup  de  fuccèx. 
11  fut  cniutte  charge  de  l'éducatiotk 
du  Prince  de  Conti.  Cette  éducation 
lui  ayant  été  ôtec  apte*  la  mort  de  la 
Princelle  leur  mère  ,  il  prit  l'habit  de 
S.Benoit  dans  P Abbaye  de  S.  Cyran. 
Quelques  troubles  s'etant  élevés  dans 
cette  Abbaye  ,  il  en  fut  une  des  vidti<* 
mes  :  on  l'exila  a  Quimperlay  en  Baffe 
Bretagne  ,  où  il  mourut  en  i6y}  ,  à  79 
ans  ,contumé  par  le  travail  ce  les  auf- 
térités.  Nous  avons  puiié  cet  article 
dans  les  différens  Mémoires  fur  Port» 
Royal.  Le  détail  dans  lequel  on  y  en- 
tre lur  les  vertus  ,  ne  s'accorde  guère 
avec  cequ'cr.diloit  lcComtcdc  Arien- 
ne en  1685 1  dans  un  ouvrage  plus  faty- 
rique  que  vtei. Claude  Lancelot ,  né  en 
1616,4?  *««  h  plus  entité  lanfénifle 
&  le  plus  pédant  que  f  aie  jamais  va. 
Son  pere  étoit  Mouleur  de  Bois  à  Pa- 
ris, il  fut  Précepteur  de  Mcjfeigneurs 
les  Princes  de  Comti  ,  d'auprès  def» 

Îuels  le  Roi  le  chaffa  lui-même  f  après 
a  mort  de  la  Princejfe  leur  Mere  ;  ce 
qui  V obligea  de  Je  retirer  an  V Abbaye 
de  S.  Cyran  ,  ou  il  avoit  déjà  reçu  U 
Soui-Diaconat.  Depuis fon  retour  dan* 
cette  Abbaye  t  il y  jaifoit  la  cuijme ,  ©> 
très-mal  ;  ce  qu'il  continua  iu]qu%à  l*\ 
mort  du  dernier  Abbé  de  S.  Cyran.  Ses 
priucipaux  ouvrages  lont ,  1.  Nouvelle 
Méthode  pour  apprendre  le-Langue  La- 
tine ,  iu-fc.  chez  Vitrée  1 6444k.  réimpri- 
mée depuis  avec  des  corrcciionscc  des 
augmentations. Lancelot  cit  le  premier 
qui  le  ioit  affranchi  de  la  coutume  auffi 
ridicule  que  peu  judicieuie  de  donner  à 
des  en  fans  les  règles  du  larin  en  latin 
même.  On  peut  regarder  Ton  ouvrage 
comme  un  excellent  extrait  de  ce  que 
Val  le*  Seal  tger ,  Scioppiust  &  fur-tout 
SanHius  , ont  écrit  lur  la  langue  latine. 
On  y  trouve  des  remarques  auflï  favan* 
tes  que  curieufes  fur  les  noms  Ro- 
mains ,  fur  les  Seftcrces  ,  lur  la  ma- 
nière de  prononcer  &  d'écrire  des  an- 
ciens ,  Sec.  II.  Nouvelle  Méthode  pour 
apprendre  le  Grec  ,  auflî  cftimable  que 
fa  méthode  Latine.  Elle  vit  le  jour  en 
J656  *  in-S.  ,  chez  Vitré  ,  ces  deux 
Grammaire*  ont  été  réimprimée*.  c» 
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dernier  lieu.  III.  Des  Abrégés  de  cçt 
deux  excellensouvrages.On  prétend  que 
louis  XIV  (e  fervit  de  \iMéthodcLa- 
tine.  Si  l'on  compare  ces  livres  à  ceux 
des  autres  Grammairiens  qui  l'avoient 
précédé ,  il  faut  avouer  que  perfonne 
D'avoit  trouvé  avant  Lancelot  l'art  de 
femer  des  fleurs  dans  les  champs  art* 
ties  de  la  Grammaire,  Le*  vers  fran- 
çois  de  ces  deux  ouvrages  font  de  Sa- 
qu  Içs  faifoit  en  fe  promenant , 
après  les  travaux  de  la  direction.  IV. 
Le  jardin  des  Racines  Grecques  ,  in- 
la  ,  16 57  ,  Voy<\  LABBE.  V.  Une 
Grammaire  Italienne  in-i  *.  VI.  Une 
Grammaire  Espagnole  ,  in-ia.  Elles 
font  moins  étendues  &  moins  et\iméçs 
que  fes  Grammaires  Grecques  &  La- 
tines. VII.  Grammaire  générale  6*  rai» 
fonnée  ,in-ia  ,  réimprimée  il  y  a  quel- 
uues  années  par  les  foins  de  M.  du  Clos, 
Secrétaire  de  l'Académie  Françoife. 
Cet  ouvrage  fait  fur  le  plan  &  fur  les 
idées  du  Docteur  Arnauld  ci\  digne 
de  ce  graid  homme.  Oi  y  fent  au- 
tant le  Philofopbe  que  le  Grammai^ 
rien.  VIII.  DelcHus  Epigramm*tum , 
in-i»  ,  avec  une  préface  par  Nicole. 
XX.  Mémoire  pour  fervir  à  la  vie  de 
S.  Cyran  ,  en  deux  parties  ,  plein  de 
partialité  &  de  préjugés,  fuivant  M. 
LadvQca*.  ;  vrais  &  fans  partialité  , 
suivant  l'Autour  du  Dictionnaire  Çri- 
tjquc.X.  Diffcrtation  fur  VHcmine  de 
Vin  ,  6»  la  livre  de  pain  de  S..  Benoit  » 
in  -  i  a.  Cette  queftion  trop  embarraf- 
fée  pour  être  pleinement  éclaircie  , 
f  u  :  examinée  par  le  favant  Mabillon,  » 

?ui  réfura  modeftement  l'opinion  de 
Auteur.  XI.  Les  D  ffertaùons  ,  let 
Çhfervations  &  la  Chronolo&c  facrée 
qui  enrichirent  la  Bible  de  Vitré* 

LAMC1SI  ,  [Jeah-Ma.ru]  né  à 
Rome  en  i  <■>  4  *  ,T>ori  dans  cette  Ville 
en  1720  ,  ProfeflTeur  d'Anatomic  au 
Collège  de  la  Sapience  ,  Médecin  & 
Camérier  fecret  A' Innocent  XI  Si  de 
Clément  JVV,  exerça  ces  emploisavec 
beaucoup  de  fuccès.  11  laiffa  une  nom- 
breufe  Bibliothèque  qu'il  donna  à  l'Hô- 
pital du Saint-Efprir,à  condition  qu'el- 
le feroic  publique.  La  plupart  de  fes 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Genève 
«n  1718,  a  vol.  in-4.  On  y  trouve 
différer»  traités  curieux,  fur  le?  mon* 
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fahites  ,  for  les  mauvais  effets  des  van 
peurs  des  marais ,  fur  la  manière  ilunt 
les  Médecins  doivent  étudier  ,  Sic. 

LANCRET  ,  [  Nicolas]  Peintre. 
Parilien  t  né  eq  1690  ,  mort  eu  1743  • 
aime  &  cftimé  ,  eut  Watteau  pour 
maître ,  mais  ii  ne  faifitnila  tinefle  dç 
fon  pinceau  t  ni  la  délicatefle  de  fon 
dellein.  Lancret  çil  à  Watteau  ce  que 
Richer  ctt  à  la  fontaine.  Il  a  fait  pour* 
tant  plusieurs  chofes  agréables  &  d'une 
corapofuion  riante.  On  a  fcrave  d lus  de 
quatre  -  vingt  fujets  d'jptèj  içs  ta-», 
bleaux.  „ 

LANDA  ,  [ Catheiime ]  Dame  de 
Plaifance  ,  écrivit  en  15*6  une  Lettre. 
Latine  h  Èembe  ,  qui  le  trouve  avec 
celles  de  cet  habile  homme-  Elle  étqit. 
feeur  du  Comte  Auguftin  Landa  ,  & 
femme  du  Çomte  Jean  fermfi  Trivul-^ 
do.  Elle  cf\  célèbre  par  fa  beauté  aulE 
bien  que  par  fa  feience. 

'  LANDAIS  ,  [  P^aas  }  fils  d'ua 
tailleur  d'habits  de  Vitré  en  Brétagne  , 
entra  en  qualité  de  garçon  en  147s  » 
au  fer  vice  du  tailleur  de  François  27» 
Duc  de  Bretagne.  Ce  fut  par  ce  canal 
qu'il  eut  entrée  dans  la  chambre  du 
Duc,&  qu'il  fe  fit  aimer  de  ce  Prince , 
qui  lui  fit  confidence  de  fes  plus  grands 
fecrets.  Aioli  Landais ,  après  avoir 
piuTé  par  les  charges  de  valet  de  de 
maître  de  la  garderobe  du  Pue  ,  par- 
vint à  celle  de  grand  tcéforier  ,  qui 
étoit  la  première  charge  de  Bréragne. 
Mais  s'éunt  lailTé  aveugler  par  fa  bon- 
ne fortune  ,  il  abufa  de  fon  pouvoir  v 
opprima  les  innocens  «  pertécuta  les 
Barons,»  trahit  l'Etat,  &  s'enrichit  par 
mille  vexations.  Ces  crimes  irritèrent 
tellement  les  Barons  &  le  Peuple  ,  que, 
le  Duc  ,  pour  avoir  la  paix  ,  fut  con- 
traint de  livrer  Landais  au  Chancelier. 
Chrifiian  ,qui  le  condamna  àerre  pen- 
du :  ce  qui  fut  exécuté  en  1485. 

LANDINI  ,[  Chsijtophe  ]  Litté- 
rateur Vénitien  ,  aflez  habile  pour  fon 
temps.  Il  vivoit  au  XVfiecle.  Ses  ou^ 
vrages  font  cependanr  plus  recherchés 
pour  le  temps  auquel  ils  ont  été  imn 
primés  ,  que  pour  leur  bonté  réelle.  l\ 
a  trajluit  l'hiftoirc  naturelle  de  Pline  ^ 
f  a  rradttion  fut  imprimée  par  Janffon^ 
à  Venife  en  1476  ,  in-fbl.  En  148»  on> 
intima  à  Jf loience ,  in-fol.  fei  Çua^ 
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mentairtt  latins  fur  Horéce.  Tfsont  été 
réimprimes  plulicurs  fois  depuis  ;  mais 
l'édition  mentionnée  cft  la  plus  recher- 
chée. Oo  lui  doit  aul.lt  des  Noies  furie 
Délit:  »  qui  ont  été  jointes  a  celles  de 
V tlutcllo  fur  le  même  Auteur  par 
Sanfovino  ,  &c. 

LANDO  ,  [  Hortensio  ]  Médecin 
Miianois  ,  Auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges ,  fe  plaifoit  \  les  publier  fous  de 
faux  noms.  Oi  a  de  lui  deux  dialo- 
gues, Pun  intitulé  :  Cicero  Rclegatus , 
&  l'autre  Cicero  Re vocatifs  ,  qui  ont 
été  faufTement  attribues  au  Cardinal 
Alexandre.  Ils  parurent  à  Lyon  ,  où 
Lattto  étoit  alors  ,  en  Mî+ .  tn-8. 
Muileurs  de  fes  Opufcules  ont  été  ré- 
imprimés a  Venife  ,  en  1 554,  fous  ce 
titre  :  Varii  componimenti  d'Horttn* 
fio  Lando  ,  cioé  dtalôgkt'  novelU  , 
fûvoie  ,  cVft  un  volume  in-8. 

LANPRANC  ,  fils  d'un  Confeiller 
du  Sénat  de  Pavie  ,  paffa  en  France 
•prés  s'être  dîftingué  parfon  efprît ,  en 
Italie  ,  &  fe  coniacra  a  Dieu  dans  le 
XIonaftrreduBec,dontil  devint  Prieur. 
Il  eft  célèbre  par  le  zete  avec  lequel 
il  combattit  les  erreurs  de  B  ère  nier 
au  Concile  de  Rome  ,  en  1050 
dans  plutleurs  autres  Conciles.  G  ail* 
laume  ,  Duc  de  Normandie  »  le  tira  de 
Ton  Monaltere,pour  le  mettre  à  la  tête 
de  l'Abbaye  de  S.  Etienne  de  Caèn  , 
qu'il  venoir  de  fonder.  Ce  Prince  étant 
Monté  ensuite  furie  trône  d*Arglct?r- 
re,appe!la  Lanfranc,$t  lut  donna  PAr- 
cheveché  de  Cantorbery  ,  en  1070  ,  II 
mou  ut  en  !oSy,illultre  par  fes  vertus 
%L  parfon  zeIepourlemaintiendeladir- 
cîpline  ,  oVs  droits  de  fon  Eglife  Se 
des  immunités  Eccléfiaftiques.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  par  Dom  dU- 
ckeri ,  en  ^47  ,  in-fol.  On  y  trouve  , 
I.  Son  fameux  traité  du  corps  &  du 
fong  de  Notre  Seigneur  contre  Btrcn- 
2er.  It.  Des  Commentaires  fur  S.  Paul. 
III.  Des  Notes  fur  Cafun.  IV.  Des 
Lettres. 

LANPRANC  ,  (  Jean  )  Peintre  , 
oé  a  Parme  en  1581  ,  mort  à  Rome 
en  1647.  Lan  franc  fut  d'abord  Page 
du  Comte  Scotti  ;  mais  étant  né  avec 
beaucoup  de  difpofuion  &  de  goût 
pour  le  Deiïcin  ,  il  en  faifoit  fon  amu- 
femertt.  Le  Comte  s*enappctçut,&  le 


mena  lui-même  dans  l'Ecole  tfAvtafi 
tin  Carrach*  ,  &  depuis  dans  cc'.le 
d'Annibal  C arrache.  Les  progrès  n* 
pides  que  Lanfranc  futoit  dans  ta 
Peinture  ,  lui  acquirent  bientôt  un 
grand  nom ,  ifc  lui  méritèrent  la  digni- 
té de  Chevalier.  Ce  Peintre avoit  une 
imagination  varie  qui  esigeoit  de gtands 
fujetv.  Il  '  ne  réurTiflbit  que  médio- 
crement aux  tableaux  de  chevalet. 

LASG  ,(  JtAH-MicHLL  )  Théolo- 
gien Proteitant  ,  né  à  Ezelwargen  en 
16^4,  obtint  la  chaire  de  Théologie 
d'Alrorf?  qu'il  fut  ob  igé  de  quitter. 
La  part  qu  'il  prit  aux  reves  de  Rofm- 
btc  6c  de  Pcttrfen  en  fut  h  eaulc.1l  fe 
retira  3  Prentzlov  ,  où  il  exerça  !t 
charge  d'Infpc&eur.  Il  y  mourut  en 
171 1  ,  lailfant  plufietlrs  ouvrages  fnf 
le  Mahonétijme  ,  fur  VAlcoran  &  fur 
divers  points  de  la  littérature  Orienta- 
le »  qu'il  poifédoit  à  fonds.  Lesptinci- 
paux  font  ,1.  Philolotia  Barbaro-Gra» 
ta.  IL  De  Fabtlts  Mohammidicis. 

LANGALLERIE  ,  {  Phuime  nt 
Gentils  /Marquis  de  )  f  renver  Bi> 
ron  de  Xainionge  ,  d'une  famille  dif- 
tinguée  de  cette  Province  ,  fe  conf* 
cra  aux  armes  dès  fa  jeunette  ,  fit  tren- 
te-deux campagnes  aufervice  de  Frta* 
ce  t  donna  dans  chacune  de  grandes 
preuves  de  valeur  &  parvint  an  gr*cîe 
de  Lteuter.ant-Général  en  17C4.  Des 
mécontentemens  ,  occafionoés  p?r  Ut 
perfécutioris  du  Miniftie  C&am'Hjré, 
fon  ennemi  ,  l'obligèrent  de  paiferatf 
fervice  de  l'Empereur  en  1706.  H  ob- 
tint l'emploi  de  Générai  de  la  Cavale- 
rie ,  mais  il  ne  le  garda  pas  long-tempî. 
Soit  inconftanec ,  foit  méccnuctc- 
ment,  il  quitta  l'Empereur,  pafli  en 
Pologne  ,  où  il  fut  fait  Général  de 
C  ivaletie  Lithuanienne  ,  &"  ne  fut  pal 
plus  tranquille.  Il  fe  retira  à  Franc- 
fort ,  1  aillent  un  pays  où  le  Roi 
çujlc  n'étoit  pas  afiez  abfolu  pour  terir 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis.  Apres 
diverfes  courfes  a  Francfort  ,  à  Ber- 
lin ,  i  Hambourg  &  a  Brème  ,  il  trou- 
va une  efpece  d'établilTement  a  CalTel 
par  la  ptote^ion  du  Prir.ce  héréditai- 
re de  HelTe.  Après  la  mort  du  Larg-a' 
ve  ,  Langalltrie  partit  pour  la  Hollan- 
de ,  ou  il  fe  Ha  :ris-étroiiemcrr  it« 
PAga  Turc  ,  Ambafladeur  à  la  Ilayrf 
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ttri  connut  un  traité  avec  lui  au  norn 
du  grand  Seigneur.  On  n'en  a  jamais 
bien  fu  les  articles  ,  ma' s  en  général 
on  cr-.»it  qj'U  s'agiflbit  d'une  defeente 
Ca  Italie  ,  dont  le  Marquis  devoit  com- 
mander les  troupes.  Il  paflbit  a  Ham- 
bourg pour  faire  préparer  des  Vail- 
feaux  ,  lorfque  l'Empereur  le  fit  ar- 
rêter à  Stade  en  1716.  On  le  condui- 
fit  à  Vienne  o'j  il  mourut  de  chagrin, 
en  1717.  11  a  paru  en  1753  &is  Mi- 
moires  du  Mxrquis  deLangallerie ,  his- 
toire écrite  par  lui-même  dans  fa  pri- 
fon  a  Vienne  ,  in-ia  ,  à  la  Haye.  Cette 
prétendue  hiitoire  elt  un  Roman  qu'on 
a  voulu  débiter  à  la  faveur  d'un  nom 
connu.  Les  nom i  ,  les  faits  ,  les  dates  , 
tout  en  démontre  U-fatriCrté.  On  préT 
teni  que  le  Mirquis  de  LangalUrie 
avott  fait  l'impie  projet  de  railt-iubier 
dans  les  ifles  de  l'Archipel  et  peuple 
qioc  le  ioufHe  de  Dieu  a  ditperic  lur  la 
terre. 

LAMGBAINE  ,  (  Gérard  )  Oofleur 
en  Théologie  d'Oxford  ,  Prévôt  du 
Collège,  &  Archivifte  de  l'Univerfiié, 
lut  très -Hé  avec  Ujferius  ,  Sdden  Se 
Tes  autres  fa  vans  de  l'Angleterre.  Il 
fonda  une  écoledaos  le  Wcttmorcland, 
dans  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  &  mou- 
rut en  1657  »  a  5°  ans  »  àprés  avoir 
publié  plufieurs  ouvrages  pleins  d'éru- 
dition. Le  plus  connu  elt  une  édition 
de  Longin  en  Grec  &  en  Latin  ,  avec 
de  longues  notes. 

LANGE,  (Jeam)  Médecin  h  Hy- 
delberg,  fit  fuccefTivcm?nt  celui  des 
quatre  Ele&eurs  Palatins.  Il  mourut 
{bru  cette  Ville  en  1565,  à  80  ans. 
Oa  a  de  lut  un  recueil  utile  oui  a  pour 
litre  :  Epiftolarum  medicinalium  opus 
m fc:tlan;wn.  Q,\  y  trouve  une  vnllc 
érudition  fur-tout  ce  quiconcerne  'hif- 
toire  de  la  nature. 

LANGE  ,  (  Joseph  }  Profefleur  en 
Grec  i  Fribourg  dans  le  Brifgaw  ,  d'a- 
bord Proteftant ,  enfuite  Catholi  juc  , 
publia  au  commencement  du  ficelé 
dernier  la  compilation  intitulée  :  JV 
lyantkca  ,  in-fol.  Ce  recueil  a  été 
long-temps  le  mafque  dont  plufieurs 
ignorans  fe  font  fervis  pour  cacher 
leur  ignorance.  On  y  trouve  des  par- 
tages fur  toutes  fortes  de  matières. 

LAXGJS  ou  LANOIUS  ,  (  Paui  ) 
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Bénédiain  Allemand  ,  Auteur  d'une 
Chronique  imprimée  dans  le  premier 
Tome  des  écrivains  d'Allemagne.  U 
y  loue  Luther  ,  Carlofiad  &  Mclanc- 
thon  ,  &  y  déclame  contre  le  clergé. 
C'eft  ce  qui  l'a  rendue  fi  précieufe  aux 
Proteftans.  Ils  l'ont  citée  &  la  citent 
encore  avec  beaucoup  de  comptai  fan  - 
ce  ,  comme  fi  les  vices  des  Miniltrea 
pouvotent  retomber  fur  la  religion. 

LANGE  ,  ou  LANGIUS(  Rodol- 
phe )  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Munf* 
ter,  établit  un  Collège  dans  cctteVille, 
&  fut  le  principal  rcltauratcur  des  Let- 
tres en  Allemagne.  Il  mourut  en  1519, 
à  81  ans.  On  a  de  lui  diverfes  pièces 
de  Vers  qui  manquent  de  Poëfie. 

LANGE ,  (  François  )  Avocat  au. 
Parlement  de.  Paris  ,  natif  de  Rhcims  , 
mort  à  Paris  en  1684,  à  74  ans,  s'eft 
fait  un  nom  par  le  Livre  intitulé  :  Le 
Praticien  François  »  vol.  in-4. 
-  LANGEVIN  ,  (  ÉLioNOR  j  habile 
Docleur  de  Sorbonne  ,  natif  de  Ca- 
renran  ,  3c  mort  en  1707  ,  eft  Auteur 
d'un  Livre  de  Controverfe  contre  Ma- 
fius  ,  Profefleur  de  Copenhague.  Lan- 
gevm  prouve  dans  fon  Lwre  l'im- 
poflîbilité  du  changement  de  Doctrine 
dans  rEgiile  Romaine  ,  à  l'égard  de 
tous  les  Points  controverfes. 

LANGJEAN  ,  (  Rémi  )  Peintre  , 
natif  de  Bruxelles  ,  mort  en  i6yi.  Ce 
Peintre  eft  parmi  les  Elevés  de  Yen- 
diçk  ,  celui  qui  eft  le  plus  eftimé  ;  il 
a  formé  fa  manière  fur  cc,lle  de  Ion 
Miitre  ,  &  il  a  aflez  bien  faili  fon  co- 
loris ,  mais  il  n'a  pu  atteindre  à  la 
même  fînefle  de  Deflein.  On  voit  peu 
de  Tableaux  de  Chevalet  de  Lang- 
jean  :  Ses  principaux  Ouvrages  ,  lor.c 
des  fujets  de  dévotion  peints  en  grand. 

L  A  N  G  L  E  ,  (  Pierre  de  )  né  à 
Evreux  en  1644,  Docleur  de  Sor- 
bonne en  1670  ,  fut  choift  à  la  fol- 
licitation  du  grand  Bojfuet  ,  fon  ami  , 
pour  Précepteur  du  Comte  de  Tou- 
loufe.  Louis  XIV  le  récompenfa  en 
1698  de  fes  foins  auprès  de  fon  éle-. 
vc  ,  par  l'Evêché  de  Boulogne.  Ce 
Diocèfe  prit  une  nouvelle  face.  Il  y 
fit  fleurir  la  feience  &  la  vertu  ,  & 
l'inllruifit  par  fes  leçons  &  fes  exem- 
ples. Le  Mandement  qu'il  publia  er^ 
1717  ,  au  fujet  de  fon  appel  de  la  Eutll^. 

Ri* 


Digitized  by  Gooole 


fi$        L  A  N 

v  ni genJ  tus  ,cauia  fa  difgrace  à  la  Cour 
&  excita  destroubles  violens  dans  fon 
Diocèfe.  Les  habitat»  de  Calais  te  fou- 
levcrciu  |  ceux  de  Qut  rnes  en  Anois 
le  reçurent  dans  une  viïite  a  coups  de 
pierres  &.  â  coups  de  bitons/Cc  Pré- 
lat fut  infléxiblè;  il  s'oppofa  avec  l'E- 
vêqué  de  Montpellier  f  Colbert  ,à  l'ac- 
commodement de  1720.  Cette  démar- 
che irrita  le  Régent  qui  l'exila  dans 
fon  Diocéie.  Il  y  mourut  en  1724  ,  à 
So  ans.  Dom  Mopmot  Bénédictin  de  la 
Congrégition  de  S.  Maur  fît  les  quatre 
fers  lui  vans  en  l'honneur  de  ce  fameux 

Evèque  de  Boulogne. 

t     ,       •  •    .  »  •  • 

Si  Pietas  ,fi  Relligio  ,  fi  RtguU 
veri  , 

Non  périt ,  tternum  vires  ,  rene- 

rande  Sacerifot  ; 

Hors  cihercs',hetc  ojfd  tfibi  Deus  in- 
timas hofpes 

Confecrat,  &  Chri/li  ferrât  jungen- 
da  Triumpko. 

LANGUET  ,  (  Hubert  )  né  à  Vit- 
teau  en  Bourgogne  en  i«  18,  étudia 
en  Italie  ,&  pàlTa  de  la  en  Allemagne 
pour  voir  Melancîhon.  Cet  homme 
éétebre  lut  tnfptra  le$  erreurs  de  "Lu- 
ther. Après  la  mort  de  Melancîhon  , 
Languet  te  retira  auprès  VAuguJlc 
EleHeur  de  5dxe  ,  oui  lut  confia  îes 
négociations  les  plus  importantes.  En. 
▼oyé  en  France  pn  1570  ,  il  fit  line 
harangue  éloquente  &  hardie  à  Char- 
les IX  ,  ait  nom  des  Princes  P/otcftanj 
d'Allemagne  ,  &  le  jour  du  maflacre 
horrible  de  la  S.  Barthélémy,  il  ne 
craignit  pas  d'expofer  fa  vie  ,  pour 
fauver  celle  de  Duplefis  Mornai  & 
de  quelques  autres  dé  fes  amis.  Lesdif. 
férends'furvenus  en  Saxe  entre  les  Lu- 
thériens 8t  les  Zuingliens  fur  l'Eucha- 
riftie  ,  l'obligèrent  de  demander  fon 
conçé  au  Duc  dé  Saxe  ,  dont  il  étoit 
un  des  premiers  Miniftres.  Il  mourut  A 
Anvers  en  1581  ,  à  63  ans  ,  au  fervice 
du  Prince  d'Orange  ,  qui  faifoit  un 
grand  cas  de  lut.  Languet  fin  ,  fui  - 
vant  la  penfée  de  Dupleffis  Mornai  , 
ce  que  bien  des  gens  t.lchent  de  pa- 
roltre  ,  &  il  vécut  de  la  façon  que  les 
gens  de  bien  veulent  mourir.  Ses  voya- 
fef  lui  avaient  appris  à'Connoîtrc  le 
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monde  &  à  le  méprifer.  Il  le  qnitti 
fans  regret  ,  parce  que  ,  dit-il  ♦  dans 
fes  derniers  momms  ,  loin  de  déviait 
meilleur ,  il  étoit  toujours  pire. On  1 
de  lui  plutleurs  ouvrages  ,  les  prin- 
cipaux toni  ,1.  Des  Recueils  de  Lettus 
à.  l'Electeur  de  Saxe  ,  publié»  e»»*99i 
à  Camerarius  ,  perc  &  fils,  imprimées 
en  16^5  ;  au  Chevalier  de  Sidnci  ,mi- 
fes  fous  la  pretfe  en  1659.  II*  Vindi- 
cte contra  tyrannos*  publié  fous  le 
nom  de  Stephanus  Junius  Brutus  ,  in- 
8  ,  en  1  $bc.  Ç'eftja  production  d'un 
républicain  qui  ne  ménage  rien  ,  Se 
qui  pente  fur  les  Monarques  comme 
on  parloit  dans  le  Sénat  de  Rome  , 
après  î'expulfion  des  Tarquins.  On 
doit  interdire  la  lecture  de  ce  V*«  » 
fur-tout  dans  les  Etats  Monarchiques, 
aux  iaracleres  reveches  &  aux  tètes 
chaudes,  HI.  On  lui  attribue  Y  Apo- 
logie du  Prince  d'Orange  contre  U 
Roi  ds  Efpaçne. 

LANGUE!  ,  (  Jeam-Baptiste-Jo- 
skph  )  arriere-petit-neveu  du  précé- 
dent ,  naquit  a  Dijon  en  1675  du  Pro- 
cureur  Général  au  Parlement  de  cette 
Ville.  Il  prît  le  Bonnet  de  Dcflcurde 
Sorbonnecn  170$  ,  &.  obtint  la  Cure 
dé  S.  Sulpice  en  1714.  L'Eglil'e  de  fa 
Paroifle  contenoit  a  peine  ideux  cens 
pcrfonnes,&  la  Paroi  (Te  étoit  compose 
cTcnviron  la^cco  ames.  L'Àbbé  Lan- 
guet  conçut  auflî-tôt  le  vatle  delftin 
d'élever  un  Temple  capable  de  conte- 
nir un  peuple  fi  nombreux.  Il  entre- 
prit ce  grand  ouvrage  ,  n'ayant  d'autre 
fonds  qu'une  fomme  de  100  écus.  11 
employa  cet  argent  à  açhetcr  des  pier- 
res ,  qu'il  étala  dans  toutes  les  rues 
pour  annoncer  fon  deflein  au  public. 
Les  fecours  lui  vinrent  aufli-tôt  de 
toutes  parts  ;  &  le  Duc  à"Orltam  , 
Régent  du  Royaume  ,  lut  accorda  uoe 
Lotterie.  Ce  Priyce  pofa  la  première  \ 
pierre  de  laportc*'-:ti  1718  ;  &  le  Curé 
de  S.  Sulpice  n'épu^na  pendant  tou- 
te fa  vie  ni  foins  ,  ni  dépenfes  »  pouf  % 
rendre  Ion  Çglifc  l'une  des  plus  magni-  " 
fiques  du  monde  .  en  Architecture  & 
en  décorations.  La  confécratiôn  s'en 
fît  en  1745.  Un  autre  ouvrage  qui  ne 
fait  pas  moins  d'honneur  à  l'Abbé  Xaa* 
guet  ,  ctt  l'établi flement  de  la  Maifun 
de  V Enfant  )efu$%  Çtl 
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t^cieux  à  U  Société ,  eft  peut-être  ce 

qui  caractérise  davantage  le  mérite 
&.  le»  talcns  de  ce  célèbre  Curé.  Il  cil 
cumpolé  de  jo  a  J5  Deraoiiclles  pau- 
vres ,  qui  font  preuves  de  nobleii'e  , 
depuis  1 5  35  jut'qu'à  préfent ,  avec  la 
qualité  de  Chevalier  dans  le  premier 
Père  dont  elles  defeendeot.  On  pré- 
fère celles  dont  les  parens  ont  été  au 
fervice  du  Roi.  On  donne  à  ces  pe- 
moileiles  un  entretien  &  une  éduca- 
tion digne  de  leur  naiflanec.  On  les 
occupe  en  même-temps,  tour-a-tour 
aux  différen»  loin»  que  demandent  la 
boulangerie  ,  les  bafle-cours,  les  lai- 
teries ,  le  blanchiflage ,  le  jardin,  TA  po- 
thicairerie  ,  la  lingerie  ,lcs  fileries  ,& 
les  autres  objets  du  ménage.  Un  autre 
but  de  cet  établi Acment  eft  de  fervir  de 
retraite  &  de  reflburce  à  plus  de  800 
pauvres  femmes  &  filles  ,  qui  vont  y 
chercher  de  quoi  vivre  ,  loit  qu'elles 
foient  de  la  Ville  ,  ou  de  la  campa- 
gne, ou  des  Province».  On  les  y  nour- 
rit ,  &  on  leur"  fait  gagner  leur  vie  par 
ie  travail  ,  en  les  employant  fur-tout  à 
filer  du  coton  &  du  lin.  Il  y  avoit  à 
l'Entant  Jcfus  en  1741  plus  de  1400 
femmes  &  filles  de  cette  efpece  ,  & 
le  Curé  de  S.  Sulpicc  employoit  tous 
les  moyens  convenables  pour  les  éta- 
blir. L'Abbé  Languit  ne  ceflà  de  fou- 
tenir  cette  mai  fon  jufqu'à  fa  mort  , 
arrivée  en  1750  ,  i  75   ans  ,  dans 
font  Abbaye  de  Bcrnay.  Jamais  hom- 
me ne  fut  plus  habile  &  plus  induf- 
trieux  que  lui  à  fe  procurer  d'abon- 
dantes aumônes  &  des  legs  confidé- 
rables.  On  fait  de  bonne  part  qu'il 
«Jiftrirmcit  environ  un  million  chaque 
année.  U  préféroit  toujours  les  fa- 
milles nobles  réduites  à  la  pauvreté  , 
&.  l'on  a  appris  de  perfonnes  dignes  de 
foi ,  qu'il  y  avoit  dans  fa  Paroi/Te  quel- 
ques familles  de  diftinétion  ,  à  chacu- 
ne defquclles  il  donnoit  jufqu'à  30000 
livres  par  an.  Généreux  par  caractère  , 
il  donnoit  grandement  &  favoit  pré- 
venir les  befoins.  Dans  le  temps  de  la 
cherté  du  pain  ,  en  1715  ,  il  vendit 
pour  foutager  les  pauvres  ,  fes  meu- 
bles ,  fes  tableaux  &  d'autres  effets  ra- 
ies &  curieux  qu'il  avoit  amaû~és  avec 
beaucoup  de  peine.  Il  n'eut  depuis  ce 
{cinps-li  que  troU  couvert*  d'argent , 


point  de  taptflcrie  ,  6c.  un  fimple  lit 
de  lérge  que  Madame  de  C a  vois  ne 
rit  que  lui  prêter  ,  «yaqt  vendu  aupa- 
ravant ,  pour  les  pauvr.s  ,  tous  ceux 
qu'elle  lui  avoit  donnes  ,  en  diftercns 
temps.  Bien  loin  d'enrichir  la  famille, 
il  diltribua  jufqu'à  Ion  patrimoine.  Sa 
charité  ne  le  bornoit  pouu  à  la  Pa- 
roilfe.  Dans  le  temps  ûe  la  pclic  de 
Marfeillc  ,  il  envoya  des  tommes  con- 
iidérablcs  en  Provence  ,  pour  foula- 
ger  ceux  qui  ctoicut  aifiigës  de  ce  licau. 
il  s'intéreflà  fans  celle  ÙL  avec  zele  à 
l'avancement  &.  au  progrès  des  Arts  , 
au  loulagement  du  peuple  ,  &  à  la 
gloire  de.  la  nation.  L'Abbé  Languit 
refufa  conltammcnc  l'tvtchc  de  t-on- 
ferans, celui  de  Poitiers  ,  otpluiieurs 
autres  qui  lui  furent  ottens  \  ar  Louis 
XIV  &  par  Louis  XV  ,  fous  le  Mi- 
niltere  de  M.  le  Duc  ce  du  Cardinal  de 
tUury.  Sa  piétc  6i  fon  application 
continuelle  aux  œuvres  de  charité  ne 
l'empéchoient  point  d'être  gai  6l  agréa- 
ble dans  la  converfation.il  y  failoit  pa- 
roitre  beaucoup  d'cfprit,ûc  avoi  t  lou- 
ve nt  des  reparties  nues  6c  délicates. 
Cet  article  n'ert  qu'un  abrégé  de  celui 
Que  M.  Y  Abbé  Ladvocat  a  inféré  dan* 
fon  Dictionnaire  fur  les  mémoires  de 
l'Archevêque  de  Sens  ,  frere  du  Cure* 
de  S.  Sulpicc.  Son  adverfairc  ,  l'Au- 
teur du  Dictionnaire  Critique ,  n'a  pas 
jugé  à  propos  d'accorder  un  article  lé- 
paré  à  l'Abbé  Languit.  U  ne  dit  que 
4eux  mots  de  ce  Bienfaiteur  de  l'hu- 
manité ,  &  ces  deux  mots  font  fatyri* 
ques.  te  Curé  de  S.  Sulpicc  n'étoit 
pas  convulfionnaire.  Aux  yeux  d'un 
homme  de  parti  ,  c'eft  un  crime  que 
toutes  les  vertus  ne  fauroient  effacer. 

LANGUET,  (  jEAN-JostPH  )  frè- 
re du  précédent  ,  entra  dans  la  mai- 
fon de  Navarre  à  la  follicitation  du 
grand  Bojfuct  ,  fon  ami  &  fon  compa-; 
triote  ,  prit  le  Bonnet  de  Docteur  de 
Sor bonne,  &  devint  Evêquede  Soi/Ton* 
en  1715.  Son  zele  pour  la  Conftitution 
Unigenitus  ne  contribua  pas  peu  à  lai, 
procurer  la  mitre ,  &  ee  zele  ne  dimi- 
nua point  lorfqu'il  l'eut  obtenue.  Il  fi- 
gnala  chaque  année  de  fon  Epifcopa* 
par  des  Mandcmens  &  par  des  Ecrit* 
contre  les  Anti  -  Conftitutionnaires» 
les  Appelons  ,  les  Réappçllans  t  les. 
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Çonvulfionnaires  &  tes  Dévots  an  Dîa* 
cet  Paris.  Ses  adversaires  prétendirent 
que  Toumely  avoic  eu  la  plus  grande 
part  à  Tes  différens  ouvrages  contre 
eux  ,  &.  après  la  mort  de  ce  Dodlcur 
rEvêquc  ayant  mis  au  jour  la  vie  de 
Marie  à  la  Coque  ,  un  mauvais  plai- 
dant du  parti  die  que  Touraely  avoie 
emporté  l'Ejbrit  de  VEvéqus  de  Sotf- 
Jlus,  &  qu'il  ne  lui  en  avoie  laiffe  que 
ta  Coque.  Cette  plaifanterie  n'étoit 
pas  plus  fondée  que  cette  autre  an- 
mhefe ,  enfantée  par  je  ne  fais  qui  , 
lorfqu'il  eut  été  admis  à  l'Académie 
Françoife  &  au  Cohfcil  d'Etat.  L'£- 
rêque  de  Soiffons  a  traité  la  Théolo- 
gie y  fans  en  itre  Lijtruit  ;  il  eft  Aca- 
démicien >  fans  en  avoir  les  talens  , 
Confciller  d'Etat  ,  fans  connoitre 
fes  affaires.  La  plupart  de  fes  traits 
portent  à  faux.  Lan  guet  n'étoit,  ni  un 
Fcnélon  »  ni  un  Boffuct  ,  on  le  fait 
très-bien  ,  maisil  favoirécrirefc  mê- 
me avec  élégance.  Ses  ennemis  de- 
vroient  l'avouer  &  l'avoueroient ,  fi  le 
bandeau  de  refprit  de  parti  ne  cacboit 
toute  vérité.  On  convient  qu'il  a  trop 
Jooné  à  fon  zele  ou  à  fa  bile  dans  Tes 
ouvrages  polémiques ,  qu'il  n'a  paa 
jflez  dtttingué  le  dogme  de  l'opinion  , 
«ju'il  n'a  pas  toujours  vu  ,  ni  voulu 
voir  peut-être  le  mérite  de  fes  adver- 
faires  ;maîs  il  n'eft  pas  moins  vrai  que 
«neîques  morceaux  de  fes  productions 
font  honneur  à  fon  favoir  &  a  fon  cf- 
prû.  Ce  Prélat  paffa  en  17^1  del'Evê- 
ché  de  Soiflbns  à  l'Archevêché  de  Sens 
mourut  en  1753  >  regardé  comme 
•m  Prélat  pieux  &  charitable.  Ses  ou- 
vrages polémiques  ont  été.  traduits  en 
latin,  imprimés  a  Sens  en  1753  ten  1 
vof.  in-fol.  &  fupprimés  par  un  Arrêt 
du  Cvnfcïl.  On  a  encore  de  lui ,  I.  La 
Vie  de  M.trie  à  la  Coque  »  1719  «  in-4  » 
c'eft  un  fatras  de  puérilités  &  d'indé- 
cences ;  J.  C.  y  cônverfe  avec  cette 
Rïligicufe  tmbécille,  dans  le  ftyledes 
Patriarches  de  Rerruyer ,  &  ce  qui  met 
le  comble  à  l'impiété  &  a  la  folie  ,  il 
fait  des  vers  pour  elle.  Si  Lan  guet  eft 
le  véritable  Autciir  de  ce  pieux  Ro- 
man ,  que  faut-il  penfer  de  lui  ?  &  s'il 
ne  Peft  pas  &  qu'il  l'ait  adopté  ,  fans 
en  fentir  l'extravagance  ,  qu'en  faut-il 
renier  aufli  MI.  Une  Traduction  de* 
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Tfcaumes.  \\\.  Vue  Réfutation  Anvalf 
té  de  Claude  de  Vert ,  Tréforicr  do 
Cluni  ,  fur  les  cérémonies  de  l'Egli- 
fe.  IV.  Des  Traités  de  piété  ,  qutù'oai 
pas  aflez  d'ontiion.  V.  Des  Remarques 
fur  le  fameux  traité  du  Jéfuite  Pichon, 
touchant  la  fréquente  communion.  VI. 
Plufieurs  Difcours  dans  les  recueils  de 
l'Académie  Françoife.  Ils  prouvent 
qu'il  étoit  très-capable  de  compolcr 
lui-même  fes  ouvrages.  Son  ftylc  clt 
un  peu  diffus ,  mats  clair ,  naturel ,  élé- 
gant &  a/Tez  noble. 

LANhiOY  ,  (  Cmaxlbs  »b  )  d'une 
des  plus  illuftres  maifons  de  Flandres  » 
fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  en 
1516  ,  Gouverneur  de  Tournay  en 
1 521  ,  U  Vice  -  Roi  de  hîaplcs  P°ur 
l'Empereur  Ch/trles-Quint  en  152». 
11  eut  le  commandement  général  des 
armées  de  ce  Prince  ,  après  la  mort 
4e  Profper  Colonne  , en  1 513.  U  s'im- 
mortalifa  à  la  journée  de  Pavie  ♦  en 
1515  ,  journée  à  jamais  célèbre  par 
lès  malheurs  de  François  I.  On  fait 
que  ce  Prince  »  aptes  avoir  Ca.it  tous 
ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  l'hom- 
me du  monde  le  plus  intrépide  ,  fut 
forcé  de  ffr  rendre  ;  mais  if  ne  voulut 
fe  rendre  qu'au  Vice  -  Roi.  Monfieur 
d<  Lannoy  ,  lui  dit  -  il  en  Italien  , 
Voilà  l'épée  d'un  Roi  qui  mérite  d'être 
loué  t puifqu*  avant  que  de  la  rendre  % 
il  s'en  efè  ftrvi  pour  répandre  le  Jaag 
de  plu/ieurs  desvvtrest  &  qui  n' eft  pas 
p/'fonnier  par  lâcheté  ,  mais  par  un 
revers  de  fortune.  Lan  nos  fe  mit  à. 
genoux  »  teçut  avec  rcfpcct  les  armes 
du  Prince  «  lui  balfa  la  main  et  I»» 
préfenta  une  autre  épée  en  difant  : 
Je  prie  Votre  Majcfié  d'agréer  que  /* 
lui  donne  la  mienne  qui  a  épargné  te 
fang  de  plufîeurs  des  vôtres.  H  M 
convient  pas  qu'un  Officier  de  l'Etape- 
renr  voie  un  Roi  defarmé  ,  quoique 
pn fon  nier.  Le  généreux  Lannoy  trai- 
ta toujours  François  I  en  Roi.  Crai- 
gnant que  fes  troupes  n'entrepriffeot  ^ 
de  fe  faifir  de  la  perfoone  de  ce  Prin- 
ce ponr  s'alTurer  de  leur  paiement  » 
il  le  fit  mener  dans  le  Château  de 
Pizzighitone;&  enfuite, pour  l'engage* 
à  palier  en  Efpagnc  ,il  le  flatta  de  l'tl- 
pérance  qu'il  pourroit  s'aboucher  avec 
l'Empereur      qu'ils  s^ccorderoient 
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tellement  enfemble  ;  lui  promettant  LANSPErUiE  Larfpcrgius,  (Jea«) 

qu'au  cas  qu'ils  ne  pullcni  convenir  ,  Chartreux  de  Cologne  ,  mon  dans  cet- 

U  ie  ramener  oit  en  Italie.  Le  traité  te  Ville  ,  en  1539  ,  avec  le  iurnom  de 

ayant  été  fait  entre  Charles-Quint  &  Jufte  ,  lai  lia  un  grand  nombre  d'ouvra- 

François  I  ,  ce  fut  Lannoy  qui  con-  ges  Alcétiqucs  qui  refirent  une  piéié 

duilit  le  Roi  prés  de  Fontarabie  ,  fur  teudre.  Ils  ont  été  recueillis  a  Colo- 

le  bord  de  la  Rivière  de  Btdallba  qui  gneen  1593,  eo  5  vo!.  in-4. 

fepare  la  France  &  l'Efpagnc.  L'£m-  LANUZA  ,  (  Jérôme  Baptiste  vz 

percur  Charles  -  Quint  lui  donna  la  Sellan  de  )  furnomme  le  Dominique 

Principauté  de  Sulmone  ,  le  Comté  de  fon  fitcle  ,  naquit  a  Ixar  dans  le 

d'Aft,  &  celui  delà  Roche çn  Ardcnne.  Diocetc  de  Saragoçc  en  1-553 fe  fie 

Il  mourut  ù  Gayctte  en  15*6,  d'une  Dominicain, &devmt  Provincial  de  fon 

fievre  ardente  qui  l'emporta  en  quatre  Ordre.  11  exerçoit  cet  emploi  avec 

jours,  beaucoup  de  diltinétion,  loriqu'ilpré- 

LANOUE  ,  (  Jean  Sauve  de  )  fentaune  requête  à  Philippe  III  con- 
Acleur  dt  la  Comédie  Prançolfc,  re-  tre  le  filencc  <}uc  1rs  Papes  avoient  fa- 
tire  ,  mort  le  13  Novembre  1760,  gement  impolé  fur  les  matières  de  la 
rtoii  encore  plus  connu  par  fa  pro-  grâce.  Cette  requête  peut  faire  hon- 
biré  que  par  les  ralens.  Il  étoit  à  la  ncur  au  zele  de  l'Auteur  pour  la  Doc- 
fois  Aureur  &  Acteur.  11  a  donné  au  trinc  de  5.  Thomas  ,  mais  ellen*en  fait 
Théijrc  François,  I.  Mafiomct  Second  pas  à  fa  modération.  Les  Pontifes 
Tragédie ,  173'y.  Le  ftyledececte  pièce  avoient  ordonné  le  hienec ,  comme  on 
elt  fort  inégal ,  le  dialogue  enflé  &  peu  rire  le  bois  du  feu  qu'on  veut  étein- 
dramatique  ,  lesfeenes  troppeu  liées ,  dre  ;  fi  ce  filcnce  n'etoit  pas  obfervé  , 
le  dénouement  n'cll  pas  heureux  ,  elle  tl  falloir  faite  punir  les  Rebelles,  mais 
eut  cependant  quelque  fuccés  fur  le  il  ne  falloit  pas  s'en  prendre  à  ceux  qui 
Théâtre  ,  mais  elle  le  perdit  ala  lec-  Pavoicnt  impôt  c. Ce  pieux  Dominicain 
rure.  II.  Zclifca  ;  Comédie  -  Ballet  ,  tut  élevé  en  1616  fur  le  fuge  de  Bat- 
en  trois  actes  &  en  profe  ,  1746.  III.  baftro  ,  Se  en  i6»a  ,  fur  celui  d'Alba- 
Le  retour  de  Mars.  Cette  pièce  eft  fe-  razin.  Il  mourut  dans  cette  dernière 
niée  d'allufions  fines &de  traits  agréa-  Ville  en  161$  ,  après  une  vie  toute 
bles.  IV.  La  Coquette  corrigée  ,  Co-  remplie  par  les  devoirs  de  PEpifcopat 
médle  en  vers  en  cinq  acles  ,  17^6.  &  par  les  exercices  d'un  Religieux. 
Cette  p'ccp  reçut  quelques  applaudif-  Philippe  ///faifoit  tant  de  cas  de  fa 
fe»Tici>s  fur  le  Théâtre  Italien  ,  où  elle  *ertu  ♦  qu'il  le  fit  plier  à  fon  avéne- 
fut  jouée.  ment  au  Trône  de  lui  indiquer  les  Ec- 

LANSÇERG  f  (  Philippe  )  Marhé-  défiaftiques  &  les  Religieux  qu'il  j'u- 
tnaticien  ,  né  en  Zélande  en  159»  <  geroit  dignes  des  premières  dignités 
exerça  le  Miniftere  a  Anvers  ,  &  mou-  de  l'Eglife.  On  a  de  lui.  1.  Des  irai I- 
rut  à  Middelbourg  en  163s.  Il  étoit  tés  Evangéliques  ,  écrirs  Amplement 
*élé  Copemicien.  On  lui  doit  une  et  fondement.  II.  Des  Homélies  ,  en 
Chronologie  facrée  &  des  ouvrages  trois  volumes,  traduites  de  PEfpagnol 
d' Agronomie.  Tous  fes  Ecrits  font  en  en  Latin  aflez  fidèlement ,  &  en  Fran- 
gin.                                       1  çois  par  Louis  Amariton  avec  peu 

LANSIUS,  (  Thomas  )  célèbre  Ju>  d'exactitude.  III.  La  Requête  contre 

rifconfulte  Allemand  ,  né  en  1577  h  ks  Jéfuit  es.  Ces  pères, dit-il,  viennent 

Bergen  ,  dans  la  haute  Autriche  ,  mort  a  bout  de  tout.  Ils  promettent  aux  Ec- 

én  s  6^7  ,  voyagea  beaucoup  ,  acquit  défiaftiques  des  Bénéfices,  aux  gens  du 

one  grande  connoiflance  des  mœurs  3c  Barreau  dés  Cliens  »  aux  étudians  les 

des  Loir  des  différentes  Nations  ,  &  Saints  Ordres  ,  aux  Doclcurs  des  chai- 

d*  vint  Profeflcur  de  JurifpruJence  à  rcs  de  Théologie  ,  à  tous  enfin  ,  des 

Tubinge.  On  a  de  lui  ,  Orationes  ,feu  avantages  proportionnés  a  leur  dévoue* 

confultatiode priic'tpatu  inttrPro*in~  ment  pour  la  Société. 

tias  Europx  :  Orationum  mantijfa  ;  LANZONl ,  (  Joseph  )  Médecin  & 

Commentât U  de  Académie  Profcflcur  à  Ferrare,  Membre  de  l'A» 
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cadémie  des  curieux de  la  nature  ,  fil-  LAODICÉ » fille  de  Priant  k  VHt* 

uuit  à  Ferrare  le  a6  Octobre  i66j  ,  cube  ,  #  femme  d'Helicaon*  Elle  eft 

k%  montra  dès  Peofaace  ua  attrait  vif  connue  par  la  paflion  effrénée  pour 

pour  l 'étude.  La  réputation  qu'il  se*  Acamas  »  compagnon  de  Dtomtieuà 

2 ait  dans  l'exercice  de  la  Médecine  fiege  de  Troie.  Il  y  eut  trois  aune* 

m  mérita  la  confiance  de  plutieurs  Loodici  ;  l'une  ,  femme  de  Phoronét  ; 

pc  nonnes  illuftres.  Tout  le  temps  que  Une  autre  »  fille  de  Çjtnire  i*ac  autre, 

la  profcûjoo  a'abforboit  point  ,  il  fille  d'Aeanumnon  &  de  Ciytcmncfirt, 

reuiployoit  à  la  Littérature  ou  à  Té-  qu'on  offrit  en  mariage  à  Achille. 

t«de  de  r  Antiquité.  S'il  a'agitoit  en  LAODOCUS.filsd'^nKaor.étoit 

Italie  quelque  queftioo  difficile  fur  des  un  jeune  Troien  d'une  grande  valeur , 

matières  de  Philofophie  &  de  Méde-  loua  la  reflemblaoce  duquel  PalUsca- 

cine  ,  c'étoit  prçfque  toujours  lui  qui  gagea  Pondants  à  tirer  une  flèche  à 

en  ctoit  l'arbitre.  Pluficurs  Acadé-  Mtnelas,  pour  rompre  les  conventions 

anics  d'Italie  &  étrangères  fe  l'aflb-  faites  avec  les  Grecs.  \l  y  eut  un  autre 

cierent.  11  a  été  le  Reltaurateur  &  le  Laodocus  r&\t  à* Apollon, 

Secrétaire  de  celle  de  Ferrare.  Il  avoit  LAOMEDÉE  ,  htymphe,  fille  àt 

éa  goût  &  dp  l'inclination  pour  la  Nerie  &  de  Dçris* 

*\*iie  ;  &  l'on  allure  qu'il  réuffiiTbit  L AOMEDON  ,  fils  6'Ilus  ,  Roi  de. 

«kas  la  PoeTie  Latine  Sl  dans  Tira-  Phrygie  ,  convint  avec  Neptune  v 

Keune.  11  mourut  le  i  Février  1730  *  Apollon  d'une,  tomme  d'argent ,  s'ils 

dans  la  67e  année  de  fon  âge.  En  17)8  voulaient  l'aider  à  relever  les  murs 

ça  a.  donné  a  Laufanne  un  Recueil  de  de  Troie.  l/ouvrage  étant  fini ,  il  ee 

fe*  ouvrages  ,  tant  de  ceux  qui  avoient  voulut  pas  tenir  (a  parole.  Pour  1  en 

4té  publiés  pendant  la  vie  de  l'Au-  punir ,  Apollon  affligea  le  pays  d'une 

scuz  ,  que  de  ceux  qui  fe  font  trouvés  perte  ,  &  Neptune  envoya  un  monwe 

snanuferits  après  fa  mort.  Ce  Recueil  après  une   inondation  tcrtible.  Les. 

Soi  eft  en  trois  volumes  in-4  ,  eft  in-  Troïens  confultcrent  l'Oracle  »  <lul 

titulé  :  Jofephi  La  niant  ferrarienJSs ,  répondit ,  que  pour  cire  déijvsds  de 

Pkilofophiai  ac  Médicinal  Dotions  ,  leurs  maux,  il  faUoit  réparer  l'ioiof* 


m  patnâ  Univerfitate  UBofis  pri-  £me  aux  Dieux  ,  en  expolant  auaipn»- 

aaaWi ,  S.  R.  J.  Acadcmi*  Ccfareo,  t/e  ,  Hefwne,  fille  de  Laomedon.  Hcr^ 

Leopoldino~Carolina\  ,  natur*  curio-  cule  vint  délivrer  cette  infortunée  ,  » 

forum /ocii  ,  Slc.  Optra  omnia  Mcdi-  condition  qu'il  l'épouferoit;  mais  ce 

ào-phyjîca  6»  Philologica ,  tùm  édita  Prince  fans  honneur  &  lani  foi  »  re- 

UJtnus  tùm  inedita.    '  tu  la  encore  de  lui  donner  fa  fille  com- 

LAOCOON  >  fils  de  Priant  &  d'&c~  me  il  l'avoir  promis.  Hercule  indigne 

euhc  ,  &.  Grand  .  Prêtre  d'Apollon  ,  le  tua  ,  &  donna  Hcfione  à  Ttla*y»n  . 

s*oppofa  auxTroiens  \  lorfqu'ils  vpu-  qui  i'emmena  dans  la  fhrace. 

lurent  faire  entrer  le  cheval  de  bois  LAOTHOE"  ,  fille  à  Hercule  1  *> 


la  Ville  :  mais  ils.  s'obrtinerent  à  femme  de  Poliphenu.  ,  un  des  Àrgo- 

nc  pas  le  croire.  En  même-temps  deux,  naines, 
grands  ferpens  qui  fortirent  de  la  mer,      LARA  »  Naïade  du  fleuve  Am°n* 

vinrent  attaquer  fesenfans au  pied  d'urt  Jupiter  n'ayant  pu  féduire  Juturnt  x 

autel  ;  il  courut  à  leur  fecours  ,  &  («ur  de  Tumus  ,  parce,  que 

fut  étouffé  comme  eux  dans  les  nœuds  travcrÇoit  toujours  >  ordonna  " 

que  ces  monftres  taifoient  avec  leurs  cure  de  la  conduire  dans  les  En  * 

corps.  Celui-ci  en  fotépris  ,  &  elle  acco«c™ 

LAODAMIE,  fille  de  Bellerophon  ,  cie  deux  jumeaux  qui  furent  les 

sut  aimée  de  JupiUr,  Diane  la  tua  à  Lares,  C'eft  la  même  que 
coups  de  Héches,  pour  foi  orgueil.  11       LÀRCHANT  ,  (  Nicql**  vi  i£ 

y  eut  une  autre  Laodamie  ,  fille  à" A'  mon  ville  de  )  principal  du    -  I 

eafle.  Elle  mourut  de  frayeur  en  voyant  de  Bayeux  fa  patrie ,  mort  en  173  y 

VoiXïhcc  de  fonmari  Protefilas ,  qu'elle  cultivoit  avec  fuccès  la  Poe«ie  La  - 

^Groit  ardemment  de  feyoir.  On  a  de  lui  la  Twduaion  en  vci$  «*- 
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fameux  Pôërne  de  l'Abbé  Gretourï  , 
intitulé  :  Pnilotanus. 

L'ARGENTIER  «Médecin  ,  Voyet 
ARGENTIER. 

LARG1LL1ERE  ,  (  Nicolas  de  ) 
excellent  Peintre  (Uns  le  Portrait  ,  na- 
quit a  Paris  en  1656  ,  &  rit  paroitrede 
bonne  heure  des  talens  extraordinaires 
pour  la  Peioture.  11  pafla  eu  Angleter- 
re i  où  Ion  mérite  lui  fervit  de  recom- 
mandation. On  l'employa  à  rétablir 
quelques  Tableaux  endommages  par  le 
temps  ,  &  à  produire  plutieurs  mor- 
ceaux de  fa  compoiition.  Le  Roi  pre- 
ooit  plaillr  à  le  voir  travailler  ,  éton- 
né de  Ton  habileté  qui  étoit  au  deflus 
de  fa  jeunelTe.  Enfin  l'amour  de  la  Pa- 
trie follicita  LargUliere  de  revenir  en 
France  ,  au  lein  de  fa  famille.  A  ion 
retour  plulieurs  de  fes  parens  «  &  de 
l'es  amis  lui  demandèrent  leurs  Por- 
traits ;  cet  illuftre  Artifte  s'en  acquit- 
ta a/cc  diltiottion  ,  les  Tableaux  frap- 
pèrent les  Connoillcurs.  Lebrun  lui  ac- 
corda fon  eft  i  me  &  fon  amitié  ;  &  le 
fixa  en  France  ,  malgré  la  follicitatioo 
de  la  Cout  d'Angleterre  qui  lui  offroit 
«les  places  non  moins  honorables  qu'a- 
vantageufes.  L'Académie  le  reçut 
comme  Peintre  d'Hiftoire  :  il  réuflîf- 
foit  en  effet  très-bien  en  ce  genre  ; 
mais  l'occafîon  le  fit  travailler  princi- 
palement au  Portrait.  A  l'avènement 
de  Jacques  II  à  la  Couroone  d'Angle- 
terre t  LargUliere  fut  mandé  nommé- 
ment pour  faire  le  Portrait  du  Roi  & 
de  la  Reine.  11  Ce  furpafla  lui-même  ; 
la  fortune  vint  fe  prétenter  alors  dans 
fout  l'on  éclat  au  Peintre  »  pour  le  re- 
tenir a  ia  Cour  Angloife  ,  mais  il  ne 
fe  laifla  point  tenter  ,  &  revint  encore 
en  France.  Ce  Maître  peignoit ,  pour 
l'ordinaire  ,  de  pratique  ;  cependant 
fon  Deflcin  cil  correct  ,  &  la  Nature 
parfaitement  faifie.  Sa  touche  eft  li- 
bre t  favante  &  légère  ;  fon  pinceau 
moelleux  ;  fa-  compofition  riche  &  in- 
génieufe.  Il  donnoit  une  reflemblance 
parfaite  à  fes  têtes  ;  fes  mains  font 
admirables  ,  &  fes  draperies  d'un 
grand  goût  :  aux  talens  de  l'tlluftrc 
Artifte,  il  joignoit  les  vertus  de  l'hon- 
nête-homme  ,  &  les  qualités  d'un  boa 
Citoyen. 

,  JARRET  ,  (  Is xag  dk  )  né  à  Lintot 
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pris  ùc  Bolbec  dans  le  Pays  de  Caux  , 
de  parens  Calvimftcs  en  1638,  exerça 
pendant  quelque-temps  avec  fuccès  la, 
profeflion  d'Avocat  dans  fa  patrie.  Lct 
rigueurs  qu'on  exerçoit  en  France 
contre  ceux  de  fa  Religion  l'obligèrent 
de  pafler  en  Hollande  v  où  fon  mente 
fut  récompenfé  par  le  titre  d'Hiftcrio- 
graphe  des  Etats  Généraux.  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  Pappella  cnluite 
a  Berlin,  &  l'y  fixa  par  une  pcniioru  II 
y  mourut  en  1719  ,  après  avoir  trrts 
au  jour  plufieurs  ouvrages.  Les  pins 
connus  font.  1.  Une  Hifloirê  â'AngU~ 
terre  >  en  4  vol.  in-fbl.  1697  ,  éciipfée 
par  celle  de  Rapin  Thoirtu  ,  qui  pour- 
roit  l'être  a  Ion  tour.  Cet  ouvrage 
qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui',  eut  uo 
grand  fuccès  dans  fanaiflance.  La  mo- 
dération avec  laquelle  l'Auteur  parle 
des  querelles  de  Religion  ,  n'y  con- 
tribua pas  peu.  On  a  reconnu  depuis 
que  Larrey  avoir  manqué  de  fecours  , 
qu'il  s'étoit  trop  fié  à  fa  mémoire,  3t 
qu'il  n'avoir  pas  aflez  foitné  fon  ftyle. 

II.  Hifioire  de  Louis  XIV  \7x%  ,  a 
vol.in-4.  &  y  vol.  in- la  :  mauvaifc 
compilation  de  Gazettes  infidèles  »  fans 
agrément  dans  le  ftyle  &  fans  exacHu»- 
de  dans  les  faits ,  les  dates  &  les  noms 
propres.  On  remarqua  des  différence» 
efléntielles  entre  Larrey  écrivant  La 
Vie  de  Louis  XIV ,  &  Larrey  écrivant 
les  Vies  de  Charles  II ,  Jacques  If  Sl 
Guillaume  III.  La  plume  des  Hifto- 
riens  ,  du  moins  du  plus  grand  nom- 
bre »  eft  ptefque  toujours  à  vendre 
comme  la  mufe  de  certains  Poètes. 

III.  Hifioire  d'Auçufic  ,  in-8.  ,1690: 
le  premier  ouvrage  Hiftorique  de  Lot- 
rey  eft  un  des  plus  recherchés.  11  eft 
écrit  d'un  ftyle  ferme  &  avec  beau- 
coup de  vérité.  Il  a  été  réimprime 
avec  l'excellente  Hifioire  des  Trium- 
virats ipar  Ci  tri  de  la  Guette.  IV. 
L'Héritier  de  Guyenne,  ou  Hifioire  de 
Lionore  î fille  de  Guillaume  ,  dernier 
Duc  de  Guyenne ,  femme  de  Louis  VII \ 
Roi  de  France  ,  in-8.  1691  t  morceau 
d'Hiftoire  curieux  ,  écrit  d*un  ftrle 
vif  &  un  peu  romanefque.  L*on  y  voie 
que  cette  Princeflè  répudiée  époufa  un 
Prince  du  fang  d'Angleterre  ,  depuis 
Henri  II ,  &  ce  fut  par  ce  mariage  que 
les  Monarques  Anglois  devinrent  Mai» 
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«et  de  U  Guyenne.  V.  Hifiùire  iesfcpt 
Sage*  ,  io-fc.  J713  ,  s  vol.  C'eit  un 
ouvrage  corn po le  uniquement  pour 
amufer  les  oilifs  ,  &  qui  ne  parvient 
pas  toujours  à  Ton  but  ,  quotqu'écric 
paflableinent.  Il  y  a  peu  d.  finellè  dans 
la  manière  dont  les  évéuemens  font 
amenés  &  tics.  Larrey  parut  auûi  fur 
la  feene  en  qualité  de  Controverfirtc. 
11  donna  en  1709  une  mauvaife 
fe  à  l'^y**  <utx  réfugiés  ,  réimprimée 
enfui  le  en  a  vol.  m-ia. 

LARROQUE  ,  (  Matthieu  de )  né 
aLairac  près  d'Agen  »  en  161  y  ,  de 
parens  Calviniftes  ,  prêcha  à  Charen- 
ton  avec  applaudiflemcnr.  La  DucheiTe 
de  la  TrimouilU  ,  Payant  entendu  ,  le 
choifit  pour  ion  Miniltrc  à  Vitré  en 
Bretagne.  Après  avoir  fervi  cette  Egli- 
fe  pendant  17  ans  »  il  alla  exercer  le 
miniilerc  à  Rouen  ,  &  mourut  en  16&4, 
à  65  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font. 
1.  Une  Hijioire  de  VEucharifiu,  plei- 
ne de  mauvaiie  foi  ,  i*un  des  écrits  les 
(lus  foibles  que  les  Proteltans  aient 
publiés  contre  ce  myftcrc.  11.  Répon- 
se au  Livre  de  Af .  de  Meaux  de  U  Com- 
munion fous  Us  deux  ifpeees  ,  1683  # 
in- ia.  111.  Un  Traité  fur  la  Régale, 
IV.  Deux  lavantes  Diflcrtations  Lati- 
nes fur  Photin  &  Libère.  V.  Plufieurs 
autres  Ecrits  de  Controverfc  cllimés 
dans  fon  parti. 

LARROQUE  ,  (  Daniel  ûe  )  (ils 
du  précédent  ,  né  a  Vitré  ,  auflî  favanç 
que  fon  pere  ,  mais  Auteur  moins  fo- 
nde ,  quitta  la  France  après  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  ,  il  pafla  à 
Lon.lres,dc  la  à  Copenhague  ,  enfuite 
à  Amftcrdam  ,  &  enfin  revint  a  Paris 
pour  embrafler  la  Religion  Catholi- 
que. Un  écrit  fatyrique  contre  Louis 
XIV auquel  il  avoit  eu  part ,  le  fit  en- 
fermer au  Châtclet  •  d'où  il  fut  trans- 
féré au  Chùeau  de  Sauinur.  Sorti  cinq 
ans  après  de  fa  prifon  ,  il  obtint  un 
porte  dans  le  Bureau  des  affaires  étran- 
gères »  &  une  penfionde  4000  livres 
dans  le  temps  de  la  Régence.  U  mou- 
rut en  17)1  ,  a  70  ans,  regardé  comme 
un  homme  poli  Se  un  écrivain  aflez 
médiocre.  On  a  de  lui.  I.  Vie  de  Vint- 
po/itur  Mahomet  ,  traduite  de  r An- 
glais du  favant  P rideaux  ,  in-14.  H. 
Deux  mauvais  Romans  fat  y  tiques  , 
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l'un  fous  le  titre  de  Véritables  mtïfi 
de  la  Converjlon  de  Rancé  ,  Abbé  ne 
la  Trappe  ;  l'autre  fous  celui  de  Vit 
de  Mettrai  ,  VHiftorien»  L'Auteur 
étoit  jeune  ,dit  M.  l'Abbé  d'O/iwe  , 
lorfqu'il  fit  ce  dernier  ouvrage  ;  mais 
l'étoit-il  lorfqu'ti  le  publia  en  17x6  ? 
111.  Traduction  de  VHifioirtRjomainé 
d'Lchard.  (  Voye\  l'article  de  l'Abbé 
des  Fontaines.  ;  IV.  Avis  aux  réfugiés  , 
in- la,  lôyo.On  crut  dans  toute  la  Hol- 
lande que  Bayle  étoit  l'Auteur  de  ce 
Livre  ,  quoique  ce  fut  ccrtaincmcct 
Lar roque.  Il  fit  cet  ouvrage  pour  enga- 
ger fes  frerés  perfécutés  à  garder  le 
lilence  contre  leurs  Persécuteurs  ,  & 
a  ne  mettre  pas  obttaclc  f  ar  leurs  dé* 
clamations  a  leur  retour  en  France. 
Cet  avis  ,  judicieux  a  plufieurs  égards  » 
déplût  aux  deux  partis.  Larroque  * 
voyant  le  foulévemcnt  ,  pria  witatnr 
ment  Bayle  ,  qui  avoit  été  l'éditeur 
de  fon  Livre  de  garder  le  fecret.  Le 
filencc  de  Bayle  1  filence  dont  il  fut  la 
victime  ,  ctt  une  des  choies  qui  fait  le 
plus  d'bonneur  à  la  mémoire  de  ce 
Philosophe. 

LASCAR1S  ,  (  Théodore  )  d'une 
ancienne  famille  Grecque  ,  palla  dans 
la  Natolie  ,  après  la  prife  de  Conttan- 
tinople  par  les  Latins  ,  &  s'y  fit  re- 
connoitre  Defpo:e.  L'Empire  Grec 
étoit  déchiré  de  toutes  parts  ;  il  profi* 
ta  de  l'état  de  foibleflé  où  il  étoit  , 
pour  fe  faire  déclarer  Empereur  a  Ni- 
cée  ,en  iso6.  Après  avoir  donoé  di- 
verfes  preuves  de  valeur  ,  il  mourut  en 
iaaa.C'ctoit  un  grand  Prince  qui  re- 
tarda par  fon  courage  &  fa  prudence  » 
la  chûte  de  l'Empire  d'Orient.  Il  y  a 
eu  un  autre  Empereur  de  cette  famille* 

LASCAR1S  ,  (  André  Jean  )  de 
la  même  famille  que  le  précédent  t 
pafla  en  Italie  en  14^3  ,  après  la  priie 
de  Confiantinople.  La  Gicce  étoit  de- 
venue la  proie  des  Ottomans  &  le  fé- 
jour  de  la  Barbarie.  La  mai  fon  de  Lau- 
rent de  Medicis  ,  l'afyle  des  gens  de 
Lettres  •  fut  celui  de  Lafcaris.  Ce 
Seigneur  Florentin  ,  occupé  alors  à 
former  fa  vafte  Bibliothèque «  l'envoya 
deux  fois  à  Conftantlnople ,  pour  cher- 
cher des  manuferits  Grecs.  A  fon  re- 
tour Louis  XIV  Pappella  à  Paris  & 
renvoya  à  Vcnife  comme  Ajiibafls' 
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,  fonction  à  laquelle  il  étoit  moins 
propre  qu'à  celle  de  Bibliothécaire. 
Quelque-temps  après  le  Cardinal  de 
sncdtcis  aya.nt  été  élevé  au  Pontificat 
fous  le  nom  de  Léon  X,  Lafcaru  fon 
ancien  ami  ,  pafla  à  Rome  ,  &  obtint 
de  ce  Pontife  la  direction  d'un  Collè- 
ge des  Orecs.  11  mourut  de  la  Goutte 
en  1 535  »  à  90  ans.  On  imprima  à  fiâle 
en  1 537  quelques  Epi  grammes  de  Laf- 
taris  en  Grec  &  en  Latin  ,  car  il  pof- 
fedoit  parfaitement  ces  deux  Langues. 
Son  ftyle  a  de  la  vivacité  et  de  l'har- 
monie. On  a  encore  de  lui  un  Traité 
curieux  :  De  vtris  Litterarum  Gra- 
tarum  for  mis  ,  1  jj6  ,  Paris  in-4.  Une 
des  grandes  obligations  qu'on  lui  a  , 
c'clt  d'avoir  apporté  en  Europe  la  plû- 
part  des  plus  beaux  manuferits  Grecs, 
que  nous  y  voyons.  C'cft  par  fon  con- 
leil  &  celui  de  Budé  que  la  Bibliothè- 
que de  François  I  fut  dreflée. 

LASCAR1S,  (  Constantin  )  quitta 
Conltantinople  la  patrie  ,  lorfque  les 
Turcs  s'en  furent  rendus  maîtres  ,  & 
fe  réfugia  en  Italie  ou  fes  talens  reçu- 
rent l'accueil  qu'ils  méritoient.  11  en- 
feigna  les  Belles-Lettres  à  Milan  ,  en- 
fuite  à  Naplcs  ,  &  enfin  à  Mefiîne.  De 
fon  école  fottirent  Bcmbc  &  d'autres 
hommes  illuftres.  Illaifla  fa  Bibliothè- 
que au  Sénat  de  Mefftne  ,  qui  l'avoit 
honoré  du  droit  de  Bourgeoifie  en  1465 , 
&  qui  lui  fit  élever  un  tombeau  de  mar- 
bre. On  a  de  lui  une  Grammaire  Grec- 
que &  quelques  autres  écrits  fur  I2  mê- 
me matière.  La  Grammaire  fut  impti- 
tnée  p«>r  Aide  Manuce. 

LASCUS  ou  LASCO  ,  (  Jxan  ) 
Théologien  Proteltant  >  né  en  Polo- 
gne ,  mort  à  Francfort  fur  le  Mein  en 
1  s  60 ,  lai  n'a  quelques  ouvrages  de  Con- 
troverfe  peu  connus  ,même  de  ceux  de 
fon  parti» 

LASNE  ,  (  Michel  )  Defllnateur  & 
Graveur  ,  natif  de  Caen  f  mort  en 
1667  «âgé  de  7a  ans.  Il  adonné  quel- 
ques planches  au  burin  ,  d'après  Ra- 
phaël ,  Paul  Véronefe ,  Jofepin  ,  Ru- 
cens  ,  Annibal  C arrache  ,  Vouet  ,  le 
Brun  &  autres.  Il  a  auflî  fait  beaucoup 
de  morceaux  de  génie  ,  dans  lefquels 
on  admire  fon  talent  pour  exprimer  les 
paflïons.  Ce  Maître  avoit  acquis  une 
pratique  mervcilleuie  ;  il  avoit  un  ca- 
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raltere  gai ,  qui  lui  fit  couler  une  vie  * 
douce  &  agréable  avec  les  amis.  Ce— 
toit  le  vain  qui  échauffoit  pour  Turdî* 
naire  fa  veine. 

LASSEN1US  ,  (JE4N)  célèbre  Théo- 
logien Luthérien  ,  né  en  Poméranie 
d'une  famille  noble  l'an  16)6  ,  mort 
en  i6ya  ,  publia  à  Nuremberg  lira 
ClaJJïcum  belli  Turcici  ,  contre  deux 
Jéïuites  &  contre  le  D.  Jatger  ,  ce  LU 
vre  lui  attira  beaucoup  d'ennemis.  Il 
fut  enlevé  l'écretement  ,  &  mis  en  pri* 
fon  en  Hongrie.  Lajfenius  Ayant  enfuirc 
obtenu  fa  liberté  ,  il  fut  Paltcurdcdi- 
verfes  Eglifescn  Allemagne  ,  puis  ap- 
pel lé  a  Copenhague  ,  où  il  devint  Pro* 
Kfleur  de  Théologie.  On  a  de  lui  des 
Sermons  eftimés  ,  &  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  Allemand. 

LASSUS  T  (  Orland  ou  Roland  ) 
célèbre  Mulicien  du  XVI  fiecle  ,  né 
a  Bcrgnc  en  1 510  ,  &  mort  à  Munich 
en  1594  »  a  74  ans  ,  étoit  le  premier 
homme  de  fon  art  »  dans  un  temps  oîk 
la  muiîque  n'étoit  pas  ce  qu'elle  cft 
aujourd'hui»  I)  fit  briller  fes  talens  dan» 
les  Cours  de  France ,  d'Angleterre,  de 
Bavière  ,  &c.  On  a  de  lui  un  grand  nom* 

bre  de  pièces  de  Mufique  fur  des  fui  ers 
facrés&profanes:TAe4trifmÀfi<y£ci4R  ; 
Patrocinium  Mufarum  ;  Motetarum& 
Madrigalium  lubri  ;  IÂber  Mijfarum  , 
&c.  Ses  contemporains  le  vantèrent 
comme  la  merveille  de  fon  ficelé,  &  le 
mirent  au  defl'us  éîOrpkée  &  cVAm- 
phion.  Un  mauvais  Poète  dit  de  lui  : 

Hic  Me  Orlandus  lajfum  qui  recréât 
orbem. 

Un  autre  Rimeut  lui  lit  cette  fingu- 
liere  épitaphe  : 

Etant  enfant ,  j'ai  chanté  le  deffus, 
Adolefcent ,  j'ai  fait  lacontre-taille  t 
Homme  parfait,  j'airaifonné  la  taille, 
Mais  maintenant  je  fuis  mis  au  bajfus. 
Prie ,  Pajfant ,  que  Vefprit  fait  là  fut. 

LASUS  ,  Poète  Dythirambiquf  , 
500  avant  J.  C.  fut  fort  applaudi  de  fon 
temps,  &  n'eft  connu  aujourd'hui  que 
par  fa  réponCe  à  un  homme  qui  lui  de- 
mandoit  ,  Ce  qui  étoit  le  plus  capable 
derendre  la  rie  fage. ...  L'expérience. 

LATERANUS  ,  (  Plautius  )  fut 
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déligué  Conful  Pan  de  J.  C.  *<  ,  & 
■tant  que  de  prendre  poflcflton  de  fon 
Conlulat ,  fut  tué  par  ordre  de  Néron  , 
pour  être  entré  dans  la  conjuration  de 
rifon  contre  ce  Prince.  Epaphroiite  , 
affranchi  de  Néron  ,  tâcha  vainement 
de  tirer  de  Latcranns  quelques  cir- 
cqnitances  fur  laconjuratton.  CcScna- 
teur  ne  révéla  rien  ,  &  fe  contenta  de 
éirc  a  cet  eiclave  :  là  j'ai  quelque  cho- 
fe  à  dire  ,  je  le  dirai  à  votre  Maître. 
On  le  conduifit  au  fupplice  ,  fans  lui 
avoir  donné  le  temps  d'embrafîcr  fes 
eu  Fins  ,  &  ce  fut  en  ces  derniers  mo- 
mensquc  fa  confiance  parut  dans  toute 
fon  étendue.  Quoique  le  Tribun  ,  qui 
«Mott  lui  trancher  ta  tête  ,  fut  lui- 
même  de  la  Confpiration  ,tl  ne  daigna 
pas  lui  faire  aucun  reproche  ;  &.  le  pre- 
mier coup  qu'il  en  reçut  n'ayant  fait 
que  le  blcfler  ,  il  fecoua  feulement  la 
tête  ,  &  la  tendit  enfuite  avec  autant 
de  fermeté  qu'auparavant.  C'eft  de 
PLiutius  Lateranus  ,  que  le  célèbre 
Palais  de  Latran  a  tiré  fon  nom  ;  car 
c'étoit  autrefois  la  mai  ion  qu'habi- 
toient  ceux  dé  cette  famille  :  Les  Au- 
teurs contemporains  la  mettaient  au 
sombre  des  plus  magnifiques  de  Rome. 

LATHBER ,  f  Jeau  JCotdelier  An- 
glots  du  XV.  flecle  ,  dont  on  a  des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes  ,  fur 
) trémie  ,  &  fur  les  A3  es  des  ApCtres 
qui  ont  quelque  mérite. 

LATINUS  PACATUS  PREPA- 
KIUS  ,  Voye\  PACAT. 

LATINUS  LAT1N1US  ,  né  à  Viter- 
fce  en  1 5 1  \  ,  fut  employé  à  la  correc- 
tion du  décret  de  Graticn  ,  &  mourut 
à  Rome  en  ,  après  avoir  publié 

«fes  remarques  &  des  corrections  fur 
Tertullien  &  fur  pîuficurs  autres  Au- 
teurs, &  une  favante  compilation  fous 
le  titre  de  Bibliothcca  facra  &  profa- 
na. Ce  Recueil  d'obfervations  ,  de 
corrections  ,  de  variâmes  ,  de  conjec- 
tures fut  réimprimé  à  Rome  en  1667 
par  les  foins  de  Dominique  Macri  , 
qui  l'enrichit  de  la  vie  de  l'Auteur. 
Latin  us  avott  été  Sécretaire  de  plu- 
fîeurs  Cardinaux.  Jufle  Lipfe  l'appelle  , 
Probiffimus  fenex  ,  6V  omni  Litterarum 
génère  infiruclijjimus. 

LA  TOME  ,  (  Jacques  )  Dofleur  en 
Théologie  à  Louvain,  Se  Chanoine  éc 
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S.  Pierre  de  la  même  Ville  ,  né*  * 
Chambran  dans  le  Hainsut  ,  meu  en 
1544,  écrivit  contre  les  erreurs  at 
Luther ,  àc  prit  la  défenle  de  la  Théo- 
logie Scholattique  ,  contre  Erafme  qui 
le  pulvérifa.Cc  Docleur  écriveu  en  lu- 
tin avec  plus  de  facilite  que  d'eiegan- 
ce  ,  de  pureté  &  et  preofion.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  en  un  gros? 
vol.  in-fol.en  1550  ,  par  les  foui*  de 
Jacques  Latome  fon  neveu.  Il  y  a  eu 
un  autre  Latome  (  Barthélcmi  )  Ct»n- 
troverfiltc  &  Commentateur  de  Cicé- 
ron  ,  de  Terenee  &  à' Horace. 

L  ATONE,  h  Ile  de  C*us  ek  de  PA«- 
kc.  Comme  Jupiter  l'aimoit ,  /unonpar 
jaloufic  la  fit  pourfuiv  re  par  le  ierpent 
Python  i  Se  pendant  toute  fa  grofaclle 
cette  infortunée  erra  de  c6té&  d'autre 
julqu'à  ce  que  Neptune  par  pitié  eue 
lait  paroitre  l'Hic  de  Dclos  au  mi  lira 
des  eaux  ,  où  elle  alla  fe  réfugier,  &  f 
accoucha  d' Apollon  &  de  Diane 

LAU  ,  (  Thiodore  Louis)  rame  ut 
Spioolîfte  ,  Conlciiler  du  Duc  de  Cur- 
iande ,  s'ritmalheureufcnienifàit  coq- 
noftre  par  un  Traité  imprimé  9  Franc- 
fort en  1717  ,  fous  ce  titre  i  Médita** 
tiones  PhtloJ'uphicee  d:  Dco  ,  mur. do  » 
homint.  Ce  livre  fut  proicrit  ;  ce  qui 
Ta  rendu  fort  rare.  Lau  ,  y  dit  ,  para- 
graphe 4.  Deus  efi  maténa  jlmplex  z 
ego  mater  ta  modèjicaïa.  Deus  ocea- 
nus  -t  ego  fiuvius.  Deus  terra  :  ego* 
gleba.  11  a  fait  auliî  quelques  Traites 
de  politique  qui  ne  valent  pas  mieux 
que  les  Traités  Theologiques. 

LAVAL  ,  (  Gît  les  de  )  Maréchal 
de  France  ,  d'une  mailon  féconde  en 
hommes  illuiires  ,  le  lignala  par  fon 
courage  fous  Charles  &  fous  Char- 
les Vil.  11  contribua  beaucoup  a  chai  - 
fer  les  Anglois  de  la  France.  Les  fer- 
vices  qu'il  rendit  à  fa  patrie  i'auruimt 
immortalifé  ,  s'il  ne  lès  avoit  pas  ter- 
nis par  des  meurtres  ,  des  impiétés  9 
&  des  débauches  effrénées.  S'étant  ren- 
du coupable  envers  le  Duc  de  Bretagne  • 
il  fut  condamné  a  être  brûlé  vif  dans  Ja> 
prairie  de  Nantes  en  1440.  Le  Duc,  té» 
moin  de  cette  exécution  ,  permit  qu'on 
l'étranglât  auparavant  &  qu'on  enlève* 
lit  fon  corps. 

LAVAL  ,  (  André  de  )  Seigneur 
de  Lofccac  &  de  Retz  ,  lecond  Aï*  d* 
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Jeàn  de  Montfort ,  Seigneur  de  Ker-     LAVAUR,  (  Guillaume  de  )  Avo* 
golay  ,  &  d'Anne  de  Laval ,  dont  il  cai  au  Parlement  de  Paris,  mon  à  5. 
prie  le  nom  6l  les  armes  ,  rendit  des  Cere  ,  dans  leQucuy ,  fa  patrie  ,  en 
lervices  iignalé>  au  Roi  Charles  VU  1756  >  a  76  ans  ,  fut  l'oracle  de  loir 
qui  le  fit  Amiral ,  puis  Maréchal  de  pays  par  les  connoiflàmcs.  Il  joignent 
France.  11  fut  lufpendu  de  fa  Charge  â  un  cœur  bon  &  généicux  une  mé- 
■u  commencement  du  règne  de  Louis  moire  prodigieufe  &  une  vafte  litté- 
XI ,  mais  ce  Prince  le  rétablit  peu  de  rature.  On  a  de  lui  ,  J.  VHijioire  je* 
temps  après  ,  &  lui  donna  le  Culiicr  crett  de  Né-on  ou  le  fijlm  d+  Iri- 
de  l'Ordre  de  S.  Michel  en  1469  ;  il  maUion  ,  avec  des  remarques  h'ftori- 
snourut  en  i486  ,  a  75  ans  ,  lans  laif-  uues  ,  in-ti  ,  172*.  U.  Conji'rence  de 
1er  depoftéiitc.  la  Fable  avec  l'Htjloire  Jet  tue,  17J0  , 
LAVAL  ,  (  Urbmn  de  )  Marquis  in-ia  ,  1  vol.  L'Auteur  picte.id  prou- 
ve Sablé,  Maréchal  de  Fiance,  Se  Gou-  ver  que  les  grande*  fables  ,  le  culte  & 
verneur  d'Anjou  ,  le  (igruiU  en  divers  les  myltcres  du  Paganifme  ne  lont  que 
fieges  &  combats.  Il  1  uî vie  Je  parti  des  altérations  ,  des  uisges  ,  des  hif- 
4e  la  Ligue  ,  fut  bleflc  tic  hit  priion-  toires  &  des  traditions  des  Hébreux  , 
nier  à  la  bataille  d'Ivry  en  i^yoril  fylkcme  réprouvé  par  les  Suvans  qui 
rît  enfuite  fon  accommodement  avec  pcnlent.  Il  y  a  de  l'érudition  duns  ce 
Henri  IV ,  qui  lut  remit  dtverfcs  Pla-  Livre  ;  mais  les  conjectures  n*y  l'ont 
ces.  Ce  Priucc  lui  donna  le  Bâton  de  pas  toujours  heureufes.  /  uet  avoit  eu 
Maréchal  de  France  ,  &  le  rît  Cheva-  la  même  idée  avànt  l'Auteur  ,  &  il 
lier  de  les  Ordres  ,  &  Gouverneur  n'eft  pas  difficile  des'appeuevoir  qu'il 
d'Anjou.  Le  Maréchal  de  Laval  le  re-  a  beaucoup  profité  de  fa  De'mon/lratioa 
tira  ,  dans  la  fuite  »  de  la  Cour  ,  &  Lvangélique. 

mourut  en  i6»y.  LAUBtSPINE  ,  Voyt\  ÀUBE3- 

LAVAL  ,  (  François  de)  premier  FINE, 
fcvêque  de  Québec  ,  etoit  fils  de  Hu-       LAUBRUSSEL,  (  Ignace  de  )  Jé- 

gues  de  Laval  ,  Seigneur  de  Monti-  fuite»  né  à  Verdun  en  rôrfj,  profclîa 

gni.  Il  fut  d'abord  Archidiacre  d'E-  avec  diltinclton  dans  ion  Ordre,  fur, 

▼reux  ,  &  enfuite  premier  £vêque  de  Provincial  de  la  Province  de  Cham- 

Quebec  en  1673.  Il  y  fonda  un.  Sé-  pagne,  &  enfuite  Préfet  des  études  du 

frimaire  ,  s'y  fit  elrimer  de  tout  le  Prince  Louis  des  AJluties  ,  &  lorfque 

monde  par  ta  vertu  &  par  fon  émi-  ce  Prince  fe  fut  marié  ,  Confcflcur  de 

«ente  piété  ,&  y  mourut  en  1708  ,  à  la  PrincelTe.  Il  mourut  au  Port  Sainte 

feô  ans,  après  s'être  démis  de  fon  Evè-  Marie  en  Efpagneen  1730,  après  avoir 

•hé.  publié  quelques  ouvrages.  Les  plus 

■  LAVARDÏN  ,  Voye\  BEAUMA-  connus  font  ,1.  La  vie  du  Pere  Char- 

NOIR.  Us  de  Lorraine  ,  Jéfuite  ,  in-8.  If. 

LAVATER  ,  (  Louis  )  Conrrovcr-  Traite  des  abus  de  la  critique  en  ma- 

lifte  Proteftant ,  né  à  Ki bourg  dans  le  tiere  de  religion  ,  1710  ,  a  vol.  in-ia. 

canton  de  Zurich  en  1 5x7 ,  mort  Cha-  Son  but  é.oit  de  venger  la  Religion 

noine&  Pafteur  de  cette  dernière  Ville,  des  coups  impuiflans  que  lui  portent 

en  1  jfcé  ,  a  lailTé  uné  Htftoire  Sacra-  les  incrédules  &  les  hérétiques.  L'cn- 

ktentaire;  un  Traite' des  Spectres  ;  des  treprile  étoit  très-louable  ;  mais  elle 

Commentaires  &  des  Homélies.  Tous  auroit  pu  êtrè  exécutée  plus  heureufe- 

ces  ouvrages  font  lus  par  les  gens  de  ment.  L'Auteur  a  compilé  dans  fon 

fon  parti.  Tei^erdonne  de  grands  élo*  ouvrage  ce  qui  a  été  dit  de  plus  im- 

ges  à  cet  Auteur.  On  voyoit  en  lui  ,  pie  ,  de  plus  fcand.il eux  &  de  plus 

dit-il  ,  une  gravité  &  une  ïévérité  mê-  indécent  fur  nos  myfteres  ,  fans  y  ré^ 
lécs  d'une  douceur  &  d'une  gaieté    pondre  que  par  des  exclamations  ott 
qui  lui  gagnoient  les  coeurs.  11  étoic    dcfoibles  raifons.  llfalloitun  Boffuet^ 
bon  ami  ,  officieux,  généreux  ,  fin  cere    un  Pafcal  pour  un  pareil  Livre  ,  9t 
fcdotix  ,  quoique  Minillte  kContro-   Laubrufel  n'avoit  ni  leurs  caleos  né 
♦erfifte.  l*»r  iogiqut. 
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LAUD  ,  (  Guillau  me  )  oc  Rea- 
di..^  en  Angleterre  ,  iilultre  par  les 
\aiccics  ,  prît  le  Bonnet  de  Docteur  à 
Oxford  ,  &  parvint  par  Ion  mérite  à 
l'Archevêché  de  Cuntorbéry.  Son  at- 
tachement à  CharUs  /,  li  glorieux 
pour  fa  mémoire,  lui  fut  funeite.  Le* 
ennemis  de  ce  Prince  firent  mettre 
l'Archevêque  à  la  Tour  de  Londres.  Il 
fut  accu  Te  par  ic  Parlement  d'avoir 
voulu  introduire  la  Religion  Catholi- 
que ,  d'avoir  entrepris  de  réunir  l'E- 
glife  Romaine  avec  l'Anglicane.  Laud 
montra  ta  faufleté  de  toutes  ces  impu- 
tations; mais  CharUsayàni  été  entiè- 
rement défait, &lcs  léditieux  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  ,  on  fit  couper  la 
tête  à   cet  illidtre  Prélat  ,  en  1644. 
11  foufFrit  la  mort  avec  l'intrépidité 
d'un  martyr.  Laud  avoit  beaucoup 
dVfprit  ,  &  il  l'avoir  perfectionné  par 
l'Oiudc.  Egalement  propre  aux  affaires 
&  au  cabinet, il  paJIa  pour  bon  Théo- 
logien &  pour  bon  politique.  On  a  de 
fui  une  Apologie  de  VEglife  Angli- 
cane contre  Fi/cher.  Wnarton  publia 
en  ifiyc  ,  tn-fol.  là  vie  de  cet  Arche- 
vêque. Ellccft  curieufe  &  recherchée. 
On  y  trouve  l'hittoirc  du  procès  de 
Laud  cojTipoféc  par  lui-même  dans  la 
Tour  de  Londres  avec  beaucoup  de 
vérité.  * 

LAUDICÈ  ,  fœur  &  femme  de  Mi- 
thridate  ,  s'imaginant  que  ce  Prince 
étoit  mort  ,  s'abandonna  aux  piaifirs  , 
&  lui  devint  infidclle.  Il  avoit  quitté 
fécrctcmcnt  fa  Cour ,  pour  reconnoi- 
tre  les  lieux  où  il  devoir  un  jour  faire 

guerre,  &  n'avoit  donné  aucune  de 
fes  nouvelles  depuis  fon  départ.  A  l'on 
retour  ,  Laudice  craignant  fes  repro- 
ches ,  voulut  l'cmpoifonner  ;  mais 
Ion  deffein  ayant  été  découvert  ,  Mi- 
thridate  la  fît  mourir. 

LAVINIE  ,  fille  de  Latinus  ,  Roi 
<iu  Larium  ,  étoit  promife  à  Turr.us  , 
Roi  des  Rutules;  mais  clic  époufa 
en  eut  un lilspofthumc nommé 
Sylvius  ,  parce  qu'elle  l'enfanta  dans 
un  bois  où  elle  s'étoit  retirée  par  la 
crainte  qu'elle  avoit  d'Afcanius  fils 
CfEncc. 

LAVIROTTE  ,  (  Louis  -  Ahme  ) 
Médecin  ,  né  à  Nolay  ,  Dioccfc  d'Au- 
tttn  ,  en  171$  ,  moct  le  J  Mars  1750  , 
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dans  la  34e  année  de  fon  âge;  ItoitT.cft 
Phylicicn,& un  Observateur  habile. Oo 
a  de  lui  ,  1.  Obfervattons  nouvelles 
fur  les  Crtfes.  II.  Dijfertations  fur  Ut 
Tranfpiration.  111.  Découvet tts  Plu- 
lofophiques,  IV.  Nouvelle  métkodt 
pour  pomper  le  mauvais  air.  V.  Nou- 
velles obfervations  microfcopiques.Vl, 
Dijj  ertation  fur  la  chaleur. 

LAUNAY  ,  (  l'itRRt  de  )  Théolo- 
gien Protcltant ,  né  à  Blois  en  1 57}  , 
mort  dans  la  même  Ville  en  166%  , 
avoit  toute  l'eltimc  de  Ion  parti.  Il 
feVétoit  conciliée  par  fon  zele  &  pat 
fes  ouvrages.  Les  principaux  font  ,  I. 
Des  Paraphrafes  fur  S.Paul ,  Daniel  * 
VEccléjiajie,  l  Apocalypfe.  II.  De» 
marques  fur  la  Bible.  111.  Un  Traité 
de  la  Ccnc.  IV.  Un  autre  du  Millena- 
rifme.  Les  Proteltans  font  beaucoup 
de  cas  de  ces  écrits. 

LAUNAY  ,(  Frahçois  pe  )  né  à 
Angers  en  1611  ,  reçu  Avocat  a  Par- 
ris  en  163S  ,  fuivit  le  Barreau  ,  plai- 
da ,  écrivit  &  confulta  avec  un  lue  ces 
égal  ,  jufqu'en  1680.  U  obtint  cette 
année  la  chaire  de  Droit  rVançois  * 
chaire  qu'il  remplit  le  piemier.  Il  fis 
l'ouverture  de  les  leçons  par  un  dif- 
cours  dans  lequel  il   prouva  que  la 
Droit  Romain  n'elt  pas  le  Droit  com- 
mun de  France.  Du  Cange  ,  Bigot  9 
Cotelicr,  Ménage  %  &  p loueurs  autre» 
Savans  fe  failoient  un  plailir  de  cou- 
ver fer  avec  lui.  Ils  trou  voient  dan» 
fes  entretiens  un  fonds  inépuifable  de», 
maximes  les  plus  certaines  de  la  Juril* 
prudence  ancienne  &  moderne.  Se» 
mœurs  rclevok*nt  beaucoup  l'on  fa«* 
voir  ;  elles  étoient  douces  &  pures  9 
fa  piété  folide,  la  charité  bienfatfan- 
tc.  Il  ne  favoit  rien  refuler  ,  mais  en 
fecourant  les  milcrables  ,   fur- tout 
ceux  qui  mendioient  plutôt  par  paref- 
Cc  que  par  befoin  ,  il  leur  difoir  : 
Vous pourrie\  bien  travailler  pour  ga- 
gner votre  vie  ;  je  me  levt  à  cinq  heu- 
res du  matin  pour  gagner  la  mienne» 
Cet  homme   eltimable  mourut  en 
i6v£  *  3  81  ans*  Dn  a  dc  'ui  *  !•  Va 
(avant  Commentaire  fur  les  Inftieutes 
coutumiercs  d'Antoine  Loifcl  ,  r<sfcS, 
in-4.  11.  Un  Traité  da  Droit  de  Cfiexjfei 
1681  ,  tn-12.  III.  Des  Remarques  fur 
Vinjlitution  du  Droit  Roman  6>  dm 
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à9roit  François  ,  in-4  ,  1686. 

LAUNOl ,  (  Matthieu  d*  )  Prêtre 
tic  la  Fcrtc-Alaisau  Diocèle  de  Sens  , 
fc  fit  Fruicft-oi  en  1  560  ,  &  exerça  le 
millilitre  à  .Sedan  ou  il  le  maria.  Une 
feeue  ùandaleuie  qu'il  donna  dans  cet- 
te Ville  l'obligea  de  fuir.  Il  redevint 
Catholique ,  &  fut  pourvu  d'unCano- 
nicat  a  Soulous.  C'étoit  un  homme 
ardent ,  toujours  emporté,  ou  par  les 
plailirs  ,  ou  par  la  fureur  de  cabaler. 
jje  l'rotcltaat  fanatique  ,  il  devint 
Ligueur  furieux,  li  le  mit  à  la  tête 
de  U  faction  des  Seize  ,  &  fut  le 
Promoteur  delà  morj  de  l'illultre  Pré- 
iîiictic  Drtjjfun.  Le  Duc  de  Mayenne 
•yant  fait  pourfuivre  les  meurtriers  de 
ce  M-igiltrat  ,  Launoi  pafla  en  Flan- 
dres ,  6l  y  finit  ,  à  ce  qu'on  croit ,  fon 
abominable  vie.  On  a  de  lui  de  mau- 
vais ouvrages  de  controverse  ,  dans 
jflfquels  il  calomnie  les  Mtmitres  Cal- 
viulles,  comme  il  avoir  calomnié 
hts  Prêtres  Catholiques  dans  le  temps 
qu'il  étoit  Proteftanr. 

LAUNOV  ,  (  Jbam  pb  )  né  auprès 
ele  Valognc  en  1 603  ,  prit  le  Bonnet 
de  Dpdeur  en  1 6)6.  Un  voyage  qu'il 
lit  a  Rome  augmenta  fon  éruditon,  & 
lui  procura  l'amitié  &  l'eiUme  tYHotf: 
te n ius  &  d' Allât tus.  De  retour  à  Paris 
jl  fe  xen  ferma  dans  fon  cabinet  ,  re- 
cueillant les  partages  des  Pères  &  dei 
Auteurs  l acres  &  profanes  fur  toute! 
for r es  de  matières.  Les  Conférences 
qu'il  tint  chez  lut  tous  les  Lundis  , 
lurent  *  une  efpece  d'école  Académi- 
que où  les  Savans  mêmes  trouvoient  à 
g'inftruirc.  «illes  rouloient  fur  la  dif- 
cipline  de  l'Kglifc  ,  &  fur  les  droits 
«Je  celle  de  France.  On  y  attaquoir 
avec  force  les  prétentions  oltr annon- 
çâmes ;  on  y  difeutott  les  fables  des 
légendes.  L'Aport°l«  de  S.  Dent* 
V  'Aréopagite  en  France  ,  le  voyage  de 
La-tare  St  de  la  Magdclcinecn  Proven- 
ce ,&  une  foule  d'autres  traditions  fu- 
rent proferites  à  ce  tribunal.  C'eft  ce 
<|xi«  fit  furnommer  Launoy  le  Déni- 
cheur de  Saints»  Aufli  le  Curé  de  S. 
Roch  difoit  :  Je  lui  fais  toujours  de 
profondes  révère  nées ,  de  peur  qu'il  ne 
my6ie  mon  S.  Roch.  Rien  ne  pouvoit 
*.or  rompre  l'auitcrc  critique  de  ce  Cage 
fcedeur.  NoA-leuletncnt  il  ne  recher- 
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cha  pas  des  Bénéfices  ;  mais  il  rctula 
même  ceux  qu'on  lui  offrit.  Il  vécut 
toujours  pauvrement  &  (implcment  » 
ennemi  de  ce  commerce  de  fourbe- 
ries qu'on  appelle  cérémonial  ,  atta- 
ché au  vrai  &  fc  plaiiant  à  le  dite. 
Il  aima  mieux  fe  ratic  exclure  de  la 
Sofbonne  que  de  fou  fer  ire  à  ta  cenfure 
du  Docteur  Arnauld  ,  quoiqu'il  ne 
penlàt  pas  comme  lui  fur  ils  ma- 
tières de  ta  grâce.  11  (ît  pfus,  u  écrivit 
contre  le  formulaire  de  l'atJctnbice  du 
Clergé  de  1  r>  ;6.   La  république  des 
Lettres  lui  eit  redevable  de  plusieurs 
ouvrages.  L'Abbé  Grantt  en  a  donne 
Une  bonne  édition  en  1751  en  10vol. 
in-fol.  enrichie  de  la  vie  de  l'Auteur 
&  de  plUfkurs  de  fes  écrits  qui  n'a- 
voiem  point  encore  vu  le  jour.  Cet 
habile  critique  n'écrit  nt  avec  pureté 
ni  avec  élégr.nce  ;  fon  ftylc  cft  d»  r  8c 
forcé.  11  s'exprime  d'une  manière  tou- 
te particulière  ,  &  donne  des  traits  fîn- 
guliers  à  des  chofes  très-communes. 
Ses  citations  lont  fréquentes,  evtraor- 
dinairement  longues  ,  &  d'autant  plus 
accablantes  qu'il  ne  craint  pas  de  les 
répéter.  Ses  raifonnemens  ne  font  pas 
toujours  juftcs,&  il  femble  quelquefois 
avoir  eu  d'autres  vues  que  celles  qu'il 
fepropofe  dans  fon  ouvrage.  Il  mourut 
en  1678  dans  l'hôtel  du  Cardinal  <\%Ef- 
irées  qui  fe  faiioit  un  plaifir  de  le  lo- 
ger. Ses  principaux  ouvrages  font  ,  I. 
De  variâ  Arifiotelis  jortunâ  in  Aca- 
demia  ?ariftnây{  Voyez  Arittote.  )  II. 
ï)e  duobut  Dionyfih.  ÎT I .  Hijiorid) 
Gymnajti  Nararrx  .pleine  délavantes* 
recherches.  IV.  Intjuifitio  in  Chartant 
immunitatis  Sancli  Germant  à  Pratisi 
ouvrage  très  -  abondant  en  citation*. 

V.  De  Comme nnùo  La  {art  ,  MagJa- 
lena,  Martha  &  Maximini  in  Provin- 
ciam  appulfu,  pièce  victorieufe  qui 
plut  a  toiis  les  bons  critiques  ,  excepté 
aux  Dominicains  &  aux  Provençaux.' 

VI.  De  autoritate  negantts  argumen- 
ts Launoy  s'y  montre  bon  Logicien. 
VIL  De  v'etertbus  Parifenfium  Baftti~ 
cis  ,  favant  &  curieux.  VIII.  Judiuunx 
de  outorelibrorvm  delmitaiiohe  Chrif* 
gi.  IX.  De  fréquent  Confefltonis  &• 
Euchariftiet  ufu.  X.  De  cura  Ecclefi* 
pro  fan&is  ty  JanBorutn  r  cliquas  :  ou* 
t rage  judicieux.  XI  De  cmrâ  Ecelejtm 
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fro  MtfcrU  &  Paupenbut  ,  plein  d*é-  bien*  de  rEgiue.  L  Empereur 
rud  tion.  XII.  Z>*  r^reri  c.borum  de-  rten  ,  ayia;  allumé  le  feu  de  la  rcr.é- 
IcHu  tn  jcjunns.  Il  mérite  le  mècne  eu.  ion  par  un  Ldit  cruel,  Sixte  fut  mis 
é  -jgeque  le  précèdent.  XIII.  Z?* /êAa-  ca  croix  ,  &  du  haut  de  fon  gibet  il 
alcbrioribus  à  Caroto  magno  ex-  promit  à  Laurent ,  impatient  de  ïe  foi- 
fm.î</.  On  y  trouve  des  chofesrecher-  m,  qu'il  recevroit  dans  trois  'curs 
chees.  XIV.  De  Sacrancr.to  Unàionis  la  coure  an:  da  Martyre.  On  l'arrêta 
Ex  tréma.  XV.  Rtzianox  Lcclejla  Ira-  bientôt  après  ,  &  le  Préfet  de  Rome 
éitio  circà  fmoniam ,  -la  rruticre  y  est  lui  demanda  au  nom  de  l'Empereur 
épuilYc.   XVI.  De  rero  auBore  fidei  les  treiors  qui  lui  «voient  été  confiés, 
profejjîonis  eux  Petagio  Augufiino  &  Laurent  ayant  obtenu  undchi  de  treis 
nieronymo  tnbai  /but.  On  a  encore  jours  y  pendant  lequel  il  rafi'emfcla 
de  cet  infatigable  -Ecrivain  plufieurs  tous  les  pauvres  Chrétiens  ,  il  les  p ré- 
écrits fur  la  yiritable  tradition  de  l'E-  fenia  au  Préfet  :  Voilà  ,  lui  dit-il ,  le» 
glife  touchant  la  Gract  ;  fur  la  def-  Trifor s  de  l'Ejltfe.  Ce  barbare  ,  outré 
tendance  des'C armes  de  Simon  Stock  ;  de  dépit ,  le  fit  étendre  fur  un  gril  zr- 
(ut  le  Scapulaire  ,  &c.  On  prétend  dent  «après  l'avoir  fait  déchirera  coups 
qu'il  n'étou  pas  par  titan  de  la  Théo-  de  fooer.  Le  Hcros  Chrétien  ,  tran- 
JogicSchobitiquc.On  ajoute  qu'ilavoit  quille  fur  les  tommes  ,  dit  a  fon  Ty- 
coiupcie  un  écrit  dans  lequel  il  vou-  ran  :  J'ai  lté  affe\  long-temps  fur  et 
luit  prouver  qu'elle  avoit  apporté  des  eôtéy  fûtes  moi  retourner  fur  l*amtre  « 
cl.angemens  dans  la  Théologie.  Cet  afin  que  je  fois  rôti  fur  tous  Us  deux* 
écrit  qui  auroit  peut-être  tait  tort  a  t'a  Le  l'rcfct  ,  d'autant  plus  furieux  que 
mrmoire,  fut  brûlé  ,  dit-on  ,  après  la  Laurent  étoit  plus  intrépide  ,1e  fit  re- 
niort.  tourner.  Mangc\  hardiment ,  dit  le 

LAURATI  ,  (  Pietro  )  Peintre,  généreux  Martyr  i  cet  homme  de  larg 

natif  de  Sienne  ,  Difciple  de  Gtotto  ,  &  voye\  f 


florirtbit  dans  le XIV  ficelé.  Ce  Peintre 
a  travaillé  à  Sienne  Se  à  Arczzo  ;  il 
rculîiiïbit  principalement  dans  le  jet 


des  Chrétiens  ejè 
meilleure  rôtie  eut  cru*.  11  pria  en  fui- 
te pour  fes  Pertécuteurs  »  pour  1rs 
Bourreau?  ,  pour  la  Ville  de  Rome, Si 
des  draperies  ,  k  à  faire  fentir ,  fous  expira  le  a  Août  158.  Sa  mort  fît  beau* 
l'étoffe  ,  le  nud  de  fes  figures.  Il  a  aulfi  coup  de  Chrétiens.  Plufieurs  Païens  i 
excellé  dans  les  parties  qui  regardent  touches  de  fa  confiance  f  ne  tardèrent 
la  Perfpeftive.  pas  d'c.r.brafler  la  Religion  qui  La  lût 

LAUREA  ,  Vo\t\  LAURIA.  avoit  inlpirée. 

LAURE  ,  Vvyci  NOVES.  LAURENT,  de  la RcfurrrOion  (  ta 

LAURENS,  (  A*dri  du)  né  à  Fa  ère  j  convers  de  l'Ordre  des  Cari 
Arles  ,  de  vint  premier  Médecin  du  Roi  mes  déchanfTés  ,  né  a  Herûnini  en» 
Henri  IV  ,  &.  mourut  en  1609  ,  Jaif-  Lorraine  ,  mourut  à  Paris  en  1691  ,  à 
fant  plulîeurs  ouvrages  fur  fon  art,  en-  So  ans.  Fenelon  ,  Archevêque  de  Canv» 
tr'autres  un  Traité  d'Anatomie  ,  bon  brai  ,  qui  avoit  été  fort  lié  avec  lut  j 
pour  fon  temps.  le  peint  comme  un  homme  Groffîer 

LAURENS  ,  (  Honoré  du  )  frère  par  nature ,  cr  délicat  par  grâce  ,  gai 
du  précédenr ,  d'abord  Avocai-Gcné-  dans  Tes  plus  grandes  maladies  ,  Se  en 
ralau  Parlement  d'Aix  .enfuite  Arche-  tout  &  par-tout  un  homme  de  Dieu, 
vêque  d* Atrtbrun  ,  après  la  mort  de  fa  On  a  publié  fa  vie  à  Chàlons  en  1694  , 
femme,  mourut  à  Paris  ,  en  1.61a, svec  fous  le  titre  âcMeturs  &  entretiens  Jxt 
la  réputation  d'un  Prélat  pieux  &  zélé,   frère  Laurent. 

On  a  de  lui.  l.Le  Panépyriaue  de  l'he-  LAURENT  ,  (  Jacques  )  fils  d'un 
noticon  du  Roi  Henri  111.  II.  Une    Tréforier  de  l'extraordinaire  des  guer- 


Relation  de  la  conférence  de  Sure 
ne  ,  in-8. 

LAURENT  ,  (  Saiht  )  Diacre  de 
l^Egiife  Romaine  fous  le  Pape  Sixte 


res  ,  porta  long-temps  l'habit  Ecclé- 
fisftique  ,  quM  quitta  dans  un  âge 
allez  avancé.  Il  fut  Secrétaire  du  E>uc 
de  Richelieu  ,  pere  du  célèbre  Maré- 


,  aduiioîAroit  en  celte  qualité  les   chai ,  vainqueur  de  Mahon. 
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fukivoit  ta  Poéûc  ,  mail  il  eft  moins 
connu  par  fes  vers  que  par  la  traduc- 
tion de  VHiftoire  de  l'Empire  Ottoman 
de  Sagredo  ,  Procurateur  de  S.  Marc  , 
en  6  vol.  tn-ia  ,  à  Pans  ,  1724-  Le 
Traducteur  ,  après  avoir  poulie  la  car- 
rière jufqu'i  ans  ,  fut  brûlé  dans 
J'incendie  de  fa  maifon  arrivée  ic  6 
Mars  17*6. 

LAURENT  DE  NOVARRE  ,  ainfi 
pppctlé  parce  qu'il  étoit  Evêquc  de 
cette  Ville  ,  fe  rendit  célèbre  dans  le 
VI  flcclc  par  les  vertu*  &  fon  zele. 
Un  trouve  quelques-unes  de  fes  Ho- 
mélies dans  la  bibliothèque  des  Pe- 
sés ,  &  dans  les  Analeftes  du  P.  Ma- 
btllon. 

LAURENT  JUSTIN1EN  ,  Voye\ 
JUSTINIANI. 

LAURLNT  D'UPSAL  ,  Foyer 
GOLH. 

LAURENTJEN  ,  (  Laurent  )  Pro- 
fcilcur  en  Médecine  à  Florence  Se  à 
Pifc  dans  le  XV  liée  le  ,  traduilit  Hip- 
pocratt  de  Grec  en  Latin,  &  fit  de  la- 
vantes remarques  fur  G  ni  un  que  nous 
avons  encore.  Ses  bonnes  qualités 
étotent  obfcurcies  par  une  noite  mé- 
lancolie ,  qui  lerendoit  infupportable 
à  lui-même.  Un  jour  il  eut  envie  d'a- 
voir une  maifon  en  propre  ,  il  en  ache- 
ta une  ,  &  donna  la  troificme  partie 
du  prix  t  à  condition  que  fi  dans  fil 
mois  il  ne  payoit  le  rctte  ,  l'argent 
qu'il  avoir  avancé  reAcroit  au  premier 
porteireur  de  la  maifon.  Faute  d'avoir 
bien  pris  fes  meiures  ,  il  ne  put  trou- 
yer  la  fominc  proinife  à  la  fin  des  lix 
mois  ;  ce  qui  le  rendit  11  chrgrin  , 
que  ,  manquant  de  confiance  pour  fes 
amis  ,  qui  lui  auraient  fourni  cet  ar- 
gent ,  il  fe  précipita  dans  un  puits. 

LAURI ,  (  Philippe  )  Peintre  ,  né 
à  Rome  en  16*3  ,  mourut  dans  cette 
Ville  en  1694.  $on  Pcrc  *  Balthafar 
Lauri  ,  bon  Peintre  ,  Elevé  de  Paul 
Bril ,  voyant  le  goût  que  fon  fils  té- 
moi  gnoit  pour  fon  Art ,  le  mit  dans 
l'Ecole  d'Angelo  Carofelli,  fon  beau- 
frere.  Lauri  a  excellé  à  peindre  en 
petit  pour  l'ordinaire  ,  des  fujets  de 
Méumorphofc  ,  des  Bacchanales  ,  & 
des  morceaux  d'Hiftoire.  Sa  touche  cft 
légère  ,  fes  compofitions  gracieuies  , 
fon  deflein  correâ ,  mais  fon  colo- 


LAU  *n 

îis  rarement  dans  le  ton  convenable  , 
elk  tantôt  foible  Sl  tantôt  oui ré.  Il  a' 
tait  quelques  Payfages  ,  où  l'on  re- 
marque beaucoup  de  fraîcheur  &,  de 
goût.  Lauri  avott  plus  d'une  lotte  de 
talent  ;  il  étoit  lavant  dans  la  Perfpec- 
tive  ,  dans  la  Fable,  dans  l'Htitoire  , 
s 'a  mu  foi  t  quelquefois  avec  les  Mu- 
fes.  Un  caractère  gai  ,  une  imagina- 
tion pétillante  Sl  un  efpritdc  faillie  Se 
de  libéralité  rendoient  la  converiation 
trés-amufante. 

LAURIA  ,  f  François-Laurent 
de  ]  tiroit  fon  nom  de  la  Ville  de  Lau- 
rîa  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  Il  fe 
fit  Cordelier,  &  de  dignités  en  digni- 
tés parvint  à  la  pourpre  Romaine  en 
1687  ,  fous  Innocent  XI.  L'illuitrc 
Cordelierauroit  pu  fe  flatter  d'avoir  la 
Tiare  ,fî  les  Efpagnols  avec  lefqucls 
il  étoit  brouillé  ne  lui  euflent  fait  don- 
ner l'exclufion  dans  le  Conclave  où  Ale- 
xandre Vlil  fut  élu.  U  eut  quinze  voix 
dans  un  Scrutin.  Ce  favant  Cardinal 
mourut  h  Rome  en  ,  taillant  plu-, 
fifurs  ouvrages  de  Théologie.  Le  plus 
eitimé  de  tous  cft  fon  Traité  tu  La- 
tin de  la  Prédeflination  &  de  la  Répro- 
bation ,  in-4.  à  Rome  ,  en  i6fcfc  ,  &  à 
Rouen  en  17c s.  S.  Augr.ftin  cft  fon 
guide  dans  te  T  aité  ;  il  rc  parie  que 
d'après  lui ,  &  il  n'er.  parle  iji  e  mieux. 

LAUR1ERE  ,  (  Lustiir  -  Jaccc  ) 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  la  pa- 
trie ,  n-îquit  en  1659  ,  il  luivit  le  Bar- 
reau pendant  quelque-temps  ;  m^is  fon 
goût  pour  le  travail  du  cabinet  l'obli- 
gea de  le  quitter.  Il  fouilla  toutes  les. 
parties  de  la  Jurilprudcnce  asitienne 
&  moderne  ;  il  débrouilla  le  chaos 
de  ^ancienne  Procédure  ;  il  porta  la 
lumière  dans  la  nuit  obi  cure  des  cuu-' 
tûmes  particulières  de  diverses  Pro- 
vinces de  la  France  ,  &  par  des  re- 
cherches épineufes  il  le  rendit  l'ora- 
cle de  la  Jurifprudence.  On  avoit  re- 
cours à  lui  comme  à  une  reflburce  af- 
furée  ,  &  quelquefois  unique  dans  les 
guettions  q^ul  ne  font  pas  renfermées 
dans  le  cercle  des  affaires  couranres. 
Les  Savans  les  plus  diftingn^s  de  fon 
temps  fe  firent  un  honneur  &  tin  plai- 
fir  d'être  liés  avec  lui.  Lauri  ère  fut. 
aflbcié  aux  études  du  Jeune  Daçueffau 
depuis  Chancelier  de  France.  Cet  ha-_ 
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Biie  homme  mourut  à  -Parts  en  171  S,    deux  mîtliarsi  de-dettes  à  étcîtdre  » 
à.jy  ans.  On  a  de  lui.  1.  De  i  Origine    une  paix  qui  laifloit  du  lotfir  su  «oua- 
du  Droit  d'AmorttJjement  ,  169».  in-    terncinent  ,  un  Prince  te  vt\  peu fie 
la.  L'Auteur  y  uaue  auth  du  Droit    amoureux  des  nouveautés.  L  cul'i'i 
<f«j  francs- fiefs  ,  qui  cft  fonde  lut  les    d'abord  une  Banque  en  ion  prepte  t*nt 
mîmes  principes-  II.  7Y*«        co«-    en  1716.  Elle  devint  bientôt  un  Bureau 
tûmes  de  la  Frcvôtê  de  taris  ,  in- 11.    général  des  récents  du  Royaume.  On 
111.  Bibliothèque  des  Coutumes,  in-4.    y. joignit  une  Compagnie  du  Miffrîi1!  J 
avec  Bcrroyer.  Cet  ouvrage  qui  n'tk    Compagnie  dont  *>n  f  jtlou  tipetti  de 
proprement  que  it  pl  .n  d'un  hâ.imcnc    granns  avantages.  Le  public  fcduit  far 
immcnie  ,  que  ces  ceux  habiles  hom-    l'appas  du  gain  »  s'tmpt efia  d'acheter 
mes  n'ont  pas  fini  ,  renferme  la  pré-    avec  fureur  des  r.ôiôns  de  icne  (  om- 
facc  d'un  nouveau  Coutuinier  genéiaj ,    pagnic  it  de  cette  Banque  learuc.  Ltr 
bc  une  Diiiertation  profonde  lur  l'o--   rkhefles  auparavant  reWerrccs  p-r  1» 
riginc  du  Droit  Fianvois.  IV.  Glvtfai-    défiai*  e  circulèrent  avxi  ptufuf.oii;lci 
re  du  Droit  François  ,  in-4.  '7C4-  Ce    Billets  duubloient  *  quadruplant  itt 
Didionnairede  tous  les  vieux  mots  des    richeflts.  La  France  fut  irès-rul-c  en 
Ordonnances  de  nos  Rois,  &  des  autres    effet  par  Je  dédit.  La"  B?t»que  fut  Jt- 
titres  anciens  ,a\oit  été  ôormé  d'à-    durée  Banque  du  Rot  en  «71?;  «"f 
hord  par  Ragueau.  Lauriere  le  mir    It  chargea  du  Comment  du  Sac- 
dans  un  meilleur  ordre.  Il  étoit  d'au-    gai  ,  des  Fermes  gcncra'cs  ùu  Royao- 
Sant  plus  capable  Je  ce  genre  de  tra-    me  ,  &  acquit  l'ancien  privilège  de  la 
vail  ,  qu'il  é:oit  fott  vcrlc  dans  ialec-    Compagnie  des  Indes.  Cette  F;rq«e 
turc  de  nos  Poètes  &  de  nos  vieux  Ro-   étant  établie  fur  de  ft  vsftcs  Icb- 
manciers.  V.  Injtituts  Cuutumitrs  de    démens  ,  fes  Aftions  augmenter™ 
J+oyfcl ,  avec  de  lavantes  notes  »  1710,    vingt-fois  au  delà  de  leur  preroitreva- 
%  vol.  in-is.  VI.  Le  premier  &  le  te-    leur;  elles  valoiertt  en  1719  cjoaire- 
cond  volume  ,  du  Recueil  curieux  &    vingt  fois  tout  l'argent   c,ni  rpuv«t 
immenfe  4cs  Ordonnances  de  nos  Rois,    circuler  dans  le  Royantne.  Le  (Wrr- 
(  Voyez  S  ce  ou  fie.  )  VII.  Table*  t'Aro-    ncment  rembouffa  en  pr.pieT  mm  t« 
.  nologiqucs  des  Ordonnances  ,  in-4  ,    Rentiers- de  l'Etat  ,  ck  ce  fut  repose 
avec  deux  de  fes  confrères.  de  la  fubverfron  des  fortunes  le»  mttr 

LAUTREC  ,  Voyc\  FOIX.  érablies.Ce  fut  alors  (  en  172c  !«<<-;» 

LA"*' ,  (  3 lan  )  Ecollbis  ,  n'eut  d'à-    donna  b  place  de  Contrôleur  deî  Fi- 
bord  d'autre  métier  que  d'être  grand    nances  1  Law.  Onle  vit  en  rcudtun  |î 
jbueur  &  gtand  calculateur.  Oblige  de    d'£coflbis  devenir  François  par  h  rï' 
fuir  de  la  Grande-Bretagne  pour  mour»    turaîifation  ,  de  Proreftar.t  Cattol»- 
tre,  il  avoi;  des  long  -temps  rédigé    que  ,  d'Aventurier  ,  Seigneur  des  r  >« 
le  plan  d'une  Compagnie  ,  qui  paye-    belles  Terres  ,  &  de  Banquier  W«r"' 
ruit  en  billets  les  dettes  d'un  Etat  &    tre  d'Etat.  Le  détordre  étoit  wcW; 
qui  >e  rembourferoit  par  les  profits,    hic.  Le  Purlement  de  Paris  s'erpo  j 
Ce  fyltcmc  étoit  une  imitation  de  'la    autant  qu'il  le  put  à  ces  innovation* » 
Banque  d'Angleterre-  ,  &  de  fa  compa-    Ht  il  fut  exilé  à  Pontoiff .  t*6n  a*1*  1 
gnie  des  Indes.  Il  propofa  cet  établif-    même  année  ,  Law  ,  charge  de  1  «  * 
ïcment  au  Duc  de  Savoy*  ,  depuis  pre-    cration  puhliouc  ,  fut  ebligé  de  c-utt- 
mier  Duc  de  Sardaigne  ,  ViSor  Ame-    ter  le  pays  qu'ilavoir  voulu  enrtchir,* 
de'e  ,  qui  répondit  qu'/7  n'était  pas  af-    qu\l  avoit  bouleverfc.  H  »c  T.e,!rJj,, 
fc\  pwjfjnt  pour  fe  ruiner.  l\  le  vint    Londres,  où  il  vécut  des  libéralit  > 
propofer  au  Contrôleur  Général  de    Marquis  de  Laffay  ,  &  ilan*T«  it 
France  ,  Des  Martu  ;  mais  c'étoit    Vernie  dans  uaétât  apeinc  ao  dellu 
dans  le  temps  d'une  guerre  malheureu-    l'indigence.  .    .  ^ 

fe  où  toute  la  confiance  étoit  perdue,       LAZARE  ,  frère  de  Marie  * 
&  la  bafe  de  ce  fyftcme  etoit  la  con-    Marthe  ,qui  demeuroit  * .  Bcr.hanlJ.'rtil 
Çancc.  E.ifin  il  trouva  tout  favorable    chez  lequel  Jefus,q«»  !Jaimo,[^'{Q 


la  Régence  du  Duc  d'OtUans  ,    loger  quelquefois.  Le  Sauveur  vi 


■ 
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Wthanie  quatre  jours  après  la  mort  de  LAZARE,  Religieux  Grec  ,  vjui 

L<t{arc ,  fc  rit  conduire  à  Ion  tombeau  ,  avoti  le  talent  de  la  Peinture  ,  com 

ayant  fait  ôter  la  pierre,  il  cria  à  facra  Ion  pinceau  à  des  fujets  de  pic- 

fcaute  voix  :  La\are ,  forte\  dehors  ;  té.  L'Empereur  Théophile  ,  Iconoclal- 

aulfi-tôt  La\aré  iortit  ,  les  pieds  &  te  furieux  ,  fit  déchirer  le  Peintre  à 

les  mains  liées  de  bandes ,  &  le  vifage  coups  de  fouet  ,&  lui  fit  appliquer  aux 

enveloppe  d'un  linge.  Jelus  le  fît  de-  mains  des  lames  ardentes.  La\are  , 

lier  ,  &  il  s'en  alla.  Ce  miracle  cela-  guéri  de  fes  plaies  ,  continua  de  pein-' 


unt  ,  fait  aux  portes  de  Jérulalem  ,  dic.J.C.  la  Sainte  Vierge  $t  les  Saints, 
ayant  été  rapporté  aux  Princes  des  Pré-  11  mourut  a  Rome  ou  l'Empereur,  Mi- 
tres &  aux  Phartiiens  ,  ennemis  de  la  cktl  Pavoit  envoyé  ,  en  867. 
vérité,  prirent  la  rélolution  de  faire  LAZARELLl  ,  (  Jean-François) 
anourir  /.  C.  &  Lazare.  Ils  exécutèrent  Poète  Italien ,  né  à  Gubbio  ,  d'abord 
leurs  mauvais  delleins  envers  le  Sau-  Auditeur  de  Rote  de  Macérata  ,  cn- 
veur,  mais  à  l'égard  de  Lazare  ,  l'hif-  fuite  prévôt  de  la  Mlrandole  ,  mou- 
toire  faintune  nous  dit  pas  ce  qu'il  de-  rut  en  1684  ,  âgé  de  plus  de  feo  ans. 
vint.  Les  Grecs  difent  qu'il  elt  mort  On  a  de  lui  des  Satyres  violentes  & 
dans l'I Ile  de  Chypre ,  où  il  étoit  Eve-  obfccnes.  contre  un  de  fçs  Collègues 
que  ,  &quc  l'es  reliques  ont  été  tranf-  de  la  Rote  de  Macérata.  Il  le  prend, 
portées  i  Conibntinoplc  fous  l'Em-  au  berceau  &  ne  le  quitte  qu'au  cer- 
pereur  Léon  U  Sage.  Les  anciens  Mar-  cueil.  Il  poufle  la  baiiefTe  jufqu'à  plai-. 
tyrologes  d'Occident  confirment  cette  fanter  fur  fa  mort  &  fur  fon  enterre- 
tradition.Cen'eft  que  dans  les  derniers  ment.  Le  Satyriquè  fit  paroltre  Ion 
temps  que  l'on  a  parlé  de  fon  voyage  abominable  recueil  fous  le  titre  de  la^ 
en  Provence  avec  Marie-MagicUme  ,  Cicccïde.  La  vérification  en  cft  cou- 
&  Marthe  fes  feçurs  ,  &  que  l'on  a  fup.  lante,  aifée  ,  naturelle  ,  les  faillies  vi- 
pofe  qu'il  elt  mort  Evêquc  de  Mar-  ves  ,  les  plaifanterics  piquantes ,  mais 
•Veille.  il  y  règne  trop  d'amertume  &  de  grof- 
LAZARE  1  pauvre  «véritable  oufym-  fiereté,  &  ceux  quieoont  loué  la  fînef- 
feolique,  oue  le  fils  de  Dieu  nous  rc-  fe  ne  l'ont  pas  lu, ou  font  bien  peu  dé-, 
préfente  dans  l'Evangile  ,  tout  cou-  licats. 

vert  d'ulcères  ,  çouché  devant  la  porte  LAZERME  ,  (  J  acques)  Profeffeur 
tPun  riche  ,  où  il  ne  déiiroit  que  les  de  Médecine  en  l'Uriîvcriué  de  Mont-, 
miettes  qui  tomboient  de  fa  table,  pellier  ,  mort  au  mois  de  Juin  17^6  , 
fans  que  perfonne  les  lui  donnât.  Dieu  âgé  de  plus  de  80  ans  ,  elt  Auteur  d'tn. 
pour  récompenfer  la  patience  de  La-  ouvrage  ,  intitulé  TraHatus  de  Morb  a> 
*are  y  le  retira  du  monde  ,  &  fun  ame  internis  capilis  ,  15148  iu-ia.  a  vol/ 
Fut  portée  dans  le  MnA" Abraham.  Le  Ouvrage  qui  n'a  été  mis  au  jour  que 
riche  mourut  auflî  ,  &  eut  l'enfer  pour  par  le  defir  d'être  utile  aux  jeunes  Mé- 
iepulture.Lorfqu'il  étoit  dans  les  tour-  decins.  M.  Didier  des  ^farcts  la  ira- 
niens t  il  vit  de  loin  La\aret  &  lui  de-  duit  en  François  ,  il  a  été  imprimé  i 
manda  quelques  rafraichiflemens;  mais,  Paris  en  1754  ,  fous  ce  titre  :  Traité 
-Abraham   lui  répondit  qu'ayant  été  des  Maladies  internes  &  externes  , 
<fcins  les  déîtees  pendant  que  Lazare  in-11  ,  a  vol. 

louffroit ,  il  étoit  jufte  qu'il  fut  dans  LAZIUS,  (  Volf.gang  )  ProfciTcur 

les  tourmens  pendant  que  celui  -  ci  de  Belles-Lettres  &  de  Médecine  à 

étoit  dans  la  "roic  Quelque  interprètes  Vienne  en  Autriche  fa  patrie  ,  y  mou- 

ont  cru,  que  ce  que  le  fils  de  Dieu  rut  en  15&5  ,avec  le  titre  d'Hiftorio- 

rapporte  ici  de  Lazare  &  du  mauvais  graphe  de  l'Empereur  Ferdinand  I , 

Riche,  en  une  hittotre  réelle;  d'autres  &  la  réputation  d'un  homme  fort  la-, 

prétendent  que  ce  n'eit  qu'une  parabo-  boricux  ,  mais  mauvais  critique.  On>4 

le  ;  6X  enfin  ,  quelques-uns  tenant  un  a  de  lui ,  1.  Un  fayant  Traité  De  Gcn~ 

milieu  ,  veulent  que  ce  fou  un  fond  tium  migrationibus.  Il  roule  princi». 

h «ftorique ,  embelli  par  le  Sauveur  de  paiement  fur  les  migrations  des  peu- ^ 

quelques  circonftanccs  paraboliques,  pics  du  Nord.  IL  Comme  ntarÏQnw»i 
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Jleipublica.  Roman*  in  txttrlê  Pro- 

yinciis  lello  acyuifttts  confiiiutx  lihri 
XII ,  plein  de  recherches  &L  d'inexac- 
titude». III.  De  rébus  Vunnenfbus  , 
Savant  ,  mais  !cmc  de  fautes.  IV.  Geo- 
graphta  Pannonix,  &c.  Oa  a  recueilli 
tous  ctsouvragoà  Francfort  ,en  i6yfc, 
en  a  volumes  m -fol. 

LE  ANDRE  ,  jeune  homme  d'A- 
bydos  en  Atie  ,  aima  fi  palfionnément 
Hero  ,  Prétreflede  Venus  ,  qu'il  pal- 
foi  r  a  la  nage  l'Hcllcfpont  pour  l'aller 
fuir  pendant  la  huit.  E  le  alluiiit.tt.~u 
haut  dVne  tour  un  flambeau  pour  l'é- 
clairer ,  mais  cette  lumière  ne  l'ayar.t 
pas  empêche  de  fc  noyer  pendant  un 
orage  ,  Hero  fc  précipita  dans  la 
mer. 

^  LEANDRE  ,  (  Saint  )  fils  d'un 
Gouverneur  de  Carthagtne  ,  embrasa 
d'abord  la  vie  Monaftiquc,  &  fui  en  • 
fuite  Evêquc  de  Scvillc  ou  il  célébra 
un  Concile.  II  mourut  cnôci.  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  lui  dédia  les  morales 
fur  Job  ,  quMl  avoîi  emrcprifçsa  la 
perfusion.  On  a  de  S.  Léandre  une 
Lettre  a  Florentine  fi  fettir  «  qui  ren- 
ferme des  avis  fort  utiles  pour  les  Re- 
figietiics. 

LEANDRE  ,  (  Le  Père  )  Capucin  , 
né  à  Dijon  r  mort  dans  la  même  Ville 
en  1666  ,  rft  Auteur.  I.  D'un  ouvrage 
intitulé.  Les  v/'ite>  de  l'Evangile  en 
%  vol.  in-fol.  le  premier  en  i  A6t  ,  le 
fécond  en  irt6a.  H.  D'un  Commen- 
taire Latin  fur  5.  Paul  ,  en  a  vol. 
ih-fol. 

LEANDRE  ,  Voye\  ALBERTI. 

LEBtD  ,  le  plus  ancien  des  Poètes 
Arabes  qui  ont  vécu  depuis  l'origirc 
du  Mahométifme  ,  cmbrafTa  cette  re- 
ligion après  avoir  lu  un  chapitre  de 
l'Alcôran.  Mahomet  fe  félicita  d'une 
telle  conquête  ,  &  employa  fa  mufe  à 
Répondre  aux  chaulons  &  aux  fatyres 
que  le*Pocies  ArabeslanÇoient  contre 
lui.  Ce  Prophète  difoit  que  la  plus 
belle  fcntcncc  qui  fut  fortic  de  la  bou- 
che des  Arabes  étoitcelle-ci  de  Lebid  : 
tout  ce  qui  n'efi  pas  Dieu  n'ejl  rien. 
Le  verfincateur  Arabe  mourut  âge, 
dir-on  t  de  140  ans. 

LEBLANC  ,  (  Marcel  )  Jéfuitc  , 
né  à  Diion  en  165;  ,  fut  un  dçs  quator- 
ze Mathématiciens  envoyés  par  Louis 


LEB 

AYTau  Roi  de  Siam.  Il  travailla  k  \m 

conveiuon  des  Taiapoins.  &  s'cmtar-* 
qua  pour  la  Chine  ,  mais  le  V  aille -u 
fur  lequel  il  étoit  ayant  été  battu  par 
la  temptte  ,  le  K  Leblanc  reçut  un 
coup  a  la  tete  dont  il  mourut  ,  en 
Ihyj  ,à  Mozambique.  On  a  di  lui,  VHtf- 
toire  de  la  Révolution  deSiamdeïôth  , 
i  Lyon  ,  i6v2  t  a  vol.  in-ia  »  avec  ut 
détail  de  l'état  préicnt  des  Indes  .'cet- 
te Relation  cil  allez  esadte.  Le  fécond 
volume  offre  pluf.curs  remarques  unies- 
aux  navigateurs. 

LEBR1XA  ,  Voyt\  ANTOINE  NE- 
BRlSStNSlS. 

LfcBRVN  ,  Voye\  BRUN. 
LECLAIR  j(  JtAM-M*aiE  )  né  à 
Lyon  en  1697,  d'un  pere  Mulîcico  , 
obtinr  la  place  de  Symplonifte  de- 
Louis  XV  t  qui  l'honora  de  fes  boc- 
tés.  Après  un  voyage  en  Holiar.de,  il 
fe  fixai  Paris  cùic  Duc  de  Grammont  r 
dont  il  avoit  été  le  Maître  lui  dornsr 
«ncpcnfion.  Ledair  jnuifloit  en  paix 
de  fa  réputaùon  &  de  l'cltiroe  des 
honnêtes  gens  ,  lorfqtl'il  hic  afii.um£ 
la  nuit  du  22  au  a)  Oâabrc  1764.  Ce? 
célèbre  Muiîcicn  avoit  dans  les  mueurs 
une  {implicite  noble.  Sérieux  &.  peu- 
feu  r  ,  il  n'almoit  point  le  grand  mon-* 
de  ;  mais  il  connowloit  l'amitié  &  fa- 
voit  Piufpirer.  Comme  Muiicicn  .  il 
débrouilla  le  premier  l'art  du  vio'cn  ; 
il  en  décompofa  les  d  ftïiultes  tL  Ica 
beautés  ,  &  on  peut  le  regarder  com- 
me le  orateur  de  cette  exécution 
brillante  qui  dittingue  nos  Orcheftrcs. 
Ses  ouvrages  font  »  I.  Quatre  Livres» 
de  Sonatîcs  ,  dont  le  premier  parut 
en  1710  ;  leur  difficulté  capable  de 
rebuter  les  Muficiens  les  plus  coura- 
geux cmpCiha  de  les  goûter  d'abord  ; 
mais  on  les  a  regardés  enluitc  comme 
ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  ce  ge  .- 
re.  II.  Deux  Livres  de  Duo.  III.  De%.« 
de  Trio.  IV.  Deux  de  Concerto.  V. 
Deux  divertiflemens  fous  le  titre  de 
(créations.  VI.  l'Opéra  de  Scytla  & 
laucus ,  où  l'on  a  trouvé  des  mor- 
ceaux d'harmonie  du  premier  genre. 

LEDESMA,  (Bah  hclemi  )  Do- 
minicain ,  natif  de  Nieva  prèsc'eSa-r 
lamanquc ,  fut  fait  Evcque d'Oaxaca  en 
1  ^8}  ,  oi.  mourut  en  1604  ,ap;ès  avoir 
publié  un  Traité  des  Sacrum  as.  Il  y  ^ 
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£tt  trots  autres  Théologiens  Scholafti- 
«ues  de  ce  njm  ,  Martin  ,  Purrt  , 
Diego  ;  niais  leurs  ouvrages  lont  trop 
fgnurcs  ,  pour  qu'on  doive  s'étendre 
fur  ie$  Auteurs. 

LEUESMA  (Alphonse)  né  à  Sé- 
govic  ,  appelle  par  les  Espagnols  le 
Poète  Divin  ,  eik  une  divinité  peu 
connue  par  les  étrangers.  11  mourut 
en  i6aj  ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  diver- 
fes  Foclies  lur  des  fuïets  facrés  &  pro- 
fanes. On  y  trouve  de  la  foi  ce  &  de 
la  noblcire  ,  mais  l'Auteur  s'eft  trop 
abandonné  à  ion  imagination  ,  &  n'a 
pas  allez  conl'ulté  le  goût. 

LE  DROU  ,  (  Pierre-Lambiirt  ) 
Religieux  Auguftin  ,  Doreur  Se  Pro- 
feUcur  de  Théologie  dans  l'Univcrfité 
île  Louvain  ,  fut  appellé  à  Rome  par 
le  Pape  Innocent  XI.  On  prétend 
^Innocent  XII  ,  qui  le  Ht  Evt.juc 
in  partibus  ,  vouloit  l'honorer  du 
Chapeau  de  Cardinal  ,  mais  que  U 
Drou.  le  refufs.  11  mourut  à  Liège  ,cn 
1721  ,  a  81  ans  ,  avec  la  qualité  de  Vi- 
>  cairc- Général.  On  a  de  lui  quatre  Dif- 
fertattons  fur  la  Contrition  contre  ie 
Jéûiitc  Francolin  ,  qui  avoit  foutenu 
que  l'Attrition  fuffiloit  dkns  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 
*  LÉE  ,(  Nathanael  )  Poète,  dra- 
matique Anglais  ,  élevé  dans  l'école 
fie  Vcltintatter ,  puis  au  Collège  de  la 
Trinité  à  Cambridge  $  a  lailié  onze 
Pièces  rcprélcntées  avec  fucecs  lur  \c? 
Théâtre  Anglois  ;  mais  on  doute  qu'el- 
les euflent  es  mêmes  applaudificmens 
fur  !c  Théâtre  françois.  Les  fujets  n'en 
font  pas  toujours  bien  choifij  ,  ni  les 
intrigues  bien  conduites.  Ceux  qui  s'at- 
tachent moins  à  la  régularité  &  à  la 
conduite  du  plan  qu'à  la  vérification, 
y  trouveront  quelques  vers  heureux. 

LEGER  ,  (  Antoine  )  Théologien 
Protcftant  ,  né  en  Piémont,  mort  Pro- 
fe  fleur  de  Théologie  à  Géneve  ,  en 
i66r  ,  a  donné  une  lavante  édition  du 
Nouveau  Teftamcnt  en  Grec  original 
&  en  Grec  vulgaire  en  a  vol.  in-4. 

LEGER  ,  (  Jean  )  coufin  du  précé- 
dent ,  mort  quelque-temps  après  lui  , 
tft  Auteur  d'une  longue  Hifioire  des 
Eglifes  Evangt tiques  de  Piémont  ,  in- 
Çol. ,  l'emportement  y  domina  plus 
jjue  ta  vérité. 
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LEGER  ,  (  Antoine  )  né  <Lms  le 
Dioccfe  de  Fréjus  ,  Supérieur  du  Sé- 
minaire d'Aix  ,  tous  le  Cardinal  de 
Crtmaldi  ,  clt  Auteur  ,  I.  De  la  Con- 
duite des  ConfeJJ'eurs  dans  l'Adtninif- 
tration  du  Sacrement  de  Pénitence  , 
in-ia.  II.  Des  véritables  maximes  des 
Saints  fur  V amour  de  Dieu  ,  in-ia  : 
ouvrage  tolidc  pour  le  fonds  des  cho- 
fes  ,  mais  ridicule  f  our  le  tour  des 
ph  raies. 

LE  GROS  ,  Voyt\  GROS. 

LE1BN1TZ  ,  (  OUiLLAUME-GoDE- 

froi  ,  Baeon  de  )  né  5  Lciplîck  en 
1646  ,  fut  un  de  ces  enfans  privilégié! 
de  la  nature  ,  qui  çmbraflent  tout ,  6% 
oui  reuiiiilent  dans  tout.  Après  avoir 
fuit  .es  premières  études ,  il  s'enferma 
dans  la  nombreuse  Bibliothèque  que 
Ton  pere  lui  avoit  lailiée.  Poètes,  Ora- 
teurs ,  Hilloricns  ,  Juriî'contultes  , 
Théologiens  ,  Pltiluiophes ,  Mathéma- 
ticiens ,  il  r.c  doni.a  l'exclulion  à  au- 
cu..  geiire  de  littérature  »  &  devint  un 
homme  univcrfcl.  Les  Princes  de 
Brunpvrt'.i  ,  iiiltrutrs  de  les  talents 
pour  rfv.ltoirc",  lui  confièrent  celle  de 
leur  maifon  ,  il  parcourut  toute  l'Al- 
lemagne ,  pour  ramifier  les  matériaux 
de  ce  grand  édifice  ,  &  paiTa  de  là  en 
Italie  où  les  Marquis  de  Toûrane  ,  de 
Ligurie  &  d'Eft  ,  Corps  de  la  meme 
louche  que  les  Princes  de  Brunfwick  , 
avoient  leurs  Principautés.  Comme  il 
alloit  par  mer  de  Venife  à  Mciola  dans 
le  Ferrarois  ,  il  fut  furpris  par  une 
tempête,  les  Matelots  ,  le  croyant  ' 
Allemand  Si  hérétique ,  alloient  le  jet- 
ter  dans  la  mer  ,  pour  défarmer  la  di- 
vinité ,  lorfqu'ils  virent  qu'il  fortoit 
un  Chapelet  de  fa  poche.  De  retour  de 
ce  voyage  en  i6yo  »  il  commença  4  fat<* 
re  part  au  public  de  la  récolte  abon- 
dante qu'il  avoit  faite  dans  fes  favan- 
tes  courtes.  Son  mérite  connu  bien- 
tôt dans  toute  l'Europe  ,  lui  procura 
des  pendons  &  des  charges  honorables, 
L'Electeur  Ernefi  Augufie  ,  le  fît  en 
1696  fon  Confciller-Privé  de  Juflice  ; 
il  l'etoit  déjà  del'Eleeleur  de  Mayen- 
ce,&  du  Ducde  Brunfvr  ckLuntbourç. 
En  i  6yv  il  fur  mis  à  la  te  te  des  AlTociés 
étrangers  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris  ,  il  n'avoit  tenu  qu'à  lui  d'y 
avoir  place  beaucoup  plutôt,  &  avec  le 
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turc  de  Penfîonnaire.  Dan*  un  voyage 
qu'il  fît  en  France  ,  on  voulue  l'y  fixer 
fart  avantageusement  ,  pourvu  qu'il 
quittât  le  Luthéranifme  ,  mais  tout 
tolérant  qu'il  étoit  ,  il  rejet  ta  abfolù- 
suent  cette  condition.  L'Allemagne 
«i»  profita  :  il  infpira  à  l'Eleveur  de 
Brandebourg  le  delTeln  d'établir  une 
Académie  des  Sciences  a  Aerlin.  lien 
fut  fait  Président ,  &  il  n'y  eut  point  de 
îaloux  :  car  qui  auroit  pu  l'être  ?  Un 
champ  non  moins  varie  &  non  moins 
glorieux  »  s'ouvrit  à  lui  en  171 1.  Le 
le  vit  aTorgau,  &  ce  Légiflateur 
<k  Barbares  traita  Leiknit\  avec  la  con- 
sidération qu'on  Sage  couronné  a  pour 
on  Sage  qui  mériteroit  la  Couronne. 
11  lui  fît  un  magnifique  préfent ,  lui 
*io  \nale  titre  de  Ion  Conleiller-Privé 
de  Jufticc  avec  une  pehlion  considéra- 
ble. L'Empereur  d'Allemagne  ne  le  ré- 
compensa pas  moins  généreufement 
^ue  celui  de  ftuflic  ;  il  lut  donna  le  ti- 
tre de  Confeilier  Aulkme  ,  avec  une 
forte  pcnfion,&  lui  fît  des  offresconft- 
dérables  pour  le  fixer  dans  fa  Cour.  La 
vie  de  Leibnit\  ne  fut  marquée  que  par 
des  événemens  flatteurs  ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte ta  difputc  de  la  découverre  du 
calcul  différentiel.  Cette  querelle  cou- 
vrit fous  la  cendre  depuis  i6yv  ,  elle 
éclata  en  1711.  Les  admirateurs  de 
Newton  l'accufercnt  d'avoir  dérobé  à 
celui-ci  l 'invention  de  ce  calcul  ;  la 
chofe  n'étoit  pas  ai  fée  à  prouver  : 
Keilt  l'en  aceufa  pourtant  à  la  face  de 
l'Europe.  Le  Philofopbe  Allemand 
commença  par  réfuter  cette  imputa- 
tion avec  beaucoup  d'impétuofité  dans 
les  Journaux  de  Letpfick,  &  finit  par  fe 
plaindre  à  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  en  la  demandant  pour  Juge.  L'e- 
xamen des  Commi flaires  ,  nommés 
pour  difeuter  les  pièces  de  ce  grand 
procès  ,  ne  lui  fut  point  favorable.  La 
Société  Royale  donna  à  fon  concitoyen ' 
l'honneur  de  la  découverte  ,  &  pour, 
fuftifiex  l'on  jugement ,  elle  le  fit  imprf- 
roeravec  toutes  les  pîeces  qui  pouvoient 
fervir  a  appuier  l'arrêt.  Les  autresTri. 
hunaux  de  l'Europe  favame  jugèrent 
Lcibnit\  avec  moins  de  fé vérité  ,  & 
prtit-être  avec  plus  de  jufticc.  Les  Sa- 
ges penferent  aflez  généralement  que 
loPhiloi'uphe  Artois  &  le  Philofophe 
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Allemand  avoient  faifi  chacun  il  me1— 
me  lumière  &  la  même  vérité  >  par  la) 
feule  conformité  de  la  pénétration  de 
leur  génie.  Ce  qui  les  confirma  dans 
leurs  opinions  ,  c'eit  qu'ils  ne  le  ren- 
controient  que  dans  le  fonds  des  cho- 
fes  ,  ce  que  l'un  appelait  Fluxions  , 
l'autre  le  nommott  Différences.  L'in- 
finiment  petit  e^toit  marque  dans  Lcib- 
*it\  par  un  caractère  plus-  commode  Se 
d'un  plus  grand  ufage  que  le  caractè- 
re employé  par  Newton.  Leibnit^ n'ap- 
prit qu'avec  un  chagrin  mortel  la  perte 
de  fon  procès  iqui  cntrainoti  la  perte 
du  plus  beau  rayon  de  fa  gloire; quoi- 
qu'il lui  en  reftoit  toujours  aflei  ,  puif- 
q^uc  le  vol  dont  on  l'accufoit  fuppo- 
loit  le  plus  grand  génie.  Ce  chsgrin  le 
confuma  peu-à-peu  ,  &  hâta  ,  dit-on  , 
fa  mort  arrivée  en  1716  ,  à  Hanovre  , 
comme  il  raifotinoit  fur  la  Chymic.  C« 
Philosophe  ne  s'étoit  point  marié  ,  & 
la  vie  qu'il  menoit  ne  lui  permettoic 
guère  de  l'être.  11  ne  régloit  pis  fes 
rtpas  a  de  certaines  heures"  »  mats  fé- 
lon fes  études  ;  il  n'avoit  point  de  mé- 
nage ,  &  n'étoit  |uere  propre  à  en 
avoir.  Il  étoit  toujours  d'un  humeur 
gaie  ,  mais  il  fe  mettoit  aifcineni  en' 
colère;  il  cft  vrai  qu'il  en  revenoit  auûT  , 
t6t.  On  l'a  aceufé  de  n'avoir  été  qu'uu 
rigide  observateur  de  la  loi  naturelle 
&  d'avoir  aimé  l'argent.  Quoiqu'il  eut  , 
un  revenu  très-confidérablc  ,  il  vécut 
toujours  aflez  grofîiéremcnt.  Ses  taîcns 
ont  dû  fermer  les  yeux  fur  fes  défauts  ; 
fa  mémoire* étoit  admirable  ;  toujours, 
prtr  4  répondre  fur  toutes  fortes  de. 
matières  ,  il  mérita  que  le  Roi  d'An- 
gleterre Pappe  liât  fon  Dictionnaire  vi- 
vant. C'tft  fans  contredit  le  favant  le 
plus  univcrlclde  l'Europe  ;  Riftoricn' 
infatigable  dans  fes  recherches  ;  Jurif- 
conUiltc  profond  «éclairant  l'étude du^ 
Droit  par  la  Philofophic  ;  Méraphyfi-' 
cien  aiîeA  delié  pour  vouloir  réconci- 
lier la  Métaphyfiquc  avec  la  Théolo- 
gie ;  Poète  latin  même  ,  &  enfin  aflez, 
^rand  Mathématicien  pour  dirputer 
crttrc  l'invention  du  calcul  de  l'infini 
au  plus  beau  génie  qu'ait  eu  l'Angle- 
terre. Nous  avons  de  lui  des  ouvrages 
dans  tous  ces  genres.  I.  Scriptores  re  - 
rum  Brunfwicarum  ♦  en  %  vol.  in-fol. 
iccucil  utile  pour  i'hiftoirc  générée 
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3ePEmptrc  &  l'Hiitoire  particulière 
d'Allemagne.  II.  Codex  juris  gcntium 
diplomatictts  ,  en  j  vol.  in-fol.  >  en  y 
comprenant  le  fupplémcnt  ,  public1 
fous  le  titre  «le  Manti£'a  codieis  ju- 
ris ,  &c.  C'eft  une  compilation  de  dif- 
fercns  Traités  pourfervir  au  Droit  pu- 
blic ;  précédés  d'excellentes  préfaces. 
Il  y  remonte  aux  premiers  principes 
du  Droit  naturel  ifc  du  Droit  des  gens. 
Le  point  de  vue  où  il  fe  plaçoit  ,  dit 
Foauntllt ,  étoit  toujours  fort  élevé  , 
&  de-Ià  il  découvroit  un  grand  pays 
dont  il  voyuit  le  détaUd'uncoupd'oril. 
Jll.  De  jure  fuprematûs  allcgdtionis 
Frinciputn  Germant»  :  ouvrage  plein 
de  lavantes  recherches  ,  compote  pour 
faire  accorder  aux  AmbafTadeurs  des 
Prince»  de  l'Empire  ,  non  Elc&eurs  , 
les  moines  prérogatives  qu'aux  Princes 
d'Itaiic.  IV.  Le  premier  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin ,  en 
lutin.  V.  Nutitiaoptica  promot 3t ,  dans 
les  ouvrages  polthumes  de  Spinofa. 
VI.  De  ane  combinatoriâ.  VU.  Une 
fuule  de  Que/lions  de  Phyfique  &  de 
SI  j  thématique  s  y  réiolues  ou  propofées 
dans  les  Journaux  de  France  ,  d'An- 
jrjeterre  ,  de  Hollande,  &  lur-tout  de 
Leipfick.  Ce  fût  dans  ce  dernier  Jour- 
nal qu'il  inféra  ,  en  1684  ,  les  règles 
du  calcul  différentiel.  VUI.  Ejfais  dt 
Théodicéi  fur  la  bonté  de  Dieu ,  la  //- 
htrté  de  lylwmme  ,  *  vol.  in- iï.  L'Au- 
teur prétend  dans  cet  ouvrage  »  d'une 
Métaphysique   autîî  hardie  que  peu. 
vraie  ,  que  Dieu  ,  ayant  comparé  tous 
les  mo  ules  poflibles  ,  a  préféré  celui 
qui  extftc  actuellement  »  parce  que  , 
tout  confidéré  ,  c'cll  celui  qui  ren- 
ferme le  plus  de  bien  &  le  moins  de 
mal.  La  Théodicée  ,  dit  Fontenelle  , 
fuffiroit  feule  pour  repréfenter  Lcib- 
nit^.  Une  lecture  immenfe  ,  des  anec- 
dotes curieufes  fur  les  Livres  ou  fur 
les  peT Tonnes  ,  des  vues  fublimes  ,  & 
kimineufes,  &  un  ftyle  où  la  force  do- 
mine ,  &  où  cependant  font  admis  les 
agrémens  d'une  imagination  heureufe. 
En  fouferivant  à  cet  éloge  nous  ajou- 
terons ,  pour  être  vrais  en  tour,  que  le 
tty  le ,  fi  louable  à  certains  égards ,  man- 
ouc  fouvent  de  clarté  ,  de  précifion  & 
4e  méthode.  IX.  Plufieurs  Ecrits  de 
Méuphyfiqut  ,  fui  l'cfpacç  ,  fur  le 
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*emps  ,  fur  le  vuide  ,  tyr  les  atomes , 
&  fur  plufieurs  queftions  non  moinS 
epineulcs.  Us  ont  prefque  été  tous  réu- 
ni* dans  un  recueil  publié  à  AmlUr- 
dam  en  1710  ,  en  a  vol.  in-ia.  >  par 
des  Mai f eaux.  Comme  Dcfcartes  ,  il 
femble  avoir  reconnu  l'inlurTitancc  de 
toutes  les  folutious  qui  avotent  été 
données  jufqu'à  lui  des  qutftions  les 
p!us  élevées  fur  l'union  du  corps  &  de 
Pamc  ,  fur  la  providence  *  &  fur  la  na- 
ture de  la  maricic  ;  mais  il  n'a  pas  été 
plus  heureux  que  lui  a  les  réloudre. 
L'un  &   l'autre  étoient  trop  livrés  à 
l'elprit  fyftématiquc.  Ils  cherchoient 
dans  de  vaincs  idées  Philofophiqucs 
l'éclairciflement  de  leursdoutes,  &.  ne 
Vy  trouvoient  point  ,  &  ils  ne  le  cher- 
choient point  dans  la  Religion  où  ils 
l'auroient  trouvé.  Le  principe  de  Lcib- 
n/r^de  la  Raifon  fuffifante  ,  très-beau 
&  tres-vrai  en  lui-même  ,  ne  paroiç 
pas  devoir  être  fort  utile  à  des  êtres 
auflTpcu  éclairés  que  nous  le  (ouïmes 
fur  les  raifons  premières  de  toutes  cho- 
fi  s  ;  les  Monades  prouvent  tout  au  plus 
qu'il  a  vu  mieux  que  perfonne  que  les 
Philofophes  ne  peuvent  fe  former  une 
idée  nette  de  la  matière  ,  mais  elles 
ne  paroiflent  pas  faites  pour  la  don- 
ner ;  fon  Harmonie  préétablie  femble 
Rajouter  qu'une  difficulté  de  plus  à 
l'opinion  de  Dcfcartes  fur  l'union  du 
corps  &  de  Partie  ;  enfin  fon  fyftcme 
de  VOptimifme  eft  dangereux  par  le 
prétendu  avantage  qu'il  a  d'expliquer 
tout.  Les  idées  politiques  de  Lcibnit\ 
peuvent  être  miles  à  côté  de  fes  idées 
Métaphyfiques.  Il  vouloit  réduire  PEu- 
rOpe  fous  une  feule  puiffance  ,  quant 
au  temporel  ,  &  fous  un  Chef  unique, 
quant  au  fpirituel.  L'Empereur  &  lé 
Pape  auroient  été  Chefs  de  ces  deux 
(iouvernemens  ,  l'un  du  premier  & 
l'autre  du  fécond.  Il  ajoutoità  ce  pro- 
jet chimérique  celui  d'une  Langue 
univerfelle  philofophique  pour  tous 
Tes  peuples  au  monde.  Des  Savans  , 
pérfuadés  de  la  poflïbilité  d'une  telle 
Langue  ,  en  ont  fouhaicé  la  réalité  ^ 
^autres  Savans  ,  plus  fages  qu'eux 
ont  jugé  d'après  des  réflexions  très- 
iudicieufes  que  l'on  parlcroit  cette 
Lançuc  ,  lorfque  l'on  trouveroit  la, 
quadrature  du  Cctde  &  la  Pienc  Ph^ 
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knophale.  Voyez  cette  matière  difcu- 
téedans  '.a  di|j*  nation  de  M.  Mtchae- 
h*  des  Opinions  fur  le  langage  &  du 
langage  Jur  les  Opinions  ,  à  Brème  , 
jnb.  i7oa.X.  Théoria  motus  abjlracli 
&  motus  concret i  ,  contre  De/cartes. 
XI.  Accejjioncs  Htjiorictt  ,  a.  vol.  in- 
4*  »  recueil  d'anciennes  pièces.  XII. 
De  origine  Francorum  difquifitio  ,  ré- 
futée par  le  P.  Tournemine  Jéfuite  ,  & 
par  Dom  Vaiffcttc  Bénédictin.  XIII. 
Sacra  Sancla  Irinitas per  nova  inven- 
ta logica  de  fin  fa  ,  contre  Wijfovattus , 
bcvcu  de  Soctn.  11  y  a  de  trés-bonnes 
idées.  XIV.  Des  Lettres  à  Péliffon  fur 
la  tolérance  civile  des  Religions  ,  à 
Paris  ,  1691  ♦in-ia.  avec  les  réponïcs 
de  Péliffon.  XV.  Plufieurs  volumes  de 
Lettres  recueillis  par  Kortholt.(  Voye\ 
cet  article.  )XVI.  Des  Poéfus  latines 
&  Francoifcs.  On  trouve  une  de  les 
épiucs  dans  le  recueil  intitulé  ,  Pocta- 
tum  ex  Acadcmiâ  G  allie  â  qui  U&nè 
sut  Grxcè  feripfetunt carmtna. 

LE1CH  ,  (  Jean  Henri  )  ProfclTcur 
d'Humanités  &.  d'éloquence  a  Lcip- 
ftek  ,  fa  patrie  ,  travailla  au  Journal 
&  aux  Nouvelles  littéraires  de  cette 
Ville  ,&  y  mourut  en  1750  »  dans  un 
âge  peu  avancé.  Son  ouvrage  le  plus 
curieux  ett  intitulé  :  De  origine  &  in- 
crément is  Typographie  LipfienfU.  H 
n'avoir  que  ae  ans  ,  lorfqu'M  les  corn- 
jola 

.  LEIDEN  ,  (  Philippe  d.e  )  né  à 
Lcydc  ,  de  parens  nobles  ,  profefla  le 
Droit  Canon  a  Paris  &  a  Orléans  ,  de- 
vint Grand- Vicaire  &  Chanoine  d*U- 
irccbt ,  &  mourut  en  1 380.  On  a  de  lui 
quatre  petits  traités  écrits  avec  toute 
la  barbarie  de  fon  llecle.  Us  roulent 
fur  l'art  de  bien  gouverner  un  état  &. 
une  famille.  On  les  a  imprimés  à  AmP 
terdam  ,  en  1701  ,  in-4. 

LE1DRADE  ♦  Archevêque  de  Lyon 
Bibliothécaire  de  Charlcmagae  ,  mort 
en  Si  6  ,  dans  le  Monallerc  de  S.  Me- 
dard  de  §oifTbns  ,  après  s'être  démis 
de  fon  Archevêché  ,  eut  une  grande 
réputation  de  favoir  &  de  piété.  Il 
nous  refte  de  lui  un  Traite  fur  le  Bap- 
ttme  ,  &  quelques  Lettres  qu'on  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  des  Percs. 

LEIGH  ,  (  Edouard  )  Chcvaliee 
Angiois  ,né  dans  le  Comté  de  Lcicct 
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ter ,  s'eft  fait  un  nom  par  plufieursoii* 
vrages ,  dans  lciqucls  règne  un  profond 
favoir  ,  la  tonnoiflanec  tîc&  Lugucs  Se 
une  critique  lage.Les  principaux  lont , 

I.  Ucs  Réflexions  en  -Anglois  lui  les 
cunq  livres  poétiques  de  l'ancien  Tcl- 
tament  »  Job  ,  les  Pfeaumes  ,  les  Pro- 
verbes ,  l'EccléJiafte  &  le  Cantique  <dts 
Cantiques  ,  à  Londres  ,  if»i7  ,  in-fol. 

II.  Un  Commentaire  fur  le  nouveau 
Tettament  ,  in-fol.  1650.  111.  Un  Dic- 
tionnaire Hébreu  qui  a  paru  en  fran- 
çais en  1705  ,  par  les  foins  de  Wo\\o- 
gue  fous  ce  titre  :  Dictionnaire  de  /a 
Langue  Sainte  >  contenant  fes  origi- 
nes ,  avtc  des  obftrvations:  IV.  Un 
Traité  de  la  liai/on  qu'il  y  a  entre  la 
Religion  &  la  Littérature.  Ce  favant 
mou. ai  en  1671. 

LELAND  ,[  Jean  3  né  a  Londres, 
Obtint  du  Roitfe.ri  ri//,letftred'an- 
tiquairc  &,  une  forte  penlion.  Il  par- 
courut toute  l'Angleterre  6c  fit  une  am- 
ple moi  (l'on  ;  mais  il  ne  put  pas  profi- 
ter des  matériaux  qu'il  avoit  amaiîes. 
Sa  penfioo  ne  lui  étant  point  payée  ,  il 
perdit  l'efprit  de  ;hagtin  &  mourut 
fou  y  en  1 55a.  On  conlerve  les  manuf* 
crtts  dans  la  Bibliothèque  Bodléienu 
Le  plus  confidérablc  ctt  un  lavant 
Traité  des  Ecrivains  de  U  Grande' 
Bretagne. 

LEL.L1S  ,  (  Camille  de  )  né  à 
Bucchianicodans  l'Ahbruze  ♦  en  i^o» 
entra  ,  après  une  vie  fort  déréglée  &" 
ttès-va;ahonde  ,  dans  l'Hôpital  de  S. 
Jacques  des  incurables  à  Rome.  Devenu 
économe  de  cette  mailon  ,  il  î'ç  pro- 
posa de  prendre  des  moyens  plus  effi- 
caces pour  foulage r  les  malades  que 
ceux  qu'on  avoit  employés  ,iufqu'a- 
lors.  Son  état  de  laïc  lui  faifant  crain- 
dre de  grands  obftacles  pour  fon  pro- 
jet ,  il  le  mit  au  Rudiment  a  \%  ans  »  Je 
parvint  dans  peu  de  temps  au  Sacer- 
doce. C'cft  alors  qu'il  jetta  les  fondc- 
menx  d'une  Congrégation  de  Clercs  ré' 
guliers ,  Minières  des  infirmes.  Sixte 
V,  Grégoire  ÎV  &•  Clément  VIII  ,  ap- 
prouvèrent ce  nouvel  ordre  ,  digne  en 
cflét  de  tous  les  fufTragcs  &  de  tOu* 
les  encouragemens  qu'on  a  prodiguée 
à  des  aflociaiions  moins  utiles.  Le  Car- 
dinal de  Mondovi  lui  lai  lia  tous  tes 
biens  à  fa  mort ,  après  l'avoir  protégé 
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pendant  fa  vie.  Lellis  ,  voyant  fon  ou- 
vrage affermi  &  la  Congrégation  répan- 
due dans  plufieurs  Villes  ,  le  demie 
de  ia  luperiorité ,  en  1607  ,  &  mourut 
faintemenc  en  161 4. 

LELÏ  ,  (  Pi£hre  )  Peintre  ,  né  en 
16 13  ,  à  Soelt  en  Wcitphalic  >  mort 
à  Londres  en  iâ8o.  Il  s'appliqua  d'a- 
fcord  au  Payfage  ;  mais  le  talent  de 
faire  des  portraits  le  fixa.  Lcly  s'ac- 
quit une  très-graode  réputation  en  ce 
genre;  il  pafla  en  Angleterre  ,  à  la  fui  • 
te  de  Guillaume  III ,  de  Naiî'ju  Prince 
d'Orange.  Ce  Peintre  fut  très-employé 
dans  ce  Royaume  ;  il  eut  l'honneur  de 
peindre  route  la  famille  Royale  ;  & 
telle  étoit  l'affluence  des  perfonnes 
qui  vouloient  exercer  fon  pinceau  , 
qu'un  de  fes  domeftiques  étoit  chargé 
d'inferire  les  Seigneurs  &  les  Dames 
qui  avoient  pris  jour  pour  ctrerepré- 
fentés  par  Lely.  Si  quelqu'un  manquoit 
au  temps  fixé  t  il  étoit  mis  au  bas  de 
ia  lifte  ;  enfin  ,  fans  aucun  égard  ni  à  la 
condition  ,  ni  au  fexe  ,  on  étoit  peint 
fuivant  fon  rang.  Ce  Peintre  faifoit  une 
grande  dépenfe.  Il  avoit  un  domefti. 
que  nombreux  ,  tenoit  table  ouverte  , 
f:  fes  repas  étoient  ordinairement  ac-* 
compagnés  d'une  fymphonie  choifie. 

LEMERY  ,  (  Nicolas  )  né  a  Rouen 
en  1645  >  <**un  Procureur  au  Parle- 
ment ,  fe  confacra  a  l'étude  de  la 
Chyinfe  ,  &  parcourut  toute  la  France 
pour  s'y  perfectionner.  Cette  feience 
étoit  alors  une  efpece  de  chaos  ,  où  le 
faux  étoit  entièrement  mêlé  avec  le 
Vrai ,  Lttmry  les  fépara  ;  il  réduifit 
ta  Chymie  à  des  idées  plus  nettes  & 
pïus  /impies  i  abolit  la  barbarie  inu- 
tile de  fon  langjge  ,  femblable  à  la 
lançue  facrée  de  l'ancienne  Théologie 
d'Egypte  i  &  auflî  vuide  de  fens  ;  il 
ouvrit  des  cours  public)  de  cette 
feience  d'où  fortirent  tous  ceux  qui 
excellèrent.  Obligé  de  pafler  en  An- 
gleterre ,  à  caufe  de  fon  attachement 
au  Calvinifme  ,  &  ne  pouvant  oublier 
la  France  &  fa  famille  ,  il  y  retourna  , 
&  Tç  fit  Catholique.  L'Académie  des 
Sc'ences  fe  l'aJTocla  en  I6g9  ,  &  lui 
donni  enfuire  une  place  de  Pcnfionnai- 
re.  Elle  le  perdit  en  1715  ,  S  70  ans. 
C'étok  un  homme  infatigable  ,  bon 
«mi ,  d'une  csafte  probité  ,  &  d'une 
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lîmplicité  de  moeurs  aiTez  rare  ;  il 
ne  connoiflbit  que  la  chambre  de  l'es 
malades  ,  fon  cabinet»  Ion  laboratoire 
&  l'Académie.  U  fut  une  preuve  que 
qui  ne  perd  point  de  temps  ,  en  a 
beaucoup.  On  a  de  lui  ,  I.  Un  Cours  de 
Chymie  ,  dont  la  meilleure  édition  elt 
celle  de  Af .  Baron  ,  en  1756  ,  ia-4. 
avec  de  favantes  notes.  La  première 
édition  de  ce  livre  ,  traduit  dans  tou- 
tes les  Langue»  de  l'Europe  ,  le  ven- 
dit comme  un  ouvrage  de  galanterie 
ou  de  fatyre.  II.  Une  Pharmacopée 
Univcrfelle  ,  in-4.  C'cft  un  recueil 
trés-exaét  de  toutes  les  comportions 
des  remèdes  décrits  dans  les  meil- 
leurs  livres  de  Pharmacie.  III.  Un 
Traité  univerfcl  des  drogues  /im- 
pies :  ouvrage  qui  eit  labafe  du  précé- 
dent ,  &  qui  citaulfi  cltimé.  IV.  Un 
Traité  de  l'antimoine  ,  in-8.  Lemery 
s'étoit  beaucoup  enrichi  par  le  débit 
du  blanc  d'Efpagne  ,  qu'il  pofiédafcul 
pendant  long-temps. 

LEMERY  ,  (  Louis  )  fils  du  précé- 
dent &  digne  de  lui  par  fes  connoif- 
fances  en  Chymie  ,  &  en  Médecine  , 
fut  pendant  33  ans  Médecin  de  l'Hô- 
tel Dieu  1  acheta  une  charge  de  Mé- 
decin du  Roi  ,  &  obtint  une  place  à 
l'Académie  des  Sciences.  Il  mourus 
en  1743  ,à  66  ans  ,  aimé  &  eftimé.On 
a  de  lui.  I.  Un  Traité  des  alimens  , 
1703  ,  in-ia  ,  ouvrage  clair  &  métho- 
dique. II.  Un  grand  nombre  d'excel- 
ler* Mémoires  fur  la  Chymie  ,  infé- 
rés dans  ceux  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. III.  Trois  Lettres  contre  le  Trai- 
té de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  de  l'homme  ,  par  Andry ,  1704  , 
in-i». 

LEMNE  ,LEMNIUS,nécn  içot, 
à  Ziriczcc  en  Zélande  ,  exerça  la  Mé- 
decine ,  dans  fa  patrie  ,  &  obtint  un 
Canonicat  de  cette  Ville  ,  après  la 
mort  de  fa  femme.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  de  Médecine  &  de  littératu- 
re. Il  mourut  en  1568.  Guillaume 
Lemne  ,  fon  fils  f  premier  Médecin 
d'Eric  ,  Roi  de  Suéde  ,  fut  mis  à  more 
lortquc  ce  Prince  fut  détrôné.  Il  y  a 
un  Poëte  de  ce  nom  ,  Simon  Lem- 
nius.  On  a  de  lui  des  Epi  grammes  fans 
finefle. 

VyEMOS ,  (  Thomas  )  Dominicain  , 
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né  à  Rivadavia  en  Galice  vers  1550  * 
de  parens  nobles ,  eii  ecltbre  par  le  léle 
avec  lequel  il  combattit  pour  S.  Tho- 
mas contre  Moltna.  Le  Chapitre  ué- 
néral  de  ion  Ordre  ,  convoqué  à  Na- 
ples  en  1600  ,  le  chargea  d'aller  à 
Rome  pour  défendre  la  Doctrine  des 
écoles  Dominicaines.  On  étoit  à  exa- 
miner le  livre  de  Molina  ,  de  U  con- 
corde du  libre  arbitre  &  de  la  grâce. 
Lcmos  excita  les  Juges  de  cet  ouvrage 
de  vive  voix  &  par  écrit.  U  parut  avec 
éclat  dans  les  Congrégations  de  Auxi- 
lits  ;  les  Papes  Clément  VIII  Se  Faut 
V %  qui  les  avoi^nt  convoquées  ,  ap- 
plaudirent plulieursfois  \  fon  éloquen- 
ce ,  &  a  ton  l'avoir.  Le  Jéfuitc  Valcn- 
tia  t  ter  rafle  par  cet  habile  homme  , 
faliifladans  une  iéance  un  paflage  de  S. 
Augu/lin.  Lcmos  ayant  dévoilé  ta  four- 
berie ,  le  Jéfuite  fut  li  feverement 
féprimandé  par  le  Pape ,  qu'il  en  mou- 
rut ,  dit -on  ♦  peu  de  tc'mps  après  con- 
fumé  par  le  chagrin.  Pierre  Arrubal  , 
fon  confrère  ,  le  remplaça  ,  mais  il  né 
put  tenir  contre  le  Dominicain.  Outre 
que  la  nature  Pavolt  fait  naître  avec 
une  poitrine  de  fer  ,  H  étoit  environné 
d'une  gloire  ,  en  manière  de  couron- 
ne ,  qui  éblouiflbit  fes  adverfaires  ,& 
les  Cardinaux  même*.  C'cft  le  Révé- 
rend Pcré  Chouquet  Dominicain  qui 
noos  atterre  ce  prodige  dans  fon  cu- 
rieux livre  des  tntr ailles  Maternelles 
de  la  Sainte  Vierge  ,  pour  V Ordre  des 
Frères  Prêcheurs.  Lemos  détruifit  très- 
bien  le  Molinifme  ,  mais  fon  fuccès  f 
fut  moins  grand  ,  lorsqu'on  attaqua  le 
Thomifme  ,  &  la  prémotion  Phyfi^ue. 
Il  le  jetta  dans  la  di(tin£lion  du  fins 
tompofé  &  du  fini  divifé.  Il  convint 
que  Calvin  avoit  fou  tenu  comme  lui  , 
«ne  grâce  efficace  par  elle-même ,  mai». 
il  nia  qu'il  fut  hérétique  en  cela  »  il, 
prétendit  qu'il  ne  l'avoît  été  que  dans 
éetre  conféqeence  fauflement  tirée  d'un 
principe  très-vrai  ,  que  le  conf<nte- 
ment  de  la  volonté  s*tnfuivoit  nécef- 
fairemtnt  par  uni  ricccjjité  de  conjë- 
auent  :  au  lieu  que  les  Dominicains 
lotncnoient  que  le  confintement  de  la 
volonté  n' étoit  nécejfaire  que  d*une  né- 
ecjfité de  conféquence.  Lemos  s'immor- 
ralifa  dans  fon  Ordre  ,  Se  fe  fît  un  nom 
«ans  l'Europe.  La  Roi  d'Efpagoc  lui 
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offrit  un  Evcché  qu'il  rtfufa  ;  il  Te  c*>m* 

tenta  d'une  peut  ton  dont  ii  jouit  jus- 
qu'à fa  mort  arrivée  en  i6iy  ,i  64 
ans.  Il  étuit  depuis  long-  temps  Cou- 
fulteur  général.  On  a  de  lui  ,  1.  Pan©- 
plia  grau*  ,  a  vol.  in-iol.  1676  ,  a 
fiezters  ,  lous  le  nom  de  Liège.  Il  j 
traite  à  fond  des  matières  de  la  grâ- 
ce 5c  de  la  préJcllination  ,  mais  après 
avoir  lu  tout  ce  qu'il  en  dit  ,  on  finit 
par  où  les  Théologiens  devrujcm  com- 
mencer ,  par  cette  exclamation  û  lage 
de  l'Apôtre  des  Gentils  :  U  !  ALum- 
do  dnitiarum  !  Sic.  IL  Un  Journal  de 
la   Congrégation  de    AuxiUis    ,  à 
Rheims  ,  en  170$  ,  fous  le  nom  de 
Louvain  ,  in-fol.  111.  Un  grand  nom- 
bre d'auttes  écrits  lur  les  que  liions  tic 
la  grâce  qu'on  ne  demande  pas  allez  & 
fur  laquelle  ondilputc  trop. 

LENCLUS  ,  (  Aknx  dite  Nxkoh 
de  )  naquit  à  Paris  en  161  5  de  patent 
nobles.  Sa  meic  vouloir  en  faire  une 
dévote  ;  ton  perc  homme  d'etprit  & 
de  plaiOr  ,  reujit  beaucoup  mieux  à  en 
faire  une  Epicurienne.  Sinon  perdit 
l'un  &  l'autre  à  l'âge  de  quinze  ans. 
Mai  trèfle  de  la  deltinée  dans  un  âge  ù 
proche  de  l'enfance^  elle  le  forma  tou- 
te feule.  Son  el'pnt  s'etou  développé 
par  la  le&urc  des  ouvrages  de  hlomta- 
gne  8c  de  Charron  ,  qu  elle  avoit  mé- 
dités dès  l'âge  de  dix  ans.  Elle  étoit 
déjà  connue  dans  Paris  par  fon  eiprit  , 
fes  bons,  mots  ♦  &.  fa  Philofophie. 
Etant  tombée  dangereufement  malade 
&  voyant  beaucoup  de  gens  autour  de 
fon  lit  oui  la  plaignoicnt  4e  mourir  11 
jeune \flclas  /  dit-elle  %Jc  né  laijfcqut 
les  mouraas  !  Revenue  de  cette  mala- 
die ,  ellft  Rappliqua  de  plus  en  plus 
à  perfectionner  Ces  talens  &  à  embel- 
lir fon  efprit.  Elle  favott  parfaitement, 
la  Mufiquc  ,  jouoit  ttes-bien  du  Ca- 
vcflîn&  de  piuficursautres  inftrumcns, 
cl.antoit  avec  tout  le  goût  potable  ,  St 
danfoit  avec  beaucoup  de  grâces.  Avec 
de  tels  agrémens  elle  ne  dut  manquer 
ni  d'amant  ni  d 'époux  ;  mais  un  goût 
décide  pour  la  liberté  ,  fie  ,  fi  je  r<rfe 
dite  ,  pour  le  liber  image,  l'çmpcc  ha  de 
fc  prêter  à  aucun  engagement  foiide. 
Elle  commença  donc  à  mettre  fon  bien 
à  fonds  perdu  ,tint  eUe-mcincfon  mé- 
nage ,  &  vécut  à  la  fois  avec  économie 
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èc  avec  rtobleflc.  Elle  jouiflbit  de  huit 
•  dix  mille  livres  de  rente  viagère. ,  & 
•voit  toujours  une  année  de  revenu 
devant  elle  pour  fecourir  les  amis  dans 
le  bci'oin.  Le  plan  de  vie  qu'elle  le  tra- 
ça n'avoit  point  eu  d'exemple.  Elle  ne 
voulut  point  faire  un  trafic  honteux 
de  les  charmes  ;  mais  elle  réfolut  de 
fe  livrer  a  tous  ceux  qui  lui  plairoient, 
&  d'être  a  eux  tant  que  le  prdtige  du- 
reroit.  Volage  dans  les  amours  , coû- 
tante en  amitié  ,  fc  ru  pu)  eu  le  en  matiè- 
re de  probité  ,  d'une  humeur  égale  , 
d'un  commerce  charmant  ,  d'un  ca- 
ractère vrai  ,  propre  à  former  les  jeu- 
yes  gens  &  à  les  féduirc  ,  fpi  rituel  le 
fans  être  précieufe  ,  belle  jufqu'à  la 
caducité  de  l'Age ,  il  ne  lui  manqua  que 
ce  qu'on  appelle  la  vertu  dans  les  fem- 
mes, &  ce  qui  en  mérite  fi  bien  le  nom  ; 
mais  elle  agit  avec  autant  de  dignité 
que  lî  elle  Tavoit  eue.  Jamais  die  n'ac- 
cepta de  préfent  de  l'amour.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant  ,  c'ett  que  cette 
palîion  qu'elle  préferoit  à  tout  ne  lut 
paroifibit  pas  grand'chofe.  L'amour 
*toit  ,  félon  elle  ,  une  fenfation  plutôt 
qu'un  fentiment  ,  un  goût  aveugle  pu- 
rement fenfuel  ,  une  illufiom  partage re 
que  le  plaifir  a  fait  naître  ,  que  la  fa- 
tiété  détruit ,  &  qui  ne  fuppofc  aucun 
mérite  ,  ni  dans  celui  qui  le  prend  ,  ni 
dans  celui  qui  le  donne.  El  le  penfoit  en 
Socratck  agi  (Toit  en  Lais.  Les  Coligni, 
les  Vdlarctauxy  les  Sévigné ,  le  Grand 
Condî ,  le  Duc  de  la  Rochefoucault  ,  le 
Maréchal    Albert  ,  Gourville  ,  Jean 
Bann>cr  ,  la  Châtre  furent  fucceflive- 
xnent  fes  amans  &  l'es  amans  heureux; 
mais  tous  reconnurent  que  Ninon  cher- 
choit  moins  à  fatisfaire  fa  vanité  que 
ion  goûr.  Le  dernier  l'éprouva  fur-tout 
d'une  façon  finguliere  ,  obligé  de  re- 
joindre l'armée  ,  incrédule  aux  fer- 
mens  les  plus  tendres  ,  Ninon  le  raffu- 
ra  par  un  bHlct  figne  de  fa  main  ,  dans 
lequel  elle  lui  donnoit  fa  parole  d'hon- 
neur que  malgré  fon  abfence  elle  n'ai- 
meroir  que(lul.  A  peine  eut-il  difparu, 
qu'elle  fe  trouva  dans  les  bras  d'un 
nouvel  amanr.  Cette  réputation  d'in- 
conftance  &de  galanterie  ne  l'empêcha 
point  d'avoir  d'iliultresamis.  Les  fem- 
mes lesplusaiinables&  les  plus  rcfpec- 
ubles  d«  fon  temps  la  recherchèrent. 
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On  ne  citera  que  Madame  de  Maint** 
non.  Cette  Dame  voulut , dit-on  ,  l'en- 
gager à  fc  faire  dévote  ,  &  à  venir  U 
confoler  à  Vcrfaillcs  de  l'ennui  de  la 
grandeur  &  de  la  vicillefl'e.  Ninon  pré- 
féra fon  oblcuriié  voluptueule  à  lfef- 
clavage  brillant  de  la  Cour.  En  vain  tin 
Directeurs  lages  voulurent  la  ramener 
à  la  religion  :  cllen'en  fit  que  plaifauier» 
Vous  fave\  ,  dit-elle  ,  à  FonteneUm. 
le  parti  que  j*ai  tiré  de  mon  corps  ,  je 
pourrois  encore  mieux  vendre  mou 
ame  ;  les  Janfénijles  &  les  Molinijles 
fe  la  difputene.  Ninon  n'aimoit  point 
pourtant  qu'on  fit  parade  de  l'irréli- 
gion. Un  de  fes  amis  réfutant  de  voir 
Ion  Curé  dara  une  maladie  ,  elle  fin 
mena  ce  Prêtre  en  lui  dilanc  :  Mon- 
ficur  ,  faites  votre  devoir ,  je  vous  af- 
fure  que  quoiqu'il  raifonne  il  n'en  fait 
pas  plus  que  vous  &  moi.  Perfonnc  ne 
poflcdoii  mieux  qu'elle  la  théorie  de 
cet  te  décence  fi  necelfaire  dans  le  mon- 
de. .Sa  mai'.on  fut  le  rendez- vous  de  ce 
que  la  Cour  &  la  Ville  avoient  de  plus 
poli ,  &  deeeque  la  république  des  let- 
tres avoir  de  plus  illuftre.  Scarron  1a 
confultoit  fur  fes  Romans  ,  S.  Lvrt- 
mond  fur  fes  Vers  ,  Molière  fur  fes 
Comédies  ,  Fontenelle  lur  fes  Dialo- 
gues. Cette  Epicurienne  ,  fi  ch-rmante 
aux  yeux  des  hommes  ,  mais  fi  coupa- 
ble aux  yeux  de  Dieu  ,  mourut  en  1706» 
fuivant  les  uns  comme  elleavoit  vécu  , 
fuivant  d'autres  dans  des  fenttmcns 
plus  chrétiens.  Elle  avoit  alors  yo  ans. 
Elle  lai  fia  quelques  en  fans.  L'un  de  fet 
fils  eft  mort  Officier  de  Marine.  Avant 
qu'il  vint  au  monde  un  Militaire  &un 
Eccléfiaftiquc  fe  difputerent  le  crimi- 
nel honneur  de  la  paternité.  La  ebofe 
étoit  douteufe  ,  le  fort  en  décida.  On 
prit  des  dez  ,  &  l'Abbé  perdi  cette 
funefte  gloire.  L'autre  fils  de  N,non 
finit  fes  jours  d'une  manière  bien  tra- 
gique. Il  devint  amoureux  defamerc  » 
à  qui  il  ne  croyoit  pas  appartenir  de  fi 
près  ,  mais  dès  qu'il  eut  découvert  le, 
fecret  de  fa  naiffanec  ,  il  fc  poignarda 
de  défcfpoir.  Deux  Auteurs  nous  ont 
donné  la  vie  de  cette  héroïne  en  ga- 
lanterie ,  &  un  troifiemc  Auteur  à  pu- 
blié fous  fon  nom  de  prétendues  let- 
tres au  marquis  de  Sévigné  ,dans  lef- 
qucllcs  il  y  a  beaucoup*  d'efprit  &  do 
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Métaphyfiqtie  de  fentiment.  Les  vraies  tîh  de  Pife ,  *  vol.ln.4.  celle  it C»t- 
lettrcs  de  iW/i<m  étoient  moins  recher-         <f*  Bafle  ,  meme  format  &  même 

chées  Sl  plus  délicates.  On  en  trouve  nombre  de  volumes.  Ces  trois  hittoires 

quelques-unes  dans  le  recueil  des  oeu-  bien  faites  ,  bien  écrites ,  traitées i«rc 

très  de  Saint  Evrtmond.  impartialité  6c  femeees  de  faits  cuneta 

LENFANT  ,  [David]  Dominicain  &  recherchés  ont  été  réunies  en  7Ji , 

Parifien  ,  mort  dans  fa  patrie  en  1 685  ,  en  6  vol.  in-4.  L'édmon  de  17*7  & 

à  85  ans  ,  publia  plulicurs  compila-  PHiftoîre  du  Concile  de  Contrance  tll 

tions  ,  monumens  de  l'a  patience  plu-  préférable  aux  auites.ll.  Ao»r<«fy 

tôt  que  de  l'on  génie.  Les  principales  t  émeut ,  traduit  en  françois  fur  l'urt- 

font,  I.  Btblia  Bernât  dina  ,  in-4.  ,  ginal  Grec  ,  avec  des  notes  littéral», 

Btblia  Augujlmiana  ;  Biblia  Thomm.  tonjointement  avec  Beaufobrt  ♦  en  1 

Aquinatis  f  3  vol.  in-4.  Ces  ouvrages  vol.  in-4.  Les  notes  écaircuTcw  « 

renferment  tous  les  partages  de  l'écri-  teste,  &  la  verfion  ttt  eftimec  parj" 

turc  expliqués  par  ces  Pères.  Les  per-  Protcllans  ,  quoique  Datas  ,  Minime 

fonnes  judicicuîes  n'approuvèrent  gue-  de  Berlin, ait  acculé  les  Traduâenrî» 

te  cetteméthode.  On  au! oit  aimé  avec  avec  allez  peu  de  fondement  «  d'»»otf 

raifon  un  commentaire  dans  lequel  on  affoibli  les  preuves  de  la  divinité  « 

•uroit  recueilli  ce  que  les  différens  J.  C.  III.  VHifloire  de  U  P'FW 

Pères  de  PEglife  avoient  dit  de  mcll-  Jeanne  ,  1694  ,  in-i  a. .  LenfMt  teiM 

leur  fur  les  livres  Saints.  II.  Un  gros  dans  la  fuite  de  fes  préjuges  au  tw)« 

recueil  des  fentences  de  Saint  Auguf-  de  cette  fable  fi  ridiculement  tn*ca* 

ri»  ,  fous  le  titre  de  Concordant! À  tée ,  mais  des  VignoUs  donna  ut*  coo- 

Aagufiinianét  ,  »  vol.  in- fol.  III.  Une  vel le  édition  de  ion  ouvrage  ,  en  1710 , 

Hiftoire  Générale  ,  fuperfîciclle  &  mal  en  a  vol.  in-ia.  ,  avec  des  a^nircH' 

écrite  ,  en  6  vol.  tn-i  a.  16S4.  lions  confidcrab)e»  ,  dant  le. quelle! 

LENFANT  ,  (  Jacques  )  né  à  Ba*  rit  de  vains  efforts  pour  appuy"  y 

éoeheen  Beauce  ,  en  i66t  ,  tTun  perc  Roman.  IV.  Une  traduction  latine  « 

Miniftre  ,  fe  diftingua  à  Saumur  &  à  livre  de  la  Recherche  de  la  réntitv^ 

Genève  où  il  fit  fes  études.  Il  pafla  a  4.  a  vol.  V.  Pvgeiana  ,  en  a  vol.  <w* 

Heidelberg  ,  en  i6£j  ,  &  y  obtint  les  vrage  auffi  inexafl  que  toutes  Jw.PT 

places  de  Miniftre  ordinaire  de  PEgli-  durions  de  ce  genre.  Cett  une  »ic« 

le  Françoife  &  de  Chapelain  de  TE-  Poggc  avec  un  recueil  de  les  d<*s 

lectrice  douairière  Palatine.  L'invafiou  mots,  &  quelques-uns  dé  ftsnuvraf 

des  François  dans  le  Palatinat  ,  en  VI.  Des  Sermons.  VII.  Des  Outr*?' 

1688  ,  Payant  obligé  de  fe  retirer  à  de  controverfe  dont  le  plu»  connu  tu 

Berlin  ,  il  y  fut  Prédicateur  <*c  la  Rcl-  intitule  ;  Prcferratif contre  la  rttatc 

ne  de  Prude,  &  Chapelain  du  Roi  fon  arec  le  fie%c  de  Rome  %  '7*5  »  60  * 

fils  ,  Confeillcr  du  .Confiftoire  Supé-  vol.in-S.  VIII.  Plulleurs  écrits 

rieur  ,  Membre  de  PAcadémie  &  dé  la  Bibliothèque  choifie  &.  dans  la  Bi**' 

Société  de  la  Propagation  de  la  foi  theque  Germanique  a  laquelle  «• 

établie  en  Angleterre.  11  mourut  d'une  be  aucoup  de  part.  Lenfantlat  w  ^ 

paralyfie,  en  1728  ,  à  67  ans.  C'éroit  Paltcurs  françois  qui  contribuercj 

on  homme  d'une  phyfionomie  fine  avec  plus  à  répandre  les  grâces  &  U 

un  air  fimple  &  un  extérieur  négligé,  de  notre  langue  aux  extrémités  de 

Il  pari  oit  peu  ,  mais  bien  &  d'un  ton  lemagne.  ,v».rfl- 
inf.nuant  ;  i!  prêcha  avec  opplaudifle-       LENGLET  DU  FRENOY  ,  (M" 

ment  ;  il  aimoh la  fociété& le  travail,  las  ) naquit  à  Bcauvais  ,  le  î 

&fe  partogeoit  tour-a-tour  entre  fes  1674.  Après  le  cours  ^CJCS^\^^ 

amis&  fon  cabinet.  Né  avec  un  carac-  res  études  qu'il  6t  à  Pari$»   (  Jn. 

rcre  doux  &  un  cfprit  modété  ,  il  vi-  logic  fut  le  principal  objet  de 

▼oit  bien  môme  avec  ceux  dont  il  avoit  vaux  ;  il  la  quitta  ehfuite  f>°ut  l 

eu  à  fe  plaindre.  Ses  meilleurs  ouvra-  litique.  En  1705  ♦  le  Marquis  de 

Pes  font  ,  I.  Wfioire  du  Concile  de  cy  f  Miniftre  des  affaires  étrange  . 

Confia  ,  ^  f  ol,  in-4.  çcilc  du  Co**  r«voya  à  Lille ,  ou  étolt 
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de  Cologne  ,  hftph  CU-  dans  fon  rotur  U  voix  de  l'ambition. 
vu/u  di  Bavure.  Il  y  fui  admis  en  qoa»  11  voulue  écrire  ,  penfer  ^  agir  le  vivre 
liic  de  premier  Secrétaire  pour  les  librement.  11  dépendit  de  lui  de  s'atJ 
aWugucs  Latine  &  F rançoife.  Il  fut  tacher  au  Cardinal  Pajjiomti  qui  auroit 
chargé  en  même-temps  de  la  correi-  voulu  l'attirer  à  Rouit,  ou  à  le  Blanc  i 
ponoaace  étrangère  de  Bruxelles  &  de  Miaiftre  de  la  Guerre  ;  il  rcfuia  tous 
Hollande.  Ceite  cor  ref pondante  le  mit  les  partis  qui  lui  furent  propoiés.  Xi- 
à  portée  d'être  informe  des  trames  fe-  btrti  t  Liber ti  t  telle  éroit  la  devilc. 
crêtes  de  plusieurs  traîtres  que  les  en-  Bans  les  dernières  années  mêmes  ,  où 
semis  avoieat  fu  gagner  en  Fiance.  La  grand  âge  follicitoit  pour  lui  ua 
découverte  la  plus  importante  qu'il  lit  loiiir  doua  te  tranquilie ,  il  aima  mieux 
dans  cegearc  lut  ceile  d'ua  Capitaine  travailler  &  rciter  leul  dans  un  loge 
des  portes  de  Mons  »  qui  devott  livrer  m-nt  oblcur,  q«c  d'aller  demeuicf 
•ux  ennemis ,  moyennant  cent  mille  avec  une  ioeur  opulente  qui  l'-iinoir 
ptaitresvnon-leuleaieitt  a  Ville ,  mats  &  qui  lui  offroit  chei  elic  à  Paris  urf 
encore  les  E  câeurs  de  Cologne  te  de  appartement ,  fa  table  &  des  domefti* 
8a.iere  qui  s'y  étoient  rctircSWl  tut  4ucs  pour  le  fervir.  Jl  eut  été  plus  a 
to  même* temps  communication  d'une  fon  aife  ,  &  fans  doute  moins  heu* 
letire  de  Marlboroughï  ce  luj et.  Cet-  feux.  Accoutumé  à  faire  ce  qu'il  voû- 
te lettre  port  oit  qu'on  pouvoir  allurer  loit,  tout  l'auroit  gené.  L'heure  fixe 
l'homme  de  Mjns  que  les  cent  milU  du  repas  eut  été  pour  lui  un  etclavagei 
pLijlres  lui  feraient  comptées  dis  qu'il  Cet  éloignement  pour  la  lervitude  s'éi 
eturoit  fuit  fort  coup.  Le  traître  fut  tendoit  juiqucs  lur  fon  extérieur  ;  ij 
convaincu.  On  trouva  dans  fa  poche  étoit  ordinairement  afïet  mal  véru  , 
aaîeme  la  lettre  originale;  il  lubit  la  mais  il  ne  croyoit  pas  l'être.  Malgré 
eine  de  l'on  crime  ,  &  fut  rompu  vif.  cela  on  le  recevoit  avec  plaîiîr  dans 
'Abbé  Lenglet  le  lignala  encore  dans  plufieurs  mailons  ,  paTce  qu'il  avoit 
le  même  genre ,  en  1718  ,  lorique  la  beaucoup  de  feu  te  d'agrément  dans 
contpi  ration  du  Prince  de  Cellamart ,  l'elprit ,  &  fur-tout  une  mémoire  adJ 
tramée  par  le  Cardinal  Albironi  ,  fut  mirable.  Ce  don  de  la  nâture  lui  inf- 
découverte.  Plulicurt  Seigneurs  furent  pira  le  goût  des  ouvrages  d'érudition, 
svrètés  ;  mais  on  ignorott  le  nombre  Toutes  les  études  etoient  tournées  du 
&  le  deûeiti  des  conjurés.  Notre  Au-  côté  des  fiecles  paiTés:  il  en  afTecloie 
teur  fut  ehoifi  par  le  Miniitere  pour  jufqu'au  langage  Gothique.  11  vouloit  * 
pénétrer  cette  intrigue.  U  ne  voulut  diioit-il ,  être  Franc  Gaulois  dans  fon 
s'en  charger  que  tur  la  promette  qu'au-  ftyle  comme  dans  fes  actions.  Aufli 
cun  de  ceux  qu'il  découvriroit  ne  le-  feroit  -on tenté  de  le  prendre  dans  quel- 
toit  condamné  à  mort  :  il  rendit  de  ques-uns  de  fes  ouvrages  pour  un  fa- 
grands  lervices  à  cet  égard  ;  &  non-  vaut  du  feitieme  fieclc  ,  plutôt  que 
feulement  on  lut  tint  parole  par  rap-  pour  un  littérateur  du  dix  -  huitième, 
port  à  la  condition  qu'il  avoit  exigée,  Malgré  fon  prodigieux  favoir  ,  il  ne 
mais  encore  le  Roi  le  gratifia  dès-lors  fetoit  pas  étonnant  qu'il  fe  fût  rrom- 
d'une  peniton  dont  il  a  joui  toute  fa  pé  aufli  fouvent  qu'il  fé  ttompoir.  11 
Vie.  L'Abbé  Lenglet  avoit  eu  occafion  ne  fe  faifoit  aucun  fcrupulc  d'écrire  le 
de  connoitre  le  Prince  £  âge  ne  après  contraire  de  fa  penfee  &  de  la  vérité 
la  prife  de  Lille  en  i?o8  ;  dans  un  qu'il conooiflbit parfaitement,  lorsqu'il 
Voyage  qu'il  fit  à  Vienne  en  17a!  ,  il  y  étoit  poufie  par  quelque  motif  parti  - 
vit  de  nouveau  ce  Prince  qui  le  nom-  tuticr.  Il  a  dans  fes  notes  &  -dans  fes 
ma  fon  Bibliothécaire, place  qu'il  per-  iugemens  la  mordante  caufticité  de 
dit  bientôt  après.  L'Abbé  Ltngltt  ne  Guy-Patin.  Il  écrivoit  avec  une  har- 
Cut  iamais  profiter  des  circonliances  dieilc  &  une  liberté  qu4U  pou  (Toit  quel- 
keureufes  que  la  fortune  lut  offrit  ,  Se  quefbis)ufqu'a  l'excès.  C'tft  ce  qui  lui 
vies  Protecteurs  puiflans  que  fon  thé*  occafionna  tant  de  querelles  avec  les 
fite  &  fes  ferviecs  lui  acquirent.  Son  Cenfeurs  de  fes  manuferits.  li  ne  pou* 
amour  pour  rindépendamee  étouffa  voit  foufirir  qu'on  lui  retranchât  ont 
Zom  IL  $  £ 
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feule  phrafe  :  &  s'il  arrivoit  qu'dn  lui  rc.a  la  précédente,  l'une  acraotffpfrf- 
rayât  quelque  endroit  auquel  il  fut  ne  de  fautes.  Des  différentes  piecei  qui 
attache  ,  il  le  rétabiiflbit  à  l'imprei-  groifiïicnt  ce  recueil ,  les  unes  ofteat 
lion.  L'Abbé  Lenglet  aimoit  mieux  des  obfervations  curieufes  &  fortjufi 
perdre  fa  liberté  qu'une  remarque  ,  tes  ,  les  autres  des  plailanterie»  du 
qu'une  feule  ligne.  1)  a  été  mis  à  la  plus  mauvais  ton  ;  des  obfcénitcsdH 
Boitille  dix  ou  douze  fois  dans  le. cours  gnes  de  la  plus  ytle  canaille  ,  des  dc- 
de  fa  vie,  Il  en  avoit  pris  en  quelque  clamations  l'atyriques  qui  méritoieot 
forte  l'habitude.  Depuis  quelques  an-  un  châtiment  exemplaire.  L'Abbé  Lttr 
nées  il  s'appliquoit  à  la  Chymie ,  &  glet  te  cacha  fous  le  nom  de  Gorio» 
l'on  prétend  même  qu'il  cherchoit  la  de  Perceï.  VII 1.  Les  Satyres  &  autres 
pierre  Philofophale.  Parvenu  à  l'ife  Œuvres  de  Régnier  ,        ,  grand  io- 
de 8a  ans  ,  il  périt  d'une  manière  ru-  4 ,  édition  qui  plait  autant  aux  yeux 
ttîftc,  le  16  Janvier  1755.  11  centra  qu'elle  déplaît  au  cœur  &  irelprit,d« 
chez  luUur  les  fix  heures  du  loir  ,  2c  moins  quand  on  lés  a  bien  taies.  L'Ab* 
s'étant  mis  à  lire  un  livre  nouveau  bé  Lcng/cf  celai  rot  un  texte  licentienf 
il  s'endormit  &.  tomba  dans  le  feu.  Ses  pat  des  notes  encote  plus  licentieofes. 
voifins  accoururent  trop-tard  pour  le  H  avoit  du  goût  pour  tout  ce  qui  avoit 
iccourtr.  11  avoit  prefquc  la  tçtetou-  rapport  i  la  faie  lubricité.  On  lui  a 
te  brûlée  lorfqu'on  le  tira  du  feu.  Le*  attribué  ,  &  ce  n'eil  pas  tout-i-6it 
principaux  fruits  de  fa  plume  vive  ,  fans  fondement  «  des  éditions  de  VA* 
féconde  &  incorrecte  font ,  I.  Un Nou-  Uyfia  Sigta  ,  du  Cabinet  SatyritH 
Veau  Tejlament  en  latin  ,  enrichi  de  &  de  pluueurs  autres  infamies.  IX.  U 
notes  hiltoriques  &  critique»  ,  ni  trop  Roman  de  la  Rofè  ,  1755  ,  Pari» ,  J 
longues,  ni  trop  courtes  &  aflez  claires:  vol.  avec  une  Préface  curieufe  de* 
Paris  170$  ,  a  vol,  in-16,  rétmpri-  notes  dont  beaucoup  de  communes  fc 
tné  en  1755,  même  format. II.  Le  Ra-  par  conféqoent  inutiles  ,  quelque*- 
tionarium  Temporum  ,  du  favant  Pe-  unes  ridicules,  d'autres  obfcenes,* 
M«,  continué  depuis  16JI  jufqu'en  un  gloflaire  très-abrégé  &  très-fup<r- 
170a  ,  in-8  ,  ;  vol.  Paris  ,  170$.  Cet-  ftciel.  X.  Une  édition  de  Catulle, F»- 
te  édicioneft  correcte,  &  ce  que  l'Abbé  perce  Se  Tibulie  ,  comparable  à  celle* 
Lenglet  y  a  ajouré  eft  d'une  latinité  de  Eltevirs  pour  la  beauté  &  la  cor- 
aflez  médiocre.  III.  Commentaire  de  reclion  ,  à  Lcyde  (  Paris  chez  Cûnfo- 
Dupuy  fur  le  Traité  des  libertés  de  lier  )  in-ia,  174;.  XI.  Le  6«  vol.del 
VEglife  Gallicane  de  Pierre  Pithou  :  Mémoires  de  Condë ,  in-4,  174Î  »  11 
171  c  ,  in-4.  *  vol.  belle  édition  &cor-  Haye  (  Paris  )  :  belle  édition  ,  ma* 
refte.  Cet  ouvrage  cfluya  de  grandes  pleine  de  traits  fi  vifs  &  de  réflexions 
contradictions.  La  Préface  a  été  fup-  fi  hardies  ,quc  l'Éditeur  en  fût  puni  par 
primée  &  fc  trouve  dans  très  -  peu  un  aflez  long  (éjour  a  la  BaAil!e.XlI« 
d'exemplaires.    IV.  L  imitation   de  Journal  de  Henri  III  ,  1744»  i"'.8' 
J^C.  traduite  &  revue  fur  l'ancien  en  5  vol.  chef  d'aruvredeTypogn^if- 
original  françois  d'où  Ion  a  tiré  un  XII 1.  Mémoires  dt  Commis*  4  v«U 
chipitre  oui  manque  dans  Us  autres  in-4  »  >747-  f  Voye\CoMt*i*  )  BD* 
éditions  ,  in-8.  a  Anvers.  V.  Arrêts  édition  de  LatUncc  (  voyez  LaBancu) 
d'amour  173, 1  ,  in-i  a  ,  a  vol.  Cette  XIV.  Mémoires  de  la  Régence  du  D^- 
édition  .devenue  rare ,  cil  d'une  gran-  d'Orléans ,  1749  ,  in-ia  ,  ç  vol.  beau; 
de  beauté.  La  Préface  offre  des  endroits  coup  augmentés  par  l'Éditeur.  X*< 
curieux  &  piquans.  VI.  Réfutation  des  Mettalturpie  dfAlphonfe  Barba ,  tra* 
erreurs  de  Spinofa  par  Fcnelon  ,  La-  duitedel'Efpagool  enïrançois,  17^  f 
mi  ,  &  Boulainvillierss  in-i  a  ,  1731.  a  vol.  in-ia.  XVI.  Cours  de  Chyme* 
VII.  Œuvres  de  Clément  Marot  ,  la  de  Nicolas  le  Fevre  ,  en  «  vol.  hv-i* 
IJaye  ,  1731  ,  in-4.  cn  4  v°l«  édition  dont  les  deux  derniers  font  de  Vtài* 
pjus  magnifique  qu'utile  ,  fur  le  plus    teur.   XVII.  Méthode  pour  étudttr^ 
Peau  papier  ,  chaque  page  encadrée  ;  l'hiftoirct  avec  un  Catalogue  des  pria' 
fcw-ia,6  vol. édition  très-inféricu-  cipmm  HiJlori*iut  en  ia  vol.  in-"» 
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k  «vol.  in-4.  le  meilleur  outfrage que 
nous  ayons  en  ce  genre.  L'Auteur  y 
établit  les  principes  &  Tordre  qu'on 
doit  tenir  pour  lire  l'hiltoire  utile- 
ment ,  il  dilcutc  pluficurs  points  hit- 
toriques  intérelfuns  ,  il  tait  c«»i\noîire 
les  meilleurs  hiftotiens  k  accompa- 
gne le  titre  de  leurs  ouvrages  de  notes 
hiftoriques  ,  littéraire*  *  critiques  te 
le  plus  louvtrat  latyriqucs.  Ce  Livic 
feroii  encore  plus  citime,  s\i  n'avoit 
pas  gro/fi  Ion  Caralogue  de  tant  d'hif- 
toires  inconnues,  &  s'il  s'étoit  borné 
a  faire  un  ouvrage  de  goût  plutôt 
qu'une  compilation.  La  ci.iquieint:  édi- 
tion de  17 iu  attira Tatteat ion  du  Minif- 
tere  qui  y  fit  mettre  un  grand  nombre 
d*  cartons.  Le  recueil  de  t  es  morceaux 
fupprimés  forme  un  in-4.  a,fcz  épais  , 
qui  te  vendit  léparément  &  tous  le  man- 
teau ,  à  un  prix  conlidérable.  Les  An- 
glois  Se  les  Italiens  or.t  traduit  cet  ou- 
vrisse. XVIII.  Méthode  pour  étudier  la 
Géographie  ,  dont  la  demie  te  édition 
eft  de  174»  ,  à  Paris  ,  en  8  vol.  in-i*  , 
tlle  efl  afl'ez  recherchée  ,  malgré  quel- 
ques inexactitudes.  On  y  trouve  un  ca- 
talogue des  meilleures  Cartes  &  un 
jugement  fur  les  différens Géographes. 
Le  fond  de  cette  méthode  appartient 
à  Martineau  du  Pleffis.  XIX.  De  l'u- 
fage  des  Romans  ,  où  Von  fait  voir 
leur  utilité  &  leurs  différent  carcHc- 
tes  ,avcc  une  Bibliothèque  des  Romans, 
1734  ,  in-12,  1  vol.  ouvrage  proferit 
par  tous  les  gens  fages  comme  un  Livre 
fcandaleux.  XX.  VHiJloire  jujhfiée 
contre  les  Romans  ,  tn-  ri  ,  1755  , 
c*eft  le  contre-poifon  du  Livre  pré- 
cédent que  l'Auteur  n'avoit  pas  inté- 
rêt qu'on  lui  artribu.;t.  Mais  l'antidote 
eft  plus  foible  que  le  venin.  UUfagc 
des  Romans  amufe  par  la  fmgularité 
fles  penfées  ,  la  liberté  ,  l'enjouement 
du  ftyle  ;  Vfîijfoire  jnfl/fiêe  ennuie  par 
des  lieux  communs  mille  fols  répétés 
fur  l'utilité  de  PHiftolre.  XXT.  Géo- 
graphie det  en/ans  ,  in-ia  ,  trèn-rc- 
pxndue.  XXII.  Principes  de  VHtflotrc* 
In-i  1  ,  6  vol  :  ouvrage  foible.  XXIII. 
Il 'flaire  de  la  Philo fophie  Hermétique , 
j  vol. in- la  ,  Paris  ,  1741.  On  ne  coo- 
Moit  rien  .H  ce  Livre.  Si  l'Auteur  eft 
partifande  la  Philofophic  Hermétique, 
ii  n'en  dit  pas  afl'u  ;  &  s'il  la  inépri- 
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fe ,  fon  mépris  n'dt  pus  nfïczf  marqué. 
XXIV.  Tablettes  Chronologiques  ,  pu- 
bliées pour  la  première  totsen  1744.cn 
a  vol.  &  de  nouveau  en  1765  ,  avec  les 
.corrections  &.  le*  augmeutaiions  doux 
cet  ouvrage  très-inltruftif  &  trewf- 
ttmable  avoit   beioin.  XXV.  Traité 
Hijlorique  &  dogmatique  fur  les  appa- 
ru.ons  ,  Us  vi fons  ,  &c.  17^1  ,  m- 
11,2  vol.  c mieux  &  judicieux  XXVI. 
Recueil  de  dijferiution t  anciennes  6» 
nouvelles  fur  les  apparitions  ,  Us  vi- 
Jions  ,  lesjlnges  ,  i.c.  4  vol.  in-11  t 
,751  »  colicctiun  plus  -mule  que  bien 
choilie.   XXVII.  Hifloire  ic  iconnt 
d'Arc  t  >75$»  iQ-li  »«>3  parties  , 
compofée  fur  un  manukrir  d'Edmond 
Richer.  On  Ta  lue  avec  plaiJîr.  Le  lly- 
le  cil  comme  celui  de  les  aunes  pro- 
ductions ,  vif,  familier  &  incorrect. 
M.  Michault  a  public  en        des  mé- 
moires curieux  pour  fervir  à  VHiJloi- 
re de  la  vie  &  des  ouvrages  de  l'Abbé 
Lcnglet.  Ce  Savant  prépare  un  Lcn- 
gletiana.  L'Abbé  Lenglct  dit  à  un  de 
nos  aifociés  quelques  mois  avant  fa 
mort  qu'il  travailloit  aux  mémoires  de 
fa  vie.  Nous  ignorons  s'il  eut  le  temps 
de  finir  cet  ouvrage. 

LENONCOURT  ,  (  Robert  de  ) 
d'une  des  plus  anciennes  Maitons  de 
Lorraine,  fut  Archevêque  de  Rhcim*. 
Il  fediitinguâ  tellement  par  fon  émi- 
nente  piété  &  par  fa  charité ,  qu'il 
s'acquit  le  titre  de  Pere  des  Pauvres. 

II  facra  le  Roi  François  /,  &  mourut 
en  odeur  de  fainteté  en  1551. 

LENONCOURT  ,  (  Robert  de  ) 
neveu  du  précédent  ,  fut  Evêque  de 
Chutons  en  Champagne  ,  puis  de  MctE  , 
où  il  contribua  beaucoup  a  remettre 
cette  Ville  aux  François  en  1551.  Paul 

III  l'avoit  fait  déjà  Cardinal  en  1558.  Il 
fut  auffi  Archevêque  d'Ambrun  ,  d'Ar- 
les, &c.  Il  mourut  à  la  Charité  fur  Loi- 
re ,  en  1^61. 

LE  NON  COURT  ,  (  Philippe  de  ) 
neveu  du  précédent  ,  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Rheims  ,  s'acquit  l'cfti- 
me  &  la  confiance  des  Rois  Henri 
8c  Henri  IV ,  &  du  Pape  Sixte  V.  Il 
mourut  à  Rome  en  1 591  ,  à  65  ans. 

LENSitUS  ,  {  Jean  ]  Chanoine  de 
Tournai ,  Profefleur  de  Théologie  à 
Louvaia  ,  mort  en  1 59}  »  a  UiiTé  piu- 
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îieura  ouvrages  de  controverfe.  Il  fut  Hérétique»  en  Italie.  Son  tek  f  o«r 

un  de  ceu3  qui  compoicrcnt ,  en  1 588 ,  moins  aident  contre  les  Eutyckiens  ♦ 

la  cenfure  de  PUniverfuc  de  Louvain  *c  porta  4  pruteiter  par  le*  Légats 

contre  Lcjfius  fur  la  doÛrine  de  la  contre  les  aâes  du  Brigandapû'ïr 

„rjcc>  pbeie  ,  où  Terreur  avoit  été  canooi- 

LENTU  LUS  GETULICUS,  léc  ,  en  449.  L'Empereur  Merat* 

{  Chlvs  ]  d'une  famille  Confulaire  ,  ayant  alfcmblé  un  Concile  tteumeui- 

fut  élevé  auConfulat  Tan  *6  de  J.  C.  «ut  à  Chalcédoine  en  4^1  ,  S.  Ltot 

11  étoit  Proconful  dans  la  Germanie  ,  y  envoya  quatre  Légats  pour  y  prcli- 

lorfque  Séjan  fut  tué  a  Rome.  Il  rut  der.  La  féconde  Seroon  fut  employée 

acculé  devoir  eu  deflein  de  donner  fa  à  lire  une  Lettre  du  S.  Pape  à  fUnu, 

fille  en  mariage  au  fils  du  Minîftre.  Patriarche  de  ConiUntwople ,  dans 

LcntuUs  s'en  défendit  par  une  lettre  laquelle  il  développoit  d'une  manière 

iî  éloquente  ,  qu'il  fit  exiler  fon  delà-  admirable  la  doôrine  de  PEglilc  Ca- 

reur,  &  qu'il  échappa  du  danger  qui  le  tholique  fur  l'incarnation.  Le  Coocile 

menaçoit  ;  mats  i'arîeeîion  des  foldats  lui  donna  tous  les  éloges  qu'elle  me- 

pour  Lentulus  ,  ayant  donné  enfuite  rîtoit.  L'erreur  fut  proferite  k  la  k* 

de  la  jaloufic  à  Tibère  ♦  ce  Prince  le  fit  rité  prit  fa  place.  Dans  le  temps  qu'on 

mourir.  Suétone  parle  ,  dans  la  vie  tenoit  ce  Concile  en  Orient ,  Audi 

de  Calttula  ,  d'une  hiftoire  écrite  ravageoitrOccidcnt,&s'avançoii»tn 

par  ce  Ltntulus.  Martial  dit  auflî ,  Rome  pour  la  réduireen  cendre.  L  Em- 

dans  la  préface  du  prnnier  Livre  de  pereur  Valentinien  choifit  S. 

Tes  Epigrammes  ,  qu'il  étoit  Poète,  pour  arrêter  fcs  progrès  ,&  pour  frire 

LENTULUS  ,  [  Scipiok  ]  Napoli-  des  propofitiona  de  paix.  Le  Pooufc 

tain ,  fe  retira  dans  le  pays  des  Griious  !"»  parla  avec  tant  de  ma  j  elle,  de  dou- 

où  il  embnuTa  le  Calvinifme,  &  exerça  ceur,  &  d'éloquence,  qu'il  adoucit  lot 

Je  miniftere.  Il  cft  connu  par  fon  Apo-  caraâcre  féroce.  Ce  Roi  barbare  lof 

lotie  d'un  édit  des  Ligues  Grifcs  con  t«t  de  l'Italie  &  repaûa  le  Uaouke, 

tre  des  Seftaires  Ariens  ,  &  par  une  emportant  dans  fon  coeur  de  Paonne  » 

Grammaire  Italienne,  publiée  à  Ge-  du  rcipca  &  de  l'admiration  pour  le 

neve  ,  en  1508.  Pontife  Romain.  Genféric  fit  ce qu  Al' 

LEON  ,  [  Saiwt  ]  furnommé  U  ri/a  n'avoir  pas  fait  :  il  furprit  Rome 

Grand,  naquit  à  Rome,  On  ne  fait  cn455l&  l'abandonna  au  pillage; M 

Hcn  de  particulier  fur  fcs  premières  troupes  faccagerent  la  Ville  peodam 

années.  Les  Papes  S.  Célcjlin  âc  Six-  quatorze  jours  avec  une  furtur  inouïe. 

te  III  l'employèrent  dsns  les  affai-  Tout  ce  que  put  obtenir  5.  Léon ,  fut 

res  les  plus  importantes  &  les  plus  <l"'on  ne  commettroit  ni  meurtres, 

épineufes ,  îors  même  qu'il  n'étoit  que  ni  incendies  ,  &  qu'on  ne  toueberou 

Diacre.  Après  la  mort  de  ce  dernier  point  aux  trois  principales  Baftliqoes 

Pontife  en  439  ,  il  fut  élevé  fur  le  S.  de  Rome  ,  enrichies  par  Confiant* 

Siège  par  le  Clergé  de  Rome.  Le  peu-  de  préfents   magnifiques.  L'tfïotrre 

pic  apprit  fon  élection  avec  tranfporr.  Pontife  ,  en  veillant  aux  biens  fpi«* 

&  le  vit  fur  le  Trône  Pontifical  avec  tuels,  ne  négligea  point  les  temporels, 

admiration.  Il  atrêtapar  fa  fermeté  les  &  mourut  en  461  avec  la  réputaticj 

progrès  des  Hérétiques,  &  en  ramena  d'un  faint  &  d'un  grand  homme.  C  eB 

plufieurs  à  la  foi  par  fa  douceur.  Ayant  le  premier  Pape  dont  nous  avons  un 

découvert  à  Rome  un  grand  nombre  corps  d'ouvrages,  tl  nous  refte  de  m 

de  Manichéens  ,  U  fît  contre  eux  une  quatre-vingt  feize  Sermons  &  cent 

information  juridique  ,  &  publique  ,  quarante-une  Lettres.  Plufieurs  Savarî 

mit  au  grand  jour  les  infamirs  tenc-  lui  attribuent  aufli  les  Livres /M'*? 

breufes  de  leurs  myfteres,  &  livra  les  cation  des  Gentils  &  VEpitre  aDw 

plus  opiniâtres  au  bras  féculier.   II  triade;  mais  le  Pape  Gdlafe  ,  q«> 

«'arma  du  même  courage  contre  les  voit  à  la  fin  de  ce  fiecîe  ,  cite  ces  n- 

PéUgiens  &  les  Prifcilianiftcs  ,  &  eK-  vres  comme  étant  d'un  Doéleur  dei  £ 

termina  entièrement  les  reftea  de  ces  glife  ,  fans  les  attribuer  à  S.  Uo*  » 
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ftylede  ce  Pere  de  l'Eglife  eft  poli,  & 
paroît  quelquefois  affecté.  Toutes  fes 
périodes  ont  une  certaine  cadence  me* 
iurée  ,  qui  furprcnd  fans  déplaire.  Il 
eft  ferne  d'cpithctes  très- heureufes  , 
mais  un  peu  trop  fréquentes.  La  meil- 
leure édition  de  ces  ouvrages  eft  celle 
du  PtTcQucfncl ,  imprimée  d'abord  i 
Paris  en  i 675  ,  en  %  vol.  in-*  ,  enfui- 
te  à  Lyon  en  1700  ,  in-fbl.  &  enfin  à 
Rome  ,  eo  5  vol.  in-fol.  c'eft  la  meil- 
leure. 

LEON  H  ,  Sicilien  ,  fuccçfleur  du 
Pape  jgathon  en  éS»  ,  envoya  l'an- 
née fuivante  le  Soudiacre  Conftantin  , 
légionnaire  du  S.  Siège ,  à  Conltanti- 
nople  en  qualité  de  Légat.  Il  le  char- 
gea d'une  Lettre  pour  l'Empereur  , 
dans  laquelle  il  confirmoit  par  l'auto- 
rité deS.  Pierre  la  définition  du  fixie- 
me  Concile, fcdifoit  anathemeàThéo- 
dore  de  Pharant  Cyrus  dKAlexandrie , 
Sergius ,  Pyrrus  ,  Paul  &  Pierre  de 
Conftantinople  ,  Monorïus  ,  Macai- 
re  ,  Etienne  &  Polyehrone.  \\  mourut 
vers  le  milieu  de  l'année,  après  avoir 
tenu  le  Bâton  Paftoral  avéc  autant  de. 
fermeté  que  de  fageffe.  On  lui  attribue 
(îz  Epures  que  Baronius  croit  fuppo- 
fées  ,  parce  qu'il  y  anathématife  le  Pa- 
pe Honorius. 

LEON  III  ,  Romain  ,  monta  fur 
la  chaire  de  S.  Pierre  après  Adrien  , 
en  79î-  Une  de  fes  premières  démar- 
ches fut  d'envoyer  à  Charlemagne  des 
Légats  chargés  de  lui  préfenter  les 
clefs  de  la  BafiHque  de  S.  Pierre  & 
l'étendard  de  la  Ville  de  Rome  ,  en  le 
priant  de  députer  un  Seigneur  pour 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  des 
Romains,  il  fc  forma  peu  de  temps 
après  une  conjuration  contre  Léon. 
Elle  éclata  en  799  ,  le  jour  de  S. 
Marc.  Le  Pape  fut  aflaillî  par  une  trou- 
pes d'aflaums ,  lorfqu'il  fortoit  du  Pa- 
lais pour  fe  rendre  à  la  proceflfon  de 
la  Grande  Litanie.  Pafcal  ,  Primi- 
cier  ,  &  Camoule  ,  Saccllaire  ,  tous 
deux  neveux  du  dernier  Pape  ,  a  qui 
ils  n'avoient  pas  pu  fuccéder  ,  ét oient 
à  leur  tête.  Après  l'avoir  chargé  de 
coupa,  ils  voulurent  lui  arracher  la 
langue  &  les  yeux  ,mais  ils  n'en  purent 
venir  \  bout.  On  l'enferma  enfuite  dans 
q»  Moaalterc  ,  d'oli  il  fe  fauva  en, 
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France  auprès  de  Charlemagne.  Ce 
Monarque  le  renvoya  en  Italie  avec 
une  eleorte.  Il  rentra  à  Rome  comme 
en  triomphe ,  au  milieu  de  tous  les  or-* 
dres  de  la  Ville  ,  qui  vinrent  au  devant 
de  lui  avec  des  bannières.  Çharlema- 
gne  pafTa  en  Italie  l'année  d'après  ,  en 
boo.  Le  Pape  ,  après  l'avoir  facré  Em- 
pereur ,  fc  profterna  devant  lui  com- 
me devant  ton  Souverain.  Les  enne- 
mis de  Léon  ayant  de  nouveau  confpiré 
contre  lui  après  la  mort  de  Charlema- 
gne, il  en  fit  périr  plufieurs  par  le  der- 
nier fupplice  ,  en  ht  5.  Il  mourut  l'an- 
née d'après ,  regardé  comme  un  Ponti- 
fe politique. On  lui  attribue  mal-à-pro- 
pos VEnchiridion  Leonls  Papa  ,  pe- 
tit Livre  de  prières  contenant  les  lept 
Pfeaumes  &  diverfes  Oraifons  énig- 
matiques  ,  dont  les  Alchymiftes  font 
cas  ,  &  que  les  curieux  recherchent 
par  cette  raifon.  Il  a  été  imprimé  à 
Lyon  ,  en  1601  &  16C7  ,  in-»4.  &  à 
Mayence  ,  en  i6.jj.Mais  l'édition  re- 
cherchée des  curieux  ,  &  rare  ,  cr\ 
celle  de  Rome  ,  en  1515.  Il  en  a  paru 
une  traduction  françoife  à  Lyon  ,  en. 
1584  ,  auffî  in- 14. 

LEON  IV  ,  Romain  ,  Pape  en 847  a 
après  Sergius  // ,  mourut  Taintement 
en  855  ,  après  avoir  illuftré  le  Ponti- 
ficat par  fon  çourage  &  par  fes  vertus. 
U  eut  la  douleur  de  voir  les  Sarra-, 
fins  aux  portes  de  Rome  prêts  i  faire 
une  bourgade  Mahométane  de  la  Ca- 
pitale du  Chriftianifme.  Les  Empe- 
reurs  d'Orient  &  ceux  d'Occident 
fembloient  l'avoir  abandonnée.  Léon, 
IV ,  plus  grand  homme  qu'eux  ,  prit 
dans  ce  danger  l'autorité  d'un  Souve- 
rain ,  d'un  pere  qui  défend  fes  enfans. 
11  employa  les  richefles  de  l'Eglife  à. 
réparer  les  murailles,  à  élever  des? 
tours. ,  à  tendre  des  chaînes  fur  le  Ti- 
bre. Il  arma  les  milices  à  fes  dépens 
il  engagea  les  habitans  de  Naples  &" 
de  Gayette  à  venir  défendre  les  côte» 
&  le  port  d'Oftie  ;  il  vifita  roi-même 
tous  les  portes  ,  &  reçut  les  Sarrafins  a 
leur  defeente  ,  non  pas  en  équipage  de 
guerrier  ,  mais  comme  un  Pontife  qui. 
exhortoit  un  peuple  Chrétien ,  &  com- 
me un  Roi  qui  veilloit  à  la  fureté  de 
fes  fujets.  U  étoit  né  Romain.  Le. 
courage  det  premiers  âges  de  sa  1^ 
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.publique  revivait  en  lui  dans  un  temps 

de  lâcheté  &dc  corruption,  tel  qu'un 
des  plus  beaux  monuvnens  de  l'ancien- 
QeRome  qu'on  trouve  quelquefois  dan* 
le*  ruines  de  la  nouvelle.  Son  coura- 
ge ,  &  fes  foins  furent  fécondes.  On 
reçut  les  Sarrailns  courageufement  à 
leur  defeente  ;  &  la  tempête  ayant 
diffipe  la  moitié  de  leurs  vaifleaux  , 
Vnc  partie  de  ces  conquérant ,  échap- 
pés au  naufrage  ,  fut  mife  à  la  chaîne. 
Le  Pape  rendit  fa-  vi&oirc  utile  ,  en 
fyifant  travailler  aux  fortifications  de 
Rome  &  à  fes  cinbelliflèmens  les 
ipêmcs  mains  qui  dévoient  la  dé- 
truire. , 

LEON  V.  d'Ardée  ,  fuccéda  au 
Pape  Benoit  IV ',  en  905.  Il  fut  châtié 
&  mis  en  prifon.  environ  un  mois 
«prés  par  Chriflopke  ,  &  mourut  de 
chagrin.  .•  , 

LEQN  VI.  Romain  ,  fuccéda  au 
Pape  Jean  X  ,  fur  la  fin  de  Juin  916  , 
&  mourut  au  commencent  de  Fé- 
vrier 919.  Etienne  VII  fut  fon  fuc- 
ceiîcur. 

LEON  VU.  Romain  ,  fut  élu  Tape 
après  la  mon  de  Jean  XI ,  en  936.  Il 
tir  paroitre  beaucoup  de  zele  &  de 
piété  dans  fa  conduite  ,  &  mourut  en 
93<S.  H  eut  Etienne  Vlll  pour  fuc- 
ceffeur. 

,  LEON  VIII  ,  fut  élu  Pape  après  la 
déposition  èehan  XII ,  le  6  Décem- 
bre 963  ,  par  l'autorité  de  P  Empe- 
reur Othon.  Fieury  en  parie  comme 
d'un  Pape  légitime  ,  mais  Baronius  &. 
Ic  Père  Pagi  le  traitent  d'Intrus  Sl 
d'Antipape.  Il  mourut  au  mois  d'A- 
vril 96$.  Benoit  V  «  qui  avoir  éré  clu. 
pour  iuccéder  à  Jean  XII  t  lui  difputa 
le  Pontificat ,  &  mourut  le  5  Juillet 
S65.  Jean  XIII  fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  ces  deux  Pontifes. 

LEON  IX ,  [  Saint  ]  pafla  du  fiege 
de  Toul  à  celui  de  Rome  ,  eu  1C48  *■ 
par  le  crédit  de  l'Empereur  Henri  III , 
ion  coufin.  Elevé  au  Pontificat  malgré 
lui  ,  il  partit  pour  Rome  en  habit  de 
pèlerin  ,  &  ne  prit  celui  de  Souverain 
Pontife  que  lorfque  les  acclamations 
de  Joie  du  peuple  Romain  l'eurent  dé- 
termine à  accepter  la  Tiare.  Le  nou- 
veau Pontife  cfl'cmbla  des  Conciles  en 
Italie  ,  en  France  ,  en  Allemagne  , 
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foit  pour  remédier  aMes  maur,  fofe 
pour  introduire  des  biens.  La 
nie  &  le  concubinage  étoient  alors  Ici- 
deux  plus  cruels  fléaux  de  l'Egide  , 
Léon  IX  porta  un  Décret  ,  dans  un. 
Concile  tenu  à  Rome  en  105 1  *  que  les 
femmes  qui,  dans  l'enceinte  des  mut» 
de  Rome ,  fe  leroient  proiliiuécsàdes 
Prêtres  ,  leroient  à  Pavenir  adjugées 
au  Palais  de  Latran  comme  cic laves. 
L'année  d'après  il  marcha  en  Allema- 
gne, pyur obtenir  du  lecours  comte  les 
Normande  ^il  en  obtinr  ,  &  rut  battu , 
&  pris  dans  une  petite  Ville  prés  de 
Bencvent  en  105t.  Après  un  an  de 
prifon  ,  il  fut  conduit  à  Rome  pat  fet 
vainqueurs  ,  &  mourut  le  19  Avril 
io«4»  Il  avoir  paiTé  le  temps  de  la 
captivité  dansJes  exercices  de  la  ré» 
nitence. 

LEON  X  ,  fils  de  Laurent  de  M<- 
dicts  ,  creé  Cardinal  à-  quatorze  ans, 
fut  élu  Pape  à  trente-llx  »  en  s  S 1  î  » 
après  la  mou  de  Jules  II.  Il  avoii 
reçu  l'éducation  la  plus  brillante, 
ge  Polnun  ,  Démetrius  Chaleondyle 
avoient  été  les  maîtres  >  &.  ils  en  ri- 
rent un  élevé  digne  d'eux.  Sa  famille- 
étoit  celle  des  beaux  Arts  ;  elle  re- 
cueillit les  débris  des  Lettres  cl.al- 
lécs  de  Conftaininoplc  par  la  baiba- 
rie  Turque.;  elle  mérita  que  ce  frçcle 
«'appel iât  le  Sied*  des  MCdicis.  Léon 
X  lur-tout  ioignoit  le  £oût  lç  rlusfa 
à  la  magnificence  la  plus  rechcuhùv 
Soneorrce  \  fiome  fubfifta  long-uwrs 
dans  la  mémoire  des  Romains  ;  elle 
eut  un  éclat  prodigieux*  Ion  couron- 
nement coûta  cent  mille  ecus  d'or„ 
Le  nouveau  Pontife  partagea  fontruips. 
entre  les  plaifirs ,  la  Littérature  y  et 
les  aiTaîres.  £  a  table  étoir  délicieule». 
non- feu  i  entent  par  le  chois  des  truts ,. 
mais  parla  délicatcflc,  &  l'cuicie- 
ment  dont  il  les  aflaifonnoit.  Le  Théâ- 
tre ,  la chafTe,  l'amour, varioientti tir» 
à-tour  fes  plaiiirs  ;  en  un  mot  ,  »:  *è- 
eut  ,  non  pas  en  Pontife  ,  mais  eo 
Prince  voluptueux.  Les  hérétiques  , 
qui  lui  reprochèrent  avec  tant  d'iou'r» 
tume  les  délices  de  l'a  Cour,  auroiert 
dû  voir  que  cette  Cour  même  poU- 
çoit  r Europe  ,  &  rer.doit  les  bon: mes 
plus   fuciabies.  Léon  X  excita  icS 
grands  gtniesdans  tous  les  Arts  ra* 
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fts  bienfaits  ,  &  par  Ton  accueil  pin* 
féduifant  encore.  Le  ftyle  barbare  de 
la  datterie  fut  aboli ,  &  fit  place  à 
l'éloquence  douce  &  pure  des  Cardi- 
naux Bembe  &  Sadotet.  L'illuttre  Pon- 
tife fit  fouiller  dans  les  Bibliothèques, 
déterra  les  anciens  manuferirs,  &  pro- 
cura des  éditions  exaltes  des  meilleurs 
Auteurs  de  l'antiquité.  Les  Poètes 
érotent  fur-tout  robjetde  fa  complai- 
fance  ;  il  ai  mot  t  les  vers  ,  &  en  fai- 
foit  de  très-jolis  ;  il  pouffa  l'enthou- 
iiafine  fi  loin  ,  qu'il  dorma  une  Bulle 
en  faveur  des  Poefies  de  VAribftt  : 
Bulle  qui  erc  une  tache  dans  fa  vie,  pat- 
te que  ces  Pbëfies  refpeérent  peu  la 
pudeur.  Dans  le  temps  qu'il  préparoit 
de  nouveaux  plaifirs  aux  hommes  ,  en 
faifant  re.iaître  les  beaux  Arts  ,  il  fe 
forma  une  confpiration  contre  fa  vie. 
Les  Cardinaux  Pttrucci  &  Soli  ,  irri- 
tés de  ce  que  ce  Pape  avoit  ôréle  Du- 
ché d'Urbin  a  un  neveu  de  Jules  II , 
Corrompirent  un  Chirurgien  qui  de>- 
voit  penfer  un  ulcère  tecret  du  Pape  , 
&  la  mort  de  Léon  X  de  voit  être  h 
lignai  d'une  révolution  dans  beaucoup 
de  Villes  de  l'état  Eccléfiaftique.  La 
confpiration  fut  découverte  ;  il  en 
coûta  la  vie  à  plus  d'un  coupable.  Les 
deux  Cardinaux  furent  appliqués  a  la 
queflion  ,  3c  condamnés  à  la  mort. 
Ôo  pendit  le  Cardinal  Pctrucci  dans 
la  prifon  en  1^17,  l'autre  racheta  fa 
vie  par  fes  tréfors.  Léon  X ,  pour  fai- 
re oublier  le  fuppllce  d'un  Cardinal 
rhort  par  la  corde  ,  en  créa  ;  1  nou- 
veaux. Il  méditoit  depuis  quelque- 
temps  deux  grands  projets  ,  celui  d'ar- 
mer les  Princes  Chrériens  contre  les 
Turcs  deven  îs  plus  formidables  que 
jamais  fous  le  Sultan  Selimll,  l'autre 
étoit  d'embellir  Rome  ,&  d'achever 
la  Bafilique  de  S.  Pierre  ,  commencée 
par  Jules  II  ,  un  des  plus  beaux  mo- 
tiumens  qu'aient  jamais  élevé  les  hom> 
mes.  Il  ht  publier  en  1518  des  indul- 
gences plénicres  dans  toute  la  chré- 
tienneté  pour  contribuer  à  l'exécution 
de  ces  deux  projets.  II  s'éleva  à  cette 
occafion  une  vive  querelle  en  Allema- 
gne ,  entre  les  Dominicains  &  les  Au- 
gulîins.  Ceux-ci  avoient  toujours  été 
en  poireftlj»  de  la  prédication  des  In- 
digence* ;  piqués  de  ce  qu'on  leur 
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avoit  préféré  les  Dominicains  ,  ils 
excitèrent  Martin  Luther  ,  leur  con- 
frère t  à  s'élever  contre  eux.  C'étoit 
un  Moine  ardent  ,  infeété  des  erreurs 
de  Jean  Hus.  Il  commença  par  décla- 
mer contre  les  Prédicateurs  des  In- 
dulgences 1  continua  par  décrier  les 
Indulgences  mêmes, &  finit  par  anéan- 
tir l'autorité  de  celui  qui  les  donnolr. 
Cette  héréfie  ,  née  dans  un  coin  de  7* 
Saxe  pour  un  petit  intérêt  de  Moines  , 
&  qui  a  coûté  tant  de  fujets  à  PEglife 
&  tant  de  fang  à  l'Europe  ,  alarma 
beaucoup  Léon  X.  Il  tenra  vaincmet.t 
de  ramener  l'Héréfiarque  par  ra  dou- 
ceur ;  il  fut  enfin  forcé  de  Pahathémati- 
fer  par  deux  Bulles  confécutives,  l'une 
en  15x0,  l'autreen  15*1.  Le  feu  delà 
uerre  s'alluma  vers  le  même  temp» 
ans  toute  l'Europe.  Léon  X,  fe  trou- 
vant entre  François  I&.  Charles-Quint, 
flotta  long  temps  encre  ces  deux  Grin- 
ces; il  fit  prefque  à  la  fois  un  Traité 
avec  l'un  &  avec  l'autre  ,  le  premier 
en  15*0  avec  François  I  auquel  il  pro- 
mit le  Royaume  de  Naples  en  fe  ré- 
fervant  Gayette  ,  le  fécond  en  1511 
avec  Charles-Quint  pour  châtier  les 
François  de  l'Italie  ,  &  pour  donner  le 
Mtlanéz  à  François  S  for  ce,  fils  "puîné  de 
Louis  le  Maure,  &  fur-tout  pour  don- 
ner au  S.  Siège  perrare  qu'on  vouloit 
toujours  ôter  à  la  Maifon  d'Elt.  On 
prétend  que  les  malheurs  de  la  France 
dans  cette  guerre  lui  cauferent  tant  de 
plaifir  qu'il  fut  faifi  d'une  petite  fiè- 
vre ,  de  laquelle  il  mourut  le  premier 
Décembre  t^at  ,  à  44  ans.  Ce  Ponti- 
fe n'avoit  pas  pourtant  a  fe  plaindre 
de  la  France  j  il  obtint  de  François  I 
ce  que  fes  prédéccAcurs  n'avoient  pu 
obtenir  d'aucun  Roi  de  France,  l'a- 
bolition entière  de  la  Pragmatique. 
Son  talent  étolt  de  manier  les  cfpriis  ; 
il  s'empara  fi  bien  de  celui  de  Fran- 
çois I ,  dans  une  entrevue  qu'ils  eu- 
rent a  Boulogne  ,  en  1515  >  que  ce 
Prince  lui  accorda  tout  ce  qu'il  voù- 
lur.  Lion  X  ,  &  lé  Chancelier  Duprat 
conclurent  do6c  un  Concordat  par  le- 
quel il  fut  convenu  que  le  Roi  nomme- 
roi  t  aux  grands  Bénéfices,,  de.  France 
&du  Dauphiné,  &  que  le  Pape  r<j- 
cevroit  les  anates  de  ces  BcncnVcs 
-for  le  pied  du  revenu  courant.  Ceuï 
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dernière  claofe  n'était  pas  exprimée  fa  feul  Maître  de  l'Empire, 
{bus  le  Coucurd.it  ,  mais  elie  n'en  LEON  111  .  l'I/auru*  ,  Empereur 
étoir  pis  moi  as  une  des  conditions  d'Oricut  »  étoit  origiuauc  d  iiai»i»e« 
élientlelles  ,  fit  clic  a  toujours  été  exe-  Se»  par  cas  vivoient  ou  travail  dcieurc 
çutec.  La  lincenté  f  rancoiie  tut  en  ma  »u.  Léon  s  enrôla  dam  la  adi.KC. 
cette  occafion  la  dupe  dea  aruoees  Jujtmun  i/  1  meuf  |*»ra  eniuirc  c^a 
Italiens.  4.eo*  AT  a  voit  tous  «-eus  de  1**  Gatues  ,  fit  Annjiaft  II  «ui  dcoca 
fa  nation.  Se*  défauts,  Ion  ambition,  (a  place  de  oéuérai  de»  Années  dO- 
le  gjût  du  Lxç  fit  des  plailirs  ,  les  *»cnt  ,  après  divcrfc*  preuve*  de  fa- 
nu  y  eus  qu  t;  emp  oya  pour  élever  la  le  ir  :  c'étoit  le  pultc  qu'il  occvtxr*c  , 
ta  tuile  (ermre.it  1  éJat  40e  les  beaui  iorïqu'il  parvins  à  I  Empire  e.i  717» 
«Art*  avoicaf  répandu,  fur  ion  Pond-  Les  Sarraiins  ,  profitant  des  trw  blet 
ficat.  de  rOtic/ttt  vinrent  lavagn  la  T  Lrace» 
LEON  »  V Ancien  t  Empereur  4'0-  &  atâéger  conltantinopie  avec  une 
rient  ,  monta  lur  le  Trône  après  h/iar-  flotte  de  huit  etns  voile*  14**  der 
tun  ,  en  437.  Ou  ne  lait  rien  de  la  fendu  vaillamment  ceuc  Ville» fit  biû» 
famille  ;  tout  ce  qu'on  çoonoit  de  la  la  «ne  parue  des  Vaiflcau*  enoemia 
patrie  c'eft  qu'il  etoit  dç  Thtace.  Il  par  ie  moyen  du  feu  grégeois.  Se» 
ngnala  les  çommeocemens  de  Cf»o  re-  lucçès  l'enorgueillirent  ;  »*  tyrannita 

fie  par  la  conârmation  du  Conci'ede  fcs.luîets  ,  fit  youmt  les  forcer  à  bri- 

haltédoine  contre  les  Eut  y  chiens  ,  1er  Its  images.  lÀon  ,  ayant  en  vain 

&  par  la  paix  qu'il  rendit  à  l'Empl-  répandu  le  fang  pour  f*irc  outrager 

re  ,  après  avoir  remporté  de  grands  les  Tableaux  des  Saints  ,  tâcha  d'en- 

avantages  fur  les  Barbares.  La  guerre  traîner  dans  l'on  parti  les  gens  de  Let- 

avec  les  Vandales  s'éraqi  allumée  t  rrî*  ,  chargés  du  loin  de  la  B»bliotbe- 

Lion  marcha  contre  eux  f  mais  il  ne  que.  N'ayant  pû  les  gagner  ni  parpro- 

fut  pas  heureux  par  la  trahifon  du  meUès  f  n|  par  menaces ,  il  tes  fit  en- 

Générai  A/par.  Cet  homme  ambitieux  fermer  dans  la  Bibliothèque  entourée 

l'avott  place*  fur  le  trône  dans  l'eipé-  de  bois  fec  &  de  toutes  fortes  de  ma- 

tance  de  régner  fous  lorç  num,.  il  fut  tieres  cpmbuftibles  fit  y  fit  mettie  le 

trompé,  &  dès-lors  il  ne  ceûa  de  fut*  feu.  Des  médailles  ,  dçs  Tableaux  fane 

citer  des  ennemis  à  l'Empereur.  Uom  nombre  &  plus  de  trémie  mille  volu- 

fit  mourir  ce  perfide  avec  toute  fa  *a«  mes  périrent  dans  cet  incendie.  Le 

mille  en  4^1 .  t,cs  Gott>s ,  pout  venger  barbare  tut  excommunié  par  Çréçotrç 

la  mort  AJ/par  ,  leur  plus  tort  appui  U  fit  Çripirtlll  ;  il  équipa  une  i»oi- 

da -m  l'Empire  ,  ravagèrent  pendant  en-  re  pour  te  venger  du  Pape  ,  mais  elle 

viro  1  deux  ans  les  environs  de  Çootf-  fit,  naufrage  dans  1^  mer  Adriatique ,  fie 

tantinoplr,&  firent  la  paix  après  des  le  Tyran  mourut  peu  deterrps  après 

fuccès  divers.  Lion  mourut  en  474  ,  en  741  ,  regardé  comme  un  fléau  de  la 

loué  par  les  uns  .bl^mé  pSr  les  autres,  religion  &  de  l'humanité.  Son  règne 

Son  zele  pour  la  foi  ,  la  régularité  de  fut  de  14  ans. 

fes  m  rurj  lui  méritèrent  des  éloges.  LEON  V  *  V  Arminien  ,  ainfi  ap- 
L'avaricc  obrcurcitces  vertus;  il  ruina  pellé,  parce  qu'il  étoitor  ginaire  d'Ar- 
les Provinces  par  des  impôts  onéreux ,  ménie  ,  dcv\nt  par  (on  courage  Gêné- 
éeoum  ]»<  délateurs,  fit  punit  fou  vent  ral  des  troupes  jamais  ayant  été  aceufé 
les  tnnoceni.  Ae  (rahifon  fous  Ntcfahçrt ,  il  tut  bat- 
LEON  ,  (  LE  Icuks  )  dis  de  Ztnon  tu  de  verges  ,  exilé  fit  obligé  depren- 
&  d'^r'e^e,  fille  4e  ÙonL,  fuccéda  dre  l'ruibit  KLonaft'que.  Michel  Ran- 
k  l'on  Aieu»  474  .  h  l'^ge  de  6  g ahi ,  l'ayant  rappellé  .  lui  donna  le 
ans  ;  mais  Ztnon  ,  Ton  père  ,  régna  Commandemeit  de  l'Armée.  I.cs 
d'abord  Tous  le  nom  de  (on  fils  ,  &  troupes  le  proçlamerent  Empereur  en 
fe  St  enf  ivre  déc'arcr  Enpcrcur  au  81  )  ,  après  avoir-deftitué  ÈAichtl.  U 
mois  de  Féyrier  de  la  meme  année,  remporta  l'année  d*après  une  Viétoire 
JCi.-  ieurte  Lion  mo  iru'  au  mois  de  fignaléc  fur  les  Bulgares 8ç  lit,  en  81 7J 
Novembre  foirant  k &  Zdnoa  dçmeu-  une  Trêve  de  trençe  ans  avec  eux. 
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ty'U  y  eut  de  fmgulier  dans  ce  Traité , 
c'cft  qye  l'Empereur  Chrétien  Jura  par 
les  faux  Dieux  de  Jobîcrver ,  ik  le  Roi 
*>igaricii  ,  qui  ctoit  Pater»  f  appelia  à 
témoin  de  ion  lerraent  ce  que  le  Chrii- 
tianifme  a  de  plu*  lacré.  La  cruauté 
de  Léon  envers  l'es  pàrens  ,  &l  les  dé- 
fenieurj  du  cuite  des  images,  ternit  la 
gloire  &  avança  fa  mort.  Il  fui  mallà- 
cré  la  nuit  de  Noël  ,  en  fcao  ,  comme 
il  entonnoit  une  antienne. 

LEON  VI  ,  Le  Sage  &  le  Philofo* 
fhc  ,  ÛJ$  de  Bajilt  le .  Macédonien  , 
monta  après  lui  lur  le  Trône ,  en  886. 
L'Empire  ctoit  ouvert  à  tous  les  Bar- 
bares ,  Lion  voulut  dompter  les  lion* 
grois  ,  les  Bulgares  ,  les  Sarralins  , 
mais  il  ne  réunît  contre  aucun  de  ce» 
peuples.  Les  Turcs,  appellera  ton  ie- 
cours,  pallcrcnt  en  Bulgarie  ,  mirent 
tout  à  feu  ne  à  fang  ,  enlevèrent  d«s 
liclicflcs  immenfes ,  &  firent  un  nom- 
bre prodigieux  de  prisonniers  qu'ils 
vendirent  a  Léon.  En  le  fervant  des  ar- 
mes des  Turcs  ,  Léon  1  eur  ouvrir  e 
chemin  dp  Confiant inople ,  &  après  en 
avoir  été  les  foutiens  ,  ils  en  furent  les 
fîcitruclcurs.  Il  fc  montra  meilleur  po- 
litique en  chaflant  de  Ton  fiege  le  Pa- 
triarche Photius.  Uq  des  fuccefleursde 
cet  homme  célèbre  ,  le  Patriarche 
Nicolas  ,  excommunia  l'Empereur  , 
parce  qu'il  s'étoit  marié  pour  2a  qua- 
trième fois  •  ce  que  la  difeiplinc  de 
l'Eglife  Grecque  défendoit  .11  termina 
cette  affaire  en  fàifant  dépofer  le  Pa- 
triarche. Léon  mourut  de  la  diffente- 
rie  ,  en  yi  i .  Il  fut  appellé  le  Sage  & 
le  Philofophe  ,  non  pour  les  meeurs 
très-corrorapues  ,  mais  pour  la  pro- 
tection qu'il  accorda  aux  Lettres.  H 
ies  cultiva  avec  fuccè*.  11  fe  plaifoit  à 
compofer  des  Sermons  ,  au  lieu  de 
l'occuper  de  la  défenfe  de  l'Empire. 
Nous  en  avons  pour  différentes  fe- 
tes.Grv/er  ,  Combefis&L  Maffei  en  ont 
publié  quelques-uns.  L'éloquence  de 
ce  Prince  tenait  beaucoup  de  la  décla- 
mation. 11  nous  refte  encore  de  lur,  I. 
Opus  Bafdicon  ,  dans  lequel  on  a  re- 
fo  idu  les  loix  répandues  dans  les  dif- 
férens  ouvrages  de  droit  composés  par 
ordre  de  Juflmicn.  II.  Novell*  Conf- 
titutioncs ,  pour  corriger  plufieursnou- 
teautésque/irj&jwc/iavoit  introduites. 
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IIÏ.tTn  Trnitdàc  Taftique.  Ceft  le  plus 
întéreûant  de  l'es  ouvrages.  On  y  voit 
Tordre  des  batailles  de  (on  temps  ,  & 
la  manière  de  combattre  des  Hongrois 
&.  des  Sarralîns. 

LEON  DE  BYZANCE  ,  natif  de 
cette  Ville  ,  le  forma  daas  l'école 
de  Platon.  Ses  talens  pour  la  politi- 
que &  pour  les  affaires  le  firent  choi- 
sir par  les  compatriotes  dans  toutes 
les occaiions  importantes.  Ils  l'envoyè- 
rent Couvent  vers  les  Athéniens,  &  vers 
Philippe  de  Macédoine  ,  en  qualité 
tTAmbafladeur.  Ce  Monarque  ambi- 
tieux ,  deftfpétani  de  fe  rendre  maître 
de  Byzance  ,  tant  que  Léon  feroit  à  la 
tête  du  Gouvernement  ,  fit  parvenir 
aux  Byzantins  une  lettre  fuppofée  ,  pac 
laquelle  ce  Pbilofopbe  promettoit  de 
lui  livrer  fa  patrie.  Le  peuple  fans 
examiner  ,  court  furieux  à  la  mai  Ion 
de  Léon  qui  s'étrangla  pour  échapper 
à  la  phrénéfie  de  la  populace.  Cet  il- 
|uilre  infortuné  lai  (Ta  plufieurs  Ecrits 
d'Hiftoire  Si  de  Phyfique ,  mais  ils  ne 
font  pas  parvenus  jufqu'à  nous. 

LEON  D'ORVIETE ,  (  Lto  urbe-  > 
vetanus)  natif  de  cette  Ville,  Domi- 
nicain fui  van  t  les  uns  ,  &  Franc  ifeain 
fuivant  d'autres  ,  laiil'a  deux  Chroni- 
ques ,  II* une  des  Papes  qui  finit  en 
J314  ,  &  l'autre  des  Empereurs  qu'il  a 
terminée  en  1  lot,  Jean  Lami  les  publia 
toutes  les  deux  ,  en  1 537  ,  en  a  vol  in- 
8.  ,  le  ftyle  de  Léon  fc  fent  de  la  bar- 
barie de  fon  fiede.  Il  adopte  bonne- 
ment ies  fables  que  la  lumière  de  in 
critique  a  difiipées  ;  à  ces  défauts  près, 
fes  ouvrages  font  utiles  pourl'hiftoirc 
de  fon  temps. 

LEON  ,  (  Je  4M  ')  habile  Géographe  , 
natif  de  Grénade  ,  fe  retira  en  Afri- 
que après  la  prife  de  cette  Ville  en 
149a  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
tiAfriquAin.  Après  avoir  long-temps 
voyagé  en  Europe  ,  en  Af»e  &  en  Afri- 
que ,  il  fut  pris  fur  mer  par  des  Pira- 
tes. Il  abfura  le  Mahométifme  fous  le 
Pape  Léon  X  ,  qui  lui  donna  des  mar- 
ques fîngulieies  de  fon  eftime.  Il  mou- 
rut vers  1516.  H  compofa  en  Arabe  la 
Description  de  l'Afrique  , qu'il  tradui- 
sit enfuite  en  Italien.  Elle  eft  aflez  cu- 
rieufe  &  allez  eftimée  ,  quoique  nous 
ayons  des  outrages  plus  é  tendus  &  plus 
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détaillés  fur  cette  partie  du  monde. 
Jean  TemporalVz  traduite  en  François, 
U  la  fît  imprimer  à  Lyon  en  15*6. 

LÉON  ,  de  Modene  ,  célèbre  Rab- 
bin de  Vénife ,  an  XVII  fiecle  ,eft  Au- 
teur d'une  excellente  Hifioire  des  Rits 
&  des  Coutumes  des  Juifs  ,  en  Italien. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
elt  celle  de  Venife  ,  en  1658.  Richard 
Simon  en  a  donné  une  traduction 
Françoife.  Il  n'y  a  point  de  Livre  qui 
infinis  Te  mieux  &  en  moins  de  mots 
fer  les  coutumes  des  Juifs  ,  fur-tout 
fur  les  anciennes  auxquelles  V Auteur 
s'attache  plus  qu'aux  modernes.  Le' 
Traducteur  a  enrichi  fa  verfion  de 
Jeux  morceaux  curieux  ,  l'un  fur  la 
fetfe  des  Car  ait  es  ,  l'autre  fur  celle 
des  Samaritains  d'aujourd'hui. 

LEON  ,  LegionenJxs(  Aloîsius  ov 
Louis  de  )  Religieux  Auguiiin  Pro- 
fcflcur  de  Théologie  à  Salamanque ,  fc 
rendit  très-babi le  dans  léGrec&PHc- 
breu.  11  fut  mis  a  l'inquifuion  pour 
Avoir  traduit  le  Cantique  des  Canti- 
ejves  en  Elpagnol.  11  donna  des  exem- 
ples héroïques  de  patience  &  de  gran- 
deur d'ame  ,  &  farde  de  fon  cachot  au 
«bout  de  deux  ans.  On  le  rétablit  dans 
fa  chaire  &  dans  fes  emplois.  Il  mou- 
rut en  1501  ,  à  64  ans.  Son  principal 
ouvrage  eft  un  favant  Traité  en  Latin 
intitule  :  De  Utriufque  agni  typici  & 
reri  immolation  1  légitime*  tempore. 
\.c  Pcre  Daniel  a  donné  ce  Livre  en 
Françoisnvcc  des  réflexions.  L'original 
ét  la  verlîon  font  également  curieux. 

LÉON  ALLAZZI  ,  Voyez  AL- 

LÉON  ♦  (  Pierre  Ci?  ç  a  de  )  Voya- 
geur Eipagnol  ;  paflj  en  Amérique  à 
l'âge  de  13  ans  ,  &  s'y  appliqua  pen- 
dant 17  ans  à  étudier  les  mœurs  des 
babttans  du  pays.  Il  compufa  YHifioire 
du  Pérou  ,  &  l'acheva  à  Lima  en  1 55c. 
Lj  première  partie  de  cet  ouvrage  fut 
imprimée  à  Séville  en  icçt,  en  Efpa- 
gnol  ,  &  à  Venife  en  Italien  ,  eni^7  ; 
«Ile  eft  ,  dit-on  ,  eftiméc  des  Efpa- 
gnols  ,  &  elle  mérite  allez  de  l'être. 

LÉON  DE  CASTRO  ,  Foyer  CAS- 
TRO. 

LEONARD  ,  (  Saint  }  Solitaire  du 
Limoufm  ,  mort  vers  le  milieu  du  V 
ficelé  ,  a  donné  fon  nom  a  la  petite 
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Ville  de  S.  Léonard  ,  à  <  lieues  de 
Limoges.  ISHtftoue  de  fa  Vie ,  écrite 
par  un  Anonyme  ,  ttt  pleine  de  faufle- 
tes  iX  de  fables  ablurdts. 

LEONARD  D'UDINE  ,  Domini- 
cain du  XV  ficelé  ,  ainli  nommé  du 
lieu  de  fa  naiiTance  ,  enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputation  ,  &  fut  l'un  des 
plus  grands  Prédicateurs  de  lontemps. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  5cr- 
mons  &  d'autres  ouvrages  aujourd'hui 
entiét emem  inconnus. 

LEONARD  DE  VINCI  >  Foyi% 
VINCI. 

LLONARD1  ,  (  Jea*  )  lnftituteur 
de  1j  Congrégation  des  Clercs  regu- 
Iters  de  la  Merc  de  Dieu  de  Luqi.es  , 
ne  à  Decimo  en  1541  ,  érigea  la  Cor- 
gregation  en  1 Il  fe  ht  eftimer  du 
Pape  Clîment  VIII  tL  du  grand  Duc 
(L:  fofeanc  ,  &  mourut  à  Rome  en 
i6oy  ,  a  69  ans.  Sa  Vie  a  été  écrite 
en  Italien  par  Maracci  ,  Prêtre  de  la 
Congrégation  ,  in- 4 .  1673. 

LEONCE  ,  Philosophe  Athénien. 
Voyex  EUDOX1E ,  femme  de  Théo- 
iofe  IL 

LEONCE  ,  (  Saxmt  )  Evêque  de 
Fréjus  en  361  ,  mort  vers  450  ,  fe  fit 
un  nom  par  fon  favoir  &  fa  pieté. 
ÇaJJien  lui  dédia  les  dix  premiers  Li- 
vres de  fes  Conférences. 

LEONCE  ,  le  Schola/lique ,  Prêtre  Je 
Conrtantinople  dans  le  VI  fieele  .laifla 
pluficurs  livres  d'Hiftoire&  de  Théolo- 
gie ,  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque 
<}es  Percs  »  &  dans  le  IVe  volume  des 
anciennes  leçons  de  Canijîus,  in-4. 

LEONCE  ,  Patrice  d'Orient  ,  don- 
na des  preuves  de  fon  courage  fous 
Jujiinien  II,  Cet  Empereur  ,  prévenu 
contre  lui  par  fes  envieux*  le  tint  trois 
ans  dans  une  dure  pri fon. Leone* , ayant 
eu  fa  liberté  ,  dtpoJe^  A^fûrfea ,  &te 
mit  fur  fon  Trône  en  695.  11  gouverna 
l'Empire  jufqu'en  698  ,  que  Tibère 
Abfimare  lui  fit  couper  le  nez  &  les 
oreilles ,  &  le  confina  dans  un  Monzf- 
tere.  Jujlinien  rétabli  par  le  fecours 
des  BulgjreS)  condamna  Léonce  à  per- 
dre la  tète  :  ce  qui  fut  exécuté  en  70s- 
Le  foin  que  cet  Ufurpareur  avoit  eu 
de  conterver  la  vie  h  Juflmien  ,  dans 
un  temps xle  Barbarieoù  te»  Monarques 
ne  cimentoient  leur  Trône  que  par  4e 
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de  leur  rivaux  ,  donne  une  idée  dit-il  ,  celle-ci  de  la  fortune  6»  Vau* 

avamageule  de  l'on  humanité.  tre  de  la  vertu. 

LEONICENUS  ,  (  Nicolas  )  céle-  LEON1DAS  II ,  Roi  de  Sparte  vers 
bre  Mcdccm  ,  ne  à  L  uni  go  dans  le  Vi-  156  ,  avant  J.  C.lutchaflé  par  Clévm- 
ccniin  en  142b  ,  prufeiTa  pendant  plus  brou  (on  gendre  ,  &  rétabli  cnluite. 
de  60  ans  la  Médecine  à  Fçrrare  avec  LEONIN  ,  ou  LEEW  ,  Lconinus, 
beaucoup  de  lucecs.  C'eft  à  lui  qu'on  (  Elbe&t  ou  Ehgelblrt  )4c  l'Wc  de 
doit  ia  première  traduction  latine  des  Bommcl ,  dans  la  Gueldre  ,  enfeigna 
cruvres  de  G  alun.  Il  parvint  a  unâge  le  Droit  à  Louvuin  avec  un  fuccès  es- 
fort  avancé  par  des  mœurs  pures  &  traordinaire.  Il  fut  confulté  de  toutes 
une  vie  l'obre.  Il  mourut  en  1524  ,  à  les  parties  de  l'Europe  ,  &  il  eut  la 
416  ans  ,  emportant  les  regrets  des  Sa-  confiance  ia  plus  intime  du  Prince 
vans  &  du  peuple.  Il  ne  s'attacha  que  d'Orange  ,  qui  l'employa  beaucoup 
très-peu  à  la  pratique  de  la  Médecine,  dans  l'établillemcnt  des  Provinces- 
Je  rends  ,  diioit-il  ,  plus  de  ferviecs  Unies.  Léonin  fut  Chancelier  de  Gucl- 
au  Public  ,  que  fi  je  vifitois  les  mala-  dre  ,  après  le  départ  de  l'Archiduc 
des  ,  puifque  jf  en  feigne  ceux  qui  les  Matthias  en  1581  ,  &.  l'un  des  Ambal- 
gucriJJ'ent.  On  a  de  lui  pluficurs  ouvta-  fadeurs  que  les  Etats  envoyèrent  à 
ges.  Les  principaux  font ,  1.  Une  Tra-  Henti  ///Roi  de  France.  Cet  habile 
duclion  des  Aphorifmcs  d'Hipocrate,  politique  mourut  a  Arnheim  en  1590, 
II.  Celle  de  pluficurs  Traités  de  Ga-  a  79  ans.  Il  ne  fut  point  Protclrant  ,  & 
lien.  111.  Un  Traité  curieux  :  De  PU-  ne  voulut  jamais  entrer  dans  les  difpu- 
nii  & plurium  aliorum  medicorum  in-  tes  fur  la  Religion.  On  a  de  lui  plu- 
Medicinâ  erroribu:.  IV*.  Une  Verfion  lieurs  ouvrages.  I.  Centuria  Concilio- 
Italicnne  de  l'Iiiftoire  de  Dion.  V.  rum  ,  in- fol.  II.  Emendationum  fcp- 
Une  autre  des  Dialogues  de  Lucien,  tem  Libri  ,  in-4.  Les  Juri.'confultts  fe 
On  voit  par  ces  différentes  productions  font  beaucoup  fervis  autrefois  de  ces. 
que  Leonicenus,  en  cultivant  la  Mcdc-  deux  productions, 
cinc  ,  n'avoit  ras  négligé  la  Lktératu-  LEON I US ,  Toete  Latin  célebf*  dans 
re&  l'étude  de  l'antiquité.  le  *1I  ficelé  par  l'Art  de  faire  rimec 
LEONIDAS  I  ,  Roi  des  Lacédé-  rhémiftiche  de  chaque  vers  avec  la  fin. 
meniens  »  de  la  famille  des  Agidcs  , 

s'acquit  une  gloire  immortelle  en  dé-*  Détmon  Languebat  ,  monachus  tune 

fendant  ,  avec  trois  cens  hommes  d'é-  ejfc  voletât. 

lite  ,  le  détroit  des  Termopylcs  con-  Aft  ubi  convaluit  ,  manfit  ut  ante 

tre  l'armée  de  Xerxes  dix  fois  plus  fuit. 
nombreufe  ,  4E0  ans  avant  J.  C.  Les 

Spartiates  ,  accablés  par  le  nombre  ,  Ces  vers  barbares  ,  que  Virgile  n'au- 

périrent  dans  cette  journée  avec  leur  ifoit  certainement  pas  avoué*  ,  furent 

illuftre  Monarque.  On  dit  qoe  quand  ce  appel  lés  Léonins,  non  pas  que  Léon  i  us 

£      Héros  partit  pour  cette  expédition  ,  \\  fut  l'inventeur  de  cette  ineptie  ,  fort 

Recommanda  à  fa  femme  de  fe  remarier  en  vogue  avant  lui  ,  mais  parce  qu'il 

après  fa  mort  à  quelque  brave  homme  y  réunit  mieux  que  les  autres.  Le  Ta- 

tf      qui  fit  des  enfans  dignesde  fon premier  vant  Abbé  le  Beufz  donné  une  difler- 

f-      époux.  Xerxes  lui  ayant  mandé  «.u'en  t*ktl0a  Pour  détruire  l'opinion  comme* 

«'accommodant  avec  lui  »  il  lui  donne- .  ne  qui  fait  Leonius  Chanoine  de  S.  Bc- 

>J      roit  l'Empire  de  la  Grèce  :  J'aime  noit  de  Paris  ;  il  prétend  qu'il  étoiç 

mieux  mourir  pour  ma  patrie  ♦  lui  ré-  Chanoine  de  Notre-Dame.Sa  plus  for- 

pondit-i I  ,  que  d'y  régner  injufiement.  tt  preuve  eft  que  Leonius ,  dans  une  de 

1      Ce  même  Prince  lui  ayant  demandé  fes  pièces  ,  invite  un  de  fes  amis  à  ve- 

/     fes  armes  t  >'  ne  lut  répondit  que  ces  nir  à  la  fetc  des  fous  (  pieufe  farce  > 

jv>ots  bien  dignes  d'unLacédémunien  :  qui  ne  fe  faifoit  alors  a  Paris  que  dans 

Viens  les  prendre.  On  vouloit  favoir  la  Cathédrale  )  pour  y  dépofer  l'Office 

pourquoi  les  braves  gens  préféroient  de  Bi:onnier  ,  &  le  tranfmettrc  à  un 

4     *%  xnott  à  la  vie  :  Parce  qu\ls  tiennent  autre  avec  la  nouvelle  année.  11  parle 
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*e  cet  ami  comme  d*un  «Je  Ces  con- 
ifères ,  &  par  confèrent  ils  étoicnt 
Pun  &  l'autre  Chanoines  de  Notrc-Da- 
me.  Comme  cette  dilcutfion  n*ert  pas 
bien  importante  ,  &  que  d'ailleurs  les 
preuves  du  lavant  Diftertateur  ne  font 
«lue  des  conjectures  ,  on  ne  s'y  arrête- 
ra pas  davantage. 

LEONTIUM ,  courtifane  Athénien- 
oe  ,  Philofopha  &  Ce  proititua  toute  fa 
♦îe.  Epicurc  fut  fon  Maître,  &  les  Dif- 
cijles  de  ce  Philofophe  fes  galans. 
Mttrodorc  fût  celui  qui  eut  le  plus  de 
part  à  fes  faveurs  ;  elle  en  eut  un  fils 

Epicurc  recommanda  en  mourant  à 
les  exécuteurs  Teftamentaires.  Léon- 
riam  foutint  avec  chaleur  les  dogmes 
de  fon  Maître  qui  ,  fuivant  quelques» 
ens  f  avoir  été  autft  fon  amant.  Elle 
écrivit  contre  Théophrafit  avec  plus 
d'élégance  que  de  folidité.  Son  ftyle  * 
fuivant  Cuir  on  ,  (  De  nat.Dcor.  L.  I.) 
étoit  pur  &  atiique.  Leontium  eut  une 
fil  le  nomme'  e  Danois  héritière  de  la 
lubricité  de  fa  mère.  Elle  fut  aimée 
de  Sophron ,  Préfet  d'Ephefc  ,&  ayant 
favori  fé  l'évafion  de  fon  amant  ,  con- 
damné a  mort ,  elle  fut  précipitée  d'un 
rocher.  Elle  fit  éclater  dans  fes  derniers 
«nome as  des  fentimens  hardis  &  im- 
pies ;  tels  qu\>n  devoir  les  attendre 
d'une  proftituée. 

LENTIUS  PILATUS  ,  ou  LEON  , 
Dilciple  de  Barlaam  ,  Moine  de  Cala- 
bre  ,  enfeigna  la  Langue  Grecque  à 
Pétrarque  &  à  Boccace.  Il  cft  regardé 
comme  le  premier  de  ces  Savans  Grecs» 
à  qui  on  eft  redevable  de  la  renai  (Tance 
des  Lettres  &  du  bon  goût  en  Europe. 
CTcrt  lui  auflî  qui  enfeigna  le  premier  le 
Grec  en  Italie,  Il  pafla  dans  la  Grèce 
pour  en  rapporter  des  Manufcrûs  , 
mais  il  fut  tue  d'un  coup  de  Tonnerre 
fur  la  Mer  Adriatique  ,  en  s'en  retour- 
nant en  Italie.  Ce  Moine  ,  tres-verfé 
dans  la  Littérature  Grecque  »  ne  con- 
sKriflbit  que  médiocrement  la  Latine. 
Çétoit  un  Savant  fans  politcfle  &  fans 
urbanité  ,  mal-propre  ,  dégoûtant  , 
toujours  rêveur  ,  mélancolique  &  in-" 
oniet.  Voye\  fa  vie  dans  l'ouvrage  de 
Hamfroi  Hody -,  de  Gracis  illuflribusf 
sn-8.  Londres  174*. 

LEOPARD  ,  (  Paul  )  Humanifte 
fTli'emberg  près  de  Fujnes  ,  aima 
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mieux  paflTer  fa  vie  à  enteigner  dans  om 
petit  Collège  à  fiergues  S.  Vinox  m 
que  d'accepter  une  Chaire  de  Profef- 
feur  Royal  en  Grec  ,  qu'on  lui  offrira 
Paris.  Il  mourut  en  1567  »  à  57  ans. 
On  a  de  lui  en  latin  »o  Livres  de  Mé- 
langes ,  eftimés  des  Savans  ,  &  une 
Traduction  atfez  fidèle  de  quelques 
vies  de  Plut  arque. 

LEOPOLD  ,  (  Saint  )  fils  de  Léo- 
pold  h  Bel ,  Marquis  d'Autriche  ,  fuc- 
céda  au*  Etats  de  fon  pere  en  iov6. 
Sa  vertu  lui  mérita  le  titre  de  Pie  us  ; 
il  fit  le  bonheur  de  fes  fumets,  diminua 
les  impôts  ,  traita  avec  une  étale  bon- 
té le  pauvre  &  le  riche  ,  &  fit  rendre 
à  tous  une  juflice  très-exafle.  Sa  va- 
leur ,  non  moins  grande  que  fa  piété  » 
éclata  fous  Henri  fV ',  &  fe  iOutint 
fous  Henri  Kdont  il  embrafTa  le  par- 
ti. Ce  Prince  lui  donna  Aznes  fa  fœur. 
en  mariage  ,  en  1106         après  la 
mort  it  eut  pluficurs  voix  pour  lui  fuc- 
céder  a  l'Empire  ;  mais  Lothaire 
l'ayant  emporté  ,  Lévpold  fe  fit  ira. 
devoir  de  le  reeonnohre.  Ce  Prince 
mourat  fainrement  en  11 59  ;  après 
avoir  fondé  plufieurs  Monafteres.  In- 
nocent VIII  le  canonifa  en  14$^.  Il 
avoir  eu  d'Agnès  dix-huit   enfiins  * 
huit  garçons  &  dix-filles  qui  fc  mon- 
trer ent  dignes  de  leurs  iliurtres  pa- 
rens. 

LEOPOLD  ,  fécond  fils  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  III  ,  &  de  Mar/e- 
Anne  cVE/pa^nc  ,  né  en  1640  ,  Roi 
de  Hongrie  en  1655  ,  Roi  de  Bohême 
en  t$$6  ,  éîu  Empereur  en  1658  ,fuc- 
céJa  à  foti  pere  à  l'Âge  de  dix -huit  ans. 
Un  article  de  la  capitulation  qu'on  lut 
fit  ligner  en  lui  donnant  te  Bâton  Impé- 
rial ,  fut  qu'il  ne  donneroît  aucun  fc- 
cours  à  l'Efpagne  contre  la  France. 
Les  Turcs  menaçoient  alors  l'Empi- 
pire  ;  ils  battirent  les  troupes  Impéria- 
les près  de  Barçan  ,  &  ravagèrent  la 
Moravie  »  parce  que  l'Empereur  contf  - 
nuoit  de  foutenirlc  Prince  de  Traofy  I- 
vanie  ,  qui  avoit  cefle  depuis  fut  ans 
de  payer  un  tribut  annuel  de  deux  cens 
mille  florins  que  fes  Ptédéccfleurs 
avoient  promis  dç  PaYer  a  l'Empire 
Ottoman.  Montée  uculli ,  Général  de 
Léopôld  ,  foutenu  par  un  corps  de  fW 
mille  Erançois  choifis ,  fou» les  ordre* 
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4é  toligni  &  de  la  FcuilUit ,  les  dé<- 
nt  entièrement  à  S.  Gothard  en  1664. 
Loin  de  profiter  d'une  viâoire  auifi 
complette  ,  les  vainqueurs  le  hâtèrent 
de  faire  la  paix  avec  les  vaincus.  Ils 
foufifrirent  que  le  Prince  de  Trani'yl- 
vanic  fut  leur  tributaire.  L'Allemagne 
&  la  Hongrie  tlèfaprouverent  ce  Trai- 
té» mais  le  Miniftere  Impérial  avoit  fes 
vues.  Les  Finances  étoient  en  mau- 
vais état  ;  on  longe  oit  à  alTuiettir  ab- 
folumcnt  les  Hongrois  ,  &  Ton  voyoic 
avec  peine  la  gloire  que  les  François 
•'étoient  acquiie  dans  cette  guerre.  La 
Paix;  ou  plutôt  la  Trêve  fut  conclue 
pour  vingt  années.  La  Hongrie  occupa 
bientôt  après  les  armes  de  Y  Empereur» 
Les  Seigneurs  de  ce  Royaume  vou- 
loient  à  la  fois  défendre  leurs  privilè- 
ges ,  &  recouvrer  leur  liberté  ;  ils  lon- 
gèrent a  fe  donner  un  Roi  de  leur  na- 
tion. Ces  complpts  coûtèrent  la  tête  à 
Striai  ,  i  Frangipani  ,  à  Nadafii  &  à 
plufieurs  autres  ;  mais  ces  exécutions 
ce  calmèrent  pas  les  troubles.  Ttheli 
îe  mit  a  la  tête  des  mécontens  it  fut 
fait  Prince  de  Hongrie  par  les  Turcs  , 
moyennant  un  tribut  de  40  mille  fé- 
quins.  Cet  Ulurpateur  appel  la  les  Ot- 
tomans dans  l'Empire  ,  ils  fondirent 
ïur  l'Autriche  avec  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes  ,  ils  s'emparèrent 
de  l'Ifle  de  Schuti ,  &  mirent  le  liège 
devant  Vienne  en  168).  Cette  place 
étoit  fur  le  point  d'être  prife,  lorfque 
Jean  Sobieski  vola  à  fon  fecours  ,  tan- 
dis que  l'Empereur  fe  fauvoit  à  Faflau. 
Il  attaqua  les  Turcs  dans  leurs  retran- 
chements &  y  pénétra.  Une  terreur  pa- 
nique faille  le  Grand  Vilîr  Mufiafa  : 
qui  prit  la  fuite*  &  abandonna  fon  camp 
aux  vainqueurs.  Après  cette  défaite  , 
les  Turcs  furent  prefque  toujours  vain- 
cus ,  &  les  Impériaux  reprirent  toutes 
Jes  Villes  dont  ils  s'étoient  emparés. 
Léopold  fe  vengea  fur  les  Hongrois  de 
la  crainte  que  les  Ottomans  lui  avoient 
donnée.  On  éleva  dans  la  place  publi- 
que d'Eperies  ,  en  1687  ,  un  échafâud 
où  l'on  immola  les  victimes  qu'on  crut 
les  plus  nécefiaires  à  la  paix.  Le  maf- 
facre  fur  long  &  terrible  ;  il  finit  par 
une  convocation  des  principaux  nobles 
Hongrois  qui  déclarèrent  au  nom  de  la 
surtoo  que  U  Couronne  étoit  Hérédi- 
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taire.  Léopold  eut  d'autres  guerres  à 
foutenir.  Ce  Prince  ,  le  moins  guerrier 
de  fon  temps,  &  qui  ne  combat  toit  ja«* 
mais  que  de  ion  cabinet  ,  ne  cefla  d'at- 
taquer Louis  XIV-,  premièrement  e» 
1671  ,  d'abord  après  l'invalioo  de  la 
Hollande  qu'il  lecourut  contre  ce  Mo- 
narque François  ;  enfuitc  ,  quelque» 
années  après  la  paix  de  Nimegue  en 
1686  ,  lorsqu'il  fit  cette  fameufe  ligue 
d'Ausbourg  ,  dont  l'objet  étoit  d':»c- 
cabler  la  France  ,  &  de  c hafTe r  Jacyits 
Il  du  Trône  d'Angleterre  >  enfiu  en 
170 1  a  l'avéuement  étonnant  du  petite 
fils  de  Louis  XIV  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne.  Léopold  fut  dans  toutes  ces 
guerres  intérefler  le  corps  de  l'Alle- 
magne &  les  faire  déclarer  ce  qu'on 
appelle  guerres  de  l'Empire.  La  pré* 
miere  fut  aflex  malheureufe  fit  l'Em- 
pereur reçut  la  loi  à  la  paix  de  Nime- 
gue en  1668.  L'intérieur  de  l'Allema- 
gne ne  fut  pas  faccage  ,  mais  les  fron- 
tières du  côté  du  Rhin  furent  maltrai- 
tées. La  fortune  fut  moins  inégale  dans 
.la  féconde  guerre  produite  par  1a  li- 
gue d'Ausbourg.  Louis  „Y/J  eut  alors 
contre  lui  l'Angleterre  jointe  à  l'Aile" 
magne  ,  à  l'Efpagne  >  a  la  Savoye  &  à 
la  Suéde  ;  cependant  tout  ce  que  tant 
de  PuiAances  réunies  purent  faire  ,  ce 
fut  de  fe  défendre.  La  troificme  guer- 
re fut  plus  heureufe  pour  Léopold,  La 
mémorable  bataille  d'Hocftet changea 
tout  ,  fit  ce  Prince  mourut  l'année  fui- 
vante  ,  170s  »  avec  l'idée  que  la  Fran- 
ce feroit  bientôt  accablée,  fit  que  l'Ai- 
lace  leroit  réunie  à  l'Allemagne.  Ce 
qui  fer  vit  le  mieux  Léopold  dans  tou- 
tes ces  guerres  ,  ce  fut  la  grandeur  de 
Louis  XÎV qui ,  s'étant  produite  avec 
trop  de  faite  ,  irrita  tous  les  Souve- 
rains. L'Empereur  Allemand  plus  doux 
fit  plus  modefte  ,  tut  moins  craint  , 
mais  plus  aimé.  Il  avoit  été  deftiné 
dés  fon  enfance  à. l'état  Ecclcfuitique* 
Son  éducation  avoit  été  conforme  a 
cette  vocation  prématurée  ;  on  lui 
avoit  donné  de  la  piété  &  du  favoir  , 
mais  on  négligea  de  lui  apprendre  le 
grand  art  de  régner.  Ses  Mintftres  fe 
gouvernèrent,  fit  il  ne  vit  plus  que  par 
leurs  yeux.  Leûr  rôle  étoit  néanmoins 
difficile  à  foutenir  ,  car  dès  que  le 
Prince  s'apperçevoit  de  fa  fubjcclKm  , 
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une  prompte  difgracc  le  vengeoit  d*an 
Mimltrc  impérieux  ,  mais  il  le  livroic 
à  un  aucre  avec  autii  peu  de  reierve. 
Cependant  prefque  tous  les  choix  fu- 
rent heureux»  &  fi  le  Minitrere  de  Vien- 
ne commit  des  fautes  pendant  un  ré- 
gie de  46  ans  ,  il  faut  avouer  qu'avec 
une  lenteur  prudente  il  fut  faire  pref- 
que tout  ce  qu'il  voulut.  Louis  XIV 
tut  VAugufte  &  le  Scipionàc  la  Fran- 
ce ,  &  Liopold  le  Fabius  de  l'Allema- 
gne. 

LEOTYCHIDE  *  Roi  de  Sparte  ,  & 
fils  de  Menaris  ,  défit  les  Ferles  dans 
un  grand  combat  ,  près  de  Mycale  , 
479  avant  J.  C.  Dans  la  lutte  ,  ayant 
été  accule  d'un  crime  capital  par  les 
Ephores  ,  il  le  réfugia  a  Tcgéc  dans 
un  Temple  de  Minerve  ,  où  il  mourut. 
Archidamus  ,  Ton  petit  fils  lui  (uccéda. 

LEOWICZ  ,Leoritius,(  Cv païen  } 
Aflronôme  Bohémien  >  fe  mêla  de  fai- 
re des  Prédirions  Aitrolcgiques  qui 
ne  réunirent  qu'à  le  rendre  ridicule.  Il 
prédit ,  comme  une  chofe  aiTurée ,  que 
l'Empereur  MaximilUn  ferôit  Monar- 
que de  toute  l'Europe  pour  punir  la 
tyrannie  des  autres  Princes  ,  ce  qui 
n'arriva  point  ;  mais  il  ne  prédit  pas 
ce  quiarriva  un  an  après  fa  Prophétie , 
que  le  Sultan  Soliman  prendroit  Sl- 
geth  Ville  de  Hongrie ,  à  la  vûe  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Armée  Impériale  ,  fans 
aucun  empêchement.  Cet  extravagant 
annonça  la  fin  du  monde  pour  l'an 
1584.  Cette  fameufe  alarme  porta  le 
Peuple  craintif  a  faire  des  legs  aux 
Monaiteres  &  aux  Eglifes.  Ltowi<\  eut 
une  Conférence  fur  l'Aftronomic  avec 
Tycho  Brahé  en  1 569.  U  finit  les  jours 
à  Lawingen  en  1574.  On  a  de  lui  des 
Ephéméridcs  &  d'autres  Ouvrages  en 
Latin.  Voyez-en  la  lifte  dans  Tcijfier. 

LEPICIÉ  ,  (  Bernard  )  Graveur  , 
mort  à  Paris  en  Janvier  1755  ,  âgé 
d'environ  59  ans  ,  manioit  patfafic- 
ment  le  Burin.  Ses  gravures  font  d'un 
beau  fini ,  &  traitées  avec  beaucoup  de 
foin&  d'intelligence.  Il  a  gravé  des 
Portraits  &  plufieurs  Sujets  d'Hiftoi- 
re  d'après  les  meilleurs  Peintres  Fran- 
çois. Lepic  ié avolt  aufîi  du  talent  pour 
les  Lettres  ,  ce  qui  le  fit  nommer  Sé- 
crétaire  perpétuel  &  Hiftoriographe  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  ,  & 


LEP 

ProftflVur  des  élevés  protégés  par  le 
Roi  pour  l'Hittôire  ,  la  Fable  &  U 
Géographie.  On  a  de  cet  aimable  Ar- 
tifte  un  Catalogue  raifonné  des  Ta- 
bleaux du  Roi  :  Ouvrage  curieux  & 
iniirudif  pour  les  Peintres  &  les  Ama- 
teurs. 

LEPIDUS  ,  (  M.  yf  Minus  )  d'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  ihuftref 
familles  de  Rome  ,  parvint  aux  pre- 
miers emplois  de  la  République.  Il 
fut  grand  Pontife  &  obtint  trois  fois  le 
Contulat  46  ,  45  ,  &  4 1  avJru  J.  C. 
Pendant  les  troubles  de  la  guerre  civi- 
le, excitée  par  les  héritiers  &lesaftil 
de  JuUs-Céfar  »  Lépidus  le  mit  à  la 
tête  d'une  armée  ,  6c  le  diltingua  pat 
ion  courage.  Marc-Antoine  &  Augu/le 
s'unirent  avec  lui.  Ils  fc  partagèrent 
PUni  vers.  Lépidus  eut  l'Afrique.  Cefut 
alors  quefe  forma  cette  Ligue  funclle , 
appel lee  T kivmv  ik ai  .Lépidus  6t  pé- 
rir tous  les  ennemis  &  livra  fon  frère 
à  la  fureur  des  Tyrans  avec  lef^uels  il 
s'etoit  aflbcié.  Il  eut  part  enluite  à  la 
vtftoire  qu' Augufîe  remporta  fur  le 
jeune  Pompée  en  Sicile.  Comme  il  étolt 
accouru  du  fond  de  l'Afrique  pour 
cette  expédition  ,  il  prérendit  en  re- 
cueillir ieul  tout  le  fruit  ,  &  fe  dif- 
pofa  à  foutenir  fes  prétentions  par  les 
armes.  Augujfe  le  méprifoit  ,  parce 
qu'il  fa  voit  qu'il  étoit  méprilé  par  fes 
troupes.  II  ne  daigna  pas  tirer  l'épée 
contre  lui.  Il  parla  dans  fon  camp ,  lui 
enleva  fon  armée  ,  le  deftitua  de  tous 
fes  emplois  ,  a  l'exception  de  celui  de 
grand  Pontife  ,  &  le  relégua  à  Circeies , 
petite  Ville  d'Italie  ,  3  ans  avant  J.C. 
Lépidus  étoit  d'un  caraflere  à  pou- 
voir fupporter  l'exil.  Plus  ami  du  re- 
pos ,  qu'avide  de  puiflance  ,  il  n'eut 
jamais  cette  activité  opiniâtre  qui  peut 
feule  conduire  aux,  grands  luccçs  &  !« 
foutenir.  Il  ne  fe  prêta  qu'avec  une 
forte  de  nonchalance  aux  circonftances 
les  plus  favorables  à  fon  aggrandifle- 
ment  ,  &  pour  nous  fervir  des  expref- 
fionide  Patercule  ,  il  ne  mérita  point 
les  carefles  dont  la  fortune  le  combla 
long-temps.  Ce  n'elt  pas  qu'il  n'eut 
quelque  talent  pour  la  guerre  ;  mais  il 
n'eut  ni  les  vertus  ni  les  vices  qui  ren* 
dent  les  hommes  célèbres. 

LE  QUI  EN  ,  Pïyti  QU1EN, 
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LERAC  ,  Voyt\  CAREL.  mourut  en  1677  ,  à  67  ans. 

LERAMBERT  ,  (  Louis  )  Sculp-  LLSCAILLt  ,  (  Catherine  )  fur* 

teur  natif  de  Paris  »  reçu  à  l'Acadé-  nommée  la  Sapho  Hollandoift  &  la 

nie  de  Peinture  &  de  Sculpture  en  Dixième  Mufe  ,  étoit  fille  du  précé* 

1663  »mort  en  1670  ,  à  56  ans  ,  s'eft  dent.  Elle  turpafia  fon  pere  par  fet 

acquis  un  grand  nom  paries  Ouvrages,  vers.  Le  Libraire  Ranck  ,  Ton  beao- 

Ccux  qu'on  voit  de  lui  dans  le  Parc  de  frère  ,  recueillit  fes  PoéTies  en  172s, 

Verfailles  ,  font  un  groupe  d'une  Bac-  On  trouve  dans  cette  collection  plu** 

t  hante  avec  un  enfant  qui  joue  des  fieurs  Tragédies  qu'on  ne  doit  pas  ju* 

Callagnettes  .deux  Satyres  ,  une  Dan-  ger  à  la  rigueur. Les  règles  y  font  km- 

feule  ,  des  Enfans  ,&  des  Sphinx,  vent   violces  ;  mais  on  y  apperço-.t 

LERJ  ,  (  Jean  de  )  fameux  Minif-  de  temps  en  temps  des  étincelles  <le 

tre  Proteltant»  né  à  la  Margelle,  vil-  génie.  Cette  fille  illuitre  mourut  en 

lage  de  Bourgogne  ,  fit  le  voyage  du  1711  .  à  61  ao4. 

Brcfil  avec  deux  Miniilres  que  les  Pro-  LESCARBOT  ,  (  Marc  )  Avocat 

tcltans  de  Genève  y  envoyèrent  en  *u  Parlement  de  Paris  ,  natif  de  Vcr- 

1556.  Ils  arrivèrent  à  rifle  de  Coli-  vins  ,alla  dans  la  nouvelle  France  ,  où 

gny  ,  fur  le  Tropique  du  Capricorne  »  il  féjourna  quelque-temps.  A  fon  rc- 

au  mois  de  Mars  1 557.  Leri  revenu  en  tour,  il  publia  une  Hifioire  de  la  Nou- 

France  l'année  d'après  ,  compofa  une  *tlU  France  ,  dont  la  meilleure  Edi- 

Relationde  fon  voyage  ♦  louée  par  de  «on  ctl  celle  de  Paris  en  161 1  ,  in-8. 

Thon.  11  étoit  à  Sancerrc  en  1573  ,  Cette  H i (loi re  étoit  aflez  bonne  pour 

quand  cette  Ville  fut  afliégée  par  le  fon  temps  ,  mais  celles  qu'on  a  depuis 

Maréchal  de  la  Châtre,  On  a  de  lui  une  lui  Pont  entièrement  fait  oublier. 

Relation  tres-curieufe  de  ce  Siège  ,  LESCHAS51ER  ,(  Jacques  )Avo- 

&  de  la  cruelle  famine  que  les  afGégés  cat  au  Parlement  de  Paris  ,  fa  patrie  , 

y  fouffrirent.  11  mourut  à  Berne  en  mort  en  1615  ,875  ans ,  eutdesCom- 

161 1  «emportant  les  regrets  de  ceux  millions  importantes  ,  &  lia  amitié 

qui  l'avoient  connu.  avec  Pibrac  ,  Pithou  ,  Loifel  &  d'au- 

LERVELZ,(  Servais  de  )  Voyt\  très  favans  hommes  de  fon  lîecle.  La 

LAIRUEL.  plus  ample  Edition  de  fes  Œuvres  eft 

LESBONAX  ,  Philofophede  Miry-  celle  de  Paris  en  1651  ,  in -4.  On  j 
leoe  ,  enfeigna  la  Philofophie  dans  trouve  des  chofes  curieufes  &  intérêt- 
cette  Ville  avec  beaucoup  d'aplaùdif-  fan  tes.  Son  petit  Traité  de  la  liberté 
fement.  11  avoir  été  difciple  de  Timo-  ancienne  &  canonique  del'Egli/e  Gai* 
trate  ,  mais  il  corrigea  ce  qui  pouvoir  licane  ,  aurti  précis  que  folide  ,  jette 
y  avoir  de  trop  aufterc  dans  le»  moeurs  un  grand  jour  fur  notre  Hifioire.  S? 
&  dans  les  leçons  de  fon  maître.  Sa  Con/ultationen  faveur  de  laRépubli- 
patrie  fît  tant  de  cas  de  lui  qu'elle  fie  que  de  Vcnife  ,  lors  de  fes  différends 
frapper  fous  fon  nom  une  médaille  ,  avec  le  Pape  Paul  V ,  lui  valut  une 
qui  avoit  échappé  jutqu'à  nos  jours  aux  chaîne  d'or  d'un  grand  prix.  On  voit 
recherches  des  Antiquaires.  Cary  »  dans  tous  fes  écrirs  un  Jurifconfultc 
Membre  de  l'Académie  de  Marfe.llc  ,  profond  &  lumineux, 
ayant  eu  le  bonheur  de  la  recouvrer  ,  LESCOT  ,  [  Pierre  ]  Abbé*  deClu- 
la  fit  connoftre  dans  une  diflertarion  ny,  célèbre  Architecte  François  ,fîo- 
curieufe  publiée  en  1744  ,  in-ia.  ,  à  rWïbit  fous  les  règnes  de  François  I  Se 
Paris  f  chez  Bar  oit.  Lesbonax  avoit  de  Henri  II.  C'eft  à  lui  qu'on  attribue 
mis  au  jour  plufieurs  ouvrages  ,  mais  l'Architecture  de  la  Fontaine  des  Saints 
ils  ne  font  pas  parvenus  jufqu'a  nous.  Innocens  ,  rue  S.  Denis  ,  admirée  des 

LESCAILLE  ,  (Jacques  )  Poëte  Connoifleurs  pour  fa  belle  forme  ,  fon 

0C  Imprimeur  Hollandois  ,  natif  de  élégante fimplicité  ,  fes  ornemens  fa- 

Geneve  ,  fit  des  vers  heureux ,  &  don-  ges  &  délicats  ,  &  fes  bas -reliefs  , 

na  des  éditions  très-nettes  &  très-  dont  le  fameux  Goujon  a  été  le  Seul p- 

exacles.  L'Empereur  Léopold  l'honora  teur.  L'un  &  l'autre  ont  auf£  travaillé' 

en  1 663  de  la  couroooe  Poétique,  Il  de  concert  au  Louvre* 


Digitized  by  Google 


«5*  LES 

LESD1GU1ERES  ,  (  Fasuçois  « 
Bonne  Duc  o&  )  ne  à  S.  Bonnet  dans 
le  Haut- Dauphin*  en  154)  ,  d'une  fa- 
mille anoenue  ,  porta  les  armes  de 
fort  bonne  heure  »  avec  beaucoup  de 
valeur.  Ses  grandes  qualités  pour  la 
guerre  le  firent  choilif  par  le»  Calvi- 
mltcs  ,  aptes  la  mort  de  Montbrun  , 
pour  être  leur  Cuct.  11  lit  tiiompber 
leur  parti  dans  le  Dauphiué ,  &  con- 
quit pluficurs  places.  11  remporta  en 
1566  une  victoire  complette  fur  De* 
vins  Gentilhomme  Catholique  de  Pro- 
vence ,  &  écrivit  du  Champ  de  bataille 
i  la  femme  ce  billet  digne  d'un  Spar- 
tiate :  Afa  mis  ,  j'arrivai  hitr  ici  j 
j'en  parts  aujourd'hui.  Les  Provcn- 
ceaux  font  défaits.  Adieu.  Henri  IV  t 
qui  faitoit  un  très-grand  cas  de  lui  4 
lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Roi  de 
Navarre  (  lui  donna  toute  la  confian- 
ce ,  lorlqu'il  fut  monté  fur  le  Trône 
de  France  ;  il  le  fit  Lieutenant-Géné- 
ni  de  les  armées  de  Piémont  ,  de  Sa- 
voye &  de  Daupbiné.  11  remporta  de 
grands  avantages  fur  le  Duc  de  Savoyt 
qu'il  défit  aux  combats  d'£fparron  en 
s 59 1  ,  de  Vigorre  ,  en  1  $ya  *  dc  Gre- 
(îlane  en  1597.  Le  Duc  conitruifit  un 
Fort  confidérablc  à  Barreaux  fur  les 
terres  dc  France  ,  à  la  vue  dc  Tannée 
Françoife.  Lif Aiguières  fut  prefque 
unanimement  blâmé  dans  fon  camp 
de  fourtrir  une  telle  audace.  La  Cour , 
qui  adopte  cette  façon  de  oenfer  ,  lut 
en  fait  Un  crime*  Votre  Majejlé ,  ré* 
pond  froidement  au  Roi  ce  grand  Gé- 
néral ,  a  befoin  d'une  bonne  fortcrejfe 
pour  tenir  en  bride  celle  de  Montmc- 
Itan.  Puifquc  le  Duc  de  Savoye  en 
veut  faire  La  dépenfe  ,  il  faut  le  latflcr 
faire  't  dès-que  la  place  fera  fuff.fam- 
ment  pourvue  de  canons  &  de  muni» 
$  onj  t  je  me  charge  de  la  prendre. 
Henri  l'entit  toute  la  juitefle  de  Tes 
vues.  JLefdiguieres  tint  fcs  promettes 
&  conquit  la  Savoye  entière.  Ses  fer- 
vices  lui  méritèrent  le  Bâton  de  Maré- 
chal dc  France  en  1608.  Sa  terre  de 
Lefdiguieres  fut  érigée  en  Duché-Pai- 
rie. Quelque-temps  après  la  mort  de 
Henri  IV  ,  il  fervit  utilement  Louis 
XIII.  Il  afliégea  en  16»  1  S.  Jean  d'An- 
geli  &  Montauban.  Ce  grand  Général 
s'y  espofe  ca  loldat,  Ses  amis  le  bla- 
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triant  de  cette  témérité ,  H  y  à  foisrtm^ 
te  ans  ,  leur  dit-il  ,  que  le*  uu,u)aue~ 
tades  &  moi  nous  nous  connotjfvnj» 
L'année  rfTjprc*  il  abjura  le  Caivuul* 
me  ù  Grenoble  »  &  reçut  a  la  nu  de  U 
cérémonie  les  Lettres  de  Connct.biC  , 
Pour  avoir  toujours  été  vainqueur  6r 
n'avoir  jamais  cté  vaincu*  tn  16*5  , 
il  prit  quelques  Place*  lut  les  Gcnuis  J 
ie  lignaïaa  la  bataille  de  brettagne  >  $L 
rit  lever  le  liege  de  Veruc.  Les  Hugue- 
nots du  Vivarais  avoient  profité  de  l'on 
abfence  pour  prendre  les  aimes,  Lef> 
diguiercs  parut  ,  &  ils  tremblèrent* 
Ayant  mis  le  liege  devant  Valence  >  il 
fut  attaqué  d'une  maladie  dont  il  mou- 
en  1 6 aô  ,  4,84  ans.  Ce  Héros  étott  auiS 
cltirnable  par  l'activité  ,  la  fermeté} 
&  le  courage  ,  que  p-r  les  qua.iies  du 
cœur  ,  l'humanité  c*  la  clémence. 
Guillaume  Avanfon  ,  Archevêque 
d'Ambrun  ,  feroec  par  une  religion 
mal  entendue  ,  corrompit  le  dou>el- 
tique  de  confiance  de  Lefdiguieres  *\Qit 
Chef  du  parti  Cal  v  imite  ,  6l  e  deter- 
mina  à  aiiaiiiner  l'on  maître.  Platel  * 
c'étoit  le  nom  de  ci  Domestique  ,  en 
trouva  plufieurs  fois  l'occaJion  tan* 
ofer  la  faifir.  Lefdiguieres  ,  averti  du 
complot  t  vit  (on  Domcftique  ,  &.  lui 
ordonna  dc  s'armer  ;  il  s'arma  à  lui 
tour  :  Puifquc  tu  ai  promis  éc  me  tuer, 
dit-il  à  ce  malheureux  ,  effare  mainte* 
nant  de  le  faire  ,  ne  perds  pas  par  une 
lâcheté  la  réputation  de  valeur  que  eu 
as  acquife.  Platel ,  confondu  de  tant 
de  magnanimité  ,  ie  jette  aux  pieds  de 
Ton  Maître  qui  lui  pardonne  ,  ÔL  conti- 
nue de  s'en  fervir.  On  le  blâma  de 
cette  conduite ,  Se  il  fe  contenta  dc  re- 
pondre :  Puifquc  Ce  Valet  a  été  retenu 
par  l'horreur  du  crime  ,  il  L  jcra  enco- 
re plus  par  la  grandeur  du  bienfait* 
Sa  réputation  etoit  iî  grande  en  El  tope  , 
que  la  Reir.e  Llttabeth  dit  oit  que  s'il 
y  avoit  deux  Lefdiguieres  en  France  1 
*//«  en  demanderait  un  à  Henri  IV% 
Les  Lecteurs  qui  voudront  cunneiire 
plus  particulièrement  ce  grand  homme, 
peuvent  confultcr  fa  vie  par  Louis  Fi- 
dcl  fon  Secrétaire  ,  in-fol.  163b.  Cet 
ouvrage  curieux  &  iméreflnnt  ,  quoi 
qu'écrit  d'une  manière  ampoulée  , 
nous  a  fourni  les  particularités  dont 
nous  avons  orné  cet  article. 

IXSLEY  , 
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LESLEY  ,  LESLIE  ,  ou            ,  culte*  de  Théologie   de  Louvain  t 

lijlxus  ,  (  Jean  )  Evcque  de  Rofs  ,  alarmée par  ces  nouveautés,  centras 

en  EcofTe  ,  fut  AmbaiTadeur  de  la  Rci-  treotc  -  quatre  Proportions  tirées  des 

ne  Marie  Stuard  ,  en  Angleterre  ,  en  Theles  de  Lejjius  ;  elle  ciut  voir  que 

1571  ,  3l  y  louffrtt  de  grandes  perfé-  le  Jéiuite,  en  combattant  le  Baïjnijmct 

cutions.  Il  rendit  des  lervices  tmpor-  s'étoit  jetté  dans  le  Sémi-Pélagianif- 

tans à  cette  Princeire,& négocia,  pour  me.  L'Univcrfité  de  Douai  le  joignit 

fa  liberté  ,  &  Rome  ,  à  Vienne  &  dans  a  celle  de  Louvain;  &  une  pattie  des 

plullcur s  autres  Coui».  U  mourut  à  Pays-Bas  s'éleva  contre  la  nouvelle 


Ihjiotrc  d'Ecofle  en  latin  ,  oX  d'autres  Rome  fous  Sixte  V  &  Innocent  IX  . 

ouvrages.  qui  ne  voulurent  rien  prononcer  ,  foie 

LESLEY,  ou  LESLIE  t  (  Charles)  qu'ils  vottluflcnt  ménager  les  Jeiuitefl 

Eveque  de  Carltlle  ,  mort  en  17»!  ,  qui  leur  étoient  dévoues  ,  foit  qu'il* 

elk  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  efti-  cruflènt  que  c'étoit  donner  de  l'iro- 

més  des  Anglican».  Les  principaux  portanecà  ces  dilputes,  &  éternifer  le 

font  ,  1.  Une  Méthode  courte  &  facile  procèsque  de  donner  une  ceniure  écla- 


in-8.  en  Anglois.  Ce  Livre  a  été  tra-  Univerlités  de  Maycnce  ,  de  Trêves 
dult  en  latiu.  II.  La  vérité  de  la  Re-  &  d'ingolftad  ,  &  mourut  en  16a)  , 
ligion  Chrétienne  démontrée  ,  in-8  ,  a  69  ans  ,  regardé  dans  fa  Compagnie 
-en  Anglois.  III.  Plufieurs  ouvrages  po-  comme  le  vainqueur  des  Thomilkcs. 
lémiques  contre  les  Juifs ,  les  Qua-  On  prétend  que  fes  Confrères  firent^ 
kers ,  les  Presbytériens.  On  y  trouve  enchafler  dans  un  reliquaire  le  doigt, 
de  botlpes  ebofes  ,  mais  ils  font  pref-  avec  lequel  il  avoit  écrit  fes  ouvra- 
que  tous  intitulés  ridiculement,  ges  fur  Ja  grâce.  On  ajoute  même 

LESSEV1LLE  ,  (  Evstache  le  qu'ils  voulurent  s'en  fervir  pour çhaf- 
Clerc  de  )  de  Paris  ,  d'une  famille  1er  le  Diable  du  corps  d'une  poflé- 
noble  tfefignala  tellement  dans  fes  étu-  déc;  mais  ce  doigt  qui  avoit  fait  tr cra- 
des, qu'il  fut  Recleur  de  l'Univerlité  bler  !es  Jacobins  ne  put  rien  fur  les 
de  cette  Ville  avant  l'Age  de  10  ans.  Il  Démons.  Lejjius  favoit  la  Théologie  » 
devint  Docteur  de  la  mai  l'on  &  Socié-  le  Droit  ,  les  Mathématiques  ,  la  Mé- 
.té  de  Sorbonne ,  l'un  des  Aumôniers  decine  &  l'Hiftoirej  fes  ouvrages  en 
ordinaires  du  Roi  Louis  XIII ,  Con-  font  un  témoignage.  Les  principaux 
fciller  au  Parlement  »  &  enfin  Evêque  font ,  I.  De  juftitiâ  &  jure ,  libri  IV9 
de  Coutances.  11  s'acquit  l'eitime  &  in-fol.  otivrageproferit  par  les  Parle- 
l'amitié  de  l'on  Dtocèle  ,  &  fut  l'ar-  mens  de  France.  II.  De putefiate  fum- 
bitre  des  affaires  les  plus  importantes  mi  Pontifias  ,  condamné  comme  le 
de  la  Province.  Cet  illuftre  Prélat  précédent.  L'Auteur  fait  du  Pape  le 
mourut  à  Paris  en  1665  ,  pendant  PAf-  Roi  des  Rois  qu'il  peut  dépofer  à  fort 
femblée  du  Clergé  ,  à  laquelle  il  étoit  gré.  III.  Plufieurs  Traités  ,  recueillis 
député.  en  deux  volumes  in-fol. 

LESSIUS  ,(  Léonard  )  né  à  Bre-  1ESTANG  »  (  Fran  çots  et  Chrk - 
chtan  ,  Village  près  d'Anvers  ,  en  tophe  de  )  deux  frères  dont  le  pre- 
1  554  ,  prit  l'habit  de  Jéfoite  ,  &  pro-  mier  fut  Préfident  à  Mortier  au  Par- 
fefla  avec  diftinction  la  Phtlofophie  &  lement  de  Touloufe  &  le  fécond  Evê« 
Ja  Théologie.  La  doctrine  de  S.  Tho-  que  de  Lodeve  ,  puis  d'Alet  &  de 
mas  fur  la  grâce  avoit  été  recomman-  Carcalfonne.  Ils  furent  l'un  &  l'autre 
t\éc  par  S.  Ignace  à  fés  enfans  ;  Lefi  entraînés  dans  les  fureurs  de  la  Li« 
Jius  ne  la  goûtoit  pas  «  &  malgré  les  gue ,  mais  lorfque  la  paix  eut  été  ren- 
«onfeits  de  fon  Fondateur  *  il  fit  fou-  due  à  la  France  ,  ils  fervirent  utile* 
tenir ,  de  concert  avec  Hamélius  ,  fon  ment  Henri  IV  &  Louis  XIII.  Frau- 
confrere  ,  en  1586  ,  des  Thefes  qui  çois  mourut  en  1617  à  79  ans  »  lait  - 
étoient  le  contre  •  pied  des  fenti-  font  quelques  ouvrages  de  piété  &  de 
jnens  de  l'Ahgs  de  l'Ecole,  La  Fa-  littérature  yermouJus;  fc  Chriftcihi 
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en  1 6a  i .  Celui-ci  avoii  été  pourvu  de  accorda  une  penfion  de  mille  éctt  Ce 
la  commtffion,  peu  épifcopalc,  de  Di-  bienfait  n'empêcha  pas  qu'il  n  tcuvlt 
relieur  des  finances.  On  dit  qu'il  vou-  l'Hiltoire  d'Angleterre  avec  vit  li- 
lut  mourir  debout,  en  s'appliuuant  ces  cence  qui  lui  fit  donner  {on  coogé. 
paroles  de  l'Empereur  Ve/pajUu  .De-  Amltcrdam  fut  l'on  afyle  »  il  y 
Ut  Imper  ator  en jlanum  mon.  Il  fubf-  rut  en  1701  ,  à  71  ans  ,  avec  le  titre 
titua  le  mot  A'Epifeopum  à  celui  d7«-  d'Historiographe  de  la  Ville.  UtiHûix 
peratorem.  un  Hiftorien  famélique,  qui  en  cemut 
LESTONAC  ,  (  Jeamne  oc  )  Fon-  confultoit  plus  les  beloinstletooeâo* 
datrice  de  l'Ordre  des  Religieuses  Bé-  mac  que  la  vérité.  11  offrit  fes  fetvtcts 
nédiclines  de  la  Compagnie  de  Notre-  à  cous  les  Potentats  de  l'Butope.  U 
Dame,  naquit  à  Bordeaux  en  1556*  leur  promettoit  de  les  foire  vivre ^«1 
JEUc  étoit  fille  de  Richard  de  Lejlo-  la  poftérité  ;  mais  c'étoit  à  conemoo 
mac  ,  Confeiller  au  Parlement  de  cette  qu'ils  ne  le  laifl'eroient  pas  mourir  de 
Ville  ,  &  nièce  du  célèbre  Michel  de  faim  dans  ce  monde.  Sa  plume  ettu»* 
Montagne.  Après  la  mort  de  Ça/ion  jours  ou  flatteufe  ou  palfioonee.  U  «4 
de  Montferrand  ,  fon  mari  ,  dont  elle  regardé  aflez  généralement  comme  le 
eut  7  enfans  ,  elle  inttitua  fon  Ordre  Varillas  de  l'Italie.  Plus  foigneus  d'e* 
pour  l'inltruclion  des  jeunes  Filles,  crire  des  faits  extraordinaires  que  do 
&  le  fit  approuver  par  le  Pape  Paul  V  chofes  vraies  ,  il  a  rempli  les 
en  1607.  Sa  Congrégation  le  répandit  ges  de  menfonges  ,  d'inepties  &  fia* 
en  France  ;  à  fa  mort  arrivée  en  1640  ,  exactitudes.  Son  ttyle  eft  affeu»  « 
elle  comptoit  déjà  a6  mai  Ions.  Ce  mais  diffus  ,  mordant  ,  hériflé  de  te- 
nombre  s'eft  augmenté  depuis.  Voyez  flexions  pédante fques  &  quelquefois 
YHiftoire  des  Rclig*  de  N. D.  par  Jean  dangereufes  ,&  de  digreffions  aceaW* 
£ou{onnit.  tes.  On  a  de  lui  plulicurs  ouvrages  a 
LETI ,  (  Grégoire  )  né  à  Milan  Italien.  On  ne  parlera  ici  que  de  cent 
en  1 6 $0 d'une  famille  Bolonolfe,  mon-  qui  ont  été  traduits  eu  François.!** 
rra  de  bonne  heure  beaucoup  d'et'prit  principaux  fonti  I.  La  Monarckit  ta- 
&  peu  de  vertu.  Après  avoir  fait  fes  verfclle  du  Roi  fouis  XIV,  1689  > 
études  chez  les  Jéluites  ,  il  fe  mit  à  12. 11  y  eut  une  répoufe  a  cet  omt* 
voyager,&fefitconnoftre  par-tout  pour  ge  ,  fous  le  titre  de  Y Europe  r#/-/c:' 
un  homme  d'un  cfprit  vif  &  d'un  ca-  tée  du  tombeau  de  M.  Lui  ,  Urrecht, 
raâerc ardent.  L'Evêque  d'Aquapcn-  1690. 11.  Le  Nipotifnu  de  Ror<,  «• 
dente  fon  oncle  »  qu'il  vit  en  partant  ,  1» ,  a  vol.  1667.  III.  La  Vie  ia  Vtp 
tut  fi  choqué  de  la  hardie  (Te  de  fes  Sixte  V,  x  vol*  in-ta,  1694*  Oa  ? 
propos  fur  la  religion  ,qu'il  le  chaila  ,  trouve  des  faits  curieux  &  quelque*' 
en  lut  predifanr  qu'il  fe  laifleroit  tnfec-  uns  de  bazardés.  Le  traducteur  y  & 
terdu  poifonde  l'héréfie.  Ses  craintes  des  retranchemens.  IV.  La  Vtedtfb 
ti'étoient  pas  fans  fon  fondement.  Lui  lippe  II >  Roi  d'E/pagnt.  C'eft  moiï* 
vît  h  Gènes  un  Calvinilte  qui  lui  infpi-  une  Hiftoirc  qu'un  Panégyrique  ver* 
ra  fes  principes.  Il  pafia  delà  à  Laufan-  beux.  Elle  a  été  traduite  eo  îfi* 
ne  ,  où  il  fit  profedîon  de  la  nouvelle  L'Auteur  ne  s'y  montre  ni  CathoU4°* 
religion.  Un  Médecin  de  cette  Ville  ,  ni  Protcftant.  Si  pour  être  boa  H*»- 
charmé  de  la  vivacité  de  fon  cfprit ,  lut  rien  il  fuffifoit  de  n'avoir  ni  ttnfw^  • 
fît  époufer  fa  fille.  De  Laufanne  il  alla  ni  patrie  »  Ltti  l'auroit  été  a  coup 
h  Genève, &  y  obtint  le  droit  de  Bour-  V.  Vie  de  Charles-Quint ,  traduit* n 
geoific  Gratis  ;  faveur  qui  n'avoit  été  François  ,  en  4  voi.  in-ia  ,  pi*  ,c 
accordée  à  perfonne  avant  lui.  Son  hu-  filles  de  l'Auteur  :  compilation  fu- 
meur querelleufe  ,  l'ayant  obligé  de  nuyeufe.  VI.  La  Vie  d*  El  i/a^ath  Rt-^ 
fortir  de  cette  Ville  ,  après  y  avoir  d'Angleterre  ,  1694  »   in-ta  t 
demeuré  environ  vingt  ans  ,  il  fe  réfu-  Le  Roman  y  eft  mêlé  quelquefois  »«■*; 
gia  a  Londres.  Charles  U  ,  ami  des  l'Hiftoirc.  VII.  VHifloire  de  Cro<**: 
lettres  ,  le  reçu:  avec  bonté  ,  lui  pro-  1694,  in-ia,  a  vol.  ,  médiocre.  V'».1 
Mil  la  charge  d'HiiloriographcS;  lui  La  Vu  de  Pierre  Giron»  Vue  eTOy 
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font  ,  1700,  Paris  ,  3  vol.  in-i*  , 
allez  intorclfante  ,  mais  trop  longue. 
IX.  Le  Syndicat  d'Alexandre  VII, 
avec  /on  voyage  en  L'autre  monde  , 
1669  ,  in-*»  ,  laiyre  emboîtée  tel- 
le qu'où  devoit  l'attendre  d'un  apol- 
tat.  Ce  n'eft  pas  la  feule  qu'il  ait  pu- 
bliée contre  Rome ,  les  Pap;-s  te  les 
Cardinaux  ,  mais  de  telles  horreurs  ne 
doivent  pas  même  erre  citées.  X.  Cri* 
tique  Hijloriquc  ,  Politique  ,  Morale  , 
(économique  &  Comique  fur  lu  Lot- 
teries  anciennes  &  nouvcllts  ,  înrii. 
àV Auteur  devoit  Te  borner  a  l'épithete 
de  Comique  que  ton  ouvrage  inériioit. 
Ricotier  en  fit  une  critique  iauglante  , 
à  la  tetc  de  laquelle  il  fit  mettre  le 
portrait  d«  Letï  habillé  en  Moine.  Par- 
mi les  ouvrages  Italiens  dont  la  lifte 
feroit  trop  longue  ,  on  diftiugue  ,  1. 
Son  Hijioire  de  Genève  ,  dans  laquel- 
le on  trouve  bien  des  chofes  qu'on 
chercheroir  vainement  ailleurs.  L'Au- 
teur n'y  ménage  pas  tette  Ville.  II.  Son 
Théâtre  de  la  Grande  Bretagne  ,  qui 
mérite  le  même  éloge.  L'un  &  l'au- 
tre font  en  5  vol.  in- j  a. 

L  E  V  A  U  >  Architecte  ,  Voye\ 
VAU. 

LEU ,  (  Saint  )  appellé  auflî  S. 
Lou  ,  Evéque  de  Sens ,  fuccéda  à  5. 
A'teme  ,en  609  ,  Te  fit  eftimer  du  Roi 
Clotaire  II ,  Si.  aimer  de  ion  peuple.  Il 
mourut  le  1  Septembre  6a 3  ,  après  l'a- 
voir édifié  par  les  vertus. 

LEUCIPPE  ,  célèbre  Philofopbe 
Grec  ,Difciplede  Zenon  ,étoit  d'Ab- 
dere  ,  fuivant  la  plus  commune  opi- 
nion. Il  inventa  le  premier  le  fameux 
Syltcme  des  A  tomes  &  du  Vuide  ,  dé- 
veloppé enfuite  par  Démocrite  &  par 
£/>i«irtf.L*Hypothcfe des  Tourbillons, 
perfectionnée  par  De/cartes  ,  elt  aufli 
oc  l'invention  de  Leucippe  ,  comme  le 
f  avant  Huet  l'a  prouvé.  On  trouve  en- 
core dans  le  Syftême  de  Leucippe  le 
germe  de  ce  grand  Principe  de  Mé- 
chanique  que  De/cartes  emploie  il 
efficacement  :  Les  Corps  qui  tournent 
s'éloignent  dû  centre  autant  qu'il  efl 
pojffible  ;  car  le  Philofophe  Grec  en- 
Teigne  que  les  Atômes  Us  plus  fubtils 
tendent  vers  Vcjpace  vuide  comme  en 
y  élan  «nf.Ainfi  Kepler ^  enfuite  £ tJ- 
4+rta*  ontfuivi  Leucippe  à  l'égard  de* 
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Tourbillons  &  descaufesde  la  Pcfan- 
tcur.Cc  célebte  Philoiopbc  vtvoit  vers 
428  avant  J.  C.  On  peut  voir  tout  Je 
détail  de  fon  fyitîme  dans  Dioçcnc- 
Laerce.  T,  II.  de  la  Tradu&on  rran- 
çoife,  imprimée  à  Amiterdam  en  1761» 
en  3  vol.  pag.  1S7.  feS.  &  69. 

LEVE,(  Anioinl  £>t  )  Navarroîs, 
né  dans  l'obl'cuiité,  &  d'abord  liuiplc 
foldat  >  parvint  au  commandement  par 
d'utiles  découvertes  ,  &  par  une  lutte 
d'actions  la  plupart beureules  &  toutes 
hardies.  Un  extérieur  ignoble  ne  lui 
ôtoit  tien  de  l'autorité  qu'il  devoit 
avoir  ,  parce  qu'il  joignoit  au  talent 
de  la  parole  une  audace  noble  ,  à  la- 
quelle les  hommes  ne  réiiltcnt  pat.  Il 
fe  flgnata  d'abord  dans  le  Royaume  de 
Kaplcs  fous  Gonfalve  de  Cor  doue,  8c, 
enluite  dans  le  Milaoés  ,  d'où  il  chai- 
fa  l'Amiral  Boni vet  en  1513.  La  ba- 
taille de  Rebec  s'etant  donnée  l'année 
d'après  ,  il  y  fervit  avec  beaucoup  de  . 
valeur.  Il  défendit  Pavie  l'année  fui- 
vante  contre  le  Roi  François  1  qui  y 
fut  pris.  Ses  fuccès  dans  le  Miîanès 
lui  procurèrent  des  diftinliions  flat- 
t  eu  tes.  Charles-Quint  »  s'etant  rendu 

t Italie  ,  le  fit  aileoir  à  côté  de  lui  » 
le  voyant  obltiné  à  ne  fe  pas  cou- 
vrir ,  lui  mit  lui-même  le  chapeau  lur 
la  tête  en  lui  difant  ,  qu'^n  Capitai- 
ne t  qui  avoit  fait  foixante  campagnes 
toutes  glorieufes ,  miritoit  bien  d'être 
njjis  &  couvert  devant  un  Empereur 
de  trente  ans.  Ce  grand  Général  fou- 
tint  fa  réputation  en  Autriche  où  il  fut 
envoyé  en  1519  contre  Soliman  qui 
afllégeoit  Vienne  ,  &  en  Afrique  où 
il  fuivit  l'Empereur  en  1535.  L'année 
d'après  ,  l'expédition  de  Provence  fut 
réfolue.  Elle  eut  une  origine  fingulic- 
re,  mats  cette  origine  n'étonnera  point 
les  Lecteurs  vetfés  dans  l'étude  des 
hommes  &  des  temps.  Un  Âltrologue 
avoit  ziïaréLeve  ,  encore  enfant,  qu'il 
raourrott  en  France»  &  qu'il  feroit  en- 
terré à  S.  Denis.  Sur  cette  idée, ,  il  en- 
gagea Charics-Qutnt  À  faire  une  irrup- 
tion en  Provence  ;  elle  fut  malheu- 
reùfe  >  l'Empereur  s'en  prit  à  fon  Gé- 
nérai qui  eu  mourut  de  douleur  ,  en 
1 536  ,  a  56  ans.  Antoine  de  Levé  avoit 
autant  de  génie  que  d'activité  dans  ua 
ciump  de  bataille ,  mais  dans  la  focie- 
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té  il  étoit  inquiet  &  groflier  jufqu'i  La 
rufticité.  U  ne  connoiilbir  de  la  Reli- 
gion &  de  la  probité  que  les  apparen- 
ces. Sa  fortune  &  les  intérêts  du  Prin- 
ce étoient  fa  feule  loi.  Entretenant  un 
jour  l'Empereur  des  affaires  d'Italie  , 
il  ofa  lui  propofer  de  fe  défaire  par  des 
anaffinats  de  tous  les  Princes  qui  y 
•voient  des  pollcllions.  Eh  i  que  de- 
viendrait mon  amt  ?  lui  dit  Charles- 
Quint  »  Ave\-vous  une  amt  ?  repartit 
Levé  %  abandonnez  V Empire. 
LEVEQUE  DE  POU1LLI,  (Louis) 
né  i  Rhcims  en  i6yi|  d'une  famille 
ancienne  >  montra  de  bonne  heure  beau- 
coup de  goût  &  de  difpofition  pour  les 
Lettres.  L'Académie  des  Inscriptions, 
inltruite  de  ton  mérite  ,  lui  donna  une 
place  parmi  fes  membres.  L'érudition 
n'étoit  pas  l'on  feut  mérite  ,  il  favoit 
€tre  Citoyen.  Elu  Lieutenant  des  ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Rheimscn  1746  , 
il  fit  veoir  dans  cette  Ville  des  eaux 
de  fontaine  plus  falutaires  que  celle  de 
puits  qui  les  incommodoient  beaucoup. 
Il  établit  en  1749  des  écoles  publiques 
de  Mathématique  &  de  deflein  ,  &  il 
embellit  les  promenades.  Ce  zélé  Pa- 
triote projettoit  de  bâtir  des  Cafernes 
&  des  MagafinS  de  bled  ,  lorlqu'il 
mourut  en  1750  1  à.  59  ans.  Peuilli 
étoit  orné  des  fleurs  de  la  Littérature 
fans  avoir  les  épines  de  l'érudition.  Sa 
Théorie  des  fentimens  ,  petit  ouvra- 
ge trt-ia  ',  imprimé  pour  la  troific- 
me  fois  ,  cri  1749  >  eft  la  production 
d'un  cfprit  net  &  délicat  qui  fait  ana- 
lyfer  jufqu'aux  plus  petites  nuances 
du  fentiment.  11  y  a  quelques  propo- 
rtions auxquelles  on  pourroit  donner 
un  mauvais  fens  ;  mais  un  Lecteur  fa- 
ge  doit  toujours  choiiir  le  meilleur. 
M.  de  Bur'tgni  ,  frère  de  Pouilti,  con- 
nu avantageusement  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  ,  a  hérite*  de  fes  Ma- 
nuferits  qui  forment  un  Recuitl  en  11 
vol.  in-fol. 

LEVI  ,  troifieme  fils  de  Jacob  & 
de  Lia  ,  nâqutt  en  Mefopotamie  Tan 
1748  avant  J.  C.  Ccû  lui  qui  ,  avec 
fon  frère  Siméon  ,  pour  venger  l'inju- 
re faite  à  Dina  :  pana  au  fil  de  l'énée 
tous  les  habitans  de  Sichem.  Jacob  en 
témoigna  un  déplaifir  extrême,  &  pré- 
dit au  lit  de  la  mort  ,  qu'en  punition 
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de  cette  cruauté  ,  la  famille  de  Ltvt 
leroit  diviiéc  ,  &  n'aurolt  point  de 
portion  fixe  au  partage  de  la  terre  pro-» 
mile.  En  effet  *  Levi  fut  dil'perié  dans 
Ifracl  ,  ce  n'eut  pour  partie  que  quel- 
ques Villes  ,  qui  lui  furent  alignées 
dans  le  lot  des  autres  Tribus.  Levi 
deicendit  en  Egypte  avec  Ion  pere  » 
ayant  déjà  fes  trois  fils  ,  Ger/on  , 
Caath  &  Mer  an  ,  dont  le  fécond  eut 
pour  fils  Amram  ,  de  qui  naquirent 
Moyfe  ,  Aaron  ,  &  Marie.  11  y  mou- 
rut 161 a  avant  J.  C.  à  J37  ans.  Sa  fa- 
mille fut  toute  confacrée  au  fervice 
de  Dieu  ,  &  c'eft  de  lui  que  les  Prê- 
tres &  les  Lévites  tirèrent  leur  origi- 
ne. Ceux  de  fa  Tribu  s'ullioient  fou v eue 
à  la  Maifon  Royale  ;  ainfi  que  le  prou- 
ve la  Généalogie  des  parens  de  J.  C. 
félon  la  chair. 

LEVI  -  BEN  -  GERSON  ,  célèbre 
Rabbin  ,  mort  en  1 370  ,  dont  on  a  des 
Commentaires  fur  PEcriturc-Sainte  , 
&  un  Livre  intitulé  ,  Les  Guerres  dtt 
Seigneur.  Ces  Ouvrages  font  remplis 
de  Philofophie  &  de  fubtilités  méta* 
phyfiques  ,  plus  propres  à  faire  tort  à 
la  Religioo  qu'à  la  faire  refpectcr. 

LEVI  AS  ,  l'un  des  gardes  de  Fia* 
vius  Jojephe,  Gouverneur  de  Galilée  * 
n'eut  jamais  le  courage  de  couper  les 
mains  à  un  nommé  C  lit  us ,  condamné 
à  ce  fupplice  pour  avoir  excité  la  fé« 
dkton  de  Tibériade  contre  fon  Maître* 
Jofephequi  lui  avoir  donné  cet  otdre  9 
entra  en  colère  contre  lui,  &  fia  fur  le 
point  de  le  frapper,  lorfquc  ce  Le  via» 
lui  demanda  en  grâce  de  laiiTcr  du 
moins  une  main  à  Clitus.  Jo/ephe  lut 
accorda  fa  demande  ,  pourvu  que  Cii* 
tus  lui-même  s'en  coupât  une.  Ce  mi- 
férable  fe  coupa  fur  le  champ  la  main 
gauche. 

LEVIS  ou  LEVt  (  Gui  dx  )  d'une 
illuftre  famille  de  France  ,  fut  le  chef 
de  toutes  les  branches  de  fa  Maifon 
que  l'on  connoit  aujourd'hui.  U  fe  croi* 
fa  contre  les  Albigeois»  &  fut  élu  Ma- 
réchal des  Croifés.  C'eft  en  mémoire 
de  cette  charge  ,  que  fa  porter  i  te  a 
toujours  confçrvé  le  tif  re  de  Maréchal 
de  la  foi.  Il  fe  lîgnala  dans  cette  guerre 
facrée,  &  eut  la  Terre  de  Mirepois  & 
pluficurs  autres  fituées  en  Langue doc^ 
de  la  dépouille  des  Albigeois.  11  étoie 
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Biort  en  ia}o.  Ses  luccefleurs  ont  joint       LEUSDEN.i  Jean  )  naquit  à 

au  nom  de  Lcvis  celui  de  Seigneur  de  Utrccht  en  1 624  ,  fut  Prufeileur  d'Hé. 

Mtrcpoix.  breu  dans  fa  patrie,  &  s'y  acquit,  avec. 

LEV1S  1  (  Charles-Pierre-Gas-  juitice  ,  une  grande  réputation,  Il  mou- 
ton de  )  Marquis  de  Mircpoix  >  Am-  rut  en  1 699 ,  a  75  ans.  On  a  de  lui  plu- 
kafiadeur  à  Vienne  en  171,7  ,  Maré-  fieursouvragcs  eitiinés.  Les  principaux 
chai  de  Camp  en  1758  ,  Chevalier  des  font  »  I.  Onomajhcon  Sacrum  ,  in-8. 
Ordres  du  Roi  en  1741  ,  Lieutenant-  II.  C lavis  Hcbraïca  &  Philçlogica  vt- 
Général  en  1744  >  Ambalfadcur  à  Lon-  teris  Te/lamcnti  ,  in-4.  m»  ^  CJl  ;  T. 
dres  en  1749  ,  créé  Duc  par  brévet  Clavis    G  rte  a  cum  annotaiionibu* 
en  175 1  ,  Maréchal  de  France  en  1757,  Philologicist  ih-8.  IV .Compcadium  Bi- 
mort  a  Montpellier  la  même  année,  elk  blicum  vtttris  Tejîamenti  ,  in-8.  V. 
compté  parmi  les  rejettons  de  Gui  de  Compcndium  Grxcum  Novi  Tcjlamtn- 
Lcvis  ,  qui  le  font  les  plus  diftingués  tï  ,  dont  la  plus  ample  Edition  cil  çcl-, 
par  les  qualités  du  cucur&  de  Pclprit,  le  de  Londres  en  16^8  ,  in-ia.  VI,  • 
11  avott  été  marié  deux  fùis  ,  &.  n'eut  Philulogus  Bcbratus  ,  in-4.  VII,  Pki- 
point  d'enfans  de  ces  deux  mariages,  lologus  Hebrao-mixtus  ,  in-4.  VIII. 
La  famille  de  Lcvis  tire  lot,  origu;c  de  Philulogus  tfcbrxo-Gracus  ,  in-4.  'Xt 
la  terre  de  Le  vis  près  de  Chevreule.  Des  Kotcs  fur  Jonas  ,  Joël  ,  0\c*  , 
L'opinion  fabvilcufe  qui  la  fr.it  defeen-  &c.C'cilà  lui  qu'on  eft  redevable  des 
dre  de  la  Tribu  de  Z.cii ,  cit  auj.our-  Editions  courettes  de  Bachart  x  de 
d'hui  généralement  rejcttée,mtme par  Liçhj'oot  &  de  la  Synopfc  des  criti-^ 
le  peuple.  ques  de  Polus.  On  lui  doit  aulfi  la 
LEUNCLAVIUS  ,  ou  LEONCLA-  meilleure  édition  de  la  Bible  VAthia*^ 
VIUS  ,  (Jean  )  natif  d'Amelbrun  en  imptiméc  à  Amiteulain  en  a  vol.  in- 
iVeftpbalie  ,  d'un  famille  noble  ,  voya-  8.  1705.  Rodolphe  Leufdca  ,  f on  fils  , 
$ea  dans  rrcfque  toutes  les  Cours  de  a  donné  une  Edition  du  Nouveau  Tef- 
l*Europe.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit,  ment  Grec. 

en  Turquie  ,  il  ramalTa  de  très-boc&  LÉUTAÎID  ,  Payfaa  fanatique  du 
matériaux  pour  çompofer  l'Hiftoirç  Bourg  de  Vertus ,  dans  le  Diocèfe  de 
Ottomane  ,  &  c'ett  à  lui  que  le  Public  Çhalons  fur  Marne  ,  fur  la  6n  du  Xo 
cft  rcdcsTible  de  la  meilleure  conr.oif-  i'ecle  ,  brifoit  les  croix  &  les  images  , 
fance  que  Ton  ait  de  cette  Hiftoire.  Il  prêchçit  qu'il  ne  falloit  pas  payer  les 
Joignit  a  l'intelligence  des  Langues  fa-  dîmes  ,  &.  foutenoit  que  les  Prophc- 
vantes  ,  celle  de  la  Jiinfprudente.  Ce  tes  n'avoient  pas  toujours  dit  de  bon- 
Savant  mourut  à  Vienne  en  Autriche  ries  choies,  Il  fe  feifoit  fuiyre  par  une 
en  1595,  ,  à  60  ans.  Ses  mœurs,  n*é-  multitude  innombrable  de  perfonnts 
toient  pas  trop  pures.  On  a  de  lui  t  qui  lecroyoiçnt  infpiré  de  Dieu.  Gi- 
1.  VHiftoire  Mufulmanc  \  les  Anna^  mun  ,  E\êquç  de  Châlons  ,  défabul'a 
ks  des  Turcs  ,  &  plu/leurs  autres  Lî-  &  convainquit  ces  pauvres  gens  ;  Se 
Vrcs  en  latin  ,  concernant  l*hiftoire  le  malheureux  LeutarJ  ,  deùtpéré  de 
Ottomane.  II.  Les  V.crjions  de  Xc-  fe  voir  abandonné  ,  fe  précipita  dan» 
nophon  ,  de  Zo\imc  ,  de  Confiantin  un  puits. 

Manàffés  t  de  Michel  Glycas  ,  &c.     "  LEUWENHOEK  ,  [  Antoine  de  ) 
très-foibles.  célèbre  Phyflcien ,  néà  Delft  en  163a  »^ 
LEUPOLD  ,  (  Jaçqves  )  Confeïl-  '  s'acquit  une  grande  réputation  dans" 
1er  &  CommifTairc  des  mines  du  Roi  toute  l'Europe,  par  fcs.  expériences  Se 
de  Pologne  ,  Membre  de  la  Société  par  fcs  découvertes  :  ilexceiloit  fur- 
Royale  de  Berlin  ,  &  de  diverfes  au-  tout  à  tailler  des  verres  pour  des  Afi-, 
très,  &  un  des  plus  habiles  hommes  de  ctoJcopes8c  pourdes  Lunctus.  Il  mou- 
l'Europe  pour  les  inftrumens.  mathéma-  rut  le  16  Août  17a}..  On  a  imprime 
thiques  ,  mort  à  Leipfick  en  17*7  s'eft  à  L«ydc  en  17a»  ,  in-4  fes  hêtres  à3 
fur- tout  rendu  célèbre  par  fon  grand  ou-  la  Société  Royale  de  Londres  ,  dont  IL, 
vrage intitulé:  Thcatrum hiachinarum  ,  étoit  Membre  ,  &  à  divers  Savans. 
en  8  vol.  Cette  compilation  ett  utile,     LEYDECKER  ,  t  Melchior  ]  TJ»ccm 
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rogién  CaUinillc  ,  né'a  MlddcJbourg 
en  165  a  ,  Profefleur  de  Théologie  à 
Urrecht  en  167»  >  mon  en  1711  ,  a 
6v  an*  ,  étoit  un  homme  dur  &  paf- 
fionré.  On  a  de  lui  plufieurs  cuvrages 
pleins  d'érudition  ,  mais  dénués  de 
critique.  Les  Principaux  font ,  l.Trai- 
té  de  la  République  des  Hébreux  ,  a 
vol.  in-fol.eo  Larin  :  Recueil  curieux 
femé  d'Anecdotes  furie  Judaïfmc mo- 
derne. Il  y  a  joint  une  réfutation  de 
TArcharologie  de  But  net.  II.  Une  Hi/r 
ioire  d:  Janjenrfnie  ,  écrite  avec  cha- 
leur. 111.  Une  H  Jloire  iritéreflante  de 
l'Eglife  d'Afrique.  IV.  La  Continua- 
tion de  rhiftoireEccléliailiqucd  i/Of- 
niui.Tous  ces  ouvrages  font  écrits  du- 
remerit. 

LE2ANA  ,C  Jeah-B \Ptiste  nu  ] 
Carme  ,  niquit  à  Madrid  le  aj  No- 
vembre 1650".  Il  enfeigna  avec  répu- 
tation à  Tolède  ,  à  Alcala  ,  &  A  Ro- 
me,  &  les  Papes  Vtlai*  VIII ,  Inno- 
cent X  ,8c  Alexandre  VII,  l'employé- 
»ent  en  des  affaires  importantes.  Il 
mourut  à  Rome  le  ay  Mars  1A59, 
à  75  ans.  On  a  de  lui  :  Annales  Pro- 
phétie,. 

LEZIN-  ,  [  Saint  J  licinius  ,  Evc- 
que  d'Angers  en  586,  mort  le  premier 
Novembre  605. 

LIA  ,  tille  aînée  de  habaa  ,  fut 
mariée  -vec  laeob  par  la  fuperchetic 
de  fon  perc  qui  ,  ne  fâchant  comment 
la  marier  ,  parce  qu'elle  étoit  chal- 
fieufe  ,  la  fubftitua  à  Rachel  que  Ja- 
cob devoir  éponfer.  Elle  eut  de  Jacob 
fix  fils  Se  une  tille,  Ruben,  S'ms'cn,  Le- 
ri  t  ludat ,  Jffaihar,  Zahufon  &  t}ina. 

LIANCOUR ,  (  Je  an  se  nt  Scwom- 
bexc,  Duchesse  de  }  fille  du  Maré- 
chal de  Schombergte\  femme  du  Duc 
de  Li  an  cour  ,  connu  par  les  deux  Let- 
tres quc'lut  écrivit  le  cclcbre  Doclcur 
Arnauld  ,  détacha  du  monde  fon  mari 
par  fes  leçons  &  par  fes  exemples. 
Les  deux  époux» uniquement  occupés 
de  l'éternité  ,  fe  lièrent  étroitement 
avec  1rs  Solitaires  de  Port -Royal  ,  & 
leur  donnèrent  un  afylc  contre  leurs 
perfécuteurs.  Après  avoir  vécu  fain- 
tement  ,  ils  moururent  de  mîme  en 
1674.  Le  Duc  ne  furvécut  que  deux 
mois  à  fon  époufe.  On  a  dVlc  un 
ouvrage  édifiant  fit  plein  d'excellentes 
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maximes  fur  l'éducation  des.  ecfjp^ 
de  l'un  &  de  l'autre  lèse.  L'Atbér 
Boileau  te  publia  en  t6v&  ,fous  ce  ti- 
tre :  Règlement  donné  par  un  femme 
de  haute  qualité  à  ja  pttite  flie  pour 
fa  conduite  cr  pour  cciie  de  Ja  tnatjon. 
L'Editeur  joignit  à  cet  ouvrage  un  ic- 
glemcnt  que  la  Ducl.eiîc  de  Liancour 
avoitfaït  peur  elle-même  ,  awc  un  ta- 
bleau des  principales  vertus  de  cette 
illuftre  D^me. 

LIBAN IUS  ,  fameux  S  ophiftcd'An- 
tiochc  ,  élevé  a  AtJitncs  ,  profefia  <a 
Réthorique  à  Condantinop  c  &  daa» 
fa  patrie.  S.  Bayle  &  S.  Jean  CAry- 
foftvmc  furent  les  Dilciplcs  de  cet  il- 
lultre  Maître  ,  qui  ,  quuque  Paicnfat- 
fott  beaucoup  de  cas  des  takns  &  c!es 
vertus  de  fes  deux  élevés.  On  prcitx>d 
qu'il  auroit  choifi  Chryjofiôme  puur 
ton  fuccciTtur  ,  fi  le  Cl.rtitianil'me  ce 
le  lui  avoir  cyltvc.  L'Emrereur  Julien 
n'oublia  rien  pour  engager  Lihamut 
à  venir  a  fa  Cour  ;  mais  il  ne  put  y 
réuHir  ,  me  me  en  lui  offrant  la  qualité- 
de  Préfet  du  Prétoire.  Le  Phiîoiophe 
répondit  conitamment  à  ceux  qui  le 
fôlliçitoient  ,que  la  qualité  de  Sophii- 
te  ctoit  fort  au  âeffus  de  toutes  les 
dignités  qu'on  lui  offroit.  On  ignore  ic 
temps  de  fa  mort  ,  quelques-uns  la 
placenta  la  fin  du  Vie  fiecle.Cc  Scptii- 
te  avoit  be-uçoup  de  goût  ,  quoiqu'il 
en  manque  quelquefois  dans  les  écrits. 
Julien  loumettoit  a  fon  jugement  les 
aclions  &  fes  ouvrages  ,&  le  Sorhiilc  » 
plus  attaché  à  la  perfpnnc  qu'à  la  for- 
tune de  ce  Prince  «  le  t  rai  toit  moins  en 
couttifnq  qu'en  Jugefévcre.  La  plupart 
des  Harangues  de  ce  Rhéteur  ont  été 
perdues  ,  &  ce  n'eft  pas  peut-être  un 
grand  mal.  Il  g.ite  tout  par  l'afTcelatien 
&  l'obfiurité  de  Ton  ixyle,  qui  ne  man- 
que d'ailleurs  ni  de  force  ni  d'éclat  ï 
on  eflime  davantage  fes  Lettres  ,  dont 
ont  donné  une  excellente  éditîonàArof- 
terdam  en  17)8  ,in-fol.  Ce  Recueil  of- 
fre plus  de  i6co  Epîtres  ,  dont  la  plu- 
part ne  renferment  que  des  complimeos. 
On  en  lit  plufieurs  autres  curieufes  & 
irtréreflantes  qoi  peuvent  donner  des  lu- 
mières fur  l'hiAoirc  civile  ,  Ecclcfiaf* 
tique  ,  Littéraire  de  ces  temps -là,  Oa 
a  public  h  Vcntfe  en  17^  •  »7  Faran* 
gues  de  Ltbanius  ,  en  1  vol.  in-fol, 
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LIBERAT  f  Diacre  de  l'Eglife  de 
Cartbage  au  Vie  fiecie  ,  l'un  des  plus 
icïès  dcfcnfeurs  des  trois  Chapitre*  , 
fui  employé  dans  diverfes  affaires  im- 
portantes. Qn  a  de  lui  un  Livre  intitu- 
lé ,  Breyiarium  de  Caufâ  Nefiorii  ty 
Eutychctii ,  que  le  Perc  Garnier  don- 
na au  Public  en  1*75  ,  in-8. 

LIBERE  ,  Romain ,  fut  élevé  fur 
la  Cbaire  de  S.  Pierre  en  35* ,  après 
le  Pape  Suit*  /.  Il  la  mérita  par  fa 

Înété  &  par  fon  zele  pour  la  foi  ;  mais 
orfqu'il  y  fut  parvenu,  il  ne  tarda  pas 
de  s'en  tendre  indigne.  L'Empereur 
Confiance  ,  ayant  tenté  vainement  de 
le  faire  loufcrire  à  la  condamnation 
VAthanafe  ,  le  rélégua  à  Bérée  dans 
laTbrace.  La  rigueur  avec  laquelle  on 
le  traita  dans  fon  exil  ,  &  la  douleur  de 
voir  fon  Siège  occupé  par  un  Anti- 
pape Arien  ,  ébranlèrent  fa  confiance. 
Il  conientit  enfin  a  la  condamnation 
d "Athanafe  ,  &  ligna  la  formule  de 
Sirmium  ;  non  pas  celle  du  dernier 
Concile  qui  étoit  vifiblcment  héréti- 
que» mais  celle  du  fécond  ,  drelTéc 
avec  beaucoup  d'art  par  les  Ariens  , 
&  qui  pouvoir  a  la  rigueur  être  défen- 
due ,  comme  elle  le  fut  par  S.  Hilai- 
re.  Par  cette  foiblefle  il  rentra  dans  la 
communion  des  Orientaux.  On  lui  fit 
approuver  dans  le  Concile  d'Ançyre , 
en  3  t8 ,  un  écrit  qui  rejectoit  le  mot 
de  Confubftantitl\  mais  il  proteih  en 
même- temps  qu'il  anathémattfoit  ceux 
qui  difoient  que  le  Fi  1s  n'éioit  pas  fem- 
blable  au  Pcre  en  fubftance  &  en  toute 
çhofe.  L'Empereur  lui  permit  alors  de 
retourner  à  Rome, où  le  peuple  le  reçue 
afTVa  froidement.  Le  courage  &  la  foi- 
blefle fc  fuccéd  oient  en  lui  tour-à-tour. 
Cet  accueil  le  fit  rentrer  en  lui-même , 
il  reconnut  fa  faute  ,  la  pleura  ,  fît  fes 
txeufes  a  Ashana/e ,  rc»etta  !a  confel- 
imn  de  foi  du  Concile  de  Rimini  en 
159  »  &  mourut  faintement  en  366. 
Quoique  ce  Pontife  eut  tait  des  chûtes 
dans  fa  carrière  tprefquetous  les  Saints 
Pères ,  touchés  de  fon  repentir,  le  qua- 
lifient de  Bienheureux,  &  fon  nom  fe 
trouve  dans  les  plus  anciens  Martyro-. 
loges  Latins. 

L1B1TINE  ,  divinité  qui  préfidott 
•us  funérailles.  C'elt  la  même  que 
froferjtine* 
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LICET1  ,  ou  LICETO  ,  Litetus  % 
(  Fori  unius  ;  célèbre  Médecin  ,  nâ- 
quit  à  Rappolo  ,  dans  l'Etat  dç  Get 
nés  ,  le  3  Octobre  1 577  ,  avant  le  7*. 
mois  de  la  groûcJTe  de  fa  mère.  Son 
perc  ,  habile  Médecin  ,  le  fit  mettre 
dans  une  botte  de  coton  ,  &  l'éleva 
avec  tant  de  foin  ,  qu'il  jouir  d'une 
lanté  auffi  parfaite  que  s'il  ne  fut  pas 
venu  au  monde  avant  le  temps.  Il 
profefla  la  Philofophic  >  &  enfui  te  I* 
Médecine  à  Padoue  ,  avec  beaucoup 
d'applaudi Ûcmcr.t. il  y  mourut  en  1 65  5  ^ 
à  77  ans.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  de  Traités.  Les  principaux 
font  ,  I.  De  Mon/fris.  M. De  Gcmmis% 
111.  De  novis  AJbris.  IV '.  De  immor- 
tahtate  Anima).  V.  f)e  fultninum  Na» 
turâ.  VI.  De  Ortu  viventium,  VII^ 
De  Cornet  arum  attribut  il.  VIII.  De] 
his  quitivunt fiheAlimentit.  IX.  Mun- 
di  6*  huminis  Analogia.  IX.  De  An  nu- 
lis  antiquis.  XI.  De  Hydrolopâ  t  fi- 
ve  jiuxu  Maris.  XI.  De  Lucernis  an- 
tiquis ,  &c.  Dans  ce  dernier  Traité  il 
foutient  que  les  Anciens  avotent  des 
Lampes  fépulcralesqui  ne  sVteignoient 
point  ;  mais  tous  les  Savans  convien- 
nent aujourd'hui  que  ces  prétendues 
Lampes  éternelles  ,  ne  font  que  des 
Phojphores ,  qui  s'allument  pour  quel- 
ques 'milans  ,  après  avoir  été  expofés 
à  l'air.  C'cft  le  fentimtnt  de  Ferrari 
dans  fa  lavante  diflettation  de  Vc- 
terum  lucernis  fepuUralibus  t  k  VzàQUt 
1683. 

LIC1NIUS  ,  (  C.  )  Tribun  du  peu- 
ple ,  d'une  famille  des  plus  confi dura- 
bles de  Rome  entre  les  Plébéiennes  ^ 
fut  choifi  par  le  Dictateur  Manlius 
pour  Général  de  la  Cavalerie  ,  365 
avant  J.  C.  Licinus  fut  le  premier 
Plcbe'fen  honoré  de  cette  charge.  On\ 
le  furnomma  Stolo  ,  c'eft-à-dirc  *  Re- 
jetton  inutile  ,  à  caufe  de  la  Loi  qu'il; 
publia  avec  Sextus  pendant  fon  Tribu-, 
nat,par  laquelle  ildéfcndoit  à  tout  Ci- 
toyen Romain  de  pplTéder  plus  de  500, 
arpens  de  terre,  fous  prétexte  que  ceux 
qui  en  avaient  davantage  ne  pouvotent 
arracher  les  rejettons  inutiles  (  Stolo- 
nés  )  qui  pouflent  des  racines  des  ar- 
bres ,  ni  cultiver  leur  bien  avec  foin. 
Ces  deux  Tribuns  ordonnèrent  encore 
que  l<s  intiriu  qui  awro'untiU paye*, 
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/**>■  les  Débiteurs  ,  demeuraffent  Im- 
putés fur  le  Principal  des  Dettes  ,  & 
que  Le  fur  plus  ftrott  acquitté  en  trois 
diver fes  années.  Enfin  que  l'on  ne  créé- 
voit  plus  à*  C on  fui  à  l'avenir  que  l'un 
d'eux  ne  fut  de  famille  Plébéienne. 
Ces  deux  Tribuns  furent  Coniuls  en 
conféquence  de  cette  dernière  Loi  ; 
Sextius  36  a  avant  J.  C»  &  Licinius 
deux  ans  après.  Ce  font  les  deux  pre- 
miers Coniuls  de  famille  Plébéienne. 
Licinius  Stolo  porta  cette  Loi  à  l'inf- 
tigation  de  l'on  époufe  ,  femme  fierc 
&  ambitieufe  ,  £ç  qui,  ayant  une  fœur 
mariée  au  Conful  Sulpitius  ,  ne  puu- 
voit  foufDrir  que  fon  mari  fut  d'un  rang 
inférieur. 

LICINIUS  ,  TEGULA  ,  (  P.  )  cé- 
lèbre Poète  comique  latin  *  vers  xco 
avant  J.  C.  Licatius  ,  cité  par  Aulu- 
gelle ,  lui  donne  le  quatrième  rang  par- 
roi  les  Poètes  comiques, 

LICINIUS  CALVUS  ,  (C.)  Ora- 
teur célèbre  ,  contemporain  de  Ciel* 
ron  ,  plaida  avec  tant  d'éloquence  con- 
iref<if/«xtt^,quc  celui-ci  craignant  d'ê- 
tre condamné  ,  l'interrompit  avant  la 
fin  de  fon  plaidoyer  en  difant  aux  Ju- 
ges ;  Eh  quoi  !  ferai- je  condamné 
tomme  coupable  ,  parce  que  mon  accu- 
fat cur  t fi  cloquent.  Licinius  mourut  à 
l'âge  de  trente  ans  au  milieu  des  plus 
belles  efpcrances.  Il  ne  nous  rcite  rien 
de  cet  Orateur;  mais  Quintilicn  le  loue 
beaucoup. 

LICINIUS  ,(  C.  Fia vius  Vmz- 
xiakus  )  Empereur  Romain  ,  fils  d'un 
Payfan  de  Dacie  ,  parvint  du  rang  de 
fimple  foldat  aux  premiers  emplois 
M  i  lt  faites.  Galcre  Maximien ,  qui  a  voit 
été  foldat  avec  lui  ,&  auquel  il  avoir 
rendu  dés  fer vices  importât»  dans  la 
guerre  contre  "le*  Pcrfes ,  l'afiocia  à 
l'Empire  en  307  ,  &  lut  donna  pour 
département  la  Pannonie  &  la  Rhétte. 
Confiantin  voyant  fon  crédit ,  s'unit 
étroitement  avec  Licinius  &  pour 
reflerrer  les  nœuds  de  leur  amitié  il 
kit  fît  époufer'  Confiant  ta  fa  feeur , 
en  313.  Cette  année  fut  célèbre  par 
les  Victoires  de  Licinius  fur  Maximin. 
IL  le  battit  le  30  Avril  entre  Héracléc 
8C  Andrinople  ,  le  pourfuivit  jufqu'au 
Mont-Taurus  ,  le  força  à  s'empoi- 
fon,ic; ,  &  maflàcra  toute  fa  râmilic. 
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Enorgueilli  par  'fes  luccès  ,  &  jalotrf 
de  ta  gloire  de  Confiantin  ,  il  perfé* 
cuta  les  Chrétiens  pour  avoir  un  pré- 
texte de  lui  faire  la  guerre.  Il  n'en  fal- 
loir pas  davantage  pour  te  brouiller 
avec  lui.  Les  deux  Empereurs  mar- 
chent l'un  contre  Pautre  à  la  tête  de 
leurs  armées  ;  ils  fe  rencontrent  au- 
près de  Cibalcs  en  Pannonie  »  com- 
battent tous  les  deux  avec  valeur  »  & 
Licinius  elt  enfin  obligé  de  céder.  Il 
répara  bientôt  cette  perte,  &  en  vint 
une  féconde  fuis  aux  mains  auprès 
d'Andrinople.  Son  armée  ,  quoique 
vaincue  une  féconde  fois  ,  pilla  le 
camp  de  Confiantin.  Les  deux  Prin- 
ces ,  las  de  cette  guerre  ruineufe  &.  Ci 
peu  décifive  ,  rélolurcnt  de  faire  1» 
paix.  Licinius  l'acheta  par  la  ceflîon» 
de  l'Illyrie  &  de  la  Grcce.  Confiantin 
ayant  paflTé  fur  fes  terres  en' 3*3  ,  fo» 
rival  irrité  viola  le  traité  de  paix.  Otr 
arma  des  deux  côtés  &  le  voifroage 
d'Andrinople  devint  encore  le  théatte 
de  ieurs  cumbats.  L'armée  de  Lici- 
nius y  fut  taillée  en  pièces  ;  il  prie 
la  fuite  du  côté  de  Chalcédoine  oii  le 
vainqueur  le  pourfuivit.  Craignant  d'ê- 
tre obligé  de  donner  bataille, &n'ayanc 
que  très-peu  de  troupes  ,  il  demanda 
la  paix  &  Confiantin  qni  la  lui  accor- 
da ;  mais  dès  qur'il  eut  reçu  du  fecours  » 
il  rompit  le  traité.  11  y  eut  une  aou- 
vclle  bataille  près  de  Chalcédoine  cil 
Licinius  ,  toujours  malheureux  quoi- 
que toujours  brave  ,  fut  encore  vaincu 
&  contraint  de  fuir.  Confiantin  le  fui- 
vir  de  ff  près  qu'il  l'obligea  de  s'en- 
fermer dans  Kicomédie.  Licinius  dans 
cette  extrémité  fe  remit  à  la  clémence 
de  fon  vainqueur.  Confiantia  fa  fem- 
me employa  les  larmes  &  les  prières 
pour  toucher  fon  frere  ;  Licinius  fe 
joignit  à  elle  &  fe  dépouilla  de  la  pour- 
pre Impériale.  Confiantin  ,  après  luî 
avoir  accordé  fon  pardon  ,  &  l'avoir 
fait  manger  à  fa  table  ,  le  rélégua  à 
TbeiTaLonîquc  ,  où  il  le  fit  étrangler  , 
en  33a  ,  fur  quelques  foupeons  allez 
peu  fondés.  Licinius  étoit  brave  »  mair 
cette  venu  étoit  balancée  par  beau- 
coup de  vices.  Il  étoit  avare,  dur  , 
cruel  «impudique  ;  il  perfécuta  lesChré- 
tiens  ,  pilla  fes  fuiçts  &  leur  enleva 
leurs  femmes.  Il  haifibit  les  Savta* 
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timmc  des  témoin?  importuns  de  (on 
ignorance  ,  de  les  ma-urs  féroces  &  de 
Ion  éducation  barbate.  La  Philolophie 
n'etoit  à  les  yeux  qu'une  pelle  pu- 
blique. 

L1EBAUT  ,  (  Jean  )  Médecin  ,  né 
à  Dijon  ,  mort  à  Paris  en  1596  ,  latfTa 
divers  Traites  dç  Médecine  ,  &  eut 
part  à  la  Maifon  Rujiique  ,  ouvrage 
dont  Charles  Luttant ,  ionbeau-perc, 
eft  le  premier  te  le  principal  Auteur. 

L1EBKNECHT  ,  (  Jea*  Georgrs  ) 
célèbre  Profcui-ur  de  Gieflcn  ,  natif 
de  Wafungen  ,  devine  Membre  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ,  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Berlin  ,  &  de 
la  Société  des  Curieux  de  la  Nature  , 
&  mourut  à  Gicllcn  en  1749*  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Diffcrta~ 
tions  Théologiqu:s  ,  Philosophiques  & 
Littcrairct  ,  ctlimées  ,  &  divers  au- 
tres ouvrages. 

LIEUTAUD  ,  (  Jacques  )  fils  d'un 
Armurier  d'Arles  *  mourut  à  Paris  en 
*7}l  t  Membre  de  l'Académie  des 
Sciences  à  laquelle  il  avoit  été  aflb- 
cié  en  qualité-  d'Aftronôme.  On  a  de 
lui  27  volumes  de  la  Connoijfance  des 
temps  ,  depuis  170$  jufqu'cn  17*9. 
Fontcncllc  ne  fit  pas  Ton  éloge  ,  on  ne 
fait  pourquoi. 

LIGARIUS  ,  (  Quimtus  )  Lieute- 
nant de  Caius  Con/idius ,  Proconful 
d'Afrique  ,  Te  fit  tellement  aimer  des 
Africains  ,  qu'ils  le  demandèrent  & 
l'obtinrent  pour  leur  Proconful  ,  lorl- 
oue  Cunjldius  fut  rappelé.  Il  continua 
de  le  faire  aimer  dans  fon  Gouverne- 
ment ,  &  les  Africains  voulurent  l'a- 
voir à  leur  tète ,  lorfqu'ils  prirent  les 
armes  ,  au  commencement  de  la  Guer- 
re civile  de  Céfar  &  de  Pompée  ,mais 
il  aima  mieux  retourner  i  Rome.  U 
e  m  b  rafla  les  intérêts  de  Pompée  ,  &  (e 
trouva  en  Afrique  dans  le  temps  de  la 
défaite  de  Scipion  Se  des  autres  Chef* 
quiavoient  renouvelle  la  guerre.  Ce- 
pendant Céfar  lui  accorda  la  vie  , 
mais  avec  défenfc  de  retourner  à  Ro- 
me. Cela  obligea  Ligarius  de  fc  tenir 
caché  hors  de  l'Italie.  Ses  frères  &  fes 
amis  ,  8c  fur-tout  Cicc'ron,  met toient 
tout  en  œuvre  pour  lui  obtenir  la  per- 
miflion  de  rentrer  dans  Rome  ,  lorf- 
Tubcron  te  déclara  dans  les  formes 
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l'aceufateur  de  Ligarius,  Ce  fut  alors 
que  Cicéron  prononça  pour  l'Accufé 
c.ettc  Harangue  admirable  ,  qui  pafle 
avec  raifon  pour  un  chef-d'œuvre  ,  & 
par  laquelle  il  obtint  de  Céfar  l'abfo- 
lution  de  Ligarius  ,  quoique  ce  Prin- 
ce n'eut  pas  deficin  de  l'abfoudre.  7u- 
beron  fut  lî  fâché  de  l'iflue  de  fa  Cau~ 
le  ,  qu'il  renonça  au  Barreou. 

L1GER  ,  (  Louis  )  Auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  l'Agri- 
culture &  le  Jardinage  ,  naquit  à  Au- 
xerre  en  1658  ,  &  mourut  à  Guerchl , 
près  de  cette  Ville  en  1717.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  ,  I.  L'  (Economie 
générale  de  la  Campagne  ;  ou  Nou- 
velle Mai/on  Ruftique  ,  dont  la  meil-  « 
leurc  Edition  eit  celle  de  174a  ,  en  a 
vol.  in-4.  11.  Le  Nouveau  Jardinier 
Franççis  ,  in- 11.  Il  y  a  quelque  chofe 
de  bon  dans  ces  productions  ,  mais  il 
s'attathoit  plus  i  compiler  qu'à  réflé- 
chir fur  les  matières  qu'il  irai  toi  t.  III. 
Plulkurs  autres  ouvrages  fur  l'Agri- 
culture ,  le  jardinage  fit  le  ménage. 
IV.  Le  Nouveau  Cuifiaier  François  , 
&c. 

LIGHFOOT  ,  (  Jean  )  l'un  des  plus 
habiles  Hommes  de  Ion  lieele  dans  la 
connoiffanec  de  l'Hébreu  ,  du  Talmud 
&  des  Rabbins  ,  né  à  Stoke  ,  dans 
le  Comté  de  Sçafibrd  ,  en  1601  ,  mort 
en  1675  ,  à  75  ans  ,  fut  Vice-Chance- 
lier de  l'Univerfité  de  Cambridge  & 
Chanoine  d'Ely.  La  meilleure  Edition 
de  les  oeuvres  eft  celle  d'Utrecht  en 
■  699  1  en  a  vol.in-fol.par  les  foins  d« 
Jean  Leufden.  Ses  principaux  ouvrages 
font  ,  I.  Horai  Hcbraic*.  &  Taimudicai 
in  Geographiam  ter r et.  Sancla.  On  y 
trouve  des  obfervations  propres  à  rec- 
tifier les  etreurs  des  Géographes  qui 
ont  travaillé  fur  la  Palcftine.  II.  Une 
Harmonie  de  l"  Ancien  Teft ornent.  III. 
Des  Commentaires  fur  une  partie  du 
Nouveau.  Tous  refpircnt  l'érudition  la 
plus  recherchée. 

LIGNAC  ,  (  Joseph-Adrien  le 
Large  de  )  naquit  à  Poitiers  d'une  fa- 
mille noble.  Il  pafla  quelque-temps 
chez  les  Jéfuites  ,  qu'il  quitta  pour 
entrer  dans  l'Oratoire.  On  lui  confia 
divers  emplois ,  dont  il  s'acquittaavec 
fuccès.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Ro- 
me^ ,  Benoit  XIV  &  le  Cardinal  Paf- 
1  ■  > 
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Jionéi  l'accueillirent  avec  cette  bonté  hume  Lilly  ,  naiif  d'Odeham  ,  daai 
4L  cette  familiarité  nobles  ,  qui  leur  le  Hacmpshire  ;  qui  voyagea  dans  la, 
étoient  ordinaires  envers  les  Savans.  Terre-Sainte  &  dans  l'Italie  ,  &  qui 
L'Abbé  de  Lignac  mourut  à  Paris  eq  enfeigna  à  fon  retour  la  Grammaire  , 
1764  ,  après  être  forti  de  l'Oratoire,  la  Rhétorique  &  la  Poéfie  i  Londres. 
La  Religion  .dont  il  défendit  les  11  fut  le  premier  Maître  de  l'Ecole  de 
inyltcres ,  anima  fon  cœur  en  éclairant  S.  Paul  de  Londres  ,  fondée  par  Col* 
ioa  efprit.  Nous  avons  de  lui ,  1.  Pré-  les  ,  &  mourut  en  151». 
fence  corporelle  de  l'homme  en  plu-  LIMBORCH ,  (Philippe  de  )  Thélo- 
Jîiirrs  lieux  ,  in-ia  ,  1764.  L'Auteur  g«cn  Remontrant,  né  a  Amflcrdam  es 
tâche  d'y  montrer  ,  contre  M.  Boul-  1653,  d'une  bonne  famille, fut Mtniftre 
lier  ,  que  le  dogme  de  la  Tranfubftan-  à  Goudecn  1457  ;  puis  a  Amllcrdamen 
tiation  n'a  rien  d'incompatible  avec  1 667.  Il  eut  la  même  année  la  Chaire  de 
les  idées  de  la  faine  Philofophic.  II.  Théologie, qu'il  remplit  avec  onerepu- 
hUmaircs  pour  VHiftoire  de*  Arai-  tationextraordinairejufqu'afamori,ar. 
gnées ,  en  1748  ,  in-i*.  III.  Lettres  à  rivée  en  171a ,  à  79  ans.  Il  ayoit  beau- 
un  Amériquain  fur  VHiftoire  naturel-  coup  d'amis  parmi  les  Savans  4e  fon 
le  de  M.  de  Buffon  ,  a  vol.  in-ia.  ,  pays  &  des  pays  étrangers.  On  a  de  lui, 
175».  IV .  Le  témoignage  du  fens  inti-  pi ofieurs ouvrages tres-cttimésdes Pro- 
wu  &  de  V  expérience  ,  oppol'é  À  la  foi  teftans,  &  dont  quelques-uns  méritent 
profane  &  ridicule  des  fataliftes  mo-  de  Pctrc  d«  Catholiques.  Les  princi- 
dernes ,  a  vol.  in- 11. ,  1760.  V.  £/<-  paux  fout  ,  X.  Arnica  collatio  de  vcri- 
mens  de  Métaphyfique  tirés  de  Vexpé-  tate  Religiohis  Chr'iftion*  ,  cum  eru- 
tiencê  y  a  vol.  in-ia.  VI.  Examen  fe-  dito  Judxo  ,  in-ia. ,  excellent  morceau 
rieux  &  comique  du  livre  de  l'efprit ,  pour  cette  partie  de  la  controverfe  : 
»  vol.  in-8.  L'Auteur  iravailloit  à  l'édition  de  Goudt  ,  in-4. ,  n'eft  pas. 
exécuter  le  plan  des  preuves  de  la  commune. On  en  a  fait  une  à  Bile,  fa- 
Religion,  que  le  fublime  P«/*z£avoit  8,  Le  Juif  avec  lequel  Lim\orch  eut 
conçu.  11  n'avoir  pas  à  la  vérité  le  gé-  cette  Conférence  ,  çtt  Ifaac  Orobio  dt 
nie  de  ce  grand  homme  ;  mais  il  pen-  Séviilc.  II.  Un co.  ps ;  complet  dcThco- 
foit  profondément  ,  fur-tout  en  Mé-  logie  ,  félon  les  opinions  &  la  Docjn- 
tapbyfique  ;  &  tous  fes  ouvrages  CA  ne  des  Rçmontraps.  III.  Hiftoria  In* 
font  la  preuve.  quJfitionis  ,  in-rol.  pleine  de  recher- 

LILIENTHAL  ,  [Michel  ]  né  à  ches  curieufes  ,& accompagnée  de  iou- 

Liebltadt  en  Prufle  Pan  1686  ,  s'éta-  tes  les  fentenecs  prononcées  par  ce 

blit  à  Koenigsberg  ,  ait  il  fut  Pafteur  tril.unal  depuis  ijoj  jufqu'en  H?V 

&  Profc fleur  fufqu'à  fa  mort  arrivée  LimbcrcÀ  a  aufli  procuré  la  plupart 

en  1750.  Il  étoit  de  l'Académie  des  des  éditions  des  ouvrages  du  fameux 

Sciences  de  Berlin  ,  &  Profefleur  Ho-  Epifcopius ,  foo  grand  oncle  maternel, 

noraire  de  l'Académie'dc  Petershourg.  des  Ecrits  duquel  ilavoit  hérité. 
On  a  de  lui  ,  I.  SeleHa  Hijhrica  6»       LIMIERS ,(  Henri  .Philippe  )Doc- 

Litteraria  ,  a  vol.  11.  De  Machia-  teur  en  Droit  ,  pana  fa  vie  Ji  compiler 

velifmo  Luttrario  ,  five  de  ptrverfis  fans  choix  de  mauvaifes  Gazettes.  Il 

quorumdam  in  Rcpublicl  Littcrariâ  publia  fes  mauflades  recueils  fous  diT- 

inclarefcendi  artibus.  III.  Annota-  féreos  titres  ,  Hiftoire  de  Louis  XW% 

tioncs  in  Struvit  introduHionem  in  la  vol.  tn-ia.  IL  Annales  de  la  Mo- 

notitiam  rci  Littcrarice.  IV.  ASa  Bo-  narchie  Francoife  ,  17a!  ,  in-fol.  I».. 

rufftca  Écclefiafttca  ,  Civilia  ,  Liftera-  Abrégé  Chronologique  de  PHiJhtre  de 

tia  ,  \  vol.  ces  ouvrages  font  pleins.  France  pour  fcwir  de  fuite  à 

de  favantes recherches.  rai»  a  vol.  in-ii.  IV.  Mémoire  dt 

LILLY  ,  [  Guillaume  ]  fameux  Catherine  Impératrice  de  Ruffie.  V. 

Aftrologue  Anglois  ,  dont  on  a,  Mer-  Hiftoire  de  Charles  XII.  VI.  Annale* 

linus  Anglicus  Junior  ,  &  plufieurs  Hiftoriqucs  ,  %  vol.  in-fol.  VII.  Tr*- 

autres  ouvrages.  Il  mourut  en  1681.  duZion  de  Plaute  ,  groffiérement  « 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gutl-  infidèlement  traveftie  »  to  v»l.  in-i».  » 
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Bais  ce  traducteur  de  Plaute  a  du  &  dct  beautés  de  détail  ,  le  public 
moins  été  plus  U£C  que  Gueude  ville  ,  trouva  qu'il  avoit  pèche  dans  le  dcflèin 
fa  ce  iju'il  a  donuc  dans  Ion  ouvrage  de  l'ouvrage  »  &  qu'il  avoit  plus  de 
YAmptutnon  ,  t'Epidtcus  &  le  lia-  génie  pour  trouver  des  rimes  &  des 
deas  ue  a  traduction  de  Me.  Z>4ocr  &  épitheics  que  pour  marcher  dans  la 
les  Captifs  de  M.  Cofte  fans  prendre  la  carrière  des  Homère  6l  des  Virgile, 
peine  de  les  traduire  très-mal.  Les  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  fatyri- 
productions  de  Limier*  font  bonnes  que  >mélé  de  vets  &  de  profe  *  con- 
tout  au  plus  pour  fervir  de  lecture  au  tre  la  Motht  ,  fontenelle  &  Saur  in  , 
peuple  :  point  de  ityle  ,  point  d'exac-  fous  le  titre  de  Voyage  du  Parnajfe, 
titude  ,  point  d'agrément.  Ces  trois  tlluttres  Académiciens  y 

LIMNOEUS  ,(  }k\h  )  célèbre  Ju-    font  trcs-maltraités.  Il  «toit  neveu 
rilconfulte  Allemand  ,  né  à  lene  en    d'Alexandre  Limojon  y  Auteur  de 
1572  f  d'un  pere  qui  profcflbil  les  Ma-    l'HiJloire  des  Négociations  de  Nime- 
thématiques  ,  fut  chargé  fucce(Rvc-   gue  ;  delà  Ville  &  République  de  Pi- 
ment de  l'éducation  de  pluficurs  jeu-    ni/e  ,  &  du  triomphe  Hermétique, 
nés  Seigneurs  , avec  lefqucls  il  voya-       LIN  , (  Saint  )luccédaa5.  Pierre 
gea  dans  prefque  toutes  les  Cours  de    fur  le  Siège  de  Rome  *  vers  l'an  67 
l'Europe.  Enfin  Albert  ,  Margrave  de    de  J.  C.  il  gouverna  TEglife  pendant 
Brandebourg  ,  qu'il  avoit  accompagné    1  a  ans  avec  le  zelc  de  Ion  Prédécef- 
en  France  ,  le  rit  Chambellan  Se  ion    feur.  C'ctt  durant  ion  Pontificat  qu'ar- 
Confeilïer  prive  en  1637,  Ltmneeus   riva  la  ruine  de  Jcrufalem  «  Pan  7©  de 
exerça  ces  Emplois  jufqu'à  fa  mort    J.  C.  Il  mourut  9  ans  après.  On  ne  fait 
arrivée  en  1663.  On  a  de  lui  divers   rien  de  certain  fur  ta  vie  ni  fur  fa 
ouvrages.  Les  principaux  font  >  I»  De  morr. 

Jure  împerii  Romano-Grxci  ,  in-4.  ,  *  LIN  ACRE  ,  ou  LIN  ACER  ,  (Tho- 
5  vol.  C'elk  une  compilation  fort  fa-  mas  )  Médecin  Anglois,  étudia  i  Flo- 
vante  ,  mais  aflez  mal  digérée.  II.  rence  fous  Dcmctrius  Chalchondyle  Se 
Çommentarius  ad  Bullam  auream  ,  fous  Polit  un  ,  &  fc  diftingua  telle- 
in-4.  ,  1666  .  &  Leyde  en  1600.  ment  par  fa  politefle  &  par  ta  mode  f- 
Cette  édition  cil  la  meilleure.  III.  tie  ,  que  Laurent  de  Médicis  le  donna 
Capitv.Utiones  Imoeratorum  ♦  Lcip-  pour  compagnon  d'étude  à  les  enfans» 
flck  ,  lôyi.  IV.  De  Academiis  ,  inr  De  retour  en  Angleterre  ,  il  devint 
4.  V.  Nutitia  re»ni  G  allia.  ,  in-4  »  *  Précepteur  du  Prince  Anus  ,  fils  ainé 
Vol.  Limnaus  a  entalfc  beaucoup  d  é-  du  Rot  Henri  VII,  enfuire  Médecin 
rudiiion  dans  ces  diiférens  ouvrages  ,  ordinaire  de  Henri  VIII  fon  fils.  11 
mais  il  n'a  pas  eu  auez  de  difeerne-  mourut  en  1514  ,  à  64  ans.  On  a  de 
ment  dans  le  choix  des  Auteurs.  lui  un  ouvrage:  De  emendatâ  Latini 

LIMOJON  ,(  Ignacç-François  )  SerwonisftruHurâ  f  &  d'autres  Ecrits, 
Conlcigneur  de  Venafquc  &  de  S.  Di-  qui  font  eftimés  des  Savans  :  fon  ftyle 
dicr ,  naquit  à  Avignon  en  1668  1  &  y  cft  pur  ,  mais  il  fent  trop  le  travail, 
mourut  en  1739.  Il  cultiva  la  Poéfie  LINANT  »(  Michel  )  né  à  Lou- 
Ptovençale  &  Françoifc ,  &  réuflit  af-  viers  en  1708  ,  de  parens  Aubcrgtftes 
fez  d^ns  l'une  &.  dans  l'autre  ,  fur-tout  qui  s'établirent  enfutte  à  Rouen  ,étu- 
dans  h  première.  11  fut  dans  fa  icunei-  dia  dans  le  Collège  de  cette  Ville.  Le 
i*e  le  Pindare  de  l'Académie  des  Jeux  goût  des  Lettres  Payant  amené  à  Pa- 
Floraux  qui  le  couronna  trois  fois,  ris ,  il  fut  Gouverneur  du  fils  de  M. 
i/Acadéimc  Françoifc  lui  décerna  Hébert  ,  Introducteur  des  Ambafla- 
iuflî  fes  lauriers  en  1710  &  17s  1.  5.  deurs.U  étoit  connu  alors  par  fon  ta- 
Didier  ,  enhar  li  par  ces  fuccès  ,  vou-  lent  pour  la  Poéfie  noble  ,  dans  laquel- 
lut  s'élever  iufqu'au  Poème  Epique  ;  le  il  eut  quelque  fuccès.  Il  remporta 
il  publia  en  17M  ,  ,  la  première  trois  fois  le  prix  de  l'Académie  Fran- 
parrie  de  fon  Cluvis  ,  qui  ne  fut  pas  çoife  ,  en  1739 1 1741  &  1744- Le  fu?et 
»uivie  d'une  féconde.  Quoique  fon  ou-  de  I74t  étoit  :  Les  Accro>Jfemens  de 
^xa^c  renfermât  quelques  vers  heureu*   la  Bibliothèque  du  Roi,  Son  Poème 
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fut  applaudi  ,  &  la  raifon  s'y  montra 
farce  avec  peu  d'éclat  ,  mais  avec 
aflez  de  nobleflê.  Le  lujet  qui  lui  mé- 
rita la  dernière  Couronne  étoic  :  Les 
progrès  de  la  Çonudie  fous  le  règne  de 
Lotus  XIV.  C9  Poète  avoit  encore 
concouru  une  quatrième  fois  pour  le 
prix  de  Tannée  1745  »  Sur  la  perfec- 
tion des  jardins  ,  fous  U  règne  de 
Louis  XIV.  Il  a  compofé  auili  pour  le 
Théâtre  ,  qu'il  entendoit  afîci  bien  ; 
mais  il  avoit  plus  de  goût  que  de  génie. 
Sa  verrificatiop  eft  Couvent  très-foible. 
La  Tragcdlc  à%Al\aide  ,  qu'il  donna 
en  1745  ,  &  qui  Cut  lis  repréfenta- 
tions  ,  a  quelques  beaux  endroits  : 
celle  de  Vanda  ,  Reine  de  Pologne  , 
qu'il  fit  parottre  en  1747  ,  ert  tout 
enlcmble  romancfque  &  mal  écrite, 
lie  tomba  à  la  première  repréfenta- 
tion.  Cet  Auteur  a  tait  encore  des 
Odes  ,  des  Epures  ,  &  a  mis  ton  nom 
à  la  Préface  de  l'édition  de  la  Hen- 
ri ade  de  >7)9>  M.  de  Voltaire  étott 
fon  protecteur  &  Ton  ami  ,  &  lui  a 
tendu  des  fervices  que  Linant  a  eu  la 
genérofité  de  publier  dans  fes  vers. 
Les  qualités  du  cœur  ne  le  caracléri- 
foient  pas  moins  que  celles  de  l'efprit. 
Sa  mon  arriva  en  1749  ,  à  41  ans. 

LINCK  ,  (  Hehm  )  célèbre  Jurif- 
coniulte  du  XV Ile  fiecle  .natif  de  Mif- 
•    nie  ,  &  Profcffeur  en  Droit  à  Altorf , 
laifla  un  Traité  du  Droit  de  Temple  , 
où  i\  y  a  des  choies  curicules. 

LtNDANUS  ,(  Guillaume  )  né  à 
Dordrecht  ,  exerça  avec  applaudifle- 
ment  l'O/ficc  d'inquifiteur  de  la  Foi 
dans  la  Hollande  &  dans  la  Frite.  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne  ,  le  nomma  à 
l'Evcché  ùsj  Ruremonde  ,  qui  venoit 
d'être  érigé  en  i%6o.  Il  fu  deux  voya- 
ges à  Rome  ,  fc  fit  cilimer  du  Pape 
Grégoire  XIII ,  fut  transféré  à  l'Eve  - 
chédeGand  en  1588  .après  la  mon 
de  Cornélius  I<infenius.  Il  mourut 
trois  mois  aprçs  ,  le  4  Novembre  de  la 
même  année  ,  a  63  ans.  On  a  de  lut  un 
grand  nombre  d'ouvrages  trés-eftimes  , 
dont  le  plus  çonfidérable  eft. intitule  , 
Panoplia  Evangelica.  On  lui  doit  aufli 
une  édition  de  la  Mrfle  Apoftoliquc 
{autrement  attribuée  à  S.  Pierre  ,  ac- 
compagnée d'une  Apologie  &  de  Com- 
mentaires ,  imprimée  à  Anvets  «0 
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15x9  1  in -S  ,  &  a  Paris  en  159c  ,  \i 
première  édition  ett  la  commune./**- 
vefius  a  écrit  la  vie  de  ce  Prclat  ,  non 
moins  vertueux  qu'éclairé.  Il  pofle- 
doit  les  Langues  ,  les  Pcrcs  ,  &  l'anti- 
quité facrée  &  prophane.  Il  avoir 
d'cxccllcns  principes  de  Théologie  & 
de  morale  *  &  autant  d'élévation  dans 
l'efprit  que  de  force  dans  le  rayonne- 
ment 

LINDENBRUCH  ,  (  Fredhic  )cm 
latin  Lmdenbrogius  ,  lavant  &  labo- 
rieux littérateur  Flamand  ,  pafîa  toute 
fa  vie  à  commenter  des  Auteurs  ,  &  à 
en  donner  des  éditions.  Virgile  ,  Te- 
rence  ,  Albinovanus  ,  les  Auteurs  in- 
fâmes des  Priapeia  >  Ammien  Marcel» 
lin  ,  &c  l'occupèrent  long-temps.  Ce 
qu'il  a  fait  fur  ce  dernier  Auteur  a 
mérité  qu'Adrien  de  Valois  le  fit  en- 
tter  dans  la  belle  édition  qu'il  en  a 
donnée.  L'Hiftoîre  &  le  droit  public 
du  Nord  l'occupèrent  enfui  te  ;  dans 
ce  genre  on  lui  doit  un  Livre  curieux 
&  allez  cftimé  ,  intitulé  :  Codex  legum 
aatiquarum  ,  in- fol.  Cet  Auteur  mou- 
rut vers  le  milieu  du  dernier  ftecle. 

L1NGELBACK  »  [  Jean  ]  Peintre  , 
né  a  Francfort  en  1615.  Ce  Maître  a 
peint  avec  beaucoup  d'intelligence  des' 
Marines  ,  des  Paylagcs  ,  des  Foires  % 
des  Charlatans  ,  des  Animaux  ,  ckc* 
L'envie  de  fe  perfectionner  <<ans  la 
Peinture  ,  lui  fit  entreprendre  le  voya- 
ge de  France  &  d'Italie  ,  où  il  s'atti- 
ra l'admiration  des  curieux  Connoit- 
feurs.  On  remarque  dans  fes  Tableaux 
un  coloris  féduilant  ,  une  touche  lé- 
gère Se  fpirituelle  ,  des  lointains  qui 
fcmblent  échnpper  &  la  vûe.  Il  a  gravé* 
quelques  Payfages. 

LIMGENDES  ,  [Clau»e  »e  ]  né  à 
Moulins  ,  en  1591  ,  Jéluite  en  1607, 
fut  Provincial  ,  &  enfuite  Supérieur 
de  la  Maifoo  Profcfle  à  Paris  où  il 
mourut  en  1660  ,  à  69  ans.  On  a  de. 
lui  3  volumes  in-4.  de  Sermons  qu'il 
compofoit  en  latin  .quoiqu'il  les  pro- 
nonçât en  François.  L'applaudiflement 
avec  lequel  il  avoit  rempli  le  Minilte- 
re  de  la  chaire  fut  un  augure  favora- 
ble pour  ce  recueil  très-bien  reçu  du 
public.  Les  vérités  Evangeiiques  y 
font  expofées  avec  beaucoup  d'é'o- 
quenec  ;  le  railo.inemeni  &  le  pat  hé* 
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tique  s*y  fuccedent  tour  -  à  -  tour. 

L1NOENDES  ,  [  Jiam  de  ]  Evéquc 
4e  Sarlat  ,  puis  de  Maçon  ♦  more  en 
*o<>5  ,  avoit  été  Précepteur  du  Comte 
de  Morct  ,  fils  naturel  de  Henri  IV. 
11  prêcha  avec  beaucoup  d'aplaudifle- 
ment  fous  Louis.  Xlll  8c  fous  Louis 
XIV.  H  n'emprunta  point  l'art  im- 
polteur  de  la  flatterie  ,  &  ne  craignit 
pas  d'attaquer  le  vice  fous  le  Dais  & 
fous  la  Pourpre. 

LINGENUES  ,  [  Jeak  de  ]  Poètt 
Prançois  ,  natif  de  Moulins  ,  tiorilTott 
fous  le  règne  de  Henri  le  Grand.  Ou 
fe  plaît  encore  a  la  lecture  de  les.Poé- 
i  qui  ont  de  la  douceur  ,  &  de  la 
facilité.  Ce  Poète  a  particulièrement 
réuffi  dans  les  Stances.  U  mourut  en 

*  à  1 6  f  a  la  fleur  de  fon  âge.  Ses  pro- 
ductions font  difperfécs  dans  les  re- 
cueils de  fon  temps. 

LINIERE  ,  [  François  Pajot  de  ] 
l*oëte  François,  mort  en  1704  ,  a  76 
ans  ,  eft  moins  connu  aujourd'hui  par 
fes  vers  que  par  fes  impiétés.  On  Pap- 
pelloit  VAthée  de  Senlis  ;  &  il  avoit 
mérité  ce  nom  »  non-feulement  par  fes 
propos  ,  mais  par  plufieurs  chanfons 
impics.  C'eft  fans  raifon  que  Madame 
■Des  Houlieres ,  dont  le  fort  ,  dit  un 
Auteur  ,  fut  de  donner  au  public  de 
Donnes  chofes  &  de  prendre  toujours 
le  parti  des  mauvaifes  ,  a  voulu  jufti- 
tîer  Liniere.  Ce  blafphémateur  mourut 
comme  il  avoit  vécu.  11  fe  brouilla 
»vec  Boileau  qui  lui  rc prochoit  fon  ir- 
réligion. Uni  avec  5.  Pavtn  ,  aurre 
Déifie  ,  il  fit  des  couplets  contre  le 
célèbre  Poète  fatyrique  ,  qui  s'en  ven- 
gea à  fa  manière  ,  &  qui  lui  dit  avec 

•  e  public  qu'i/  n* avoit  de  VeCprit  que 
contre  Dieu.  Le  libertinage  de  l'efprit 
avoit  commencé  dans  Liniere  par  ce- 
lui du  cœur.  U  avoit  de  la  vivacité 
&.  une  figure  avantageufe  ;  il  étoit  re- 
cherché des  hommes  &  des  femmes. 
Le  vin  &  l'amour  remplirent  toute  fa 
vie,  &  ne  lui  laiflercnt  pas  le  temps  de 
faire  des  réflexions.  Cet  impie  eut  dans 
fon  ilecle  quelque  réputation  comme 
Poète.  II  avoit  le  talent  de  traiter  fa- 
cilement un  fujet  frivole  ,  mais  fes 
productions  ne  rcfpirerent  jamais  cet  te 
Imagination  eniouce ,  douce  &  brillan- 
ce qu'on  admire  dans  les  C*aulieu,lcs 
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Saint  Aulaire  ,  &c.  Ses  vers  fatyn- 
qitts  ne  manquoient  pas  de  feu  ;  mais 
ils  lui  attirerenr  plus  de  coups  de  can- 
ne que  de  gloire. 

LINUS  ,  fils  d'Apollon  &  de  Terp- 
fieore  ,  &  frère  d'Orphée.  Il  invenca 
les  vers  lyriques  Hc  ies  chanfons.  Ce 
fut  lut  qui  emeigna  la  mulique  îxHcr- 
cule  :  mais  le  dilciple  ,  ayant  été  un 
jour  réprimande  trop  iévercinent  , 
cafla  la  tête  à  ion  maître  avec  l'a 
lyre. 

LION  ,  Voye\  W$  LYONS. 

LIONNE  ,  (  Pilrre  de  )  célèbre 
Capitaine  du  XI Ve  Jïeclc  ,  d'une  des 
plus  anciennes  Mai  t  ons  de  Dauphiné  , 
rendit  de  grands  fervtces  aux  Rois  de 
France  dans  les  guerres  contre  les  An- 
glois  ,  &  contre  les  Flamans.  Il  le  lï- 
goala  fur-tout  a  la  journée  de  Rofcbce 
en  139a*  Ce  héros  mourut  en  1399. 

LIONNE  ,  [  Hugues  de  ]  de  la 
même  famille  que  le  précédent  ,  s'ac- 
quit l'amitié  &  la  confiance  du  Cardi- 
nal Ma\arin  ,  &  fe  dilttngua  dans  fes 
Ambaûades  de  Rome  ,  de  Madrid  &. 
de  Francfort.  Il  devint  Miniftre  d'E- 
tat ,  fût  chargé  des  Négociations  le» 
plus  difficiles ,  &  s'en  acquitta  avec 
beaucoup  d'hooneut  pour  lui  &  pour 
la  France.  Il  mourut  à  Paris  en  1671  9 
a  60  ans.  Ce  Miniftre  étoit  aufii  aima- 
ble dans  la  fociété  que  laborieux  dans 
le  cabinet.  On  a  fes  Négociations  à 
Francfort  ,  in-4.  ,  &  des  Mémoire* 
imprimés  dans  un  recueil  de  pièces  , 
in-ia.,  1668. Artus  de  Lionne,  l'un 
de  fes  fils  ,  fut  Eveque  de  Rofalie  ,  & 
Vicaire  Apoftolique  dans  la  Chine.  Il 
mourut  a  Paris  le  1  Août  1715  ,  à  s& 
ans  ,  avec  une  grande  réputation  de 
vertu  &  de  zele. 

LIPMAN  ,  Rabbin  Allemand  dont 
on  a  un  Traité  contre  la  Religion 
Chrétienne  ,  qu'il  compoCa  en  Hébreu 
en  1399.  Il  eft  intitulé  ,  Ni^ackon  , 
c'eft -à-dire  ,  Victoire.  Mais  rien  n'eft 
moins  viftoricux  pour  les  Juifs  ,  que 
ce  pitoyable  ouvrage.  Théodoric  Na ks- 
pan  le  publia  en  1644  ,  &  ÏVagenfcil 
a  fait  réimprimer  dans  fes  Tela  Ignea 
Satanai  ,  le  Ni^xachon  vêtus  ,  mais 
c'eft  un  ouvrage  différent  du  Livre  de 
Lipman  qui  a  pour  titre  Carmen  Me- 
monalc  ,  que  le  même  Wagenfcil  a 
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fait  réimprimer  avec  la  réfutation  dans 
lies  Tsiu  Ignca  S&tana. 

LlPENlUS  ,  ;  Maktim  )  Luthéticn 
Allemand  ,  mou  en  tôy»  ,  à  6»  ans  , 
<toit  un  laborieux  compilateur.  On  a 
de  lut  ,  I.  Un  Traué  es;  t  eux  fur  Us 
Et  rennes,  il.  DibuothccJ  re&lis  ,  6 
vol.  in-fol.  C'eik  une  table  umvericllc 
des  matières  pour  les  dill'o. entes  Icicn- 
ces  avec  le  nom  &  les  ouvrages  des 
Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  nuis  il  y 
a  quantité  de  fautes.  , 

LIPPI  ,  [  Laurent  ]  Peintre  Se 
Poète  Florentin  ,ctl  conau  des  Savans 
par  un  fameux  Poème  Burlci'quc  ,  inti- 
tulé ,  ALitmantilc  Raqu.jleuo  ♦impri- 
mé à  Florence  en  lobb  ,  m-4.  fous  le 
nom  de  Perlone  Ztpoli ,  qui  eft  l'A- 
nagramme de  Laurent  Lippi.  On  Ta 
réimprimé  en  17)0  ,  à  Florence  ,  avec 
des  notes  turieufes  qui  l'ont  de  5a/- 
9tni8càe  Bifcioni.  Lippi  cl\  plus  con- 
nu par  cette  production  de  l'a  mule  , 
que  par  celles  de  fon  pinceau.  11  mou- 
rut en  1664. 

LIPPI  ,  (  Philippe  )  Peintre  ,  natif 
de  Florence  ,  mort  en  148S  ,  laiila  un 
fils  nommé  auifi  Philippe  Lippi  ,  qui 
lût  Peintre  comme  lui  »  &  qui  mourut 
en  ifo?  ,  à  45  ans. 

I.IPPOMAN  ,  (  Louis  )  Savant  Vé- 
nitien fut ,  chargé  des  affaires  les  plus 
importantes  ,  &  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente  ;  il  fut  l'un  des 
trois  Préfidens  de  ce  Concile  fous  le 
**apc  Jules  Ul.  Paul  l'envoya  Non- 
ce en  Pologne  en  1556  ,  &  le  fit  fon 
Secrétaire  ,cnfuite  Evcquedc  Modon, 
puis  de  Vérone  ,  &  enfin  de  Bergaine. 
Il  mourut  en  1  559  avec  la  réputation 
d'un  bon  Négociateur.  Ce  Prélat  pof- 
fédoit  les  Langues  ,  PHiltoire  Eeclé- 
fîaittque  fit  profane  &  fur-tout  laThéo- 
tOgic.  Son  caractère  manquoit  de  dou- 
ceur t&  i!  traitaavec  une  fé  vérité  inouïe 
les  Juifs  &  les  Hérétiques  pendant  fa 
Nonciature  de  Pologne.  On  a  de  lui ,  I. 
Huit  vol.  de  Compilation  de  Vus  des 
Saints.  II.  Catena  in  Genefim  ,  in 
Exodum  6»  in  aliquot  Pfalmos  ,  J  vol. 
in-fol. 

LIPPOMAX  ,  (  Jehôme  )  noble  Vé- 
nitien ,  tour-à-tour  Ambafladcur  à 
Turin  ,  à  Drcfde  ,  à  Naples  ,  à  Conl- 
tanùnople  ,  s'acquitta  des  commuEoo* 
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les  pins  importantes  avec  benewt 

de  luccès  «  mais  ayant  été  accuic  de- 
vant les  lnquiutcur»  d'Etat  d'avoir 
veadu  le  l'ecret  de  la  patrie  auxPtia- 
ces  avec  lciqucls  il  avoiteu  à  trait», 
il  àirarrëié  à  Conttantmople  &  conduit 
à  Vcnife.  Lippo.nan  prévint  l'on  lup- 
ptue  par  fa  mort.  Uo  jour  ayant  arau- 
lé  les  gardes  ,  il  le  ietta  danj  la  met 
pour  fe  lauver  a  la  n*ge.  Les  M*ri- 
niers  le  reprirent  ;  mais  il  tnoutut 
deux  heures  après  ,  en  1  ^yi. 
LIP$E,(Ju5TE)néà  Ifch,  Vil- 

lage  près  de  Bruxelles  en  1  547  «  com- 
mença à  écrire  lorfque  les  autres  co- 
fans  commencent  à  lire  ;  à  nenfasid 
fit  quelques  Poèmes  ;  a  douie  des 
dtfcouri  ;  i  dix-neuf  ion  oumtc  «• 
titulé  VariJt  USiones.  Le  Cardinal  de 
Granvclie  ,  furpris  &  charmé  de  i« 
génie  ,  le  mena  à  Rome  en  <p"£ 
de  ion  Sécretaire.  De  retour  en  Al- 
lemagne T  il  profeiîa  avec  beaocoa? 
d'applauditTemcnt  l'HUtoire  à  lete» 
&  à  Leydc  ,  &  les  Be  11  es- Lettres  1 
Louvain.  Ses  leçons  lut  furet  « 
fi  grand  00m  ,  que  P Archiduc  Al- 
bert &  rinfante  Jfeéelle  ,  l'on  ép» 
fe  ,  allèrent  les  e  tendre  avec  twu 
leur  Cour.  Henri  IV \P*ul  V,  l«v«* 
ni  tiens  voulurent  l'enlever  à  Lotir»"»  1 
mais  ils  oc  purent  le  gagner  ni  par  tu 
prélens  ni  par  lès  p/omefles.  Hfi% 
dans  l'es  différentes  cou rf es  «voit  cbw* 
gé  de  Religion  en  changeant  de  climn. 
Catholique  à  Rome  ,  Luttkïîm  a  U- 
ne  ,  Calviniitc  a  Lcyde  ,  il  redfVitf 
Catholique  à  Louvain.  Depuis  céder* 
nier  changement ,  il  eut  toujours  «»• 
dévotion  fervente  à  la  Sainte  Viergr- 
Il  écrivit  VHifioirt  de  Notre-D** 
de  Hall  ,  comme  on  l'auroit  écn* 
dans  les  fieclcs  de  la  plus  cralîc  ic/o- 
rance.  Il  adopta  fans  examen  1er  fob-'cl 
les  plus  ridicules  &  les  traditions  le» 
plus  incertaines.  Il  confacra  fa  plus» 
d'argent  à  cette  Chapelle,  &  lui  le?" 
par  Ion  teftament  fa  robe  fourrée- Ce 
ne  fut  pas  fans  doute  fous  la  proteâtoa 
de  la  Sainte V  ierge  qu'il  écri vi  t  fon  m"' 
té  de  politique,  dans  lequel  il  iouctent 
qu'il  faut  exterminer  par  lefèr&p11 
le  feu  ceux  qui  font  d'une  autre 
gion  que  celle  de  PEtat ,  afin  q»'1* 
membre  périfle  plutôt  que  m  18 
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tdxpi.  Ce  Savant  il  pea  humain  mou- 
rut à  Louvain  en  1606  ,  à  5 S  ans. 
C'étoit  un  homme  vertueux,  du  moins 
dans  fes  derniers  jours  ,  car  dans  la 
feanefle  il  avoit  beaucoup  aimé  les 
femmes.  Scaliger  ,  Cafsubon  &  lut 
paOoient  pour  les  Triumvirs  de  la  Ré- 
publique des  Lettres.  On  ne  le  coq t  en - 
toit  pas  d'admirer  Lipft  ;  tous  les 
jeunes  sens  cherthoient  à  rimiter.  Le 
guur  du  public  a  été  de  tous  les  temps 
une  vraie  machine  qui  s'eft  élevée  & 
qui  s'eit  abaillce  au  gré  des  Auteurs 
célèbres.  C'eft  une  remarque  qu'on  a 
faite  plufieurs  fois  &  que  l'expérience 
juftitic  tous  les  jours.  Ju fit  Lipft  eut 
aire  1  de  réputation  dans  l'on  temps 
pour  être  pris  univer tellement  poux 
modèle.  On  n'en  pouvoir  guère  choifir 
de  plus  mauvais.  Son  ftyle  lautillant  , 
incorred  ,  femé  de  pointes  &  d'el- 
lipi'es  gâta  une  infinité  d'Ecrivains  en 
Flandres  ,  en  France  &  en  Allemagne. 
Jufic  Lipft  croyoit  s'être  formé  lue 
Tacite  ,  ÔL  il  n'en  avoit  pris  que  fon 

:  '  ©bfeurité  &  fon  aprété.  11  favoit  par 
coeur  cet  Hiftorien  ;  &  il  s'obligea  un 
jour  à  réciter  mot  pour  mot  tous  les 

.  z  endroits  de  fes  ouvrages  qu'on  lui  raar- 
cjucroit  ,  confentant  à  être  poignarde  , 

■  '  cicasqu'iloeles  recitât  pas  fidèlement. 
.  ►>       Les  ouvrages  de  Lipft  ,  ont  été  rc- 

».  1       cueillis  en  6  vol.  in-fol. ,  &  cette  col- 
•  tts       lection  n'eft  guère  feuilletée  que  par 
^      des  favans  poudreux.  Les  principaux 
écrits  qu'elle  renferme  font  ,  I.  Un 
Commentaire  fur  Tacite  :  allez  eftimé. 
Aiuret  prérend  que  ce  qu'il  y  a  de 

■  j  mieux  dans  cet  ouvrage  a  été  tiré  de 
..v      fes  écrits.  Jufie  Lipft  paifoit  pour 

plagiaire,  8l  cet  homme  «qui  donnoit 
^      des  robes  à  la  Sainte  Vierge  ,  ne  fe 
Fait  oit  pas  un  fcrupule  de  dépouiller 
' ^  Auteurs.  Saumaife  ,  le  Prétident 

Faber  ,  le  Chevalier  de  Mont  aigu  & 
:^     plufieurs  autres  Ecrivains  le  lui  repro- 
chèrent. II.  Ses  Saturnales.  III.  Son 
i  p      Traité  de  Militiâ  Romana.  IV.  Ses 
-  ,r     ElefUs  ,  ouvrage  de  critique  paCable. 

V.  U«  Traité  de  la  Confiance  ,  fon 
. ,  meilleur  ouvrage  fuivant  quelquelques 
critiques.  L/£/in!avoit  pas  été  le  Saint 
4e  fon  Sermon.  Nous  avons  déjà  vu 
qu'il  avoit  promené  fooefprit  de  Re- 
ligion en  ReUgioo.  VI.  Ses  diverfej 
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Leçons  i  ouvrage  de  fa  tendre  jeune !-  , 
fe  ,  beaucoup  mieux  écrit  que  les  pro- 
ductions de  les  derniers  jours.  11  paflâ 
du  bon  au  mauvais  goût.  VII.  Son  irai" 
ei  de  Politique, compilation  aflez  mé- 
diocre ,  &  que  l'Auteur  aimoit  beau- 
coup ,  femblables  à  ces  mères  bizarrr* 
qui  donnent  toute  leur  tendrefle  à  ceux 
de  leurs  en  fans  que  la  nature  a  le  plus 
maltraités. 

L1RON  ,  (  N.  )  Savant  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  très-ver- 
fédans  les  recherches  &  les  anecdo- 
tes Littéraires  ,  tailla  deux  ouvrages 
curieux.  1.  La  Bibliothèque  des  A u~ 
teurs  Chartrains.  H.  Les  fingularitts 
Hifioriques  &  Littéraires  ,  Paris  ,  4. 
vol.  in-ia. Ce  font  des  faits  échappés 
aux  plus  laborieux  compilateurs  ,  des 
noms  tués  de  l'oubli  ,  des  points  de 
critiqueé  claircis  ,  des  bévues  d'Ecri- 
vains célèbres  relevées  ,  des  opinions 
combattues  ,  d'autres  établies  ,  tout 
cela  aflembié  fans  beaucoup  d'ordre  , 
mais  femé  par -tout  de  l'érudition  la 
plus  recherchée. 

LISIEUX  ,  (  Zachame  de  )  Savant 
Capucin  ,  foyer  ZACHARIE  DE 
LISIEUX. 

LISLE  ,  (  Claude  de  )  naquit  à 
Vaucouleurs  en  1644  ,  d'un  pere  qui 
étoit  Médecin.  Le  fils  fe  fit  recevoir 
Avocat  ;  mais  l'étude  de  la  Jurifpru- 
dence  n'étant  pas  de  fon  goût ,  î|  le 
livra  tout  entier  à  l'Hiftoire  &  à  la 
Géographie.  Pour  fe  perfectionner  ,  il 
vint  à  Paris  ,  ou  il  fe  fit  bientôt  con- 
noitre.  Il  y  donna  des  Leçons  particu- 
lières d'Hiltoire  &  de  Géographie  , 
&  compta  ,  parmi  fes  Difcfples  ,  les 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ,  8c 
le  Duc  d'Orléans  ,  depuis  Régent  du 
Royaume.  Ce  Prince  conserva  toujours 
pour  lui  une  atfeâion  finguliere  ,  & 
lui  donna  fou  vent  des  marques  de  fort 
efiime.  De  Lifle  mourut  à  Paris  en  Mai 
17I0  ,  à  76  ans  v  laifiànt  quatre  fils 
&  une  fille.  On  a  de  lui ,  I.  Une  Re~ 
lation  Hifioriqua  du  Royaume  de  ■ 
Siam ,  in-ia.  :  1684  ,  aflez  exacle.  II. 
Un  Abrégé  de  VHifioire  Univerftlle  , 
depuis  la  Création  du  monde  jufqu'cn 
1714  ,  Paris  ,  7  vol.  In-ia.  173 1.  Cet 
ouvrage  plat  ,  ennuyeux  ,  fuperttcitl 
eÛ  le  fruit  des  leçons  que  de  Lifle  avoit 
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faites  fur  PHiftoire.  111.  Une  Inirà-  voyage  à  Paris  ,alloit  le  voir fimiliéptf- 
dudion  à  la  Géographie  ,  avec  un  Trai-  ment  pour  lui  donner  quelques  remar- 
té  de  ta  Sphère  ,  s  vol.  in*  i a.  *  à  Paris  ques  mr  la  Molcovic  dt  plus  encore  0 
1746  :  Livre  publié  tous  le  nom  de  ion  dit  FontentlU  ,  pour  cennoitte  «bet 
fil*  aîné  ,1e  Géographe,  lui  mieux  que  par-tout  ailleurs  fort 

LIS  LE  ,  [  Gu  ill  aume  de  ]  fils  du    propre  Empire, 
précédent  ,  naquit  à  Paris  en  1675.       LISOLA,(  François  Baron  db) 
Dès  Pige  de  huit  ou  neuf  ans  ,  il  coin-   né  à  Salins  en  1613  ,  entra  an  iervicc 
menva  a  dctliuer  des  cartes  ,  Sl  les    de  l'Empereur  en  1639  *  &  lui  fut 
progrès  dans  la  Géographie  furent    utile  par  fes  Négociations  &  par  les 
tous  les  jours  plus  rapides.  A  la  tin   Ecrits.  11  fut  employé  dans  tous  les 
de  1699  ,  il  donnâtes  premiers  ouvra-   Traités  les  plus  célèbres  ,  &  mourut 
ges  ,  une  mappemonde  ,  quatre  car-   en  1677,  un  peu  avant  les  Conférences 
tes  des  quatre  parties  de  la  Terre  ,  &   de  Nimégue.  On  a  de  lui  I.  Un  ouvra- 
deux  globes  l'un  célclte  &  l'autre  ter-    gc  intitule  :  Bùudier  d'Etat  &  de  Juf- 
reltre  ,  qui  eurent  une  approbation   tiee  ,  dans  lequel  il  entreprend  de  ré- 
générale. Ces  ouvrages  furent  luivis  de   ruter  les  Droits  de  la  France  fur  di- 
pluiieurs  autres  qui  lut  méritèrent  une   vers  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
place  à  r Académie  en  170a  ,  le  titre   gne.  Cet  ouvrage  plut  beaucoup  à  la 
de  premier  Géographe  du  Roi  &  une   Maifon  d'Autriche*  &  fut  tres-défa- 
penlion  en  1718.  Choifi  pour  montrer    gréablc  à  la  France.  Verjus,  l'un  des 
la  Géographie  au  Roi  ,  il  entreprit    Plénipotentiaires  au  Traité  de  Rif- 
plufieurs  ouvrages  pour  Puiage  de  ce    wick  en  1697  »  écrivit  contre  cet  Au- 
Monarque  ;  il  drefla  une  carte  généra-    teur  avec  beaucoup  de  vivacité.  Lifo- 
le  du  monde  ,  &  une  autre  de  la  fà-   la  lai  répondit  par  une  mauvatfc  bro- 
meufe  retraire  des  dix-mille.  L'illuttre   chure  cru*il  intitula  :  La  Saujfe  au  Ver- 
éleve  devint  Pémule  de  ton  Maitre  :  jus  ,  faiiant  one  plate  allufion  au  nom 
Louis  XV  elt  peut-être  de  tous  les   de  fon  adverfalre.  Ce  n'eft  pas  la  feu- 
Monarques  de  PEurope  celui  qui  pof-    le  mauvaife  plailantcrie  qui  foit  dans 
féde  le  mieux  la  Géographie.  Il  a  corn-   ce  Livre.  II.  Lettres  &  Mémoires  » 
pofé  un  traité  du  cours  de  tous  les  in-ia. 

Fleuves  ,  précieux  pour  les  recherches  LISTER  ,  (  Martin  )  Médecin  or- 
&  pour  Pexaditude.  La  réputation  de  dinairé  d'Anne  ,  Reine  d* Angleterre  # 
Lifle  étoit  fi  répandue  &  fi  uienctablic,  fous  le  règne  de  laquelle  il  mourut  » 
qu'il  ne  paroiflur  prefque  plus  xThif-  pratiqua  la  Médecine  avec  beaucoup  d« 
toire  &  de  voyage  qu'on  ne  voulût  fuccès ,  &  en  espofa  la  Théorie  dans 
l'orner  d'une  de  les  cartes.  Il  travail*  plusieurs  ouvrages.  Il  écrivit  auflî 
loit  3  celle  de  Malthe  pour  Philtotre  beaucoup  fur  PHittoire  Naturelle.  Ses 
de  l'Abbé  de  Vertot  ,  lorlqu'il  fut  Livres  les  plus  connus  font  ,  l.hijio- 
emporté  par  une  Apoplexie  en  17*6.  ri*  Conekyliorum  ,  in-fot.  avec  figures 
Ses  carres  font  en  très-grand  nombre  169a.  II.  De  Buccinis  fluriatUibns  & 
&  très-eftimées  ;  on  peut  en  voir  la  marinis  ,  in-8.  1695.  VU*  De  Cochleis 
lifte  dans  le  Mercure  de  Mars  1726.  Il  Terreftribus  6»  Limacibus  ,  1678  *  tu- 
devoit  donner  .une  introduction  a  la  4.  avec  figures.  IV.  Des  Commentai* 
Géographie  »  dans  laquelle  il  auroit  rts  fur  le  Traité  de  San&orius  de  Aft- 
rendu  compte  des  raiforts  qu'il  avoir  dicini  Stajicd  ,  imprimé  à  Leyde  en 
eu  défaire  des  changemens  aux  car-  1711.  Tous ces.ouvrages  font  tntéref- 
tes  anciennes  ;  mais  la  mort  préma-  fans  pour  les  Naturalises  Se  pour  les 
turée  priva  le  public  de  cette  utile    Médecins.  . 

production.  Le  nom  de  ce  Géographe  LIS2INS&I  ,  f  Casimir.  )  Gentil- 
n'étoit  pas  moins  célèbre  dans  les  homme  Polonois,  tut  acculé  d*  Atbéif- 
pays  étrangers  que  dans  fa  patrie.  Plu-  me  à  la  Diette  de  Grodno  en  1688 
fieurs  Souverains  tentèrent  de  Penle-  par  PEvêque  de  Pofnanie.  On  trouva 
ver  a  la  France  ;  mats  toujours  inuti-  chez  lui  des  écrits  où  il  avançoit  en- 
tanent.  Le  C\ar  Purro  >  dans  fon   «'autres  prononcions  que  Dieu  n'é* 

toir^ 
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toit  pu  le  créateur  4e  l'homme  ,  maïs 
que  l'homme  étoit  le  créateur  d'un 
Dieu  qu'il  avoic  tiré  du  néant.  Lis- 
\inski  fut  arrêté  ;  il  tâcha  de  s'excu- 
ler  ,  en  ditant  qu'il  n'avoir  écrit  ces 
extravagances  que  pour  les  réfuter  , 
mais  on  ne  l 'écouta  point ,  il  fut  con«» 
daainé  à  périr  dans  un  bûcher  »  &  la 
fentence  fut  exécutée  le  jo  Mars 
1689. 

L1TLE  ,  c'eftr-a  -  dire  U  Petit  , 
(  Guillaume  )  lurnommé  Neubrigew 
fis  du  nom  duCollcgc  où  il  demeuroit* 
étoit  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguf- 
cin  en  Angleterre  ,  &  mourut  vers 
1308.  11  lairta  une  Hifioire  d'Angle- 
terrt  y  en  cinq  Livres  »  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  d'Oxford  par 
Hearne  ,  en  1719  ,  en  3  vol.  in-8 ,  qui 
commence  eo  1066,  &  finit  en  1197. 
Les  Hittoriens  trouveront  dans  cet  ou- 
vrage des  matériaux  utiles» 

LlTOLfHI-MARONl ,  (  Hawai  ) 
Evéque  de  Bazas  ,  étoit  de  la  famille 
des  Marquis  de  Suzarre  Litolphi-Ma- 
roni ,  originaire  de  Mantoue  ,  &  Tune 
des  plus  illuihes  d'Italie.  U  naquit  k 
Gauville  à  une  lieue  d'Evreux  ♦  de- 
vint Aumônier  du  Roi  ,  &  fit  pa- 
xoître  à  la  Cour  tant  de  vertus  ,  que 
Louis  XIII  le  nomma  à  l'Evêcbé  de 
Bazas  ,  fans  en  être  foliteité  de  per- 
jfonne.  Litûlphi  fut  très-attaché  aux 
Solitaires  de  Port  -  Royal  »  &  prit 
Singlin  pour  fon  Directeur.  11  établit 
à  Bazas  un  Séminaire  ,  réforma  fon 
Abbaye  de  S.  Nicolas  «  Diocèfe  de 
JLaon  ;  parut  avec  éclat  dans  TAUbm* 
blée  du  Clergé  de  France  ,  qui  con- 
damna les  Maximes  des  Cafuiftes  re- 
lâchés ;  édifia  par  fes  prédications  & 
par  fa  vertu  ,  &  mourut  en  1645  »  à 
Touloufe  ,  où  il  étoit. allé  pour  fe  ren- 
dre k  V  Aflcmbléc  du  Clergé  ,  qui  alloit 
le  tenir.  Godtau  ,  Evéque  de  Vence  » 
fît  fon  Or  ai  fon  funèbre» 

LITTLETON  ,  (  Adam  )  Humanif- 
te  de  Shropshire  »  fit  fes  Etudes  dans 
t 'Ecole  de  NCeftminfter  ,&  en  devine 
le  fécond  Maître  en  1658.  S?s  vaftes 
coanoiflancesle  rirent  furnommerdans 
fon  pays  le  Grand  Diâateur  de  la  Lie* 
térature.  Il  eofeigna  enfui  te  à  Chel- 
fea  v  dans  le  Midlefcx  »  &  fyt  tait 
Curé  de  cette  Eglife  en  1664.  U 
Tvm*  //« 
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déviât  Chapelain  ordinaire  du  Roi  » 
Chanoine  ,  puis  Sous-Doyen  de  Veft- 
minrter  »  &  mourut  àCbellea  en  1 694. 
Son  principal  ouvrage  eft  un  Di3ion- 
noire,  Latin  -  Anglois  »  qui  elt  d'un 
grand  ulage  en  Angleterre.  11  en  avoir 
commencé  un  pour  la  Langue  Grecque 
qu'il  n'eut  pas  le  temps  d'achever.  La 
Littérature  Orientale  &  Rabbinique» 
les  Hiftcriens  »  les  Orateurs ,  les  Poè- 
tes anciens  lui  étoient  très-familiers. 
La  Préface  latine  des  ouvrages  de  Ci- 
céron  publiés  h  Londres  en  1681  ,  en  a 
vol.  in- fol.  eitde  lui. 

LITTLETON  ,  (  Thomas  )  Jurif- 
conlulte  Anglois  ,  fut  créé  Chevalier 
de  Bath,  &  l'un  des  Juges  des  communs 
Plaidoyers  tous  le  règne  d'Edouard 
IV  ;  il  mourut  en  148a.  On  a  de  lui 
un  Livre  célèbre  intituJé  ,  Littletom 
Tenurte  ,  qui  eft  ,  félon  Cambden  qui 
l'a  commenté ,  à  l'égard  du  Droit 
Coutumier  Anglois  ,  ce  qu'eft  Jufii- 
nien  ,  par  rapport  au  Droit  Civil.  M« 
David  Houard ,  célèbre  Avocat  au 
Parlement  de  Normandie ,  a  donné 
dans  les  Anciennes  Loix  des  François 
le  texte  &  la  traduction  des  Inflitutet 
de  Littleton  avec  de  fa  van  tes  Remar- 
ques ,  Rouen ,  1766,  in-4«  a  volumes* 
LITTRE ,  t  Alexis  ]  né  à  Cordes 
en  Albigeoisen  1658  »  fe  fit  une  ré- 
putation à  Paris  par  fes  connoiflancet 
Anatomiques.  L'Académie  des  Scien- 
ces fe  l'aiTocia  en  1699, &  il  fut  choiÛ 
quelque-temps  après  pour  être  Méde- 
cin du  Châielet.  11  mourut  d'Apoplexie 
en  17x5.  C'étoit  un  homme  d'un  ca- 
ractère très-férieux  &  très  appliqué  , 
ennemi  de  tout  autre  plaifir  que  de  ce- 
lui d'augmenter  fes  lumières.  La  fa- 
cilité de  parler  lui  manquoit  abfolu- 
ment ,  mais  il  avoit  en  revanche  beau* 
coup  de  précifion,  de  jufteûe  &  de  fa- 
voir.  On  remarquoit  ces  différentes 
qualités  dans  les  ouvrages  qu'il  lifoit  à 
l'Académie. 

LIV1E  ,  Drufille ,  fille  de  Lhisu 
Drufus  Calidianus  ,  é  pou  fa  Tibère  - 
Claude-Néron  ,  dont  elle  eut  deux  en- 
fans  «  l'Empereur  Tibère  &  Drufus , 
furnommé  Germanicus.  Elle  avoit  les 
races  de  la  figure  &  tous  les  talens 
e  l'efprit.  Augufie  en  devint  paflion- 
nément  amoureux  #  il  l'enleva  à  Jfosa 
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mari ,  &  quoiqu'elle  fût  groflc  de  ti- 
nt t  »l  ne  tailla  pas  de  l'époufer.  77- 
here  ,  féduit  Je  intimidé  ,  fut  forcé 
de  céder  fa  femme  enceinte  à  cet  Em- 
pereur i  de  l'aveu  même  des  Prêtres 
de  Rome  ,  plus  effrayés  de  la  puiflance 
du  Triumvir  ,  qu'attachés  aux  lois  & 
i  l'équité.  L'cfprit  vif  &  infinuant  de 
Livit  lui  donna  beaucoup  d'empire  fur 
l'cfprit  cVAugufte ,  qui  partagea  avec 
elle  fes  foins  &  fa  puiflance.  Jamais 
femme  ne  pouffa  la  politique  plus  loin , 
&  ne  fut  mieux  la  couvrir.  Son  am- 
bition ne  fc  borna  pas  à  être  la  femme 
d'un  Empereur  ;  elfe  voulut  en  être  la 
mere  ,  elle  fît  adopter  par  Auçufle  les 
en  fans  qu'elle  a  voit  eut  de  fon  premier 
mari  ,  &  pour  combler  l'efpace  qui 
éiolt  entre  le  Trône  8c  eux  ,  elle  fît 
|>érir  dit- on  «tous  les  parens  (YAuguf- 
ie  oui  aurotent  pû  y  prétendre.  On  1  ac- 
cula même  d'avoir  hâté  la  mort  de  fon 
époux ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  défl- 
g  tint  Agrippa  Pofihume  pour  fon  fuc- 
icfl'eur  au  préjudice  de  Tibère.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'elle  ca- 
cha long-temps  fa  mort ,  de  peur  que 
fi  la  nouvelle  s'en  ré  pan  doit ,  en  l'abf- 
cence  de  fon  fils  ;  11  n'arrivât  quelque 
révolution  f obi  te  »  fatale  à  fa  fortune 
&  à  fes  efpérances.  Ce  fils  *  le  motif 
de  tous  fes  crimes  ,  la  traita  avec  la 
plus  noire  ingratitude  &  pendant  fa  vie 
&  après  fa  mort  arrivée  l'an  ao  de 
J.  C.  à  86*  ans.  11  ne  prit  aucun  foin  de 
fes  funérailles  ,  cafla  fon  teftament  , 
défendit  de  lui  rendre  aucun  honneur. 
Cette  femme  aété  mife  au  rang  des  plus 
grands  politiques:  elle  réuniiToit ,  dit 
Laurent  Echard  ,  l'habileté  à'Aurufle 
&  la  profonde  difGmulation  de  Tibère. 

LI VINEIUS  ,  ou  ,  LÎVINEUS  , 
t  Jeah]  l'un  des  plus  habiles  Gram- 
mairiens du  XVIe  fieclc,  natif  deDeo- 
der monde  &  originaire  de  Gand  »  fut 
élevé  par  le  favant  Levinus  Torrentius , 
Eve  que  d'Anvers ,  fon  oncle  mater- 
nel. Etant  allé  à  Rome  ,il  fut  employé 
par  les  Cardinaux  SirletSc  Carafe  à 
traduire  &  à  donner  au  Public  les  ou- 
vrages  des  Pères  Grecs.  Il  fut  enfuite 
Chanoine  8c  Théologal  d'Anvers  >  oh 
il  mourut  en  1 5  59  .  à  to  ans.  C'eft  lui 
qui  fit  imprimer  la  Bible  Grecque  àf 
flantin. 
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L1VIUS  AN  DR  CMC  US  ,  le  flot 
ancien  Poète  Comique  latin.  Voye\ 
ANDRON1C. 

LIZtT  ,  [  Pie&re  ]  de  Clenuont 
en  Auvergne  ,  Président  au  Parle* 
ment  de  Paris  ,  s'éleva  par  fon  mé- 
rite à  cette  dignité  que  le  Cardinal  de 
Lorrain*  lui  fît  perdre  en  1^50  >  peur 
le  venger  de  ce  qu'il  avoit  empêché 
qu'on  ne  donnât  aux  Gui  fes  le  titre  de 
Prince  dans  le  Parlement.  Le  Roi  loi 
donna  en  dédommagement  l'Abbaye 
de  S.  Viclor,  où  il  mourut  en  1)54  à 
72  ans.  Ce  Magiftrat  pailoit  tour-à- 
tour  de  l'exceflive  fermeté  à  l'escef- 
five  fbibleflc  ,  il  ne  fut  jamais  prendre 
un  juite  milieu,  &  on  le  vit,  pour  nous 
fervir  des  exprelilons  de  de  ihou  ,  fe 
conduire  en  femme,  après  avoir  agi 
en  homme.  On  a  de  lui  de  mauvais 
ouvrages  de  Controverse  i  en  s  roi. 
Orl  voit  qu'il  avoit  lû;  il  compile  quan- 
tité de  partages  ,  mais  comme  il  n'é- 
toit  pas  Théologien  ,  il  ne  raifonoe 
pas  aflex  ,  8c  avance  quelquefois  des 
propoiltions  infoutenables.  Son  ityie 
ett  ampoulé  &  fe  fent  du  rele  ardent 
dont  il  étoit  animé  contre  les  Héré* 
tiques. 

LLOVD  ,  [  Guillaume  )  nlqcit 
à  Tylchutit ,  dans  le  Berkshire  ,  ea 
1617.  Il  devint  Chapelain  du  Roi  eo 
1 666  »  Dofteur  en  Théologie  en  \66f  t 
puis  Kvèque  de  S.  Afapb  en  léoOê 
Lloyd  fut  l'Un  des  lut  Evêques  qui  t 
avec  l'Archevêque  Sancrcft ,  s'éle- 
vèrent contre  l'Edit  de  Tolérance  ♦ 
publié  par  lé  Roi  Jacques  II.  Cent 
conduite  déplut  au  Roi  ,  &  les  fept 
Prélats  turent  mis  à  la  Tour  de  Lon- 
dres. Auffi-tôt  après  la  Révolution  , 
Lloyd  fe  déclara  pour  le  Roi  GuilUa- 
me  8c  la  PrincelTe  Marie  :  il  fut  nom- 
mé Aumônier  du  Roi  ,  puis  EvêquC 
de  Covenrry  ,  de  Lichfield  en  t6va  » 
8c  de  Vorceftre  en  1 699  ,  où  il  rélîda 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1717,* 
91  ans.  C'étoit  un  Prélat  pacifique  ; 
les  circonflances  l'avolenr  rendu  in- 
tolérant ,  car  il  avoit  penfé  d'abord 
qu'on  devoit  fouffrir  les  Catholiques 
oui  n'adoptoient  point  l'infaillibilité 
du  Pape  #  8c  le  droit  chimérique  de 
dépofer  les  Rois.  On  a  de  lui ,  I.  Une 
Difcription  du  Gouvernement  Eceti* 
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fiafliqut,  tel  qu'il  croit  dans  la  Gran-  in-fol.  dont  le  fécond  cft  utile  par  un 
de- Bretagne  fit  en  Irlande  »  lorfqu'on  grand  nombre  de  titres  que  PAuicur  y 
y  reçut  le  Chriftianilmc  ,  in-8.  II.  Se-  a  ralfcmblés.  L'Abbé  de  VtrtotbL  l'Ab- 
rier  Chronologiea  Olympiontcarum  ,  bé  des  Thuilleries  l'attaquèrent  vive- 
dans  le  Pindare  de  l'édition  d'Angle-  ment.  L'un  &  l'autre  prétendirent  que 
terre,  in-fol.  111.  Une  Hifloire  Chro-  Dom  Lobtneau  s'étoit  plus  livré  aux 
nologique  de  la  vie  de  Pyihagore  &  préjugés  &  à  l'amour  de  fa  patrie  qu'à 
d'autres  Auteurs  contemporains  de  ce  celui  de  la  vérité.  lis  tâchèrent  de  con- 
Fhilofophc.  Tous  ces  ouvrages  annon-  ferver  à  la  Normandie  des  droits  bien 
cent  une  grande  conneifiance  des  Au-  fondés  que  l'Hiftorien  Breton  s'étoit 
teurs  &  des  monumens  de  l'antiquité,  efforcé  delui  enlever.  II.  Les  Vies  des 

LLOYD,  [Nicolas]  habile  Philo-  Saints  de  Bretagne  avec  une  addition 

logue  Anglois  ,  natif  de  Holton  ,  de-  à  VRiftoirs  de  Bretagne  ,  in-fol.  Le 

Vint  Padeur  de  New  ington  Saint e-Ma-  P.  Lobineau  a  donné  dans  ce  volume 

rie  ,  près  de  Lambeth,oii  il  mourut  non-leulement  la  Vie  des  Saints  de 

en  1680  ,  régardé  comme  un  Li itéra-  Bretagne  ,  mais  encore  des  perfonnes 

leur  doux  &  poli.  On  a  de  lui  un  Die  d'une  piété  émineme  de  cette  Provin- 

tionnaire  Hijiorique  ,  Géographique  ce.  \U.  VHijlotrt  des  deux  conquêtes 

&  Poétique  ,  dont  Hofman  &  Moreri  d*Efpagne  par  les  Maures  ,  ouvrage 

fe  font  beaucoup  fervis.  Cet  ouvrage  moitié  romanefque  ,  moitié  hiftori* 

fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  que,  traduit  de  l'Efpagnol,  &dont  le» 

Oxford ,  1670,  in-fol.  La  meilleure édi-  François  fe  feroient  bien  paflés.  IV. 

tîon  cft  celle  de  1695  ,  in-4.  Le  fonds  L'Hiftoire  de  Paris  ,  en  5  vol.  in-fol. 

de  ce  Lexique  appartient  à  Charles  commencée  par  Dom  Felibien  ,  &. 

Etienne.  achevée  par  Dom  Lobineau.  Voyti 

LOAYSA  ,  (  Garcia*  de  )  de  Ta-  FELIBIEN. 
lavera  en  Caftille  ,  fe  fit  Dominicain  ,       LOBO  »  [  Ronaioucz  Framçois  ] 

&  parvint  par  fon  mérite  à  la  place  Poète  Portugais  ,  né  a  Leiria;  fenoya 

de  Général  de  fon  Ordre»  &  à  l'Evêché  en  revenant  dans  un  efquif  d'une  mai* 

d'Ofma.  Charles-Quint  le  choifit  pour  fon  de  Campagne  à  Lisbonne.  Ses 

fon  Confeflèur  ,  le  fit  Préfident  du  Poéfies  ont  été  recueillies  en  17*1  , 

Confeil  des  Indes  t  le  transfera  au  fie-  in-fol.  Sa  meilleure  pièce  ou  du 

ge  Archiépifcopal  de  Seville  ♦  &  lut  irioins  la  plus  applaudie  par  les  Por- 

obrint  le  Chapeau  du  Cardinal.  Ce  Pré-  tugais  ,  ett  fa  Comédie  cYEuphrofine. 
lat  moutut  à  Madrid ,  en  1 546  ,  lai  fiant       LOBO ,  [  Jérôme  ]  Jéfuite  de  Lif- 

une  mémoire  refpeélable.  Lorfqu'on  bonne  ,  envoyé  dans  les  Millions  des 

délibéra  au  Confeil  de  Char  Us -Quint  Indes,  pénétra  jufaues  dans  l'Ethiopie, 

fur  la  conduite  qu'on  devoit  tenir  à  &  y  demeura  plufieurs  années.  De  re- 

Tégard  de  François  I ,  fait  prifonnier  tour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  fait  Rccleur 

à  la  bataille  de  Pavie  ,  le  généreux  du  Collège  de  Conimbreoù  il  mourut 

Loayfa  fut  d'avis  qu'on  lui  rendît  la  en  1678  ,  âgé  d'environ  85  ans.  On  a 

liberté  fans  rançon  &  fans  condition,  de  ce  Miflïonnaire  une  Relation  curieu- 

L'événement  juftifta  qu'on  avoit  eu  fe  de  VAbiffinie.  Il  y  entre  dans  desdé- 

grand  tort  de  ne  pas  fnivre  ce  confeil  tails  fatisfaifans.  L'Abbé  le  Grand  en 

infptré  par  la  politique  autant  que  par  publia  une  traduction  françoife  en 

la  magnanimité.  On  a  dé  ce   Do  mi-  17*8  ,  in-4.  1  avec  des  Differtations  , 

nicain  quelques  ouvrages  peu  connus,  des  Lettres 8l  plufieurs  Mémoires  très- 

LOAYSA  ,  Voye\  GIRON,  inftruclifs. 

LOBINEAU  ,  [  Gui-AlexLs  ]  né       LOCH  OH  ,  f  Btiemne  )  Chartrain  , 

à  Rennes  en  1 666,  Bénédictin  en  1683,  Docteur  de  Navarre  ,  fut  pendant  plu- 

mourut  en  1747  ,  à  61  ans,  à  l'Abbaye  ueurs  années  Curé  de  Bretonvilliets 

de  S.  Jagu.  Tous  fes  ouvrages  nerou-  dans  le  Diocèfede  Chartres.  Sa  mau- 

lent  que  fur  Phiftoire  à  laquelle  il  vaife  fantë  l'obligea  de  quitter  cette 

confacra  toutes  fes  études.  On  lui  doit,  Cure.  Il  mourut  à  Paris  vers  1720  « 

J.  VHtftrin  de  Bretagne  ,  en  a  vol.  açrès  avoir  publié  plufieurs  ouvrages 

Vv  a 
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de  piété  &  de  Morale.  Les  principaux  Dç  Paris  il  alla  en  Hollande  oc  M 

tout .  1.  Abrtçe  de  la  dijuplmc  de  /'£-  f  eçut  le»  mêmes  politeilcs.  Ce  fut* 

glijc pour  Vinjiruiiion  des  Ecctèjtajli-  là  qu'il  acheva  ion  beau  Tiaitc de  r£«- 

ques  ,  en  a  vol.  in-b.  U.  Les  entretiens  ttndtnunt  humain  :  ouvrage  de  la 

d'un  homme  de  Cour  &  d'un  Solttai-  Meuphyti^ue  la  plus  profonde  &  U 

rtfur  U  conduite  des  Grands  ,  171 3  ,  plus  bai  die.  Pour  connoiirc  notre  ame, 


in-ix.  C'cu  une  tlction pieufe  dans  la-  les  idées  &  les  alléchons,  il  ne 
quelle  l'Auteur  fan  couverfer  le  fa*  fuira  point  les  Livres  des  ancicos  Pti- 
meux  Réformateur  de  la  Trappe  avec  Joiopbes  »  qui  l'auroicnt  mal  mitruir  A 
le  Çomtede  »**.  111.  Traité  du  furet  ni  ceux  des  nouveaux  ,  qui  l'aurotenc 
de  la  ConfeJJion  :  ouvrage  propre  à  ml-  égaré  ;  il  rit  comme  MalUbranckc  ,  il 
truirclcsConreflcurs&àrallurcrlesPé-  le  renferma  dans  lui- nu  me  ,  &  après 
nitens  ,  in- 1 1.  C'étoit  le  meilleur  irai-  s'etre  »  pour  aiufi  dire  *  conterapié 
té  fur  cette  matière  avant  que  celuide  loug-tcmps  •  il  prclcnta  aux  hommes 
l'Abbé  Lançlet  eût  paru,  le  miroir  dans  leguel  il  s'étoit  vu.  11 

„  LOCKE  ,(  JtAh  )  un  des  plus  pro-    auroit  été  a  fouhaiter  que  lAuteur 
fonds  méditatifs  que  l'Angleterre  ait    n'eût  pas  toujours  conlulté  la  Pbyiî- 
produits  t  naquit  a  Vrington  près  de    que  dans  une  matière  que  l'un  Bambou 
finltol  ,  en  16%%  «  d'un  pere  Capital-    oe  peut  éclairer.  En  voulant  dcvclcp- 
nc  dans  l'Armée  que  le  Parlement  le-    per  la  raifon  humaine  comme  un  Ana- 
tra  contre  Charles  I.  Après  avoir  fait    comiite  explique  les  relions  du  corps 
les  études  ordinaires  ,  il  fe  dégoùra    humain  »  il  a  été  plus  favorable  aux 
des  Univcrlltés»  &  s'enferma  dans  ton    Matérialiftes  qu'il  ne penloit. Son  idée, 
Cabinet.  Un  péripatétilme  abfurde&   que  Dieu  parla  toutc-puilTancc  pour* 
barbare  regnoic  alors  dans  les  écoles,    roit  rendre  la  matière  .penfante  ,  a  pa- 
On  diiputoit  vivement  fur  des  riens    ru  avec  raifon  d'une  dangereufe  coo- 
qu'u ne  longue  fuite  de  ficelés  avoir    féquence.  A  ces  défauts  près  >  l'ouvra* 
rendus  importans.  Locke  le  dedomma*    gc  de  Locke  eft  très-eltimable  pour  la 
gea  de  l'cnoui  que  lui  avoient  caufé    clarté  ,  la  méthode  ,  la  profondeur  & 
cet  graves  impertinences  par  la  Icéhi-   l'cfprit  d'analyfc  qui  le  caraltéiiie.  U 
re  de  De/caries.  Les  ouvrages  de  ce    n'y  avoir  pas  un  an  que  Locke  ctoit  fos- 
fhilofophe  furent  pour  lui  un  coup  de   "  d'Angleterre  ,  leriqu'onl'aceufa  d'à* 
lumière  au  mi  lieu  des  ténèbres  qui  l'a-    voir  fait  imprimer  en  Hollande  des  Li- 
votent  environné.  Il  fe  livra  dès-lors    belles  contre  le  Gouvernement  An- 
a  la  bonne  Philofophie  ,  c'eft-à-iirc  ,   glois.  Cette  calomnie  lui  fit  perdre  fa 
à  celle  qui  toute  entière  à  la  raifon  &    place  dans  le  Collège  de  Chrift  à  Cx- 
a  la  méditation  abandonne  les  opi-    ford.  Après  la  mort  de  Charles  // ,  fes 
nions  au  vulgaire.  Il  s'artacha  pendant   «mis  lui  offrirent  de  luiobreair  fa  gra- 
quclque-temps  à  la  Médecine  ,  mais    ce  ,  mais  il  répondit  qu'on  n'avoit  pas 
la  foiblelTe  de  fa  fanré  ne  lui  permit    beloin  de  pardon  ,  quand  on  n'atoîc 
pas  de  l'exercer.  Après  deux  voyages,    point  commis  de  crime.  Le  Phtlofo» 
l'un  en  Allemagne  &  l'autre  en  Frao-    phe  Locke  ctoit  deftiné  a  palier  pour 
ce  ,  il  fe  chargea  de  l'éduca  ton  du   compilateur  ;  il  fut  enveloppé  dans  lea 
fils  du  Lord  Ashlcy  ♦  depuis  Comre  de   acculations  portées  contre  le  Duc  de 
Schaftcsbury.  Ce  Lurd  ,  devenu  grand    Monmouth%  quoiqu'il  n'eût  aucun  corn- 
Chancelier  d'Angleterre  ,  lui  donna    merec  avec  lui.  Jacques  II  l'ayant  fait 
la  place  de  Secreraire  de  la  préfen-    demander  aux  Etais  Généraux  ,  il  fe 
tationdes  Bénéfices,  mais  fon  pro-r    cacha  jufqu'à  ce  que  fon  innocence  eût 
recteur  ayanr  été  difgracié  en  1675  ,    été  reconnue.  Le  Monarque  Angluis 
le  Pbilofophe  perdit  cette  Place  &    ayanr  été  chaiTé  de  fon  Trône  par  le 
n'en  fut  pas  plus  tr»ftc.  La  crainte  de    Prince  d'Orange  fon  gendre»  il  re- 
tomber dans  la  phufie l'obligea  d'aller    tourna  dans  fa  patrie  fur  la  Florte 
à  Montpellier  en  167s  ,  d'où  il  paiTa    qui  vcomîuifit  la  Prt'neefTe,  depuisRe». 
a  Paris.  Les  Savans  de  cette  Capitale    ne  d'Angleterre.  Son  mérite  lui  eût 
l'accueillirent  comme  il  le  mériioic.  procuré  divers  emplois,  mais  il  fe 
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Knta  de  celui  de  C  ommis  du  Com- 
merce &  des  Colonnics  A.iglores  qu'il 
iempiit  avec  appiaudUTcment  jufqu'en 
J700.  Il  s'en  démit  alors ,  parce  que 
l'air  de  Londres  lui  étoit  abùlumcnt 
contraire.  Il  le  retira  à  dix  lieues  de 
«eue  Ville  chez  le  Chevalier  Masham, 
fooami  &.  (on  admirateur.  H  y  pallà 
le  rcfte  de  fez  jours  heureux  &  tran- 
quille ,  partagea  :on  temps  entre  la 
prtcte  &  l'étude.  Il  n^ourut  en  Philo- 
fophe Chrétien  ,  en  1704  ,  à  6j  ans. 
Locke  n'étoit  pas  moLis  connu  en  An- 
gleterre par  Ion  zele  patriotique  que 
par  fa  Philofophie.  C'eft  lut  qui  con- 
feilla  au  Parlement  de  faire  réfondre 
la  Monnoic  aux  dépens  du  oublie  , 
fans  en  hauifer  lç  pjrix  ;  &  ce  fut  à  tes 
avis  que  P  Angleterre  dut  ce  bienfait. 
Ses  mœurs  &  fon  caractère  éxoient 
ceux  d'un  Philofophe.  Il  conC-cra  les 
dernières  années  de  fa  vie  à  l'étude  de 
l'Ecriture.   Il  nous  relie  de  lut  un 
grand  nombre  d'ouvrages  >  dans  Icf- 
fluels  on  voit  briller  l'efprit  Géomé- 
trique ,  quoique  PAùteur  n'eût  Jamais 
pu  le  foumettre  à  la  fatigue  des  cal* 
culs  ni  à  la  féchereiïe  des  vérités  Ma- 
thématiques. Les  principaux  l'ont ,  I. 
f»ffai  de  l'Entendement  humain  ,  dont 
Ja  meilleure  édition  en  Anglols  eft 
celle  de  1700,  in-fol.  I)  a  ét*  traduit 
en  françols  par  Coftt  t  fous  les  yeux 
de  PAuteur.  II.  Un  Traité  du  Gou- 
vernement Civil en  Anglois  ,  qui  a 
'été  allez  mal  traduit  en  françois.  Le 
fage  Philofophe  y  combat,  fortement 
Ifi  pouvoir  arbitraire.       Trois  Let- 
tres fur  la  Tolé'dncc  en  matière  de 
Religion.  IV.  Quelques  écrits  fur  la 
M^nnoie  &  le  Commerce.  V.  Penjess 
Jur  l'éducation  des  En/Uns.  Ce  Livre 
efrimable  a  été  traduit  en  François  » 
en  Allemand  ,  e*  Hallaidois  &.  en 
Flatnaid.  VI.  Un  Traité  intitulé  ;  Le 
Çhriflianifne  ra'ifonnable ,  traduit  au  Ifi 
en  François  &  imprimé  en  171 5  ,  en  a 
vol.in-12.  VII.  Trout  Riponfes  \  Sril> 
line  fie  et  ,  au  fuiet  du  Chr{fiiani/ms 
rai/onnahle.  VIII.  Des  Paraphrafts fur 
quelque  t  Epures  de  S,  Paul.  Cet  ou- 
vrage 8l  le  précédent  prouvent  qu'on 
l'avoit  aceuféaflez  mal-i-propoj  d'ê- 
tre Socinien.  Le  fondement  de  cet  im- 
putaaop  étoit  cette  propofuion  qu'on- 


trouve  dans  le  Chriilianifme  raiion- 
ruble  :  «  Il  n'y  a  r;cn  dan*  la  reve-t 
m  ianon  qui  luit  contraire  à  aucune 
m  notion  aiturccdcla  railo  .  »  Les 
adversaires  de  Locke  prirent  cette  j'ro- 
potition  trop  à  la  rigueur.  IX.  Des 
i£ livres  dfvcrfcs  ,  ea.  1  vol.  in  -  ta 
0.1  y  trouve  une  Méthode  très- com- 
mode pour  dretler  des  recueils.  Plu- 
sieurs Savans  l'ou  luivte.  X.  Des 
Œuvres  pojîhumes.  Elics  renferment 
des  morceaux  fur  divets  i'ujcts  de  Pb.i- 
loiophie.  Locke  avoit  une  grande  con- 
noi (Tance  du  monde  »  des  mœurs  & 
des  arts.  11  avoit  coutume  de  dire  que 
la  connoijfan.ee  des  Arts  miçhani*)ues 
renferme  plus  de  vraie  Philqfopii:  , 
que  tous  les  S\/lcmes  ,  les  Hypoth-.fes 
&  Us  Spéculations  des  Philo  opnes. 
Son  ftylen'a  ni  la  force  de  la  Bruyère  ; 
t.i  le  color  s  de  celui  de  MalUt>ran-_ 
cl.e  ,  mais  il  a  beaucoup  de  jultiflc  f 
de  clarté  &  de  netteté.  L'Aut^ur^ mon- 
tre delà  circonfpcdtion  en  proposant 
fes  pen  ées  ,  &  du  reipcct  pour  celles; 
d'autrui.  Les  curieux  pourront  voii 
Ion  portrait  a(Tçz  au  long  dans  le 
Tom.  VJ.  de  la  bibliothèque  choijie. 
On  peut  a,u£i  consulter  Nuiront Além. 
Tom.  I, 

LOCMAN  ,  fameux  Philofophe  d'E- 
thiopie ou  de  Nubie.  Les  Arabes  en, 
racontent  mille  fables.  Ils  prétendent 
qu'il  étoit  efclave  &  qu'il  fut  vendu, 
aux  Ifrac4ites  du  temps  de  Salomon. 
Us  en  dtfent  à  peu  prçs  les  mêmes  cho- 
fesque  celles  ^ue  l'on  débite  ordinai- 
rement fur  É/ope.  Qvelqucs  Auteurs 
ont  penfé*  que  ces  deux  Çabuliftes 
étoient  la  même  pc r. fou nç  fous  difle- 
rens  noms.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous, 
avons  un  Livre  de  Fables  fit  de  5«n- 
tences  %  attribué  à  Lpcn\an  par  lea 
Arabes.  Mais  1  on  croit  quecç  Livre, 
eft  m>dentî  ,  &  qu'il  a  été  recueilli 
des  Difcours  8c  des  Eatretiens  de  cet, 
ancien  PhilQfophé.  Si  Locmap  n'et^ 
pas  le  même  qu'£/ô^«  ,  il  elk  difficile 
de  décider  fi  les  Orientaux  ont  pris  des 
Grecs  l'invention  dçs,  Fables  ,  ou  il 
les  C?recs  l'ont  empruntée  des  Orien- 
taux* »  quoique  les  Eablcs  &  les  Apo- 
logues foicru  plus  conformes  au  ç£nic> 
de*  peuples  d'Orient  qu'à  celui  des 
Huions  Qçcidcntales.  Les,  HUtaficaf^ 
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pcigncnc  Lôcmsn  comme  un  homme 
également  ettimablc  par  fes  connoif- 
fances  &par  les  vertus.  C'étoii  un  Phi- 
losophe taciturne  &  contemplatif,  oc* 
cupé  de  l'amour  de  Dieu ,  &  détaché 
de  celui  des  créatures. 

LOCUSTA  ,  célèbre  empotfon- 
ntuic  ,  vivoit  a  la  Cour  de  Néron  , 
Tan  60  de  J.  C.  Ce  P/ince  barbare  fe 
fervoit  de  cette  miiérable  pour  faire 
périr  les  <bjcts  de  fa  haine  &  de  fa 
vengeance.  Tacite  dit  qu'il  craignoitfi 
fort  de  perdre  cette  imlheureufe , qu'il 
l'a  faifoit  gardera  vue.  Il  employa  fou 
miniltere  lonqu'il  voulut  le  défaire 
t!c  Britanmcut .  Comme  le  poil  on  n'o- 
pérât pas  aflez-tôt  il  alloit  ordonner 
qu'o  1  la  fit  mourir.  Suétone  rapporte 
Que  Néron  lui  faifoit  préparer  fes  poi- 
fons  dans  fon  palais,  6c  que  ,  pour  ré- 
compenfe  de  les  abominables  fecrets  , 
if  lui  pardonna  non-feulement  tous  fes 
crimes  ,  mai*  il  lui  donna  de  grands 
biens  &  des  difciples  pour  apprendre 
•  fon  métier. 

LOEBER  ,  (  Christiam  )  Théo- 
logien Allemand  ,  né  à  Oriamunde 
en  1685  »  »n°rt  en  1647,  6"  Surin- 
tendant général  à  Altembourg.  On 
a  de  lui  des  Dijjerttuions  Académi- 
ques Se  un  Abrégé  de  Théologie  en 
latin. 

LOEVENDAL  ,  (  Ulmc-Frede- 
xic-Woldemak  ,  Comte  de  )  naquit 
a  Hambourg  en  1700,  d'une  famille 
illultre.  Il  commença  à  porter  les  ar- 
mes en  Pologne  en  171$  comme  Am- 
ple foldat  ,  8c  après  avoir  paiTé  par 
les  grades  de  bas-Officier  ,  d'Enfcigne 
&  d' Aide-Major  ,  il  devint  Capitaine 
en  1714.  L'Empire  alors  n'étoit  point 
en  guerre;  il  alla  fervir  comme  Volon- 
taire dans  les  troupes  de  Danemarck 
contre  la  Suéde,  &  s'y  distingua  par  fon 
activité  &  par  fon  courage.  La  guerre 
étant  furvenue  en  Hongrie  ,  il  y  pafla 
en  1716  8c  fefignala  à  la  bataille  de 
PeterwJradin  ,  au  fiege  de  Temefwar  , 
à  la  bataille  &  an  fiege  de  Belgrade.  Sa 
valeur  ne  parut  pas  avec  moins  d'éctat 
à  Xap'es  ,  en  Sardaigne  &  en  Sicile  , 
où  il  fut  fucccfliveme.it  envoyé.  Il  eut 
part  à  toures  les  actions  de  cette  guer- 
re ,  derpuis  1718  juCqu'en  T741  qu'elle 
ti Vit.  Toujours  occupé  de  la  feienec 
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militaire  ,  il  employa  le  loifir  de  U 
paix  à  approfondir  les  détails  de  l'Ar- 
tillerie &.  du  Génie.  Le  Roi  Auçujlc 
de  Pologne,  au  lérvice  duquel  il  entra 
bientôt ,  le  fît  Maréchal  de  Camp  & 
Infpcaeur-Général  de  l'Infanterie  Sa- 
sonne.  La  mort  de  ce  Monarque  ,  ar- 
rivée en  175$  ,  lut  donna  occafiondc 
fignaler  fa  valeur  dans  la  défenfe  de 
Cxacovie.  \\  fit  les  campagne*  de  1 734 
&  de  1755  lur  le  Rhin  ,&  toujours  a*e« 
la  même  diftir.ction,   La  C\ari*e  , 
l'ayant  attire  à  fon  l'ervice  ,  tut  fi  con- 
tente de  la  manière  dont  il  fe  condui- 
fit  dans  la  Crimée  &  dans  l'Ukraine 
qu'el  !  e  le  nommaGénéral  en  Chef  de  fel 
armées.  La  grande  réputation  que  la 
valeur  lui  avoir  faite  »  engagea  le  Rot 
de  France  a  fe  le  procurer.  11  obtint  ea 
1743  le  grade  de  Lieutenant-Général» 
&  des  l'année  fui  vante  il  juftma  l'o- 
pinion que  Louis  XV  avoit  de  lui. 
Il  fervit  avec  autant  de  prudence  que 
de  valeur  aux  fieges  de  Mcnin  ,  d'ï- 
pres ,  de  Fumes  &  à  celui  de  Fribourg 
en  1744.  Quoique  le  Çomtcdelonwa* 
dal  ne  fut  pas  de  tranchée  ,  lorsqu'on 
attaqua  le  chemin-couvert,  il  s'y  por- 
ra  par  un  excès  de  zèle  »  &  y  fut  bit  Ce 
d'un  coup  de  feu  qui  fit  craindre  pour 
fa  vie.  Ûans  la  campagne  de  1745  il 
commanda  le  corps  de  réferve  à la  ba- 
taille de  Fontctroy  &  partagea  la  gloi- 
re de  la  victoire  ,  par  l'ardeur  arec  la- 
quelle il  chargea  la  colonne 
qui  avoit  pénétré  dans  le  centte  de 
l'armce  Françoifc.  11  eut  le  bonheur 
de  prendre  dans  la  même  campagne 
Gand  ,  Oudcnardc  ,  Oftende  .  Nieu- 
port.  Ce  rut  au  retour  de  cette  brillan- 
te campagne  que  Louis  XV  recûfli- 
penfa  fes  talens  &  fes  fervices  par  Ie 
collier  de  fes  Ordres.  L'année  174?  ful 
encore  plus  glorieu'.c  pour  lui  ;  Il  J» 
commença  par  les  fieges  de  l'Eclule 
&  du  Sas  de  Gand  ,  &  pendant  que 
les  troupes  achevolent  de  réduire  1er 
autres  Places  de  la  Flandre  Hollar<toi- 
fc  ,  il  fit  de  telles  difpofitions  pour  I» 
défence  de  la  Ville  d'Anvers  ,  que  les 
ennemis  renoncèrent  au  projet  de 
raquer.  Il  mit  le  comble  a  fa  gloire  au 
fiege  de  BergOp-Zoom.  Cette  Ville  . 
qu'on  croyoit  imprenable  ,  défendue 
p.,r  fa  fituation  ,  par  une  garrofoono»- 
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ktcufç  ,  par  une  armée  qui  campoU  à    Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  * 
fes  portes  ,  eii  prife  d'ailaut  le  16  Sep-    fut  extrêmement  eltunéc  ,  non-ieuler. 
tembre  1747  ,  lorfquc  la  brèche  étoit   ment  de  Malherbe  ,  de  Bal\ac &  des 
â  peine  praticable.  On  croyou  qu'elle   autres  beaux  ciprits  de  Ion  tçmps  » 
nepuuvoitêtrc  inveltie  àcaufedes  Ma-   mais  aufii  du  Roi  de  Suéde  ,  du  Duc 
rais  qui  l'environnent.  Le  Duc  de  Par-   V Orléans  ,  du  Duc  de  fTeymar.  On 
me  avoit  échoué  devant  cette  Place  en    ne  l'appclloit  en  vers  &  en  proie  que 
1588  ,  &  Spinola  en  16a»  ,  &  depuis    la  Célefie  ,  la  Divine  ,  la  Dixiemo 
ces  fieges  elle  avoit  été  fortifiée  par   Af«/i.  Ouoique  cette  Dame  eût  dePef- 
le  fameux  Cohorn ,  Je  Vauban  des  Hol-    prit  il  eft  à  croire  que  fon  fexe  lui  mé- 
landois  ,  qui  la  regardoit  comme  ion    rita  une  partie  de  ces  louanges.  Elle 
chef  -  d'Oeuvre.  Mais  la  valeur  des    mourut  en  1641. 
François  ,  fécondée  par  leur  Général ,       LOGNAC ,  ou  plutôt  LAUGNAC  ^ 
fut  plus  forte  que  fa  lltuation.     Les    favori  de  Henri  III  Roi  de  France  * 
vainqueurs  trouvèrent  dans  le  Port    étoit  brave»  &  fe  retira  avec  honneur 
dix-fept  grandes  barques  chargées  de    des  querelles  que  les  Guifcs  lui  avoient 
proviftons  ,  avec  cette  adreflè  cn  gros    fufeitées.  Il  fur  Capitaine  des  45  Gen« 
caractères  fur  chaque  barque  :  A  L'in-    tilshommes  qui  furent  choifis  pour  la 
iriNCiais  Garnison  de  Beag-Op-    <ûrcté  de  Henri  III.  C'eft  lui  qui  en-' 
Zoom.  Le  lendemain  de  cette  glo-    gagea  ce  Prince  à  le  défaire  dû  Duc 
rieu'c  journée,  le  Comtcle  Loewen-   de  Guife.  Il  fut  préfentà  l'exécution  , 
dal  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de    mais  on  ne  convient  pas  fur  la  manie- 
France.  Sa  complexton  forte  8c,  ro-    rc  dont  il  y  participa.  Lognac  fut  dif- 
bulte  faifoitefpérer  a  la  France  qu'elle    gracié  dans  la  fuite  ,  &  le  vit  obligé 
auroit  long-temps  un  défcnfeur  ,  mais    de  fe  retirer  dans  la  Gafcogne  ,  fa 
un  petit  mal  qui  lui  furvint  au  pied  ,    patrie,  où  il  fut  tué  quelque-temps;. 
&  qui  fut  fuivi  de  la  gangrené,  Pcm-  après. 

porta  en  1755  *  55  «n*-  Depuis  la  LOGOTHETE  ,  ou ,  ACROPOLT- 
paix  le  Maréchal  de  Loewendal  avoit  TE,(  George  )  Auteur  Grec  du  XIII© 
partagé  fon  loifir  entre  les  plailîrs  de  fieelt ,  eut  des  emplois  considérables 
Tétude  Se  la  fociété  de  quelques  amis  à  la  Cour  de  Michel  Paleologue  ,  Em- 
choifis.  Il  les  charmoit  par  la  bonté  percur  «^Orient.  On  a  de  lui  une  Chro- 
de  fon  ame  ,  par  fa  candeur  ,  par  fon  nique  de  Conihntinoplc  depuis  Tan 
cfprit ,  par  le  don  de  s'exprimer  avec  1*0}  jufqu'à  Tan  l*6l.  Cette  Chro- 
aucarit  de  force  que  de  iuttefle,  &  par  nique  fut  imprimée  au  Louvre  ,  crt 
une  infinité  de  connoilfances  que  fes  grec  &  en  latin  ,  en  1651  in-fol.  ;  eile. 
lectures  &  fes  voyages  lui  avoient  ac-  clt  d'autant  plus  exaéte  que  l'Auteur, 
quifes.  Il  parloit  bien  Latin  ,  Danois,  a  écrit  ce  qui  sVrioit  pafie  fous  fes 
Allemand,  Anglois  ,  Italien  ,  Rufle  yeux. 

&  François.  Il  pofledoit  à  u.i  degré       LOHEKSTEIN  ,  (.  Daniel-Gas- 
é minent  la  Taâique  ,  le  Génie  &  la    pard  de  )  Confcillér  de  l'Empereur , 
Géographie  dans  fes  plus  petits  dé-    Syndic  de  la  Ville  de  Breilau  ,  né  à. 
tails  ,  telle  que  la  doit  favoir  un  Mi-    Nimptfch  en  Siléfie  ,  cn  1655  ,  fit 
litaire  chargé  du   Commandement,    de   bonnes  études  ,  &  voyagea  dans. 
Semblable  par  le  coeur  &  par  Telprit    toutes  les  parties  de  l'Europe  ,  où  il 
au  Maréchal  de  Saxe, ,  fon  ami  intime  ,   s'acquit  l'eftime  de*  Savans.  Il  mou- 
il  faifoit  au  milieu  des  plaifirs  l'étude    *ut  en  168}  ,149  ans.  Son  génie  avoir, 
la  plus  profonde  de  la  guerre.  Il  avoit    été  précoce  ,  à  l'âge  de  1 5  ans.  il  don- 
toujours  lû  beaucoup,  il  écrivoit  auf-   na  trois  Tragédies. applaudies.  C'eft  le , 
il  ,  &  il  a,  dû  laitier  plu/icurs  manut-    premier  qui  ait  tiré  fa  tragédie  AJlc- 
crits  dont  on  ne  devroit  pas  priver  le    mande  du  chaos.  On  a  de  lut  ,  I.  Plu- 
public,  fleurs  Pièces  dramatiques.  IL  I*e  Gé- 
LOGES,  (  Marie  Brune  au  ,  Da-    nértux  Capitaine  Arminius  ,  vaillant. 
me  des  )  femme  de  Charles  de  R<-    déftnfeur  de  là  liberté  Germant]  \ç  , 
chignevoifin ,  Seigneur  des  Loges ,  &   en  »  vol.  in-*.  C'eft  un  Homarua«»al 
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aller  cnnoieux  ,  dont  le  but  eft  d'inf- 
^ircr  de  l'ardeur  pour  les  feieoces  aux 
perfonnes  deftinees  aux  emplois  pu- 
blic*, ill. Desréflcxi^ns  Poétiques  fur 
lf  Sî«  chap.  d'ffate.  Lohenjicm  étoit 
libéral  ,  fur-tout  à  l'égard  des  Savant 
Il  confacroit  le  jour  aux  devoirs  de 
la  charge  ,  de  le  foir  à  Tes  ami»  &  à 
l'étude  qu'il  pouJToit  bien  avant  dans 
il  nuit. 

LOIR  ,  (  Nicolas  )  Peintre  né*  à 
Parti  en  16*4  ,  fit  une  étude  fi  parti- 
culière des  ouvrages  du  PcuJJtn  >  Se 
les  copioit  avec  tant  d'art  ,  qu'il  eft 
difficile  de  diftinguer  la  Copie  d'avec 
rOrigîoal.  LouisXirie  gratifia  d'une 
penfioa  de  4000  liv.  Loir  s'attacha  au 
Color>s&  au  Deiïcin.  11  avoir  de  la  pro- 
preté &  de  la  facilité.  Il  peignoir  éga. 
lement  bien  les  figures  ,  les  Payfagcs  , 
l*Archite£turc  8c  les  ornemens  ,  mais 
il  exeelloie  à  peindre  des  Femmes  8c 
4*s  Enfans.  Il  mourut  à  Paris  en  1679. 
Alexis  Loir ,  fon  frère ,  s'eft  diftiegué 
dans  la  Gravure. 

LOISEL  ,  (  Antoini  )  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  né  a  Beauvais  en 
1536  ,  d'une  famille  féconde  en  per- 
sonnes de  mérite  ,  étudia  à  Paris  Tous 
le  fameux  Pierre  Ramus,h  Touloufe  & 
à  Bourges  fous  Cujas.  Il  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fes  Playdoycrs  , 
&  fut  revêtu  de  plufieurs  Emplois  ho- 
norables dans  la  Magistrature.  Il  étoit 
lié  d'amitié  avec  le  Préfidentde  Tkou  , 
le  Chancelier  de  VHûpital ,  Pierre  Pi- 
tkou  ,  Claude  Dupuy %5ctvole  de  Sain- 
te-Marthe ,  8l  plufieurs  autres  gramic 
hommes  de  fon  temps.  Il  mourut  à 
Paris  en  1617  ,  a  81  ans.  On  a  de  lui  ; 
Huit  Difeours  intitulés  :  I.  La  Guyen- 
ne de  M.  Lotfel  ,  parce  qu'il  le  pro- 
nonça ,  étant  Avocat  du  Roi ,  dans  la 
Chambre  de  Juftice  de  Guyenne.  II. 
Le  Ttéfor  Je  l'Hifloire  générale  dt 
notre  temps  ,  depuis  1610  jufqu'en 
16*8  ,  in-8  ,  ouvrage  médiocre.  III. 
Le  Dialogue  des  Avocats  du  Parle- 
ment deParis  IV.  Les  Règles  Hu  Droit 
François.  V.  Les  Mémoires  de  Beau- 
vais 6»  Beauvoifis  ,  pleins  de  recher- 
ches curieu fes.  VI.  Les  lnfiituts  Coi- 
tumiers.  VII.  Opufeules  divers  ,  in- 
4.  1656.  Ils  furent  publiés  par  l'Ab- 
bé Joly  y  Chanoine  de  f>arb  ,  qui  les 
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ma  de  H  vie  de  l'Auteor. 

LOLLARD  ,  (  Gautiia  )  Héré- 
siarque Allemand  ,  eoieigaa  vers  Vu 
f  3  s  5  en  Allemagne  ,  que  Lj|f'/<rfc 
les  Démons  avoient  été  châties  do  Ciel 
injuftemem  ,  &  qu'ils  y  (erotem  ré- 
tablis un  jour  ,  que  5.  Micktl  &  les 
aimes  Anges  ,  coupables  de  ectteta- 
juftice  ,  (croient  damnés  éternel 
ment  avec  tous  les  hommes  qni  «'«• 
toient  pas  dans  ces  fentimens  :  11  ne* 
prtfoit  les  cérémonies  de  l'Eglifr , 
ne  rcconnoiiToit  point  l'imcrceiriOT 
des  Saints  ,  &  croyoit  que  1rs  Skr> 
mens  étoient  inutiles.  Si  le  Baptême 
eft  un  Sacrement  ,  dit  LolUri  »  ioot 
bain  en  eft  aufli  un ,  &  tout  Baigneur  ci 
Dieu  ;  il  prétendoit  que  Phoftïe  coali' 
crée  étoit  un  Dieu  imaginaire  ;  U  fe 
moquoit  de  la  MctTe  ,  des  Prêtres  i 
des  Êvêques,  dont  il  prétendoit qo;^ 
Ordinations  étoient  nulles  :  le  Mia|* 
ge  ,  félon  lui  ,  n'étoit  qu'un  prefc- 
tution  jurée.  Ce  fanatique  fe  fit  ongnai 
nombre  de  dilciples  en  Autricbe.es 
Bohême  ,  &c.  11  établit  dooze  s*- 
mes  choisis  entre  fes  difciples  ,  quil 
nommoit  fes  Apôtres  8c  qui  parcoa- 
roient  tous  les  ans  l'Allemagne  «f* 
affermir  ceux  qui  avoient  adopte  '.et 
fentimens  :  entre  fes  douze  dilciples» 
il  y  avoit  deux  vieillards  qu'on  ooffi* 
moit  les  Miniftres  de  la  Scde  ;  «i 
deux  Miniftres  feignoient  d'euriettouJ 
les  ans  dans  le  Paradis  ,  où  ils  wce" 
voient  d'Enoch  ceux  de  leur  Seâe  » 
&  ils  communiquoient  ce  pouroir  '  1 
plufieurs  autres  dans  chaque  V»Ue  on  I 
Bourgade.  Les  Inquisiteurs  firent  >f* 
rêter  Lollard ,  &  ne  pouvant  vaincre 
fon  opiniâtreté  .  le  condamnèrent  ^ 
alla  au  feu  fans  frayeur  te  fans  rcr*»* 
tir  ;  il  fut  brûlé  à  Cologne  en  la* 
On  découvrit  un  grand  nombre  de  »f 
difcinles dont  on  fit ,  félon  Tritkemt*® 
grand  incendie.  Le  feu  qui  réduiiul*** 
lard  en  cendres,  ne  détruifit  pas  faSec- 
te;  les  Loi  lard  s  fe  perpétuèrent  en  Al- 
lemagne, pal  feront  en  Flandres  et  en  An- 
gleterrere.  Les  démêlés  de  ceRoy,,h 
me  avec  la  Cour  de  Rome,  concilièrent 
à  ces  enthoufiaftes  l'affection  de  bew- 
coup  d' Anglois ,  &  leur  Seâe  y  &  do 
progrès ,  mais  le  Clergé  fit  porter  contre 
eux  les  lois  les  plus  féveresj&lç*^ 
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2!t  des  Communes  ne  pin  empêcher  traduction  eft  élégante  &  fldellc.  IV. 

qu'on  ne  brûlât  les  Lollards:  cependant  Une  bonne  Traduction  des  Comment 

.  on  ne  les  déiruifit  point  ,  ils  fe  réuni-  tairet  de  S.  Aueu/lin  fmr  le  Sermon 

Sent  aux  Widefitet  >  fit  préparèrent  la  de  J.  C.  fmr  la  Mûntd%ne%  V.  Enfin  fa 

ruine  du  Clergé  d'Angleterre  ht  lé  TraduSion  de  la  Citt  tU  Ûicn  de  S» 

Schifme  de  Henri  VIII»  tandis  que  Auguflm  ,  avec  de  (avances  Notes  » 

d'autres  Lollards  préparoient  les  ef-  en  a  vol.  in-8.  1675  ,  c'eft  la  meillcu- 

prits  en  Bohême  pour  les  erreurs  de  se.  Elle  eft  recommandable  par  la  fi* 

Jean  Hus  ,  &  pour  la  guerre  des  Huf-  délité  &  l'énergie  du  ftyle  ,  &  par 

»«es.  quantité  de  remarques  qui  renferment, 

LOLLIUS ,  (  Marco  %  )  Conful  Ro-  des  corrections  importances  du  texte, 

main  ,  fut  eftimé  de  l'Empereur  Au-  On  peut  pourtant  reprocher  à  Lambert 

pifie  ,  oui  le  fit  Gouverneur  de  Càius  ce  qu'on  a  reproché  à  Dubois  ,  autre 

Céfar,  Ion  petit-fils  ,  lorfqu'il  envoya  traducteur  de  Port-Royal.  S.  Bernard, 

ce  jeune  Prince  dans  l'Orient  pour  y  S.  Augujrin  8c  S.  Cyprien  ont  chex 

mettre  ordre  aux  affaires  de  PEmpi-  lui  à  peu-près  le  même  ftyle  ,  les  m** 

fe.  Lollius  fit  éclater  dans  ce  voyage  mes  tours  &  le  même  arrangement, 

fon  avarice  &  d'autres  mauvaifes  qua-  LOME1ER  ,(  Jeah  )  Miniftre  ré- 

lités  qu'il  avoir  cachées  auparavant  formé  à  Z'ttphen  ,  s'eft  diftingué  par 

avec  adrefle.   Les  préfens  immen-  fon  Trahi  hijror'tqut  6»  critique  des 

fes  qu'il  extorqua  de  tous  les  prin-  plus  célèbres  Bibliothèques  anciennes 

ces  pendant  qu'il  fut  auprès  du  feune  6-  modernes  ,  imprimé  a  Zutphen  en 

Céfar  ,  le  découvrirent.  Il  entrete-  1*99.  De  tous  les  Livres  que  nous, 

noit  la  difeorde  entre  Tibère  &  Caius  avons  fur  cette  matière  ,  c*eft  le  plus 

Céfar  ,  &  l'on  croit  même  qu'il  fer-  favant  ,  mils  non  pas  le  mieux  écrit- 

voit  d'Efpîon  au  Roi  des  Parthes,  pour  LOMEK1E  ,  (  Aktoiwe  de  )  Sei- 

éloigncr  la  conclufionde  la  paix.  Caius  gneur  de  la  Ville-aux  Clercs  ,  Sécre- 

ayant  appris  cette  trahifon  ,  l'aceufa  faire  d'Erat  en  1606  ,  nommé  Ambaf- 

auprès  de  l'Empereur.  Lollius  ,  crai-  fadeur  extraordinaire  en  Angleterre  en 

smam  d'être  puni ,  comme  il  le  mé-  nor.  .  fut  employé  dans  diverfes  né- 

titoitts'empoironna,lai(Tant  des  biens  gociations  importantes  dont  il  s'ac- 

fmmenfes  à  Marcus  Lollius  ,  fon  fils  quitta  avec  fuccè*.  Henri  /Kluî  don- 

qui  fur  Conful.  C'eft  a  ce  dernier  Loi-  na  des  marques  d'eftime.  Ce  Monar* 

lius  qu'Horace  adrefle  la  *e  &  la.  18e  O"*  protégea  le  fils  en  faveur  du  pere  , 

Epître  de  fon  premier  Livre.  Martial  de  Lomenie  ,  Greffier  du  C< 


LOMBARD  ,  (  Pierre  )  Voye\  feil  ,  rué  à  la  S.  Barthelemi  en  i<7*. 

PIERRE  LOMBARD.  LOMENIE  ,  (Henm  Auguste  de) 

LOMBERT  ,  (  Pierre  )  Avocat  au  Comte  de  Brienne  ,  fils  du  précédent  , 

Parlement  de  Paris  fa  patrie  ,  fut  uni  obtint  après  divers  emplois  la  furvî- 

à  MM.de  Port-Rova!  ,  &  demeura  vance  de  'a  chargede  fon  pereen  irfic. 

quelque-temps  dans  leur  Maifon.  Il  Louis  XIÎÎ\ç  fit  Capitaine  du  Château 

«voit  de  l'erprit ,  il  l'employa  à  des  des  Tuilleries  en  i6aa  ,  &  l'envoyi 

ouvrages  utiles.  Il  traduifir  les  écrits  en  Angleterre  deux  ans  après  »  pour 

des  SS.  Pères  &  mourut  en  i7io,an»ès  régler  les  articles  du  mariage  de  Hen- 

avoir  publié  pufieurs  verflons  dont  les  riette  de  France  avec  le  Prince  de  Gaî- 

plus  eftimées  font ,  I.  Celle  de  l'£*-  les.  Il  fnivit  enfuite  le  Roi  au  ftege  de 

plication  du  Cantious  des  Cantiques  la  Rochel'e.  Dans  le  commencement 

par  S.  Bernard.  II.  Celle  de  la  Guide  du  règne  de  Louis  XTV  ,  il  eut  le  dé- 

du  chemin  du  Ciel,  écrite  en  latin  par  paiement  des  affaires  étraneeres.  11  fe 

le  Cardinal  Pona.  III.  Celle  de  tous  les  ronduffîr  avec  beaucoup  de  prudence 

ouvrages  de  S.  Cyprien,  en  a  vol.  durant  les  troubles  de  la  minorité  ♦  & 

avec  de  favantes  notes ,  une  nouvelle  mourut  er  ir»rfrf  ,  à  71  ans.  On  a  de 

Vie  de  ce  Pere  tirée  de  fes  Ecrits  ,  &  lui  des  Mémoires  manufçrhs  ,  depuis 

la  Traduction  de  l'ancienne  Vie  de  5.  le  commencement  du  règne  de  Louis 

Ctfricn  par  le  pUcrçP«isf<,&c.cctrç  XIII,  juf^u'i  la  mort  du  Cardinal 
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Mararimi  °n  en  a  pris  les  morceaux  S.  J?*«o/!r-fur- Luire  ,  &  enfuite  à  5. 
lies  plus  intéreflans  pour  compoferl'ou-  Lazare.  C'cft-là  qu'il  conçut  l'Abbé 
▼rase  connu  fous  le  titre  de  Mémoires  Caffaignes.  L'ouvrage  qui  l'occupa  le 
de  Lomenic  ,  imprimés  à  Amiterdam  plu»  dans  fa  prifon  ,  fui  une  prétendue 
*n  »7io  »  en  j  vol.  in-i*  »  l'éditeur  htitoire  du  Janténifmc  ,  dont  le  line 
les  a.pouflés  juiqu'en  1 68i .  On  y  trou-  eit  aufli  lingulter  que  l'ouvrage  &. l'Au- 
vc  quelques  détails  curieux  &  des  anec*  leur.  Voici  ce  titre  :  le  Roman  »Vrr- 
dotes  utiles  pour  l'biftoiic  de  fou  table  ,  ou  Mijloire  Secrète  du  Janft- 
temps.  ni/me  »  Dialogues  de  la  compojiuon 

LOMENIE  ,  (  Henju  Louis  de  )    de  M.  de  Mclonie  (  Lomenic  ;  oirt  dt 
Comte  de  Bricnne  ,  fils  du  précédent ,    Nebrine  ,  Baron  de  Mentirtffe  &  au* 
lut  pourvu  en  1651  ,dès  Tige  de  16    très  lieux  ,  Bachelier  en  Thêoloyt 
ans  ,  de  la  lurvivance  dë  la  charge  de   dansl'Univcrfité  de  Maycnct*  atrt$i 
Ion  perc.  Comme  la  plus  importante    D odeur  en  Médecine  dans  ctfte  if 
partie  de  l'exercice  de  cette  charge  rc-   Padoue  ,  &  Licencié  en  Droit  Cûpm 
gjrdoit  les  étrangers  ,  il  parcourue    de  Vl/nivcrfité  de  Salamanquc  %maé- 
l'Allemagne  ,  la  Hollande  ,  le  Danc-   tenant  Abbide  S.  Léger  >  habitué  À  S. 
roarck  »  la  Suéde  >  la  Laponie  ,  U  Po-    Lajare  depuis  on^e  ans  ,  en  lôS^.'Cet 
lugne  y  l'Autriche  ,  la  Bavière  &  l'ita-    ouvrage  ,  qui  heureufement  n'a  pu:nt 
lie.  Il  voyagea  en  Minière  qui  vou-    étc  imprimé  ,  clt  un  fatras  de  proie  & 
loit  s'ioftruirc  ,  obfcrvant  les  moeurs  ,   de  vers  en  neuf  livres.  L'Auteur  y  loue 
les  caraclcres  &  les  intérêts  politiques    avec  chthouliafme  ceux  qu'un  moment 
«Je  ces  dirTérens  peuples.  Sa  vivacité  ,   après  il  accable  d'injures.  Le  Comte 
qu'on  prenoie  pour  d&s  talens  f  lui    de  Bricnne  fe  flattoit  d'avoir  ttès  bien 
ayant  fait  beaucoup  de  répuration  dans   «mité  le  célèbre  Roman  de  Dota  Q*i- 
fes  cour  les  ,  Louis  XIr  lut  permit    chotc  ;  il  fc  trompoit.  Il  étoit  bien 
d'exercer  fa  charge  ,  quoiqu'il  n'eut    propre  à  être  un  fécond  Chevalier  des 
encore  que  a)  ans.  Le  Roi  ne  le  con-    Lions  ,  mais  non  pas  un  Cervanus. 
BotfJbtt  pas  bien  ;  Lomenic  avoir  de    Quelques  années  avant  fa  mort  ,ileu( 
l'efprit  ,  mais  ce  n'étoit  pas  celui   ordre  de  le  retirer  à  l'Abbaye  de  S. 
d'un  Miniltre  :  vif  iufqu'à  l'cxtrava-    Sevcrin  de  Château- Laaulon  ,  où  il 
gance  ,  /on  cerveau  bouilloit  toujours  ,   mourut  çn  1698.  Outre  l'on  ao*« 
pour  nous  fervir  defes  cxprcflïons.  Son   du  anpnifnu  dans  lequel  on  rccueil- 
imagination  déréglée  le  jettoit  dans    leroit  quelques  anecdotes  ,  fi  Tun  pou- 
des  bizarreries  plus  dignes  d'un  jeune    voir  en  féparer  le  féricux  des  pla»*1 
étourdi  que  d'un  homme  çn  place,    bouffonneries  qui  y  dominent  ,  on  a 
&uis  XIV  fut  obligé  de  hji  donner    de  lui  »  I.  Les  Mémoires  de  /à  Vit  » 
fon  congé  en  1665.  Le  Mimftre  dif-   *r»  3  vol.  in-fol.  II.  Des  Satyrts  k 
gracié  fe  retira  cbez  les  pères  de  PO-   des  Odes.  111.  Un  Poème  plus  que  but- 
ratoire  ,  après  avoir  vainement  tenté    Icfquc  fur  les  fous  de  S.  Lazare.  Lts 
d*encrer  chea  les  Chartreux.  Il  vécut    ouvrages  précédens  font  manuferiu. 
d'abord  avec  beaucoup  d'édification  ,    IV.  VHifioire  de  fes  Outrages  ,  écri- 
te reçut  même  les  ordres  facrées  ;    te  en  latia  avec  afTcr  d'élégance.  V. 
mais  il  ne  tarda  pas  de  fe  dégoûter    La  traduction  des  Inflitutions  de  Th.u- 
d'une  viefi  fage  &  f»  uniforme.  U  s'e-    lere  ,  i66<  ,  in-8.  VI.  Ùn  Recueil  dt 
xi  la  de  fa  patrie ,  paila  en  Allemagne ,    Poéfies  Chrétiennes  &  diverfes ,  1 671 , 
s'enflamma  pour  la  Princcfle  de  Mec-    3  vol.  in-ta.  Les  pietés  de  cette  col- 
kelbourgt  &  eut  Paudace  impertinente    leclion  ne  font  pas  toujours  bien  chot- 
de  lui  déclarer  fa  pallion.  Louis  XIV ,   fies.  On  y  trouve  plufieurs  de  fes  pro- 
à  qui  cette  PrincefTc  porta  fes  plaintes    P*«s  ouvrages  ,  &  ce  ne  font  pas  les 
contre  ce  téméraire  ,  lui  ordonna  de    meilleurs  morceaux  de  ce  recueil, 
revenir  a  Parts,  &  le  fît  enfermer  dans    L'Auteur  avoit  de /la  facilité  »  nuis 
1*  Abbaye  de  S.  Germain.  Ce  châtiment    peu  de  délicatcffe  ,  uoe  imaginatiei» 
ne  changea  ni  fon  caractère  ni  fes    fans  frein, un efprit  fans  juftclfc  ,&  ^ 
moeurs.  <}n  fut  obligé  de  le  confiner  à   goût  très- peu  fûr. 
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LONG  ,(  Jacques  il  )  Prêtre  éf  ment<e  ,  en  4  volumes  in-fot.  par  le* 

l'Oratoire  ,  né  a  Paris  en  1665  ,  fut  foins  de  M.  de  Fontette  Confeillcr  au 

envoyé*  dans  fa  jeunefle  à  MaJte  pour  Parlement  de  Dijon  ,  le  1  volume  ^ 

y  être  admis  au  nombre  des  Clercs  de  paru  en  Janvier  1768.  III.  Un  Dif~ 

S.  Jean  de  Jérufalem.  A  peine  fut-il  <ours  Hiftorique  fur  les  "Bibles  Poly- 

arrivé  que  la  contagion  infecta  rifle,  glottes  &.  leurs  différentes  Editions  t 

il  rencontra  par  hazard  des  perfonnes  in- ta.  ,&c. 

qui  alloient  enterrer  un  homme  mort  LONG  ,(  George  le  )  Dofteur  & 

de  la  pefte  ;  il  les  fuivit  ,  mais  dès  premier  Garde  de  la  Bibliothèque  Am- 

qu'il  rut  rentré  dans  la  maifon  où  il  brofîenne  ,  laifla  un  Traité  en  Latin 

logeott ,  on  en  fit  murer  les  portes  »  plein  d'érudition  touchant  les  Çachets 

de  peur  qu'il  ne  communiquât  le  poi-  des  Anciens. 

fon  donc  on  le  croyoit  attaqué.  Cette  LONGE-PIERRE  ,  (-Hilmre-Ber- 
efpecede  prifon  garantit  fes  jours  &  kaed  de  Roqueieyne,  Seigneur  de) 
ceux  des  perfonnes  avec  lefquelles  il  né  à  Dijon  d'une  famille  noble  «  fut 
étoît  enfermé.  Le  jeune  le  Long  échap-  Secrétaire  des  commandemens  du  Duc 
pé  à  la  contagion,  quitta  l'Me  qu'elle  de  Berri  ,  &  eut  quelque  réputation 
ravagcoit,&  revint  à  Paris»  où  11  entra  comme  Poète  &  comme  Traducteur, 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  en  H  fe  fit  un  nom  dans  le  genre1  dra- 
1*66.  Après  avoir  profeiTé  dans  plu-  manque  par  trois  Tragédies  :Mcde'e  , 
fleurs  Collège*  ,  il  fUi  nommé  Biblio-  EUSlre  &  Scfoflris.  La  première  quoi- 
ihécairc  de  la  Maifon  de  S.  Honoré  a  qu'inégale  &  remplie  de  déclamation! 
Paris.  Cette  Bibliothèque  augmenta  *ft  fort  fupéricure  à  la  Medée  de  Cor* 
de  plus  d'un  tiers  fous  fes  mains.  L'ex-  neille  *  &  a  été  confervée  au  théâtre* 
cés  de  travail  le  jetra  dans  l'épuife-  Ces  trois  pièces  font  dans  le  goût  de 
ment  ,  &  il  mourut  d'une  maladie  de  Sophocle  éc  d'Euripide.  Une  froide 
poitrine  en  17a!  ,  à  56  ans  ,  regardé  &  malheureufe  intrigue  d'amour  ne 
comme  un  favanc  vertueux.  Le  pere  le  défigure  point  ces  fujets  terribles  , 
Long  favoit  le  Grec  *  l'Hybreu  ,  le  mais  Longe-Pierre  »  connoiffant  peu 
Chaldéen  ,  l'Italien  »  l'Efpagnol  ,  le  notre  Théâtre,  $£  ne  travaillant  que 
Portugais  &  l'Anglois.  I)  étoit  parfâi-  irès-foibleancnt  les  vers  ,  n'égala  pat 
1  ement  tnfyruk  de  tout  ce  qui  regarde  fc*  modèles  dans  la  beauté  de  l'élecu» 
la  littérature,  les  livres  &  l'Imprime-  t'on  qui  fait  le  grand  mérite  des  Poe- 
rie.  Il  pr>f!ÎMoii  les  Mathématiques  &  U  ne  prit  prefquc  d'eux  que  la  pro- 
Ja  Philofopbie  ,  mats  il  avoit  une  ef-  fixité  des  lieux  communs  &*  le  vuide 
pece  de  dégoût  pour  la  Poéfie  ,l'c!o-  d'action  &  d'intrigue.  Les  défaut* 
ouenec  ,  &  les  Belles-Lettres.  Cette  l'emportèrent  tellement  fur  les  beau- 
fleur  d'efprit  que  les  gens  de  goût  cher-  qu'il  avoit  empruntées  de  la  Grc- 
chent  dans  les  livres  ,  il  la  négligeoit  ^c  »  qu'on  fut  forcé  d'avouer  a  la  re- 
&  il  ne  prenoit  de  l'érudition  que  les  préfentation  de  fon  ElcBre  que  c'é- 
ronces.  Ses  principaux  ouvrages  font ,  *oir  une  ftatue  de  Praxitèle  défigurée 
I.  Une  Bibliothèque  Sacrét  ;  en  latin  ,  P*r  un  moderne.  Roujfcau  fit  des  Cou* 
réimprimée  en         ,  en  a  vol.  in-fol.  contre  lut  ,&  les  détracteurs  de 
par  les  foins  du  Pere  Dcfmolets ,  fon  l'antiquité  fc  feryircnt  très-malà-pro- 
confrere  &  fon  fucceiTeur  dans  la  pla-  P°*  àc  la  copie  pour  déprilcr  les  ori- 
ce  de  Bibliothécaire.  C'eft  le  meilleur  ginaux.  On  a  encore  de  Lçnge-Pierre, 
ouvrage  que  nous  ayons  fur  cette  ma-  L  Des  traductions  en  vers  françois  ou 
man'ere/ll.  BibVotheque  Hijbrique  de  pour  mieux  dire  en  profe  rimée  d'j<- 
la  France  %  in  fol.  Ouvrage  qui  lui  coûta  nacréon  ,  de  Sap ho  ,  de  Th/ocritc  , 
bien  des  recherches  ,  &  qui  eft  d'une  de  Mo/chus  &  de  Bion.  L'Auteur  les 
grande  utilité  à  ceux  qui  s'appliquent  a  enrichies  de  notes  qui  prouvent  qu'il 
à  l'hîftoire  de  notre  nation.  On  réim-  connoifToir  l'antiquité  f  quoiqu'il  ne 
prime  actuellement  chez  M.  Hérifîant  fût  pas  en  faire  pafler  dans  notre  lan- 
Imprimeurdu  Cabinet  du  Roi,  cette  gue  »  ni  les  beautés  ni  la  délicateffe. 
|iL|ioiheque  cooûdérablemçnt  au$-  IL  Vn  Recueil  d'fjtl  Us  ^  in-i». ,  P*. 
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Tit ,  16*90.  La  nature  y  eft  peinte  de  Mînîftfe  du  lieu  lui  faifoit.  H  feée»( 

fes  vcriublcs  couleurs  ,  mais  la  ver-  ba  de  la  famille  à  l'âge  de  14  ans  pour 

fifitat-ua  en  eit  dure  &  fbiMe.  *  fc  rendre  dans  un  Collège  ;  quci^'il 

'  LQXiilN  ,  (  Denis  )  Philofophc  &  fut  obligé  de  gagner  fa  vie  ,il  s'ifpH- 

Liticratcur  ,  né  à  Athènes  ,  eut  une  Qua  à  l'étude  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il 

grande  réputation  dans  le  IH«  ficelé  le  rendit  très- habile  f  fur-tout  <knt 

par  loa  éloquence  ,  par  fon  goût  »  8t  les  Mathématiques.  Lon^omontu 

par  la  Philosophie.  Ce  fuf  lui  oui  apprit  étant  allé  enfui  te  1  Copptnlug»*  » 

le  Grec  a  Zznobu  femme  frQdcnat  les  Profeiïcurs  de  FUniverfité  curç** 

&  Reine  de  Palmire.  Cette  PrincefTe  le  rent  en  peu  de  temps  une  grande  cftirM 

fit  fon  Miniltrc.  L'Empereur  Aurtlun  pour  lui ,  &  le  recommandèrent  au  et* 

ayant  alïiégé  l'a  capitale  ,  Longin  lut  (ebre  Tycho-Brahé ,  qui  le  reçut  trei- 

fonteilla  de  réfilter  autant  qu'elle  bien  en  1  ^9.  Lon^omontn  paflâ  huit 

pourrott.  On  dit  qu'il  lui  diâa  la  ré-  ans  auprès  de  ce  fameux  Àltronônw  , 

ponlc  noble  &  flcre  qu'elle  fit  à  cet,  &  l'aida  beaucoup  dans  fes  obfenrï- 

Empereur  ,  qui  la  preflbit  de  fe  ren-  tions  &  dans  fes  calculs.  Entraîné 

dre.  Longin  fut  la  viflime  de  fon  aele  le  défir  d'avoir  une  Chaire  de  Profo- 

pour  Ztnobic.?à\vc\\rç  ayant  ouvert  fes  feur  dans  le  Danemarck  il  quirta T/- 

portes  a  Au  elien,  ce  Prince  le  fit  mou-  cho-Brahé.  Ce  grand  homme  aya* 

rir  en  173.  Longin  parut  Philofophe  confenti  ,  quoiqu"avec  peine  ,  &  ^ 

à  fa  mort  ,  comme  dans  le  cours  de  priver  de  fes  ferviecs  ,  lui  donn^ 

fa  vie.  Il  fourTrit  les  plus  cruels  tour-  attestions  les  plus  glorieuses 

mens  avec  confiance ,     confola  même  fournit  amplement  dequoi  foumiit  li 

ceux  qui  pleuroicnt  autour  de  lui.  Ce  dépenfe  du  voyage.  A  fon  arriver  ci» 

Philofophe  avoir  un  goût  délicat  8c  Danemarck   il  fut  pourvû  d'une  CM« 

une  érudition  profonde3.  On  difoit  de  re  de  Mathématiques  en  1605 ,  &1» 

lui  qu'il  étoit  une  Bibliothèque  vivan-  remplit  avec  beaucoup  de  repuutitf 

te  ,  8c  on  difoit  vrai ,  il  avoit  com-  Jufqu'à  fa  mort  artivée  en  1 647.  On  » 

pofé  en  Grec  des  remarques  criti-  de  lut  plu  (leurs  ouvrages  rrés-efti»** 

ques  fur  tous  les  anciens  Auteurs.  Cet  bles.  Les  principaux  font ,  \.Jjn*c 

ouvrage  n'exifte  plus  ,  ainfi  que  plu-  mia  Daniea  ,  in-fol.  1640  ,  Amr>tr- 

fleurs  autres  productions  de  Philofo-  dam.  L'A-iteur  y  propofe  un  nourea 

phie  8c  de  littérature  ,  dont  il  ne  nous  fyfteme  du  monde  compofé  de  ctvi 

refte  que  le  Traité  du  fublim.  L'Au-  de  Ptolomée  ,  de  Copernic  &  de  Ty 

teur  y  donne  à  la  fois  des  leçons  5k  cho-Brahé ,  mais  ce  fyfteme  a  été  re- 

des  modèles.  Boileau  l'a  traduit  en  jetté  par  tous  les  Philofophes.  H.5;/' 

François  8c  Tollius  Ta  fait  imprimer  temata  Mathematica  ,  in-8. 1H.  ?TCl 

à  Utrecht  en  1694  *  in-4.  avec  les  re-  blemata  Geomeerica  ,  in-4.  IV.  Dtj' 

marques  de  plufieurs  favans.  BoHeau  a  putatio  Ethica  de    anima  hu**** 

accompagné  fa  traduction  de  plufieurs  morbis  ,  in-4.  P*"™       maladie»  * 

notes  dont  quelques-unes  peuvent  être  l'efprit  humain  ,  l'Auteur  ne  cotnptf 

utiles.  pas  cette  manie  qui  dévoroit  lesrV 

S.  LONGIN  ,  ou  LONGÏS  ,  nom  lofophe»  de  fon  temps,  qui  vouloifl' 

qu'on  a  donné  au  Soldat  qui  perça  ,  faire  chacun  un  fyfteme  ,  &  quieher- 

d*un  coup  de  lance  ,  le  côté  de  No-  choient  (ans  cefTe  ce  qu'on  ne  F«t 

tre  -  Seigneur  ,  lorfqu'il  étoit   en  trouve^  Longomontan  v  étoit  nrfl 

Croir.  comme  les  autres.  Il  croyoit  boni** 

LONGOMONTAN,  (  Chrétien  )  ment  avoir  trouvé  la  quadrarore  « 

né  dans  un  Village  de  Danemarck  en  cercle  ,  mais  Mlo  ,  Mathématicien 

If6i ,  étoit  fils  d'un  pauvre  Labou-  Anglois  .  lui  prouva  que  fa  découvrit 

reuf.  Il  efluya  dans  fes  études  toutes  étoit  une  chimère.  Voye\  BAr^ 

les  incommodités  de  la  mauvaife  for-  Dictionnaire  Critique. 
tune  «nartageant,  comme  le  Philofo-     LONGUEIL,(  Richard  OtiV'y 

phe  Cléante  ,  tout  fon  temps  entre  la  Archidiacre  d'Eu  ,  puis  Evé^ue  & 

culture  de  la  terre  de  les  leçons  que  le  Coutances  ,  étoit  d'une  ancien»  w 
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miile  de  Normandie,  Le  Pape  le  nom* 

ma  pour  revoit  le  procès  de  la  PucetU 
dVriéans  ,  &  il  le  iignaU  parmi  ici 
CumiuiUaires  qui  découvrirent  l'in- 
nocence de  cette  héroïne  &  l'injuili- 
ce  de  les  juges.  Charles  VU  ,  charmé 
du  zele  patriotique  qu'il  avou  fait  écla- 
ter daus  cette  occafion  ,  l'envoya  Am- 
balladeur  vers  le  Duc  de  Bourgogne  , 
le  ûr  chef  de  l'on  Couleil  ,  premier 
Freiidcnt  de  la  Chainbre  des  Comptes 
de  Paris  &  lui  obtint  la  pourpre  Ro- 
maine ,  du  Pape  Calixte  III ,  en  1456  , 
Le  Cardinal  Longueil  le  retira  à  Ro- 
me fous  le  Pontificat  de  Pie  II  ,  qui 
lui  confia  la  Légation  d'Ombric  ,  & 
lui  donna  les  Evcchés  de  Porto  &  de 
Sainte  Ruâine  comme  des  gages  de 
Ton  cltimc.  11  mourut  à  Péroule  ,  en 
J470  «regretté  par  le  Souverain  Pon- 
tife &  par  les  gens  de  bien. 

LONGUEIL  ,  (  Christophe  de  ) 
Loagoiius  ,  fils  naturel  d'Antoine  de 
Longueil  ,  Evêque  de  Léon  ,  naquit  à 
Malincs  où  Ton  pert  étoit  Ambaûa- 
deur  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne, 
Il  montra  de  bonne  heure  beaucoup 
«Te  "prit  &  de  mémoi  c.  11  einbraflâ 
routes  les  parties  de  la  littérature  v 
Antiquités  ,  Langues  ,  Droit  Civil  , 
Droit  Canon  ,  Médecine  ,  Théologie. 
Le  fuccès  avec  lequel  il  exerça  à  Paris 
la  profcfljon  de  Jurifconl'ulte  lui  valut 
une  charge  de  Confeiller  au  Parlement. 
Pour  donner  encore  plus  d'étendue  à 
l'on  génie  ,  il  parcourut  l'Italie  ,  l'Ef- 
pagne  ,  l'Angleterre  ,  l'Allemagne  , 
la  Su i lté  ou  il  fut  retenu  captif  par  le 
peuple .  ennemi  iuré  des  François  vain- 
queurs des  Suiûcsà  la  bataille  de  Ma- 
rignan  qui  venoit  de  Ce  donner.  11  mou- 
rut à  Padoue  en  15*1,4  34  ans.  On  a 
de  lut  des  Epures  &  des  Harangues  f 
publiées  à  Paris  en  1 550.  Le  Uylc  en 
cft  pur  &  élégant  ,  mais  le  fond  en  eft 
mince. 

LONGUEIL  ,  (  Gilbe&t  dl  )  né  a 
TJcrecbt  en  1507  ♦  fut  Médecin  de 
J'Arcbévêque  de  Cologne  ,  &  mourut 
dans  cette  dernière  Ville  en  1543  ,  a 
36  ans.  O.i  a  de  lui.  1.  Lexicon  Grâtco- 
jLafnum  ,  in-8.  ,  dont  la  dernière 
édition  ,  augmentée  de  près  de  mille 
fBois  ,  eft  de  175*.  II.  Des  remarques 
Ùu  Onde,  PUvti,  Cornélius  Nef  ot 9 
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Cîeiron  ,&c.  4  vol.  »u-8.  III.  Là  vie 
d  Àp»Uoniu*  de  thUne  par  PhUof- 
traie  ,  en  Otec  6l  en  Latin  ,  in-b. 

LONGUERUE  ,{  Louis  Dufou*. 
Dt  )  Abbé  de  Sept  Fontaines  &  du 
Jard  »  uaquit  à  Clurlcville  d'une  fa- 
mille noble  ,  en  i6>a.  Son  père  n'é- 
pargna rien  pour  fon  éducation.  Riche- 
Ut  fut  l'on  précepteur  ,  &  à'Abian- 
court  ,  ion  parent  ,  veilla  à  les  études» 
Dès  l'âge  de  quatre  ans  il  etoit  un 
prodige  de  mémoire.  La  réputation 
de  cet  enfant  étoit  û  grande  ,  que 
Louis  XIV ,  paûant  à  Charlevillc  * 
voulut  le  voir.  Le  jeune  Longuerue  fit 
des  réponfes  fi  précités  &  li  jultes  à 
ce  Monarque  qu'il  augmenta  la  hauts 
idée  qu'où  avoit  de  lui.  Son  ardeur 
pour  l'étude  s'accrut  avec  l'âge.  A  14 
ans  il  commença  à  s'appliquer  aux 
Langues  Orientales  ;  il  i'avoit  déjà  une 
parue  des  Langues  mortes  &  quel- 
ques-unes des  vivantes.  L'hiltoire  fut 
la  partie  de  la  Littérature  à  laquelle  il 
fe  confacra  ,  fans  négliger  pourtant  U 
Théologie  ,  l'Ecriturc-Sainic  ,1a  Phi- 
losophie ancienne  &  moderne  ,  lea 
antiquités  &  les  Belles-Lettres.  11  fit 
une  étude  fi  profonde  de  la  Chronolo- 
gie &  de  la  Géographie  ,  qu'il  poflé- 
doit  toutes  les  combinai  lions  des  dif- 
férentes époques  dont  les  peuples  onç 
fait  ufage  dans  leur  manière  de  comp- 
ter les  années  ,  &  qu'il  n'ignoroit  le 
pofition  d'aucune  des  Villes  un  peu 
célèbres.  Il  ne connoiflbtt  d'autre  dé- 
laflement  que  le  changement  de  travail 
&  la  Société  de  quelques  amis.  Il  leur 
ouvroit  libéralement  le  trél'or  de  le» 
connuifl'ances  ,  &  coinpofoit  fouveue 
pour  eux  des  morceaux  aflez  lotgs.  Il 
ne  chercha  jamais  à  fe  faire  une  répu- 
tation par  l'impreflion  de  fes  écrits.  Ce 
n'étoit  pas  alîurément  par  inodcilic  ; 
l'Abbé  de  Longuerue  connoiflbit  ce 
au'il  vatoit  ,  &  le  faifoît  aflez  Couvent 
ientir  à  ceux  qui  Papprochoient.  Des 
traits  vifs  &  fou  vent  brufques  ,  des 
faillies  d'humeur  ,des  critiques  témé- 
raires *  une  liberté  cynique  ,  un  ton 
tranchant  &  louvent  trop  hardi  ,  veilà 
le  caractère  propre  de  fa  conversation. 
Ceftaulfi  celui  du  Lonçueruana  ,  re- 
cueil publié  après  fa  mon.  Ceux  qui 
l'ont  connu  conviennent  qu'il  peia* 
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aûcz  bien  dans  ce:  outrzge  ,00  il  oc 

le  mal^oc  point.  Or<  l'y  voit  en  désha- 
bille v  &  ce  ««habillé  ne  lui  eâ  pas 
toujours  ar*ntjgcux-  Ce  Savent  mou- 
fle a  Paris  en  17)2  à  £a  ans.  L'Abbé 
de  Longue  nu  a'etoit  pas  de  ces  min- 
ces Littérateurs  qui  ne  font  que  volti- 
ger de  fleur  en  fleur.  Il  a  approfondi 
toutes  les  matières  qu'il  a  traitées.  Oa 
a  de  lui.  I.  Une  Differtation.  latine 
fur  Tatien  ,  dans  l'édition  de  cet  Au- 
teur ,  à  Oxford  1700  ,  in-8.  II.  La 
Defcriftion  Hiflorique  de  la  France  , 
Paris  1719»  in-fol.Cet  ouvrage  sait  , 
dit-on  fde  mémoire  àl'ufage  d'unami, 
n'étott  pas  dcfttné  à  la  prene.  L'Au- 
teur n'y  paroh  ni  Géographe  ezaâ  ,  ni 
bon  Citoyen.  11  y  rapporte  quantité  de 
faits  contre  le  Droit  immédiat  de  nos 
Rois  for  la  Gaule  transjurane  8c  fur 
d'autres  Provinces.  III.  Annales  Ar- 
facidarum  ,  in -4.  Strasbourg  175a.  IV. 
Une  Dijfertatton  fur  la  Trantubftan- 
tiation  ,  que  l'on  fa i l'oit  pafler  fous  le 
nom  du  Miniftre  ALlix  fon  ami  »  &qui 
n'eft  point  favorable  à  la  Foi  Catholi- 
que. V.  Des  Remarques  fur  la  Vie  du 
Cardinal  de  Volfey  ,  dans  les  Mémoi- 
re du  P.  Dejmolets.  Torri.  VIII.  pag. 
%  &  fuiv.  VI.  P  lutteurs  ouvrages  ma- 
ouferus  dont  on  peut  voir  la  lifte  à  la 
tête  du  Longueruana, 

LONGUEVAL  ,  (Jacques)  né  près 
de  Perone  en  1680  >  d  une  famille  obf- 
cure  ,  fit  Ces  Humanités  à  Amiens  &  fa 
Philofophie  a  Paris  avec  diUineïioo  , 
&  entra  enfuite  dans  la  Société  des  Jé- 
fuites  ,  où  il  profefla  avec  foccès  les 
Humanités  t  la  Théologie  &  l'Ecritu- 
rc-Sainte.  Dans  la  fuite  ,  Il  fe  retira 
dans  la  Maifon  ProfetTe  des  Jéfuites 
de  Paris  ,  oii  il  travailla  avec  ardeur  a 
VHiftoire  de  VBglife  Gallicane  ,  dont 
Il  publia  les  8  premiers  volumes.  11 
■volt  prefque  mis  la  dernière  main  au 
9.  &  au  10.  lorfqu'il  mourut  d'appo- 
plexie  le  14  Janvier  173;  ,  a  54  ans. 
Il  étoit  d'un  caractère  doux  &  modef- 
Ce  ♦  de  mœurs  pures  &  d'une  applica- 
tion infatigable.  Son  Hifioire  de  /'£- 
tlife  Gallicane  cft  écrite  fenfément 
ce  avec  une  noble  fimplicité.  Les  Dif- 
cours  Préliminaires  ,  qui  ornent  les 
quatre  premiers  volumes  »  font  d'une 
érudition  profonde  &  d'une  critique 
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jud:  -ieufe.  Les  Pcres  Fomttnay  ,Bm- 
**oy  a:  B'.rtkur  l'ont  contiaucc.  Uo  a 
encore  du  P.  de  Ungnetel ,  I.  Us 
Trjuu  du  Sciujme  ,  îo-n.  ,  Bruat- 
lcs  171b.  11.  Une  Difutam»  fur 
1rs  iitraclts  ,  m -4.  ill.  D'autre* 
Ecrits  lut  ics  difputes  de  l'Lgine  de 
France  ,  dans  lelquels  00  tiuuvedc 
i'eipht  Sl  du  feu.  IV.  Une  Htfiwt 
étendue  du  Scmi  -  PéUgtaniunc  ,  es 
tnanulcrit. 

LONGUS  ,  Auteur  Grec  ,  fameux 
par  ion  Livre  intitule  ,  Psjlmrêlti , 
Koman  grec,  qui  contient  lesAmoiu 
de  Daftuùs  &  de  Chioi.  Le  celcbrt 
Armoi  a  dunné  une  Traduction  Fnft> 
çoife  de  ce  Roman.  Comme  le»  Au- 
teurs anciens  ne  parlent  point  de  la* 
%us  ,  il  cft  difficile  de  fixer  avec  ceni- 
rude  le  temps  auquel  il  a  vecu.  U 
meilleure  édition  grecque  Sl  luise  de 
longue  ,  eti  celle  de  Franthu  ,  es 
1660  t  in-4.  La  Traduâioo  À'Àmct 
n'eft  pas  fidèle  ,  on  en  a  donné  cepen- 
dant plu/leurs  éditions.  I.  En  1718  , 
tn-4.  avec  trente  figures  oeftaeci  pu 
le  Régent  &  gravées  par  Benoit  i«* 
dran.  On  ne  tira  que  a 50  exemplii"* 
de  cette  magnifique  édition  doc"* 
Prince  fit  des  prêt  eus.  II.  Cet  ournp 
fût  réimprimé  en  1731  ,  io-is.  • 
des  notes  &  quelques  chaogemcw  i 
pour  réformer  des  contre  -  iens  à 
Traducteur.  L'ouvrage  de  Lengui  à 
en  profe.  Son  pinceau  ett  léger ,  à  f« 
imagination  riante  ,  mais  fouventtror 
libre. 

LONGVIC  i  ou  LONGVI ,  (  J*c* 
qutLiNË  de  )  DuchclTc  de  Muntpco* 
fier  ,  fille  puinée  de  Jean  de  Long*1* 
Seigneur  de  Givri  ,  fut  mariée» 
1 5  30  ,  i  Louis  de  Bourbon  II  du  00»  » 
Duc  de  Montpenfier.  Elle  eut  la  con- 
fiance de  Catherine  de  Mêiieis  »  eso- 
tfibua  à  l'élévation  du  Chancelier  Mi- 
chel de  V Hôpital ,  &  mourut  la  veille 
des  grands  troubles  de  la  Religion ,  K 
a8  Août  C'étoit  fuivant  le  Pi^ 
fident  de  Thou  ,  une  femme  d'un  fl* 
prit  fupérieur  &  d'une  prudence  * 
deltlis  de  fon  fexe.  Elle  étoit  Projet- 
tante  dans  le  fond  du  ectur  quoiqu'ei- 
térieurement  Catholique. 

LON1CERUS  ,  (  Jeam  )  né  à  Or- 
thera  dans  le  Comte  de  Mansfcld  » 
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•rdcur  extrême  .  Sl  fe  renaît  habile  (bit  de  lui ,  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer- 

<lans  le  Grec  &  l'Hébreu  .  &  dans  les  tain  c'eft  que  la  femme  étoit  une  AU* 

Sciences.  Il  enfeigna  cntuue  avec  ré-  gère.  Il  s'en  plaint  beaucoup  dans  les 

putation  à  Strasbourg  ,  en  plusieurs  Satyres  imprimées  en  1 646  ,  in-4.  , 

autres  Villes  d'Allemagne  ,  &  tur-  elles  font  au  nombre  de  vingt-fix.  La 

tout  à  Marpurg  ,  où  il  mourut,  en  versification  en  eft  plate  &  rampan- 

i$6y  ,  à  70  ans.  On  a  de  lui  divers  «  tlon  liccle  y  elt  peint  avec  des  vou- 

ouvrages.  leurs  allez  vraies  ,  mais  groûicres  À 

LONICERUS  »  (  Adam  )  fils  du  dégoûtantes, 
précédent  ,  né  à  Marpurg  ,  le  ioOc-       LORENZETTI  >  (  Ambrqsio  ) 

tobre  1 5»8  ,  fut  un  habile  Médecin  ,  Peintre  ,  natif  de  Sienne  ,  mort  âgé  de 

&  mourut  à  Francfort  le  19  Mai  1386  »  H  ans  ,  vivoit  dans  le  XI V*  liccle* 

à  58  ans.  On  a  de  lui  pluficurs  ouvra*.'  Ce  fut  Giotto  qui  lui  apprit  les  fecrets 

g  es  tPHiftoire  Naturelle  &  de  Médeci-  de  fon  Art  ;  mais  Loren[ctti  fc  fit  ua 

ne.  K  BotanUon.  II.  Hiftoria  planta-  genre  particulier  dans  lequel  ilfcdif- 

rum.  III.  Methodica  cxpLicatio  cor-  tingua  beaucoup.  Il  fut  le  premier  qui 


un  Philippe  Loaicerus  ,  favant  Biblîo-  forte  ,  les  vents  ,  les  pluies  ,  les  tem- 

jraphe  &  Auteur  des  Icônes  Livian*  pétes ,  &  ces  temps  nébuleux  dont  les 

&  du  Chronicon  Turcorum  ,  où  il  y  a  effets  font  li  piquants  en  Peinture  ;  ce 

beaucoup  de  recherches.  qui  donne  lieu  de  penfer  qu'il  avoit 

LOPES  DE  VEGA.  V*yt\  VEGA.  beaucoup  d'intelligence  pour  le  colo- 

LOPEZ  ,   Voye\   FERDINAND  ris.  A  l'étude  de  ton  An  ,  ce  Peintre 

LOPEZ.  foignoit  encore  celle  des  Bel  les- Le  t- 

LOR EDANO  ,  (  Jeam-Frakçois  )  très  &  de  la  Philofophic. 
Sénateur  de  Vénife  au  XVII*  ficelé  >       LORET  ,  (  Jeam  )  de  Carentan  en 

-s'éleva  par  fon  mérite  aux  premières  Normandie  ,  mort  vers  1666  ,  fe  dif- 

charges  ,  &  rendit  de  grands  ferviecs  tingua  par  fon  efprit  ,  &  par  fa  facili- 

à  la  République.  Sa  Maifon  étoit  une  té*  a  faire  des  vers  François.  Il  igoo- 

Académie  de  Gens  de  Lettres.  Ce  fut  roit  le  latin  «mais  la  lecture  des  bons 

lui  qui  jetta  les  fondemens  de  celle  dés  Livres  ,  écrits  dans  les  Langues  mo- 

Incogniti.  Il  s'éleva  par  fon  mérite  dernes  1  fuppléa  a  cette  ignorance.  Le 

aux  premières  charges  de  fa  Répub'.i-  Surintendant  Fouquet  lui  fkifoic  une 

que.  On  a  de  lui.  I.  Bittarerie  Aca-  penfion  de  deux  cens  écus  ,  qu'il  per* 


Marte  de  Valftein.  IV*.  Ragguali  di  lcns  fut  conduit  à  la  Baftille.  Fouqutt 

parnaffo.  V.  Une  Vie  d'Adam  ,  tra«  ayant  appris  qu'on  lui  avoit  été  cette 

duite  en  François.  penfion  &  que  malgré  fa  dif grâce  ,  il 

LORENS  ,  (  Jacques  bu  )  né  à  «voit  continué  de  lui  donner  des  élo- 

Chateauncuf  dans  le  Thimerais  ,  fut  ges,  lui  fit  tenir  quinze  cens  livres  pour 


Ville.  Il  étoit  fort  verfé  dans  la  Jurif-  plus  cette  libéralité, qu'il  ne  (ut pas  de 
prudence  ,  bon  Magiftrat  , d'une  pro-  quelle  main  partoit  un  préfent  fi  flat- 
bité incorruptible,  &  l'Arbitre  de  tou-  teur.  Ce  Poète  avoit  commencé  Vers 
tes  les  affaires  de  fon  pays.  Il  poffé»  1650  une  Galette  Burlefque  qu'il  con- 
duit le*  Auteurs  Grecs  &  Latins  &  fur-  tinua}ufqu'en  1665.  Cette  Galette  Ri* 
tout  les  Poc'tcs  &  les  Orateurs.  Il  n'a-  mie  rente rmoit  les  nouvelles  de  la 
voit  pas  moins  de  goût  pour  les  beaux  Cour  &  de  ta  Ville.  Loret  les  conroit 
Arts  ,  &  en  particulier  pour  laPeintn-  d'une  manière  naïve  &  a  fiez  piquante 
re.  Il  mourut  en  1 658  ,  Agé  de  près  de  dans  la  nouveauté  ,  fur-tout  pour  ceux 
75  ans.  On  lut  attribue  cette  épttaphe.  qui  faifoient  plus  d'attention  aux  faits 

qu'à  fa  verlification  lâche  ,  prolaïque 

Cyg'ttmaftmmt:  Oh  qu'elle  eft  bien ,  &  languiflante.  On  a  recueilli  ces  Ga- 

Pourfo*  repos  &  pour  le  mien  l  cette*  en   trois  volumes  io-folio  > 


le  premier  Juge  du  Bailliage  de  cette 
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1650  ,  xétfo  &  1665  ,  avec  «à 
Portrait  de  l'Auteur  gravé  par  N au- 
tant. Il  relie,  encore  de  Lortt  de  uiau- 
va'ies  Poélics  burlefques  ,  imprimées 
CQ  1646 ,  in-4. 

LOR1CH  ,  (  Gérard  )  d'Hademar 
en  Francome  >  publia  divers  ouvrages. 
Le  plus  céiehrc  clt  un  Commentaire 
latin  fur  l'ancien  Teftament,  imprimé 
en  1546  ,  in-fol.  a  Cologne.  Le  Com- 
mentaire iur  le  Nouveau  Teftamcnt 
•voit  vu  le  jour  cinq  ans  auparavant  , 
en  1541  ,  in-fol. 

LOR  IN  ,  (  Jeam  )  Jéfuite.néà 
Avignon  en  1 5 50  ,  enfeigna  la  Théolo- 
gie à  Paris  ,  a  Rome  ,  à  Milan  &  ail* 
leurs  t  oX  mourut  à  Dole  en  1634  v  & 
75  an**  On  a  de  lui  de  longs  Commen- 
taires en  latin  lur  le  Lé vi tique  ,  les 
Nombres  ,  le  Dcutcronome  ,lesPfeau- 
mes ,  l'Ecctéfiaite ,  la  Sagcfle  ,  fur  les 
Ades  des  Apôtres  &  fur  les  Epitrcs 
Catholiques.  Il  y  explique  les  mots 
Hébrcus  &.  Grecs  en  critique,  &  s'é- 
teod  fur  diverfes  queftions  d  Htltoire , 
de  dogme  &  de  discipline. 

LOR1T  ,  [  Henri  )  plus  connu  fous 
le  nom  de  G  lare  anus  ,  né  a  Glaris  , 
dans  la  SuilTe  ,  en  1488  ,  mort  en 
]  563  ,  fut  ami  cYEra/me  ,  &  lai  fia  di- 
vers ouvrages.  Ce  Savant  cultiva  beau- 
coup la  Mufique. 

LOR  ME  ,  (  Philibert  de  )  ,  natif 
de  Lyon  ,  mort  en  1 577  ,  fe  diltingua 
par  Ion  goût  pour  l'Architecture.  Il 
alla  »  dès  Page  de  14  ans  étudier  en 
Italie  les  beautés'de  l'Antique.  De  re- 
tour en  France  «  foo  mérite  le  fit  re- 
chercher à  la  Cour  de  Henri  II  »  & 
dans  celles  des  Rois  fes  fils.  Ce  fut  de 
Lorme  qui  rit  le  fer  à  cheval  de  Fon-, 
tainebleau  ,  &  qui  conduifit  plufieurs 
magnifiques  bàtimens  ,  dont  il  donna 
les  Defleins  j  comme  le  Château  de 
Meudon  «celui  d'Aoet  ,  de  S.  Maur  , 
le  Palais  des  Tuilleries  ;  &  qui  orna 
&  rétablit  plufieurs  Mations  Royales. 
Il  fut  Aumônier  &  Confeiller  du  Roi , 
&  on  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Eloy 
&  celle  de  S.  Serge  d'Angers.  Ron- 
fard  a  publié  une  Satyre  contre  lui. 
De  Lorme  s'en  vengea  en  faifant  refu- 
fer  la  porte  du  Jardin  des  Tuilleries 
dont  il  étoit  Gouverneur  au  Satyri- 
$uc  t  qui  crayonna  fur  la  porte  ces 
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trots  mors  :  Fort.  RtvertnL  Mstt. 
L'Arcbitcâe  ,  qui  entendoit  fo«  F« 
le  Latin  ,  crut  ttouver  une  infulte  'ans 
ces  paroles,  &  s'en  plaignit àla R^me 
Catherine  de  Medicis.  Roafsjd  ren- 
dit que  ces  trois  mots  ciotauUi^Sc 
le  commencement  de  ccj  vers  doPue- 
te  Aufone  ^ui  avcrtiûoit  l« 
nouvellement  élevés  pat  laforuineàtf 
point  s'oublier. 

ê 

Fortunam  rever  enter  habe  ,  ^as' 

que  repente 
Vives  ab  exiU  progreitrert  lof* 

On  a  de  de  Lorme  9\.Dis  Lirrts  i'Ar 
chittdure.  11.  Un  Traité  fur  U  ***"' 
re  de  bien  bâtir  &  à  peu  de  frais. 

LORME ,  t  Charles  de  )  ne  M*- 
lins  ,  prit  des  degrés  de  Mcdtcw*  à 
Montpellier  ,  fut  reçu  Licean*  « 
1608  ,  &  loutint  pour  cette  céiea^14 
quatre  Thelcs.  11  examina  dans  up 
miere  fi  les  amoureux  &  les  fa*^ 
voient  être  guéris  par  les  mémo  «t* 
medes,  fit  il  décida  pour  raffiné- 
Ce  célèbre  Médecin  pafta  de  P»«  » 
Montpellier,  &  fut  irés-recheicMpa 
les  malades  &  par  ceux  qui  lcporwtetf 
bien  :  il  donnoit  la  tantéauxu»* 
infpiroit  de  la  gaieté  aux  autici-  U 
mourut  à  Moulins  en  1678  ,  à  94  *"* 
On  a  de  lui  Laurest  Apollinares ,  n+ 
Paris  1608.  C'elt  un  Recueil  de  w 
The  Tes.  La  plupart  roulent  fur  des  » 
jets  intéreflans. 

LORRAIN  ,(  Le)  Peintre  célèbre, 
Voyer  GELÉE. 

LORRAIN  ,  (Robert  le  ) Scrfr 
teur  f  né  a  Paris  en  1 666  ,  mort  c& 
la  même  Ville  en  174)  ,  fut  Elerc 
célèbre  Girarion.  Ce  grand  Maiirîl* 
regardott  comme  un  des  plus  babt  es 
Delfinateurs  de  fon  ficelé.  11  le  clur* 
gea  ,  à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  d'ioft"9" 
re  fes  enfans  ,  &*de  corriger  fes  *> 
ves.  Ce  tut  lui ,  &  le  Nourifon^ 
choisit  pour  travailler  au  Maulolée» 
Cardinal  Richelieu.  hcLorrainwton  « 
un  nom  plus  fameux  dans  les  Arts, S" 
eût  pouedé  le  talent  de  fe  faire  valoir  » 
comme  il  avoit  celui  de  faire  descb"* 
d'ecuvres.  Ses  ouvrages  font  retwf 
quables  par  un  génie  élevé  ,un  défie111 
pur  &  fa»**  ,  un.  «p.effio» 
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beauté  rare.  Sa  Galathit  ctt  un  mor-  cir  Loth  de  la  Ville  avec  la  femme  & 
ccau  dm.  On  voit  de  lui  un  Baechtu  les  deux  éiit».  11  le  rctua  d'abord  4 
à  Verlailles,  un  faiinsà  Maxli,  HL  un  Segor  ,  &  enluirc  oanS  une  caverne 
Andromtdt  en  bronze  ,  jutiemcnt  etrt-  avec  les  deux  nllés  ;  car ,  u  femme  , 
mes  des  Connoileurs  »  mais  les  ouvra»  pouf  avoir  regarde  acrrieir  elle,  con- 
gés qui  lui  font  le  plus  d'honneur,  lont  cre  la  déienie  t-xprcJtc  de  Dieu  ,  avoit 
daos  le  Palais  Epiicopal  de  Savcroe.  été  change e  en  Statue  de  tel.  Les 
Cet  Artifte  mourut  étant  Rcâeur  de  filles  de  Loth  ,  s'imaginent  que  la 
J 'Académie  Royale  de  Peinture  &  dé  race  des  nommes  étoit  perdue,  en- 
Sculpture,  ivrerent  leur  1  ère: dans  cet  etut,  elles 
LORRiS  »  (  OuitaaUMcns  )  more  conçurent  de  lui  chacune  un  fUs  ; 
vers  Tan  isfto  »  tut ,  de  ion  temps  ,  Moat ,  d'où  forment  ks  Moabites  ; 
un  très-bon  Poète,  compola  le  Roman  &  Ammon  ,  qui  fut  pere  des  Am  mo- 
is**; la  Roft ,  Ouvrage  imité  du  Poème  dites.  On  ne  lait  ni  le  temps  de  la  iriorc 
de  \' Art  d'aimer  d'Ovide  »  &  fort  au  ni  le  lieu  de  la  lépulture  de  Loth  ,  & 
deiibus  de  ion  modèle*  V*yt\  CLO*  -l'Ecriture  n'en  dit  plus  rien.  On  dé- 
PIN  EL.  bi  te  bien  des  manières  d'expliquer  la 
LOTH  t  fils  d'Iran  ,  petit  fils  de  changement  de  la  femme  en  Statue  do 
Tharé  ,  fulvit  fon  Oncle  Abraham  ,  fel  *  dont  la  plus  confoime  au  texte  ctt 
lorfqu'il  lortit  de  la  Ville  d'Ur  ,  &  fe  celle  qui  expliqué  le  fait  littérale- 
retira  avec  lui  dans  la  terre  deCha-  ment* 

naao.  Comme  il?  avoient  l'un  &  l'au-  LOTH  ,  (  Gio  Carlo  )  Peintre  , 

tre  de  grands  troupeaux  ,  ils  furent  né  à  Munich  en  1611  ,  mort  à  Venife 


la  fuite  des  querelles  qui  commen-  à  deulner,  Mtthcl-Angt  &  le  Cavalier 

çoient  à  fe  former  entre  leurs  Paf-  Ltbtri  furent  les  Maîtres  pour  la  Pcin- 

teurs ,  lyio  ans  avant  J.  C.Loth  chol.  ture.  Loth  étoit  grand  coiofilte  ,  ifc 

fit  ie  pays  qui  étoit  autour  du  Jour-  poiTédoit  anfii  pluilcurs  autres  parties 

daîn  .  *Sc  f e  retira  à  Sodôrae  ,  dont  dé  fon  Art. 

la  fttuation  étdit  riarite  àt  agréable.  LOTHAIRE  I  ;  fils  de  Louis  U 
Quelque-temps  après ,  Codorlahomor,  Dtbonnûir*  ,  rut  allocté  à  l'Empire 
Roi  des  Elamites ,  après  avoir  dé-  par  fon  pere  en  817 •.  &  nommé  Rot" 
sait  les  cinq  petits  Rois  de  la  Penta-  des  Lombards  en  8*0.  L'ambition 
-pôle  •  qui  s'étoient  révoltés  contre  l'emporta  chez  lui  fur  la  reconnoif- 
lui  ,  pilla  Sôdôme  ,  &  enleva  Loth  ,  fanec  ;  il  s'unit  avec  les  Grands  Sel- 
fa  famille  &  fes  troupeaux  ,  i  y  1*  ans  gneurt  pour  détrôner  l'Empereur  ,  fe 
avant  J.  C.  Abraham  en  ayant  été  làifit  de  fa  perfonnc,& l'enferma  dans 
informé  •  pOurluivit  le  vainqueur  ,  le  le  Monaftere  de  S.  Médard  de  Soif- 
défit  y  8t  ramena  Loth  avec  ce  qui  lut  fons.  Nous  rai  ions  conrioStre  les  fui- 
avoit  été  enlevé.  Celui-ci  continua  de  tés  de  cet  attentat  dans  l'article  du 
«demeurer  à  Sodôme,  jufqu'à  ce  que  les  Prince  détrôné.  Lou  t  U  Dtbonnairg 
crimes  de  cette  Ville  infime  étant  mon-  étant  forti  de  fa  pr  if  on  par  les  intri-  . 
tés  à  leur  comble  •  Dieu  téfolut  de  la  gues  d'un  Moine  ,  qui  fema  la  difeor-» 
«détruire  avec  lés  quatre  Villes  voill-  de*  entre  fes  fils  rebelles  en  promet- 
nee.  Il  envoya  trois  Anges  ,  qui  vin-  tant  aux  déus  cadets  dé  faire  augmen- 
tent loger  chea  Loth  fous  la  forme  de  ter  leur  portion  ,  ceux-ci  fe  déclaré* 
jeunes  gens.  Les  Sodômltes  les  ayant  rem  contre  Lothairt  ,  &  l'obligèrent 
apperçus  ,  voulurent  forcer  Loth  à  à  demander  pardon  à  leur  pere  tom- 
les  leur  abandonner.  Loth  ,  effrayé  i  tnun.  Après  la  mOrt  de  ce  Prince  in- 
Ja  vue  du  péril  que  couroient  fes  hô-  fortuné  ,  l'ambitieux  Lot  ha  ire  s'ârro- 
tes  ,  offrit  de  leur  abandonner  fes  deux  teala  fupériorité  fur  fes  frère*  &  vou- 
xlUes.  Cette  offre  ,  effet  de  fon  trouble  lut  les  restreindre  l'un  à  la  feule  Bavis- 
que  Ton  ne  peut  escufer  ,  n'ayant  pas  re  &  l'autre  à  l'Aquitaine. Ils  s'unirent 
«arrêté  ces  infâmes,  les  Anges  les  frap-  contre  lui  *  remportèrent  une  cèle- 


rais a7. 
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bre  vicaotre  ,  a  Footenai  ,  en  tat . 

Cette  journée  fut  Langlaate;il  y  périt, 
dit-on  ,  près  de  10c  mille  hommes. 
Les  trois  frères  fe  difpoioicnt  i  livrer 
de  nouveaux  combats  %  lorlqu'ils  con- 
viai cm  d'une  Trêve  lui  vie  d'ua  Traité 
de  Paix  conclu  a  Vcidun  en  843.  La 
Monarchie  Frauçoifc  rut  panagee  en 
trois  parties  égales  &  indépendantes 
Tune  de  l'autre.  Lotkaiu  eut  T Empi- 
re ,  ritalie  &  les  Provinces  fi  tuées  en- 
tre le  Rhin  &  le  Rhône  ,  la  Saône  ,1a 
Ncufc  &  l'Efcaut.  Lomu ,  lurnomme  le 
Germant  eue  ,  reçut  toutes  les  Provin- 
ces fituées  fur  la  rive  droite  du  Rhin  , 
&  quelques  Villes  fur  la  rive  gauche 
comme  Spire  &  Mayence ,  prapter 
vint  copiam  ,  difenr  les  Annal  1  îles  : 
k.  Char  Us  devint  Roi  de  toute  la  Fran- 
ce excepté  de  la  portion  cédée  à  Lo- 
t  hoir  t.  Ce  Traité  eû  la  première  épo- 
que du  proit  public  d  Allemagne.  Lo- 
eofuite  Tes  Etats 
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que  Lotksùre  ctï  le  premier  fcj^rttr 
qui  fit cette  double  ecréaonk. Lia* 
pire  avoit  été  difputé  speci  U  mort 
de  Utmri  K,  Utksinbx  ptefcré  i 
Conrad  &  à  frideru  ,  6ls  dM|*tf  > 
forut  de  l'Empereur  H«b/i  V ,  it  fa 
caula  de  grands  troubles.  II  tnoursiî 
4  Décembre  titj,  dam  uo  Villa*» 
i  entrée  des  Ai pes  ,  &  ne  taùû  pw 
d'entaas.  •  • 

LOTH  AIRE  ,  Roi  de  Fraect ,  fil 
de  Lotus  d'Outremer ,  &  de  Ov'tci 
fomr  de  l'Empereur  Othae  i.akei 
en  941  ,  rut  aflocié  au  Tiô«  tu  *<s. 
&  luccéda  à  ion  pere  en  9^4.  H  * 
la  guerre  avec  fuccés  à  l'Eapene 
OtÂam  II ,  auquel  il  céda  la  Un» 
en  ySo,  pour  la  tenir  en  Fief*" 
Couronne  de  France.  Il  eéea  *s£ ; 
CkarUs  ,  ion  frère  ,  le  Duck  *  ^ 
BoCc- Lorraine  ;  ce  qui  déplu  à  toas 
les  grands  do  Royaume.  11  tr*^1 1 


Tes  trois  fils.  L'ainé  ,  Lamis  II ,  eut 
l'Empire  &  l'Italie  ;  le  cadet ,  Lotku- 
re  II ,  fut  tait  Roi  des  pays  fitués  en- , 
cre  le  Rhône  ,  la  Saône ,  la  Meufe  t 
l'Efcaut  &  le  Rhin  ,  dont  une  partie 
porte  encore  aujourd'hui  ion  nom  ; 
Lorraine  ,  Lotharingie  ,  Lotkari  Rt- 
gnum  :  &  Char  Us  eut  le  Royaume  de 
Provence  borné  par  le  Rhône  ,  la  Mé- 
diterranée &  les  Alpes.  Après  ce  par- 
tage Lothatrt  abdiqua  la  Couronne  par 
latfuude  des  troubles  de  Ton  Empire  , 
&  fur-tout  par  crainte  de  la  mort.  11 
alla  expier  dans  le  Monaitcre  de  Prum 
en  Ardennet  les  fautes  que  Ton  ambi- 
tion tyrannique  lui  avoit  fiait  commet- 
tre contre  ton  pere  ,  contre  fes  frè- 
res ,  &  contre  les  fujets.  Il  prit  l'ha- 
bit Monaftique  ,  &  mourut  fix  jours 
après  ,  le  a8  Septembre ,  8f«  ,  âgé  de 
60  ans. 

LOTH  AIRE  II ,  Empereur  d'Occi- 
dent &  Duc  de  Saxe  ,  fils  de  Gerhard . 
Comte  d'Arnsberg  ,  fut  élu  Roi  de 
Germanie  après  la  morr  de  l'Empe- 
reur Htmri  V  ,  en  l  tac,  ,  &L  couronné 
Empereur  à  Rome  par  le  Pape  /aju>- 
cent  U  ,  en  1 Ce  Pontife  lui  céda 
l'ufufruit  des  terres  de  la  ComtetTe 
Mathilde}  V Empereur  l'en  remercia 
en  lui  baifant  les  pieds,  fit  en  condui- 
sant Ùl  mule  quelque  pas.  On  croit 


entre    Compiegne  en  9fc6  ,  *  45  *».  «** 


po lionne  par  Emane  ,  la  feouK  Ce 
Prince  étoit  recommandabie  1 
bravoure  ,  Ion  activité ,  (aviplaWt 
fes  grandes  vues  ,  mais  U  étoe  pn 
eiact  i  tenir  fa  parole,  &  finiftiifKi- 
que  toujours  mal  après  avoir  b«t  ^ 
mencé. 

LOTHAIRE  ,  Roi  de  Lomisî 
fils  de  l'Empereur  Lotkain  L  «  nia 
Tuttcrge  ,  la  femme  ,  pour  èfo*-' 
Valdradc  fa  maitrefle.  Ce  divorcr* 
approuvé  par  deux  Conciles  ,  Tu»** 
lemblé  à  Metz  ,  l'autre 
pelle.  Le  Pape  Nicolas  l  ent»  k* 
décrets  ,  &  Lotkaire  ,  fut  oblift  " 
quitter  la  femme  qu'il  airnoitpotf^ 
prendre  celle  qu'il  n'aimoit  pasfcV*1 
devoir  aimer.  Le  Pape  Àéria 
ayant  été  élevé  fur  le  Trône 
fical  ♦  le  Roi  de  Lorraine  pafljw':^ 
lie  ,  au  fecours  de  l'Empereur 
foo  frère  ,  courre  les  SarrazinstH*- 
rant  obtenir  la  diiTolution  de  loo  nu 
riage  ;  mais  le  Pane  loi  fit  e 
lui  donnant  la  Communion .  qu'il  1** 
ft'Kérement  quitté  Valdrad*\  ^ 
Seigneurs  qui  accompagnoïeot  ce  P'L 
ce  firent  le  même  ferment.  H» 
rurent  prefque  tous  ,  à  ce 
fubi rement  peu  de  temps  aprèi  \  *? 
ihaire  lui-même  fut  attaque  d'uaer 
vre  violente  ,  dont  il  mourut  l»1* 
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L0I1CHIUS ,  (  Pierre  )  né  dans  détaillés,  &  mis  en oruvrc  par  une  main 
-le  Comté  de  Hatuu  en  1501  ,  y  de-  peu  habile.  Leftyle  n'a  pas  allez  de- 
vint Abbé  de  Solitaire  ,  en  Allemand  grément  pour  foutenir  la  patience  du 
Schluchtern  ,  en  15)4.  H  introduifit  Leôcur  julqu'à  la  fin.  Il  y  a  pourtant 
dans  Ton  Abbaye  le  Luthéranifme ,  plufieurs  pièces  curieufes  »  mais  il  au- 
doac  il  fut  un  télé  défenfeur  ,  &  mou-  roir  faftudu  choix ,  moins  de  verbiage  » 
«rut  en  1567.  On  a  de  lui  quelques  ou-  &  plus  de  modération.  Cadry  a  conii- 
vrages  peu  connus  &  peu  dignes  de  nué  cette  Biftoire  %k.  l'a  conduite  pref- 
l'être.  que  jufqu'au  temps  011  ont  commencé 
LOTICHIUS,  (  Pierre  )  neveu  du  les  Nouvelles  Eccliftaftiques.  II.  Ré- 
précédent  ,  &  le  Prince  des  Pot  tes  flexions  critiques  fur  le  Livre  du  77- 
Allemands  ,  félon  Morhof  >  fe  fit  fur-  moignage  de  la  vérité  dans  VEglife  , 
nommer  Secundus  ,  pour  le  diliinguer  par  Le  P.  de  la  Borde.  111.  VHiJloirt 
defon  oncle.  11  naquit  en  1 518  a  Soli-  abrégée  du  Janflnifme  ,  &  des  Rcmar- 
taire,&  après  avoir  tait  de  bonnes  étu-  qmes  fur  l'Ordonnance  de  VArchcvi- 
des  en  Allemagne  ,  il  prit  le  parti  des  que  de  Paris  ,  in- 11.  avec  Madame  de 
armes  en  1 546  ;  mais  il  retourna  bien*  Joncoux  ,  dont  il  revit  aufli  la  Traduç- 
lôt  à  fes  études  »  voyagea  en  France  lion  des  notes  de  Vendroek. 
&  en  Italie ,  fe  fit  recevoir  Dodeur      LOUBERE  ,  [  Simon  de  la  ]  né  à 
en  Médecine,  à  Padoue  ,  &  alla  pro-  Touloufe  en  164a  ,  fut  d'abord  Sc- 
fefler  cette  Science  à  Meildelberg ,  ou  cretaire  d' Ambaûade  auprès  de  PAm- 
il  mourut  en  1560.  C'étoit  un  habile  bafladeur  François  en  Suifle.  Ses  ta* 
Médecin  »&  l'un  des  plus  grands  Poe"-  iens  pour  les  négociations  détermire* 


tes  latins  que  l'Allemagne  ait  pro-  sent  Louis  XIV  à  l'envoyer  à  Siam 
duits.  en  1687,  en  qualité  d'Envoyé  extraor- 
LOTICH1US  ,  (  Christian  )  tire-  dinaire.  11  n'y  refta  qu'environ  trois 
te  cadet  du  précédent»  mort  en  1568»  mois,  pendant  lefquels  il  s'occupa  à  raf* 
cft  Auteur  de  plufieurs  pièces  de  Poé-  fembler  des  Mémoires  fur  l'Hiftoire 
Ce  latine  cftimées.  Jean-Pierre.  Loti-  civile  &  naturel  le  du  pays,  fur  l'origine 
€hius  ,  petit  fils  de  Chriftian  ,  fut  un  de  la  Langue,  le  caraclere  &  les  mœurs 
habile  Littérateur  ,  &  profèfla  la  Mé-  des  habitans.  De  retour  en  France  ,il 
decine  avec  diilinftion.  11  publia  à  fut  envoyé  exécuter  une  commiflîonle- 
Francfort  un  Commentaire  fur  Pétrone,  crête  en  Efpagne  &  en  Portugal.  On 
&  Ton  a  de  lui  divers  autres  ouvrages  croit  que  c'étoit  pour  détacher  ces 
tn  vers  &  en  profe.  deux  Cours  de  l'alliance  qu'avoit  pro- 
LOUA1L  ,  [  Jean  ]  étoit  natif  de  duit  la  révolution  d'Angleterre.  Son 
Mayenne  dans  te  Maine*  Après  avoir  deflein  tranfpira  ;  il  fut  arrêté  à  Ma* 
demeuré  quelque-temps  avec  l'Abbé  drid  &  n'obtint  fa  liberté  qu'avec  beau- 
té Tourneux  ,  au  Prieuré  de  VilMers  *  coup  de  peine.  La  Loubtre  ,  rendu  à  la 
«juc  celui-ci  poflTédoit ,  il  fut  mis  au*  France  ,  s'attacha  au  Chancelier  de 
près  de  l'Abbé  de  Louvoie  pour  diri-  Ponchar train  ,  alors  Contrôlcur-Gé- 
ger  fes  études.  Son  Elevé  étant  mort,  néral  des  Finances  ,ce  fur  par  le  cré- 
J'Abbé  Louail  fe  retira  à  Paris  où  dit  de  ce  Miniftre  qu'il  obtint- une  plaie 
il  partagea  fon  temps  entre  la  prière  ,  à  l'Académie  Françoife,  en  1693  »  fur 
l'étude  &  le  foin  des  Pauvres,  il  y  quoi  la  Fontaine  ,  quelquefois  iatyri- 
mourut  en  17x4»  11  étoit  Prêtre  &  que,  malgré  fa  douceur  ,  fit  rEpigram- 
Prieor  d'Auzai.  On  a  de  lui ,  I.  La  me  qui  finit  par  ces  vers, 
première  Partie  de  VHiftoire  du  Livre 

des  réflexions  morales  fur  le  Nouveau      II  en  fera,  quoi  qu'on  en  die  ; 
Tefiamene  ,  &  de  la  Conflitution  Uni»      Cefl  un  impôt  que  Pont -Chamsin 
g  e  ni  tus  ,  fervant  de  Préface  aux  He-       Veut  mettre  fur  l'Académie, 
xaples  ,  en  6  vol.  in-is.  &  en  un  gros 

vol*  in-4  ,  17*6 ,  à  Amllerdam.  Cette  Le  nouvel  Académicien  fe  retira  peta 
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de  temps  après  dans  fa  patrie  »  y  ré- 
tablit les  jeux  floraux  ,  autrefots  (ï 
*é têtues  &  alors  ft  dégénérés.  Après 
s'être  montré  Citoyen  zélé  &  lavant 
prefquc  univerlcl ,  il  mourut  en  1719  , 
a  87  ans.  La  Loubere  favoit  non-feu- 
mcnt  le  Grec  &  le  I*atin . ,  mats  en- 
core l'Italien,  l'Elpagnol  &  l'Alle- 
mand. Il  cultivoit  à  la  fois  ta  Poe fie, 
les  Mathématiques  >  U  Politique  & 
l'Hiftoire  ;  mats  il  n'excella  dans  au- 
cun genre.  Ses  Principaux  ouvrages 
font ,  1.  Des  Poe  fit*  répandues  dans 
différens  Recueils.  II.  Une  Relation 
curtcuie  de  Ton  voyage  de  Siam  •  en  % 
vol.  in- 11.  III.  Un  Traité  de  la  Réfo- 
lution  des  Equations  ,  in-4  ,  &c.  peu 
connu. 

LOUCHALI ,  ou  ULUZZALI  ♦  ou 
OCCHIALl  *  fameux  Cor  faire  ,  né 
dans  la  Calabre  en  Italie  ,  fut  fait  ef- 
clavc  par  les  Turcs  dès  fa  jcuneflc  ,  & 
fut  mis  en  liberté  en  renonçant  au 
Chriftianifme.  La  fortune  &  l'a  valeur 
Téleverent  iulqu'à  la  Vice  •  Royauté 
d'Alger.  Lorfque  les  Turcs  fe  prépa- 
roient  au  fiege  de  Famagoufte  ,  Tan 
1 570  *  après  s'être  rendu  maîtres  de 
Nicofie  dans  l'Ifle  de  Cypre  ,  Lou- 
chai i  alla  joindre  leur  flotte  avec  Ton 
feicadre  ,  compofée  de  neuf  Galères 
&  de  trente  autres  batimens.  Les  Gé- 
néraux Hait  &  Perthau  reçurent  ce 
Rénégat  avec  joie  ,  parce  qu'il  avoit 
beaucoup  de  courage  &  d'expérience. 
Il  fit  un  grand  dégât  dans  l'Ifle  de  Can- 
die ,  &  le  fignala  fouvent  au  fiege  de 
Famagoufte  ,  qui  fut  prtfeeni^i  ; 
dans  la  bataille  de  Lcparue  ,  il  com- 
mandent l'aile  gauche  de  l'armée  des 
Turcs  ,  &  étoit  oppofé  a  l'Efcadre 
de  Doria.  Il  combattit  vaillamment  , 
&  fe  rendit  maître  de  quelques  Gale- 
res  Vénitiennes  ;  mais  lorsqu'il  s'avan- 
ça pour  foutent r  le  corps  de  bataille  , 
Doria  &  le  Marquis  de  Sainte-Croix 
arrivèrent  fur  lut  ,  &  l'obligèrent  de 
fuir  à  toutes  voiles  ,  fuivi  de  trente 
Galères  ,  le  refte  de  Tes  Vai fléaux  ayant 
été  pris  ou  coulés  à  fond.  Cependant 
il  rentra  comme  en  triomphe  dans 
Çonftantioople.  Le  Grand  Seigneur 
donna  de  grands  éloges  a  fa  valeur  ,  & 
le  nomma  Bâcha  de  la  mer  a  la  place 
*\ alù  Ce  Renégat  fediftingu*  dans 
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plusieurs  autres  occafionr ,  &  ffitwrtit 
vers  la  fin  du  XVlc  flecle. 

LOUET  ,  CGsoaot]  d'une  noble 
&  ancienne  fâmil.e  d'Anjou  ,  Con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  &  Agent 
do  Clergé  de  France  ,  s'acquit  ut 
.grande  réputation  par  fa  feioue.  par 
les  talens  ,  par  fa  prudence  &  par  ion 
intégrité.  Il  fut  nommé  à  l'Eveil*  de 
T réguler  ;  mais  il  mourut  en  i6c8, 
avant  que  d'avoir  pris  pofleflion  de  c« 
Evèché.  On  a  de  lui.  1.  Un  Rtemlu 
plufieurs  notables  Arrêts  ,  dont  li 
meilleure  édition  eft  celle  de  Pins 
en  1678  ,  a  vol  in- fol.  avec  lesC©* 
mentaires  vie  Julien  Brodcsa.  11.  l'< 
Commentaire  fur  l'Ouvrage  de  h 
Moulin  >  des  Règles  de  U  Chancei- 
lerie. 

LOUIS  1  ,  le  Débonnain ,  <*  k 
Faible  ,  fils  de  Charlemarnt ,  naquit 
en  778  ,  parvint  à  la  Courent* 
Fnnce  en  814,  &  fur  prodanjc  Empe- 
reur la  n>êmc  année  ,  Agé  de  $6  tu 
Ce  Prince  fignala  le  commencement^ 
fon  règne  par  la  permiflîon  qu'il  acee* 
da  aux  Saxons  ,  tranfporiés  en  4« 
pays  étrangers  ,  de*  retourner  <uo* 
leur  patrie.  Louis  oc  continua  pas  conV 
me  il  avoit  commencé;  le  télexe 
Charlemagne  pour  la  Religion  w*t 
fortifié  fa  puiïïànce  ,  &  la  dévoua 
mal  entendue  de  fon  fils  l'afloibfe 
Trop  occupe  de  la  réforme  de  l'Egli^ 
&  trop  peu  du  gouvernement  de  «* 
Etat.il  s'attira  la  haine  des  EcclM- 
tiques,  &  perdit  Peftime  de  les  fujerfc 
Ce  Prince,  jouet  de  fes  pallions  &  dr?< 
de  fes  vertus  mêmes  ,  ne  connut  r.i  1 
force  ni  fa  foibleiTc  ;  il  ne  fut  fc  con- 
cilier ni  la  crainte  ni  l'amour ,  &  *tK 
peu  de  vices  dans  le  cœur  ,  il  eutw 
tes  fortes  de  défauts  dans  l'efprît.  U 
mécontentement  du  Clergé  ne  &b 
pas  à  éclatée.  Une  cruauté  de  h*1 
en  fut  Poccaflon.  Bernard  ,  Roi  d'I- 
talie •.petit-fils  de  CharUmegat  .  ,T* 
rité  de  ce  que  Louis  ,  lui  sroit  « 
préféré  pour  l'Empire, prit  lestf*** 
en  Sao.  L'Empereur  ,  ayant  mire" 
contre  lui ,  l'intimida  tellement  1* 
fa  préfence  ,  que  Bernard  ,  abandon 
né  de  fes  troupes  ,  vint  fe  jetter !  '** 
pieds.  Envain  il  demande  fa  grâce  ,X*»,f 
lui  fit  arracher  les  yeux  ,  &  ce  je»* 
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Prince  en  mourut.  Ce  nç  tut  pas  tout  ;  camp  de  fet  enfans,  campés  entre  Bâle 

Louis  fit  armer  tous  les  partilans  de  &  Strasbourg,  dans  une  plaine  appcllée" 

Bernard  &  leur  fit  éprouver  le  même  depuis  le  Champ  du  menfonge*  C'cit-là 

fupplicc.  Plufieurs  Eccléliaftiques  lui  quc(  dç  Paris  du  Pape  &  des  Seigneurs  ^ 

intpirerent  des  remords-  fur  ces  exé-  on  le  déclara  déchu  de  la  dignité  im- 

cations  barbares.  Les  Evtques  &  les  périale  qui  fut  déférte  a  Lothaire.  On 

Abbés  lui  impoferent  une  pénitence  partagea  de  nouveau  P Empire  entre  le» 

publique.  Louis  f  oubliant  qu'il  étoit  trois  fils ,  Lothaire  ,  Pépin  &  Louis, 

Roi  parut  dans  une  alTemblée  d'Attigni  A  Pétard  de  Charles  ,  prétexte  inno- 

couvert  d'un  cilice.  Cette  humiliation,  cent  de  la  guerre  ,  il  tut  mis  dans  le 

jointe  à  fon  peu  de  fçrmeté  ,  caufa  de  Mon  altère  dé  Prum  dans  la  Forêt  des 

nouveaux  troubles.  Dès  Pan  817,  Louis  Ardcnnes.    L'Empereur  fut  enfermé 

avoit  lui  vi  le  mauvais  exemple  de  ion  dans  celui  de  S.  Medard  de  Soiflons  , 

pere  en  partageant  fon  autorité  &  fes  bt  l'Impératrice  menée  à  Tortone  en 

Etats  a  les  trois  fils  ,  Lothaire  ,  Pe-  Ldmbardie  ,  après  que  les  vainqueurs 

pin  &  Louis.  Il  aflbcia  le  premier  à  l'eurent  fait  râler.  Louis  nVtoit  pas 

l'Empire  ,  proclama  le  fécond  Rot  À  la  fin  de  fes  malheurs  ;  on  tint  dans 

d'Aquitaine,  &  le  dernier  Roi  de  le  mois  d'Octobre  une  aflemtlée  gé- 

Baviere.  Il  lu»  reftoitun  quatrième  fils  «érile  à  Compiegnc  ,  où  ce  Prince  fe. 

qui  fut  depuis  Empereur  fous  k  nom  la»»Jb  perfuadçr  de  fe  ibumettre  à  U 

de  Charles  U  Chauve.  Il  voulut,  après  pénitence  publique  ,  comme  l'avouant* 

le  partage  ,  ne  pas  laifler  (ans  état  cet  coupable  de  tous  les  maux  qui  affli- 

cnfànr  d'une  femme  qu'il  ai  mou ,  &  geount  l'Etat.  On  le  cendurfir  à;  l'Egli- 

lui  donna  en  8*7  ce  qu'on  appclloit  lede  Notre-Dame  de  Soiflons,  où  il  pa- 

alors  PAilemagnc  ,  en  y  ajoutant  une  tut  en  préfeoce  des  Evêques  &.'  du  peu-, 

partie  de  la  Bourgogne.  Judith  ,  mere  pie,  fans  les* onit mens  Impériaux, &  te- 

<Le  cet  enfant ,  nouveau  Roi  d'AHema-  nanti  fa  main  un  papier  qui  cor.tcr.oit 

jne ,  gouvemoit  l'Empereur  fon  mari ,  la  confection  de  fes  prétendus  crimes  ; 

Jk  étolt  gouvernée  par  un  Bernard  iluuitta  fes  vètemenS&fe*  armes  qu'il4 

Comte  de  Barcelone,  fon  amant  ,qu*el-  mit  au  pied  de  l'Autel  ,  &  s'etant  re- 

le  sVott  mis  à  la  tête  des  affaires.  Les  vêtu  d'un  habit  de  pénitent  ,  &  prof- 

trois  fils  de  Louis  ,  indignés  de  fa  foi*  terne  fut  un  cilke,  il  lut  la  lifte  de  fes. 

blefle,  8c  encore  plus  de  ce  qu'on  avoit  crimes  ,  parmi  lefqucis  croit  celui  d'a- 
démembré  leurs  Etats  , armèrent  tous    vair  faitmarcher  iesuoupcr  en  carême, 

les  trois  contre  leur  pere.  Les  Evêques  Alors  les  Evcques  lui  irr.pofcrcnt  les 

de  Vienne  .d'Amiens  &  de  Lyon  , de-  mains ,  on  chanta  les  Picaumcs  ,  &  on 

çtarerent  Rebelles  a  l'État  &  k  l'Egli-  dit  les  Oraifons  pourl'impofition  de  Um 
fe  ceux  qui  ne  fe  joindtoient  pas  a  pénitence.  Les  Auteurs  ont  parlé  di- 
eux. La  plupart  des  autres  Evêques  verfement  de  cette  action  :  les  uns 
fuivirent  leur  exemple  ,  &  abandonne-  ont  prétendu  que  c'étoit  un  trait  de 
rent  lé  parti  de  l'Empereur.  Le  Pape  la  politique  de  Louis  ,  qui  qrut  devoir 
Çréfoire  lV<\u\  étolt  de  ce  nombre    cette  fatlsfaction  aux  Evêques  &  aux 

vint  en  France  ,à  la  prière  de  Lathai-  Seigneurs  de  fon  Royaume  j  d'autres 
se.  Le  bruit  courut  qu'il  vouloit  ex-    Ponr  regardé  comme  Peffct  de  Ai  ver-, 

communier  les  Evcques  rcitésftdclc»a  tu.  Quoi  qu'il  en  foit  , il  fera  toujours 

Louis  ;  mais  ces  Pafteurs  courageux  vrai  de  dire  que  c'étoit  pouffer  la  ver- 

lui  firent  répondre  que  s'il  étoit  venu  tu  ou  la  politique  beaucoup  plus  loin 

pour  excommunier  %  il  s'en  retourne-  qu'elles  rie  dévoient  aller.  Louis  fut 

roit  excommunie'  lui  -  mime.  Dès  le  enfermé  un  an  dans  une  celluledu  Mo- 

roois  de  Juin  de  l'année  653  ,  Lothai*  nalrerede  S.  Medard  de  Soiflons  ,  vê- 
re  fe  mit  à  la  tête  d'une  puiiîante  ar-  tu  du  fac  de  pénitent  ,  fans  domefti- 
méc  ,  augmentée  bientôt  par  la  défèc-  ques  ,  fans  confoïation  ,  mort  pour 
rion  prefque  rotale  des  troupes  de  fon    le  refte  du  monde.  S'il  n*avoit  eu  qu'un 

pere.  Ce  malheureux  Prince, fe  voyant  fils  ,  il  étoit  perdu  pour  toujours;  mais 
abandonné  ,  prit  le  parti  de  paffcr.au    fes  trois  enrans,  difputant  fes  dépouil- 
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les  t  leur  dé f union  rendit  au  père  fa 
liberté  &  fa  Couronne.  Louis  ayant  été 
transféré  à  S.  Denis  ,  deux  de  les  fils  , 
Louis  &  ft/ia  ,  vinrent  le  rétablir  ; 
&  rcineurc  entre  fes  bras  Ta  femme 
&  Ion  fils  Charles,  L'aflcmbléc  de 
Soiflbns  fut  anaihémaiilée  par  un  au- 
tre à  Thionvillc  en  bjj.  Louis  y  lut 
réhabilité  ;  Abbon  ,  Archevêque  de 
Rheims  ,  qui  avoit  prélidé  à  l'aflcm- 
bléc de  Compiegnc,  &  quelques  autres 
Evéques  non  moins  féditicux  que  lui  , 
furent  dépolés.  L'Empereur  ne  put  ou 
n'oia  les  punir  davantage:  Bientôt  après 
un  de  les  mêmes  enfans  qui  l'avoient 
rétabli ,  louis  de  Bavure  ,  fe  révolte 
encore.  Le  malheureux  pere  mourut  en 
040  ,  de  chagrin  dans  une  tente  auprès 
de  Mayence,  en  dilant  :  Je  pardonne  à 
Louis,  mais  qu*  il  fâche  qu'il  m'arrache 
U  vie.  On  prétend  qu'une  Eclipfc  tota- 
le de  Soleil ,  qui  furvint  pendant  qu'il 
marchoit  contre  Ton  fils  ,  effraya  Ton 
efprtt  que  les  malheurs  &  la  iuperfti- 
tion  avoient  affbibli  ,  &  h.ùa  fa  mort. 
Comment  accorder  cette  erreur  avec 
les  connoiflaùccs  Agronomiques  que 
plufieurs  Hiftoriens luiont  attribuées? 
Tout  s'allie  dans  les  tetes ,  dit  un  hom- 
me d'efpriu  Ce  Prince  pouvoit  croire 
que  cet  événement  tenoit  à  une  caufe 
naturelle  j  mais  il  ne  pouvoit  s'em- 
pêcher d'en  être  troublé.  L'eiprit  & 
le  fentiment  n'ont  rien  de  commun  ; 
on  peut  avoir  le  cerveau  très-bon  ,  & 
le  cœur  pullll anime.  Celui  de  Louis  le 
Débonnaire  l'étoit.  Ce  défaut  fit  le 
malheur  de  fon  Règne,  &  ternit  fes  au- 
tres qualités  ;  fa  bienfaisance  ,  fa  bra- 
voure, fon  favoir  très-étendu  pour  fon 
teraps.  Il  connoiffbit  les  loix  ancien- 
nes &  modernes  ,  &  il  en  fit  obferver 
quelques-unes.  I)  rendit  au  Clergé  de 
Ion  Royaume,  la  liberté  desEleclions, 
ce  fe  ré  fer  va  feulement  le  droit  de  les 
confirmer.  Les  Evéques  avoient  gran- 
de part  au  Gouvernement  d'alors  ;  ils 
relevoient  la  Puiflance  Spirituelle  par 
l'éclat  <ie  la  riche/Te  ,  &  par  la  force 
de  l'autorité  temporellejils  préildoient 
aux  délibérations  des  peuples  ,  non- 
feulement  comme  chefs  de  la  Reli- 
gion ,  mais  comme  premiers  Citoyens. 

LOUIS  II  ,  le  Jeune  ,  Empereur 
d'Occident  ,  fils  de  l'Empereur  Lo- 
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thafre  /  ,  créé  Roi  d'Italie  en  É44  » 
monta  lut  le  trôoe  Impérial  en  855  » 
battit  les  Sarraxins,&  eut  un  difcrent 
avec  les  Empereurs  de  Conftantinople, 
qui  ,  méprilant  fa  foiblcfie  ,  lui  dif- 
putoient  le  titre  d'Empereur.  Il  fe 
défendit  «fiez  mal ,  &  n'allégua  coo« 
tre  eux  que  la  pofleflion.  11  mourut 
en  875. 

LOUIS  IV  ,  dit  VEnfamt ,  fils  de 
l'Empereur  Araoul  >  fut  Roi  de  Ger* 
manie  après  la  mort  de  fon  pere  ,  en 
yoo ,  à  l'âge  de  fept  ans.  L'Alletnagr.c 
fut  dans  une  entière  délolation  lous 
fon  cegne.  Les  Hongrois  la  ravagèrent. 
A  ces  incurfions  étrangères  fe  joigni- 
rent des  guerres  civiles  entre  les  Prin- 
ces &  le  Clergé.  Louis  IV  mourut  en 
9ii*  Il  fut  le  dernier  Prince  de  la  race 
àcsCarlovingieus.îioùs  ne  i'avonsplscé 
ici  que  parce  que  fa  mort  eft  une  ép*o- 
ue  mémorable  dans  le  droit  public  & 
ans  l'Hiftotre  d'Allemagne.  La  Cou- 
ronne qui  devoit  être  héréditaire  dans 
la  mai  Ion  de  Charlemagnc  ,  devint 
éleâiv e  ;  les  Etats  de  la  nouvelle  Mo- 
narchie profitèrent  de  cette  révolution; 
les  Allemands ,  mai  ires  de  difpofcr  du 
trône  ,  fe  donnèrent  des  privilèges  ex- 
ceflifs.  Les  Duchés  ,  &  les  Comtés  ad- 
mioiftrésjufques  alors  parCommiffioni 
devinrent  des  Fiefs  héréditaires.  Peu- 
à-peu  la  Noblcfle  ,  &  les  Etats  des  Du- 
ché* ,  qui  dans  les  premiers  tempf  ce 
reconnoiflbient  que  la  fouveraincté  du 
Roi  feul ,  furent  réduits  à  dépendte 
abfolument  de  leurs  Ducs  ,  &  à  te- 
nir en  arriere-fief  det  terres  qui  roou- 
voient  auparavant  en  droiture  de  la 
Couronne.  D'un  autre  côté  l'Italie 
commença  à  être  aflervic  à  l'Allema- 
gne ,  8c  les  Romains  reçurent  des  bar- 
bares de  la  Germanie  les  maîtres  qu'il! 
voulurent  bien  leur  donner.* 

LOUIS  V  ,  fils  de  Louis  U  Sirsn  , 
Duc  de  Bavière  ,  &  de  Mathildt  ,  fille 
de  l'Empereur  Rodolphe  I  ,  naquit 
vers  l'an  1184  &  fut  élu  Empereur  a 
Francfort  en  1314,  à  l'âge  d'environ 
30  ans.  11  fut  facré  à  Aix-la-Chapelle 
par  l'Archevêque  de  Mayence  ,  tandis 
que  Frédéric  1e  beau  ,  fils  de  l'Empe- 
reur Aiben  I ,  étoit  facré  b  Cologne  « 
après  avoir  été  nommé  à  l'Empire  par 
une  partie  des  Elcâeurs.  Ces  deux  fa< 
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cres  pïodui firent  des  guerres  civiles  , 
d'autant  plus  cruelles  que  Louis  de 
Bavière  étott  oncle  de  Fréderiç  Ton 
fival.  Les  deux  Empereurs  confenti- 
tent,  après  avoir  répandu  beaucoup  de 
sang  ,  à  décider  leur  querelle  par  30 
Champions  ,  ut  âge  des  anciens  temps 
que  la  Chevalerie  a  renouvellé  quel- 
quefois. Ce  combat  d'homme  à  hom- 
me ,  de  quinze  contre  quinze  fut  com- 
me celui  des  héros  Grecs  &  Troyens  ; 
iljie  décida  rien  &  ne  tut  que  le  prélu- 
de d'une  bataille  ,  dans  laquelle  Louis 
fut  vainqueur.  Cette  journée,  fuivie  de 
quelques  autres  vicloires ,  le  rendit 
maître  de  l'Empire.  Frédéric  ayant  été 
tait  prifonnier  y  renonça  pour  av oir  fa 
liberté.  Le  Pape  Jean  XXII  avoit  ob- 
fervé  jufqu' alors  la  neutralité  entre  les 
deux  Concurrens  •  mais  après  la  batail- 
le décifive  de  Michldorften  i)sa  •  il 
déclara  l'Empire  vacant  ,&  ordonna  à 
Louis  V  de  fe  défifter  de  fes  droits  & 
de  les  foumettre  au  jugement  du  Pape, 
oui  feul  pouvoit  ,  difoit-il  ,  confir- 
mer tes  Empereurs,  &  fans  Vapproba- 
tion  duquel  aucun  Prince  ne  dévoie 
monter  fur  le  Trtne  ImpériaL  L'Em- 
pereur ,  n'ayant  pu  faire  changer  le  Pon- 
tife de  !  cm i ment  ,  appelladu  Pape  mal 
inrtruit  au  Pape  mieux  inftruir,  «enfin 
au  Concile  général.  Jean  XXII  l'ex- 
communia v  délia  fes  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité  ,&  le  priva  dans  fa 
Bulle  de  fes  biens  meubles  &  immeu- 
bles. En  vain  Louis  lui  demanda  la  paix 
&  l'abfolutioo  ;  rinBexible  lui  refufa 
Tune  &  l'autre.  L'Empereur  s'en  ven- 
gea en  fufeitant  des  ennemis  au  Pape  , 
&  en  fàifant  élire  l'Anti-Pape  Pierre 
de  Corbière,  Le  Pape  Clément  VI  mar- 
cha fur  les  traces  de  Jean  XXII.  Il 
lança  les  foudres  EccléOaitîques  fur 
Louis  en  1 346.  Que  la  colère  de  Ùieu  , 
difoit-il  dans  faBulle  ,  &  celle  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  tombent  fur  lui 
dans  ce  monde  &  dans  l'autre  ,  que  la 
terre  l'engloutiffe  tout  vivant,  que  fa 
mémoire  périjfe  ,  que  tous  les  élément 
lui  foient  contraires  ,  que  fes  enfans 
tombent  dans  les  mains  de  fes  ennemis 
must  yeun  de  leur  père.  Cinq  Electeurs 
excités  par  le  Pape  élurent  Roi  des 
Romains  Charles  de  Luxembourg  , 
Marquis  de  Moravie  ,  en  1 346.  L'Em- 
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pereur  fc  P  Ami- Empereur  fe  firent  la 
guerre  »  mais  la  mort  de  Louis  V  » 
arrivée  en  1347 ,  termina  ces  querelles 
funeltes.  Ce  grand  Prince  ett  le  pre- 
mier Empereur  qui  ait  refidé  conitam- 
ment  dans  fes  Etats  héréditaires  ,  à 
caufe  du  mauvais  état  du  domaine  Im- 
périal qui  ne  pouvoir  plus  luffire  à 
l'entretien  de  la  Cour.  Avant  lut  les 
Empereurs  avoient  voyagé  continuel- 
lement d'une  Province  a  l'autre.  Louis 
eli  aulfi  le  premier  qui  dans  fes  Sceaux 
fe  fott  iervi  de  deux  Aigles  en  forme 
de  fupports.  Ils  furent  changés  fous 
WencefLas  ,  &  réduits  à  un  feul  à  deux 
têtes. 

LOUIS  I ,  Roi  de  France  ,  Voytt 
LOUIS  I,  le  Débonnaire  ,ou  le  Foible. 

LOUIS  II ,  le  Bègue  ,  ainfi  nommé 
à  caufe  du  défaut  de  fa  langue ,  étoit 
fils  de  Charles  le  Chauve.  Il  fut  cou- 
ronné Roi  d'Aquitaine  en  £67 ,  &  fuc- 
céda  à  fon  pere  dans  le  Royat.me  de 
France  le  6  Oâobre  e.77.  11  fut  con- 
traint de  démembrer  une  grande  partie 
de  fon  Domaine  en  faveur  de  Bcjon 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs  mé- 
contens  ,  &  mourut  à  Compiegne  le 
10  Avril  879  ,  à.J5  ans.  Il  eut  â'jinf- 
garde  ,  fa  première  femme ,  Louis  & 
Carloman  ,  qui  partagèrent  le  Royau- 
me entr'eux  ,  &  laiflà  en  mourant  Adc* 
laide  ,  fa  deuxième  femme  ,  grolfe 
d'un  fils  ,  qui  fur  Charles  le  Simple. 

LOUIS  III ,  fils  de  Louis  le  Bet,u< % 
&  frere  de  Carloman ,  partagea  le 
Royaume  de  France  avec  fon  rrerc  ,  , 
&  vécut  toujours  uni  avec  lui.  11  eut 
l'Auftrafie  avec  la  Neuftrie  ,  &  Carlo" 
m  an  l'Aquitaine.  Louis  III  défît  Hu- 
gues le  Bâtard  ,  fils  de  Lothaire  &  de 
Valdrade  ,  marcha  contre  Bofon  ,  & 
s'oppofa  aux  coudes  des  Normands  , 
fur  lefquels  il  remporta  une  grande 
victoire  dans  le  Vimeux  ,  en  881.  Il 
mourut  fans  enfans  le  4  Août  fui  van  u 
Après  fs  mort  »  Carloman  ,  fon  frere  , 
fut  feul  Roi  de  France. 

LOUIS  IV,  ^Outremer ,  ainfî  nom- 
mé à  caufe  de  fon  (éjour  en  Angleter- 
re, fils  de  Charles  le  Simple,  fuccéda  à 
Raoul  ,  Roi  de  France  ,  en  936.  H 
voulut  s'emparer  de  la  Lorraine  ;  mais 
l'Empereur  Othon  I  le  força  de  fe 
retirer*  Les  Grands  de  ton  Royaume 
Xx  4 
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îc  révoltèrent  plusieurs  fois ,  &  il  les 
réduijlc  a  vee  peine.  S'étant  empare  de 
la  >u  imandie  tur  Richard,  fils  du  Duc 
GtulUunte  ,  (1  lut  défait  &  pris  pri- 
fournir  par  Aigrold  ,  Roi  de  Dane- 
mardi,  et  par  hugues  te  Blanc,  Cotn- 
te  de  Paru  ,  en  y44-  Ou  lut  rendit  la 
liberté  l'année  l'ut  faute  ,  après  l'avoir 
oblige  4e  remet t(c  la  Normandie  a Ri- 
thari  ,  &  de  céder  le  Comté  de  Laon 
à  Hugues  U  B'**c*  Cette  cctftoa  oc- 
ctlJtMua  une  guerre  opiniâtre  entre  ce 
Comte  &  le  Rot  ;  mais  Io«i>  a".0«- 
trçmtr  ciam  (outenu  de  I  Empereur 
Othon  f  du  Comte  de  Flandres  &  du 
pape  »  Hugues  U  Blanc  fut  enfin  obli- 
ge de  fane  la  pa>x  ,  &  de  tendre  le 
Comte  de  Laon  en  y^o.  Louis  d'Où- 
trouer  fi.iij  fç»  jours  d'une  maniéré 
fiiQcttc  i  il  fut  renverfé  par  ion  cheval 
en  pouriutvant  un  loup  ,  &  mourut  à 
Rbctms  de  cette  chute  le  10  Scptem- 
brf  VV4  t  *  1»  ans.  U  laiflade  Gerber 
gc  ,  d\lc  de  l'Empereur  Henri  VOifc- 
leur  ,  deux  fils  ;  Lothairt  8l  Charles. 
Loti  Aire  lut  fucçcda  ,  Si,  Char  Us  ne 
partagea  point  »  contre  la  coutume  de 
ce  iieçle.  Depuis  ce  teins  le  Royau- 
me ne  fut  plus  divifé  également  entre 
les  frères.  L'aîné  fcul  eut  le  titre  de 
Roi  ,  Se  les  cadets  n'eurent  que  de  (Im- 
pies appanages.  Ccft  une  des  époques 
delà  grandeur  de  l'état.  Louis  d\Ou- 
tr  mer        un  grand  Prince  a  plusieurs 
égards,  mais  \\  ne  le  méfiott  pasaûcz 
des  nom  nés, &  i,l  étoit  foutent  trompé. 

LOUIS  V ,  U  Ftintant ,  Roi  de 
France  après  Lotkaue  foh  perc  en 
986,  Te  rendit  Madré  de  1a  Ville  de 
Rhcims  ,  &  fit  paroitre  beaucoup  de 
valeur  dés  le  commencement  dé  fon 
règne.  Il  fut  empoi  tonné  par  la  Rei- 
ne Blanche  ,  fou  époufe  ,  le  ai  Mai 
987  »  4gc  d'environ  ao  ans  ,  &  la  fé- 
conde année  de  fon  règne.  a>oui*  étoit 
d'un  caractère  turbulent  &  inquiet  ;  le 
nom  de  fainéant  ne  coftvenoit  point  h 
un  tel  homme.  Il  parois  que  ce  nom  ne 
lui  a  été  donné  que  parce  que  fon  rè- 
gne n'offre  rien  de  mémorable  ;  &  que 
pouvoit-il  faire  dans  le  peu  de  temps 
qu'il  occupi  le  trône  ?  C'eft  le  dernier 
des  Rois  de  France  de  la  féconde  Ra- 
ce des  Carlovingtens  ,qui  a  régné  en 
France  136  ans.  Après  fa  mort*  le 
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Royaume  appartenait  de  droit  i  Çisr* 
tes  ,  ion  onde  »  Duc  de  la  Bafie-Ldr- 
saine  ,  6c.  fils  de  Louis  e?Guttt*<r't 
mais  ce  Phocc  s'étant  rendu  odttuwt 
François  ,  Hugues  Çupet  f'tnnuu  du 
Troue.  §i  l'on  lOnlidcrc  les  caules  de 
la  ruine  de  la  leçon  de  race  ,oa  en  trou* 
tara  cinq  principales  ,  1.  La  ûivifies 
du  corps  de  l'Etat  en  plufuuts  Royau- 
mes t  divilwn  tutvie  Béccflaireaita.  de 
gqerres  dt  îles  entre  les  fttres.ll.LV 
mour  excefiil  que  Lotus  U  DâtoMusè 
re  eut  pour  u>u  trop  cher  u.*  Cherla 
U  Chauve.  111.  La  fuiblelie  de  la  plu- 
part des  Rois  ,  fes  lutceiku».  A  pei* 
ne  en  compte-t-t>n  cinq  oufil  qoiaieat 
eu  à  la  fois  du  bon  iens&  tu  courge. 
IV.  Le  ravage  des  Kormancs  qui  o«- 
fojerent  la  France  pendant  près  d'ua 
ficelé  6t  qui  ravoriterent  les  révoltes 
des  grands  Seigneurs.  V .  Le  trop  fraed 
nombre  d'enfans  naturels  qu'eut 
Umagme  Icfquels  vouloient  êtte  Éou- 
verams  dans  leur  terre,  fit  n'entetos* 
noitre  aucun. 

LOUIS  VI  ,  U  Gros ,  fils  de  H ilif 
pe  J,  né  en  tobt  ,  parvint  à  la  Cou- 
ronne en  no8.  Le  domaine  qui  sp- 
partenoit  immédiatement  au  Roi  lt 
rédutfoit  alors  au  Duché  de  Fiance. 
Le  relie  étoit  en  propriété  aux  vafiatx 
du  Roi ,  qui  le  conduifoietu  en  Ty- 
rans dans  leurs  Seigneuries  &  qui  se 
vouloient  point  de  maître.  Ces  Srv 
neurs  valiaux  étoienf  prefque  tous 
es  Rebelles.  Le  Roi  d'Angleterre  Duc 
de  Normandie  ,  ne  manquott  pas  d*»p» 
puyer  leurs  révoltes  :  de  U  de  petites 
guéries  entre  le  Roi  &  fes  fujns  ,qoi 
occupèrent  les  dernières  années  de 
Philippe  I  Se  les  premières  années  de 
Louis  U  Gros.  Ce  Prince  s'apperçut 
trop  tard  de  la  faute  qu'on  avutt  faite 
de  laiilcr  prendre  pied  en  France  sus 
Anglois  v  en  ne  s'oppofanr  point  àli 
conquête  que  Henri  fit  de  la  Norinso; 
die.  Le  Monarque  AngfoU  ,  en  pof- 
feffton  de  cette  Province  »  refufs  de 
rafer  la  fortérefl'e  de  G  i  Cors  ,  comme 
on  en  étoit  convenu,  La  guerre  s'allpmi» 
&  après  des  fuccès  divers  ,  elle  rut  ter- 
minér  en  1 1 14 ,  par  un  traité  qui  util' 
foit  Gifors  à  l'Angleterre  fous  la  con- 
dition de  l'bommagè.  Elle  fe  ralluma 
bientôt.  Louis  U  Grps  ayant  pris  fovJ 
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fâ  protection  Guillaume  Cltton  ,  dît 
Çourtccuijfe  ,  fils  de  Robert  ,  h  qui 
Henri  avait  enlève  la  Normandie,  vou- 
lut le  rétablir  dans  ce  Duché  ;  mais 
il  n'étoit  plus  temps:  Henn  ctoit  de- 
venu crop  puiflarit,  6l  Louis  le  Gros  fut 
battu  au  combat  de  Brcnncvillc  en 
il  19.  L'année  d'après  ,  la  paix  ie  rit 
entre  Louis  âc  Henri  qui  renouvella 
fon  hommage  pour  la  Normandie.  Le 
Roi  d'Angleterre  ,  ayant  perdu  toute 
fa  famille  de  toute  la  fleur  de  fa  no- 
bleifc  ,  qui  petit  a  la  vue  du  Port  de 
Harfleur  où  elle  s'étoit  embarquée 
pour  pafTer  en  Angleterre  .  cet  évé- 
nement renouvella  la  guerre.  Guil- 
laume Clituit  foutenu  par  plusieurs 
Seigneurs  tant  Normands  qnc  Fran- 
çois ,  que  Louis  le  Gros  appuvoit  fe- 
ernement  ,  profita  de  ce  temps  fur 
neite  à  Henri  pour  la  lut  faire  ;  mais 
le  Monarque  Anglois  eut  l'avantage 
&  vinr  à  bout  de  foulev.r  l'Empe- 
reur Henri  V  contre  le  Rot  de  Fran- 
ce. Henri  levé  des  troupes  &  s'avan- 
ce vers  le  Rhin  ;  mais  Louis  le  Gros 
lut  ayant  oppofé  une  armée  de  acccco 
hommes,  l'Empereur  fut  bientôt  obli- 
gé de  reculer.  Le  Monarque  François 
aurott  pu  aifcment  marcher  tout  de 
fuite  contre  le  Roi  d'Angleterre  &  re- 
prendre la  Normandie  ;  mais  les  vaf- 
iaux.quil'avoientfuivi  contre  unPrince 
étranger,  l'auroient  abandonné  ,  s'il 
eut  fallu  combattre  le  Due  de  Nor- 
mandie ,  par  l'intérêt  qu'ils  avoient  de 
balancer  ces  deux  Put  (Tances  l'une  par 
l'autre.  Les  dernières  années  de  Louis 
le  Gros  furent  occupées  à  venger  le 
meurtre  de  Charles  le  Bon  ,  Comte  de 
Flandre  ,  &  a  éteindre  le  Schifme  en- 
tre le  Pape  Innocent  II  8c  Anaclet.  II 
mourut  en  1  \yr  ,  à  60  ans.  Les  der- 
nières paroles  de  ce  Monarque  mourant 
font  une  belle  leçon  pour  les  Rois. 
N'oublie^  jamais  ,  dit-il  à  fon  fils  , 
aue  l'autorité  Royale  ejt  u*t  fardeau 
dont  Yoms  rendre^  un  compte  tres-exael 
après  votre  mo*t.  Louis  ctoit  un  Prin- 
ce rccommandable  par  la  douceur  de 
fes  mœurs  ,  dit  le  Préfldent  ï*énault , 
&  par  toutes  les  vertus  qui  font  un 
bon  Roi.  Trop  p*u  politique  ,  il  fut 
toujours  U  dupe  de  Henri  /,  Roi 
4' Angleterre ,  qui  l'étoic  beaucoup. 


Ce  fit  cependant  ce  Prince  qui  com- 
mença à  reprendre  l'autorité  dont  les; 
valîjux  s'étoient  emparés.  Il  en  vint 
à  bout  par  divers  moyens.  Il  établie 
des  Communes;  il  attr^chit  des  Serfs; 
il  diminua  la  trop  grande  autorité  des 
Juftites  Seigneuriales  en  envoyant  des 
Commiflatres  pour  éclairer  la  condui- 
te des  Juges  ,  &  des  Seigneurs*  A  U 
vérité  ce  fut  moins  fon  ouvrage  que 
celui  de  l'Abbé  Su  'tr  ,  fon  principal 
jNIiiiiitre;  niait»  comme  on  tient  compte 
aux  Rots  de  ce  oui  fe  fait  de  nul  fous 
eux  ,  en  doit  aunt  leur  tenir  compte  de 
ce  qui  le  fau  de  bien.  Louis  le  Gros 
cft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  été 
prendre  VOrrfiame  à  S.  Denis. 

LOUIS  VU  ,  Iç  Jeune  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  1110,  fuccéda  à  fon 
pere  en  1 1 37  ,  après  avoir  régné  avec 
lui  quelques  années.  Le  commence- 
ment de  fon  règne  eft  remarquable  par 
fes  démêlés  avec  la  Cour  de  Rome, 
excités  par  Thibaud  Comrc  de  Cham- 
pagne, innocent  II  ayant  nommé  à 
l'Archevêché  de  Bourges  ,  fans  avoir 
égjrd  à  PéleOionque  le  Clergé  avoir 
faite  ,  Louis  fe  déclara  contre  le  Pape 
qui  l'excommunia,  &  mit  fon  domaine 
en  interdit.  Le  Roi  s'en  vengea  furTAi- 
baui  ,  promoteur  de  cette  guerre  fa- 
cree  ,  &  mit  en  1 14^  la  Ville  de  Vitri 
à  feu  &  à  fang.  Les  Eglifcs  mêmes  ne 
furent  pas  épargnée^ &  le  peuple  réfu- 
gié dans  les  Temples  périt  comme  tout 
le  refle  dan»  les  flammes.  S.  Bernard 
perfuada  a  Lou;s  qu'il  ne  pouvoit  cs> 
pierqu'en  Paleftinc  cette  barbarie  qu'il 
eut  mieux  réparée  en  France  par  une 
adminiftration  fage.  L'Albé  Su«er  ne 
fut  point  d'avis  qu'il  abandonnât  le  bien 
certam  qu'il  pouvoit  faire  à  fes  fujets  , 
pour  courir  à  des  conquêtes  incertai- 
nes; mais  le  Prédicateur  l'emporta 
fur  le  M.mftre.  L'occaflon  de  cette 
féconde  Croi fadç  étottla  prtfe  d'Edcf- 
fe  par  Noradin.  Le  Roi  partit  en  1144 
avec  Eléonore  fa  femme  ,&  une  armée 
de  8ccco  hommes.  Il  fur  Siérait  par 
les  Sarrazlns.  Il  mit  le  ftege  devant 
Damas  ,&  fut  obligé  de'lc  lever  en  1 148, 
par  la  trahifon  des  Grecs.  C'ell  ainfî 
du  moins  qu'en  ont  parlé  la  plûpart 
des  Hiftortens  de  l'Occident  ,  qui  à 
cette  aecuiation  en  ajoutent  d'autres 
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aoJi  peu  fondées  contre  les  Orientaux  » 
telle  que  celle  d'avoir  empoifonné  les 
puits  &  les  fontaines  :  mais  fi  Ton  ju- 
ge de  cette  leconde  Croifade  par  la 
première,  deli  l'on  s'en  rapporte  à  U 
Frioceiic  AnneComnene%fa\c  de  T  Em- 
pereur Alexis  ,  on  ne  croira  pas  les 
Grecs  fort  coupables.  Son  pere  que 
Mstmbourg a  tant  noirci,  Te  conduifit 
avec  les  Croifés  comme  tout  Prince 
fage  en  auroit  agi  :  l'on  pays  croit  inondé 
par  plu;  d^7oo>DO  Latins ,  fa  Capitale 
menacée  :  l'Empereur  Grec  trouva  le 
moyen  de  congédier  des  hôtes  lî  dange- 
reux à  force  de  patience  &  de  fagefle. 
Le  foldat ,  rraifplauté  lous  un  nouveau 
Ciel  ,&ne  réfufant  rien  à  fon  intempé- 
rance, périt  de  maladie  ,&  de  la  l'im- 
putation que  l'on  fît  à  l'Empereur  Ale- 
xis d'avoir  infeclé  les  troupes.  Il  eft 
.  très-probable  que  le  même  efprit  de 
prévention  fit  foupeonner  les  fuccef- 
feurs  de  s'être  entendus  avec  les  Sar- 
razins  pour  faire  périr  les  troupes  de 
Louis  le  Jeune.  Ce  Prince  en  revenant 
en  France  fut  pris  fur  mer  en  1149  • 
par  des  Grecs  &  délivré  par  le  Géné- 
ral de  Roger ,  Roi  de  Sicile.  Il  eft  fur- 
prenant  que  ce  Monarque  après  de  tel- 
les aventures  ne  fut  pas  dégoûté  des 
Croifades  ;à  peine  fut-il  arrivé  qu'il 
en  médita  une  nouvetle  ,  mais  les  ef- 
prits  étoient  fi  refroidis  qu'il  fit  obli- 
gé d'y  renoncer.  Sa  femme  EUonore  » 
héritière  de  la  Guienne  &  du  Poitou , 
qui  l'avoir  accompagné  dans  facourfe 
auflî  longue  que  malheureufe  ,  s'étoit 
dédommagée  des  fatigues  du  voyage 
avec  Raimond  d'Antiocht  ,  fon  oncle 
paternel ,  &  avec  un  jeune  Turc ,  d'une 
rare  beauté  ,  nommé  Saladin.  Louis 
ernt  laver  cette  honte  en  faifant  caf- 
fer  fon  mariage.  C*eft  ainfi  qu'il  perdit 
la  Guienne  ,  après  avoir  perdu  en  Afie 
ion  armée  ,  fon  temps  &  fon  honneur. 
EUonore  répudiée  ,  le  maria  fix  femai- 
.  r»es  après  avec  Henri  II ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  & 
lui  porta  eglot  le  Poitou  &  la  Guien- 
ne. La  guerre  s'alluma  entre  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre  en  11  %6  ,  au  futet 
du  Comté  de  Touloufe.  Louis  ,  tantôt 
vaincu  ,  tantôt  vainqueur  ,  ne  rem- 
porta aucune  victoire  éclatante.  La 
paix  fut  conclue  entre  les  deux  Mo- 
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Barques  en  1 161.  Elle  fut  fui  vie  d'une? 
nouvelle  guerre  terminée  en  1177». 
par  la  promette  de  mariage  du  fécond 
fils  de  Uenri  II  &  de  la  fille  cadette 
de  Louis  U  Jeune.  Ce  Prince  mourut 
en  1 180  a  60  ans  d'une  par  al  y  fie  qu'il 
contracta  en  allant  au  tombeau  de  5. 
Tkom&s  de  Cantorberi ,  auquel  il  avoir, 
donné  une  retraite  en  France.  Louis  U 
Jeune  étoit  pieux  »  bon  »  courageux  j 
mais  fans  politique ,  fans  finctie  6L  tou- 
jours emporté  par  la  dévotion  mal  en- 
tendue. 

LOUIS  VIII  »  Roi  de  France  ,  que 
fa  bravoure  a  fait  lurnommer  le  Lion  , 
fils  de  Philippe  Augufie  ,  naquit  en 
1187  ,  &  fc  ùgnala  en  diverfes  expé- 
ditions ,  du  vivant  de  fon  pere.  Il 
monta  fur  le  trône  en  issj.  C'cit  le 
premier  Roi  de  la  troificme  Race  qui 
ne  fut  point  facté  du  vivant  de  fon  pere. 
/  tnri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  au  lieu 
de  fe  trouver  à  fon  Sacre  •  comme  il 
le  devoit  »  lui  envoya  demander  la  ref« 
titutionde  la  Normandie  ;  mais  le  Rot 
refufa  de  la  rendre,  &  partit  avec  une 
nombreufe  armée  >  réfolu  de  chafferde 
France  les  Anglois.  Il  prit  fur  eux 
Niort  ,  Saint  Jean  d*Angeli  ,  le  Li- 
mofin ,  le  Périgord  ,  le  Pays  d'Aunis  » 
&c.  Il  ne  reltoit  plus  que  laGalcogne 
&  Bordeaux  à  foumettre  pour  achever 
de  chafTer  les  Anglois  >  lorfque  le  Roi 
fe  laifla  engager  dans  la  guerre  contre 
les  Albigeois.  Il  fit  le  fiege  d'Avignon 
à  la  prieieduPape  Honoré ///,  & prit 
cette  Ville  le  ta  Septembre  taaô.  La 
maladie  fe  mit  enfui  te  dans  fon  Ar- 
mée ,  le  Roi  lui-même  tomba  mala- 
de ,  &  mourut  à  Montpcnfier  »en  Au- 
vergne ,  le  8  Novembre  isaô  ,  à  39 
ans.  Sa  valeur  ,  fa  chafteté  8c  fes  ver- 
tus ont  rendu  fon  nom  immortel.  Il 
légua  par  fon  teftament  cent  fols  a 
chacune  des  deux  mille  léproféries  de 
fon  Royaume. Les  Croifades  en  Orient 
avoiant  rendu  la  lèpre  fort  commu- 
ne en  Occident.  Il  légua  encore  trente 
mille  livres  une  fois  payées  à  fa  fem- 
me la  célèbre  Reine  de  Caftille  :  ce 
qui  revenoitàdnq  cents  quarante  mille 
livres  d'aurourd'hui.  Cette  remarque 
fera  connoltre  quel  étoit  alors  le  prix 
de  la  monnote.  C'eft,  dit  un  hifto- 
rien  ,  le  pouls  d'un  état ,  &  une  ma  - 
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•1ère  afTez  foc  de  reconnottre  fes 
forces. 

LOUIS  IX ,  (  Saimt  )  fils  de  Louis 
VII  ,  &  de  Blanche  dt  CafiilU  ,  né 
en  tai$,  parvint  à  la  Couronne  en 
ixxd  ,  tous  la  tutelle  de  fa  mere ,  qui 
réunit  pour  la  première  fois  la  quali- 
té de  Tutrice  &  de  Régente.  La  mi- 
norité du  jeune  Roi  fut  occupée  à  fou- 
mettre  les  Barona,&  les  petits  Princes, 
toujours  en  guerre  enu'eux ,  &  qui  ne 
fe  réuniflbient  que  P°ur  boulevcri'cr 
l'Etat.  Le  Cardinal  Romain  Légat  du 
Pape  y  aida  beaucoup  la  Reine  par  fes 
confeils.  Thtbaud  VI  y  Comte  de  Cham- 
pagne, depuis  long-temps  amoureux  de 
Blanche  ,  fut  jaloux  de  l'afcendant  que 
prenott  Romain,8cum*  contre  le  Roi. 
Blanche  qui  avoit  méprifé  jufqu'alora 
fon  amour  ,  s'en  fervit  avec  autant 
d'habileté  que  de  vertu  pour  ramener 
le  Comte  ,  âc  pour  apprendre  de  lui 
les  noms  ,  les  dcûcins  &  les  intri- 
gues des  faitieux.  Louis  ,  parvenu 
à  Pâge  de  majorité  ,  loutint  ce  que 
fa  mere  avoit  Ci  bien  commencé  ;  il 
contint  les  prêterions  des  Evêques  8c 
des  Laïques  dans  leurs  bornes  ;  il  ap- 
pella  à  fon  Coafetl  les  plus  habiles  gens 
du  Royaume;  il  réprima  l'abus  de  laju- 
rifdiction  trop  étendue  des  Eccléfiafti- 
oucs,  maintint  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  mit  ordre  aux  troubles  de 
laBrétagnc  ,  garda  une  neutralité  pru- 
dente entre  les  emportemens  de  Gré- 

Îoirt  IX  &  les  vengeances  de  Frédéric 
I  ,  &  ne  s'occupa  que  du  bonheur  & 
de  la  gloire  de  fes  fuie  es.  Son  Domai- 
ne déjà  fort  grand  s'accrut  de  pluficurs 
terres  qu'il  acheta. Une  adminiftrarion 
fage  le  mit  eu  état  de  lever  de  fortes 
armées  contre  le  Roi  d'Angleterre 
Henri  III ,  &  contre  des  vaflaux  de 
France  unis  avec  ce  Monarque.  Il  les 
battit  deux  fois  ,  la  première  à  la  jour- 
née de  Taillebourg  en  Poitou  en  1 141 , 
la  féconde  quatre  jours  après ,  de  Xain- 
tes  où  il  remporta  une  victoire  com- 
plet te.  Le  Roi  Anglois  fut  obligé  de 
fuir  devant  lui  &  de  faire  une  paix  dé- 
favantageufe  ,  par  laquelle  il  promit 
de  payer  cinq  mille  livres  fterlings 
pour  les  frais  de  lacampagne.  Le  Com- 
te  de  la  Marche  &  les  autres  vaflaux 
lévollii  rentrèrent  dan*  leur  devoir 
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&  n'en  forment  plus.  Louis  n'avott 
alors  que  17  ans.  On  voit  ce  qu'il  eut 
tait ,  s'il  fut  demeuré  dans  ta  patrie  i 
mais  il  la  quitta  bientôt  après  ,  pour 
palier  dans  la  Palcittne.  Dans  lc>  accès 
d'une  maladie  violente,  dont  il  fut  at- 
taqué en  1 144  ,  il  crut  enterdre  une 
voix  qui  lui  ordonnoit  de  prendre  la 
croix  contre  les  infidèles;  il  fît  dès- 
lors  vœu  de  paner  dans  la  Terre-Sain- 
te. La  Reine  fa  mere  ,  la  Reine  fa- 
femme  ,  le  prièrent  de  différer  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  entièrement  rétabli ,  mais 
Louis  n'en  fut  que  plus  ardent  à  de- 
mander la  Croix.  L'Evèque  de  Paris  la 
lui  attacha ,  fondant  en  larmes  ,  com- 
me s'il  eut  prévu  les  malheurs  qui  at- 
tendoient  le  Roi  dans  la  Terre-Sainte. 
Louis  prépara  pendant  quatre  ans  cet- 
te expédition  aufli  illuitrequc  mal  heu- 
re ufc  ;  enfin  taillant  à  fa  mere  le  gou- 
vernement du  Royaume,  il  s'embarqua 
en  1148  ,  à  Aiguës -mortes  avec  fa 
femme  &  fes  trois  frères  :  prefquc  tou- 
te la  Chevalerie  de  France  l'accompa- 
gna. Arrivé  à  la  rade  de  Damiette  ,  il 
s'empara  de  cette  ville  en  1x49*  H 
avoit  réfolu  de  porter  la  guerre  en 
Egypte  pour  attaquer  dans  fon  pays  le 
Sultan  maître  de  la  Terre-Sainte  ,  il 
pafla  le  Nil  à  la  vue  des  Infidèles,  rem- 
porta deux  viâoires  fur  eux  ,&  fit  des 
prodiges  de  valeur  à  la  journée  de  Maf- 
foure  en  1x50.  Les  Sarrazins  curent 
bientôt  leur  . revanche  ;  la  famine  &  la 
maladie  contagieufe  ayant  obligé  les 
François  à  reprendre  le  chemin  de  Da- 
miette ,  ils  vinrent  les  attaquer  pen- 
dant la  marche,  les  mirent  en  déroute, 
&  en  firent  un  grand  carnage.  Le  Roi  , 
dangereufetneru  malade  rut  pris  prés 
de  MaiToure  avec  tous  les  Seigneurs 
de  fa  fuite  ,  &  la  meilleure  partie  de 
l'armée.  11  paya  400000  livres  pour 
leur  rançon  ,  rendit  Damiette  ponr 
la  tienne,  &  accorda  au  Sultan  une  trê- 
ve de  dix  ans.  Son  deflèin  étolt  de  re- 
paflér.  en  France  ;  mais  ayant  appris 
que  les  Sarrazins  ,au  lieu  de  rendre 
les  prifonniers  ,  en  avoient  fait  périr 
un  grand  nombre  dans  les  tourmens 
pour  les  obliger  de  quitter  leur  reli- 
gion vil  fe  rendit  dans  la  Paleftine  où 
il  demeura  encore  quatre  ans  jufqu'en 
i»54«  Le  temps  de  fon  féjour  fut  cm» 
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pluyé  à  fortifier  &  à  réparer  les  places 
des  Chrétiens ,  à  ruer  ire  en  liberté  tous 
ceux  qui  avoient  été  faits  prilonnicrs 
eu  tgypte  ,  de  à  travailler  à  lacon- 
verlion  des  Infidèles.  Arrivé  en  Fran- 
ce ,  il  trouva  fon  Royaume  dans  un 
meilleur  état  qu'il  n'auroit  dû  efpé- 
rcr.  Son  féjour  à  Parts  fit  le  bonheur 
ne  les  lujets  Sl  la  gloire  de  la  Patrie. 
Il  établit  le  premier  la  Jutiice  de 
rcflbrt ,  &  les  peuples ,  opprimés  par 
les  icntenccs  arbitraires  des  Juges  des 
Baronnics  »  purent  porter  leurs  plain- 
tes à  quatre  grands  Bailliages  Royaux 
créés  pour  les  écouter.  Sous  lui  les 
hommes  d'étude  commencèrent  à  être 
admis  aux  Séances  de  les  Parlcmens  , 
dans  Icfqucllcs  des  Chevaliers  qui  ra- 
rement lavoient  lire  déçidoient  de  la 
fortune  des  Citoyens.  Il  diminua  les 
impôts  ,&  révoqua  ceux  que  l'avidité 
des  Financiers avoit  introduits.  Il  por- 
ta des  édita  léveres  contre  les  blaf- 
pbémateurs  &  les  impies ,  bâtit  des 
£glilcs ,  des  Hôpitaux  ,  des  Monaûe- 
res  ,  &  réprima  les  entreprîfes  de  la. 
Cour  de  Rome  par  cette  fameufe  Prag- 
matique -  SanHion  donnée  en  1x68  , 
pour  conferver  les  anciens  droits  de 
i'tglilc  nommés  libertés  de  i'Etlife 
Gallicane,  Il  reçue  en  1159  ,  un  hon- 
neur qu'on  ne  peut  rendre  qu'à  un  Prin- 
ce vertueux.  Le  Roi  d'Angleterre  Hen- 
ri III  Se  Tes  Barons  le  choilîtent  pour 
arbitre  de  leurs  querelles.  Le  Comte 
d  Anjou  ,  fon  frerc  ,  dut  à  ta  réputa- 
tion Sl  au  bon  ordre  de  fon  Royaume 
l'honneur  d'être  eboifi  parle  Pape  pour 
Roi  de  Sicile.  Louis  augmentoit  ce- 
pendant fes  domairtes  de  l'acquifition 
«le  Namur  ,  de  Péronne,  d'Avranches, 
de  Mortagne,,  du  Perche  ;  il  pouvoir 
ôteraux  Rois  d'Angleterre  tout  ccqu'its 
pofiedoient  en  France  ,  les  querelles 
de  Henri  Z/Z  &  de  fes  Barons  lui  en 
tacilitoient  les  moyens  ;  mais  il  pré- 
féra la  jufcce  à  l'ufurpation  ;  il  les 
laiiTa  jouir  de  la  Guienne  ,  du  Péri- 
gord  ,  du  Li  mou  fin,  en  les  faifant  te- 
noncer  pour  jamais  a  la  Tourainc  ,  au 
Poitou  ,  à  la  Normandie  réunis  a  in 
Couronne  par  Philippe  Aupt/h.  Treize 
ans  de  fa  prefence  réparèrent  tout  ce 
que  ion  ahfence  avoit  ruiné  ,  lorfqu'il 
partit  pour  la  fixicme  Croifadc  en 
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1*70.  Il  affiégea  Tuai*  en  Afrique  k 
mourut  devant  cette  place  le  1$  Auùt 
de  la  même  année ,  d'une  roal-die  tuo- 
tagiculc  qui  ravageait  ton  armee.  bcs- 
qu'ii  en  rut  attaque  ,  il  le  tu  étendre 
lur  la  cendre  &  expira  ,  à  Pige  dejj 
ans  ,  avec  la  ferveur  d'un  aoacbotcte 
&  le  courage  d'un  he/ios.  Sairu-Uw 
a  été  ,  au  jugement  du  P.  Daniel  te  di 
Pjéudent  Hénault ,  un  des  plus  grands 
Princes  &  des  plus  lîngulicrs  qu(  aient 
jamais  porté  le  Sceptre  ;  compatit 
comme  s'il  n'avott  c  té  queroalteureux, 
libéral  fans  celicr  d'avoir  une  lagc  ceo* 
nomie  ,  intrépide  dans  les  cumba», 
mais  fans  emportement.  U  n'éioucii»- 
rageux  que  pour  de  grands  intérêts.  Il 
talloit  que  des  objet*  puitians  »  la  jut- 
tice  ou  l'amour  de  ion  pcuplç  »  r*0* 
taiïent  ion  ame  qui  hots  de  là  panai- 
foit  foiblc  ,  fuiiplc  Sl  timide.  Prudent 
&  ferme  a  la  tête  de  fes  armé»»* 
de  fon  conleil  :  quand  il  émit  Team 
à  lui -mémo  ,  quand  il  n'étoitplas  que  | 
particulier  ,  fes  domettiques 
noient  fes  maîtres ,  fa  mere  le  go* 
verooit  ,  Sl  les  pratiques  de  éewriot  , 
rempliiToient  fes' journées.  U  cft  vrai 
que  ces  pratiques étoteat  ennoblie*  ptf 
les  vertus  folidcs  Sl  jamais  demenut» 
qui  formoient  fon  caraâcrc.  CctU 
ce  règne  ,  fuivant  JoinvilU  ,  que  ic 
ckm  rapporter l'inititution  des  maitfo 
des  Requêtes  :  ils  n'étoieot  d'abu^ 
que  trois  ,  ils  (ont  à  prélent  quart? 
vingt  «depuis  l'édi*  de  17) s  qui  Ici  1 
fixes  à  ce  nombre* 

LOUIS  X  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  furnomroé  Hutia  ,  c'eft-i- 
dire,  mutin  Si  querelleur,  fuccédai 
Philippe  le  Bel ,  fon  perc  ,  le  %9  No- 
vembre 1)14  ,  étant  déjà  Roi  de  N** 
varre  par  Jeanne  fa  mete ,  Si  s'éta* 
tait  couronner,  en  cette  qualité  à  Paffl* 
pelune  le  1  Oâobre  1507.  H  dittén 
fpn  Sacre  jufqu'au  mou  d'Août  de  P« 
1)15  ,  à  cauie  des  troubles  de  i» 
Royaume  »  &  parce  qu'il  attendrit  fa 
nouvelle  époule  ,  démenée  ,  fille  du 
Roi  de  Hongrie.  Pendant  cet  interval- 
le ,  Charles  de  Valois  «  oncle  du  R*>»* 
fe  mit  à  la  tète  du  Gouvernement  »  * 
fit  pendre  Enguerrand  de  Marig»'  ♦ 
à  Montfaucon  ,  gibet  que  ce  Mirtttv* 
atou  mi-même  fût  dicilex  fous  U» 
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Roi.  Lotus  X  rappel  la  les  Juifs  dans 
fon  Royaume ,  fie  la  guene  (ans  fucces 
contre  le  Comte  de  Flandres  ,&  laifla 
accabler  fon  peuple  d'impôts  *  lous  le 
prétexte  de  cette  guerre.  Il  mourut  à 
Vincennes  le  8  Juin  1316  ,  à  a6  ans.  Il 
eut  de  Clémence  un  fils  polthume  nom- 
mé Jean  ,  né  le  15  Novembre  13 16; 
mais  ce  jeun*  Prince  n'ayant  vécu  que 
♦luit  jours  ,  Philippe  le  Long ,  fécond 
fils  de  Philippe  le  Bel ,  monta  fur  le 
Trône. 

LOUIS  XI  9  fis  de  Charles  VII , 
naquit  a  Bourges  en  14a;  ;  il  fe  fignala 
dans  fa  ieunefle  par  plufîeurs  exploits 
guerriers  contre  les  Anglois,  qu'il  obli- 
gea de  lever  le  fiege  de  Dieppe.  La 
gloire  que  lui  acquit  fon  courage  fut 
ternie  par  la  noirceur  de  fon  caractère. 
Impatient  de  monter  fur  le  Trône ,  Il 
fe  révolta  contre  fon  pere ,  &  entraîna 
dans  fa  rébellion  plusieurs  grands  Sei- 
gneurs. Les  dernières  années  de  Char- 
les Vil  furent  remplies  d'amertume  1 
fon  fils  caufa  fa  mort.  Ce  pere  infortu- 
né mourut  »  comme  on  fait ,  dans  la 
-crainte  que  fon  fils  ne  le  fit  mourir.  Il 
choifit  la  faim  pour  éviter  le  poifon 
'qu'il  redoutoit.  Louis  XI  %  parvenu  à 
la  Couronne  en  146 1  ,  par  la  mort  de 
Charits  VU ,  prit  un  plan  de  conduite 
&  de  gouvernement  entièrement  dif- 
férent. Il  ôta  les  charges  aux  Officiers 
&  aux  Magîftrats  ,  pour  les  donner  aux 
Rebelles  qui  l'avoient  fuivi  dans  fes  re- 
traites dans  le  Dauphiné  ,  dans  la  Fran- 
che-Comté ,  dans  le  Brabant.  Il  traita 
la  France  comme  un  pays  de  conquête, 
dépouilla  les  Grands  ,  accabla  le  peu- 
ple d'impôts  ,  &  abolit  la  Pragmaei- 
euc-Sanéion  :  mais  le  Parlement  de 
Paris  la  foutinc  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'elle  ne  fut  totalement  anéantie  que 
par  le  Concordat  fait  entre  Léon  X  8c 
François  I.  Ses  violences  excitèrent 
contre  lui  tous  les  bons  Citovens.  Il 
fe  forma  une  ligue  contre  Charles  Duc 
'de  Berry  ,  fon  frère  ,  le  Comte  de  Cha- 
rolois  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Comte 
de  Dnnois  ,&  ?lufieur*  Seigneurs  non 
•moin*  mécontens  de  Louis  XI.  Jean 
■é*  Anjou ,  DucdeCalabre ,  vint  fe  join- 
dre aux  Princes  confédérés,  &  leur  ame- 
na coo  Sui fies  ,  les  premiers  qui  aient 
paru  dans  nos  aimées.  La  guerre  qui 
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fuivit  cette  ligue  formée  par  le  mé- 
contentement ,  eut  pour  prétexte  la  ré- 
formation de  rtt*  &  le  foulagemenr 
des  peuples  ,  &  fut  appel  lté  la  Ligue 
du  bien  public.  Louis  arma  pour  la 
duliper.  11  y  eut  une  bataille  à  Mont- 
Iheri  le  16  Juillet  1465  ,  qui  ne  déci. 
da  de  rien.  Le  champ  de  bataille  refta 
aux  troupes  confédérées  ;  mais  la  per- 
te fut  égale  des  deux  côtés.  Le  Mo- 
narque François  ne  défunit  la  Ligue 
qu'en  donnant  à  chacun  des  principaux 
chefs  ce  qu'ils  demandoient  :  la  Nor- 
mandie à  fon  frère  ;  plufîeurs  places 
dans  la  Picardie  au  Comte  de  Charo- 
lois  |  le  Comté  d'Etampes  au  Duc  de 
Bretagne  ;  &  l'épée  de  Connétable  au 
Comte  de  S.  PoL  La  paix  fût  conclue 
à  ConHans  le  5  Octobre  1465.  Le  Roi 
accorda  tout  par  ce  Traité  ,  efpérant 
tout  r'avoir  par  fes  intrigues.  Il  enleva 
bientôt  la  Normandie  à  fon  frère ,  & 
une  partie  de  la  Bretagne  au  Duc  de 
ce  nom <  L'inexécution  du  Traité  de 
Conflans  alioit  ranimer  la  guerre  civile. 
Louis  JT/crut  l'éteindre  en  demandant 
à  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  une 
conférence  à  Péroné  dans  le  même 
temps  qu'il  exdtoit  les  Liégeois  à  faire 
une  perfidie  à  ce  Duc  ,  &  à  prendre 
les  armes  contre  lui.  Charles  ,  inftruit 
de  cette  manœuvre  ,  le  retint  prifon- 
nier  dans  le  château  de  Pérone^-lc  for- 
ça à  conclure  un  Traité  fort  défavan- 
tageux  ,  &  à  marcher  à  fa  fuite  contre 
ces  Liégeois  mômes  qu'il  avoit  armés. 
Le  comble  de  l'humiliation  pour  lui 
fût  d'affîfter  à  la  prife  de  leur  Ville  ,  & 
de  ne  pouvoir  obtenir  fon  retour  a  Pa- 
ris qu'après  avoir  prodigué  les  baffèf- 
fes  ,  Se  effiiyé  mille  affronts.  Le  Duc 
de  Berry  fon  frerc  fût  la  victime  de 
cet  élargiflcment.  Louis  XI  le  força 
de  recevoir  la  Ouienne  en  appanage  , 
au  lieu  de  la  Champagne  &  de  la  Brie  ; 
Il  voulut  l'éloigner  de  ces  Provinces  , 
dans  la  crainte  que  le  voifinage  du  Duc 
de  Bourgogne  ne  fut  une  nouvelle  four- 
ce  de  divifion.  Louis  XI  n'en  fur  pas 
plus  tranquille.  Le  Duc  de  Bourgogne 
fît  offrir  fa  fille  unique  au  nouveau  Duc 
de  Guiennc,  Le  Roi  redoutant  cette 
union ,  le  fit  empoifonner  par  un  Ahbé 
de  5.  Jean  d%Àngeli ,  nommé  Faure 
Vcrfois  ,  fon  Confeflcur.  Ce  ne  fut 
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point  un  de  ces  empoifonnemens  équi- 
voques ,  adoptés  Tans  preuve  par  la  ma- 
ligne crédulité  des  nommes.  Le  Uuc 
foupoit  entre  (a  maltrcûe  &  fou  Con- 
fciieur  :  celui-ci  leur  fait  apporter  une 
pèche  d'une  gruiïcur  fmgulierc.  La 
Dame  ,  d'un  tempérament  délicat , 
expira  immédiatement  après  en  avoir 
mangé.  Le  Prince  ,  plus  robuite  ,  ne 
mourut  qu'au  bout  de  fis  mois  ,  après 
des  convoitions  horribles.  Odee  Dai- 
du  ,  favori  du  Prince  empoifonné , 
voulut  venger  la  mort  de  Ton  maître. 
Il  enleva  l'empoifonneur  »  &  le  con- 
duilit  en  Bretagne  ,  pour  pouvoir  lui 
faire  fon  procès  en  liberté  ;  mais  le 
|our  qu'on  devoit  prononcer  l'arrêt  de 
mort ,  on  le  trouva  étouffé  dans  Ton  lit. 
Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  fe 
préparoi  t  à  tirer  une  vengeance  plus 
éclatante  de  la  mort  d'un  Prince  qu'il 
vouloit  faire  fon  gendre.  Il  entre  en 
Picardie  ,  met  tout  a  feu  &  à  fang  » 
échoue  devant  Bcauvats  défendu  par 
des  femmes ,  paire  en  Normandie  ,  la 
irai  te  comme  la  Picardie  ,  &  revient 
en  Flandres  préparer  de  nouvelles 
troupes.  Cette  guerre  cruelle  fut  ter- 
minée »  pour  quelques  inftans  ,  par  le 
Traité  de  Bouvines  «  en  1474  :  Traité 
fondé  fur  la  fourberie  6t  le  menfonge. 
Cette  même  année  il  y  eut  une  Ligue 
olfenfive  &  défenfive  »  formée  par  les 
Ducs  de  Bourgogne  %  entre  Edouard 
IV,  Roi  d'Angleterre  ,  &  le  Duc  de 
Bretagne ,  contre  le  Roi  de  France.  Le 
Roi  Anglois  débarque  avec  fes  troupes. 
Louis  peut  le  combattre  ;  mais  il  ai- 
me mieux  le  gagner  par  des  négocia- 
tions. Il  paie  fes  principaux  Ministres; 
il  féduit  les  premiers  Officiers  ,  au 
lieu  de  fe  mettre  en  état  de  les  vain- 
cre ;  il  fait  des  préfens  de  vin  a  toute 
l'armée  ;  enfin  il  acheté  le  retour  d'£« 
douar d  en  Angleterre.  Les  deux  Rois 
conclurent  à  Amiens  ,  en  1475  ,  un 
Traité  qu'ils  confirmèrent  à  Pic^ui- 
gni.  Ils  convinrent  d'une  Trêve  de  sept 
ans  ;  Ils  y  arrêtèrent  le  mariage  entre 
le  Dauphin  &  la  Fille  du  Monarque 
Anglois  ,  &  Louis  s'engagea  de  payer, 
fufqu'a  la  mort  de  fon  ennemi ,  une 
Tomme  de  cinquante  mille  écus  d'or. 
Le  Duc  de  Bretagne  fut  auflî  compris 
dans  ce  Traké.  Celui  de  Bourgogne  , 


abandonné  de  tous  ,  8c  féal  caotte 
Louis  XI  ,  conclut  avec  lai  à  Verras 
une  Trêve  de  neuf  annéet.  Ce  Prince 
ayant  été  tué  au  fiege  de  Nmq  n 
1477  t  1  ailla  pour  héritière  Marie  (1 
fille  unique  ,  ^ue  Louis  XI ,  par  u:e 
politique  mal  entendue  ,  tcfuii  peu 
le  Dauphin  fon  fils.  Cette  Pructte 
époufa  Max  j  nu  lien  d'Autriche  ^ibit 
l'Empereur  Fridir'u  1I%  &  ce  nuru^t 
fut  l'origine  des  querelles  qui  cont- 
rent tant  de  fang  à  la  France  &  t  la 
Mailon  d'Autriche.  La  guerre  coo- 
mença  peu  de  temps  après  cette  ur.^ 
cnire  l'Empereur  OC  le  Roi  de  Fraw. 
Celui-ci  s'empara  de  la  Franche«C<» 
té  par  la  valeur  de  Ckaumont  fi» 
boije.  Il  y  eut  une  bataille  à  Gmotp- 
te ,  où  l'avantage  fut  égal  des  deusc** 
tés»  Un  Traité  tait  à  Arras  ea  14Î»  1 
vint  terminer  cette  guêtre.  0»  7  arrê- 
ta le  mariage  du  Dauphin  i?ecM#- 
gutrite  ,  fille  de  Mûris  de  Bourçopi, 
Louis  XI  ne  jouit  pas  long-temps  4< 
la  joie  que  lui  dévoient  infputr  ces 
heureux  événements.  Sa  faotétkp^ 
foie  de  jour  en  jour;  enfin  ,  fenort  ta 
mort  approcher ,  il  fe  renfennaaiChi* 
teau  du  Plcfiis*lcs-Tours,ouroot'eft* 
troit  que  par  un  guichet  »  fc  état  10 
murailles  étoient  héritTées  de  piew* 
fer.  Inacceflîble  à  fes  fujets,  entas* 
de  gardes  ,  dévoré  par  la  crainte  &  k 
mort  ,  par  la  douleur  d'être  haï  1  ^ 
les  remords  &  par  l'ennui ,  il  fit  tç1 
de  Calabre  un  pieux  Hcnnite  , 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  S.FrsMfeu 
de  PauU.  Il  fe  jetta  à  fes  pieds;  il  If 
fupplia  ,  en  pleurant ,  de  demander  i 
Dieu  la  prolongation  de  fes  jours; suit 
le  faint  homme  l'exhorta  à  penfer  pls- 
rot  à  purifier  fon  ame  «  qu'à  travaillé  1 
à  rétablir  un  corps  fbible  &  vié.  w 
vain  il  crut  en  ranimer  les  telles  »  * 
l'abreuvant  du  fang  qu'on  riroit  a  d« 
en  fans,  dans  la  faufle  efpérance  de  ctf- 
riger  l'acre  té  du  ften.  Il  expira  le  »' 
Août  148}  ,  à  60  ans  »  regardé  cottfK 
le  Néron  de  la  France.  Il  y  a  peu  « 
Tyrans  qui  aient  fait  mourir  pi*  « 
Citoyens  par  les  mains  du  bourreau  , 
&  par  des  fupplices  plus  recherches. 
Les  Chroniques  du  temps  compté 
4000  fujets  exécutés  fous  fon  refne  « 
public  ou  en  fecret.  Les  cacboUi lw 
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'cages  de  fer  ,  les  chaînes  dont  on  char» 
,  gcoit  les  victimes  de  fa  barbare  défian- 
ce ,  font  les  monumens  qu'a  laiilo  ce 
Monarque.  Triftam  ,  Prévôt  de  fon  hô- 
tel &  Ion  ami ,  étoit  le  juge  ,  le  té- 
moin de  l'exécuteur  de  fes  vengeances, 
&  ce  Roi  cruel  ne  cratgnoit  pas  d'y 
affilier  après  les  avoir  ordonnées.  Lors- 
que le  Duc  de  Nemours  ,  aceufé  peut- 
être  fans  raifon  du  crime  de  lczc-Ma- 
fetté  ,  fut  exécuté  en  1477  »  P*' lcs  or" 
«1res  ,  Louis  XI  fit  placer  fous  Pécha- 
faut  les  eofans  de  ce  Prince  infortuné, 
pour  recevoir  fur  eux  le  fang  de  leur 
père.  Us  en  fortirent  tous  couverts  , 
8c  en  cet  état  on  lesconduifit  à  la  Bal- 
tille  dans  des  cachots  faits  en  forme  de 
hottes  *  où  la  gêne  que  leurs  corps 
éprouvoient  étoit  un  continuel  fuppli- 
ce.  Ce  cruel  Monarque  eût  pour  fes 
confidents  &  pour  fes  Minières  »  des 
hommes  dignes  de  lui  ;  il  les  tira  de  la 
boue  :  fon  barbier  devint  Comte  de 
Meulan  ,  &  AmbaiTadeur  ;  fon  tailleur, 
Héraut  d'armes  ,  fon  Médecin  ,  Chan* 
«elier.  Il  avilit  la  nation  en  lui  donnant 
de  fi  indignes  maîtres  ;  auffi  fous  fon 
règne  il  n'y  eut  ni  vertu  ni  héroïfme. 
L'obéiflance  &  labaflèflè  tinrent  lieu  de 
tout  ,  &  le  peuple  fut  enfin  tranquille , 
dit  un  hiftorien  ingénieux  ,  comme  les 
forçats  le  font  dans  une  galère.  Ce 
cœur  artificieux  &  dur  avoir  pourtant 
deux  penchans  qui  auroîent  dû  adou- 
cir fes  mœurs ,  l'amour  &  la  dévotion  ; 
mais  fon  amour  tenoit  de  fon  caraclere 
inconstant  ,  bizarre ,  inquiet  &  perfi- 
de; 8c  la  dévotion  n'étoitque  la  crain- 
te fuperftiricufe  d'une  ame  bafle  ,  pu- 
sillanime 8c  égarée.  Toujours  couvert 
de  reliques  Bz  d'images  ,  portant  à  l'on 
bonnet  une  Notre-Dame  de  plomb  ,  il 
lut  demandoit  pardon  de  fes  a/Taffinats , 
&  en  coinmettoit  toujours  de  nou- 
veaux. Il  fit  folllciter  auprès  du  Pape 
le  droit  de  porter  le  furplis  8c  Pau* 
mufle  ,  8t  de  le  faire  oindre  une  fécon- 
de fois  de  l'Ampoule  de  Rheims  ,  au 
lieu  d'implorer  la  miféricorde  de  Dieu 
pour  tant  de  meurtres  commis  avec  le 
glaive  de  la  Jufttce.  Si  la  nature  le  fit 
naître  avec  un  cœur  pervers,  elle  lui 
donna  de  grands  talens  dans  l'écrit.  Il 
avoit  du  courage  ;  il  connotflbit  les 
hommes  8c  les  affaires,  II  avoit ,  fui- 
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vant  fes  exprefBons  ,  tout  fonconicil 
dans  fa  tête.  Prodigue  par  politique  » 
autant  qu'avare  par  goût  >  il  lavoir 
donner  en  Roi.  C'cit  a  lui  que  le  peu* 
pie  dût  le  premier  abaificment  des 
Grands.  La  Jultice  fut  rendue  avec  au* 
tant  de  févérité  que  d'exactitude  four 
fon  règne.  Paris  ,  défolé  par  une  con- 
tagion ,  fut  repeuplé  par  fes  foins  ; 
une  police  ligoureufe  y  régnoit.  S'il 
avoit  vécu  plus  long-temps  ,  les  poids 
&  les  me  fur  es  auroîent  été  uniformes 
dans  fes  états.  Ce  fut  lui  qui  établit  les 
poftes  par  une  avidité  d'apprendre  les 
nouvelles.  Deux  cents  trente  couriers 
à  fes  gages  portoient  les  ordres  du  Mo- 
narque &  les  lettres  des  particuliers 
dans  tous  les  coins  du  Royaume.  Il  eit 
vrai  qu'il  leur  fit  payer  chèrement  cet 
établiflement  ;  il  augmenta  les  tailles 
de  trois  millions ,  &  leva  pendant  ao 
ans  quatre  millions  fept  cens  mille  liv. 
par  an  ,  ce  qui  pouvait  faire  environ 
vingt-trois  millions  d'aujourd'hui  ;  au 
lieu  que  Charles  Vil  n'avoit  jamais  le- 
vé par  an  que  dix-huit  cens  mille  francs. 
En  augmentant  fon  pouvoir  fur  fes  peu- 
ples par  fes  rigueurs,  il  augmenta  fon 
Royaume  par  fon  induftric.  L'Anjou  , 
le  Maine  ,  la  Provence  ,  la  Bourgogne 
&  quelques  autres  grands  Ficft,  furent 
réunis  fous  lui  à  la  Couronne.  M.  Du- 
clos ,  Hiftoriographe  de  Fiance,  a  pu- 
blié l'Hiftoire  de  ce  Prince  en  a  volu- 
mes in* la.  Elle  eft  curieufe  ,  intérel- 
fante  de  bien  écrite. 

LOUIS  XII  ,  Roi  de  France  ,  fur- 
nommé  le  Jufle  &  le  Pere  du  peuple  , 
naquit  à  Blois  ,  en  146  a  ,  de  char  les  , 
Duc  d'Orléans  ,  &  parvint  a  la  Cou- 
ronne en  1498 ,  après  la  mort  de  Char- 
Us  VIIL  Son  humeur  bienfaifante  ne 
tarda  pas  d'éclater.  Il  l'oulagca  le  peu- 
ple ,  &  pardonna  à  fes  ennemis.  Lotus 
de  la  Tr intouille  l'avoit  fait  prifonnier 
â  la  bataille  de  S.  Aubin  :  il  cratgnoit 
fon'reflcntimcnt  ;  il  fut  ralTuré  par  ces 
belles  paroles  :  Ce  n'efi  point  au  Roi 
de  France  À  venger  les  querelles  du 
Duc  d'Orléans.  Après  qu'il  eut  réglé 
&  policé  fon  Royaume  ,  diminué  les 
impôts  ,  réprimé  les  excès  des  gens 
de  guerre  ,  établi  des  Paiements  ,  il 
tourna  fes  vues  vers  le  Jtfilanès  ,  fur 
lequel  U  avoit  des  droits  par  fon  aïeu- 
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le  Valentlnt ,  fccur  unique  du  dernier 
Duc  ,  de  la  famille  des  Vifconti.  Lu- 
dovic S  foret  s'en  étoic  empare.  Le  Roi 
envoya  une  armée  contre  lui  en  1449  , 
&  dans  moins  de  vingt  jours  le  Mi  la- 
pes fut  à  lui.  II  fil  ton  entrée  dans  la 
*  Capitale  le  6  Octobre  de  la  même  an- 
née ;  mais  par  une  de  ces  révolutions 
fi  ordinaires  dans  les  guerres  d'Italie  , 
le  vaincu  rentra  dans  fon  pays ,  d'où 
on  l'a  voit  chaflé  ,  &  recouvra  pluiîcurs 
Places.  S  for  ce  ,  dans  ce  rétablîflcment 
pnlTagcr  ,  payoit  un  ducat  d'or  pour 
chaque  tête  de  françois  qu'on  lui  por- 
toit.  Louis  XII  fit  un  nouvel  effort  ; 
il  renvoya  Louis  de  la  Trtmouille ,  qui 
reconquit  le  Milanés.  Les  Suillcs,  qui 
ga  rdoient. S/orce  ,  le  livrèrent  au  vain- 
queur. Mail rc  du  Milanès  &  dcGencs, 
Je  Roi  de  France  voulut  encore  avoir 
Napte*.  Il  i'unitavec  Ferdinand  le  Ca- 
tholiqus  pour  s'en  rfcndre  maître.  Cette 
conquête  fut  faite  en  moins  de  quatre 
mots  en  1 50t.  Le  Roi  de  ïîaples  fe  ré- 
mit  entre  les  mains  de  Louis  Xll ,  qui 
Tenvoya  en  France  avec  une  penflon  de 
110000  livres  de  notre  monnoie  d'au- 
jourd'hui. Le  Monarque  François  étoit 
dcitiné  à  avoir  des  prifonniérsilluitres. 
Un  Duc  de  Milan  étoit  l'on  captif ,  & 
un  Roi  de  Naples  Ton  penfionnaire.  Ce 
Prince  infortuné  ne  voulut  pas  traiter 
avec  Ferdinand  le  Catholique,  qui  paf- 
foit  pour  perfide.  A  peine  Naples  fut- 
il  conquis  ,  qu'il  s*unit  aveç  Alexan- 
dre VI  pour  ôter  au  Roi  de  France  fon 
partage.  Ses  troupes  ,  conduites  par 
Gonfalvc  de  Cor  doue  ,  qui  mérita  fi 
bien  le  titre  de  Grand  Capitaine  , 
s'em parafent  en  1  ^o$de  tout  le  Rovau- 
mc  ,  après  avoir  gagné  les  batailles  de 
Seminare  &  de  Ccrignole.  Cette  guerre 
finit ,  par  un  Traité  honteux  ,  eh  1 50*. 
Le  Roi  y  promettdit  la  feule  fille  qu'il 
eut  à*  Anne  de  Bretagne  ,  au  petit -fil$ 
rie  Ferdinand  ,  à  ce  Prince  depuis  fi 
terrible  à  la  France  ,  fous  le  nom  de 
Charles 'Quint.  Sa  dot  devoit  être 
compofée  de  la  Bourgogne  &  de  la  Bre- 
tagne ,  &  on  nbandonnoit  Milan  &  Gè- 
nes ,  fur  lefqueîs  on  cédoit  fe  droits. 
Ces  conditions  parurent  fi  onéreufes 
aux  Etats  afTemhlés  a  Tours  ,  en.  1 506  ♦ 
qu'ils  arrêtèrent  que  ce  mariage  ne  fe 
feroit  point.  Les  Génois  fe  révoltèrent 
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fa  même  année  contre  Louis  Xïï,  H 
repailà  les  Monts  ,  les  défit,  entra  dans 
leur  Ville  en  vainqueur  ,  &  leoi  par- 
donna. L'année  1 50S  fut  remarquable 
par  la  Ligue  de  Cambrai  ourdie  par 
Jules  IL  Le  Roi  de  France  y  entra  , 
l'Ambafiadeur  de  Vcmte  ayant  voulu 
l'en  détourner  ,  en  lui  vantant  la  pru- 
dence des  Vénitiens.  J*oppoferai  ,  lai 
dit  ce  Prince  ,  un  Ji  grand  nombre  dê 
fous  à  vos  farts  %  que  je  les  déconcer- 
terai. La  conduite  de  ce  Prince  répon- 
dant a  l'es  difeours ,  il  veut  marcher 
contre  les  Vénitiens,  pour  les  combat* 
tre  à  Aignadel.  On  lui  représente  que 
les  ennemis  fe  font  empa«es  du  lcul 
polie  qu'il  pouvoit  occuper.  Où  cam- 
ptre\  -  vous  4  Sire  ,  lui  demande  un 
Grand  de  fa  Cour  ?  Sur  levr  ventre  9 
répondit  -ij.  Il  entra  lur  le  territoire 
de  la  République  en  i^cy  ,  &  défît  le* 
ennemis  en  perfonne ,  le  14  Mai ,  à  Ai- 
gnadel. Durant  la  bataille  , Icuyj  étoit 
toujours  dans  les  endroits  où  te  danger 
étoit  le  plus  grand.  Quelques  Courti- 
fans ,  obligés  par  honneur  de  le  fuivre, 
veulent  cacher  leur  poltronnerie  fous  1* 
motif  louable  de  la  confervatton  du 
Prince  :  ils  lui  font  appercevoir  le  pé- 
ril auquel  il  s'expofe.  Le  Roi  qui  dé- 
mêle à  Pinftant  le  principe  de  cezçle, 
fe  contente  de  leur  répondre  :  Qye 
ceux  qui  ont  peur  fe  mettent  derrière 
moi.  La  prife  de  Crémone  ,  de  Fadoue» 
&  de  plufieurs  autres  places  ,  fui  \t 
fruir  de  cette  viÛoire.  Jules  JI .  qui 
awoît  obtenu  4  par  les  armes  de  stouis 
XII  ,à  peu  près  ce  qu'il  vouloit ,  n'a* 
voit  plus  d'autre  crainte  ;  que  celle  de 
voir  les  François  en  Italie.  Il  fe  ligua 
contre  eux  ,  &  l'on  peut  voir  les  fuites 
de  cette  Ligue  danS  fon  article  ou  nous 
icç  avons  déraillées.  Plufieurs  Fran- 
çois firent  admirer  leur  val«i;r  dans 
cette  guerre,  te  jeune  Gaflon  de  Foix9 
bue  de  Nemours  ,  repouffa  une  armée 
de  Suilfcs,  chafTa  le  Pape  de  Bologne» 
&  gagna  en  1  «  1 1  la  eélcbrc  bataille  de 
Aavenne  »  où  il  acquit,  tant  de  gloire. 
&  où  il  perdit  la  vie.  La  gloire  des  ar- 
mes Françoifes  ne  fe  fout  in  t  pas;  le  Roi 
étoit  éloigné  ,  &  les  ordres  artivoîcnt 
trop  tard  ,  quelquefois*  fe  contredi- 
foient.  Son  économie  .  quand  il  fallait 
prodiguer  l'or ,  donnoit  peu  d'cmi»!»* 
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jfcn.  L'ordre  &  la  difcipitae  Croient 
M. v. Cii ii us  dans  les  troupes.  Dans  moins 
de  trots  mois  les  François  furent  hors 
de  r/talic.  Le  Maréchal  de  Trtyulc  , 
gui  les  commandoit ,  abandonna  Tune 
a  tcs  l'autre  toutes  les  Villes  qu'ils 
avotent  priles  t  du  fond  de  la  Roma- 

5 ne  aux  courus  de  la  Savoye.  Louis 
Cil  eut  la  mortification  de  voir  éta- 
blir dans  Milan, par  les  Suites,  le  jeu- 
ne Maximdien  Sforee  ,  fils  du  Duc  » 
mort  priinnnier  dans  fes  Luis.  Gènes  * 
où  if  avoit  étalé  la  pompe  d'uu  Roi 
Antique  *  reprit  fa  liberté  ,  &  chair» 
les  François.  KUe  fut  fourni  le  de  nou- 
veau ;  mais  la  perte  de  la  bataille  de 
Novarrc  ,  gagnée  par  les  Su  i  fi  es  contre 
la  Trimouillc ,  le  6  Juin  1515  ,  fut  l'é- 
poque de  la  totale  cxpulHon  îles  Fran- 
çois. L'Empereur  Maximihen  ,  Henri 
VIII .  &  les  Suites  ,  aiuqutrear  à  la 
fois  la  France.  Les  Angloij1  mettenx 
le  fiege  devant  Terouanc  >  qu'ils  pri- 
fen:  après  la  journée  de  Guincgate  , 
dite  la  J aurait  des  Eperons  ,  où  les 
Troupes  françoîfes  furent  mifes  en 
déroute.  La  prtfe  de  Tournai  fui  vit 
celle  de  Terouanc.  Les  Suites  atfîégent 
ÎDijon  ,  &  ne  peuvent  être  renvoyés 
qu'avec  vingt  mille  écus  comptant  , 
une  ptumete  de  quatre  mille  ,  &  fept 
Otage*  qui  en  répondoienr.  Louis  XII, 
Dattu  de  tous  cotés  ,  a  recours  aux  né- 
gociations ;  il  traite  avec  Lion  X, 
renonce  au  Concile  de  Pifc  ,  &  re- 
connoit  celui  de  Latran  ;  il  traite  avec 
Ferdinand  ,  &  lui  promet  fa  fille  en 
niariage  pour  fon  petit-fils  ,  avec  la 
ceflion  de  fes  droits  fur  le  Milanès  ; 
il  traite  enfin  avec  Henri  VIII ,  & 
époufe  fa  fceùr  Marie  ,  pour  laquelle 
il  donne  un  million  d'écus.  Il  avoir 
alors  cinquante  -  trois  ans,  &.  etou 
d'une  fanté  fort  délicate;  il  oublia 
fon  âge  auprès  de  cette  Prinecte  ,  & 
mourut  au  bout  de  deux  mois  de  ma- 
riage ,  en  1515  t  pleuré  de  tous  les 
bons  Citoyens.  A  fa  mort  Jes  C  rieur  s 
dtfoient  le  loog  des  rues  ,  en  fonnaot 
leurs  clochettes  ,  le  bon  Roi  Louis., 
pere  du  peuple,  tftmort.  Si  Louis  XII 
fut  mal  heureux  au  dehors  de  i  on  Royau- 
me ♦  il  fut  heureux  au  dedans.  On  ne 
peut  reprocher  à  ce  Roi  que  la  vente 
des  Charges.  Il  en  tira  en  dix-tept  ao- 
Tome  II. 
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nées  îa  fomme  de  douze  cents  mi:ifc 
livres  dans  le  icul  Diuccle  de  Paris  ; 
mais  les  Tailles  ,les  Aides  furent  mo- 
diques. Il  auroit  peut-ctre  été  plu* 
loué  ,  il  ,  en  impoiant  des  tributs  ne- 
ceflaites  ,  il  eut  conlcrvé  l'Italie  ,  re- 
primé les  Suites  ,  fecouru  efficace- 
ment la  Navarre  ,  &  repoufié  l'Au- 
giois.  11  fut  la  dupé  de  la  politique 
meurtrière  du  Pape  Alexandre  VI ,  cZ 
de  îa  politique  artilicitufc  de  Fer  Ai- 
nand.  On  doit  lui  pardouncr  ces  fautes 
en  faveur  des  qualius  pteciculcs  de 
bon  Roi  ,de  Roi  juiU\  Lorfqu'il  alloit 
a  la  guerre  ,  il  le  failoit  fui  vie  de 
quelques  hommes  venueux  &  éclai- 
rés ,  chargés  même  ,  en  pays  ennemi  t 
d'empêcher  le  détordre  ,  &  de  réf  a- 

fer  Je  dommage  lorfqu'il  avoit  été 
ait.  Ces  principes  ,  d'une  probité 
auliere  ,  furent  lur  -  tout  remarqués 
aprt*  la  prife  de  G  en  es  ,  qui  avoit  le- 
coué  le  joug  des  François.  Leuray^ar.t- 
garde  ayant  piflé  quelques  mai fons  du 
Fauxbourg  S.  Pierre  d'Arena  ,  le  Prin- 
ce ,  quoique  perfonne  ne  Te  plaignit  , 
y  envoya  des  gens  de  confiance  pour 
examiner  à  quoi  fc  pou  voit  monter  la 
perte  ,  &  cnfuite  de  l'argent  pour  payer 
la  valeur  de  ce  qui  avoit  éré  pris. 
L'Alviane  ,  Général  des  Vénitiens  , 
ayant  été  pris  à  la  bataille  d'Aigna- 
oel  »  fut  conduit  au  camp  François  t 
où  il  fut  tidité  avec  route  l'honnêteté 
poffible,  Ce  Général  ,  plus  aigri  par 
l'humiliation  de  fa  défaîte  ,  que  tou- 
ché de  l'humanité  de  fon  vainqueur  , 
ne  répondit  aux  démonftrations  les 
plus  confolantcs  que  par  une  fierté 
Iruique  &  dédaigneufe.  Louis  (c  con- 
tenta de  le  renvoyer  au  quartier  où 
l'on  gardoit  les  prifonniers,.  //  vaut 
mieux  le  laifltr  ,  dit -il  ,  je  m1 'empor- 
tées ,  c»»  fen  fer  ois  fâche.  Je  lai 
vaincu  ,  il  faut  me  vaincre  moi-même. 
Louis  XII  eut  foin  que  la  juftice  fut 
rendue  par-tout  avec  promptitude , , 
avec  impartialité ,  &  prrfquc  tans  frai «. 
On  payoir  quarante-ftx  fois  moins  d'é- 
piecs  qu'aujourd'hui ,  &  les  Oftcierr 
de  Juftice  ét oient  en  beaucoup  plus 
petit  nombre  ,  &  n'en  valaient  que 
mieux.  Il  maintint  Pufage  où  étoient 
les  Parlemens  du  Royaume  ,  de  choi- 
sir trois  fujéts  pour  remplir  une  piaçé 

*  1 
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Vacante  ;1e  Roi  nommoit  un  dei  troif  J 
tes  dignités  de  la  Robe  n'etoient  don- 
nées alors  qu'aux  Avocats  ;  elles 
fctolent  PcrTet  du  métiie  ou  de  la  ré- 
futation qui  fuppofe  le  mérite.  Son 
Edit  de  14W  ,  éternellement  mémo- 
table  ,  a  rendu  fa  mémoire  cherc  à  tous 
fccux  qui  rendent  la  juitice  ,  &  à  ceux 
qui  l'aiment.  Il  ordonne  par  cet  Edit, 
Qu'on  fuivi  toujours  la  Loi  ,  mal*rè 
les  ordres  contraires  aat  l'importuniti 

5ourroit  arracher  du  Monarque.  Louis 
(Il  fui  le  premier  des  Rois  qui  mit 
les  Laboureurs  a  couvert  de  la  rapa- 
cité du  foldat  t  &  qui  fit  punir  de 
inort  let  Gendarmes  qui  rançonnolcnt 
Je  payfân.  Les  Troupes  ne  forent  plus 
Je  fléau  des  Provinces  ,  &  loin  de  vou- 
loir les  en  éloigner  ,  les  peuples  les 
demandèrent.  Le  particulier  étoit  aufli 
adoré  en  lui  que  le  Monarque.  Il  étolt 
affable  ,  doux  ,  careflant  ;  il  égayoit 
la  converfarion  par  de  bons  mots  plai- 
fants  »  fans  être  malins.  Son  amour 
)>our  fon  peuple  s'étendit  iufqu'i  Pa- 
Venir.  Prévoyant  les  maus  que  l*hu- 
tneur  prodigue  &  inconfiderée  de  Fran- 
çois I  cauferoit  à  la  France  ,  il  pieu- 
toit  en  difant  :  Ci  gros  garçon  gâtera 
tout, 

LOUIS  XtH  ,  fumorrtmé  le  Ju/te  , 
jié  à  Fontainebleau  en  t<Soi  de  Henri 
ÎV  &  de  Marie  de  Midicis  ,  monta 
fur  le  Trône  en  1610  ♦  après  PalTailinat 
de  fon  pere  ,  fous  la  Tutelle  &  la  Ré- 
gence de  fa  mere.  Cette  Princeffe  chan- 
gea le  fyftÔme  politique  du  règne  pré- 
cédent ,  &  dépenfa  en  profitons  pour 
acquérir  des  créatures  t  tout  te  que 
Henri  le  Grand  avoit  ainalTé  pour  ren- 
dre fa  nation  puiflante.  Les  Troupes  , 
à  là  tète  defquclles  il  alloit  combat- 
tre ,  furent  licenciées  ,  fon  fidclcMf- 
mftre  Sully  fe  retira  de  la  Cour  ,  l'E- 
tat perdit  fa  cOnfidératton  au  dehors  , 
fit  fa  tranquillité  au  dedans.  Les  Prin- 
ces du  Sang  &  les  Grands  Scieurs  , 
le  Maréchal  de  Souillon  à  la  tete  , 
templirent  la  France  de  faâions.  On 
*ppaifa  les  mécontens  par  le  Traité  de 
Sainte-Mcnchould  le  15  Mai  1614; 
on  leur  accorda  tout ,  &  ils  fe  fourni- 
rent pour  quelque-temps.  Le  Rot  ayant 
été  déclaré  Majeur  le  1  Oftobre  de  la 
traîne  année  »  convoqua  le  %j  futvàrtt 
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itf  tïernieîs  Etats  Généraux  qih'biS  % 
tenus  en  France.  Le  réfu.'tat  de  ectté 
aflèn.blcc  fut  de  parler  de  beaucoup 
d'abus  ,  fans  pouvoir  remédier  pt cl- 
que  à  aucun.  La  France  refta  da:^  Il 
trouble  ,  gouvernée  per  le  Florer.ûri 
Cèncini  ,  connu  fous  le  nom  de  Ala- 
réchal  d'Ancre.  Cet  homme  obfcur  < 
parvenu  tout -à  -  coup  au  faite  de  U 
grandeur ,  difpofa  de  tout  en  Miniftte 
defpoitquc,  &  fit  -de  nouveaux  mécem- 
ttus.  Le  Prince  de  Condi  fe  retire  en- 
core de  la  Cour ,  publie  un  manifc/li 
fanglant  »  fe  ligue  avec  les  Huguenot*, 
&  prend  les  armes.  I.e  Roi  arma  ée 
fOn  côté  ;  mais  les  foldats  produifant 
peu  de  chofe  ,  on  eut  recours  aux  né- 
gociations. Le  Roi  conclut  ivec  lut 
une  paix  lîmulée  à  Louekm  en  1616  » 
8c  le  fit  mettre  à  la  Ballille  peu  de 
temps  après,  Les  Princes  ,  à  la  nou- 
velle de  cet  emprifonrtement  ,  fe  pré» 
paiercnt  à  la  guerre  ;  ils  la  firent  avec 
un  peu  de  fuccès  ,  &  elle  finit  tout-a- 
coup  par  la  mort  du  Maréchal  d' Ancre* 
Le  Roi  mécontent  de  la  dépendance  où 
fon  Miniftte  le  tenoit  1  &  conduit  pat 
les  confeils  de  Luynis  fon  favori  ,  cou* 
fentit  a  l'emprifonncmcnt  de  Concini* 
Vitri ,  chargé  de  l'ordre  ,  voulut  Pe- 
xécuter  ,  &  fur  la  rétlftancc  du  Marc* 
çhal  ,  il  le  tua  fur  le  pont  du  Louvre* 
L'éloîgncmenr  de  Marie  de  Médias, 
rélcguée  à  Blois  ,  fui  vit  ce  meurtre. 
Le  Duc  A%Epernon  ,  qui  lui  avott  fa\i 
donner  la  Régence  ,  alla  la  tirer  de 
cette  Ville  ,  &.  la  mena  dans  fes  tertef 
à  Angoulêmc.  On  l'avoit  haïe  route 
puitTante.on  l'aima malbeureufc.  Louis 
Xiîï  ♦  voyant  les  difpofitiona  du  peu- 
ple, cherchai  fe  raccommoder  avec  fa 
mere  ,  &  y  réuffit  par  le  moyen  de  l'E- 
vcque  de  Luçon  ♦  fi  connu  &  Il  craint 
depuis  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Richelieu.  La  paix  fe  fit  a  Angoutcmc 
en  1619  ;  mats  à  peine  fut -elle  frgnée  « 
qu'on  penfa  h  13  violer.  LaReiné ,  con- 
fctMre  parPEvêquede  Luçon  cjui  vou* 
loir  faire  acheter  fa  médiation  ,  prit 
de  nouveau  les  armes  «  mais  elle  fut 
obligée  de  les  quitter  bientôt  après. 
Le  Roi  ,  après  s'être  montré  dans  la 
Normandie  pour  appaifer  les  mécon- 
tens »  paiTa  à  Angers  où  fa  mere  s'étotr 
tetirée  ,  &  la  força  à  fè  (bumcitre.  La 
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in  ère  &  U  ffls  fe  virent  à  BrifTac  ,  en 
vcrlant  des  larmes  ,  pour  fe  brouiller 
enfui  ce  plus  que  jamais.  La  nomination 
de  Richelieu  au  Cardinalat ,  fut  le  ieul 
fruit  de  ce  Traité.  Louis  XIII  réunit 
•lors  le  fiéarn  à  la  Couronne  par  un 
Eâit  folemnel.  Cet  tdit  ,  donné  en 
l6ao  ,  rcltituott  aux  Catholiques  les 
Eglifcs  dont  les  Protettans  s'étoient 
emparés  ,  &  érigeoit  en  Parlement  le 
Confcil  de  cette  Province.  Ce  fut  l'é- 
poque des  troubles  que  les  Huguenots 
excitèrent  fous  ce  Règne.  Rvkmn  bX 
Soubife  furent  les  chefs  des  ftclicux. 
]Lc  projet  des  Calvinilte?  étott  de  faire 
de  la  France  une  République.  Ils  la 
diviferent  alors  en  huit  cercles  ,  dont 
Ils  comptoient  de  donner  le  Gouverne- 
ment à  des  Seigneurs  de  leur  parti.  Ils 
offrirent  à  Lefdiguierci  le  Géncralat 
de  leurs  armées  ,  &  cent  mille  écus 
par  mots  ;  mais  Lefdituieres  aima 
mieux  les  combattre,  &  fut  fait  Maré- 
chal-Général des  armées  du  Roi.  Luy* 
ries ,  devenu  Connétable  en  même- 
tems ,  marcha  contre  les  Rebelles  vers 
la  Loire  »  en  Poitou  ,  en  Bcarn  ,  dans 
)es  Provinces  Méridionales.  Le  Roi 
itoit  à  l;i  tète  de  cette  armée.  Prefque 
toutesles  Villes  lui  ouvrirent  leurs  por- 
tes ;  il  fournit  plus  de  cinquante  pla- 
ces. Ses  armes  viftorieufes  dans  tout 
le  Royaume,  échouèrent  devant  Mont- 
auhan  ,  défendu  par  le  Marquis  de  La- 
force  ;  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  , 
quoiqu'il  eut  mené  fis  Maréchaux  de 
France  ;  mais  le  nombre  des  Chefs  fe 
nuifit  par  le  défaut  de  fubordination. 
Luynes  étant  mort  le  15  Décembre  de 
la  même  année  1 6a  1  ,  Lotus  XIII , 
excité  par  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
-  avoit  fuccédé  a  la  faveur  du  Connéta- 
ble ,  n'en  continua  pas  moins  la  guerre. 
Les  avantages  &  les  défavantaget  fu- 
rent réciproques  de  part  &  d'autre.  Le 
Roi  donna  une  grande  marque  de  cou- 
rage en  Poitou  ,  lorfqu'â  minuit  ,  à 
la  tête  de  fes  Gardes  ,  il  pafla  dans 
Plfle  de  Ré  ,  dont  il  chafTa  Soubife , 
après  avoir  défait  les  Troupes  qui 
défendoient  ce  polie.  Il  ne  fe  fignala 
pas  moins  au  fiege  de  Royan  en  Xaint- 
onge  ;  il  monta  trois  ou  quatre  fois 
fur  la  banquette  pour  reconnoitre  la 
f  lace  t  avec  danger  évident  de  ia  vie* 
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Cependant  les  Huguenots  fe  laflbienc 
de  la  guerre*  j  on  leur  donna  la  paix  en 
162}.  Pendant  cette  courte  paix  Louis 
XIII  rétablit  la  tranquillité  dans  fa 
Valtcline  en  16*4  ,  &  fecourut  en 
I6aç  le  Dac  de  Savoye  contre  les  Gé- 
nois. Les  Troupes  rrançoi fes  &  les 
Piémontoifes  firent  quelques  conquê- 
tes qu'elles  reperdirent  prclquc  aufli* 
tôt.  Les  Huguenots  avoient  recom- 
mencé la  guerre  ,  toujours  fous  le  pré* 
texte  de  l'inexécution  des  Traités.  La 
Rochelle  ,  le  boulevard  des  Calvi- 
niftes-,  reprend  les  armes ,  &  eft  lc- 
cuuruc  par  l'Angleterre.  Les  Vaifleaux 
Anglois  furent  vaincus  prés  de  l'Iiie 
de  Ré  ,  &  cette  Ifle ,  dont  les  Rebelles 
t'étoient  rendus  maîtres  ,  fut  de  nou- 
veau à  la  France.  Richelieu  méditoie 
tin  coup  plus  important ,  la  prife  de 
la  Rochelle  même.  Une  femme  (  c'é~ 
toit  la  mere  du  Duc  de  Rohan  ,  Chef 
des  Hérétiques  révoltés)  défendit  cetta 
Ville  pendant  in  an  contre  l'armé» 
Royale  ,  contre  l'activité  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  &  contre  l'intrépidité* 
de  Louis  XII J  qui  affronta  plus  d'une 
fois  la  mort  à  ce  fiege.  Elle  fe  rendis 
enfin  le  aS  Octobre  1618  ,  abrès  avoir 
fouffert  toutes  les  extrémités  de  la 
faim.  On  dût  la  reddition  de  la  place 
à  une  digue  de  cfnq  cens  pieds  de  long 
que  le  Cardinal  de  Rickelieu  fit  conf- 
truire  a  l'exemple  de  celle  ^tfAlcxan- 
drt  fit  autrefois -élever  devant  Tvr» 
Cette  digue  achevée  par  Pompée  Tra~ 
ion  ,  dompta  la  mer  ,  la  flotte  An- 
gloife  ,  &  les  Rochelois.  Les  Angloit 
travaillèrent  en  vain  a  la  forcer  ;  ils 
furent  obligés  de  retourner  en  Angle- 
terre ,  &  le  Roi  entra  enfin  dans  la 
Ville  rebelle  ♦  qui  depuis  Louis  XI 
juifqu'a  Louis  XIII,  avoir  été  armc'e 
contre  fes  maîtres»  Ce  dernier  fiege 
coûta  40  millions.  Les  fortifications 
farent  démolies  ,  les  foiTés  comblés  m 
les  privilèges  de  la  Ville  anéantis  ,  & 
la  Religion  Catholique  rétablie.  La 
prife  de  la  Rochelle  fut  fuivie  d'un 
Kdit  appcllé  V Editée  Grâce  ,  dans  le- 
quel le  Roi  parla  en  Souverain  qui  par- 
donne. Après  cet  événement  ,  fi  fu- 
neste pour  le  Calvinifme  ,  Se  fi  heu* 
reux  pour  la  France ,  le  Roi  partît; 
pour  fecourU  le  Duc  de  Se  ter  s  ,  naaai 
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veau  Duc  de  Mantouc  »  contre  l'Em- 
pereur,  qui  lui  rcfufoit  l'invcftiturc 
de  ce  Duché.  Louis  XIII ,  en  fe  ren- 
dant en  Italie  ♦  pafle  à  C hélons  fur 
Saoae.  Le  Duc  dç  Lorraine  l'y  va  voir, 
&  LOnnoilîant  Ion  extrême  paliion  pour 
la  cha(Tc  ,  lui  offre  une  nombreuic  & 
excellente  meute.  Quoique  ce  Prince 
eut  en  général  peu  d'empire  fur  lui  ,  il 
le  trouve  capable  d'un  effort  en  cette 
Occafiun.  11  rcfttfa  ce  prêtent  qui  étoit 
fort  de  fon  goût .  Mon  Cou  fin ,  dit -il , 
je  ne  chajfe  que  lorfque  les  affaires  me 
Je  permettent  ;  mes  occupations  font 
plus  j'cruufes  ,  &  je  penje  à  convain- 
cre F  Europe  que  l'intérêt  de  mes  Al- 
liés m'eji  cher.  Quand  j'aurai  fteouru 
le  Duc  de  Mantout  ,  je  reprendrai 
mes  divertijfcmcnts  jujqu'à  ce  que  mes 
Alliés  aient  hcfoin  de  moi.  Arrive  en 
tHémont  ,  il  força  le  pas  de  Sufe  en 
îôij  ,  ayant  fous  lui  les  Maréchaux 
de  Crequi  &  de  Bajfom-Pierre  ,  battit 
Je  Duc  de  Savoyc  »  Se.  figna  un  Traité 
à  Sufe  ,  par  lequel  ce  Trince  lui  re- 
mit cette  Ville  pour  lùrctc  de  fes  en- 
gagements. Louis  XI II  rît  enfuite  le- 
ver le  fiege  de  Cafal ,  &  mit  fon  Allié 
en  pollcfiion  de  fon  état.  Le  Duc  de 
Savoyc  n'ayant  rien  exécute  du  Traité 
de  Sufe  ,  la  guerre  le  renouvella  en 
Savoye  ,  en  Piémont  ,  &  dans  le  refte 
de  l'Italie.  Le  Marquis  de  Spinola  oc- 
cupoit  le  Momfcrrat  avec  une  armée 
ffpagnolc.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
voulut  le  combattre  lui-même  ,  &  le 
Roi  le  fuivit  bientôt  après.  L'Armée 
Françoifc  s'empare  de  Pigncrol  &  de 
Chambcri  en  deux  jours  ;  le  Duc  de 
Montmorenci  remporte  ,  avec  peu  de 
troupes,  une  victoire  fignalée  au  com- 
bat de  Veillane  fur  les  Impériaux  ,  les 
Efpagnols  &  les  Savoyficns  ,  en  Juil- 
let 1630.  La  même  armée  défit  peu  de 
temps  après  les  Efpagnols  au  Pont  de 
Carignan  ,  &  délivra  Cafal.  Ces  fuc- 
cés  amenèrent  le  Traité  de  Quieraf- 
que  ,  conclu  en  1631  ,  &  ménagé  par 
Mararin  ,  depuis  Cardinal.  Le  Duc  de 
Ne  vers  fut  confirmé  ,  par  ce  Traité  , 
dans  la  pofleilton  de  fes  Etats.  Louis 
XIII  &  Richelieu  de  retour  à  Paris  , 
y  trouvèrent  beaucoup  plus  d'intri- 
gues qu'il  n'y  en  avoit  en  Italie  en- 
tre l'Empire  ,  l'Efpagnc ,  Rome  &  la 


F/ancc.  Gafion  d'Orléans ,  frète  juia 
qué  du  Roi  ,  &  la  Reine  merc  ,  tous 
deux  mécontens  &  jaloux  du  Cardi- 
nal »  fe  retirèrent ,  l'un  en  Lorraine, 
&  l'autre  à  Bruxelles  :  le  voyant  fus 
refiource  dans  ce  pays  ,  Gcjion  poru 
le  malheur  qui  l'accompagnoit  en  Lan- 
guedoc ,  dont  le  Duc  de  Montmoraci 
étoit  Gouverneur.  Montmorenci ,  en- 
gagé dans  fa  révolte  »  fut  blcik  & 
fait  prilonnicr  à  la  rencontre  de  Cal* 
telnaudari  ,  te  premier  Septembre 
163  a.  Le  moment  de  la  priic  de  ic 
Général  ,  fut  celui  du  découragent* 
de  Gafion  ,  &  du  triomphe  de  Rià* 
lieu.  Le  Cardinal  lui  fit  faire  Ion  pro- 
cès le  30  Octobre  fujvani  ;  il  eût  « 
tête  tranchée  a  Touloufe  ,  latu  que  I» 
fouvenir  de  fes  victoires  pût  le  Ui> 
ver.  Gafion  ,  toujours  fugitif ,  avoit 
palTé  de  Languedoc  à  Bruxelles,  &  ûe 
Bruxelles  en  Lorraine.  Le  Duc  Cw 
les  IV  £\x\  la  victime  de  fa  complai- 
fance  pour  lui.  Le  Rot  réonit  le  Du- 
ché de  Bar  à  la  Couronne  ,  il  s'empa- 
ra de  Luneville  &de  Nancy  en  16», 
&  l'année  fufvante  ,  de  tout  le  Dutbc. 
Gafion  ,  ayant  fait  cette  année  »» 
Traité  avec  l'Efpagnc  ,  fut  invité  it 
fe  réconcilier  avec  le  Roi  ,  &  accepu 
la  paix  qu'on  lui  offrit.  Les  Efpagnol», 
toujours  ennemis  fecrets  de  la  Fnr* 
ce  ,  parce  que  la  France  étoit  arci<<* 
la  Hollande  ,  furprirent  Trevel  J*1* 
Mars  1635  ,  égorgèrent  la  gara»» 
Françoife  ,  &  arrêtèrent  priions^ 
l'EJeclcur  qui  s* étoit  mis  fous  la  f1* 
tedtiou  du  Monarque  François  La 
guerre  fut  aufii-tôt  déclarée  a  Vif*' 
gne  ;  il  y  eut  une  ligue  offenfive  &  à' 
fenfive  entre  fa  France  ,  la  Savoye  & 
le  Duc  de  Parme.  ViSor  AméJûn^ 
fait  Capitaine  Général.  Les  éféi** 
mentr  de  cette  nouvelle  guerre  ,  qui 
dura  13  ansconrre  l'Empereur, &sf 
contre  l'Eip.igne,  furent  mêles  d'abeti 
de  bons  &  de  mauvais  fucecs.  On  if 
battit  en  Al  face  ,  en  Lorraine  , 
Franche-Comté  &  en  Provence .  c« 
les  Efpagnols  avoient  fait  une  cVccr- 
te.  Le  Duc  AcRohan  les  battit  fur  le* 
bords  du  Lac  de  Cofme  le  1 8  Avril 
1636;  mais  ils  prenoient  Corbied'ua 
autre  côté.  Cet  échet  met  l'effroi  dant 
Pari*  ,  on  y  lève  aoooo  hoiwncs  ,  U' 


1 


Digitized  by  Google 


pliais  pour  la  plupart  ,  ou  apprentift. 
îe  Roi  s'avance  en  Picardie  ,  &  don- 
»e  au  Duc  d'Orléans  la  Licutenance- 
Générale  de  fon  armée,  fone  de  50000 
hommes.  Les  Efpagnols  furent  obli- 
ges de  re  palier  la  Somme  ,  &  les  Im- 
périaux ,  qui  aboient  pénétre  en  Bour- 
gogne ,  repoufi'és  jufqu'an  Rhin  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  t%  le  Duc  de 
Vcimar  ,  qui  leur  firent  périr  près  de 
8000  hommes.  L'année  fui  vante  1637 
fût  encore  plus  favorable  à  la  France, 
te  Comte  d'Har  court  reprit  les  Ifles 
oc  Lérins  qu'occupoient  les  Efpagnols 
depuis  i$j5.  Le  Maréchal  de  Schom- 
terg  les  battit  en  Rouflillon  ;  îc  Duc 
de  Savoyç  &  le  Maréchal  dç 
en  Italie  ,  tandis  que  le  Cardinal  de  la 
V tlette  prenoit  Landrecics  &  la  Capcl- 
ic  ,  le  Maréchal  de  Chat  Mon  ,  Y voi  & 
DamvtJlicrs  ,  &  que  le  Duc  de  Vcimar 
battoit  les  Lorrains.  Ce  Général  fou- 
tint  la  gloire  des  armes  Françoifcs  en 
J638.  Il  gagna  une  bataille  complecte 
dans  laquelle  il  rit  quatre  Généraux  dç 
l'Empereur  prifonniers  ,  entr'autres  le 
fameux  Jean  dt  Wert.  Louis  XU f  eut 
Tannée  fuiwante,  16-59  ,  lis  armées  fur 
pied ,  l'une  vers  les  Pays-Bas  ,  une  au- 
tre vers  le  Luxembourg  ,  ia  troifieme 
fur  les  frontières  de  Champagne  ,  la 
quatrième  en  Languedoc  ,  la  cinquiè- 
me en  Italie  ,  &  la  fixieme  en  Pié- 
mont. Celle  de  Luxembourg  ,  com- 
mandée par  le  Marquis  de  Tcuqwcres 
qui  ainégeoit  ThionvilVc  ,  fot  défaite 
fzrPicolomini.  La  fin  de  l'année  1640 
fut  plus  heureufe.  La  Catalogne  fc 
donna  a  la  France  ;  le  Portugaise  ré- 
volta contre  l'Efpagne  ,  &  donna  le 
Sceptre  au  Duc  de  Braçance.  On  né- 
goctoit  toujours  en  fait  an  t  la  guerre  ; 
elle  étoit  au  dedans  &  au  dehors  de 
Va  France.  Le  Comte  de  Soiffons  ,  in- 
quiété par  le  Cardinal  de  Richelieu , 
fcgna  un  Traité  avec  l'Efpagne  ,  &  ex- 
cita des  Rebelles  dans  le  Royaume.  Il 
remporta  une  victoire  à  Marfée  ,  qui 
•uroit  été  fùnefte  au  Cardinal  ,  fi  le 
vainqueur  n'y  avoit  trouvé  la  mon.  Le 
Maréchal  de  »a  Meilleraie  &  le  Ma- 
véchal  de  Bre\é\  eurent  quelques  fuc- 
cès  en  Allemagne.  La  guerre  y  fur  con- 
tinuée en  1 64s  avec  défavantage  ;  mais 
*a  fat  heureux  ailleurs,  I^a  MejlUraJc, 
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fit  la  conquête  du  Rouflillon.  Tandis, 
qu'on  enlcvoit  cette  Province  à  la  Mai-» 
fon  d'Autriche  ,  il  fc  formoit  unç. 
confpiration  contre  le  Cardinal.  Cina- 
mars,  Grand  Ecuyer,  qui  étoit  à  ht  te-, 
te  de  ce  complot ,  fut  puni  de  mort. 
On  dit  que  le  P>oi ,  dont  il  avoit  été  le* 
ftvori  ,  &  qui  l'avoir  appellé  fouvent 
Cher  ami  ,  tira  fa  montre  de  fa  poche 
à  l'heure  de  l'exécution  ,  &  dit  :  Je\ 
crois  que  le  cher  ami  fait  à  préfent  une 
vilaine  mine.  Pendant  ces  intrigues 
fanglantcs  ,  Ridel-eub.  Louis  X 
tous  deux  attaqués  d'une  maladie  mor-> 
telle  ,  étoient  près  de  defeendre  au 
tombeau  :  Ils  moururent  Pun  &  l'au-i 
tre,  le  Miniftre  le  4  Décembre  164»  % 
&  le  Roi  le  14  Mal  1643  »  <*ars  la 
quarante-deuxième  année  de  fon  âge  % 
à' pareil  jour  que  fon  pere  Henri  IV , 
après  un  règne  de  33  ans.  Louis  XI H  K 
Maître  d'un  beau  Royaume  ,  mais  né 
avec  un  caractère  un  peu  f&uvagc  ,  ne 
gotha  jamais  les  plaifirs  de  la  gran- 
deur ,  s'il  en  eu  ,  ni  ceux  de  l'huma- 
nité :  toujours  fous  le  joug  &  tou-. 
jours  voulant  le  fecouer  ,  malade  , 
trifte  ,  fombre  ,  infupportablc  à  lui- 
même  &  a  fes  court  i  fan  s.  Son  goût 
pour  la  vie  retirée  l'attachott  a  des  fa- 
voris dont  il  dépendoit  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  lut  en  eut  fubftitué  d'autres ,  car 
il  lui  en  falloit  ;  &  le  titre  de  favori 
étoit  alors  ,  dit  le  Prélldcnt  Hénault 
comme  une  charge  dans  l'Etat.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  le  domina  ton- 
fours  y  &  il  n'aima  jamais  et  Min:ft;e 
auquel  il  fe  livroit  far>î  réferve.  îl  Vue 
des  maîrreflcs  comme  des  favori  s  :  il 
en  étoit  jaloux  ;  il  leur  fàiloit  j  .ut 
fa  mélancolie  ,  &*  c'etoit  où  (es  iVnri- 
mens  fe  bornoient.  Les  vrts  Hc  rc 
Prince  étoient  droites  ,  fon  ei'pnt 
gc  &  écfaué  ,  fon  cœur  porrô  t  la  p^- 
té,  mais  à  certe  piété  oui  tien  hc^u- 
coup  de  la  nufillanimité  ,  &  rmo  pas  j 
celle  qui  en  h  verrn  des  grandes arrti. 
II  h'imaginoit  point ,  mais  11  «itgeoir, 
bien  f  &  fon  Miniftre  ne  le  go^ver- 
noit  qu'en  lp  perfuadant.  Aufli  vatl'ane 
que  Henri  IV \  mais  d'une  valeur  fan» 
éclat,  il  n'eut  pas  été  bon  pour  con- 
quérir un  Royaume.  La  Providence  m 
dit  rilluftre  Auteur  que  nous  avon* 
oéji  cité  ,  le  fit  naître  dans  le  tno- 
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ment  qui  lui  étoit  propre  :  plutôt  ,  il  de  Courtray  ,  de  feetgucs  k.  6e  Mar- 

eut  été  trop  fbibSe  ;  plus  tard  ,  trop  dick  ;  la  Flotte  Eipagnule  avoit  ûcé> 
circonfpect.  Fils  &  Pcre  de  deux  de  battue  fur  les  côtes  d'Italie  par  ur.« 
nos  plus  grands  Rois,  11  affermie  le  Flotte  Françoife  de  vingt  Vaiiieaux,  & 
Trône  encore  ébranlé  de  Htnri  IV  &  vingt  Galères  qui  comportent  prel^ue 
prépara  les  merveilles  du  Règne  de  toute  la  Marine  de  France  ;  GuchiAnt 
Louis  XIV.  «voit  pris  Rotweil  ;  le  Cômte  de 
LOUIS  XIV*  ,  né  à  S.  Germain  en  Harcourt  ,  JlaUguier.  Ces  lue  tes  ne 
Laye  »  le  ç  Septembre  ié)8  ,  fut  fur-  contribuèrent  pas  peu  à  la  Paix  too- 
Qommé  Dieu-donné  ,  parce  que  les  due  à  Munllcr  en  1648  ,  entre  le  Roi  , 
François  le  regardèrent  comme  un  l'Empereur  ftrdinand  lll ,  Chrifiine. 
prélent  du  Ciel  accordé  à  leurs  vœux.  Reine  de  Suéde,  &  les  Fuis  de  l'Empi- 
apres  21  ans  de  HerilitédM/ine  A* Au*  re.  Par  ce  Traite  Metz  ,  Toul  ,  Ver- 
truhe.  La  gloire  de  ion  règne  lui  ac-  dun  ,  Mayence&l'Allace  demeurèrent 
quit  enluiie  le  lurnom  de  Grand.  Il  au  Roi  en  tome  fouveraineté.  L'Eav- 
parvint  a  la  couronne  le  14  Mat  1643  •  pcretir  &  l'Empite  lui  cédertnt  tous 
fous  la  Régence  6%Anne  6'Autrtcht  ,  leurs  droits  fur  cette  Ptovtcce  ;  tut 
fa  mete.  Cette  Princefie  fut  obligée  firidac  ,  fur  Pignerol,  &  fur  quelques 
de  continuer  Ja  guerre  cocue  le  Rot  autres Flaces. Dans  le  temps  que  cette 
d*  El  pagne  PAi/*/»p«  IV  ,  l'on  frère.  Le  paix  avanrageufe  faifoit  refpeéter  U 
Duc  d  1  nguien  ,  Géuéral  des  armées  puiflance  de  Louis  XIV ,  ce  Roi  fia 
Françoifes  «gagna  ta  bataille  de  Ro-  vu  yoit  réduit  par  les  Frondeurs ,  parti 
croy  qui  entraîna  la  prife  de  Thionville  formé  contte  le  Cardinal  Ma\arin%  Ion 
&deBjr!emont.Le  Maréchal  de  Brt\i  Miniftre  ,  à  quitter  fa  Capitale.  II  al- 
battit  peu  de  temps  après  la  Flotte  Kl-  loi  t  avec  fa  mere  ,  fon  frère  6*c  le  Ca  r- 
paguoie  à  la  vue  de  Carthagcne  ,  tandis  dinal  ,de  Ptovince  en  Ptovince  ,  pour- 
que  le  Maréchal  de  la  Motke  rempor-  fuivi  parfesfujets.  Les  Parineus,  cxci« 
tuit  plulieurs  avantages  en  Catalogne,  tés  par  le  Duc  de  Bcaufort ,  par  le 
Les  E'pagnols  reprirent  Lcrida  Pan-  Coadjuteur  de  Paris, 8C fur-tout  par  le 
née  d'après  ,  &.  firent  lever  le  fiege  Prince  de  Candé ,  levèrent  des  trou- 
de  Tairagone  ;  mais  la  fortune  étoic  pes,  &  il  en  coûta  du  fang  avant  que  la 
favorable  aux  François  en  Allema-  paix  le  fit.  Le  Duc  6c  Bouillon  &  le 
g  ïc  &  en  Flandres.  Le  Duc  d'£/i-  Duc  de  la  Ro<hef'oucuuU*v*riiizris  6a 
gu':tn  fe  rendit  maître  de  Philisbourg  Frondeurs  ,  firent  foulever  la  Guîrese 
&  de  Msyenoe  ;  Rou  prit  Oppcnhein  qui  ne  put  fc  calmer  que  par  la  preta- 
8c  le  Maréchal  de  \urcnne  conquit  ce  du  Roi  &  de  la  Reine  Régente.  Les 
Vomies  ,  Laulau  ,  Nieuftat  &  Man-  Efpagnols  ,  profitant  de  ces  troubles  , 
heim.  L'année  fuivante  ,  1645  ,  fut  rWoicnr  diverfes  conquîtes  par  eux-» 
encore  plus  glorieufe  à  la  France.  Le  mêmes  ou  rar  leurs  alliés  ,  en  Chanv- 
Rot  é;eiid4;  les  cooquèies  en  Flandres,  pagne  ,  en  Lorraine  ,  en  Catalogne  Sl 
en  Artois,  en  Lorraine  &  en  Catalogne,  en  Italie  ;  mais  le  Maréchal  du  Pief- 
7or/?<rt/c>rilGénéral  des  Suédois, alliés  fis- Prajltn  lesbattità  Rethel  ;  &  après 
delà  Fiance,  remporta  uné  victoire  fur  avoir  .gagné  une  bataille  contre  le  Ma- 
ies Impériaux  dans  la  Bohême.  Le  Ma-  réchal  de  Turtnnt ,  lié  avec  le  Duc  de 
réchal  de  Turtnnt  prit  Trêves  ,  &  y  Bouillon  ,fon  frère  ,  il  recouvra  Châ- 
établit  TElecletir  devenu  libre  par  la  reau-Porcien  &  les  autres  Villes  entre 
médiation  duRoi.  Le  Duc  à'Enguien,  la  Meufe& la  Loire.  LeRoidevenu  itu-* 
que  nous  nommerons  le  Prince  de  jeur,  tint  fon  Lltde  juftice  en  1651  poue 
Condé  ,  gag>a  la  Bataille  de  Kortlin-  déclarer  fa  maiorité.  L'éloignerr.ect 
gue  ,  prit  Furnes  &  Dunkerque  l'an-  du  Cardinal  Ma\arin  ,  fetiré  à  Colo- 
née  d'après  ,  &  remporta  une  victoire  gne,  lembloir  avoir  rendu  la  tranquil* 
complettéfur  l'Archiduc  dans  les  plai-  llté  à  la  France:  fon  retour  en  ral- 
pes  de  Lens,  en  1648  ,  après  avoir  ré-  luma  la  guerre  civile.  Le  Parlement  de 
duit  Yp^rcs.  Le  Duc  6'OrUans  ,  frere  Paris  avoit  donné  en  vain  plufieurs  Ar- 
du Ro;,  s'étoit  dillingué  par  la  p*iic  rets  contre  lui  ;  Ut  furent  çaffés  p*s  , 
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un  arrit  du  Confcil  d'Etat.  Le  Prince   ces,  tentèrent  en  vain  de  fecouric. 
de  Candi  ,  irrité  de  ce  que  le  Cardinal    Dunkerque  ;  il  les  défit  entièrement 
Nvoir  fait  mettre  en  priionau  com-    à  la  journée  des  Dunes.  La  Franck 
mencement  de  cette  guerre  dumef-    pui  liante  au  dehors  par  la  gloire  de  icsj 
fique,  dont  nous  détaillerons  l'origine    arm.es,  &.  foliiettée  défaire  la  paix ,  la 
&  les  faits  principaux  dans  l'article    donnai  l'Ei'pagnc  en'  1659.  Elle  fur, 
Ma[jrin  ,  fe  tourna  du  côré  des  Rc-    conclue  dans  Phîe  des  Failans  par  Ma- 
bciies,  &i  fut  nommé  Généralrfimcdcs  £&rin  8c  Dom  Louis  de  Haro  ,  Picni- 
ârmecs.  Il  défit  le  Maréchal  d%  Hoc  juin-    potentiaires  des  deux  PuiManccs  après 
court  a  Bléacau  ;  niais  ayant  été  atta-    vingt-quatre,  conférences.  Les  princi- 
ué  par  l'année  Royale  dans  le  Faux-    paux  articles  de  ce^  Traité  furent  le. 
>ourg  S.  Antoine  ,  il  auroit  été  prij    mariage  du  Roi  avec  l'Infante  Marie* 
prifonnier,fi  lesParUicns  ne  lut  avoient    THére/e  ,  la  reftitution  de  plusieurs 
ouvert  leurs  portes,  &  n'avoient  fan    places  pour  la  France,  &.  celle  de  Jul- 
tirer  fur  les  troupes  du  Roi  le  canon    liera  pour  PElccleur  Palatin       le  ré> 
de  la  Baltille.  On  négocia* bientôt  de    tabliflement  du  Prince  de  Coudé.  Le 
jpart  Oc  d'autre  pour  appaifcrlcs  trou-    mariage  du  Roi  ,  fait  à  S.  Jean  de  Lus 
oies.  La  Cour  te  v(t  obligée  de  ren»    ayee  beaucoup  de  magnificence  ,  cou- 
yoyer  M  j  tari /»  qui  eseiuit  le  prétexte,    ronna  cette,  paix.  Les  "deux  époux  re- 
Cepc.vla  u  les  Efpagnols  proâroier.t    vinrent  ttiomphans  a  Paris,  Sl  leur  cn-\ 
ir}c  nos  querelles  pour  faire  des  cou-    trée  dans  cette  Capitale  eut  un  éclaç 
o^uèics.  L'Archiduc  Léopold  prenoit    dont  on  fe  lbuvint  long-temps.  Le 
Graveiinc  &  Dunkerque  ;  Dom  Juan    Ça: dioat  Mayxrin  mourut  l'année  fui- 
'4*  Autriche  ,  Barcclonne  ;  le  Duc  de    vante  ,  1661.  Le  Roi  ,  qui  par  rçcon- 
jMantouc,  Ca'al  ;  mais  a  peine  la  tran-   noifiancen'avoit  ofé  gouverner,  de  for» 
ouillité  fut  rendue  à  la  France  qu'ils    vivant  ,  prit  en  main  les  ter.es  de  fou 
reperdirent  ce  qu'ils  avotent  conquis.    Empire  ,  &  les  tint  avec  une  fermeté 
L.s  Généraux  François  reprirent  Re-    qui  furprîr  dans  un  jeune  Monarque  , 
thel,  Sainte  Menehould ,  Bar  ,  Ligny  ;    qui  n'avoit  montré  jufqu'alors  que  du. 
^Ie  Maréchal  de  Granccy  gj^na  une  ba-    goût  pour  !cs  plaifirs.  Tout  prit  une. 
taille  en  Italie  contre  le  Marquis  de    face  nouvelle.  Il  fixa  a  chacun  de  fe* 
Çaraceme  ;  on  eut  des  fuccèv  ea  Cata-    Miniftres  les  bornes  de  ion  pouvoir  , 
Jogne  ;  le  Maréchal  de  Tti/ennc  bâ  tit    fe  faitant  rendre  compte  de  tout  à  des 
l'armée  Efpajnole  en  1654  ,  teduiftt    heures  téglées  ,  leur  donnant  la  con- 
le  Q.uenoy  ,  &  fit  lever  le  liege  d'Ar-    fiance  mi'il  falloir  pour  accréditer  leur 
ras.  Cet  exploit  important  r  a  dur  a  la    miniltere  ,  &  veillant  fur  eux  pour  les 
France  ,  oX  le  Cardinal  Ma\arin  ,  re-    empêcher  d'en.;;op  abuier.  UrcCham- 
tourne  dè  nouveau  en  France  ,  «>c  do  n    bre.fut  établie  pour  mettre  de  l'ordre 
ia  fortune  ,  dit  le  Président  Hénauït ,    dans  les  finances  ,  dérangées  f»r  urt 
dcpcnJoit  prefque  de  l'événement  de    long  brigandage.  Le  Surintendant 
çerte  journée,  le  Roi  ne  s'y  trouva    qutt ,  condamné  par  des  Commiflàires. 
point,  &  auroit  pu  y  être. Ce  fut  dans    iun  banniiTement  ,cut  poti  fuccefictjr 
"cette  guêtre  qu'il  fit  fa  première  cam-    le  grand  Colbert ,  Mini  lire  qui  répara 
pagne  ;  il  étoit  allé  1  la  tranchée  au   tout ,  &  qui  créa  le  commerce  $t  le» 
fiege  de  Stenai;  mais  le  Caalinal  ne    arts.  Des  Colonies  Erancoifes  partirent 
.voulut  pas  qu'il  exppfàt  davantage  fa    pour  s'établir  .\  Madagafcar  &  à  la 
Perfonne  de  laquelle  dépendoit  le  re-   Cuyenne  ;  les  Académies  des  Scicn- 
pos  de  l'Etat  Se  la  puifiance  du  Mi-   ces  ,  de  Peinture  &  de  Sculpture  fu- 
oiflre.  Le  Maréchal  de  Turenne  fou-    rent  établies;  des  manufactures  de 
tint  fa  réputation  les  années,  fuivan-    glaces  ,  de  points  de  France  ,  detoi- 
tes  ,  8c  fe  tignala  fur-tout, en 16^8  ;  il    les  de  laines  •  de  tapjtTeries,  érigées 
^rît  S.  Venanr,  Bourbourg.  Mardick  ,    dans  tout  le  Royaume.  Qo  piojettoit 
Dunkerque,  Fûmes,  Dixmude,  Yprcs,    dès-lors  de  rétablir  la.Maiine  ,  de  for-^ 
Mortdgne.  Le  Prince  de  CondéSLDom    mer  une  Académie  n'Architeflure  ^ 
/uan  ,  ayant  ramafff  toutes  leurt  fgj.  t\ani  le*  différent  entkqits^ 
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{le  l'Europe  ,  d'Afrique  &  d'Amérique 
de*  Savons  &  des  Mathématiciens  cher- 
cher de»  vérités.  Le  Canal  de  Langue- 
doc i  pour  ! 4  fonction  des  deux  Mers ,  fut 
commencé;  la  discipline  rétablie  dans 
les  troupes  ;  Tordre  dans  la  police  & 
dans  la  lufticc  ;  tous  les  arts  furent 
encouragés  au  dedans  &  même  au 
dehors  du  Royaume  ;  foixante  Savans 
de  l'Europe  reçurent  de  Lents  XIV 
des  récompcnfes,& furent  étonnés  d'en 
être  connus.  Quotçuet  le  Roi  ne  foit 
pas  votre  Souverain  /  lenr  écrivoît 
Xïolberty  il  veut  être  votre  bienfaiteur, 
il  vous  envoie  cette  lettre  de  tfunge 
comme  un  gage  de  fan  efiimt.  Un  Flo- 
rentin ,  un  Danois  rccevoic.it  de  ces 
Lettres  datées  de  Véri'ailles.  Plufieurs 
étrangers  habiles  furent  appelles  en 
France , &  fécompenfés  d'une  manière 
digne  d'eux.  Louis  Wtaitoit  à  aa 
ans  ce  que  Henri  avoit  fait  a  cin- 
quante. Né  avec  le  talent  de  régner , 
il  favoit  fe  Foire  refpcéter  par  les  Puif- 
fances  étrangères  ,  autant  qu'aimer  & 
craindre  par  fes  fujets.  Il  exigea  une 
réparation  authentiqueen  1661  de  l'in- 
fultc  faite  au  Comte  VE/lràdcs  ,  fon 
Ambafladcur  à  Londres,  par  le  Baron 
de  Battcville  ,  Ambaliadeur  d'Ef pa- 
gne ,  qui  prétcndolt  le  pas  fur  lui.  La 
Jatisfaérion  que  lui  fit  deux  ans  après 
le  PapC  Alexandre  VII  de  l'attentat 
desCorfcî  fur  le  DacècCrequy  ,  Am- 
oalTjdcur  à  Rome  ,  ne  fut  pas  moins 
éclatante.  Le  Cardinal  Chtgi  ,  Légat 
&  neveu  du  Pontife  ,  vînt  en  France 
pour  faire  au  Roi  des  exeufes  publi- 
ques. Quoique  la  paix  régnît  dans  tous 
les  états  Chrétiens,  fes  armées  ne  de- 
meurèrent pasoifives;  il  envoya  contre 
les  Maures  une  petite  armée  qui  prie 
Gigeri,&  fecourut  les  Allemands  con- 
tre le»  Turcs.  Ce  fut  principalement  à 
fes  troupes,  conduites  par  lés  Comte* 
de  Coligni  &  de  là  Feuillade  ,  qu'on 
dut  la  viéroîfc  de  Saint  Gothard  r  en 
1664.  Ses  armes  triomphoien't  fur  mer 
comme  fur  terre.  Le  Duc  de  Beau- 
fort  prit  &  coula  i  fond  un  grand 
nombre  de  VaifTcaux  Algériens.  Les 
Anglois  &  les  Hollandois  étoient  alors 
en  dilp^te  pour  leur  commerce  dés 
fndes-OccrJentalcs.  Le  Roi  allié  avec 
fei  dernier*  les  fecoutut  contre  les 
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premiers.  II  y  eut  quelques  batalTïaf 

navales;  les  Anglois  perdirent Vlflc 
Saint  Chtiftophe  ,  mais  ils  y  rentre- 
rent  par  la  p  iix  conclue  à  Breda  ta 
I66y.  Philippe  IV,  pere  de  la  Reine, 
étou  mort  deux  ans  auparavant  ;  le 
Roi  croyoit  avoir  des  prétentions  lut 
fon  héritage,  61  lur-tout  lur  les  Pays- 
Bas.  Il  marcha  en  Flandres  pour  Iti 
faire  valoir  ,  comptant  encore  plus 
fur  fes  forces  que  fur  fes  raifons.  li 
étoit  à  la  tête  de  35  mille  homme»  i 
Turenne  étoit  fous  lui  le  Général  ce 
cette  armée.  Louvois  t  nouveau  Mitât- 
tre  de  la  Guerre  ,  &  digue  émule  & 
Colhert  ,  avoit  fait  des  préparatifs  im- 
menses pour  la  cauipaghc.  Des  Maga- 
sins de  toute  efpeie  étoient  diftrir-ti<rs 
fur  la  frontière.  Louis  coutoit  à  ers 
conquêtes  3  .Tu  ré  es.  Il  entra  dans  Char* 
leroi  comme  dans  Paris.  Ath ,  Tour- 
nai ,  furent  prifes  en  deux  jouis  ;  Fut- 
nés  ,  Armemicres ,  Courtrai ,  Douai , 
ne  tinrent  pas  davantage.  Lille ,  1» 
plus  flo  ri  fiante  Ville  de  ces  p-y* »  '* 
feule  bien  fortifiée  ,  capitula  après 
neuf  jours  de  fiege.  La  conquête  de  lt 
Franche-Comté  faite  l'année  fuivante, 
i66$  ,  fut  encore  plus  rapide.  Louis 
XIV  entra  dans  Dole  au  bout  de  qua- 
tre iours  de  fiege  ,  douxe  jours  après 
fon  départ  4p  Taint  Germaio.  Enfin 
dan?  trois  femaincs  toute  la  Provioce 
lui  fut  foumife.'Tant  de  fortune  n> 
veilla  l'Europe  alfoupie  ;  un  Tnnt 
entre  la  Hollande  ,  l'Angleterre  &  \\ 
Suéde  ,  pour  tenir  la  balance  de  l'Eu- 
rope, &  réprimer*  l'ambition  du  ieuoe 
Rot  ,  fut  propofé  &.  conclu  en  cinq 
jours  ;  mais  il  n'eut  aucun  effet.  La 
paix  fe  fit  avec  TEl  pagne  a  Aix-la-Cha- 
pelle, le  a  Mai  de  la  mtméanncc.le 
Roi  fe  priva  de  la  Y ranchc-Comré  par 
ce  Traué  »  Sl  garda  les  Villes  conqui- 
fés  dans  les  Pays-Bas.  Pendant  cette 
paix  ,  Louis  continua  comme  il  avoit 
commencé  ,  4  régler  ,  à  fortifier  ,  i 
embellir  fon  Royaume.  Les  Ports  de 
Mer  ,  auparavant  déferts  ,  furent  en- 
tourés d'ouvrages  pour  leur  ornement 
&leurdéfenfe  /couverts  de  ravircs 
&  de  matelots  ,  &  conrenoient  déia 
foixante  grands  Vaineaux  de  guérir. 
L'Hôtel  des  Invalides  ,  oîi  des  îoldet* 
bkifés  cl  vainqueurs  uouvcût  les  fç- 
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pwirt  fpirituels  &  temporels  ♦  s'é- 

Icvoit  çn  1671  avec  une  magnificence 
•raicmeiuRoyale.L'Oblervatoire  étoit 
commencé"  depuis  1665.  On  traçoit 
une  Méridienne  d'un  bout  du  Royau- 
me à  l'autre.  Lcstraduclions  des  bon* 
Auteurs  Grecs  &  Latins  s'iinprimoient 
au  Louvre  à  l'ufage  du  Dauphin  ,  con- 
fié aux  plus  éloquens  &  aux  plus  la- 
vans  hommes  de  l'Europe.  Rien  n'étoit 
négl  gé.  On  bâriflbii  des  Citadelles  dans 
tous  les  cotas  de  la  France,  &  on  for- 
m:iit  un  corps  de  troupes  compolé  de 
quatre  cens  mille  loidats.  Ces  troupes 
furent  bientôt  néccllaires.  XIV 
rét'olut  de  conquérir  les  Pays-Bas  ,  Se 
commença  par  la  Hollande  ,  en  1677. 
Au  mois  de  Mat  ,  il  pafla  la  Meule 
avec  fon  armée  commandée  fous  hit 
par  le  Prince  de  Condi  Se  par  le  Vi- 
comte de  Turenne.  Oîioi  .Velcl ,  Rhin- 
bergue,  Emcric  ,  Gtol  furent  réduite* 
en  ih  joars.  Toute  la  Hollande  s'at- 
tendoit  a  Dafler  fous  le  joug  des  que 
Je  flot  feroit  au  delà  du  Rhiu  ,  il  y 
fut  bientôt.  Ses  troupes  paficrent  ce 
fleuve  en  préfence  des  ennemis.  La 
teddition  de  plus  de  quarante  Places 
fortes  fut  le  fruit  de  ce  paftage.  Les 
Provinces  de  Gueldrcs  ,  d'Utreeht  & 
d'Owcriiîel  le  rendent.  Les  Etats  ,  af- 
femblcs  à  la  Haye  ,  fe  fauvent  A  Amf- 
flcrdamavec  leurs  biens  &.  leurs  pa- 
piers. Dans  cette  extrémité  ils  font 
percer  les  digues  qui  tenoient  les  eaux 
de  la  mer.  Amftcrdam  fut  comme  une 
vafte  fortereiïe  au  mi  ieu  des  eaux  , 
entourée  de  Vaificaux  de  guerre  ,  qui 
eurent  afTcz  d'eau  ,  pour  le  ranger  au- 
tour de  la  Ville.  Il  n'y  avoir  plus  de 
conquêtes  à  faire  dans  un  pays  inondé. 
Louis  quitte  fon  armée  »  lailfant  Tu- 
renne  8c  Luxembourg  achever  la  guer- 
re. L'Europe  t  effrayée  de  fes  fuccès  , 
étoit  dés-lors  conjurée  contre  lui. 
L'Empereur  »  PEfpagnc,  l'Electeur  de 
.  Brandebourgréunisétotcntde  nouveaux 
ennemis  h  combattre.  LouisXIV*  afin 
de  regagner  la  fupériorité  d'un  autre 
côté,  s'empara  de  la  Franche-Comté. 
Turenne  entra  dans  le  Palatinat  :  expé- 
dition glorieufe  ,  fi  fes  troupes  n'y 
avoient  commis  des  excès  horribles. 
£e  Comte  Schombcrç  battit  les  Efpa- 
jnols  dans  U  RouflîUon.  Le  Prince  de 
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Condi  défit  le  Prince  à%Orange  à  St- 
nef.  Turenne  ,  qui  avoit  palle  le  Rhia 
à  Philisbourg  remporta  pUilicurs  vic- 
toires fur  le  vieux Cjprara,  fur  Char- 
les IV  Duc  de  Lorraine  ,  lur  Bour- 
nonville.  Ce  Général  ,  lâchant  tour- 
a-tour  reculer  comme  Fabius,  &  avan- 
cer comme  Anmbal ,  vainquit  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  à  Turwkeim  ,  en 
1675  «tandis  que  les  autrcsGénéraux 
de  Louis  A/rfoutenoient  la  gloire  t'e 
fes  armes.  Tant  de  profpérités  furent 
troublées  par  la  mort  de  Turenne»  Ce 
Général  ,  la  teneur  des  ennemis  &  la 
loi:e  des  armes  Françoilcs  ,  fut  tué 
'un  coup  de  canon  au  milieu  de  l'es 
victoires  ,  dans  le  temps  qu'il  fc  pré- 
paroi t  à  battre  Mvntecuculli.  Le  Prin- 
ce de  Condi  fît  ce  que  Turenne  auroic 
fait  i  il  força  le  Général  Allemand  à 
repaifcr  le  Rhin.  Le  Maréchal  de  Cic- 
qui  eut  moins  de  bonheur  ,  quoiqu'il 
eut  autant  de  courage  ;  il  fut  mi*  est 
déroute  au  combut  de  Confaibritk  ,  & 
fut  fait  prisonnier  dans  Trêves.  La  for- 
tune fut  entièrement  pour  les  Fran- 
çois en  Le  Duc  de  Vivonnc ,  fé- 
condé par  du  Que/ne  ,  Lieutenant -Gé- 
néral de  l'armée  navale  de  France  , 
gagna  deux  batailles  comte  Ruyter  , 
Amiral  de  Hollande  qui  périt  dans  U 
dernière  ,  Si  qui  fut  regretté  par  Louis 
XIV  comme  un  grand  homme.  Ce 
Monarque  étoit  alors  en  Flandres  ,  où 
Condé  ,  Bouthain  ,  Aire  &le  fort  de 
Linck  reçurent  fes  loix.  La  campagne 
de  1677  s'ouvrit  par  la  prife  de  Va- 
lenciennes  &  de  Cambrai.  La  première 
fut  'emportée  d'afiaut  ,  &  l'autre  pat 
composition.  Philippe  Duc  d'Orléans* 
frère  unique  du  Rot  ,  gagna  contre  le 
Prince  d'Orange  la  bataille  de  Caflcl  , 
lieu  célèbre  par  la  victoire  qu'un  an- 
tre Philippe  ,  Roi  de  France  ,  y  avoir 
remportée  350  ans  auparavant.  Le  Ma- 
réchal de  Crequi  battit  le  Prince  Char- 
les  de  Lorraine  auprès  de  Strasbourg  , 
l'obligea  de  repafler  le  Rhin,  &  l'ayant 
repalTé  lui-même  ,  afliégea  &  prit  Fri- 
bourg.  Nos  fuccès  n'étoient  pas  moin- 
dres en  Flandres  Se  en  Allemagne.  Le 
Roi  forma  lui-même,  en  1678,  le  fiege 
deGand  &  celui  d'Ypres  ,  &  fe  rendit 
maître  de  ces  deux  places.  L'armée 
d'Allemagne  ,  fous  les  ordres  de  CVt- 
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fui,  mit  les  ennemis  en  déroute  Alatêrc  que  doit  être  réglé  par  lescafiou,£ 
du  font  de  Reinsfeld  ,  &  brûla  celui  de  la  quatrième  qu'il  apptnicat  prao- 
Strusbourg  f  après  en  avoir  occupé  paiement  au  Pape  de  acculer  es  ma* 
tous  les  Forts  en  préfencede  l'armée  nere  de  Foi  ;  mais  que  l'es  décrions 
ennemie.  Cette  glorieufe  campagne  fi-  ne  font  irréfoimables  quarts  y* 
nu  par  la  paix  que  Louis  XIV  donna  l'Eglife  les  a  reçues.  Lotuj,  en  vendant 
à  l' Europe,  &  qui  fut  fignée  par  tou-  fut  rEglife  ,  ne  negligeoit  pas  les  ail- 
les les  Puillànces  en  1678.  Il  y  eut  très  parties  de  l'on  Empire.  Il  établi: 
trois  Traités  ,  l'un  entre  la  France  &  une  chambre  contre  les  cmpoiionocws 
Ï*  Hollande ,  le  fécond  aVec  PEfpagne,  <t«»  eh  ce  temps-la  infcâoient  la  Tra- 
it troifieme  avec  l'Empereur  &  avec  ce.  Une  Chaire  de  Droit  Franco»  tut 
rEmpire,à  la  réferve  de  l'Electeur  de  îbndée  ,  tandis  ^ue  d'habiles  jeait* 
Brandebourg.  Par  ces  Traites  laFran-  vailloient  à  la  réforme  dés  iois.  I* 
ce  relia  en  poflelfion  de  la  Franche-  canal  de  Languedoc  fut  enfin  oaVipif 
Comté  qui  lui  fut  annexée  pour  tou-  en  1681.  Le  Port  de  Toulon  lut  a 
[ours  ,  d'une  partie  de  la  Flandre  Ef-  Méditerranée  fût  conftruU  à  fwi  * 
pagnole  &  delà  forterefle  de  Fribourg.  m  en  (es  ,  pour  contenit  cent  vaiflf*u 
Çe  qu'il  y  eut  de  remarquable  dans  le  de  ligne  ,avcc  un  Arfenal  &  d«  Mi- 
Traité  figné  avec  les  Hollandais,  c'eft  gazins magnifiques  ;  lut  t'Occan^ 
qu'après  avoir  été  Tunique  objet  de  la  Tort  de  Brcll  fe  formott  avec  la  wa* 
guerre  de  167a  ,  ils  furent  les  fculs  à  grandeur  ,  Dunkerque  ,  le  Hûtrr  <■( 
qui  tout  tut  rendu.  On  venoit  de  figner  Grâce  "  fe  remplifToient  de  viifcau  r 
cette  paix  à  Nimegué  lorfquèle  Prin-'  la  nature' étOit  forcée  à  Rochcfon  ; 
ce  6y  Orange  tenta  vainement  <e  la  des  compagnies  de  cadets  dans  les  F1;' 
rompre  en  livrant  l'inutile  combat  de'  ces, de  gardes  marines  dans  les  Pota> 
$.  Denis  ,  où  le  Duc  de  Luxembourg  fuient  inftîtuées'&  compoiccs  d« 
triompha  malgré  la  rufe  &  la  m'auvai-  ces  gens  qui  apprenoient  tous  ici  ans 
fe  foi  de  Ion  adversaire.  Louis  XIV  ,  convenables  à  leur  profetfion,to«c« 
ayant  diflé  des  Loix  à  l'Europe  ,vic-  maîtres  payés  du  tréfor  public;  6c  «ail* 
torieux  depuis  qu'il  régnoit  ,  n'ayant  le  matelots  étoiçnt  retenus  dans 
àlfiégé  aucune  place  qu'il  n'eut  prile  ,  devoir  par  des  loix  autil  iévercs  ^ 
à  la  rois  conquérant  &  politique  ,  mé-  celles  de  la  dtfcipline  militait*  if* 
fita  le  furnom  de  Grand  ie  l'Hôtel  ôn conjptoit plus  décent  gros  vw** 
de  Ville  de  Paris  lui  déféra  en  16S0."  deguerredont  pluficurs  portoienutï 
Çe  Monarque  fit  de  la  paix  un  temps  canons  :  ils  ne  reftoiempas  oints*1 
de  conquêtes  ;  l'or ,  t'intrigue  &  la  les  Ports.  Les  efeadrès  ,  lous  letcs- 
terreur  lui 
Strasbourg 

aante  au  Dde  de  Mantoue  ,  qui  y  laifTa  Barbarie.  Alge. 

mettre  garnifon  Francoife.  Louis  XIV  &  les  Algériens  furent  obligés  le 

craint  partout  ne  fongea  qu'a  fe  faire  coûtes  lçs  fou  mi  fiions  qu'on  e^'F* 


ces;  "or,  t'intrigue  &  la  les  Ports.  Les  c (cadres  ,  lous  iei*. 

ouvrirent  les  portes  de  mandement  de  du  Qnefnti***x01°** 

&deCafal  ,  ville  appartc-  les  mers  infeftées  par  les  corlaîro". 

bc  de  Mantoue  ,  qui  y  lailTa  Barbarie.  Alger  fut  hoinbatdé  co  ij> 


ef(^fS  1 
•  de 

Bes't;1". 
il  & 

de  fa  domination  ,  ce  Prince  fit  don-    que  celle  d'Alger.  G ene*  »Voit»c  ^ 

ner  un*  dA- la  rat  ion  oar  1#»  C\t>roé>   A*>     A*    I*  nnudrr  aux  ÀlpcricnS  »* 


craindre  davantage.  Le  Pape  Innocent  d'eux.  Ils  rendirent  tous  les  eu» 

XI  ne  «'étant  pas  montré  favorable  au  chrétiens  &  donncrcai  encore  de  1^* 

dedein  qu'avoit  le  Roi  d'étendre  le  &enr.  La  République  de  Gènes  t>ei ijj. 

droit  de  régale  fur  tous  les  Diocèfcs  mjlia  pas  moins  devant  A%aw  * 


ner  une  déclaration  par  le  Clergé  de  de  la  poudre  aux  AJgcruns 

France  renfermée  en  quatre  propofi-  Galères  aux  Efpagnols  :  elle  fut  N>  ^ 

tions  qui  font  le  réfultat'  de  tout  ce  bardée  en  1685  ,  &  n'obtint  iar"  ' 

quV)n  avott  de  mieux  fur  la  puiflance  quillité  que  par  une  fatisfaÉ"00  F£# 

Eccléfiaftique.  La  première  eft  que  le  portionr.ee  à  Poflenfe.  Le  Doj*»  ; 

Pape  n'a  aucune  autorité  fur  le  tempo-  compagné  de  quatre  Sénateurs ,  j 

rel  des  Rois  ;  la  féconde  que  le  Con-  à  Vcrfailles  faire  tout  ce  que  le  ^ 

cileelt  au  deflus  du  Pape  ;  la  troifieme  voulut  exiger  de  fa  patrie.  La  »o« 

90e  Tufage  de  la  puillance  Apoftoli-  Gcncs  eft  mic  lt  Doge  pcr.a  U  *F 1 


Digitized  by  Google 


f  fon  titre  dés  qu'il  eft  fort!  de  la 
ville  ;  mais  Louis  voulue  qu'il  les 
conlcrv.u.  Des  Ainbalîadeurs  v  qui  fe 
tlifuicnt  envoyés  du  Koi  de  Siam  pour 
admirer  la  puiflance,avoient  flatté  l'an- 
née  d'auparavant  le  goût  que  le  Mo- 
narque François  avoir  pour  les  chutes 
d'éclat.  Tout  femblott  alors  garantir 
une  paix  durable  ;  Louis  XIV  y  comp- 
toir li  bien  ,  qu'il  fignala  la  pui fiance 
par  un  coup  d'autorité  qui  donna  plu- 
fieurs  In  jet  s  à  l'Egliie  «mais  qui  mal- 
henrculcment  eo  enleva  beaucoup  plus 
i  l'Etat  :  t'Edit  de  Nantes  ,  donné  par 
Henri  IV  en  faveur  des  Calvinilles  , 
fut  révoqué  en  i6&s.  Cette  révocation 
4)ui  pousoit  avoir  des  effets  heuteux  , 
en  eut  de  très-trittes  par  les  violen- 
ces dont  on  ufa  pour  ramener  les  fec- 
taircs.  Les  troupes  furent  employées 
k  faire  des  converfions  que  la  parole 
divine ,  le  bon  exemple  des  Catholiques 
&la  douceur  compatiflante  des  Mmii- 
tres  d'un  Dieu  de  Paix,  auroient  bien 
mieux  opérées.  Près  de  50  mille  fa- 
milles en  rrols  ans  âc  temps  fortirenc 
du  Royaume  ,  &  portèrent'  chez  les 
étrangers  les  arts  ,  les  manufaclurès 
&  les  tréfors  de  la  France.  Une  ligue 
contre  Louis  XIV  fe  formoit  fecre- 
tement  en  Europe  ,  entie  le  Duc  de 
Savoyc  ,  l'Electeur  de  Bavière  ,  Pro- 
jecteur de  Brandebourg  &  ptufie\irs  au- 
tres Prii  ces,  excitéspar  \t  Prince  d'O- 
range, l'ennemi  le  plus  implacable  de 
Louis  XIV.  L'Empereur  ,  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  en  un  mot  tous  les  Confédérés 
$e  la  dernière  guerre  ,  s'unirent  à  eux. 
Cette  Ligue  ,  connue  fous  le  nom  de 
Itgu:  d'Ausbourg  ,  éclata  en  1687. 
Pour  la  tendre  encore  plus  formida- 
ble ,  0:1  forma  le  projet  de  charter 
Jjcquts  //du  trône  de  la  Grande-Bre- 
ragne,  &  d'y  placer  le  Prir.cc  Guillau- 
me d'Orange.  Ce  deflein  fut  exécuté 
Ir'année  d'après.  Le  Dauphin  ,  fils  uni- 
que Hu  Roi  ,  ouvrit  la  campagne  par 
la  priié  de  Philisbourg  ;  fon  armée 
victorieufe  fut  conduite  dans  le  Bas  Pa- 
larinat.  Depuis  BÂle  jufqu'à  Coblent  , 
iom  fut  fournis  le  long  du  Rhin  ,  mais 
te*  Confédérés  ayant  réuni  leurs  for- 
ces ,  les  François  abandonnèrent  a  leur 
approche   routes   les  places  •  qu'ils 
avaient  prifes  depuis  le  fiepe  de  Pbi- 
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lUboorg.  L'année  lui vante  léyo  fut 
plus  hcureUiC.  Le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg gagna  une  bataille  contre  le 
Pr:tkc  de  Valdtk,'*  Flcurus.  La  flotte 
dû  Roi  ,  commandée  par  le  Comte  de 
TourvilU  ,  défit  idans  la  Manche  les 
flotes  d'Angleterre  &  de  Hollande.  Cd- 
tinat  fe  rendit  maure  du  pas  de  Suzc  9 
prit  Nice,  Vtlié-ftanche, &  remporta 
la  victoire  de  Stafjrde  contre  les  trou- 
pes du  Duc  deSavoye.  Le  Prince  d'0- 
rangt  fut  obligé  de  lever  le  fîtge  de 
Liivicrik  en  Irlande.  Mons  dans  les 
Pays-Bas  ,  Valence  en  Catalogne,  Car- 
magnole &  Monunélian  en  Savoyc  fu- 
rent les  Conquêtes  de  la  campagne  fni- 
vante.  Ces  fuccés  furent  contre-balan- 
cés par  la  perte  de  la  bataillenavalc  de 
la  Hugue,ea  1692.  Le  combat  dura  de- 
puis le  matin  jufqu'à  la  nuit  t  avec  de» 
efforts  fignalés  de  valeur  de  la  part  de 
nos  ttoupes  ;      de  nos  vaiiTcaux  com- 
battirent contre  £4.  La  fupériorité  du 
noaibre  l'emporta.  Les  François  obli- 
gés de  faire  retraite  furent  difperféa 
par  le  vent  fur  les  côtes  deBrétagne& 
de  Normandie;  &  ce  qu'il  y  eut  déplut 
malheureux,  l'Amiral  Angiois  leur  brû- 
la 13  Vaiireaux.  Cette  défaite  fur  mer, 
ùne  des  premicresépoques  du  dépérif- 
fement  de  la  marine  de  France  »  fut 
affaiblie  par  les  avantages  qu'on  rem-r 
porta  fur  teire.  Le  Roi  aifiégea  Namur 
en  perfonne  ,  prit  la  ville  en  huit  jousa 
&  les  Châteaux  en  vingt-deux;  Luxem- 
bourg empêcha  le  Rot  Guillaume  de 
paiTer  la  Mehaigne  i  la  tête  de  fccoco 
hommes,  &  de  vetfir  faire  lever  le  fiege. 
Ce  Général  gagna  peu  de  temps  après 
deux  batailles  ;*  celle  de  Steinkerque  , 
eni6ya,&  celle  de  Kerwinde  en  léyj. 
Peu  de  journées  furéVu  plus  meurtrie* 
tes  Se  plus  glorieufcs.  L'année  1694  • 
remarquable  par  ladifette  qu'on  fouf- 
frit  en  France ,  ne  le  fut  par  aucun  fuc- 
cés éclatant.  La  campagne  de  1695  ^e 
réduîfit  à  la  prife  deCafal  ,  dont  Ici 
fortifications  furent  rafées  entière- 
ment. Comme  les  recrues  fe  faifoienc 
difficilement  en  169?  ,  des  foldats 
répandus  dans  Paris  cnlcvoicnt  les 
gens  propres  h  porter  les  armes  ,  les 
enfermoient  dans  des  malfons ,  &  Ica 
vendoient  aux  Officiers.  Ces  maifont 
s'appclloient  des  fouis  ;  il  y  en  avoit 


\ 
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trente  dans  la  Capitale.  Le  Roi  inftruft 
de  cet  attentat  contre  la  liberté  publi- 
que, que  leMagiftrat  n'a  voit  ofé  répri- 
mer crainte  de  lui  déplaire  ,  fît  arrêter 
les  cnrôleurs,  ordonna  qu'il  fuflent  iu- 
gésdans  toute  la  rigueur  des  Loix,  ren- 
aît la  liberté  à  ceux  qui  l'avoient  per- 
due par  fraude  ou  par  violence  •  &  dit 
Qu'il  vouloit  être  fervî  par  des  fol- 
«Lits,  &  non  par  des  cfclaves.On  s'at- 
tCitdoit  à  de  grands  événemens  du  cô- 
lé  d'Italie  en  i6yâ.  Le  Maréchal  de 
Catinat ,  qui  avoit  remporté  l'impor- 
tante victoire  de  la  Mariai  Ile  en  i6yj  , 
fur  le  Duc  de  Savoyc  ,  croit  campé  à 
deux  lieues  de  Turin.  Ce  Prince  las  de. 
la  guerre  conclut  un  accommodement 
avec  la  France ,  le  18  Septembre  1696. 
Par  ce  Traité  Louis  XIV  lui  rendit 
tout  ce  qu'il  avoit  pris  pendant  la  guer- 
re, lui  paya  quatre  millions,  eut  la  Val- 
lée de  Barcelone  en  échange  de  Pi- 
jçncrol,  &  maria  le  Duc  de  Bourgogne 
avec  la  fille  aînée  du  Duc.  Cette  paix 
particulière  fut  fui  vie  de  la  Paix  gé- 
nérale ,  fignéc  à  Rifviick  ,  le  10  Octo- 
bre 1697.  Les  eaux  ûu  Rh*n  furent  prt- 
fes  pour  bonnes  de  l'Allemagne  &  de 
la  France.  Louis  XIV  garda  ce  qu'il 
po(fédoit  en  deçà  de  ce  Fleuve  &  ren- 
dit ce  qu'il  avoit  conquis  en  delà.  Il 
reconnut  le  Prince  à%Orange ;pour  Roi 
d'Angleterre.  Les  Efpagnols  recouvrè- 
rent ce  que  l'on  avoit  pris  fur  eux  de- 
puis le  Traité  de  Klmegue  ,  qui  fcrvii 
prefque  par-tout  de  fondement  à  celui 
de  Rifwick.  Cette  Paix  fut  précipitée 
par  le  feul  motif  de,  foulager  les  peuples, 
accablés  par  les  impots  &  par  lamifcrc. 
L'Europe  fepromettoit  en  vain  le  repos 
après  une  guerre  fi  longue  &  fi  cruelle , 
après  tant  de  fang  répandu  ,  après  les 
malheurs  de  tant  d'états.  Depuis  long- 
temps les  Pui fiances  fouptroient  après 
la  fucceflion.  d'Efpagne.  Charles  II  , 
mort  fansenfansen  1700,  lai  lia  fa  Cou- 
sonne  à  Philippe  de  France,  Duc  d' An- 
jou. Ce  Prince  prit  poiTclîïon  de  cet  in\r 
portant  héritage  fous  Ienom.de  Philipr 
[e  V.  Les  Potentats  de  l'Europe  , 
alarmés  de  voir  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne foumife  à  la  France  ,  s'unirent 
preique  tous  contre  elle.  Les  Alliés 
^'eurent  d'abord  pour, objet  que  de  dé- 
membrer ce  qu'ils  pcur;oient  de  cette 


riche  fucceflîon  ,  k  ce  ne  fot  quV  Î» 
plulieurs  avantages  qu'ils  ptéicuducat 
ôter  le  trône  à  Philippe.  La  |u«re 
commença  par  l'Italie.  L'Empereur  y 
envoya  le  l'tinçc  Eugène  avec  une  ai- 
mée çonfidcrablc.  11  Je  rendit  maiutde 
tout  le  pays  entre  l'Adigc  &  VAàh ,  fc 
manqua  dç  prendre  Çrcmonc  en  .70». 
(  Voyez  fon  Article  ).  Les  prcrmttci 
années  de  cette  guerre  furçnt  miita 
de  fuccès  &  de  revers  ,  mais  l'anaee 
1704  ,  vit  changer  la  face  de  l'Es»-, 
çe.  L'Efpagne  fut  piefquc  ccnquVei* 
fe  Portugal  ,  qui  venoit  d'entrer  datf 
fa  grande  alliance  •  &  dont  les  troupa 
étoîcnt  fortifiées  de  celles  d'Angles 
te  &  de  Hollande.  L'AUeir.^e  h 
en  un  moment  délivrée  des  F  rancira. 
Les  Alliés  »  commandes  par  le  Printt 
Eugène  ,  par  MarUborough,  p*r  'î 
Prince  de  Sade  ,  taillèrent  eo  p'Ctei, 
a  Hocftct  l'armée  Françoifc  comiwt- 
'dée  par  Tallard  &.  Marfis.  Cette  ti- 
raille y  dans  laquelle  vingt-lci*  Ruti- 
lons &  quatre  Régiment  de  Urof^ft 
furent  faits  prifonniers  ,  douze  isii-c 
hommes  tués  ou  bleflés  ,  trente  pi«« 
de  canon  ptifes  ,  nous  ôta  centlicuî 
de  pays  ,  &.  du  Danube  nous  jetta  Ut 
le  Rhin.  L'année  1705  ,  plus  glotievie 
pour  la  France  ,  fut  plus  funtttc  ptf 
l'Efpagne.  Niçc  &  Ville-Franche  fe- 
ront ptifes  ;  la  victoire  de  CalTanc  k 
difputée  au  Prince  Eugène  par  Ici* 
de  Vendôme  avec  avantage  ;  la 
pagne  earantie  d*invaflopr  par  Vilk- 
Mais  Tejfê  leva  le  ftege  de  Gihrah.^ 
les  Portugais  fe  rendirent  maître!  k 
quelques  places  importanres  ;  Barcî- 
lonc  fe  rendit  a  PArchwluc  d'Amn- 
che  ,  le  concurrent 
la  fucceflîon;  Gironne  fe  déclara  ^ 
lui  ;  la  bataille  'de  Ramillies  fut  pO 
duc  par  Villerai,  malheureux  en  Flan- 
dres après  l'avoir  été  çn  Italie  ;  A*- 
vers,  Gand,  Oftendç  &  plufieursaurn  , 
Villes  furent  enlevées  à  la  France. 
L'année  1706  fut  encore  plus  ma'frtï* 
reufe  que  la  précédente.  Alcant:nico 
Efpagne  tomba  entre  le*  mains  des  m 
nemis  qui  ,  profitant  de  cet  ai»»* 
ge  ,  s'avancèrent  jufqu'à  Madrid  ,  S 
s'en  rendirent  les  maîtres.  Ot>  <c'-J 
vainement  de  prendre,  Turin  j  1*  l*1» 
VOrUan*  fin  défait  pat  le  Prin«  ±* 
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ferne  devant  cette  Ville  délivrée  par 
cette  bataille.  Le  mauvais  Tuccès  tU* 
ce  lîcge  fit  perdre  le  Milancs  ,  le  Mo- 
denuis  ,  &  prévue  tout  ce  que  l'Elpa- 
gneavoit  en  Italie.  Les  François  n'é- 
loicnt  pas  pourtant  décourages.  Ils  mi- 
tent à  contribution  en  1707  tout  le 
pays  qui  cil  entre  le  Mein  &  le  Nckrc  , 
après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut 
forcé  les  Lignes  de  Stolhoffen.  Le  Ma* 
féchal  de  Berwiek  remporta  à  Almanza 
une  victoire  figoaiée  ,  fuivic  de  la  ré- 
duction des  Royaumes  de  Valence  & 
d'Arragon.  La  Fortune  ne  Favori  fa  pas 
les  François  en  1709  ,  ni  en  Allema- 
gne, ni  en  Italie.  La  Ville  de  Lille 
fut  prife  par  les  Alliés  qui  gagnèrent 
peu  de  temps  après  la  bataille  d'Oude- 
narde.  Les  Impériaux  qui  s'étoient 
rendus  maîtres  du  Royaume  de  Na- 
ples  Tannée  précédente  ,  s'emparè- 
rent du  Duché  de  Mantoue  ,  pendant 
cjue  les  Anglois  conquirent  le  Port- 
Manon.  Le  cruel hyver  de  170U  acheva 
de  défefpérer  la  France  ;  les  oliviers  , 
les  orangers  ,  reflburce  des  Provinces 
Méridionales  ,  périrent  ;  prcfquc  tous 
les  arbres  Fruitiers  gelèrent  ;  il  n'y 
eut  point  (TefpéraDce  de  récolte  ;  le 
découragement  augmenta  avec  la  mi- 
fere  ;  Louis  XIV  demanda  la  paix  & 
n'obtint  que  les  réponfes  les  plus  dures. 
Dé;a|Af.jr/66os'ougAavoit  pris  Tournai, 
iàont  Eugène  avoit  couvert  le  fiege  ; 
déjà  ces  deux  Généraux  tnarchoient 

Çour  invertir  Mons.  Le  Maréchal  de 
rtllars  ra/Temble  fon  armée  ,  marche 
au  Tecours,  &  leur  livre  bataille  ;  il  la 
Jperdit  &  futbleiîé  ;  mais  cette  défaite 
Jiii  acquit  autant  de  gloire  qu'une  vic- 
toire. Les  ennemis.  lailTcrent  fur  le 
thamp  de  bataille  11  mille  hommes 
tués  ou  bleues, les  François  n'en  per- 
dirent que  huit  mille.  Le  Maréchal  de 
Souffler  s  ,  fit  la  retraite  en  fi  bon  or- 
dre ,  vju'il  ne  laina  ni  Canons  ni  prifon- 
ftiers.  Le  Roi  Ferme  dans  l'advcriité  , 
mais  vivement  affligé  des  malheurs  de 
fes  peuples  ,  envoya  en  1710  le  Maré- 
chal A'Uxelles  &  le  Cardinal  de  Po- 
ligntt  pour  demander  la  paix.  Il  por- 
ta la  modération  jufqu'à  promettre  de 
fournir  de  Pargent  aux  Alliés  pour  les 
aîHer  \  ô>?r  la  Couronne  à  fon  petit- 
fii*;      ouloicat  plu5,&ilscxigcQicot 
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qu'il  fe  chargeât  feul  de  le  détrôner. 
H  Fallut  continuer  la  guerre,  quelque 
malheurcufc  qu'elle  lut.  Philippe  V 
battu  près  de  Sarragoce  »  Fut  obligé 
de  quitter  la  Capitale  de  fes  Etats, & y 
rentra  par  une  viâoirc.  Les  négocia- 
tions pour  la  paix  recommencèrent  en 
1711 ,  &.  eurent  un  effet  heureux  auprès 
à* Anne  Reine  d'Angleterre.  Une  fui- 
fenfion  d'armes  Fut  publiée  entre  les 
deux  Couronnes  ,  le  24  Août  171 1.  On 
commença  enfin  à  Utrccht  des  confé- 
rences pour  une  pacification  généra* 
le.  La  France  n'en  fut  pas  moins  dans. 
laconiternation;dcs  détachemens  con- 
fidérables  envoyés  par  le  Prince 
gene  avoient  ravage  une  partie  de  Js 
Champagne  ,  &  pénétré  jufqu'aux  por- 
tes de  RLcims.  L'alarme  étoit  à  Ver» 
failles  comme  dans  lerefte  du  Royau- 
me. La  mort  du  fils  unique  du  Rot , 
arrivée  depuis  un  an  ;  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  la  Duchefle  de  Bourgo- 
gne, leur  fils  aine  enlevés  rapidement, 
&  portés  dans  le  même  tombeau  ,  le 
dernier  de  leurs  en  fan  s  moribond  , 
toutes  ces  infortunes  domeftiques  , 
jointes  aux  étrangères,  failoient  regar- 
der la  fin  du  règne  de  Louis  X IV coin* 
me  un  temps  marqué  pour  la  calamité, 
comme  le  commencement  l'avoit  été 
pour  la  Fortune  &  pour  la  gloire.  Au 
milieu  de  ce  défaflre  ,  le  Maréchal  de 
V illars  Force  le  camp  des  ennemis  à 
Dcnain  &  fauve  la  France:  cette  vic- 
toire elf  fuivic  de  la  levée  du  iltge  de 
Landrectes  par  le  Prince  Eugène, de  'a 
prife  de  Douay  ,  de  celle  du  Quenoy  , 
de  celle  de  Bouchain.  Tant  davantage  1 
remportés  en  une  feule  campagne  , 
mirent  les  Alliés  hors  d'état  de  conti- 
nuer la  guère, &  accélérèrent  lacorcltt- 
Fion  de  la  paix  générale.  Elle  Fut  f igné  s 
à  Utrecht  par  la  France  &  l'Eîpngne  , 
avec  l'Angleterre  ,  la  Savoyc  ,  le  Por- 
tugal ,  la  Prulîc  &  la  Hollande  ,  le  1 1 
Avril  1713  >  &  avec  l'Empereur  le  it 
Mars  1714  »  à  Raftad.  Par  ces  diffère  ni 
Traités  ,  le  Roi  reconnut  l'Eleveur  de 
Brandebourg  Roi  de  Pruffe  ;  il  rendit 
à  la  Hollande  ce  qu'il  pofledoit  dans 
les  Pays-Bas  Catholiques  ;  il  promit 
de  Faire  démolir  les  fortifications  de 
Dunkcrquc  ;  les  Frontières  de  l'Allc- 
mag-'tc  rcitcicac  daas  Pétai  où  elles 
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etoient  après  la  paix  de  RifWicTe.  Lès 
dernières  années  de  Louis  XIV  au- 
raient été  heureufes  ians  l'alcendant 
que  le  Jéluice  le  Tcllier  piic  lur  fon  cl- 
prit.  Sa  vieilleflc  fui  accablée  de  louci 
lur  l'aâairedc  la  Conjlitution  dont  ce 
Jéfuite  le  fatigua  julqu'à  les  derniers 
initans.  La  morr  de  Louis  fut  celle 
d'un  Héros  chrétien  qui  quitte  la  vie 
fans  fe  plaindre  ,  &  les  grandeurs  fans 
les  regretter.  Le  courage  d'efprit  avec 
lequel  il  vit  fa  tin,  fat  dép  juiIIc  de  cet- 
te oitentati on  répandue  lur -tome  lé 
vie.  Ce  courage  alla  juLju'à  avouer  fès 
fautes.  Il  recommanda  à  ion  luccelltur 
de  foulager  les  peuples  »  &  de  ne  pas 
l'imiter  dans  la  palfion  pour  la  gloire  ,, 
pour  la  guerre  ,  pour  les  femmes.  11 
expira  le  premier  Septembre  171 5  , 
a  77  ans  ,  dans  la  73e  année  de  fon 
rrgne.  Quoiqu'on  lui  ait  reproché  , 
du  le  meilleur  de  fes  hittoriéns  ,  quel- 
ques petitclfes  dans  fon  zele  contre  Je 
3anfénitine  ,  trop  de  hauteur  avec  les 
étrangers  dans  fès  luccés  ,  de  la  foi- 
kleffc  pour  p.'ufieurs  trmmes  ,  de  trop 
grandes  févérùés  dans  des  chofes  f  èr- 
lonnelies  ,  des  guerres  légèrement  en- 
treprifet  J'cmbralementclu  Palatinat  , 
cependant  fes  grandes  qualités  mifes 
dans  la  balance  *  l'ont  emporté  fur 
fes' fautes.  La  poltérité  admirera  dans 
fon  gouvernement  une  conduite  fer- 
she  ,  noble  Sl  fuivîe  ,  quoique  qucl- 

Îucfoîs  un  peu  trop  abfotue  /  dans  (a 
tour  ;  le  modèle  de  la  politefle  ,  du 
Bon  goût  &  de  la  grandeur  lt  gou- 
verna fes  Minillres  loin  d'en  être  gou- 
Tcrnc*  ;  il  eut  des  mairrclïes  ,  mais 
elles  n'influèrent  pas  d.ms  les  afiai- 
res  générales.  S'il  aima  les  Touanges  , 
il  foiiiTrit  la  contradiction.  Dans,  fa 
vie  privée  il  fut  à  la  vérité  trop  plein 
de  fa  grandeur ,  mats  affable  ,  ne  don- 
nant point  à  fa  mere  de  part  au  gouver- 
nement ♦  mais  rempliflaot  avec  elle 
tous  les  devoirs  d'un  fils.  Infidèle  à 
foo  époufe  ,  mais  obfervant  tous  les 
devoirs  de  la  bienféance.  Bon  pere  , 
bonmaicre  ,  toujours  décent  en  public, 
laborieux  dans  le  cabinet  ,  exael  dans 
les  affaires  ,  penfant  jufle  ,  parlant 
bien  ,  &  aimable  avec  dignité.  On  fc 
iouvtent  encore  de  plufieurs  de  fes  ré- 
parties ,  Ici  unes  pleines  d'eiprti  «  les 
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autres  d'un  grand  fens.  Le  Miroài  it 
Marivaux  ,  Officier  général ,  homme 
un  peu  bruique  ,a»oit  perdu  uo  bras 
dans  une  adion,  &  le  plaignit  au  Roi 
qui  l'avoit  récompenlé  autant  qu'on  le 
peut  faire  pour  un  bras  ealic  :  /*  w«- 
etrois  avoir  perdu  aujji  i*aum  f  dit-il , 
&  ne  plus  fervir  Votre  AU/e/s.  ïti 
ferois  bien  fâche  pour  vous  &  f*tt 
mot  ,  lui  répondu  le  Roi ,  &  ce  dit- 
cours  rut  lutvi  d'un  bienfait.  Lor^ie 
le  Cardinal  de  S o ailles  le  vint  remet- 
cier  de  la  Pourpre  qu'il  lui  avoitfai: 
obtenir  :  je  fuis  ajfurt ,  Monfev* 
Cardinal ,  lui  répondit-il  ,  que  /' 
eu  plus  de  plaipr  à  vous  donner  k 
Chapeau  que  vous  n'en  ave\  eu  i  it 
recevoir  :  il  avoit  dit  quelque  ebofe 
d'suiii  obligeant  à  Pont- chamsin,  ci 
le  faifant  Chancelier.  Le  Prince  ce 
Condé ,  Tétant  venu  faluer  après  le 
Min  d'une  bataille  contre  Gu&v** 
lit  t  le  Roi  fe  trouva  lur  le  baw  b 
grand  Efcalicr  lorique  le  Prince, qe» 
•voit  de  la  peine  à  monter  à  cwle  b 
fes  gouttes  ,  s'écria  :  Sire  tje  itna- 
de  pardon  i  Votre  Majcfiè  ,  f  /<  ^ 
fais  attendre.  Mon  coujin  »  iui  refon- 
dit le  Roi ,  ire  vous  preffe\  pas  t  os  t* 
fauroit  marcher  bien  vite  quand  on  y 
aujji  chargé  de  lauriers  que  vous  l'itu* 
Le  Maréchal  du  Pleffxs  qui  ne  putfeit 
la  campagne  de  167a  ,  à  caufe.de  1» 
grand  âge  ,  ayant  dit  ad  Roi  qu'il  p* 
toit  envie  a  les  enfans  qui  ^voient  Te- 
neur de  le  fervir  ,  que  pouT  lui  il 
haittoît  la  mort  ,  puifqu'il  ne  lulct«t 
plus  propre  à  tien  :  le  Roi  lui  dît  f* 
l'embraflani  ,  Monfieur  IcMarià»^ 
on  ne  travaille  que  pour  approcher 
la  réputation  que  vous  avt[  tfc$*/<r 
//  eft  agréable  de  fe  repofer  afth  «" 
de  vicloires.  La  difciplroe  oe  pouvou 
pas  être  beaucoup  plus  févere  chez  Ici 
Romains  que  dans  les  belles  innées  « 
Louis  XIV.  Ce  Prince ,  pata  '« 
troupes  en  revue  ,  frappa  d'une 
guette  la  croupe  d*un  cheval.  Le  Ca- 
valier ,  ayant  été  défarçonné  par  K 
mouvement  que  fit  le  cheval  i  cenj 
occafion  ,  fut  renvoyé  lur  le  eM«jP 
comme  incapable  de  fervir.  D»»  K 
temps  que  ce  Monarque  chercha" 
établir  une  dtfcipline  aufterc* m*'^ 
lable  dans*  tes  -  troupes,  «  <«rcr 
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fôccafion  d'en  donner  lut-rrterrre  tm  les  Luxembourg , les  Crequi  ,  les  Cati- 
rxemple  remarquable.  L'armée  com-  nat ,  les  Villars,  dans  fes  armées  ;  les 
mandée  par  le  Grand  Con^/ ayant  canv-  Colbert ,  les  Louvois  ,  dans  fes  cabi- 
pédans  un  endroit  où  il  n'y  avoir  qu'une  nets  »  choifit  \ci  Boiltau  &  les  Racine 
mai  Ton  ,  le  Roi  ordonna  qu'on  la  gar-  pour  écrire  Ton  Hiitoire  ;  les  BojfueÉ 
dit  pour  le  Prince.  Condé  voulut  en  &  les  FéneUn  pour  inftruire  fes  en- 
Vain  fe  défendre  de  l'occuper  ,  il  y  fut  fana  i  &  les  Fléchier ,  les  Bourdaloue  , 
forcé.  Je  ne  fuis  eue  Volontaire  ,  dit  les  MaJJillon  pour  rinftruire  lui -mê- 
le Monarque  ,  &  je  ne  fou ffr  irai  point  me.  La  faine  Philofophie  ne  fut  con- 
nue mon  Général  foit  fous  La  toile  ,  nue  que  de  fon  temps  :  la  révolution 
tandis  aue  j'occuperai  une  habitation  générale  j  qui  fe  fit  fous  fon  règne  dant 
commode.  Ce  qui  tmmortalife  fur-  nos  arti ,  dans  nos  efprits  ,  dans  nos 
tout  Louis  XIV c'eft  la  protection  mœurs ,  influa  fur  toute  l'Europe.  Elle 
qu'il  accorda  aux  Sciences  &  aux  beaux  s'étendit  en  Angleterre  ;  elle  porta  le 
Arts.  C'eft  fous  fon  règne  que  Ton  goût  en  Allemagne  ;  les  feiences  en. 
Vit  éclore  ces  chef- d'oeuvres  d'Elo-  RufSc  ;  elle  ranima  l'Italie  languif« 
quence  ,  d'Hîftoirc  ,  de  Poéfie ,  qui  fante  ,  &  ces  peuplés  divers  doivent 
feront  l'éternel  honneur  de  la  France,  delà  reconnoiftàncé&  de  l'admiration 
Corneille  donna  des  leçons  d'héroif-  a  J*ouis  XIV.  Les  Lecleurs  curieux 
sne  &  de  grandeut  d'ame  dans  fes  im-  deconnoître  plus  en  détail  les  hommes 
mortelles  Tragédies*  Racine    s'ou-  illuftres  qui  ont  honoré  fonfieele,  au- 
vrant  une  autre  route  4  fit  parole re  fur  ront  la  bonté  de  confulter  leurs  articles 
le  Théâtre  une  paffion  que  les  Anciens  répandus  dans  ce  Dictionnaire. 
to'avoient  guère  connue  ,  &  la  peignit      LOUIS  ,  Dauphin  ,  appellé  Mon- 
ées  couleurs  les  plus  touchantes.  Def-  feigneur  ,  fils  de  Louis  AÎV  ,  &  de 
fréaux  ,  dans  fes  Epltres  &  dans  fon  Thérefe  d'Autriche  t  né  à  Fontaine- 
Art  Poétique  ,  fe  rendit  l'égal  d'Zro-  bleau  en  1661  ,  etft  le  Duc  de  Mon- 
face,  Molière  laifla  bien  loin  derrière  taufur  pour  Gouverneur  ,  &  Bojfuet 
lui  les  comiques  de  fon  fiecle  &  de  pour  Précepteur.  Ce  Prince  unit  beau- 
l'antiquité.  La  Fontaine  effaça  Efope  coup  de  courage  à  un  caractère  bon  Se 
&  Phèdre  ,  en  profitant  de  leurs  idées,  facile.  Son  pere  le  mit  à  la  tête  des  ar- 
i?o/«'immofulifa  les  Héros  dans  fés  méesen  1688  jil  pritPhilisbourg.Hei- 
Oraifons  funèbres,  &  inftruifit  les  Rois  delberg,  Manheim,  &  conquit  le  Paîa- 
dftis  fon  HHtoire  Univerfcllc.  Fenc-  tinat.  Cette  Campagne  acquit  autant 
Ion  ,  le  fécond  des  hommes  dans  l'é-  de  gloire  à  Monfeignekr  ,  a,ue  d'a- 
loquence  ,  &  le  premier  dans  l'art  de  vantages  à  la  France.  Il  accompagna 
rendre  la  vertu  aimable  ,  infpira  ,  par  enfuite  Louis  XIV  au  fiege  de  Mons  , 
fon  Télémaque  ,  la  juiHce  &  l'humani-  celui  de  Namur  ,  &  commanda  l'ar- 
té.  Dans  le  même  temps  que  notre'jLit-  mée  de  Flandres  en  1694.  Son  fils  ,  le 
té  rature  s'enrichilToit  de  tant  de  beaux  Duc  à"  Anjou ,  fut  appellé  en  1700  à  la 
ouvrages,  Pouffinhifou  fes  Tableaux,  Couronne  d^Efpagnc  ,  &  c'eft  alors 
&  Puget  (es  Statues  ;  le  Sueur  pei-  qu'il  dit  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  qu'il 
gnoit  le  cloître  des  Chartreux  ,  &  le  n'afpiroit  qu'à  dire  toute  fa  vie  :  Lt 
Brun  les  barailles  à* Alexandre  ;  Q«i-  Roi  mon  pere  6r  le  Roi  mon  fils  :  bcl- 
stault ,  créateur  d'un  nouveau  genre  ,  les  paroles  ,  fi  l'indolence  &  l'inap- 
^aifuroit  l'immortalité  par  fes  Poe-  plicatiôo  ne  les  avoient  autant  infpi- 
fnes  Lyriques  ,  &  Lulli  donnoit  à  no-  rées  que  la  modération.  Il  mourut  à 
tre  Mufique  nai fonte  de  la  douceur  èc.  Meudon  en  171 1  ,  de  là  petite  vérole,, 
des  grâces.  Defcar tes ,Huy gens ,1' 'Ha1-  a  50  ans.  Rien  n'étolt  plus  commun  9 
pisal ,  Caffmi ,  font  des  noms  éter-  long-temps  avant  la  mort  de  ce  Prin- 
tiellement  célèbres  dans  l'Empire  des  ce  ,  que  ce  proverbe  qui  couroit  fnr 
feiences.  Louis  X/Kencouragea  &  ré-    lui  ,  Fils  de  Roi ,  pere  de  Roi  ,  fans 
comnenfa  la  plupart  de  ces  grands  être  Roi.  Ce  mot  n'étoit  qu'une  répé- 
rtommes  ;  Se  le  même  Monarque,  qui  tition  de  ce  qu'on  avoit  dit  du  pere 
tut  employer  les  tondé ,  les  Turtnnc  ,  de  Philippe  de  Valois  ,  &  étoit  fondé 
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lur  la  famé  de  louis  XIV meilleure 
que  celle  de  ion  (ils.  Le  Dauphin  avoit 
tin  peu  uie  U  Tienne  par  la  chafl'e  ,  la 
table  &  les  plailirs  ,  mais  dans  les  der- 
■'cres  années  de  la  vie  il  fut  tres-ver- 
tucux&  trés-rciiré. 

LOUIS  ,  Dauphin  ,  fils  du  précé- 
dent ,  &  pere  de  Louis  XV  y  né  a  Ver- 
iaillcs  en  lôbi,  teçut  en  nailTant  le 
nom  de  Duc  Je  Bourgogne.  Le  Duc 
de  Bcauvillurs  ,  un  des  plus  honnêtes 
hommes  de  la  Cour ,  &.  Fénelon  ,  un 
des  plus  vertueux  &  des  plus  aima- 
bles ,  veillèrent  à  Ton  éducation  ,  Tut» 
en  qualité  dé  Gouverneur  ,  l'autre  en 
qualité  de  Précepteur.  Sous  de  tels 
Maîtres  ,  il  devint  tout  ce  qu'on  vou- 
lut.  Il  étoit  naturellement  emporte  ; 
il  fut  modéré  ,  doux  ,  complaifant. 
L'éducation  changea  tellement  Ton 
caractère  ,  qu'on  eut  dit  que  ces  ver- 
tus lui  étoicni  naturelles.  Il  fut  Géné- 
ral des  armées  d'Allemagne  en  1701  , 
&  Génétalillimc  do  ccl'c  de  Flandres 
en  ijox  ,  mais  il  (e  dillihgua  moins 
par  des  qualités  guerncics  que  par  les 
vertus  morales  &,  chrétiennes.  Les 
malheurs  de  la  guerre ,  toujours  fui- 
vis  de  ceux  des  peuples  ,  Paffligeoient 
infenfiblemcat.  Il  vo^oit  les  maux;  il 
cherchâtes  remèdes  pour  les  appliquer 
Jorfiju'il  feroit  fur  le  Ti6ne.  Il  s'inf- 
truiht  de  l'état  du  Royaume  ;  il  vou- 
lue connoître  les  Provinces.  II  joignit 
autc'connoiflànccs  de  ta  Littérature  èc 
des  Sciences  ,  celles  d'un  Prince  oui 
veut  régner  en  Roi  fHge  ,  &  faire  des 
heureux.  La  France  fondoit  les  plus 
belles  ct'pcrances  fur  ce  Prince  ,  lors- 
qu'une maladie  «.ruelle  ,  qui  avoir  em- 
porte fon  époufe  lix  jours  auparavant, 
l'enleva  à  la  pairie  en  171a.  Il  mou- 
rut A  Marly  le  it-  Février  171»,  à  50 
ans.  C'eft  pour  ce  Prince  que  l'illultie 
Fcnelon  compofa  fon  Tclémaquc  ,  &  la 
plupart  de  fes  autres  ouvrages. 

LOUIS  ,  Dauphin  de  France  ,  fils 
de  Louis  ]LV ,  mort  le  10  Décembre 
176s  ,  étoit  rié  à  Verfailles  en  172V. 
Ce  Prince  montra  de  bonne  heure  tant 
de  goût  pour  la  vertu  ,  que  la  Reine 
fa  mere  difoit  ;  Le  Ciel  ne  m'a  accor» 
dé  qu'un  fils  ;  mais  il  me  l'a  donné 
ici  que  j'aurojs  pu  le  fouhaiter.  Il 
«voit  épouié,  le  a$  Février  1745, 
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Marie -Tkérefe  ,  Infante  d'Efptr**. 
Cette  Princelie  étant  morte  en  1746» 
il  époula  au  commencement  de  l'an- 
née fui  vante  Marte-Jofcphe  de  Sas*  » 
dont  il  a  eu  pluiîeurs  fils.  Le  Dauphin 
accompagna  le  Roi  à  la  Campagne  de 
»74S  »  Ht  le  trouva  à  1a  bataille  de 
Fontenoy  ,  ou  il  donna  des  preuves  de 
valeur  &i  d'humanité.  Il  joigoou  à  des 
talens  naturels  des  connoi fiances  éten- 
dues. Sa  douceur  ,  fon  affabilité  ,  fon 
application  confiante  à  tous  fes  devoirs 
ont  rendu  fa  mémoire  précicuie  à  tous 
les  cœurs  français.  Un  traie  connu  , 
&  qui  mérite  d'être  tranfmis  à  la  pc<« 
térité  ,  c'ert  la  lublime  leçon  qu'il  1* 
aux  jeunes  Princes  fes  fils  ,  lorfqu'cn 
leur  fuppléa  les  cérémonies  du  Bap- 
tême :  on  apporta  les  Regiltres  fur  les- 
quels l'Eglife  infefit  fans  diltiocuon 
les  enfans.  Voyç\  ,  leur  dit -il  •  votre 
nom  placé  à  la  fuite  de  celui  du  pau- 
vre &  de  l'indigent  ;  U  Religion  & 
la  nature  mettent  tous  les  homme  j  de 
niveau  :  La  vertu  feule  met  entr'eun 
quelque  différence  ,  cr  peut-être  que 
celui  qui  vmus  précède  fera  plus  granà 
aux  yeux  de  Dieu  ,  que  vous  ne  le /*- 
re{  jamais  aux  yeux  des  peuples. 

LOUIS  I ,  U  Pieux  ,  ou  le  Vieil, 
Roi  de  Germanie  ,  troifieme  fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  &  frère  de  l'Em- 
pereur Lothaire  &  de  Pépin  ,  tut  pro- 
clamé Roi  de  Bavière  en  S 17.  llga/?J> 
avec  Charles  le  Chauve  ,  Sa  bataille  oe 
Fontenay  ,  contre  Lothaire  ,  en  £41 
étendit  les  limites  de  fes  Etats  ,  ce  ie 
rendir  redoutable  à  fes  voifms.  Il  mou- 
rut a  Francfort  en  S70  ,  âge  de  70  ans. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  Princes  de 
la  famille  de  Charler+agne.  Il  n'eût  pas 
toutes  les  vertus  d'un  bon  Rot  ,  mais 
il  eut  les  qualités  des  Héros. 

LOUIS  II  ,  le  Jeune ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  fils  du  précédent  ,  auffi  cou- 
rageux que  fon  pcie  &  fon  fuccefitur 
au  Trône,  fut  attaqué  par  fon  oncle 
Charles  le  Chauve  ,  qu'il  Vainquit  près 
d'Andemac  en  876. 11  mourut  a  Franc- 
fort en  fcSa  ,  dans  le  temps  qu'il  le- 
voir  des  Troupes  pour  les  oppofer  aux 
Normands  qui  commençoicot  leurs  ra- 
vages. Voye\  LOTHAIRE  I. 

LOUIS  111,  Roi  de  Ge  rmanie.  Jroye\ 
LOUIS  111,  Empereur. 

LOUIS  I, 
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.  LOUIS  ï  ,  d'Anjou  ,  Roi  de  Hon- 
grie &  de  i'ologi  c  ,  turnommé  le 
Orand  ,  nàijnit  en  \  ,  &.  fucccda  , 
en  i  }4i  ,  à  CharUs  U  Botttux  ,  Ion 
pere  ,  iiTu  de  Charles  l ,  Comte  d' An- 
jou ,  Frère  de  5.  Louis.  11  chaflk  les 
Juifs  de  la  Hongrie  ,  tic  la  guerre  avec 
fuccès  aux  Tranlïlvains  ♦  aux  Croates  , 
aux  Tartares  &  aux  Vénitiens  ;  il  ven- 
gea la  mort  d'André ,  l'on  frère  ,  Roi 
de  Naplcs  ,  mis  a  mort  en  i  $45  ,  &  fut 
élu  Roi  de  Pologne  après  la  mort  du 
Roi  Cafimir*  Ion  oncle,  en  1370.  Il 
fit  paroùre  un  grand  ^elc  pour  la  Re- 
ligion Catholique  ,  ôc  mourut  à  Tyr- 

nau  ,  eo  ,  a  Vf  ans* 
.  LOUIS  ,  (  S.)  Evcquc  de  Touloufe  > 
fils  de  Charles  il  »  Roi  de  Nazies  ,  de 
Jérufalem  ,  &  de  Sicile  ♦  naquit  en 
1174.  Quoiqu'il  fut  l'Héritier  pré- 
fomptif  des  Etats  de  fon  pere, il  prit 
Thabii  de  S.  François.  11  fut  fait  Evc- 
•uc  de  Touloufe  par  le  Pape  Boniface 
Vlll  ,  &  gouverna  fon  Dioccle  en 
fcomme  apoïlolique.  U  mourut  à  Bri- 
«jnole  le  19  Août  1*99»  *  *5  ans»  Le 
J>ape  Jean  XXII  le  canonifa  en  1317. 

LOUIS  DE  FRANCE,  Duc  d'Or- 
léans ,  Comte  de  Valois  ,  d'Aft ,  de 
Blois  ,  &c.  fécond  fils  du  Roi  Charles 
Vy  naquit  en  1371  ,  &  eut  beaucoup 
de  part  au  Gouvernement  pendant  le 
règne  de  Charles  VI fon  frère.  Jean  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  oncle  du  Rot  ,  ja- 
loux de  l'autorité  du  Duc  d'Orléans  » 
le  fit  aflalTiner  3  Paris  le  13  Novembre 
1 407.  Ce  meurtre  fut  l'origine  de  la  fa- 
meule  divilion  ,  fi  fatale  a  la  France, 
entre  les  Maifons  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne. 

LOUIS  DE  BOURBON  ,  premier 
du  nom  ,  Prince  de  Condé  ,  naquit  en 
j  530  de  Charles  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Vendôme.  Il  fît  la  première  campagne 
Tous  Henri  II ,  fe  lignala  à  la  bataille 
de  S.  Quentin  ,  &  recueillit  à  la  Ferc 
les  débris  de  l'armée.  11  ne  fe  diftin- 
gua  pas  moins  aux  fieges  de  Calais  & 
<Ie  Thionville  en  1558  j  mais,  après  la 
rnorc  funefte  de  Henri  II ,  les  mécon- 
tentements qu'il  cfluya  le  jetterent 
dnns  le  parti  des  réformés.  11  fut  , 
«!  i  t-on ,  le  chef  muet  de  la  confpiration 
d*Amboife  ,  &  il  auroit  péri  par  le 
jftjërrnter  fupplice  ,  fi  la  mort  de  Fran~ 
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rôts  II  n'eût  fait  changer  les  affaires* 
CharUs  IX  le  mit  en  liberté  ,  &  lê 
Prince  de  Condé  n'en  profita  que  pour 
fe  mettre  de  nouveau  à  la  tête  des 
Proteitans.  Il  le  rendit  maître  de  di- 
verfes  Villes  ,  &  il  fe  propofoit  de 
pou  ire  r  fes  conquêtes  ,  lorlqu'il  fut 
pris  &  bleue  à  la  ba'taille  de  Dreux  en 
1 56a.  11  perdit  enfuite  celle  de  S.  De- 
nis en  1567  ,  &  périt  à  celle  de  Jar- 
nac  en  1 569.  U  avoir  un  bras  en  éehar- 
pe  le  jour  de  U  bataille.  Comme  il 
marchoit  aux  ennemis ,  le  cheval  du 
Comte  de  la  Roehefcucault  \  fon  beau- 
frère  ,  lui  donna  un  coup  de  pied  qui 
lui  cafla  la  jambe.  Ce  Prince  »  fans 
daigner  fe  plaindre  ,  s'adrefla  aux 
(Gentilshommes  qui  l'accompagnoient  : 
Apprtr.t\ ,  leur  dit-il ,  que  Us  chevaux 
fougueux  nuifent  plus  qu'ils  nt  fer-* 
vent  dans  une  armée.  Un  moment 
après  il  leur  dit  :  Le  Prince  de  Con- 
dé ne  craint  point  de  donner  la  ba- 
taille ,  puifquc  vous  U  fuivc\  ,  & 
chargea  dans  le  moment  avec  un  bras 
en  écharpe  &  la  jambe  caille.  Dans  ce 
cruel  état  il  ne  laifla  pas  de  pourfui- 
vrc  les  ennemis.  PrefTé  de  tous  côtés  , 
il  fut  obligé  de  le  rendre  à  deux  Gen- 
tilshommes qui  le  traitèrent  avec  af- 
fez  d'humanité  ;  mais  Montefquiou  , 
Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'An- 
jou  ,  d,ui  avOit  à  fe  venger  de  quelque 
injure  particulière  ,  eut  la  baffe  cruau- 
té de  le  tuer  de  fang  froid  d'un  coup 
de  piftolet.  Le  Prince  de  Cohdé  étoic 
petit ,  boffii ,  &  cependant  bien  plein 
d'agrément ,  fpirituel,  galant  ,  adoré 
des  femmes.  Jamais  Général  ne  fut 
lus  aimé  de  fes  foldats  ;  on  en  vie 
Pont-a-Mouflbn  un  exemple  éton- 
nant. 11  manquoit  d'argent  pour  fes 
troupes  ,  &  fur-tout  pour  les  Rel- 
ues qui  étoient  venus  à  fon  fecours  » 
&  qui  menaçoient  de  l'abandonner. 
U  ofa  propofer  à  fon  armée  qu'il  né 
payoit  point,  de  payer  elle-même 
l'armée  auxiliaire  ;  &  ce  qui  ne  pou- 
voit  jamais  arriver  que  dans  une  guerre 
de  Religion  ,  &  fous  un  Généra!  tel 
que  lui  ,  toute  fon  armée  fe  cotifa  jus- 
qu'au moindre  goujat.  Il  ne  manquai 
à  ce  Prince  ,  né  pour  le  malheur  & 
pour  la  gloire  de  fa  patrie  ,  que  de 
fouceoir  une  meilleure  «aufe» 
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LOUIS  DE  BOURBOH  II  4  fur- 
nommé  le  Grand  >  Prince  de  Condi  r 
premier  Prince  du  Sang  ♦  M  Duc  d'£n- 
fuie/i ,  naquit  h  Paris  en  i6ti  de  Hen- 
ri Il ,  Prince  de  Condi.  La  plupart 
des  grands  Capitaines  »  dit  un  hiïlo- 
f  îen  ,  le  l'ont  devenus  par  degrés.  Coït' 
di  naquit  Général  ;  l'Art  de  la  guerre 
fembla  en  lui  un  inftinct  naturel.  A 
ai  ans  •  en  1643  »  il  gagna  la  bataille 
de  Rocroi  fur  les  Efpagnols  ,  comman- 
dée par  le  Comte  de  Fontaines.  On  a 
remarqué  que  le  Prince  ayant  tout  ré- 
glé le  loir ,  veille  de  la  bataille ,  s'en* 
dormit  fi  profondement ,  qu'il  fallut 
le  réveiller  pour  la  donner.  Il  rem- 
porta la  Victoire  par  lui-même  ,  par 
un  génie  qui  fe  pafloit  d'expérience  , 
par  un  coup  d'oeil  qui  voyoit  à  la  fois 
le  danger  &  la  reflourec  »  par  fon  ac- 
tivité exempte  de  trouble.  Les  Efpa- 
gnols perdirent  dix  mille  hommesdans 
cette  journée;  on  fit  5000  prisonniers. 
Les  Drapeaux  ,  les  Etendards  ,  le  Ca- 
non &  le  Bagage  relie rent  au  vain- 
queur. Le  Duc  ày  En  gui  en  honora  fa 
Victoire  par  fon  humanité.  11  eut  au- 
tant de  loin  d'épargner  les  vaincus  , 
Se  de  les  arracher  a  la  fureur  du  fol- 
<lat  ,  qu'il  en  avoit  pris  pour  les  vain- 
cre. Cette  Victoire  fut  fuivie  de  la  pri- 
fc  de  Thionvilie  &  de  plufieuts  autres 
places.  L'année  Suivante  1644  il  pafla 
en  Allemagne  ,  attaqua  le  Général 
Merci  ,  retranché  fur  deux  éminenecs 
vers  Fribourg  ,  donna  trois  combats 
de  fuite  en  quatre  jours  ,  &  fut  vain- 
ueur  toutes  les  trois  fois  ;  il  fe  ren- 
it  maître  de  tout  le  pays  de  Mayence 
jufqu'à  Landau.   On  dit  que  dans  un 
de  ces  combats  le  jeune  Héros  jetta 
fon  bâton  de  commandement  dans  les 
retranchemens  des  ennemis  ,  &  mar- 
cha ,  pour  le  reprendre ,  l'épée  à  la 
main  ,  à  la  tete  du  Régiment  de  Con- 
ti.  Le  Maréchal  de  Turenne ,  auquel 
il  lailTi  ion  armée  ,  ayant  été  battu  à 
Mariemlal  ,  Condi  vole  reprendre  le 
Commandement  ,  &  joint  a  la  gloire 
de  commander  encore  Turenne  ,  celle 
de  réparer  fa  défaite.  Il  attaque  de 
nouveau  Merci  dans  les  plaines  Je 
Norlingue  «  &  y  gagne  une  baraille 
compleac  le  %  Août  164^  ,  le  Géné- 
ral ennemi  lelU  £ur  le  champ  de  ba- 
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taille  ,  &  Gtefne  ,  qui  commandent 
fous  'ui ,  fut  tait  pritonnier.  La  g.uirc 
du  Duc  d*Enguien  fut  à  fon  comble  ; 
il  affiégea  l'année  d'après  Uunker^ce 
à  la  vue  de  l'armée  Efpagnole  ,  &  il 
fur  le  premier  qui  donna  cette  plate  s 
la  France.  La  Cour  le  tira  du  théâtre 
de  fes  conquêtes  ,  pour  l'envoyer  13 
Catalogne  ;  mais  ayant  aiTiegc  Lenc* 
avec  de  mauvaifes  troupes  mal  payées, 
il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Bicn:6t 
les  affaires  chancelantes  obWgeretv:  ie 
Roi  de  le  rappel  1er  en  Flandres.  L' Ar- 
chiduc Lcopùld  ,  frère  de  l'EmpeirsT 
Ferdinand  lll alfiégeoit  Lens  ett  Ar- 
tois ;  Condi  1  rendu  à  fes  troupes  çû 
avoient  toujours  vaincu  fous  lui  ,  les 
mené  droit  à  l'armée  ennemie  ,  &  la 
tailla  en  pièces.  C'étolr  pour  la  rrot- 
fieme  fois  qu'il  donnolt  bâtai  .'Je  avec 
le  dcl avantage  du  nombre.  Sa  haran* 
gue  à  fes  foldats  fut  courte  *  ma\s  Cu- 
blime.  Il  ne  leur  dit  que  ces  mors  ? 
Amis  ,  fouvenei-vous  de  Rotr^y  ,  de 
Fribourg  &  de  Norlingue.  Tandis  eue 
le  Prince  de  Condi  comptoit  les  an- 
nées de  fa  jeunefle  par  des  Victoires  t 
une  Guerre  civile  ,  occailonnée  par  le 
m inifter e  de  Ma\arin  ,  déchiroit  Pa- 
ris &  la  France.  Ce  Cardinal  s'adrefla 
a  lui  pour  l'appaifer  ;  la  Reine  Te» 
pria  ,  les  larmes  aux  yeux.  Le  vain- 
queur de  Rocroy  »  de  Fribourg  &  de 
Norlingue  ,  termina  à  l'amiable  cei 
querelles  funeftes  &  ridicules  daxsw* 
Conférence  tenue  à  S.  Germais  ei 
Laye.  Cette  paix  ayant  été  rompae 
par  les  factieux  ,  il  mit  le  ûege  de? sat 
Paris  ,  défendu  par  un  peuple  irnon- 
brable  ,  avec  une  armée  de  (ept  à  met 
mille  hommes  ,  &  y  fit  entrer  le  Rof , 
la  Reine  &  le  Cardinal  Malaria  ,  qui 
oublia  bientôt  ce  bienfait.  Ce  Miniftre, 
jaloux  de  fa  gloire ,  &  redoutant  ton 
ambition  ,  fit  enfermer  fon  Libérateur 
à  Vincennes  ,  &  après  Pavoir  tait 
transférer  pendant  un  an  de  prifon  en 
prifon  ,  il  lui  donna  fa  liberté.  La  Ccur  4 
crut  lui  faire  oublier  cette  fétérité  en 
le  nommant  au  Gouvernement  de 
Guiennc.  Condi  s'y  retira  tout  de  fui- 
te ,  mais  ce  fut  pour  fe  préparer  i  'a 
guerre  ,  &  pour  traiter  avec  l*El"p;<* 
gne.  11  courut  de  Bordeaux  à  Montau* 
ban  t  prenant  des  Villes  »&  grouillant 
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par-tout  Ton  parti.  11  paûa  d'Agen ,  à   Important.  En  1674  fl  mit  en  fureté* 
travers  mille  aventures       deguilé  en    les  conquêtes  des  François  ,  s'oppofa 
Courier,  à  cent  lieues  de  la,  le  mit    au  deflein  des  armées  des  Allies  ,  & 
à  la  tête  d'une  armée  tommandee'   défît  leur  arrière -sarde  à  la  célèbre 
par  les  Ducs  de  Nemours  &  de  Beau*    tournée  de  Senef.  Oudenarde  afliegee 
fort.  Il  profite  de  l'audace  que  ion  ar-    lui  dût  la  délivrance.  Après  la  mort 
rivée  imprévue  donne  aux  ioldats  ,  at-    du  Vicomte  de  Turenne  en  1675  » 
caque  le  Maréchal  à'Hocquincourt  ,    continua  la  guerre  d'Allemagne  avec 
Général  de  l'armée  Royale  ,  campée    avantage.  La  goutte,  dont  il  étoit  tour- 
pres  de  Gicn  ,  lui  enlevé  plufieurs    racnté,  l'obligea  de  te  retirer ,  &  dans 
quartiers  ,  &  l'eut  entièrement  défait,    la  douce  tranquillité  de  fa  belle  mai- 
fi  Turenne  ne  fut  venu  a  fon  lecours.    fon  de  ChantilH  ,  il  cultiva  les  Let- 
Après  ce  combat  il  vole  à  Paris  ^our    tr*s  ,  &  fortifia  ion  amt  par  la  prati- 
jouir  de  l'a  gloire  ,  &  des  difpoiiiions    que  des  venus  chrétiennes.  U  mon- 
favorables  d'un  peuple  aveugte.  Delà    rut  à  Fontainebleau  en  16&6  ,  à  6ç 
il  fe  failli  des  Villages  cii  convoi  tins  ,    ans.  Il  s'y  étoit  rendu  pour  voir  Ma- 
pendant  que  Turénne  s'approchoit  de    daine  la  Duchcfle  fa  petite-fille  qui 
la  Capitale  pour  le  combattre. Lesdcux    avoir  la  petite  vérole:  peut-ttrequç 
Oénéraux  s'étant  rencontrés  près  du    le  défir  de  faire  par-là  la  Cour  au  Rot 
Fauxbourg  S.  Antoine  ,  fe  baaircut    ajoutait  encore  a  l'intérêt  qu'il  pre- 
avec  tant  de  valeur  ,  que  la  réputation    noit  à  cette  Princcflc.  On  ne  l'en  au- 
de  l'un  &  de  l'autre  qui  iembloit  ne    roit  pas  foupçonné  en  165a  ,  dans  le 
pouvoir  plus  croître  ,  du  un  Hiikorien    temps  des  troubles  de  la  fronde.  Il 
célèbre  ,en  fut  augmentée.  Celte  jour-    voulut  fans  doute  ,  après  avoir  fait  les 
liée  auroit  été  decilive  comte  lui ,  fi    mêmes  fautes  que  fon  pere,dit  le  Prè- 
les Parificns  n'avoient  ouvert  leurs    (\c\cm  Hcnault  t  donner  le  même  exem- 
portes  pour  recevoir  fon  armée.  La    pie  d'un  retour  fincere  &  d'un  dévoue- 
paix  fe  rît  peu  de  temps  après  ;  mais   ment  fans  réferve.  Le  génie  du  Grar^d 
il  ne  voulut  pas  y  entrer.  Il  fe  retira    Conâè  pour  les  Sciences  ,  pour  les 
dans  les  Pays-Bas  ,  où  il  foutint  avec,    beaux  Arts,  pour  tout  ce  qui  peut  être 
aflez  de  gloire  les  affaires  des  Efpa-   l'objet  dés  connoiitances  de  1  homme  t 
gnois.  Il  en  acquit  beaucoup  par  le  fe-   ne  le  cédoit  point  dans  lui  à  ce  génie 
cours  qu'il  jetta  dans  Cambray  ,  &  par    prefque  unique  pour  conduire  &  com- 
la  fameufe  retraite  qu'il  fit  à  la  levée    mander  les  armées.  Il  donnoit  tou- 
dufiegekt'Arrascn  i654.Deux  ans  après    jours  par  écrit  des  ordres  àfes  Licu- 
11  fit  lever  le  ficgc  de  Valcncienncs  ,    tenans  ,  &  leur  impofoit  la  loi  de  les 
mais  il  fut  battu  à  la  journée  des  Du-   fuivre.  Turenne  dîfoit  aux  liens  ce 
nés  ,  où  Turenne  fut  vainqueur.  La   qu'il  croyoit  convenable  ,&  s'en  rap- 
paixdcs  Pirénées  rendit  ce  Prince  à  la    portoit  à  leur  prudence.  Il  arriva  de 
France  en  1659.  Le  Cardinal  Ma\a»   là  que  celui-ci  eut  beaucoup  d'illullres 
rin  ,  qui  traita  de  cette  paix  avec  Dom    Elevés  »  &  que  l'autre  n'en  forma 
Lùuïs  ,  ne  confentit  au  rétabliflement    point  ,  ou  peu.  Ces  deux  grands  hom- 
du  Grand  Condi  que  par  l'infinuation    mes  s'eftimoient  :  Si  favois  à  me 
que  lui  fit  le  Miniltre  Efpagnol ,  que    changer  ,  difoit  Condi  ,  je  vouiro  s 
l'Efpagne  ,  au  cas  de  refus ,  procure-    me  changer  en  Turenne  ,  &  c'cjl  U 
roit  à  ce  Prince  des  établiflemens  dans   feul  homme  qui  pu'tjfe  me  faire  fouhai- 
les  Pays-Bas  ,  établlflements  qui  au-    ter  ce  chungemcnt-là.  Sa'phyh'onomie 
voient  caufé  peut-être  bien  des  inquié-    annonçoit  ce  qu'il  étoit  ;  il  avoit  le 
tudes.  Le  Prince  de  Condi ,  rendu  à    regard  d'un  aigle.  Ce  feu  ,  cette  viva- 
]a  patrie  ,  la  fervit  utilement  dans  la   cité  qui  formoient  fon  caractère  ,  lui 
conquête  de  la  Franche  -  Comté  en   firent  aimer  la  fociété  des  beaux  ef- 
1608  ,  &  dans  celle  de  Hollande  en    prits,  Corneille  ,  Bojfuet  ♦  Racine  , 
if.7t.  H  y  prit  Wei'el  ,  fut  blefîe  près    De/préaux  ,  Bourdalout ,  étoient  fou- 
iu  Fort  de  Tolhuis  ,  Se  continua  les    vent  à  Cbantilli ,  &  ne  s'y  ennuyoienc 
années  lui  vantes  à  rendre  des  fervicés  jamais.  On  trouve  dans  les  Mélangea 

Zz  a 
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tVHifioirc  ,  de  Critique  &  de  Litte'ra-    Steïnîterque  &  à  la  bataille  de  la  Mar» 

ture  de  V Académie  de  Muntauban,  pu-  faille.  Après  avoir  pallë  par  tous  les 

bltés  en  17^  ,  in-b.  ,  une  Hittotrc  grades  ,  tomme  un  iuldai  de  fortune  « 
abrrgée  de  ce  Prince  ,  qui  en  mexite-    :1  parvint  au  Généralat ,  &  fut  envoyé 

roit  une  p'.js  été  idue.  en  Catalogne  ,  où  il  gagna  un  combat, 

LOUIS-HENRI  ,  Duc  de  Bourbon  ,  &  prit  Barcelone  en  16^7.  Le  Roi  le 

d'Enguien  ,  dite  fils  de  Louis  III ,  Duc  nomma  eu  1701  ,  pour  aller  comman- 
de Bourbon  ,  né  à  Vcrùilks  en  16  j  ,   der  en  Italie  ,  a  ia  place  de  Villcro: , 

fut  nommé  Chef  du  Confcil  Royal  de  qui  n'avoit  efiuyé  que  des  échecs.  Vcff 

la  Régence  pendant  la  minorité  de  dôme  parut  ,  &.  nous  eûmes  des  avan- 

JLoai*  JTK,  enluitc  Surintendant  de  tages.  Il  remporta  deux  victoires  fur 

l'éducation  de  ce  Monarque  ,  &  enfin  les  Impériaux  à  Santa  Vittona  &  à  Lui- 

Premier  Mimltrc  d'Etat ,  après  la  mort  zara  ,  fit  lever  le  blocus  de  Mantoi* t 

du  Duc  â'Orlhns  ,  Régent  ,  arrivée  chafla  les  Impériaux  de  Seraglio  ,  s'a- 

en  171}  t  8c  en  remplit  toutes  les  vança  dans  le  Trcntin  »  &  y  prit  plu* 

fondions  jufqu'au  11   Juin  1716.  Il  lieurs  places.  La  défection  du  Duc  de 

mourut  à  Chantilli  en  1740  ,  a  48  ans.  Savoyc  l'ayant  obhgc  de  marcher  ver* 

Il  avoit  fervi  dans  la  dernière  Guerre  le  Piémont  ,  il  fc  rendit  makre  d'Aft  • 

de  Louis  XIV.  C'étoit  un  Prince  gé-  de  Vcrccil ,  d' Yvréc  ,  de  Verue  ,  après 

oéreux  ,  &  ami  des  Ge.is  de  Lettres.  avoir  défait  Parricrc-garde  du  Duc  * 

LOUIS  DE  BOURBOK  ,  Duc  de  près  de  Turin  ,  le  7  Mai  17C4.  Il  battit 

Montpenfier,  Souverain  de  Dombes  ,  le  Prince  Euçene  à  Caflano  ,  en  170s  • 

Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  fils  de  &  le  Comte  de  Reventlau  a  Calcina- 

Louis  de  Bourbon  ,  né  a  Moulins  en  to  en  1706.  Il  étoit  lur  le  point  de  ie 

1 S  1  ^  »  fe  figoala  dans  les  Armées  fous  rendre  maître  de  Turin,  lorfqu*  on  l'en- 

François  I  Si  Henri  II,  rendit  de  voya  en  Flandres  pour  réparer  les  per- 

grands  ferviecs  à  Charles  IX  ,  pen-  tes  de  Vtllcroi.  Après  avoir  tenté  vai- 

dant  les  Guerres  civiles  ,  fournit  les  nement  de  rétablir  les  affaires  «il  paf- 

places  rebelles  du  Poitoa  en  1 574  ,  &  fa  en  Efpagne  *  &  y  porta  fon  bonheur 

mourut  enfon  Cl  Jtcau  de  Champigny,  &  fon  courage.  Les  Grands  délibé* 

en  \^.%  ,a7oanS.  rent  fur  le  rang  qu'ils  lut  donneront. 

LOUIS  DE  BOURBON  ,  Comte  de  Tout  rang  m'efl  bon  ,  leur  dit -il,/* 
SoilTons  ,  de  Clermont  ,  &c.  fi  s  de  ne  viens  pas  vous  Aifpttter  le  pas ,  jt 
Charles  de  Bourbon*  Comte  de  Soil-  viens  J'auver  votre  Roi.  Il  le  fauta  ef- 
fons  ,  né  h  Paris  en  1604  »  fe  diftin-  fecli veinent.  Philippe  V  n'avoit  \\*M 
gua  d'abord  contre  les  Huguenots.  Il  ni  troupes  ,  ni  Général  ;  la  préfence 
commanda  en  Champagne  en  irt}6,  &  de  Vendôme  lui  valut  une  armée  ;  foo 
défit  les  Cofaques  au  combat  d'Ivry.  nom  feul  attira  une  foule  de  Vclon- 
Peu  de  temps  après  il  le  retira  à  Se-  taires.  On  n'avoit  point  d'argent  ;  le» 
dan  ,  fe  joignit  aux  ennemis  du  Roi,  Communautés  des  Villes,  des  Villa- 
&  défit  te  Marécha'  de  ChatilLn  S  la  ges,  des  Rc'igieux  ,  en  fournirent.  Un 
bataille  de  la  Mjrfée  ,  ci  1641  ;  il  y  cfprit  d'enthouflafme  fatfit  la  nation* 
fut  tué  d'un  coup  de  piltolet ,  en  pour-  Le  Duc  de  Vendôme  ,  profira^t  de  cette 
fui va  u  fa  vîcloire  avec  trop  d'ardeur,  ardeur  ,  pourfuit  les  ennemis  ,  rame- 
C'éroit  un  Prince  plein  d'ardeur  &  de  ne  le  Roi  a  Madrid  ,  oblige  les  vatn- 
courage ,  &  auilt  propre  p^»ur  l'imri-  queurs  de  fe  retirer  vers  le  Portugal  9 
gue  que  pouf  la  guerre.  pafTe  le  Tage  \  la  nage  ,  fair  r^ifonnier 
LOHIS-JOSEPH  ,  Duc  de  Vcndô-  Stanhope  avec  cinq  mille  Anglois,  ar- 
me ,  fils  de  Lows  Duc  de  Vendôme  ,  &  teint  I  '  Général  Starembcrz  ,  &  Je  len- 
petit-fils  de  Henn  IV ,  fit  (a  première  denmin  (  10  Déi  em'  re  1710  >  rempor- 
campagnc>  ,  en  \f*t\  «  en  Hollande  ,où  te  fur  lut  la  célèbre  victoire  de  Villa- 
il  fuivit  Louis  XIV en  qualité  de  Vo-  viciofa.  Cette  journée  affermit  pour 
lontaire.  Il  fe  fignala  a  la  prife  de  Lu-  Jamais  la  Couronne  d'Efpagne  fur  la 
xembourg  en  1684 ,  de  Mons  en  1691 ,  tête  de  Philippe  V.  Oa  préend  qu'a- 
ét  Namur  eu  iôya  ,  au  combat  de  ptis  la  bataille ,  ce  Roi  a'ayaat  pouit 
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£e  Ht ,  le  Duc  de  Vendôme  lui  dit  :  Je  farte  ,  îl  en  vint  à  une  malpropreté  cy« 
ïais  vous  faire  donner  le  plus  beau  lie  ni  jue  ,  dont  i  n'y  a  point  d'exemple. 
"ur  leguel  jamais  Souverain  a. t  couche  :  Son  dcfuutrciicment  ,  la  piys  nublç 
Ci\  ht  faite  un  matelas  des  étendards  des  vertus  ,  devint  en  lui  un  défaut 
&  des  drapeaux  pris  lur  le*  cn.  e.uis.  qui  lui  fit  pcidie  ,  par  ion  derange- 
Vendôme  eut  pour  prix  de  les  vidoi-  ment  ,  beaucoup  plu*  qu'il  u'eût  ac- 
re* les  honacurs  de  Prince  du  Sang,  pi  i  é  en  bunfaiti. 
Philippe  V  lui  dit  :  Je  vous  dus  Ta  LOUIS  D'ORLEANS  ,  Duc  d'Or- 
Courçnne.  Vendômt  qui  avoii  des  ja-  léans  ,  premier  Prince  du  Sar-g  ,  né  à 
loux  ,  quoiqu'il  ne  méritât  que  des  Vcr'aiî.cs  m  ,  de  Philippe  ,  de- 
amis  ,  lut  répond  :  Votre  Majcflé  a  puis  Régent  du  Royaume  ,  uc>t  de  !^ 
vaincu  les  ennemis  ,  j'ai  vaincu  les  nature  un  cipiit  pénétrant  ,  | lopre  à 
vttens.  Louis  XI/  s'ecria  ,  en  ï\pptc-  tout  ,  &  beaucoup  d'ardeur  poi.r  l'é- 
naot  la  nouvelle  de  cette  v>ito  re  ;  turic.  Sa  jcuneilc  f  t  allez  dillipée  mA 
Voilà  ce  que  c'ejl  qu'un  hvmm^  d< plut,  nuis  après  la  mort  de  ion  pete  &.  celle 
Il  écrivit  tout  de  luit*  au  t»c  lérai  vie-  de  ion  époute  ,  i!  quitta  !c  monde 
toneux  une  Lettte  remplie  des  ex-  pour  Iç  contacter  entièrement  aux 
ttrellio.is  les  plus  ho.orubl.s.  Un  OflR-  exercices  de  la  pénitence  ,  ai  x  oeuvres 
ocr  Gé.ierti  a  la  lkbeté  imprudente  de  charité  Je  à  l'étude  de  la  Religion 
de  dire  que  de  tels  krvkes  doivent  &  des  Sciences.  En  1750  il  prit  uuap- 
êrre  récompeniés  d'une  autre  manière,  parlementa  l'Abbaye  de  Sainte  Ocnc- 
Vjut  fous  trompe^  ,  réplique  vive-  vieve,  &  s'y  fixa  totalement  çn  1741. 
ment  Vendôme  ,  Us  hammet  coir.m:  H  ne  fortoit  de  la  retraite  que  pour  fç 
moi  ne  fe  paient  qu'en  paroles  &  en  rendre  à  fon  Cont'eil  r.u  Païaîs  Royal  , 
papiers.  Ce  grand  Général  cuntinuoit  Ou  pour  aMcr  vifiur  de»  Hôpitaux  8c, 
de  châtier  les  impériaux  de  ptuficurs  des  Eglilcs.  Marier  des  filles  ,  doter 
portes  qu'ils  occupoient  encore  c  i  Ca-  des  Reiigicufcs  ,  procurer  une  éi'uca- 
talogne  ,  lorfqu'il  mourut  ,  en  171  a  ,  à  tion  à  dçs  enfuis  ,  faire  apprendre  des 
Viguros  ,  d'une  indigeltion  ,  5  mis,  métiers  ,  fonder  des  Collèges  ,  répar* 
Philippe  V  voulut  que  la  nation  Elpa-  dre  fes  bienfaits  lur  les  Mimons  ,  fur 
gnole  prit  le  deuil  :  dillinction  qui  les  nouveaux  éiabliflémens  ,  voilà  le» 
étoit  encore  au  defious  de  celle  qu'il  œuvres  qui  remplirent  tous  les  inftan» 
méritoit.  Le  Duc  de  VtnJôrne  ,  pett^-  de  la  vie  de  ce  Ptincc  iufqu'à  fa  mort, 
fils  de  Hinri  IV  y  éioir ,  dit  l'Auteur  arrivée  le  4  Février  17s*.  Le  Duc 
du  Stcle  de  Lous  XIV  ,  intrépide  à'Orléans  cultiva  toutes  les  Sciences  ; 
comme  lui  ,  dou\  »  bicnfaiùnt  ,  fans  il  potféà'oit  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen  ,1e 
fï*te  ,  ne  connut fiant  ni  la  It.iine  K  ni  Syriaque  ,  le  Grec  ,  l'Hirtoire  Sainte  , 
l'envie  ,  ni  la  vengeance.  \\  n  cum  fier  les  Pères  de  l'Eglife  ,  l'Hiftoire  Uni- 
qu'avec  des  Princes  ;  il  te  rendoit  l'é-r  vclelle  ,  la  (jéo?r^phie  ,  la  Botanw 
gai  de  tout  le  refte.  Pcre  des  Soldats  ,  que,  laChymie  ,  l'Hiltoire  Naturelle  , 
ils  auroient  donné  leur  vie  pour  le  ti-  la  Phvlique  ,  la  Peinture.  On  a  de  lui 
fer  d'un  mauvais  pas  ,  lorfquefcn  gc-  un  grand  nojnbre  d'ouvrages  en  ma- 
nie ardent  Py  précipitait.  îlnemédi-  nuîcrir.  Le^  principaux  font  ,  f  tu  vaut 
toit  poiat  fes  defietns  avec  afllz  de  M.  l'Abbé  La  Avocat ,  de  qui  nous  em- 
profondeur  ,  négligeoit  trop  le*  dé-  pruntons  ces  particularités  ,  I.  Dej 
tails  ,  8c  laiflbit  périr  la  diftipliue  Traductions  littérales  ,  de*1  Parap1 ra- 
Militaire. Satmollcirç  le  mit  phis  d'une  fis  8c  des  Commentaires  Cut  une  par- 
fois da  igèr  d'ôtre  enlevé  ,  mais  un  tîe  de  l'Ancien  Tefiament.  11.  Une 
four  d'aclton  il  réparoit  tout  par  une  Traduction,  littérale  des  Pfeaumes  , 
préfence  d'efprit  &  par  des  lumières  faûc  fur  l'Htbreu  r  aveç  1  rc  Para* 
Que  le  péril  rendoit  plus  vives.  Ce  dé>  phrafe  &  des  Notes.  Cet,  ouyaec  ei\ 
tordre  Se  cette  négligence  qu'il  por-  un  des  plus  complets  de  ce  pieux  Sç 
toit  dans  les  armées  ,  il  l'avoir  \  un  favant  Prince.  Il  y  travatHo  t  encorç 
excès  furprenant  dans  fa  mai  fon  &  fur  pendant  fa  dernière  maladie  ,  &  il  y. 
fa  perfanne.  même.  A  force  de  hait  le  mit  la  dernière  main  peu  de  temp^ 
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avant  fa  mort. On  y  trouve  des  explica- 
tions favantes  &.  ingénieulc*  ,  6c  une 
Critique  laine  Si  exacte.  II  cil  accom- 
pagne d'un  grand  nombre  de  Dilfcr- 
tacions  trés-curicufcs&  remplies  d'é- 
rudition ,  dan*  l'Une  defquellcsil  prou- 
ve clairement  que  les  Notes ïirecques 
fur  les  Pfraumcs  ,  qui  fe  trouvent 
dans  ia  Chaîne  du  Père  Cordier  ,  & 
qui  porte  le  nom  de  Théodore  d*Hé- 
raclée  ,font  de  Théodore  de  Mvpfurjle  ; 
découverte  que  ce  l'avant  Princra  faite 
le  premier ,  &  qui  ctt  due  à  fa  gran- 
de pénétration  &  a  fes  recherches. 

III.  Pluiieurs  Dijfcrtations  contre  les 
juifs  pour  fetvir  de  réfutation  au  fa- 
meux Livre  Hébreu  ,  intitulé  :  K/fouch 
Emonna  ,  c'eft-.Vdirc  Bouclier  dé  la 
Foi.  Le  Duc  d'Orléans  n'étant  point 
iatisralt  de  la  réfutation  de  ce  J-iviê 
par  Goujfet ,  entreprit  lui-même  de 
le  réfuter  ;  mais  il  n'a  point  eu  le 
temps  d'achcycr  cette  Réfutation  , 
qui  eft  beaucoup  meilleure  que  celle 
de  Goujfet  ,  &  répond  mieux  aux  dif- 
ficultés des  Juifs  qu'il  a  examinées. 

IV.  Une  Traduction  littérale  des  Epi- 
très  de  S.  Paul  »  faite  fur  le  Grec  > 
avec  une  Paraphrafc  ,  des  Notes  lit- 
térales &  des  Réflexions  dp  piété.  V. 
Un  Traité  contre  les  Spectacles.  VI. 
Un  Réfutation  foltde  du  gros  ouvra- 
ge François  intitulé  ,  les  Hexaplcs. 
VII.  Ptufieurs  autres  Traités  6r  Vif- 
fertations  curieufes  fur  différens  lu- 
fers.  Il  ne  voulût  jamais  ,  par  mo- 
deltie  ,  faire  imprimer  aucun  de  fes 
Ecrits  ;  &  en  les  léguant  avec  fa  Bi- 
bliothèque à  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que par  fon  Teftamcnt  ,  il  a  laifle  a 
ces  Religieux  la  liberté  d'ajouter  , 
de  retrancher  ,  de  fupprimçr  &  même 
d'employer  fes  Ecrits  comme  de  /im- 
pie» matériaux  dans  la  compofition 
des  ouvrages  qu'ils  pourroient  entre- 
prendre. 

LOUIS  de  Lorraine  ,  Cardinal  de 
Cuife  ,  Archevêque  de  Rheims  ,  fils 
de  François  Duc  de  Guife  ,  aiTadiné 
par  Poltrot  ,  fut  un  des  principaux 
chefs  de  la  Ligue.  Ce  Prélat  ambi- 
tieux ,  fe  couvrant  du  mafque  de  la 
religion  ,  n'avoit  d'autre  but  ,  ainfî 
que  les  autres  faÔtcux  ,  que  celui  de 
détruire  la  Monarchie,  Il  acquit  un 
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tel  pouvoir  que  Henri  III  réfolut  <\c 
s'en  défaire  par' un  ai^limit.  Afiè* 
avoir  fait  jcnr  Ion  frère  aulfi  fier  te 
auffj  fougueux  que  lui  ,  à  filois  ou  il 
ayoit  fait  alïen.llcr  les  uoi»  Etats  du 
Royaume  ,  il  donna  ordre  de  faire 
mourir  le  Cardir.al  qui  s'étpit  rendu 
âvec  lui  aux  Etats.  On  le  conduifit  dans 
une  galerie obl'eurc où  quelques  foldat» 
le  maflaercrent  à  coups  de  Hallebar- 
des ,  le  13  Décembre  tcSS.  Ses  cen- 
dres furent  jettées  au  vent  ,  de  peur 
que  les  Ligueurs  n'en  fiiTcnt  des  reli- 
ques. Henri  III  n'avoir  jamais  fit 
pardonner  au  Cardinal  plufieurs  traits 
dp  fatyre  lancés  contre  lui.  Ce  Pré- 
lat diloit  qu'il  ne  mourroit  point  con- 
tent qu'il  n'eut  rafé  le  Roi  pour  le  £147 
re  Moine.  Le  Docleur  Boucher  ol'a 
avancer  dans  un  libelle  contre  Henri 
III ,  que  la  haine  de  ce  Monarque  con- 
tre le  Cardinal  de  Guife  n'avoit  d'au- 
be fondement  que  les  refus  qu'il  ci» 
avoir  effuyés  dans  fa  icuneiTc. 

LOUIS  DE  S.  PIERRE,  Carme* 
Voye\  PIERRE  DE  S.  LOUIS. 

LOUISE  ,  de  Savoyc  ,  DucheHc 
d'Angoulemc  ,  fille  de  Philippe  Com- 
te de  Breffe  ,  puis  Duc  de  Savoy  e  f  &. 
de  Marguerite  de  Bourbon  ,  epoufa  t 
çn  14ht ,  Charles  d'Orléans  ,  Comte 
d'Angoulcme  ,  dont  elle  eut  le  Foi 
François  I.  Ccft  par  elle  que  fat 
formée  la  jeunefie  de  ce  Prince  ,  qui 
étant  monté  fur  le  Trône  de  Fran- 
ce ,  après  la  mort  de  Louis  XII ,  lui 
laifla  la  Régence  du  Royaume  ,  lorù 
qu'il  partit  pour  la  conquête  du  Mi- 
lanès.  Cette  PrincefTc  ,  elt  principale- 
ment célèbre  par  fes  démêlés  avec 
Charles  de  Bourbon.  Elle  avoit  d'abord] 
beaucoup  aimé  ce  Prince ,  &  avoit  mê- 
me obtenu  pour  lui  Pépée  de  Conné- 
table^ mais,  piquée  enfuite  de  ce  qu'il 
avoit  rcfufé  de  Pépoufcr  ,  fon  amour 
fe  tourna  en  une  haine  violente.  Elle 
révendiqua  les  biens  de  la  Mai  fon  de 
Bourbon  ,  dont  elle  é toit  par  fa  mere , 
(c  qu'elle  précendoit  lui  appartenir  par 
la  proximité  du  fang.  Les  Juges  ne  fu- 
rent pas  aiTez  corrompus  pour  adjuger 
cette  fucceflion  à  la  Régente;  mais  il» 
furent  aflez  foiMes  pour  la  mettre  en 
féqueftrc.2?our£t>n ,  le  voyant  dépouilla 
de  fes  bicus  ,  cjuiru  la  France  &  fç 
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*ua  avec  l'Empereur  Charles-Quint. 
Onfentit  bientôt  l'importance  de  cette 
perte  ,  fur-tout  lorfque  François  l  fut 
tait  prifonnicr  a  Pavie.  Louifc  manqua 
d'en  mourir  de  douleur  ;  mais  ayant 
enfin  eil'uyé  Tes  larmes ,  elle  veilla 
avec  beaucoup  de  courage  &.  de  bon- 
heur à  la  lûrcté  du  Pyoyaume.  Elle  né- 
gocia enfuite  la  paix  à  Cambray  entre 
le  Roi  &  l'Empereur.  Le  Traité  fut 
conclu  le  3  Août  1519.  Louifc  mourut 
peu  de  temps  après  en  1 5  3 1 ,  \  5  s  ans  , 
regardée  comme  une  femme  aulii  pro- 
pre à  une  intrigue  d'amour  qu'à  une 
a/Taire  de  Cabinet. 

LOUISE, (  Marguerite  de  Lor- 
raine )  ,  Princefle  de  Conti  ;  fille  de 
Henri  Duc  de  Guife ,  &  femme  dç 
François  de  Bourbon  Prince  de  Conti , 
perdit  Ion  époux  en  1614 ,  &  te  con- 
iola  de  cette  perte  avec  les  mules.  Elle 
fecbn.iacra  entièrement  à  U  littératu- 
re, &  protégea  ceux  qui  la  cultivoient. 
Elle  en  çonnoiflToit  tout  le  prifx  &  ac- 
cordoit  fa  protection  avec  discerne- 
ment. Cette  PrinceflTe  mourut  à  Eu  en 
1631.  On  lui  doit  le  Roman  Royal , 
létmprimé  à  Leyde  en  1633  ,  In- 11. 
C'eit  une  Ht  Hoir  c  des  amours  de  //c/i- 
ri  IV ,  ornée  du  récit  de  quelques  bel- 
les actions  &  ,  de  quelques  paroles  re- 
marquables de  ce  grand  Roi. 

LOUP,  (  Saint  )  né  à  Toul  ,  épou- 
fa  la  fœur  de  S.  Hilairt  Evêque  d'Ar- 
Jes.  La  vertu  avoit  formé  cette  union  ; 
une  vertu  plus  fublime  la  rompit.  Les 
deux  époux  fe  féparerenr  l  'un  de  Tau- 
ire  pour  fe  confacrer  a  Dieu  dans  un 
Monaftcrc.  Z.oap.  s' enferma  dans  celui 
de  Lurins.Ses  vertus  le  firent  éle  ver  fur 
le  liège  de  Troycs  en  41/.  Louv  ,  en- 
tièrement occupé  des  devoirs  de  l'E- 
pifeopar ,  mérita  les  rcïpccts  &  les 
éloges  des  plus  grands  hommes  de  l'on 
fiecle.  Sidoine  Apollinaire  l'appelle  le 
Premier  des  Prélats.  Les  EvOques  des 
Gaules  le  députèrent  avec  5.  Germain 
à'Auxtrrt  pour  aller  combattre  les 
Pclagiens  qui  infècloient  U  grande- 
Bretagne.  Cette  million  produillt  de 
grands  fruits.  Loup  de  retour  à  Troyes 
îauva  cette  Ville  de  la  fureur  du  bar-, 
bare  Attila  que  fes  prières  défarme- 
tent.  Il  mourut  en  4^9  ,  après  deux  ans 
4'Epifcopat.  Le  perc  $irmond  a  publié 
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Vpe  Lettre  de  cet  illuitrc  Evêque , dans 
le  premier  volume  de  la  çohection  de*. 
Conciles  de  France. 

LOUP  ,  Abbé  de  Ferrieres,  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Vcrneuil  en, 
844 ,  &  en  drefia  des  Canons.  Le  Roi 
&  les  Evcques  de  France  te  chargèrent 
deplullcurs  affaires  importantes.  Char* 
les  le  Chauve  l'envoya  à  Rome  vers  le 
Pape  Lion  IV  en  847  ,  &  le  chargea 
de  réformer  tous  Us  Monalteres  de 
France  avec  le  célèbre  Prudence.  Ces 
deux  illufttes  personnages  furent  de- 
zélés  défenl'eurs  de  la  Doctrine  de 
5.  Augujitn  fur  la  Grâce.  On  a  de 
Loup  plufieurs  ouvrages.  L  Cent  tren- 
te-quatre Lettres  fur\différens  fujets. 
Elles  mettent  dans  un  grand  jour  plu- 
fieurs affaires  de  fon  temps.  On  y  trou- 
ve plufieurs  points  de  do&rine  &  de 
dil'cipltnç  Eccléfiattique  difeutés.  Le 
ftyle  en  éU  pur  &  allez  élégant.  II.  Va, 
Traité  intitulé  :  Des  trois  queftion* 
contre  Gotefcalc.  Le  favant  Balu* 
\e  a  recueilli  ces  différens  écrits  en 
1664  ,  in- S.  &  les  a  enrichis  de  notes, 
curieufes. 

'  LOUVARD  ,  (  Dom  François  ) 
Bénédictin  de  S.  Maur  ,  natif  du  Mans» 
fut  le  premier  de  fa  Congrégation  qui 
s'éleva  contre  la  Conftitution  l/ntgc-. 
nitus.  Ce  Religieux,  qui  auroit  du. 
relier  dans  la  retraite  &  dan.';  l'obfcu* 
rité,  écrivit  à  quelques  Prélats  des  Let- 
tres fi féditicutes  que  le  Roi  le  fit  en- 
fermer à  la  Baltilte.  Il  difoit  dans  une 
de  ces  Lettres  qu'il  falloit  foutenir  ce. 
u'il  croyoit  la  vérité  contre  le  fer  , 
e  feu  ,  tx  temps  6r  les.  Princes  ;  & 
dans  une  autre ,  qu'une  bonne  O  ver- 
tueufe  guerre  valait  mieux  qu'un  mau- 
vais accommodement.  Il  mourut  i, 
Skonaw  prés  d'Utrecht  ,  où  il  s'étoit 
réfugié  en  17.19  ,  âgé  de  78  ans. 

LOUVENCOURX,  (Marie  pe  > 
née  à  Paris  ,  morte  au  mois  de  No- 
vembre 171»  ,  âgée  de  3»  ans.  Cette 
Demoifelle  apporta  en  naflfant  des  dtf- 
pofitions  hcureules  pour  tous  les  beaux 
arts.  Elle  étoit  belle  &  modefte  ;  furv 
caractère étoit  doux;&  fa  conversation 
enjouée. Elle  avoit  une  voix  brillante; 
elle  chant  oit  avec  grâce  &  avec  goût  ; 
elle  îouoit  auffi  du  Thuorbe  ,  mats  elle 
m  particulièrement  réuflî  dans  la  ?<?c* 
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fie.  Ses  vers  font,  la  plupart»  des  Can- 
tates en  Mufique  ,  6l  gradées.  En  voi- 
ci les  titres  :«<4/7<jnf  ,  C*f/?W*  6-  V Au- 
rore y  Zcphirt  &  Flore  ,  Pjyche ,  dont 
Bourgeois  a  t'ait  la  Mulique,  V Amour 
pique  par  un  Abeille  ,  Médée  ,  Alphèc 
&  Arethufe  ,  Léandre  &  Hero  ,  îa  Afu- 
fette  ,  Pygmalion  ,  Pyrame  &  Thisbè. 
La  Mufique  de  ces  lept  dernières  Can- 
tates, elt  dç  la  çoinpofuionde  Cle- 
rambault. 

LOUV1LLE  ,  (  Eugène  d'Aiiom- 
vilie  CntVALita  dl  J  né  au  Châ- 
teau de  ce  nom  en  Beauce  ,  en  1671  , 
d'une  familie  noble  &  ancienne  ,  1er- 
yit  d'abord  fur  mer  ,  enfuuc  fur  terre. 
Il  fut  Brigadier  de»  Armées  de  PAx- 
lippe  V  ,  &  Colonel  d'un  Régiment 
de  Dragons.  La  Paix  d'Utrecht  l'ayant 
rendu  a  iui-nuinc  ,  il  feconiacra  aux 
Mathématiques  ,  &  principalement  à 
J'Artronomie.  li  alla  à  Marfcille  en 
271I  ou  14  ,  dans  la  feule  vue  d'y 
prendre  exactement  la  hauteur  du  pô- 
le ,  qui  lui  étoit  nécefiaire  pour  lier 
f  vec  plus  de  fùreic  les  observations  à 
celles  de  Pythcas  ,  anciennes  de  près 
de  1000  ans'.  En  171 5  ,  il  fit  le  voya- 
ge de  Londres  exprès  pour  y  voir  l'e- 
clip.e  totale  du  Soleil  ,  qui  fut  plus 
fenhble  fur  cette  partie  de  notre  hé- 
mifphere.  L'Académie  des  Sciences 
de  Paris  l'avoit  re^u  au  nombre  de  l'es 
Membres  ;  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres lui  Ht  le  meme  honneur  quelque- 
temps  apris.  Le  Chevalier  de  Lou- 
vïlle  y  revenu  en  France  ,  fixa  fon  fe- 
jour  dans  une  petite  maifon  de  Cam- 
pagne a  un  quart  de  lieue  d'Orléans  , 
&  s'y  livra  entièrement  auy  Qbferva- 
tions  Agronomiques.  Les  Curieux  qui 
le  vifuoient  ne  pouvoient  le  voir  qu'à 
table  ;  &  le  repas  fini  ,  il  rent roi t  dans 
fon  cabinet.  Il  avoir  l'air  d'un  parfait 
Stoïcien  ,  renfermé  en  lui  même  &  ne 
tenant  à  rien  d'extérieur  j  bon  ami  ce- 
pendant ,  officieux  ,  libéral ,  mais  fans 
ces  aimables  dehors,  qui  fouvent  ,  dit 
Fontenelle  ,  fupléent  à  l>ciîèntiel  ou 
du  moins  le  font  extrêmement  valoir. 
Il  vécut  en  Phtlofophc  jufqu'à  la  fin 
de  fa  carrière  qu'il  termina  en  1731  , 
3  61  aus.  Oa  a  de  lui  piufieurs  Dr/fer- 
tatiom  curieufes  fur  des  matiercs  île 
L'l;yln;.;c  ce  d'Aftronomie  ,  imprimée* 
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dans  les  Mémoires  de  l'Académie  dm 
Science*  »  3c.  quclques-auuti  daa>  \i 
Mercure  depuis  17*0  ,  coure  le  1*. 
Cajlel  Jéluue.  Le  Ctcvauct  ne  Iwr 
villc  t'ailoii  de  les  ji optes  ruairu  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  oifhtilc  yh.it 
plus  fin  dans  le*  iultruincas  Atliooo* 
miques. 

LOUVER  ,  ou  LOVER,  (  Ri- 
chard )  de  Tr  emere  dans  la  Prona. 
ce  de  Cornouailles  ,  Difciple  de  TV 
mas  faillis  ,  pratiqua  la  Médecine  i 
Londres  avec  tant  d*  réputation,  qu'il 
p~fia  pour  le  plus  eclebre  Médccini> 
giois  de  fon  itnij  s.  Il  étoit  du  pas 
des  Wt  £j  ,  Si  mourut  en  i6y  1 .  Ce  »c* 
decin  pratiqua  la  transfulîco  du 
d'un  animal  dans  un  autre.  Il  *<*i« 
même  pafler  poXir  l'inventeur  de  cecte 
opération  j  mais  on  en  a  fait  honcetf 
à  d'autres.  Ses  prmc:paux  outrât** 
font  ,  1.  Un  excellent  Traité  d*(**r- 
|I.  Un  autre  du  mouvement  &  dt  U 
couleur  du  jang  ,  &  du  paflagedu  cfcf- 
lc  dans  le  lang.  I II.  Une  Dtfrrteuo* 
de  l'origine  du  catharre  &  àe  la  «si- 
gnée ,  &t.  Ces  écrits  furent  recherches 
3c  fon  temps. 

LOUVET,(  Psemie  )  habile Ai* 
cat  du  XVII*  fteclfc  ,  natif  de  Reiû* 
ville  ,  Village  fituc  a  deux  lieues  « 
Beauvais  ,  fut  Maître  des  Requêtes* 
la  Reine  Marguerite  ,  &  mourut  « 
1646.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrai* 
fur  i'hiiloire  &  les  antiquités  de  Bl* 
vais.  On  peut  en  voir  laliUedansK 
Morcri.  Leilyle  cneft  plat  &  rampa»1. 
&  leur  mérite  cft  au  deflbus  du  mé- 
diocre. 

LOU  VET  ,  (  Pieuxe  )  P°ûcu'^ 
Médecine ,  rtatif  de  Beauvais  ,  T*™1' 
fa  la  Réthorique  en  Province ,  «  »" 
feigna  la  Géographie^  Moorpe!!^. 
1!  furchargea  le  public  depuis  i657J«l* 
qu'en  i6bo  d'une  foule  d'où*  rages  !tf 
l'Hiftoirc  de  Provence  &  de  ^L{; 
doc  ,  écrits  du  ftyle  le  plu»  ,Sclîc  J 
le  plus  traînant  ,  moitié  Franv««  « 
moitié  Latin-  Ses  matériaux  I**  '» 
mal  digérés  &  les  inexactitudes  lo*11 
fréquentes  qu'on  ofe  à  peine  lecu«- 
Le  moins  mauvais  cil  fon 
Hcllanriois.cn  10  vol.  »n-is.  ten 
une  H 1  »!«•., rc  mauffade  des  congru 
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afie-Comté  ,  en  Allemagne  &  en  Ci- 
falogne  ,  &  des  Autres  evénemens  qui 
Occupèrent  l'Europe  depuis  1671  juf- 
Jju'à  la  fin  de  1679.  Louvet  avoit  quit- 
té la  Médecine  pour  PHiito-rc  ;  il 
étoit  aulfi  peu  propre  a  Tune  qu'a  l'au- 
tre quoiqu'honoré  du  titre  d'Hilto- 
riographe  de  S.  A.  R.  de  Dornbcs. 

LOUVIERES,(ChaRi.es-Jacqui;j 
»e  )  vivoit  dans  le  XlVe  liecle  Tous  le 
règne  de  Charles  KRoi  deFraix»:  :  on 
•roir  mérite  que  ion  intelligence  pour 
les  arTaires  relatives  au  Gouvernement 
Jui  mérita  la  faveur  de  ce  Prince  ,  Sç 
une  place  considérable  auprès  de  lui. 
La  réputation  qu'il  te  rit  dans  cette 
partie  lui  a  fait  attribuer  allez  com- 
munément le  fameux  ouvrage  du  Sort' 
ge  du  Verrier  :  ouvrage  qui  traite  de 
la  puiiTmce  Eccléfiaitique  &  tempo- 
relle :  imprimé  pour  la  première  fois 
à  Paris  ,  in-fol.  fins  date  ;  il  eil  peu 
commun.  Goldaft  l'a  inféré  dans  fon 
recueil  de  Monarchid  ,  &  on  Ta  mtç 
aulfi  tans  la  dernière  édition  des  Li- 
bertés de  VE«lifc  Gallicane.  Ce  Trair 
té  n'eit  cependant  pas  attribué  uni* 
verfcllcmcnt  à  Louyieres  :  car  les  uns 
l'ont  donné  à Rao ul  de  Prefle,o\i\Jcan 
de  Vertus  ,  Secrétaire  de  Charles  V ', 
&  les  autres  à  Philippe  de  Mai-rjercs, 

LOUVOIS  ,  (  Lt  Marquis  pe  ) 
y°yel  TELL  1ER. 

LOVER  ,  (  Pierre  pe  )  Lceriut , 
Coufeillcr  ju  Préildial  d'Angers  ,  &. 
Vun  des  plus  favans  Hommes  de  fon 
fîecle  dans  les  Langues  Orientales  , 
naquit  au  village  d'Huillè  ,  dans  l'An- 
jou en  1540  ,  &  mourut  a  Angers  en 
J<*34»  i  94  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
des  SpeHres  ,  in-4 ,  &  d'autres  ouvra- 
ges tn  latin  ,  dans  lefquels  on  remar- 
que une  érudition  &  une  lcflure  im- 
menfe  ;  mais  point  de  goût  ,  point  de 
dilcernement  ,  des  idées  bizarres  &  un 
pnic'temer.t  ridicule  pour  les  Etymolo- 
gies  tirées  de  l'Hébreu  &  des  autres 
langues,  Loyer prérçndoit  trouver  dans 
Homère  le  village  d'Huillè  ,  lieu  de  fa 
liai  (Tance  ,  fon  nom  de  famille ,  ce'ui 
de  fa  Province  ,  &  lorfqu'on  lui  repro- 
choit  de  le  vanter  de  favoir  ce  qu'il  ne 
pouvoir  pas  connoitre  ,  il  réjondoit 
que  c'étoit  la  grâce  de  DUu  quiopé- 
^\  c?5  tff  «{ncivcillcux.  Le  bon  hem- 
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me  ne  favoit  pas  que  le  premier  effet 
de  la  grâce  doit  eue  le  bon  iens  ,  &  il 
ne  l'eut  jamais. 

LOYSEAU  ,  (CnvRLEs  )  Avocat 
du  Parlement  dç  Paris  ,  &  habile  Ju- 
rifconi'ulte  ,  fut  Lieutenant  particu- 
lier a  Sens,  puis  Bailly  rie  Ch.'ueaudun, 
&  eatin  Avocat  Conluitant  à  Parts  » 
où  il  mourut  en  1627  ,  h  6\  ans.  Ou  a 
de  lut  plulîetirs  ouvrages  ellimés.  Sou 
Traité  du  D:$ucrpitf<ment  palfe  pour 
fon  chcf-d'ccuvre  ,  a  caufe  du  mclan- 
ge  judicieux  qu'il  y  a  fait  du  Droit 
Romain  avec  le  nôtie. 

LUEERT  ,  (  SiuRAND  )  favant  Doc- 
teur Protcltant  »  dans  l'Univerlite; 
d'Hcidclbcrg  ,  ne  à  Langoword  ,  dana 
ia  Friie  ,  vers  15^6,  étudia  tout 
Schindlerusy  Be\e  ,  Caj'aubon  ,&  d'au- 
tres habiles  Protclhns  ,  &.  devint  Prc- 
feircur  à  Francker.  Ou  le  chargea  de 
diverfes  affaires  importantes  ,  &.  il  fut 
un  des  Principaux  Théologiens  du  Sy- 
node de  Dordrecht.  Il  mourut  à  Frar 
neker  ,  après  y  avoir  pre  frflé  la  Théo- 
logie pendant  près  de  40  ans  eu  1625. 
On  a  delui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges contre  Berllarmin  ,  Gretfer  ,  So~ 
çin  ,  Grotius  ,  A^rminius  ,  &c.  Sc&li- 
ger  ,  qui  n'cllimoit  prefque  perfonne, 
le  regardoit  comme  un  lavant  homme  » 
&  Jacqiat  I  Roi  d'Angleterre  en  fai- 
foit  grand  c.^s. 

LUBltNIi-rSKÏ  ,  (  Stanis l\s  ) 
Lubie  nie  ci  us ,  Gentilhomme  Polonois, 
né  à  Racov.c  en  16*5  i  fut  élevé  avec 
foin  par  fon  perc  ,  &  n'oublia  rien  , 
auprès  des  Princes  d'Allemagne  ,  pour 
faire  autotifer  ou  du  moins  tolérer 
le  Sociniavifme  dans  leurs  Etats  ; 
mais  il  n'y  put  réulfir.  Il  mourut 
empuiTonné  en  1675  ,  &  fut  en- 
terré à  Altéra  ,  maigre  l'oppofîtion 
des  Minières  Luthériens.  On  a  de  lui , 
I  The."rum  Cometicum-  On  y  trouve 
l'Hiftoir^  des  Comètes  depuis  le  Délu- 
ge jufqu'cn  J665.  II.  Une  Hijhtre  de 
la  reformât  ion  de  Pologne  ,  imprimée 
en  Hollande  en  1589  »  in-8  ,  avec 
beaucoup  de  négligence. L'Auteur  r.'a- 
voit  pas  mis  la  dernière  main  à  fon 
Ouvrage  lorlqu'il  mourut ,  &  on  s\n 
apperçou  bien  en  le  lifant. 

LUB1N  ,  (  Saiki  )  né  à  Poitiers  , 
de  païens  pauvres ,  devint  Abt<;  dyi 
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Monaftere  de  Brou ,  puis  Evêque  de 
Chartres  en  544.  Il  mourut  en 

LUB1N  ,  (  Eilham»  )  né  à  Vcrf- 
teritede  ,  dans  le  Comté  d'Olden- 
bourg ,  en  r  565  ,  fe  rendit  très-habi- 
le dans  les  Langues  grecque  &  lati- 
ne ,  &  fut  Poète  ,  Orateur  ,  Mathé- 
maticien &  Théologien.  Il  devint  Pro- 
fciTcui  de  Poéfie  ,  à  Roftock  ,  en  1 595 , 
&  on  lui  donna  une  Chaire  de  Théo- 
logie dans  la  même  Ville ,  dix  ans  après. 
Il  mourut  en  1611  ,  à  56  ans  avec  la 
réputation  d'un  bonHumanifte  &  d'un 
mauvais  Théologien.  On  a  de  lui  ,  I. 
des  Notes  iur  Anacréon  ,  Suvenal  , 
Ptr/e  ,  &c.  II.  Antiquarius  ,  in-ia 
*c  in-8.  C'cll  une  interprétation  aflez 
claire  &  alfer  courte  par  ordre  alpha- 
bétique des  mots  vieux  ou  peu  ornés. 
111.  Claris  Grèce*  Un  guet  ,  in-i»  &i 
in-8.  IV.  Des  vers  latins  dans  le  Tome 
l  des  Delta*  poetarum  Germanorum. 
V.  Un  Traité  iur  la  nature  &  l'origine 
du  mal  ,  intitulé  :  Phofphvrus de  ca 
fâ  prima  &  naturâ  mali  >  à  Roitock  , 
tn-8  &  in-ia  ,  icy6.  L'Auteur  y  fou- 
tieot  qu'il  faut  admettre  deux  princi- 
pes coéternels  ,  (avoir  ,  Dieu  ,  &  U 
néant  :  Dieu  ,  en.  qualité  de  bon  prin- 
cipe ;  &  le  néant ,  en  qualité  de  mau- 
vais principe.  U  prétend  que  le  mal 
n'eft  autre  choie ,  que  la  tendance  vers 
ce  néant  auquel  il  applique  tout  ce 
t^Arifiott  a  dit  de  la  matière  pre- 
mière. Gr avertis  &  d'autres  Savans 
ont  réfuté  cette  extravagance.  Vl.  An* 
tSofopa  Graxa  ,  in-4.  VII.  NonniP.  * 
nopoïit*  Diony  fiaca  ,  in-8.  La  verfion 
latine  elt  de  Lubin  ,  les  notes  font  de 
Flakembourg. 

LUBIN  ,  (  Augustim  )  fameux  Re- 
ligieux Auguftin  ,  nîquit  à  Paris  en 
1699.  Il  devint  Géographe  du  Roi  , 
&  fut  Provincial  de  la  Province  de 
France  ,  puis  Affiliant  général  des  Au- 
gultins  François  ,  à  Rome.  Il  mourut 
dans  le  Couvent  des  Auguftins  du  Faux- 
bourg  S.  Germain  à  Paris  en  i6ys  ,  à 
7a  ans.  On  a  de  lui  ,  I.  Le  Mercure 
Géographique  ou  le  Guide  des  curieux, 
in-ia  ,  Paris  1678.  II.  Des  Notes  fur 
les  Lieux  dont  il  eft  parlé  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  ,  1661  ,  Paris  ,in-4. 
111.  Le  Pouillédes  Abbayes  de  Fran- 
ce ,  in-  la.  IV.  La  Notice  des  Abbayes 
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d'Italie  ,  în-4ï  en  Latin.  V.OrU* 
gufiinianus  ,  ou  la  Notice  de  toutes 
les  Maifons  de  fon  Ordre  ,  avec  quan- 
tité de  Cartes  qu'il  avoit  autrefois  gra- 
vées lui-même  ,  Paris,  in-ia  ,  1*7*. 
VI.  Tabula,  facr*  Géographie*  ,  ic-8, 
faris  »  1670.  C'ctt  un  Dictionnaire  ce 
tous  les  lieux  de  la  Bible  qui  le  trou- 
ve dans  la  Bible  latine  de  Vitré  ,  in-4. 
&  dans  celie  de  Léonard.  VU.  Uac 
traduaion  de  l'Hiltoire  de  la  Lajv- 
nie  par  Scheffer ■',  in-4.  vm- 
Geographicus  ,  ftve  in  annales  UJt- 
rianos  tabul*  &  obfervationes  G*- 
graphic*  ,  publiées  à  la  tc:c  de  Yeàr 
tion  d'Ufferius  faite  à  Paris  en  1*7",, 
in  -  fol.  Tous  ces  ouvrages  font  ta 
témoignages  de  l'érudiiiun  du  pett 
Lubin.  Il  étoit  verfé  dans  la  Géo- 
graphie ancienne  &  moderne  »  &  dans 
THiltoirc  facréc  &  profane.  Ses  ou- 
vrages ne  font  pas  écrits  avec  inte- 
rnent ,  mais  les  recherches  en  um 
Utiles. 

LUC  ,  (  Saiwt  )  Evangé  lifte  ,  étoit 
d'A.moche  ,  Métropole  de  Syrie  ,  & 
avoit  été  Médecin.  On  ne  fait  s'il 
étoit  Juif  ou  Païen  de  naiffaocc  ,  il 
fut  compagnon  des  voyages  8l   de  la 
prédication  de  S.PmiI  >  £t  commen- 
ça à  le  fuivre  Tan  51 ,  quand  cet  Apc 
tre  parla  de  Troade  en  Macédoine,  ^  J 
croit  qu'il  precha  l'Evangile  dans  J 
Dalmatic  ,  les  Gaules  ,  l'Italie  &  I 
Macédoine,  &  qu'il  mourut  en  Acre  ] 
âgé  de  quatre -vingt -quatre  ans.  0- 
tre  fon  Evangile  ,  qu'il  écrivit  fur  itf 
Mémoires  des  Apôtres  &  dont  le  ca- 
ractère eft  d'être  plus  hiftorique  ,  ^ 
de  rapporter  plus  de  préceptes  qui  re- 
gardent la  morale  ,  on  a   de  lui  if* 
AB.es  des  Apôtres  ,c'cft-à-dire  ,  Pré- 
toire de  leurs  principales  actions  a  'e  • 
rufalçm  &  dans  la  Judée  »  depuis  l'Ai* 
ccnfion  de  J.  C.  jufqu'à  leur  dlfpcr- 
don.  Il  y  rapporte  les  voyages  „  la  pré- 
dication &  les  actions  de  5.  Paul  iol. 
qu'à  la  fin  des  a  années  quecet  Apôtn 
demeura  à  Rome  ,  c'eft -a-dire  ,  «u-. 
qu'à  l'an  6;  de  J.  C.  ce  qui  donne  Ho 
de  croire  que  ce  Livre  fut  compote 
Rome.  Il  contient  THiftotre  de  trtm 
ans  ,  &  S.  Luc  l'écrivit  fur  ce  qu~ 
avoit  vu  lui-meme.  Toute  l'Egïtlc  1 
toujours  reconnu  pour  un  Livre  eam 
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■niae.  Il  eft  écrit  en  Grec  avec  élé- 
gance ,  U  narration  cil  noble  ,  &  les 
diicourj  qu'on  y  trouve  lont  remplis 
d'une  douce  chaleur.  S.  Jérôme  dit 
que  cet  ouvrage ,  compofé  par  un  hom- 
me qui  étoit  Médecin  de  profedlon  , 
«lt  ua  remède  pour  un  amc  malade. 
S.  Luc  elt  celui  de  tous  les  Auteurs 
infpirés  du  nouveau  Teftament  ,  dont 
les  ouvrages  fo;it  le  mieux  écrits  en 
Grec.  On  penfe  que  c'eft  l'Evangile  de 
S.  Luc  que  S.  Paul  appelle  fin  Evan- 
fiteydMs  l'Epiifc  aux  Romains.  L'E- 
glilc  célèbre  la  Fête  de  cet  Evangelif- 
le  ,  le  iSOclobre.  S.  Urome  prétend 
qu'il  demeura  dans  le  célibat  &  qu'il 
vécut  iufqu'i  S4  ans. 

LUC  ,  de  Tuy ,  Tudcnfis  ,  Ecrivain 
du  XHic  fiecle  ,  aînfi  nommé ,  parce 
qu'iléroit  Evêque  de  Tuy  en  Galice  ,fit 
divers  voyages  en  Orient  &  ailleurs  , 
pour  s'informer  de  la  Religion  &  des 
cérémonies  de  différentes  nations.  Il 
compofa  ,  à  fon  retour  ,  I.  Un  excel- 
lent Ouvrage  contre  les  Albigeois  , 
imprimé  a  Ingolftadt  en  t6ia  ,  &  qui 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. II.  Une  Hijloire  d'Efpa*ne ,  de- 
puis  ^</tf>n  jufqu'en  1136.  III.  La  Vie 
de  5.  f/idore  de  ScvilU.  On  la  trouve 
dans  Bollanduszu  4  Avril. 

LUC  ,  (  Geoffroi  du  )  Gentil- 
nvmne  Provençal  ,  favant  en  Grec  & 
:n  Latii  ,  mort  ea  1340  ,  établit  une 
rfpeced'Académieoù  les  beauxefprtts 
le  la  Province  s'entretenoient  fur  les 
>eaux  arts,&  y  méditaient  des  femmes. 
Ou  Luc  étoit  vivement  irrité  contre 
rlles  ,  depuis  que  Flandrinc  de  Flafi 
''ans  ,  fon  élevé  en  poéfie ,  &  la  maî- 
refle  de  tan  cœur  ,  avoir  dédaigné  fon 
mour.  Ce  Poète  laifla  quelques  ou- 
rages  en  vers  Provençaux. 

LUCA  ,  (  Jean-B\ptiste  de  )  fa- 
ant  Cardinal,  natit  de  Vcnozza ,  dans 
a  Bafilicate,  mort  en  1A83  ,  s'éleva 
la  Pourpre  par  fon  mérite.  On  a  de 
ai  t  I.  des  Note*  fur  le  Concile  de 
Vente.  II.  Une  Relation  curteufe  de 
a  Cour  de  Rome.  III.  Unexcellent  ou- 
rage  fur  le  Droit  Eccléfiaftique  .  en 
3  vol.  in^fol.  Il  eft  intitulé  :'Thca- 
'um  Veritatis  :  la  meilleure  édition 
,t  celle  de  Rome. 

a^-UÇAlN  ,  ^  Marcui-Amnaus  ) 
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nSquit  a  Cordouc  en  Efj»agne  vers  l'a^ 
3y  de  J.  C.  d'Annttut  Mcla  ,  frère  de 
Séneque  le  Philufophe.  11  vint  à  Rome 
de  bonne  hcurc,&.  s'y  rit  tonnoitre  par 
fes  déclamations  en  Grec  &.  en  La* 
tin.  L'Empereur  Néron  ,  charmé  de 
l'on  génie  ,  le  rit  élever  avant  Tige  aux 
charges  d'Augure  &  de  Qucilcur. ,  Ce 
Monarque  vouloit  avoir  lut  le  Paruaflê 
le  môme  rang  qu'il  occupoit  dans  le 
monde.  Lucain  eut  la  noble  impruden- 
ce de  difpuier  avec  lui  le  prix  de  la 
Poéfie  ,  Se  le  dangereux  honneur  de  le 
remporter.  Les  lujets  qu'ils  traitèrent 
tous  les  deux  étoient  Orphée  Sl  Niobé. 
Lucain  s'exerça  fur  le  premier  &  Né- 
ron fur  le  fécond.  Cet  Empereur  tut 
la  douleur  de  voir  Ion  rival  couronné 
fut  le  Théâtre  de  Pompée.  Il  chercha 
toutes  les  occasions  demurùficr  le  vain- 
queur en  attendant  celle  de  le  per- 
dre. Elle  fe  préfenta  bientôt.  Lucain, 
Irrité  contre  fon  pcrlecutcur  ,  entra 
dans  la  conjuration  de  Pi  fia  ,  Se  fut 
condamné  à  mort.  Toute  la  grâce 
que  lui  fit  le  Tyran  ,  fut  de  lui  don- 
ner le  choix  du  fupplicc.  Il  fe  fit  ou- 
vrir les  veines  dans  un  bain  chaud,  & 
prononça  dans  fes  derniers  moment 
les  vers  qu'il  avoit  faits  fur  un  foldac 
qui  étoit  mort  de  la  forte.  Il  mou- 
rut l'an  65  de  J.  C.  avec  la  fermeté 
d'un  Philofophc.  Ses  ennemis  préten- 
dirent que  pour  échapper  au  fupp'.ice  , 
il  chargea  fa  merc  ,  &  rejetta  fur  elle 
tous  les  complots.  U  elt  difficile  de 
concilier  cette  l.îchcté  avec  les  fen- 
timens  élevés  que  fes  ouvrages  refpi- 
rent.Dctous  ceux  i^u'il  avoit  compo- 
fés  ,  il  ne  nous  relie  que  fa  Pharfile , 
ou  la  guerre  de  Céfir  &  de  Pompée. 
Lucain  a  ofé  s'écarter  dc«Phiitoire 
dans  cePoème,&  par-là  il  l'a  rendu  fec 
Se  aride.  En  vain  veut-il  fupplécrau 
défaut  d'invention  par  la  grandeur  des 
fenttmens  ,  il  eft  prefque  toujours  tom- 
bé dans  l'enflure  ,  dans  le  faux  fublime 
Se  dans  le  gigantefque.  Céfir  &  Pcn- 
pée  y  font  quelquefois  petits  à  force 
d'y  être  grands.  Le  Poéfte  Efpagnol 
n'emploie  ni  la  Poéfie  brillante  d'//o- 
mere  ,  ni  l'ha'monie  de  Virgile.  Mais 
s'il  n'a  pas  imité  les  beautés  du  Poète 
Grec  &  du  Latin  ,  il  a  auffi  des  traits 
qu'on  çhcrcucioic  vainemeat  dans l'f. 
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tiaJe  &  dans  VEnetdt.  Au  milieu  rfe 
(es  déclamations  ampoulées  ,  il  offre 
de*  peniées  mâles  &  hardies  ,dc  ces 
maximes  politiques  dont  Corneille  clt 
rempli.  Qnckp.cs-uns  de  tes  diteours 
put  lama  cite  de  ceux  de  Jitc-Live  , 
&  la  force  de  Tacite.  Il  peint  cumin? 
SallujU  :  une  feule  ligne  eft  un  ta- 
bleau i  mais  lorfqu'il  narre ,  il  eft 
bien  moins  heurçux  ,  ce  n'til  prêt  - 
gue  p:us  v^u'un  gazettier  bourfpurflé. 
Les  meilleures  éditi  ons  de  la  Phar- 
fais  tem  celle  des  Variorum  ,  in-8. 
à  Amltcrdam  en  1669  »  avec  des  No- 
tes ,  6c  celle  de  Leyde  en  17*8,  in-4. 
Brebcuf  Ta  tradaitc  en  vers  françots  , 
&il  ncfallou  pas  moins  que  l'imagi- 
nation vive  &  fougueufe  de  ce  Poète 
pour  rendre  le*  beautés  &les  défauts 
de  l'original.  M.  MarmontclçAa  don- 
né une  nouvelle  vcrlion  en  profe,quia 
été  reçue  avec  ap^laud'iTement. 

LUCAR  .iCyrilll)  foye{ CYRIL- 
LE LUC  AH. 

LUCAS,  (  François  )  Lucas  Bru- 
tenfis ,  Luc  de  Bruges  ,  Dofteur  dç 
Louvain,  à  Doyen  de  l'Eglife  de  Saint 
Orner,  mourut  en  1619.  Il  poflédoit 
les  langues  Grecque  ,  Hébraïque  8c 
Syriaque.  Oi  a  de  lui  ,  1.  Des  Noies 
critiques  lur  l'Ecriturc-Sainte, impri- 
mées a  Anvers  ,  in-4.  Simon  en  loue 
le  defTein&  la  méthode  dans  fon  his- 
toire critique  des  vcrfiuns  du  nou- 
veau Tcftamcnt.  II.  Des  Commentai- 
rct  latins  lur  le  nouveau  tclbmcnt  , 
V.  tom.  en  3  vol.  in-fol.  III.  Des  Con- 
cordances de  la  Bible  ,  à  Cologne  chez 
Egmond  in-8.  eitimces  pour  la  com- 
modité ,  l'exactitude  6i  la  beauté  de 
rimprelTîon, 

LUCAS  ,  (  Paul  )  né  \  Rouen  en 
1664  d'un  marchand  de  cette  Ville  > 
eut  dès  fa  jeuneflé  une  inclination 
extrême  pour  les  voyages  ,  &  il  la  fa- 
tisfit  dés  qu'il  put.  Il  parcourut  plu- 
fîeurs  fois  le  Levant ,  l'Egypte  ,  la 
Turquie  &  diftétens  autres  pays,  11 
en  remporta  ut  grand  nombre  de  Mé- 
dailles ,  &  d'autres  curiofttés  pour  le 
cabinet  du  Ro  qui  le  nomma  fou  An- 
tiquaire en  1714  ,  &  lui  ordonna  d'é- 
crire l'I.ittoire  de  Ces  voyages,  Louis 
XV  le  fit  partir  «le  nouveau  pour  le 
Levant  en  172},  Lucas  revint  avec 
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one  abondante  moitîon  dechofen? 
rcs  ,    parmi   lelqurllcs  oa  ii;lt::jui 
quarante  Manuicms  pour  L  U -j* 
thequedu  Roi,  &  deux  Médaille»^ 
trci-cuticuies.  SajuJiion  yout  Iw^-w 
ges  s  étant  réveillée  en  17^0,1!  jH- 
tir  pour  rfcipagnet&  ûiuuiutàM^'i 
ram.ee  d'après  ,  apte*  huit  m»-^  « 
m  iladte.  Les  relations  de  ce  ce  tt:: 
voyageur  10.1t  en  p'ufieurs  voins- 
Ses  deux  picmiers  Voyants  »  <M 
>6j>y  jui'qu'eu  17CS  ,  rtnhri mons- 
tre volumes  in-ia,  à  Pari*  17.1* 
1714  ,  avec  figures;  le  truiitzï* 
Voyages  faits  Cn  17141  »•  fut  ft-i 
à  Rouen  en  1719,  en  3  vol.  v- 
On  allure  que  ces  voyages  cm  iu& 
en  ordre  par  dilCéte-ues  pc nor.es.* 
premier  par  Baudtlot  de  Dwid,'* 
fécond  par  Fvurmcuit  %  cv  lct!^i:lSî 
par  l'Autc  Bamer.  Il  t'ont 
ment  écrits  &  aile* _  arouiani. tu- 
teur ne  dit  p^s  toujours  la  ^':zi 
il  le  vantott  d'avoir  vu  le  démos 
modéedans  la  haute  Egypte  ;  tnxî 
lui  paflé  ces  contes  en  faveur  de»  1- 
trottions   qu'il  nous  dom.c  lit  lt 
pays. 

LUCAS  ,  (  Richafd  )  Dccfîc 
d'Oxford  dans  le  itetlc  dernier, 
fa  des   Sermons  &  des  Tivus  a 
Morale  que  les  Anglois  lileai  s>' 
fruit. 

LUCE  Koy^LUClUS. 

LUC  EN  A  ,(  Louis  de  )nél* 
dal.ix.ira   dans  la  nouvelle  Ca&- 
Dudcur  en  Médecine  ,  employa  -f 
lîcurs  années  a  faire  de  lor.*$  i1' 
ges  ,  pendant   fclquels  il  c*--1*', 
avec  foin  tout  ce  qui  pouvait  Ici  _'-' 
rc  connoirrela  nature.  Rieor.'t^" 
poit  à  fon  aitcntion  :  les  plante.'.  * 
minéraux  ,  les  métaux  .  Us  vcf,ï[;L| 
les  mœurs  &  les  ufages  du  pays1*  • 
palToit  ,  tout  fixoli  fon  efprit ,  & fU . 
du  reliure  de  Ion  examen.  C'en  iU 
que  Ton  voyage  quand  on  veut  ren-c  • 
lir  de  l'es  counes  de  foliJes  î^u' 
ges.  Louis  dt  Lus  en  a  revint  • 
en  El  pagne  avec  beaucoup  pllJJ  c<:"' 
noilfances  qu'il  n'en  avoit  l^'ï" 
étoit  rarti  ,  &  cependant  tou*^1''- 
avide  de  favoir.  Après  un  court -c:^ 
en  Ef pagne  ^il  fe  mit  encore  en  tert- 
&  alla  à  Rome  ,  9Ù  il  tou»«  'nC!if: 


Digitized  by  Google 


LUC 

i  profit  ce  qu'il  favoit ,  &  augmenter 
frs  comwilLnccs  par  le  commette 
avec  les  Savans  qui  y  étoicnt.  Il  le 
rendit  cnj'uue  à  Toulouse  où  il  exer- 
ça la  MeJeci  c.  Ce  fut  certainement 
dans  cette  Ville  qu'il  écrivit  fort  Trai- 
té De  tumdû  pmfertim  à  pejle  ,  inte- 
çrà  VaUtudiru  ,  deque  hujut  morbi 
roTudtt$tct  il  y  fut  imprima  et»  15a}» 
in-4. 

LUCIEN  ,  né  à  Samofate  ,  fout 
l'Empire  de  Trajan  »  d'un  perc  de 
«ondiiion  médiocre  ,  fut  mis  entre 
les  mains  d'un  de  l'es  oncles»  habile 
Sculpteur.  Le  Jeune  homme ,  ne  tentant 
aucune  inclination  pout  l'art  de  fon 
parent  t  calTa  la  première  pierre  qu'un 
lui  mit  entre  les  mains.  Dégoûté  de  la 
Sculpture  ,  il  le jetta  dans  les  Belles- 
Lettres  fur  un  longe  dans  lequel  il  crut 
voir  la  littérature  qui  l'appclloit  à 
lui  t  &  qui  l'arrachoit  à  Ion  premier 
métier.  11  embraflà  d'abord  la  profcl- 
flon  d'Avocat  ;  mais  aufli  peu  propre 
\  la  chicane  qu'au  ci  t  eau  ,  il  fe  confa- 
cra  à  la  Philofophie  &  a  l'Eloquence. 
II  la  profefla  a  Antioche  ,  dans  l'Ionie, 
4ans  la  Grèce  ,  dans  les  Gaules  &  dans 
l'Italie.  Athènes  fut  le  Théâtre  où  il 
brilla  le  plus  long-temps.  Marc-Au- 
rele  ,  inftruit  de  Ton  mérite ,  le  nom- 
ma Greffier  du  Préfet  d'Egvptc.  On 
rr  jit  qu'il  mourut  fous  l'Empereur 
Commode  dons  un  âge  très-avance.  II 
îous  relie  pluficurs  ouvrages  de  ce  Phi- 
où>phe  ,  traduits  élégamment  en 
François  par  â'Ablancourt  ,  en  3  vol. 
n-i  ».  Se  1  vol.  in-4-  Son  Itylc  elt  na- 
urcl  ,  vif,  plein  d'efprit  &  d'agré- 
iient.  Il  fait  éprouver  ces  tentations 
ivcs&  agréables  que  produîfent  la 
i  nplicité  fine  &  l'enjouement  naïf de 
a  plaifantcrie  attfque.  Luctei*  cit  prin- 
«palcment  connu  par  fes  Dialogues 
es  Morts.  Il  y  peint  avec  autant  de 
nèfle  que  d'eniouement  les  travers  , 
':s  ridicules  &  la  fotte  vanité  dcl'ef- 
ece  humaine.  Il  ridiculife  fur-tout  le 
iftc  des  Philosophes  qui  affrètent  de 
îlpnfer  la  mort  ,  en  fouhaitant  la 
ie.  Quoiqu'il  faite  parler  une  infinité 
e  perfonnages  d'âge  ,  de  fexe  & 
'Etats  diflférens,  il  conferve  a  chacun 
jn  caraclere.  Roliin  lut  rcprochcavcc 
ûfon  «le  bleffcr  la  pudeur  dans  fc4 
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ouvrages, &  d'y  faire  parottre  une  u- 
rcligion  trop  marquée.  Lucien  s'y  mu* 
que  également  de*  vérités  de  la  Ke- 
ligiuo  Chrétienne  &  des  lupcrititions 
du  Paganiime.  11  faut  avouer  cepen- 
dant qu'il  n'a  jamais  combattu  l'exil- 
tence  de  Dieu  dans  les  écrits.  Suida» 
prétend  qu'il  mourut  déchiré  par  les 
Chiens  ,  en  punition  de  ce  qu'il  avoic 
plaiiantclur  J.C.  ;  mais  cette  fable  cit 
réfutée  par  le  lilence  de  tous  les  Au* 
teurscoutemporains.  La  meilleure  édi- 
tion des  ouvrages  de  Lucien  ttt  celle 
de  Paris  ,in-fol.  161 5  4  eu  Grec  &  eo 
Latin  ,  par  Bourdelot. 

LUCIEN  »  (  Saint  )  prêtre  d'An- 
tiothe  &  Martyr  ,  avoit  d'abord  évité 
la  futeur  de  la  perfection  de  Dio» 
détien  ;  mais  ayant  été  denoucé  par 
un  Prêtre  Sabellien  ,  il  fut  conduit 
devant  Maximien  Galère.  Au  lieu  de 
blafphémcr  la  Religion  Chrétienne  , 
comme  ou  vouloit  le  lut  perluader , 
il  compofa  pour  1»  defenfe  une  apo- 
logie éloquente.  Maximien  le  fît  tour- 
menter de  pluficurs  manières  ,  mais 
n'ayant  pu  ébranler  fa  foi  ,  il  le  11  & 
jetter  dans  la  mer  avec  une  pierre  au 
cou.  Le  S.  Martyr  emporta  dans  le 
tombeau  une  grande  réputation  de  la- 
voir &  de  fainteté.  Il  avoit  ouvert  à 
Antioche  une  école  pour  développer 
les  principes  de  la  Religion  »  &  pout 
applanir  les  difficultés  deTEcricure.il 
ne  nous  refte  aucun  des  ouvrages  qu'il 
avoit  compofés.  S.  Jérôme  dit  qu'il 
avoit  revu  avec  beaucoup  de  foin  la 
verfion  des  Septante.  Toutes  les  Egli- 
fes  qui  étoient  entre  Antioche  &  Conf- 
tantinople  fe  lervoient  de  cette  ver- 
fion. On  l'accula  d'avoir  eu  du  pen- 
chant pour  l'Arianifme  ;  il  eft  certaia 
que  les  principaux  chefs  des  Ariens 
avoient  été  dilciples  du  S.  Martyr  » 
mais  ils  s*éloignereit  des  vérités  que 
leur  maître  leur  tvoit  enfeignées,&  fc 
ferment  de  fon  nom  pour  répandre 
leurs  erreurs.  S.  Athanafe.Vz  fuftiflé 
de  façon  a  diffiper  tous  les  nuages  ré- 
pandus fur  l'a  foi.  Il  y  a  eu  deux  au- 
tres Luciens,  l'un  manyrifé  fous  Dece, 
8c  l'autre  premier  Evcquc  de  l'Eg.ife 
de  Beauvnis. 

LUCIFER  ,  c'eft-i-dire  Porte  Lu* 
mitre  ,  Aïs  de  Jupiter  &  de  V Aurore, 
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icion Tes  Poètes  ,  cil ,  faisant  Tes  Af- 
tronomes  ♦  la  Planète  brillante  de 
Venms*  Lorsqu'elle  paroit  le  matin  , 
clic  Ce  Domine  Lucifer  :  mats  on  t'ap- 
pelle Hcfpcrus  ,  c'ett-à-dirc  VEtotU 
éu  J'oir  ,  totfju'on  la  voit  après  le  cou- 
cher du  Soleil.  Lucifer  ,  dans  l'Ecritu- 
tc-Sainre  ,  clt  le  nom  du  premier  An- 
ge rebelle  ,  précipité  du  Ciel  aux 
•Enfers. 

LUCIFER  ,  fameux  Evêque  de  Ca- 
gliari  ,  Métr.pole  de  la  Sardaigne  , 
loutint  la  caulc  de  S.  Athanajc  avec 
tant  de  véhémence  &  d'intrépidité  , 
an  Concile  de  Milan  en  354  ,  Que 
l'Empereur  Confiance  ,  irrite  de  ion 
tele  ,  l'envoya  en  exil.  Lucifer  ,  rap- 
pelle fous  Julien  ,  en  561  ,  alla  à  An- 
tioche  ,  y  trouva  l'Egiifc  divifée  ,  Se 
ne  fit  qu'augmenter  le  Schilme  en  or- 
donnant Paulin.  Cette  ordination  dé- 
plut à  Eufcbe  dt  Vcrceil ,  que  le  Con- 
cile d'Alexandrie  avoir  envoyé  pour 
t  Tininer  cette  querelle.  Lucifer  inflexi- 
ble dans  fes  letuimens  fc  lépara  de  fa 
Communion  ,&  le  retira  en  Sardai- 
gne  ,  ou  il  mourut  dans  le  Schifme  en 
37a.  II  nous  refte  de  lui  cinq  Livres 
très  -  véhémens  contre  l'Empereur 
Confiance  ,  &  d'autres  Ouvrages  im- 
primés à  Paris  156b  ,  par  les  foins 
de  duTillet  Evcquc  deMeaux.  Ses  dif* 
ciplcs  furent  appellés  Lucifer iens  ,  & 
continuèrent  le  Schifme.  Lucifer  étoit 
recommandable  par  des  moeurs  pu- 
res, par  fon  favoir ,  par  fon  zele  ,mais 
ce  zele  étoit  peu  réglé.  11  avoit  un 
fonds  d'aigreur  dans  l'efprit  &  une 
roideur  dans  le  caractère,  qui  firent 
beaucoup  de  tort  à  fa  piété.  On  fait 
fa  fîte  à  Cagîiari  le  20  Mai.  Les  cu- 
rieux peuvent  confulter  un  livre  im- 
primé dans  cette  Ville  en  «639,  fous 
ce  titre  :  Defenjîo  Sanclitatis  B. 
Lucifer  i. 

LUCILIUS  ,  (  Caïus  )  Chevalier 
Romain  ,  né  à  Suefla  147  ans  avant 
J.C. ,  étoit  grand-oncle  maternel  du 
Grand-? ornait.  Il  porta  d'abord  les 
armes  ,  fuivant  quelques  Ecrivains  , 
fous  Scipiçn  FAfnquain  à  la  guerre 
«le  Numance  ,  &  fut  intimement  lié 
avec  ce  Général  ,  qu'il  délaiïbit  par 
Ses  bons  mots  des  fatigues  des  armes. 
Oo  regarde  Lucilius  ,  comme  Tin* 


tue 

remenr  de  ta  fatyre  parmi  les  Latins*» 

parce  qu'il  lui  donna  fa  dermere  for- 
me telle  qu1 Horace iPerfe  ,  &  iuvttusl 
l'imitèrent  depuis.  En  mus  &  Pacu- 
yius  avoient  a  la  vérité  travaillé  cUas 
ce  genre,  mais  Ic^rs  ellais  étoient  trop 
grolfiers  pour  qu'on  leur  donnât  l'hoo- 
neur  de  l'invention.  Lucilius  leur  fut 
lupérieur,  mais  il  fut  turpaffé  à  loo 
tour  par  ceux  qui  vinrent  après  lui. 
Horace  le  compare  à  un  fleuve  qui  rou- 
le un  fable  précieux  parmi  beaucoup 
de  boue.  De  trente  Satyres  qu'il  avon 
compofées  il  ne  nous  rcltc  que  quel- 
ques fragmens  imprimés  dans  le  corps 
des  Poètes  ,  in-fol.  François  Déu\A 
les  a  publics  féparément  en  1 596  ,ia- 
4. à  Leyde,avecde  favantes  remarques. 
Lucilius  mourut  à  Naplcs  dans  un  Âge 
très-avancé.  Ce  Poète  pcnlou  tres- 
philolopbiquement.  11  diloit  qu'il  ne 
vouloitnides  Lecteurs  t<op  la  van  s  , 
ni  des  Lecteurs  trop  ignorant  ;  il  eut 
ce  qu'il  fouhaitolt.  Ses  talens  firent 
des  enthouftaites  qui  ,  le  fouet  à  la 
main  ,chàtioicnt  ceux  qui  ofoient  dire 
du  mal  de  fes  ver  s.  Leur  admiration 
étoit  déraîfonnable  à  plufieurs  égards. 
Lucilius  verfifioit  durement  ;  & ,  quoi- 
qu'il travaillât  avec  précipitation  ,  les 
ouvrages  avoient  un  air  forcé. 

LUC1US  I ,  monta  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre ,  après  S.  Corneille ,  atf 
mois  de  Septembre  de  l'an  iu  ,  et. 
mourut  en  155.  Il  ne  nous  relie  rien 
de  lui.  S.  Cyvrien  lui  écrivit  deux  Let- 
tres ,  &  S.  Etienne  I  lui  fuccéda.  En- 
tr 'autres  décrets  qu'on  lui  attribue  ,il 
y  en  a  un  qui  ordonne  que  l'Evêque  fc* 
ra  toujours  accompagné  de  deux  Prê- 
tres &  de  trois  Diacres  ,  afin  qu'il  ait 
des  témoins  de  fa  conduite. 

LUC1US  II  ,  natif  de  Bologne  « 
Bibliothécaire  &  Chancelier  de  l'Egli- 
fe  de  Rome  ,  puis  Cardinal  employé 
en  diverfes  Légations,  fuccéda  au  Pape 
Célefiin  //en  11 44.  Il  eut  beaucoup 
à  fouffrir  des  Partifans  V Arnaud  de 
Brefce  ,  &  mourut  à  Rome  en  1 145. 
On  a  de  lui  10  Epitres.  On  les  trouve 
dans  les  Annales  de  Baronius  &  dans 
la  Bibliothèque  de  Cluni  par  Duchcfnc, 
in-frl. 

LUC1US  III  ,  natif  de  Lucanes  , 
fuccéda  au  Pape  Alexandre  III ,  ta 
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fciSi.  Le  Peuple  de  Rome  fe  fouïeva 
contre  lui ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  re- 
tirer à  Vérone  ;  mais  peu  de  temps 
après  il  rentra  dans  Rome  *  Se  fournie 
le  peuple  rebelle  >  avec  le  lecours  des 
Princes  d'Italie.  11  mourut  à  Vérone 
en  1 185.  On  a  de  lui  trois  Epitrct.  Ce 
Pape  fit  1  de  concert  avec  l'Empereur 
frcdtric  ,une  longue  Conlti  tut  ion,  dans 
laquelle  Ton  voit  le  concours  de  deux 
puùTances  pour  l'extirpation  des  héré- 
sies. On  y  entrevoit  auflt  l'origine  de 
l'inqutfition  contre  les  Hérétiques,  en 
ce  oue  cette  Conftitutton  ordonne  aux 
fvequesde  s'informer  par  eux-mêmes , 
ou  pardesCommilTaires,des  perfonnes 
fafpcâes  d'héréfie.  On  y  voit  encore 
qu'après  que  l'Eglifc  avoit  employé 
contre  les  coupables  les  peines  i'plri- 
tuelles  ,  elle  les  abandonnoir  au  bras 
Séculier  pour  exercer  contre  eux  les 
peines  temporelles. 

LUCIUS  ,  (  Saimt  )  Evêque  d*An- 
dnnople,  vers  le  milieu  du  IVe  fiecle, 
célèbre  dans  l'Eglife  par  fes  exils ,  8c 
par  le  zelequ'il  fit  paroitre  pour  la  Foi 
Catholique  contre  les  Ariens  ,  étoit 
«é  dans  les  Gaules.  On  croit  qu'il  af- 
filia au  Concile  de  Sardique  en  347. 

LUC IUS  ,  fameux  Arien  ,  fut  cha/Té 
^ufiege  d'Alexandrie  en  377  ,  &  mou- 
rut enfuite  miférablemcnt.  11  avoit 
ufurpé  le  ficge  d'Alexandrie  fur  S. 

LUCO  ou  LUCAS  ,  de  Grimaud  eu 
Provence  »  aima  &  fut  aimé  d'une  De- 
moifdle  de  la  Malfon  de  Villeneuve. 
Sa  Maîtrefle,  craignant  de  le  perdre, & 
oc  confulrant  que  la  paûlon  ,  lui  don- 
na un  breuvage  pour  augmenter  fon 
amour.  A  peine  Laco  l'cut-il  pris  que 
fa  rendreue  fc  changea  en  phrénéfie.  Il 
s'alluma  dans  fon  fang  ua  feu  fi  cruel, 
que,  dans  un  des  accès  de  fa  phrénéfie, 
il  fe  donna  la  mort  en  1308  ,  âgé  feu- 
lement de  35  ans.  On  trouva  dans  fes 
papiers  beaucoup  de  chanfons  fur  fa 
tendre  &  trop  cruelle  Maîtrefle, &  plu- 
sieurs pièces  fatyriques  contre  le  Pape 
Bonifacc  MU. 

LUCRECE, Dame  Romaine, épou- 
fa  Collatin  parent  de  Tarquin  ,  Roi 
«le  Rome.  Un  jour  que  fon  époux  étoit 
à  table  avec  les  fils  de  ce  Monarque  , 
il  peignit  la  beauté  de  fa  femme  avec 
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des  couleurs  fi  brillantes  f  que  Scxtus, 
fiis  aine  de  Tarquin  ,  prit  du  goût 
pour  eïlc.  Collatin  l'ayant  mené  chez 
lui  le  même  jour  il  vit  que  le  portrait 
n'étoit  pas  flatté,  &  fon  amour  naiuant 
devint  une  pafllon  violente.  Impé tueur 
dans  fes  delirs  ,  il  fe  déroba  quelques 
jours  aptes  du  camp  d'Ardée  pour 
voir  l'objet  jde  fes  vœux.  11  le  glifla 
pendant  la  nuit  dans  fa  chambre  ,  IV- 
pée  \  la  main  &  le  feu  dans  les  yeux» 
Lucrèce  ,  inflexible  à  fes  prières  ,  ne 
fit  qu'enflammer  davantage  fon  ardeur. 
Sextus  menaça  de  la  tuer  &.  avec  elle 
l'efclave  qui  le  fuivoit ,  afin  que  le 
cadavre  de  ce  malheureux,  placé  au- 
près d'elle  t  dans  un  même  lit  ,  fie 
croire  que  la  mort  de  l'un  &  de  l'autre 
avoit  été  le  châtiment  de  leur  crime. 
Lucrèce  fuccombe  à  cette  crainte  ;  Se 
Sextus f après  avoir  fatisfait  fes  détirs, 
la  laifle  dans  l'amertume  de  la  plus  vive 
douleur.  Elle  fait  appeller  à  l'infant 
fon  pere  ,  fon  mari  &  fes  parens , 
leur  tait  promettre  de  venger  l'on  ou- 
trage ,  &  s'enfonce  un  poignard  dans 
le  coeur  ,  509  ans  avant  J.  C.  fans  que 
fon  pçre  &  fon  époux  puflent  la  rap- 
pellcr  à  la  vie.  Le  fer  fanglant  dont 
elle  s'étoit  percée  fut  le  lignai  de  la  li- 
berté Romaine.  On  convoque  le  Sénat , 
on  expofe  à  fes  yeux  le  corns  de  Lu» 
ertee  ,  &  les  Tetrquins  font  proferits  a 
jamais. 

LUCRECE  ,  (  Titus  Lucretiu» 
Carus  )  Poète  &  Philofophc  ,  nâquic 
a  Rome  d'une  ancienne  famille  ,  envi- 
ron un  fiecle  avant  J.  C.  Il  fit  fes  étu* 
des  à  Athènes  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  C'eft  dans  cette  Ville  qu'il  puifa 
les  principes  de  la  Philofophie  d'Epi - 
cure.  Il  fut  le  premier  qui  fit  paroître 
laPhyfiquedans  Rome  ornée  des  fleurs 
de  la  Poè'fie.  Le  Poète  Philofophc  adot  - 
ta  l'infini  tfAnaximandre ,  &  les  Ato- 
mes de  Démocrite.  11  tacha  de  conci- 
lier les  principes  de  ces  deux  Philofo- 
phes  avec  ceux  tfEpicurc  ,  dans  fore 
PoëmeDcRerum  Naturâ  y  en  G\  chants. 
Son  ouvrage  eft  moins  un  Poème  Hé- 
roïque qu'une  fuite  de  raifonnemens  , 
quelquefois  très-bons  &  plus  fouvent 
très-dangereux.  Jamais  homme  ne  nia 
plus  hardiment  la  providence  ,  8c 
ne  parla  avec  pluidc  témérité  de  l'E- 
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tre  fur;rémc.  Il  fcmble  que  fon  but 
n'ait  4»tc  que  dt  détruire  l'Empire  de 
la  Divinité  ,  mais  Ci  nous  mettons  à 
Pécari  le  Philolophc  pour  confidérer 
le  Poète  ,  on  ne  peut  nier  que  le  gé- 
nie Poétique  avec  lequel  it  étoit  ne  , 
n  ée  laie  dans  plulieiir*  endroits  de 
fou  ouvrage.  On  ne  iaurou  trop  ad- 
mirer la  hardiefle  à  peindre  des  ob- 
jets pour  IcfqucLs  le  pinceau  de  laPoé- 
fie  ne  paroi  doit  point  fait.  Son  Pro- 
logue clt  admirable  ,  la  defeription  de 
la  pttte  vive  &  animée  ,  l'cxorde  du 
fécond  Livre  a  beaucoup  d'élévation  ; 
&  ,  malgré  la  fatigante  uniformité  de 
fon  ttyle  ,  la  fecherefl'c  de  la  vérifi- 
cation ,  &  la  roideur  de  fon  pinceau  , 
il  rie  quelquefois  emporté  p;ir  une  cl» 
pece  d'enthouliatmc  ,  fur  -  tout  dans 
cette  proîopopéc  où  la  nature  repro- 
che aux  hommes  la  foiblcfie  qu'ils  ont 
de  craindre  la  mort.  Lucrèce  mourut 
a  la  f.cur  de  l'on  age  d-ns  une  phré- 
néltc  cauféc  par  un  Philtre  que  lut 
donna  fa  femme  ou  fa  mai  t  relie.  Ce 
Philtre  avoir  dérangé  fon  efprit  de- 
puis long-temps.  Son  efprit  n'avoir 
que  quelques  moments  dont  il  profi- 
tent pour  mettre  en  ordre  fon  Pue'me. 
La  première  édition  de  cet  ouvrage  ♦ 
à  Vérone  en  i486  ,  &  celle  de  Sigif- 
mottd  Havercamp  ,  à  Leyde  »  in-4.  , 
17a  ç  ,  font  cftimées.  Celle  que  don- 
na Confltïur  en  1744  ,  fous  la  di- 
rection de  M.  Philippe  ,  en  un  volu- 
me in- ia  ,  mérite  la  préférence.  Elle 
eft  enrichie  de  bonnes  variantes,  &  de 
jolies  ethmpes.  La  favante  édition  de 
Crécch  a  gtidé  l'Auteur  de  celle-ci , 
qui  fut  encore  réimprimée  en  1754  t 
fous  le  même  format  in -11.  Le  Baron 
des  Coutures  en  publia  une  traduc- 
tion Frorçoife  en  1685  ,  avec  des  no- 
tes. Cette  verfion  ,  qui  n'eft  pas  tou- 
jours cxacle  »  &  qui  pourroit  être 
mieux  écrite  ,  fera  éclipfée  par  celle 
que  préparc  M.  Fréron.  M.  Marchent 
en  a  donné  une  bonne  traduction  en 
vers  Italiens ,  imprimée  a  Londres  en 
1717  ,  tn-8.  ,  &  réimprimée  depuis. 
Voyei  MAROLLES  ,  HESNAUT  , 
POLIGNAC. 

LUCTATIUS,  ^Catuiuj)  Con- 
ful  Romain  ,  «42  ans  avant  J.  C.  com- 
piandoit  U  flotte  de  i*  flépubli^dao» 
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le  combat  livré  aux  Carthaginois  en-- 
tre  Drcpine  &  les  Mes  Agates.  Il  leur 
coula  a  fond  50  Navires  ,  6i  eu  prit  70. 
Cette  viclcire  obligea  les  vaincus  à 
demander  la  paix  ,  tic  mit  En  à  la  pre- 
mière guerre  punique; 

LUCTATIUS  ,  ou  LUTAT1U5 
CATULUS  ,  (  Quintus  )  Confui  Ro- 
main Tan  101  avant  J.  C.  vainquit  les 
Cimhres,  de  concert  avec  Marias  foo 
collègue.  Apres  la  mort  de  SylU ,  <V- 
tulûs  voulut  maintenir  les  légions  dar* 
la  pofiéflion  des  terres  que  le  Dicb- 
teur  leur  avoir  données.  Lcpzduspé- 
tendit  qu'il  falloit  les  cendre  aCyte- 
miers  Propriétaires.  Cette  quetcï.t 
excita  de  nouveaux  troubles  dans  ici- 
quels  Luîlatiits  entra  avec  cf  alcur. 
L'impétuolîté  de  ibn  génie  lut  fit  beau- 
coup d'enrtmis  ,  &.  il  périt  miféra- 
blcment  dan*  les  guerres  civiles.  Ce 
Magiilrat  fut  au  nombre  des  Orateurs 
illulires.  Il  avoit  fait  de  belles  Haran- 
gues ,  &  l'Hittoire  de  fon  Conïulat  , 
mais  ces  Ouvrages  ne  font  point  pat- 
venus  jufqu'à  nous. 

LUCULLUS,(Lvctv5-LcciNtus) 
de  famille  Confulmre  ,  montra  de  bon- 
ne heure  des  difpouVons  pour  la  Phi- 
lofophie  &  pour  l'Eioquencc.  Après 
avoir  paru  avec  éclat  dans  le  Barreau* 
il  fut  fait  Queftcur  en  Afie  ,  &  Fré- 
teur en  Afrique.  Il  gouverna  ces  àcvr 
Provinces  avec  beaucoup  de  ji;lr«?<£r 
d'humanité.  Ses  premiers  ex pîom Mi- 
litaires furent  contre  Ami [car ,  fur  le- 
quel Il  remporta  deux  Vidîoires  na- 
vales. Elevé  au  Confuht ,  il  fur  char- 
gé de  faire  la  guerre  à  Mitkridatt  ;il 
dégagea  fon  collègue  Cotta  que  PcnDC- 
mi  avoit  enfermé  dans  Calcédoine  %9c 
remporta  une  victoire  fur  les  bords  du 
Granique  ,  75  ans  avznt  J.  C.  L'annrt 
d'après  il  reprit  toute  la  Bithynie  ,  à 
l'exception  de  la  Ville  de  Nicomédic  , 
où  Mithridau  s'étoit  renfermé.  Il  dé- 
truifit  dans  deux  journées  une  Flotte 
que  ce  Prince  envoyoit  en  Italie.  Le 
vaincu  ,  défcfpéré  de  la  perte  de  fes 
forces  maritimes  ,  fe  retira  dans  fon 
Royaume  t  où  le  vainqueur  le  po»?r- 
fuivit.  Les  progtès  du  Lucullus  furent 
d'abord  afTez  lents  ;  mais  la  fetture  le 
féconda  enfuite  au  delà  de  fes  efpé- 
rances  ,  $  ic  dédommagea  bien  du 
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îânger  qu'il  avoit  couru  d'être  afTaflSné*  tous  les  Savans.  11  furpaflà  enrnagni- 
r>ar  un  ttansfuge  vendu  à  Mithndatc.  ficence  &  en  luxe  les  plus  grands  Ko»* 
Les  troupes  de  ce  Prince  ayant  atta-  de  l'Atie  qu'il  avoit  Tçu  vaincre.  Il 
juc  ,  dans  un  lieu  deTavantageux  ,  un  avoit  plulicurs  Valons  ,  à  chacun  def- 
ronvui  eleorté  par  quelles  milliers  quels  il  donna  le  nom  d'une  Divinité  t 
le  Romains  ,  elles  furent  entièrement  &  ce  n»m  etoit  pour  fon  Maître  d'ho. 
Refaites  &  diiiîpées.  L'alarme  fut  il  tel  le  lignai  de  la  dépenfc  qu'il  vou- 
me  d^ns  le  camp  de  Mithridate,  qu'il  loit  faire.  Pompée  Si  Cuir  on  l'ayant 
:> rit  la  fuite  fur  le  champ  ,  &  le  réfu-  furpris  un  jour ,  il  dit  feulement  qu'il 
ta  chez  Ion  gendre  Tigrane  ,  Rot  fouperoit  dans  le  Salon  à%  Apollon  ,  & 
'Arménie  ,  71  ans  avant  J.  C.  Lucnl-  on  leur  fervit  un  repa*  qui  ccùtavingt- 
îui  pallà  VEuphrau  ,  6l  vint  fondre  cinq  mille  livres.  U  fe  fâcha  un  jour 
"ur  tigrane  ,  qui  l'attendoit  avec  une  très-férieufement  contre  l'on  Maitre 
•rmec  formidable.  Ce  lâche  Monarque  d'hôtel  ,  qui»  Tachant  qu'il  devoit  fou- 
ut  des  premiers  à  tourner  ic  dos,  dès  per  feul  ,  avoit  fait  préparer  un  repas 
^u'il  vit  le  Général  Romain  s'avancer  moins  fomptueux  qu'a  l'ordinaire.  Nê 
lérement  à. pied  &  l'épce  à  la  main.  11  farois-tu  pas  ,  lui  dit-il  ,  qu'aujour- 
aifla  fort  Diadème  qui  tomba  entre  les  d'huî  Lucullus  devoit  fouper  che\  Lu- 
nains  de  Lucullus  qui ,  avec  une  poi-  cullus  ?  Ce  fut  lui  qui  apporta  du 
née  d'hommes,  lui  tua  ou  lui  prit  cent  Royaume  de  Pont  les  premiers  Ce- 
fïïllc  fantalfins,  &  preTquc  toute  faca-  rifiers  que  l'on  ait  vus  en  Europe.  Ce 
alerie.  LapriTcdeTigranocerte  ,Capi-  grand  homme  tomba  en  démence  datit 
aie  du  Royaume  ,  fuivit  de  près  cette  Tes  derniers  jours.  11  mourut  avec  la 
ictoire.  Le  Roi  d'Arménie  avoit  tranT-  réputation  d'un  homme  qui  égaloit 
•orté  une  partie  de  Tes  richefles  dans  Sylla  pour  le  mérite  militaire  ,  &  le 
être  Ville  ;  elles  devinrent  I.»  proie  furpafiuit  pour  les  vertus  civiles, 
u  vaioqueur.  Ces  Tuccès  ne  Te  Tou-     LUDOLî'HEVÀN  CEULEN.Géo- 
inrent  pas  ;  il  n'efluya  porTorincile-  metre  Hollandois  ,  rloriflbit  vers  le 
lent  aucune  défaite  ,  mais  il  aliéna  commencement  du  liecle  pafTé.  U  eit 
efprit  de  Tes  Toldats  nar  trop  de  fé-  celcbrc  par  TimmcnTc  approximation 
érité  &  de  hauteur.  Pompée  vint  lui  qu'il  adonnée  de  la  circonférence  dû 
ter  le  bâton  de  Commandement.  Les  cercle  comparée  au  Diamètre.  On  a 
eux  Généraux  eurent  Une  entrevue  de  lui  ,  I.  Fundamenta  Geomitria  , 
ans  une  bourgade  de  la  Galatie  ,  &  traduit  du  Hollandois  en  Latin  par 
:  firent  l'un  i  l'autre  des  reproches  Snellius  ,  &  imprimé  in-4.  en  1615. 
ès-amers  &  très-vrais.  Pompée  rc-  11.  De  eu  cul o  &  adfcriptu  t  1619  , 
rocha  h  Lucullus  Ton  avidité  pour  les  in-4. 

chefles  ,  &.  Lucullus  reprocha  à Pom-       LUDOLPHE.ou LUDOLPH,(Job) 

:e  Ton  envie  &  fon  ambition  :  ils  né  i  Erfort  ,  Capitale  de  la  Turinge, 

oient  tous  deux  railon.  Le  vainqueur  en  1 6*4 ,  d'une  famille  ancienne ,  s'ap» 

:  Tigrane*  de  retour  à  Rome  ,  obtint  pliqua  a  l'étude  des  Langues  avec  un 
s  honneurs  du  triomphe  ,  mais  ce    travail  Infatigable.    Ludolphc  voya- 

iomphe  fur  le  dernier  jour  de  Ta  gloi-  gea  beaucoup  ,  vifita  les  Bibliothèques 

.   Sa  vie  fut  depuis  moins  brilian-  des  différents  pays  ,  en  rechercha  les 

,  mais  plus  douce  &  plus  tranquil-  curiofités  naturelles  &  les  antiquités, 

.  Il  reconnut,  &  il  ledit  Touvent  aies  &  forma  des  H  ai  Tons  avec  les  Savans. 

m's  ,  que  la  fortune  avoit  des  bornes  II  fut  ConfeiHer  à  Erfort  pendant  près 

t%un  homme  â'efprit  dei>oit  connottre.  de   18  ans  ,  &  Te  retira  enfuitc  a 

ivré  à  l'étude  &  au  commerce  des  Francfort  avec  Ta  famille.  L'Elcdteur 
>mmes  les  plus  ingénieux  &  les  plus    Palatin  le  mit  alors  à  la  tête  de  fes  af- 

>Hs  de  fon  ficelé  ,  il  palTa  avec  eux  faires  ,  &  lui  confia  le  Toin  de  fes  re- 
s  jours  entiers  dans  une  riche  Bi-    venus.  Ludolphc  étoit  aufli  propre  aux 

iothcqlie  qu'il  avoit  remplie  de  Li-  affaires  tumukucuTes  de  l'Etat ,  qu'aux 

es  précieux  ,  &  deltinés  a  l'ufage  de  recherches  pénibles  des  feiences j  ég*. 

Tome  II,  A  a  a 
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le  ment  bort  pour  le  confeil  &  pour 
l'éxecution.  Ses  moeurs  ne  le  firent 
pas  moins  eftimer  que  fes  talens.  Il  fa- 
voi:  beaucoup  ,  &  n'étoit  point  avare 
de  fa  feienec.  Son  ardeur  pour  le  tra- 
vail étoit  fi  vive  i  que  dans  fes  repas 
mêmes  il  avoit  toujours  un  livre  de- 
vant tes  yeux.  On  dit  qu'il  lavoit  25 
langues.  11  s'étoit  particulièrement 
appliqué  à  celle  des  Ethiopiens*  11 
mourut  à  Francfort  ,  en  1704 ,  à  80 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  ,  I. 
Une  Hifioire  d'Ethiopie  ,  en  latin  ,  à 
Francfort  ,  en  1681  ,  in-folio.  On  en 
publia  ,  en  1684  ,  un  abrégé  en  fran- 
çais. II.  Un  Commentaire  fur  cette 
Hifioire  y  in-fol.  idyi.  III.  \J ne  Ap- 
pendix  pour  le  même  ouvrage  ,  i6yj, 
in-4.  L'Hiitoire  des  Ethiopiens  ,  leur 
religion  ,  leurs  coutumes  font  déve- 
loppées dans  ces  différens  écrits  avec 
autant  de  fçavoir  que  d'cxaclitudc. 
L'Abbé  Renattdot  en  a  relevé  quel- 
ques endroits  dans  fon  Hifioire  des 
Patriarches  d'Alexandrie  ,  &  dans  fa 
ColU3tdn  des  liturgies  Orientales; 
mais  fa  critique  n'a  pas  diminué  le 
mérite  de  Ludolphe  dans  l'cfprit  des 
Savans  de  fon  pays.  Ludolphe  eft  re- 
gardé en  Allemagne  comme  les  Mont- 
faucon ,  les  Ducanfe  le  font  en  Fran- 
ce. IV*.  Plufieurs  Grammaires  Se*  plu- 
sieurs Lexiques  pour  la  Langue  des 
Abyffins  &  de»  Ethiopiens.  V.  Un 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages,  dont 
on  peut  voir  la  lifte  dans  la  vie  de  Lu- 
dolphe par  Juncker. 

LUGO  ,  (  Jeak  m  )  né  à  Madrid  , 
le  15  Novembre  158)  ,  fc  dffoir  néan- 
moins de  Séville  ,  parce  que  fon  pere 
y  faifoit  fa  réfidence.  Il  fe  fit  Jéfuite 
en  r6o)  ,  &  après  la  mort  de  fon  pere 
il  partagea  fa  lucceTion  t  qui  étoit  fort 
confidérable  ,  entre  les  Jéfuites  de  Sé- 
ville &  les  Jéfuites  de  Satamanque. 
Après  avoir  enfeigné  la  Philofophic  & 
la  Théologie  en  divers  Collèges  ,  il 
fur  envoyé  à  Rome  pour  y  profefler  la 
Théologie  ,  ce  qu'il  fit  avec  applau- 
«liflemcnt.  Le  Pape  Urbain  VIII  le 
nomma  Cardinal  en  164)  ♦  &  f c  fer- 
vit  de  lui  en  plufieurs  occafïons.  Lugo 
mourut  à  Rome  le  ao  Août  1660  ,  à 
77  ans.  On  a  dt  lui  un  grand  nombre 
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d  ouvrages  co  latin  ,  qu'on  a  recueillis 
en  7  gros  vol.  in-folio.  Ils  roulent  tous; 
fur  la  Théologie  Scholartiquc  ôi  mo- 
rale ,  &  furent  imprimes  iuectffvvc- 
ment  a  Lyon  depuis  163)  jufqu'cn 
1660.  Le  volume  qui  a  étc  le  plus  lu 
par  les  Théologiens  »  eft  le  iroiîame  : 
De  Sacramento peenitentia  t  public  à 
Lyon  en  1658  ,  &  reimprimé  en  1644 
&  165 1.  Le  Cardinal  de  Lu«o  ctott 
fort  charitable.  Ce  fut  lui  qui  uonua  le 
premier  beaucoup  de  vogue  au  Quin- 
quina ,  qu'on  appella   long-temps  la 
Poudre  de  Lu«o.  Il  la  dounoit  gratui- 
tement aux  pauvres  t  &  la  venduu  inc- 
rément aux  riches.  On  l'ace ufc  À' tut 
l'Auteur  du  Pèche  Philofophtque  ,  àé- 
couvertc  un  peu  moins  utile  que  celle 
du  Quinquina.  Lu  go  avoit  toute  la  po- 
litique qu'on  atttibuc  il  fa  Société.  On 
trouve  dans  la  morale  pratique  une  de 
fes  Lettres  ,  dans  laquelle  il  confeille 
à  un  Jéfuite  de  Madrid  de  réveiller  les 
dil  pûtes  fur  l'Immaculée  Conception, 
afin  de  faire  dsverfion  contre  les  Do- 
minicains qui  prcfToient  vivement  en 
Italie  les  Jéfuites  fur  les  matières  de 
la  £race.  Les  ouvrages  de  Lu*o  font 
aujourd'hui  confondus  avec  la  foule 
trop  nombreufe  des  Scholaftiques  de 
fon  fîecle  ;  8c  *  à  l'exception  de  fon 
Traité  de  la  Pénitence ,  &  de  quelaue» 
autres  en  petit  nombre  ,  ils  ne  ioct 
plus  bons  qu'à  fervir  d'enveloppe  i  U 
poudre  qu'il  débitoit.  11  y  a  eu  on  au- 
tre Lugo  nommé  François  ,  Efpagool 
&  Jéfuite  comme  le  précédent  ,  mert 
en  1552.  Il  eft  Auteur  d'un  Commen- 
taire fur  S.  Thomas  ,  d'un  Traite" 
des  Sacrement  t  &  de  plufieurs  Trai- 
tes de  morale  ,  tout  cela  très-peu  ef- 
timé. 

LUILLIER  ,  (  Jean  )  d'une  famille 
ancienne  de  Paris  ,  Seigneur  d'Orvtl- 
le  ,  &  Maître  des  Comptes  ,  fut  élu 
Prévôt  des  Marchands  en  159*.  II  ren- 
dit de  grands  fer  vices  à  Henri  IV 
pendant  les  troubles  de  Religion.  Il  fa- 
cilita ,  au  péril  de  fa  vie  ,  l'entrée  de 
ce  Prince  dans  Paris  ,&  il  obtint  pour 
récompenfe  une  Charge  de  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  le 
Roi  créa  en  fa  faveur. 

LUIS1NO  ,  LU1SINI  ,  ou  LUIT- 
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SÎKO  »  (  François  )  célèbre  Huma* 
Oitte  d'Udinc  dans  le  Ftioul ,  recom- 
mandable  par  Ion  amour  pour  les  Bel- 
les-Lettres »  &  par  l'intégrité  de  fa 
vie  ,  eriicigna  quelque-temps  les  Let- 
tres Grecques  &  Latines  à  Rcggio  , 
&  devint  enfuite  Secrétaire  du  Duc 
«le  Parme.  Il  mourut  en  1 568  à  45  ans. 
On  a  de  lui  i  1.  Un  Commentaire  latin 
fur  l'Art  poétique  d'Horace  >  à  Vcni- 
fe  ,  1554,  in-4.  II.  Un  Traité  de  Corn- 
fonendis  animi  ajfeclibus  per  mot  A- 
icm  PhilufophiAm  ,  &  medendi  art  cm  , 
JBàlc  ,  156a  ,  in-fc.  111.  Parergon  Libri 
tic*  t  in  quibus  »  tàm  in  gréas  quant 
in  latints  Seriptoribus  multa  objeura 
loca  deelarantur.  Cet  ouvrage  cii  in*, 
fére  dans  le  troifiemetotne  du  Recueil 
de  Jean  Gruter  ,  Intitulé  ;  Lampat  feu 
fax  artium  ,  in-8.  à  Francfort  ,  1604. 

LUITPRAND ,  Roi  des  Lombards  , 
.  fucceda  a  fon  pere  Anfprand  >  en  713. 
Il  fut  toujours  lié  d'amitié  avec  Char- 
Ics  Martel  ,  fournit  Trafimond  ,  Duc 
de  Spolete  ,  &  mourut  en  743. 

LUITPRAND  ,  LIUTPHRAND  , 
ou  L1TOBR  AND  ,  Evèque  de  Crcmo- 
txt  ,  rit  deux  voyages  a  Conitaniino- 
ple  >  en  qualité  d'Ambatfadcur  ,  l'un 
en  948  ,  au  nom  de  Berengcr  îl ,  Rot 
d*kalie  ,  avec  qui  il  fe  brouillai  fon 
retour  ;  l'autre  en  y68  ,  au  rom  de 
l'Empereur  Othon.  La  meilleure  édi- 
tion des  œuvres  de  Luitprand  eft  celle 
d'Anvers  ,  en  1640  ,  in-fol.  Le  ityle 
en  eft  dur,  ferré  ,  &  irés-véhément.  Il 
affccle  de  faire  parade  de  Grec  ,  &  de 
mêler  des  vers  a  fa  profe.  On  y  trouve 
Une  Relation  en  iix  Livres  de  ce  qui 
t'étoit  palTé  en  Europe  de  fon  temps. 
Ses  récits  ne  font  pas  toujours  fidèles. 
Il  eft  *  ou  flatteur  ,  ou  fatyrique .  Le 
Livre  des  Vies  des  Papes  &  les  Chro- 
niques des  Goths  ,  qu'un  lui  attribue, 
be  font  point  de  lui. 

LULLE  »  (Raimond)  furnommé 
le  Docteur  illuminé  ,  né  dans  PIfle  de 
Majorque  en  1 136 ,  s'appliqua  avec  un 
travail  infatigable  ,  a  l'étude  de  la 
Philofophie%les  Arabes  ,  de  la  Chy- 
tnte  ,  de  la  Médecine  &  de  la  Théo- 
logie. Il  alla  enfuite  annoncer  les  véri- 
tés de  l'Evangile  en  Afrique ,  &  foc 
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aflbmmé  a  coups  de  pierres  *  dans  la 
Mauritanie,  le  ay  Mats  131}  ,  à  ko 
ans.  Il  ett  honore  comme  Martyr  ,  à 
Majorque  ,  où  100  c^rps  fut  tranl porté. 
11  nous  rclte  de  lui  un  grand  nombre 
de  Traités  >ur  toutes  les  Sciences  , 
dans  lelquels  On  remarque  beaucoup 
d'étude  &  de  fubtilité  ,  mais  peu  de 
folidité  &  de  jugement.  Le  style  eft 
digne  de  la  barbarie  de  fon  Heclc.  Lullt 
étoù  aufli  obl'eur  dans  fes  expreflîona 
que  dans  fes  idées.  11  avoit  compoté 
une  Logique  qui  étoit  un  vrai  délire. 
Cependant  les  Doâeurs  Espagnols  di- 
foient  qu'il  ne  l 'avoit  inventée  qu'a- 
fin  qu'on  put  fe  défendre  de  VAntt<* 
chrift  dans  les  derniers  jours  ,  &  ré- 
torquer contre  lui  les  mêmes  argu- 
mens.  On  a  donné  il  y  a  quelques  an- 
nées une  édition  complette  de  fes  ou* 
vrages  ,  à  Mayence.  On  y  trouve  des 
traités  fur  la  Théologie  ,  la  Morale  , 
la  Médecine  ,  UChymîe  ,  la  Phyfique, 
le  Droit  ,  &c.  car  les  Docîeurs  des  siè- 
cle» d'ignorance  embrafloicm  toute* 
les  feiences  ,  quoiqu'ils  n'en  roflédaf- 
fent  parfaitement  aucune. 

LULLE ,  (  Raimon»  )  de  Terraca , 
furnommé  le  Néophyte  ,  de  Juif  le  fie 
Dominicain  ,  &  retourna  enfuite  ati 
Judaifme.  11  lOuiint  des  erreurs  monf- 
trueufes  condamnées  par  le  Pape  Gr/« 
goire  XL 

LULLI  ,  (  Jean-Baptute  )  Mufi- 
cien  François  ,  né  à  Florence  en  163$. 
Ce  fut  un  de  nos  Officrers  qui  enga- 
gea Lullt ,  encore  jeune  ,  de  venir  ed 
France  :  a  peine  fut-il  arrivé  qu'il  fe 
rît  rechercher  pour  le  goût  avec  lequel 
il  jouoit  du  violon.  Mademoiselle  de 
Montpenfier  l'attacha  à  fon  fervice  , 
&  Louis  XIV  lui  marqua  bientôt  après 
le  cas  qu'il  fàifoit  de  fon  mérite  ,  en 
lut  donnant  Pinfptclion  fur  fes  vio- 
lons ;  on  en  créa  nume  une  nouvelle 
bande  en  fa  faveur ,  qu'on  nomma  lei 
Petits  Violons  ,  par  opposition  à  1« 
bande  des  vingt-quatre  »  la  plus  célè- 
bre alors  de  toute  l'Europe.  Les  foini 
de  Lully  ,  &  la  Mutlque  qu'il  fi  urnit 
à  fes  élevés  ♦  mirent  en  peu  de  tçmpa 
les  petits  Violons  dans  la  plus  haute 
réputation.  Lully  a  fait  pluficim  ta* 
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novat'on*  dans  la  Mufiquc  qui  lut  ont 
tojtcc  réuiîî.  Avant  lui  ,  la  Bafle  &  les 
parties  du  milieu  n'étoient  qu'un  fim- 
ple  accompagnement  ,  &  Ton  ne  con- 
fidéroit  que  le  chant  du  deflusdans  tes 
pièces  «.te  Violon  ;  mais  Lulli  a  ait 
chanter  les  parties  aufli  agréablement 
que  le  deflus  ,  il  y  a  introduit  des  fu- 
gues admirables  ,  il  a  é<endu  l'empi- 
re de  l'harmonie,  il  a  trouve  des  mou- 
vements m>u veaux  ,  &  julques-la  in- 
connus à  tous  les  maîtres  ;  il  a  fait 
entrer  dans  les  Concerts  iufqu'aux 
tambours  &  aux  tymbales  ,  des  faux 
accords  8c  des  diflonanecs ,  ccueils or- 
dinaires où  les  plushabileséchouoient. 
Lulli  a  fu  compoler  les  plus  beaux  en* 
droits  de  fes  ouvrage*  pat  Part  qu'il  a 
eu  de  les  préparer  ,  de  les  placer  ,  & 
de  les  fauver.  Enfin  il  falloir  Lulli 
pour  donner  en  France  la  perfection 
aux  Opéra  ,  le  plus  grand  effort  &  le 
chef-d'œuvre  de  la  Mufiquc  L'Abbé 
Perrin  céda  à  ce  célèbre  Mulicien  *  au 
mois  de  Novembre  167a  ,  le  Privilège 
qu'il  avoit  obtenu  du  Roi  pour  ce 
Spectacle.  Le  caractère  de  la  Mufiquc 
de  cet  Artific  admirable  ,  eft  une  va- 
riété merveilleufe  »  une  mélodie  & 
une  harmonie  qui  enchante.  Ses  chants 
font  fi  naturels  8c  fi  infinuans  ,  qu'on 
les  retient  pour  peu  qu'on  ait  de  goût 
&  de  dit'pofîtion  pour  la  Mufiquc /.u/7i 
mourut  a  Paris  en  16S7  ,  a  54  ans  , 
pour  s'être  frappé  rudement  le  bout 
du  pied  en  battant  la  mefure  avec  fa 
canne.  Le  mauvais  germe  que  la  dé- 
bauche avoit  mis  dans  fon  fang  fit  em- 
pirer le  mal.  Au  premier  danger  Lulli 
confentit  à  livrer  a  fon  Confefleur  un 
Opéra  nouveau  ,  Achille  &  Polixene. 
Le  Confefleur  le  brûla  quelques  jours 
après.  Lulli  fe  portant  mieux  ,  un  de 
nos  Pnnces  qui  aimoit  ce  Mulicien  & 
les  ouvrages  ,  fut  le  voir  :  Et  quoi  , 
Bêtifie  ,  lut  dit-il  *  tu  as  jette  ton 
Opéra  au  feu  ?  Tu  étois  bien  fou  de 
croire  un  Janfénift*  qui  revoit  ,  &  de 
brûler  une  fi  belle  Mujique.  Paix, par  x  , 
Monfeigneur  ,  lui  répondit  Lulli  à  l'o- 
reille «  je  favois  bien  ce  que  je  fa* fois. 
J'en  avois  une  féconde  copte.  Une  re- 
chûte  le  fit  bientôt  rentrer  en  lui-mc- 
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nie.  Déchiré  des  plus  violens  remords  % 
il  le  fît  mettre  lut  la  cendre  ,  la  cotde 
au  cou  >  fit  amende-honorable  ,  &  chan- 
ta, les  larmes  aux  yeux  :  //  faut  mou- 
rir %  pécheur  %  6-c.  Ce  célèbre  Musi- 
cien avoit  de  la  gaieté  ,  de  l'imagina- 
tion ,  des  faillies  dans  la  conversa- 
tion ,  mais  il  ne  relpectoit  pas  aflez  /a 
pudeur.  Nous  avons  de  lui  dix-neuf 
grands    Opéra  ,  Cadmus  ,  Al  ce  fie  , 
ihefée  ,  Atys  ,  Pfychè  ,  Bellerophon  , 
Proferoine  ,  Perfee  ,  Phaèton  ,  Ama- 
dis  ,  Roland,  Armide  ,  Tragédies  en 
cinq  actes  ;  les  Fêtes  de  V Amour  & 
de  Bacchus ,  Acis&  G  al  athée  ,  Pafto- 
rale  en  trois  ailes  j   le  Carnaval , 
mafearade  &  entrées  j  le  Triomphe  de 
l'Amour  ,  Balet  en  vingt  entrées  ;  17- 
dple  de  la  Paix  &  VEglogue  de  Ver- 
fat  lies  %  divertiflement  ;  le  Temple  de. 
la  Paix  ,  balet  en  fix  entrées.  Outre 
ces  pièces  ,  Lulli  a  encore  fait  la  Mu- 
fiquc d'environ  vingt  Balcts  pour  le 
Roi  ,  comme  ceux  des  Mufes  ,  de  VA' 
mour  diguiféy  de  la  Prince ffe  d'Elidct 
&c.  C'eik  encore  de  lui  qu'ett  la  Mu- 
fiquc de  P Amour  Médecin  ,  de  Pour- 
ceaugnac  ,  du  Bourgeois  Gentilhom- 
me f  &c.  On  a  auffi  de  ce  Mulicien  des 
fuites  de  Symphonies  ,  des  Trio  de 
Violons  ,  &  plufieurs  Motets  A  grands 
chœurs.  Lulli  époufa  la  fille  de  Lam- 
bert ,  célèbre  Mulicien  François.  ]l  en 
eut  plufieurs  fils  qui  marchèrent  de 
loin  fur  fes  traces. 

L  U  N  A  ,  (  AtVAREZ  ne  )  Gentil- 
homme Efpagnol  ,  le  mit  li  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  Jean  II ,  Roi  de 
Caftille,  qu'il  gouvernoit  non  en  fa- 
vori ,  mais  en  Monarque  defpotique. 
Il  abufa  de  fon  pouvoir  ,  atluma  fa 
guerre  dans  le  Royaume ,  perféruta 
les  Grands  *  s'enrichit  du  bien  d'au* 
trui ,  &  reçut  de  l'argent  des  Maures 
pour  empêcher  la  prife  de  la  Ville  de 
Grenade.  Convaincu  de  ces  crimes  *  il 
fut  condamné  à  Valladolid»  Pan  14s?  » 
à  avoir  la  têre  coupée  ,  qu'on  espofa 
pendant  plufieurs  jours  avec  un  baffin  , 
pour  trouver  de  quoi  faire  enterrer 
fon  corps. 

LUNDORPIUS  »  (  MxcBtt-GAS- 
PAR©  )  Ecrivain  Allemand ,  a  continué 
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VW/toin  de  Sleidan  ,  maïs  il  lut  eft 
furt  inférieur.  Cette  Continuation  , 
qui  cil  en  trots  volumes  ,  va  julqu'à 
l'au  i6oy.  On  a  de  lui  ,  I.  A3a  publi- 
cs. II.  Des  Notes  fur  Pétrone  ,  tous 
le  nom  fuppofé  de  Çèorgcs  Erhard. 
Elles  font  peu  recherchées. 

LUNE.  (  Pierre  de  )  Voye\  BE- 
NOIT XU1 ,  Anti-Pape. 

LUPUS  »  (  Chrciien  )  Religieux 
Auguftin  ,  natif  d'ïprçs  ,  eafeigna  la 
Philologie  à  Cologne  ,  puis  la  Théo, 
logie  a  Louvaiq  ,  avec  un  fuccès  dif- 
tingué.  Il  exerça  enfuite  les  premières 
Çharges  de  fon  Ordre  dans  l'a  Provin- 
ce. Le  Pape  Clément  IX  voulut  lui 
donner  un  Evéché  ,  avec  l'Intendance 
de  Ta  Sac  ri  (lie  ;  mais  le  Pesé  Lupus , 
préférant  l'étude  &  le  xtç os  à  Teiçla- 
vage  brillant  des  dignités ,  refufa  çonl  - 
lamment  l'un  &  l'autre.  Innocent  XI 
&  le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  luidon- 
ncrent  auffi  des  marques  publiques  de 
leur  eftjme.  Il  mourut  à  Louyain  en 
1681  »  à  70  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  latin.  Les  prin- 
cipaux font  t  I.De  favans  Commentai- 
res  fur  l!Hift]j>iretQ&  fur  les  Canons  des 
Conciles.  H.  Un  Traité  des  Appella- 
tions au  faint  Siège.  L'Auteur  s'y  li- 
vre aux  préjugés  de  l'Ultramontanif- 
me.  III.  Un  traité  fur  la  Contrition  v 
auflî  pieux  que.  folide,  IV.  Recueil  de 
lettres  de  Monument  concernant 
les  Conciles  d'Ephefe  &  de  Calcé- 
doine. V.  Un  grand  nombre  de  Dif- 
fertations  ,  &c.  Tous  ces  Ouvrages 
font  remplis  d'érudicion  :  ils  font  en 
latin.  11  fe  fit  lui-même  cette  Çpita,- 
phe  ; 

Hures  peecati  ,  naturd  filins  iree,  , 
Hic  Jaceo  dignus  nomine  reque  Lu- 
pus. 

Jndignus  non  re  ,  fed  folo  nomine 
doHor  , 

Verbis  non  faciis  me  docuijfc  jlco. 

LUSCINIUS,  (  Oihmar  )  Bénédic- 
tin du  XVle  fiecle  ,  natif  de  Stras- 
bourg ,  laifTa  ,  I.  DcsTraduftions  la-, 
tines  des  Sympofiaques  de  Plutarque  , 
&  des  Harangues  d*Ifocratc  à  Démo* 
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nicus  &  à  Nicoçies.  Elles  font  plus 
fidèles  qu'élégantes.  11.  Des  Commen- 
taires fur  V Ecriture  J'ai n te.  H  mourut 
en  1555. 

L  U  S  S  A  N  »  (  Marguerite  de  ) 
fille  d'un  cocher  &  de  la  Fleury  ,  cé- 
lèbre dileuie  de  bonnes  aventures  ,  na- 
quit à  Paris  vers  lôfca.  Quoique  la 
nailTance  ne  fut  pas  trop  brillante  ,  elle 
reçut  une  éducation  jllez  noble.  Le 
favant  Huet  ayant  eu  occafion  de  U 
connoitre  ,  goûia  Ion  ciprn ,  &  l'ex- 
horta à  compolcr  des  Romans.  L'Htf- 
toire  de  la  Comtcjfe  de  G  ondes ,  en  2 
volumes  in-i»  ,  qui  fut  le  premier  » 
juttifia  le  çoniti!  de  ce  Prélat.  H  cft 
vrai  que  (i  elle  trouva  un  Evéque  pour 
aVmcIcr  Ion  imagination  ,  elle  ren- 
contra un  galant  homme  pour  l'aider. 
Ce  fut  M.  de  la  Serre  ,  mon  en  1757  , 
Auteur  de  neuf  ou  dix  Opéra  ,  en- 
U'autrcs  de  celui  de  Pyrame  &  This» 
bé.    Il  dirigea  le  premier  ouvrage  de 
Mademoiselle  de  Lujfan  ;  il  ajulta  la. 
charpente  qu'il  n'auroit  pu  imaginer; 
il  s'y  peignit  lui-même  fous  le  nom 
dr  C  ci  émane ,  perfonnage  plaifant  & 
intéretfant  de  ion  invention.    Il  vé- 
cut tou'fouM  avec  Mademoifelle  de 
Lujfan  dans  la  plus  grande  intimité. 
Elle  commença  par  avoir  pour  lui  des 
fentimens  qui  palToicnt  les  bornes  de 
U  reconnoiflanec  ;  elle  fit  croire  en- 
fuite  ,  par  la  continuité  de  fes  atten- 
tions x  qu*il  étott  fon  mari  ;  on  fe< 
trompoii.  Mademoifelle  de.  Lujfan  ^ 
enchantée  du  caractère  de  la  Serre  » 
avoit  fait  fon  ami  de  fon  amant.  Jul qu'ai 
I.'âge  de  près  de  cent  ans  que  cet  homme 
de  lettres  prolongea  fa  vie  t  il  fui  pour 
elle  ce  qu'un  pere  rçfpctfable  clr  pour, 
la  fille  la  plus  tendre.  La  Serre  étoit 
un  bon  Gentilhomme  de  Cahors  ;  il 
avoit  une  belle  ame  &  des  mœurs, 
très-douces.  Ilétok  né  avec  a^oco  li- 
vres de  rente  qu'il  perdit  au.  jeu  ;  i( 
voulut  devenir  Poète  ,  il  joua  toui 
jours  de  malheur,  Heureufement  pou^ 
Mademoifelle  de  Lujfan  ,  c'étoît  unt, 
excellent  critique  ,&  réellement  urç 
homme  de  goût  ,  &  de  bonne  compat 
gnie.  Son  peu  de  talent  a  écarté  le 
CpupçQo,  qu'il  éioit  l'Auteur  des-Ro* 

4»*.  ai 
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p»an*  de  fon  amie  ,  maîs  la  gloire 

qu'elle  en  a  retirée  n'a  pas  toujours  été 
pure  Se  Laos  mélange.  On  attribue  à 
M.  l'Abbé  de  Boifmorand  Ici  Anec- 
dote* de  la  Cuur  de  Philippe  Augujlc, 
en  6  fulumej  ia-ia  ,  «jui  virent  le  jour 
ta  I7|J  ,  &  qui  ont  été  louvent  réim- 
primer depuis.  C'ell  fans  coniredit 
le  meilleur  ouvrage  qui  ait  paru  tous 
le  nom  de  Mademoiselle  de  Lujfan. 
On  i*y  voit  point  les  faits  publics  dé- 
m.-i:is  ou  corrompus  djns  leur  f„b- 
(laice.  Toui  ce  qui  pourroit  un  peu 
blcirer  la  vratfcmblance  $  cil  de  voir 
Philippe  Se  fa  Cour  avoir  de*  manie* 
re>  t iès- modernes.  La  figure  de  Made- 
moifelle  dp  Lujfsn  n'un.io  iço«t  point 
ce  qu'elle  Jcvoit  à  la  nature.  Elle  étoit 
louche  &  bru.ie  à  l'excès.  Quiconque 
l'eut  entendue  'ans  la  voir,  l'eut  prife 
pour  un  ho  n  ne  ,  &  quiconque  Peut 
tue  Tans  qu'el  c  parlât  ,  l'eut  encore 
pT'fe  p  >ur  un  homme  ;  fa  voix  &  Ton 
air  n'a  >pirtenoient  point  à  fon  fexe  , 
mais  elle  ei  avoit  l'ame  ;  elle  étoit 
fenfible  ,  compatiifante ,  pleine  d'hu- 
maniré  ,  r*>iéreu  e,  capable  de  fuire 
dan*  Parti  tié  ,  fuietteà  la.  colère  ,  ia- 
m  ,i$  à  la  haine  ;  elle  eut  des  foiblcf- 
fes  ;  mais  fa  paflion  principale  fut  de 
faire  de  bonnes  jetions.  Elle  étoit  vi- 
ve ,  jçue  t  &  malheureufcmcnt  fort 
gourm  inde  :  cet  excès  dans  le  manger 
n*a  été  néanmoins  que  l'occafion  ,  & 
non  la  eau  Te  de  (a  perte  ;  on  doit  Pat- 
tribuer  à  l'ignorance  d'un  petit  Chi- 
rurgien qui  lui  ordonna  le  bain  ,  parce 
qu'elle  avoit  trop  dîné.  Elle  étoit  dans 
J'habitude  des  indigeftions  ;  mais  com- 
me elle  n'étoit  pas  dans  l'haMtude  du 
remède  ,  elle  en  mourut  a  Paris  le 
même  iour  qu'elle  le  prit  ,1e  ji  Mai 
*7s8  ,  âgée  de  75  ans.  Outç  les  Ou- 
vrages dont  non*  avons  nnr'é  ,  on  a 
d'elle  ,  I.  les  Veill  es  de  Thetfalic  , 
4  volumes  in-ta.C'eit  un  recueil  de 
Conres  aeréables  &  de  Relions  ingé- 
nieufe*.  II.  Mémoires  feerctx  &  intri- 
gues de  la  Cour  de  France  fous  Char- 
les VIII ,  f  *4  ,  in-i».  H\.  Anecdo- 
tes de  la  Cour  de  François  I  *  174B» 
j  volumes  in-ia.  IV.  Marie  d1  Angle- 
terre ,  174V  ,  in-ia.  V.  Annales  de  la 
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Cour  eVHenri  II,  1749  ,  s  voî.  în-ist 

VI.  On  a  vu  paroitreauili  fous  fon  nom 
VHtfioire  de  la  vie  &  du  règne  dé 
Charles  VI,  Roi  de  France  ,  17  >}  ,  8 
volumes  in -la.  L'Hiftoirc  du  règne 
de  Lo  tis  XI ,  1755  .  6  volumes  in-i  a  ; 
Se  VHifto  re  de  la  dernière  révolution* 
de  Naples  ,  1756  ,  4  volumes  in- la* 
Mats  ces  trois  derniers  Ouvrages  font 
de  M.  Baudot  de  ulli ,  le  même  qui 
en  i6y6  donna  VH-Jioire  de  Charles 

VII ,  a  volumes  in-ia  >  rémiprimcè 
en  17s  5.  Mail  émoi  Celle  de  Luffan  lui 
rendoit  la  moitié  du  profit  qu'elle  re- 
tiroir  des  livres  Qu'elle  adoptoit ,  & 
lui  faifoit  cent  piftoles  de  pcnfion  des 
dtu.x  cens  qu'elle  avoit  obtenues  fur 
le  Mercure.  V  II .  La  Vie  du  brave  Crïl* 
Ion,  1757  , 1  vol. in-ia  ,  ouvrage  pro- 
lixe &  mal  écrit  ,  ce  grand  homme 
méritoit  un  autre  hiUonen.  Le  défaut, 
de  précifion  eft  celui  de  prefque  tous 
les  écrits  de  Mademoifelle  de  Lujfan, 
Il  y  a  de  la  chaleur  dans  fes  Romans  , 
les  événemens  y  foat  préparés  &  en- 
tremêlés avec  art  ,  les  fit  uat  tons  vi- 
vement rendues  ,  les  pallions  bien  ma* 
niées  ;  mais  la  nécefllté  où  elle  étoit 
d'cntafllr  volumes  fur  volumes  pou» 
vivre,  l'obligeoit  d'étendte  fes  récits, 
&  par  conféquent  de  les  rendre  foiblef 
&  languiflans. 

LUTHER  ,  (  Martin  )  né  à  Iflebe 
dans  le  Comté  de  Mansfêld  en  14F j  » 
d'un  pere  forgeton ,  fît  fes  études  avec 
beaucoup  de  fuccès.  La  foudre  ayant 
tué  un  de  fes  compagnons  tandis  qu'il 
fc  promenoit  avec  lui  ,  cette  mort  le 
frappa  tellement  ♦  qu'il  embratta  la 
vie  Monaftique  chez  les  Hermiies  df 
S.  Au£uf{in  à  Etfort.  Ses  talcns  en- 
gagèrent fes  Supér'eurs  à  l'envovet 
profelTcr  dans  la  nouvelle  Uriverfué" 
de  Wirremberg  ,  fondée  depuis  peu, 
par  Frédéric  ,  El'-cleur'  de  Saxe.  Il 
donna  fuccelHvcmt  nt  des  leçons  de 
Philofoph;e  &  de  Théologie  avec  beau- 
coup de  fuccès.  On  remarqua  feule- 
ment en  lut  un  penchant  extrême  pour 
les  nouveautés.  Luther  éroit  un  de 
ces  hommes  ardent  &  impétueux  qui  , 
lorfqu'ils  font  vivement  faifis  par  uti 
objet ,  s'y  livrent  tout  entiert  ,Vexa- 
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minent  pluf  rien  ,  8c  deviennent  en   gences  mêmes  ,  enfin  il  examina  le 
quelque  manière  absolument  incapa-    pouvoir  de  celui  qui  les  donnoit.  Dç 
Mes  d'écouter  la  fageflV  8c  la  raiion.   la  matière  des  Indulgences  il  pâli?  a 
Une  imagination  forte  ,  lecondee  par   celle  de  la  jultificatton  8c  de  l'eftcacç 
l'eiprit  ,  6c  nourrie  par  l'étude  «  le    des  Sacrçmcns  ,  de  avança  des  propo- 
rendoit  naturellement  éloquent  ,  &    fitions  toutes  plus  crrr.iées  les  unes 
lui  afluroit  les  luffrages  de  ceux  qui    qu£  les  autres.  Le  Pape  Léon  X  , 
l'entendoicnt  tonner  6c  déclamer.  H    l'ayant  vainement  Fait  citer  à  Home  , 
fentoit  bien  lafupériorité  ;  8c  tes  fuc-    confentit  que  cette  querelle  fut  ier- 
cés  ,  en  flattant  Ion  orgueil  ,  le  ren-    rrçinéc  en  Allemagne  par  le  Cardinal 
doient  toujours  plus  hardi  &  plus  en-    Cajctan  Ton  Légat.  Cajetan  avoit  or- 
trepreruwt.   Loriqu'il  donnoit  dans    dre  de  faite  rétradier  l'héréîiarque  « 
quelqu'écart ,  les  remontrances  ,  les   ou  de  s'afl'urer  de  fa  perfonne.  11  ne  put 
objections  n'étoient  pas  capables  de   exécuter  ni  Tune  ni  l'autre  de  cet 
le  faire  rentrer  en  lui-même.  Elles    commiflions.  Luther  lui  tint  tète  dans 
ne  i'ervoteat  qu'à  l'irriter.  Un  homme    deux  conférences  fort  vives  ,  &  crai-« 
d'u.i  tel  carudere  devait  néceflaire-    gnant  le  fort  de  JeanHus  t  il  prit  (ç- 
ment  enfumer  des  erreurs.  Le  Moine    cretement  la  fuite  ,  après  avoir  fait 
A  igultia  ,  s'étant  rempli  des  livres  de   afficher  un  aclc  d'appel  du  Pape  mal 
rher^fuque  Ican  H  us  ,  conçut  une    informé  au  Pape  mieux  informé.  Du 
haine  violente  contre  les  pratiques  de   fond  de  l'a  retraite  il  donna  carrière  à 
l'Eglife  Romaine»  &  fur  tout  contre    toutes  Tes  idées.  Il  écrivit  contre  le 
les  ThJofogiens  Scholaftnjucs.  Dès    Purgatoire  ,  le  Libre  Arbitre  ,  les  In- 
Tan  1 5 16  il  fit  (outenir  des  Thefes  pu-    dulgenecs  ,  la  Confeflîon  auriculaire  * 
bliques ,  dans  Icfquclles  Içs  gens  éclat-    la  primauté  du  Pape  ,  les  vœux  Mo- 
rés  virent  le  germe  des  erreurs  qu'il    nautiques  ,  la  Communion  fous  une 
enfcigia  depuis  ,  ainfi  il  cil  faux  que    feule  elpece  >  les  Pélérinages  ,&c.  U 
Luther  ait  commencé  à  dogmaetfer  à    menaçoit  encore  d'écrire  ,  mais  le  Pa- 
Poccafion  d*s  difputes  furyenues  en-   pe  ,  pour  oppofer  une  digue  à  ce  tor«. 
tre  les  Dominicains  &  les  Àugufttns  ,   rent  d'erreur  ,  anathématifa  tous  Tes 
pour  la  diitributiôn  des  Indulgences    écrits  dans  une  Bulle  du  ao  Juin  1 510. 
plénieres  ,  qui'  ne  furent  accordées  par    L'héréfiarque  en  fut  outré  ;  il  appclla' 
Léon  X  qu'en  Seckendorf ,  8c    au  futur  Concile  ,  &  pour  toute  ré-» 

depuis  lui  MM.  Lenfant  8c  Chais  oaj    ponfc  à  la  Bulle  de  Léon  X ,  il  la  fie 
dé  nontré  que, long-temps  avant  l'éclat    brûler  publiquement  à  Virtemberg  , 
des  Indulgences  ,  Luther  avoit  com-   avec  les  décrétâtes  des  autres  Pape» 
mencé  a  combattre  divers  points  de    fes  prédécefleurs.  Ce  fût  alors  qu'il 
Doctrine  de  PEglife  Romaine.  Il  cft    publia  fon  livre  de  la  Captivité  de  Na- 
vrai que  lc3  abus  que  commettoient    bylone  ,  dans  lequel,  après  avoir  t! tr- 
ies Quêteurs  des  aumônes  qu'on  dorv-    çlaré  qu'il  fe  repentoit  d'avoir  été  ft 
noir  pour  les  Indulgences  ,  8c  les  pro-    modéré  ,  il  expie  cette  faute  par  tou- 
pofitions  outrées  que  les  Prédicateurs    tes  les  injures  que  le  délire  le  plus  cm. 
débitoient  fur  leur  pouvoir  ,  lui  four-   pprté  peut  fournir  à  un  phxénétique.  II 
nirent  une  occasion  de  répandre  avec    y  exhorte  les  Princes  à  fecoucr  le  joug 
plus  de  liberté  fa  bile  8c  fon  poifon.   de  la  Papauté  qui  étoit ,  félon  lui  ,  le 
Le  Luthirianifmt  n'étoit  qu'une  étin-   Royaume  de  H|abylone.  \\  fupprime 
celle  en  1517,  mais  en  1 518  ce  fut  un   tout  d'un  coup  quatre  Sacremens  ,  ne 
incendie.  Frédéric  ,  Electeur  de  Saxe  ,   reconnoiflant  plus  que  le  Baptême  ,  \m. 
&  PUoiverfité  de  Virtcmber" ,  (c  dé-    Pénitence  &  le  Pain.  C'eft  TEucharif- 
clarercnt  protecteurs  de  Luther.  Cet    tie  qu'il  défigne  fous  le  nomdePaio- 
héréflarque  s'ouvroit  peu-à-peu  :  d'à-    11  met  à  la  place  de  la  Tranfubflantia- 
bord  il  n'attaqua  que  Pabus  des  Indul-    tion  ,  qui  s'opère  dans  cet  adorahla 
gences  ,  enfuite  il  attaqua  les  Indul-   Sacrement  ,  une  Confubfiantituio^ 
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qu'il  tiroït  de  fon  cerveau  échauffé.  Le 
Fjin  &  le  Vin  demeurent  dans  l'Eu- 
chariftie  ,  mais  le  vrai  corps  &  le 
vrai  fang  y  font  aufli  comme  le  feu  fe 
fnile  dans  un  fer  chaud  avec  le  métal , 
ou  comme  le  vin  <ft  dans  &  fout  le  ton- 
neau. Lion  X  oppol'a  une  nouvelle 
Bulle  a  ces  extravagances.  Elle  ftit  lan- 
cée le  î  Janvier  tcai.  L'Empereur 
Charles-  Quint  convoque  en  même- 
temps  une  diette  à  Vormes  où  Luther 
fe  rend  tous  un'fauf-conduit  ,  &  re- 
fufe  de  fc  rétracter.  A  fon  retour  il 
fe  fit  enlever  par  Frédéric  de  Saxe  , 
fon  protecteur  ,  qui  le  fit  enfermer 
dais  un  château  délcrt  ,  pour  qu'il  eut 
un  prétexte  de  ne  plus  obéir.  Cepen- 
dant la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
fe  joint  au  Pape  ,  &  anathematife  le 
nouvel  hérétique.  Luther  fut  d'autant 
plus  l'cnfible  à  ce  coup  ,  qu'il  avoit 
toujours  témoigné  une  grande  cftime 
pour  cette  Faculté  ,  jufqu'a  la  prendre 
pour  juge.  Henri  VIII ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  publia  dans  le  même  temps  un 
écrit  contre  lui  q^u'il  dédia  au  Pape 
Léon  X,  L'hérésiarque  furieux  eut  re- 
cours à  fa  réponfe  ordinaire  ,  aux  in- 
jures :  «  Je  ne  fai  fi  la  folie  elle-mê- 
•»  me  ,  difoit-il  à  ce  Monarque  ,  peut 
»  être  aulTi  infenfée  qu'eft  la  tête  du 
»  pauvre  Henri.  Oîque  je  voudrois 
»  bien  couvrir  cette  Majefté  Angloi- 
>»  fe  de  boue  &  d'ordure.  J'en  ai  bien 
»>  le  droit.  »»  Ce  fougueux  apôtre  ap- 
pel loit  le  château  où  il  étolt  enfermé 
fon  Ifle  de  Pathmos.  Sans  doute  que 
pour  mieux  reflembler  à  l'Evangé- 
lifte  S.  Jean  ,  dit  M.  Macquer  ,  il 
crut  ne  pouvoir  fc  difpenfer  d'avoir 
des  révélations  dans  fon  Ifle.  11  eut  une 
conférence  avec  le  Diable  qui  lui  ré- 
véla que  ,  s'il  vouloit  pourvoir  à  fon 
falut  ,  il  falloir  qu'il  svabftint  de  cé- 
lébrer des  Mettes  privées.  Luther  fui- 
vit  exactement  ce  confeil  de  l'ange 
des  ténèbres.  Il  6t  plus  ;  il  écrivit 
contre  les  Mettes  balles  »  8t  les  fit  abo« 
lir  a  Wirtemberg.  Luther  étoit  trop 
rdfcrré  dans  fon  Ifle  de  Pathmos  pour 
qu'il  voulut  y  refter  long-temps.  Il  fe 
répandit  dans  l'Allemagne,  &  pour 
•voir  plus  de  feâatcurs  »  il  foulages 
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les  Prêtres  &  les  Religieux  de  la  ver* 
tu  pénible  de  la  continence  «  dans  un 
ouvrage  où  la  pudeur  elt  offeniée  en 
mille  endroits.  Ce  fut  ente  même  an- 
née i^aj  qu'il  écrivit  fon  Traité  dit 
F ifc- Commun.  Il  le  nommoit  aiofi  9 
parce  qu'il  y  donnoit  l'idée  du  Fifc  ou 
trélor  public ,  dans  lequel  on feroit  en- 
trer les  revenus  de  te  as  les  Monalie- 
res  reniés  ,  des  Evêchés  ,  des  Abbayes 
8l  en  général  de  tous  les  Bénéfices  qu'il 
vouloit  enlèvera  PEglifc. L'cfpérance 
de  recueillir  les  dépouilles  des  Ecclé- 
tfaftiques  engagea  beaucoup  de  Princes 
dans  fa  feele  ,  &  lui  fif  plus  de  proie* 
lyres  que  tous  fes  livres.  Il  ne  faut  ps 
croire  ,  dit  un  Ecrivain  ingénieux  % 
que  Jean  Hus  ,  Luther  ou  Calvin  ful- 
lent  des  génies  fupérieurs.  Il  en  eû 
des  Chefs  de  fçftes  comme  des  Am- 
bafladeurs  ,  fou  vent  les  efprits  médio- 
cres y  réuffiflent  le  mieux  ,  pourvu  que 
les  conditions  qu'ils  offrent   l  oient 
avantageufes.  Si  donc  on  veut  réduire 
les  caufes  des  progrès  de  la  réforme  à 
des  principes  Amples  >  on  verra  qu'en 
Allemagne  ce  fut  l'ouvrage  de  l'inté- 
rêt ;  en  Angleterre ,  celui;  de  l'amour, 
&  en  France ,  celui  de  la  nouveauté. 
L'amorce  des  biens  Eccléfiaftiques  fût 
donc  le  principal  apôtre  du  Luthéra- 
nifme.  Le  parti  fe  tortifioit  de  ?out  en 
jour  dans  le  Nord.  De  la  haute  Saxe  il 
s'étoit  répandu  dans  les  Provinces  Stf 
tcntrionalcs.  Il  acheva  de  s'établir 
les  Duchés  de  Luncbourg  ,  de  Bronf- 
wick.de  Meckelbourg&de  Poméranie; 
dans  les  Archevêchés  de  Magdebourg 
&  de  Bremen  ;  dans  les  Villes  de  Vif 
mar  &  de  Roftock  ,  &  tout  le  long  de 
la  rrer  Baltique.  Il  pafla  même  dans 
la  Ltvonie  &  dans  la  Prufle  ,  où  le 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
fe  fit  Luthérien.  Le  fondateur  du  nou- 
vel Evangile  quitta  vers  ce  temps-là 
le  froc  d'Auguftin  pour  prendre  l'ha- 
bit de  Docteur  *  renonça  a  la  qualité 
de  Révérend  Pere  qu'on  lui  avoic 
donnée  iufqu'alors  ,  Si  n'en  voulut 
point  d'autre  que  celle  de  Deficur 
Martin  Luther.  L'année  d'après,  1 5 15 , 
il  é  pou  fa  Catherine  de  Bore  Jeune  Re- 
ligieuse d'une  grande  beauté  ,  qu'ij 
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Jtfoit  fait  forttr  de  fon  couvent  deux 

ans  auparavant  pour  la  catéchifcr  & 
Ja  féduirc.  Le  réformateur  Luther  oh 
déclaré  dans  un  de  fes  fermons  qu'il 
lui  étoit  auffi  impoffiblc  de  vivre  fans 
femme  que  de  vivre  fans  manger  ;  mais 
il  n'avoir  pas  ofé  en  prendre  une  pen- 
dant la  vie  de  l'Electeur  Frédéric  l'on 
protecteur  qui  blàmoit  ces  alliances. 
Des  qu'il  fut  mort  f  il  voulut  profiter 
d'une  commodité  que  fa  doctrine  ac* 
cordoit  a  tout  le  monde  ,  &  dont  il 
prérendoit  avoir  plus  de  befoin  que 
perfonne.  Quelques  années  après  il 
donna  au  monde  chrétien  un  fpettacle 
encore  plus  étrange.  Philippe  ,  Land- 
trave  de  Heffe  ,  le  fécond  protecteur 
du  Luthéranifme  ,  voulut ,  du  vivant 
de  fa  femme  Chriftine  de  Saxe  ,  épou- 
fer  fa  mattreftè  ;  il  crut  pouvoir  être 
difpenfé  de  la  loi  de  n'avoir  qu'une 
femme  ,  loi  formelle  de  l'Evangile  , 
&  fur  laquelle  eft  fondé  le  repos  des 
Etats  &  des  familles.  11  s'adrefla  pour 
cela  a  Luther»  Le  Patriarche  de  la  ré- 
forme afiemble  des  Docteurs  à  Wir- 
temberg  en  M)9  i  &  lui  donne  une 
permiflîon  pour  épuufer  deux  femmes. 
H>en  de  plus  ridicule  que  le  long  dif- 
coursqueles  nouveaux  Docteurs  adrel- 
ferent  au  Landgrave  a  cette  occaHon. 
Après  avoir  avoué  que  J.  C.  a  aboli 
la  Polygamie  »  ils  prétendent  que  la 
Loi  qui  permettoit  à  un  Juif  la  plu- 
ralitédes  femmes ,  à  caufe  de  la  dureté 
de  leurcaur  ,  n'a  pas  été  expreflement 
révoquée.  Ils  fe  croient  donc  auto- 
rifés  a  ufer  de  la  même  indulgence 
envers  le  Landgrave  qui  avoit  befoin 
d'une  femme  de  moindre  qualité  que 
fa  première  époufe  ,  afin  de  la  pou- 
voir mener  avec  lui  aux  diettes  de 
l'Empire  ,  ou  la  bonne  chere  lui  ren- 
doit  la  continence  impofîible.  L'Em- 
pereur  Charles-Quint ,  touché  de  ce? 
fcandales,  avoit  tâché  dès  le  commen- 
cement d'arrêter  le  progrès  de  l'héré- 
fie.  Il  convoqua  des  diettes  à  Spire,  en 
15*9  t  ou  les  Luthériens  acquirent  le 
nom  de  Protejlans  pour  avoir  protefté 
contre  le  Décret  qui  ordornoir  de  fui- 
txc  la  Religion  de  PEglife  Romaine  ; 
i  ^usbpurç  çn  1530  ,  où  les  Protef- 
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tant  préfenterent  leur  Conftjfwn  de 
foi  ,  &  dans  laquelle  il  fut  ordonné  de 
fuivre  la  créance  catholique.  Ces  dif- 
férents décrets  produisent  la  Ligue 
offenlive  &  défcnlive  de  Smalcade  en- 
tre les  Princes  Proteftans.'  Charles- 
Quint  ,  hors  d'état  de  rélUter  à  la  fois 
aux  Princes  confédérés  &  aux  armes 
Ottomanes  ,  leur  accorda  la  liberté 
de  confeience  a  Nuremberg  en  155a  , 
jufqu'a  la  convocation  d'un  Concile 
énéral.  JLuther  ,  fe  voyant  à  la  tétç 
'un  parti  redoutable  ,  ne  fut  que  plus 
fier  &  plus  emporté.  C'étoit  chaque 
année  quelque  nouvel  écrit  contre  le 
Souverain  Pontife  ,  ou  contre  les  Prin* 
ces  8c  les  Théologiens  Catholiques, 
Romen'étoit  plus  ,  félon  lui, que  la 
racaille  de  Sodome  ,  la  proftttuée  de 
Bahylonc,  le  Pape  n'étoit  qu'un  fcélé- 
rat  qui  crachoit  des  diables  ,  les  Cardi- 
naux ,  des  malheureux  qu'il  falloir  ex- 
terminer. Si  fétois  le  maître  de  V Em- 
pire ,  écrivoii-il  t  je  fciois  un  même 
paquet  des  Papes  6»  des  Cardinaux  , 
pour  les  jetter  tous  enfcmble  dans  la 
mer.  Ce  bain  les  gueriroit  :  i*cn  don- 
ne ma  parole  ,  j'en  donne  /.  C.  pour 
caution.  L'impétueufc  ardeur  de  fon 
imagination  éclata  fur -tout  dans  le 
dernier  ouvrage  qu'il  publia  en  154? 
contre  les  Théologiens  de  Louvain  & 
contre  le  Pape.  Il  y  prétend  que  la  Pa- 
pauté Romaine  a  été  établie  par  Sa- 
tan^ ,  faute  d'autres  preuves.il  mit  à 
la  rête  de  fon  livre  une  eftampe  oîi  le 
Pontife  de  Rome  étoit  repréfenté  en- 
traîné en  enfer  par  une  légion  de  Dia- 
bles. Quant  aux  Théologiens  de  Lou- 
vain ,  il  leur  parle  avec  la  mime  dou- 
ceur. Les  injures  les  plus  légères  font 
Bîtt  «  Pourceau  ,  Epicurien  ,  Athée  , 
&c.  Il  eft  vrai  que  fes  adverfaires  ne 
le  traitoient  pas  avec  plus  de  modé- 
ration ,  mais  ceux-ci  avoient  PEglile 
pour  eux  ,  &  Luther  n'avoit  que  des 
fedtaires  fous  fa  bannière.  Cet  homme 
trop  célèbre  mourut  Tannée  1546  ,  à 
6%  ans.  Sa  fecte  fe  divifa  après  fa  morr , 
&  de  fon  vivant  même,  en  plufieurs 
branches.  11  y  eut  des  Luther  o-P api f- 
tes  ,  c'eft-i-dire  ,  ceux  qui  fe  fer- 
aient, d'excommunication  contre  les 
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Sacramestitret  ;  les  Luthero-Zwn- 
gliens  ,  les  Luthero  Calviniftcs  ,  les 
luthero-O/iandriens  ,  c'eft-à-dire  , 
ceux  qui  mêlèrent  les  dogmes  de  Lu~ 
ther  avec  ceux  de  Calvin  ,  de  Zmn- 
rU  ou  A'Ofîander.  Ces  Sectaires  dif- 
tero;cnt  tous  entr'eux  par  quelqu'en- 
droit  ,  8c  ns  s'accordotent  qu'en  ce 
point  de  combattre  l'Eglife  ,  &  de  re- 
|etter  -ou  €e  qui  vient  di  Pape.  C*eft 
cette  haine  qui  leur  fit  prendre  ,  du- 
rant les  guerres  de  religion  du  XV le 
(ïecle  ,  cette  devife  fi  peu  Chrétienne  : 
Plutôt  Turc  que  Papifle.  Luther  laifla 
un  grand  nombre  d'ouvrages  a  fes  dif- 
ciples  ,  imprimes  en  plufieurs  volumes 
in-folio,  i  lene  ,  a  Virtcmbergcn  tept 
volumes  in-folio  ,  &  dans  d'autres 
Villes  d'AMemigte.  On  préfère  les 
éditions  publiées  le  fon  vivant,  parce 
enac  dans  les  éditons  qui  oit  vu  le 
Jour  après  fa  mort  ,  fes  S.'clateu/s  ont 
fair  des  chançrmens  coniidérables.  O.n 
voit  par  fes  écrits  que  Luther  avoit  du 
fa  voir  &  bea-icoup  de  feu  dans  l'ima- 
gination ,  mais  il  n'avoit  ni  douceur 
dans  le  cuaelere ,  ni  goût  dans  la  ma- 
nière de  pen'er  &  d'écrire.  Il  donnoie 
fouvent  dans  les  groffiéretés  les  plus 
impudentes  »  &  dans  les  bouffonneries 
les  plus  baffes.  Henri- Pierre  Rebenf- 
tôck  ,  Minière  d'Eifcherhcim  ,  &  Dif- 
ciplc  zélé  de  Luther ,  publia  ,  en  M7»  » 
ln-8 ,  les  Difcours  que  cet  Héré- 
fhrque  tenoit  .\  table  ,  fous  ce  titre  , 
Sermones  Mcnfalct  ,  ou  Colloquia. 
MtnfalU.  C'eft  une  efpeced'^/id  donc 
la  ledlure  prouvera  la  vérité  du  por- 
trait que  nous  avons  tracé  do  refor- 
mateur de  l'Allemagne.  Ceux  qui  vou- 
dront le  connottre  plus  particulir're- 
ment  pourront  conûiltcr  Cochlet\tt  , 
Seekendorf Mullcrut,  Juncfor,  Bnf- 
fuet  ,  San  dent  t  ,  GenehrarA  ,  &c. 
Voye\  aufll  l'article  de  CALVIN. 

LUTTI  ,  (  Benoît  )  Peintre  ,  né 
à  Florence  en  1M6  ,  mort  à  Rome 
en  T714  ,  fut  rleve  de  Dominique 
Gabiani  ,  &  fe  rendit  ,  en  peu  de 
temps,  funérieur  â  fon  maître.  Lutti 
«'arracha  fur-tout  au  coloris  :  la  par- 
tie la  plus  féduifanre  ,  &  la  plus  gé- 
•éralement  goûtée.  Il  a  fait  un  grand 


LUX 

nombre  de  Tableaux  âe  chevalet  cal 
Ton  fait  connoûre  dans  prefqur  tou- 
tes les  Cours  de  l'Europe.  L'Ltn;«- 
reur  le  fit  Chevalier  ,  &  l'Heflcur 
de  Mayence  accompagna  fes  Le.ties 
Patentes  d'une  Croix  enrichie  de  dia- 
mans.  Le  pinceau  de  Lutti  ctoit  f(»ù 
&  vigoureux  ;  il  mettoit  beaucoup 
d'harmonie  dans  fes  couleurs ,  &  t^cc- 
noit  une  belle  expreffion  à  fes  figures. 
On  lui  reproche  de  n'être  pas  tou- 
jours correct.  Le  miracle  de  Saint 
Pie  ,  qu'il  a  peint  dans  le  Palais  Al- 
Rani  à  Rome  ,  pufl«  pour  fon  clef- 
d'oeuvre. 

LUXEMBOURG  ,  (  Fiuhçoh- 

HlNRI   Ut   Mo NTMORlSCl  UUCPLÎ 

Maréchal  de  France  ,  né  poithi.nr 
en  1618  ,  étoît  fils  du  femeuj  Boa- 
teville  qui  eut  la  tête  tranchée  Ions 
Louis  XHI p\i\xt  s'être  bauu  en  due!» 
Il  le  trouva  a  la  bataille  de  Roctuj 
en  1643  »        le  Grand  Condé ,  dont 
il  fut  élevé  ,  &  qu'il  fuivit  dans  a 
boanc  Se  fa  mauvaife  fortune.  Le  ica- 
ne'iucrrier  avoit  dans  le  caractère  plu* 
fle-trs  traits  du  héros  qu'il  avoit  pris 
pour  modelé  ,  un  génie  ardent  ,  ue: 
exécution  prompte  ,    un  coup  d'ail 
jufte  ,  un  efprit  nvirie  de  conr.oiffifi- 
ces.  O.1  vit  briller  en  lui  ces  diffé- 
rentes qualités  a  la  conquête  de  !» 
Franche  -  Comté  en  t668  ,  où  il  f«- 
vit  en  qualité  de  Lieutcnant-GéncB> 
La  Guerre  ayant  recommencé  en  1*7*» 
il  commanda  en  chef  pendant  la  &• 
meufe  campagne  de  Hollande  , 
Grool,  Deventer,  Orwordcn  ,  $**>U 
Campen  ,  &c.  &  défit  les  armées  île* 
Etats  prés  de  Bodc grave  &  de  Toer* 
den.  Les  BMoriens  Hollandois  pré* 
tendent  que  le  Général  François  • 
partant  pour  cette  dernière  expédi* 
tion  ^  avoit  dit  à  fes  troupes  :  ««  Al* 
»»  lez  ,  mes  cnfans  ,  pitiés  ,  tués  » 
.»  violés  ;  &  s'il  y  a  quelque  choie  àe 
w  plus  effrayant  ne  manquez,  pas  <k 
le  faire  ,  afin  que  îe  voie  que  JP 
»  ne  me  fuis  pas  trompé  en  vous 
w  choifiiTant  comme  les  plus  brave* 
»»  des  hommes  ,  &  les  plusr'°PrcJ* 
»»  pouffer  les  ennemis  avec  vigueur.  » 
On  ne  fait  pas  fi  le  Général  Frinçofc 
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tint  et)  effet  ce  difcours  barbare,  mail  d'artifice  &  de  valeur  qui  la  diitin- 
ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'clt  que  les  fui-  gua  des  autres  batailles.   Le  Maré- 
ilats  mire.it  le  feu  à  Bodegrave  &  le  chai  de  Luxembour  g  *voit  unetpuraau- 
livrèrent  ,  a  la  lueur  des  flammes  ,  à  a  près  du  Roi  Guillaume ,  on  le  decou- 
débauche  &  à  la  cruauté.  Ce  fut  alors  vre,  &  on  l'oblige  à  donner  un  faux  a  via 
que  Luxembourg  fit  cette  belle  rc-  au  Général  François.  Sur  cet  avis  , 
traite  ii  vamée  par  les  ememis-mê-  Luxembourg  prend  des  metures  qut 
mes.  Il  patla  au  travers  de  l'armée  dévoient  le  faire  battre.  Son  armée 
enneme  compofée  de  foixaite&dix  endormie  eft   attaquée  à  la  pointe 
mille  hommes  ,  quoiqu'il  n'en  eut  du  jour  ,  une  brigade  cil  déjà  mile 
«ue  vngt  mille.  Lou  s  XIV  ayant  en  fuite, &  le  Général  le  tait  à  peine; 
fait    ne  n  iuveî  'e  expédition  dans  la  mats  des  -  qu'il  l'apprend  ,  il  répare 
Franche -C>m  é  ,  Luxzmbourg  l'y  tout  par  des  manoeuvres  autfi  hardie» 
fuivit.  Il  le  trouva  enfuie  à  la  ba-  que  favantes.  Ses  envieux  cherche- 
taille  de  Senef,  obligea  le  Prince  d'O-  fent  à  diminuer  la  gloire  de  cette 
range  de  lever  le  lîuge  de  Charleroi ,  journée  auprès  de  Lout$  XIV ,en  ré*- 
fe  fignala  dans  les  campagnes  fuivan-  pétant  à  tous  propos  qu'il  s'étoit  laif- 
tes  ,  &  obtint  le  Bâton  de  Maréchal  fé  tromper  ;  &  qu'awoit-U  fait  de 
de  France  en  1675.  Il  commanda  une  Plttt  »  ^pondit  ce  Monarque  ,  s'il 
partie  de  l'armée  Fra  çoife  aprè.  la  n'avoit  pas  été furpris  ?  Luxembourg* 
mort,  de  Turennc,  &  ne  fit  pas  d'abord  avec  les  mêmes  troupes  iurprifes  Se 
des  choies  dignes  de  fa  réputation.  viétorieufesàSteinkerque.battitleRoi 
lt  Grand  Condé  ne  put  s'empêcher  Guillaume  à  Nerwinde  en  1693.  Peu 
ie  dire  ,  qu  ique  fon  ami  :  Luxem-  de  journées  furent  plus  meurtri  ère* 
bourg  fait  mieux  Vèlo  >e  de  Turenne  &  plus  glorieufcs.  H  y  eut  envi roe 
fue  Mifcaron  &  Flechier.   Il  laifla  ao  mille  morts  ,  1  a  mille  des  Allié» 
p rendre  Philisbourg  à  fa  vue  par  le  &  huit  mille  François.  C'eft  à  cette 
Duc  de  Lorraine  ,  &  eflaya  en  vain  occafion  qu'on  dit  qu'il  falloit  chan- 
de  la  fecourir  avec  une  armée  de  50  ter  plu*  de  De  profundis  que  de  jpi 
mille  nommes.  îl  fut  plus  heureux  Dcum.  La  Cathédrale  de  Paris  fût 
en  combattant  le  Prince  d'Orange.  Ce  remplie  de  Drapeaux  ennemis.  lat- 
Prince  ayant  attaqué  le  Général  Fran-  xembourg  s'y  étant  rendu  peu  de 
çois  ,  q  ii  ne  s'y  atrendoit  point  ,  à  temps  après  avec  le  Prince  de  Conti 
$.  Denis  près  de  Mons  ,  cette  fur-  pour  une  cérémonie,  ce  Prince  dit, 
prife  n'empêcha  pas  le  Maréchal  de  en  écartant  la  foule  qui  embarraf- 
Xuxemhurg  de  difputeç  la  vittoire  foi t  la  por te  ,  Mtjfieurs,  laijfcipajfer 
avec  beaucoup  de  valeur.  Dans  la  fe-  U  Tapljfur  de  Notre-Dame.  Le  Ma- 
conde  guerre  que  Louis  XIV  fou-  réchal  de  Luxembourg  termina  f» 
tint  contre  les  Puiflances  de  l'Euro-  glorieufe  carrière  par  la  longue  mar- 
pe  réunies  en  1690  ,  Luxembourg  nom-  cbe  qu'il  fit  en  préfence  des  enne- 
mé  Géiéral  de  l'armée  de  Flandres  ,  mis  .depuis  Vignamont  jufqu'à  l'Ef- 
ga»na  la  fameufe  bataille  de  Flcurus  ;  caut  près  de  Tournai.  Il  mourut  l'an- 
&  la  vicloire  fut  d'autant  plus  glo-  née  d'après  1695  »  a  67  ans  ,  regretté 
fieufe  pour  lui  ,  que  ,  de  l'aveu  de  comme  le  plus  grand  Général  qu'eut 
tojs  les  Officiers ,  elle  fut  due  a  la  alors  la  France.  Sa  mort  fut  le  ter- 
fupé  iorité  de  génie  que  le  Général  me  des  viâoires  de  Louis  XIV  ;  & 
François  avoit  fur  le  Prince  de  Val-  les  foldats  ,  dont  il  étoit  le  pere, & 
deck,  alors  Général  de  l'armée  des  Al-  qui  fe  croyoient  invincibles  fous  lui  , 
liés.  Cette  vicloire  fut  fuivie  dr  celle  n'eurent  plus  ♦  ce  fcmble  ,  le  mÉme 
4e  Lrufe, remportée  l'année  fuivante  courage.  Le  Maréchal  de  Luxembourg 
i6v  r ,  &  de  celle  de  Steinkcrque.  Cette  avoir  plus  les  qualités  d'un  héros  que 
Journée  eft  célèbre  par  le  mélange  d'un  fage  ,  plongé  dans  les  intrigues 
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des  femmes  ,  toujours  amoureux  8c 
uteme  louvent  aimé  ,  quoique  contre- 
fait &  d'un  vilage  peu  agréable.  Le 
Prince  d'Orange  ditoit  :  JV«  battrai- 
je  jamais  ce  bojfu-là*  Comment  le 
f**ït-il  ,  dit  Luxembourg  lorsqu'on 
iui  rapporta  ce  mot.  //  ne  m%a  ja- 
mais vu  par  derrière.  Ses  liailoas 
avec  certaines  femmes  le  firent  accu- 
ler d'avoir  trempé  en  1680  dans  fhor- 
fibie  lecret  des  po  items.  Cette  impu- 
tation le  fit  meure  à  la  Baililltf  d'où 
il  ne  fortit  que  quatorze  mois  après. 

LUYKEN  ,  (  Jt  *N  )  Graveur  HoJ- 
landois.  On  remarque  dans  les  ouvra- 

Ecs  ,  un  feu  ,  une  imagination  ,  ce  une 
icilité  admirable  ;  fon  œuvre  elt  co*. 
fidérable  &  fort  eftimée. 

LUZIGNAN  ,  (  Gui  de  )  d'une  des 

Slus  anciennes  Mai  tons  du  Royaume  > 
t  le  voyage  d'outre-Mcr  dans  le  XHc 
ficelé  ,  époufa  Sibylle  fille  ainée  d'^- 
mauri  ,  Roi  de  Jérutalcm.  Par  ce  ma- 
riage il  acquit  le  titre  de  Roi  de  Jeru- 
falc.n  ,  qu'il  perdit  en  1 187  ,  lorfque 
cette  Ville  fe  rendit  à  Saladin.  Z«;/- 
gnan  ne  pouvant  régner  en  Chypre  ,  il 
acheta  cette  MedesTempliers  cm  197» 
&  fa  mai  fon  la  conferva  jufqucs  en 
147*. 

LYBAS  ,  Grec  de  l^xmétà'UlyJfe. 
La  flotte  de  ce  Prince  ayant  été  jettée 
par  une  tempête  fur  les  côtes  d'Ita- 
lie ,  Lybas  infulta  une  jeune  fille  de 
Tcmcflc  ,quc  les  habitaos  de  cette  ville 
vengèrent  en  tuant  le  Grec  :  mais  bien- 
tôt les  Temeflîens  furent  affligés  d'une 
foule  de  maux. Ils  penfoient  ^abandon- 
ner entièrement  leur  ville  ,  quand  l'o- 
racle às Apollon  leur  confcilla  d'ap- 
paifer  les  mânes  de  LvfMr  »en  lui  fai- 
sant bâtir  un  temple  ,  &  en  lui  facri- 
fiant  tous  les  ans  une  jeune  fille.  Ils 
obéirent  à  l'oracle  ,  &  TemciTc  n'é- 
prouva plus  de  calamités.  Quelques 
année*  après  ,  un  brave  athlète  ,  nom- 
mé Euthyme  ,  s'érant  trouvé  a  Te- 
mefle  dans  le  temps  qu'on  alloit  faire 
le  facrjfice  annuel  d'une  jeune  fille  ,  il 
entreprit  de  la  délivrer  ,&  de  combat- 
tre le  génie  de  Lybas.  Le  fpeclre  pa- 
rut ,  eu  vint  aux  mains  avec  l'athlète  , 


LYC 

fut  vaincu»  &  de  rage  alla  fe  précipiter 
dans  la  mer.  Les  Temeflîens  .'cnditent 
de  grands  honneur»  à  Euthyme,  lequel 
époula  la  jeune  fille  qui  de  voit  tue 
immolée. 
LVi€US,un  des  furnoms  àcB.cchu. 

LYC  AON  ,  Roi  d'A.çadie.  Il  fa 
métainorphoié  en  louj>dans  le  ternie 
de  Jupiter  t  pour  y  avoir  immole  i»a 
enfant.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Ly 
caons  ,  un,  ,  fecre  de  Nefior  ,  qui  tôt 
tué  par  Hercule  ;  un  autre  ,  dis  « 
Piiarn  ,  tué  par  Achille.  %  &c. 

LYCOJ'HRON  ,  fils  de  Perisnl'i, 
Roi  de  Corinthe  ,  vers  6*8  »«■'* 
J.  C.  n'avott  que  17  ans  »  longue  ^ 
perc  tua  Mêlt/e  ,  Ca  merc.  Procb . 
Ion  aicul  maternel ,  Roi  d  Çj  iiUtft  • 
le  fit  venir  a  la  Cour  avec  100  fie»  1 
nommé  Cypfele  ,  âgé  de  iSans,  & 
les  renvuya  quelque- temps  après 
pere  ,  en  leur  d liant  :  Svu*cnc\  - 
çui  a  tue'  votre  me/e.  Cette  parole  M 
une  telle  impreluon  fur  Lycophro* , 
qu'étant  de  retour  à  Corinthe,  il  sVk* 
tina  a  ne  point  vouloir  parier  à  »«* 
pere.  Periandre  ,  outré  de  cette  en- 
duite ,  le  chaOa  de  10x1  Parais ,  & 
fendit  i  ceux  qui  lui  donnoienc  itirai- 
t,e  de  le  loger  davantage.  Le Jeuat 
Prince  trouva  ,  p-  ur  quelques  joun» 
d'autres  perfonnts  qui  ic  reçurtet  ; 
mais  Periandre  ayant  condamné  z  va 
amende  quiconque  le  logeroit  ouc/- 
s*neroit  lui  patlcr  ,I,ycqphron futqu^"* 
jours  fur  le  pavé  tans  boite  ni  c** 
gtr.  Periandre  ,  touché  de  comf1'' 
lion  ,  lui  repréfenta  alors  ,  avec  ^ 
té  ,  qu'il  valoit  bien  miens  lucceoc* 
à  fes  rie  belles  &  à  la  Couronne,  <?*■* 
de  fe  rendre  miférable  par  witfo* 
timent  mal -entendu.  Mais  le  jeuce 
Prince  lui  dit  ,  pour  toute  répoai'e  » 
qu'il  n'avott  quà  payer  l'amendt  » 
puijhn' il  avait  parlé  lui-même  à  jos 
fis.  Periandre  indigné  l'envoya  à  Cor- 
fou  ,  &  Py  laifla  fans  fonger  i  lui.  Daot 
la  fuite  ,  fe  fentant  accablé  des 
mités  de  la  vicillefle  ,  &  voyant  l« 
autre  fils  incapable  de  régnerai  en- 
voya offrir  à  Lycophron  Ion  Scepi'î 
&  la  Couronne  ;  mai*  le  jeune  rVJ^ 
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ilédVigna  même  de  parler  au  MclTager»  P.  Catrou  ,  n'eft  point  Marc- Antoine 

Sa  Sœur  qui  lui  fut  dépêchée  enfuite  ,  LYCOSTHENE ,  en  AJcmand  Wol- 

n'obunt  pas  davantage.  Enfin  •  on  lut  ihakt  (Conrad)  ne  en  1518  ,  à 

envoya  propolcr-de  venir  régner  à  Rurtack  dans  la  Haute*  Al  lace  ,  le  ren- 

Coriiuhe  ,  te  que  ton  pere  iroit  ré-  dit  habile  dans  les  Langues  &  dans  le» 

gner  j  Cor  fou.  Il  accepta  ces  condi-  Sciences.  Il  fut  Muulrre  &  Profelfeur 

rions  ;  ,iui>  les  Corcyricns  le  tuèrent,  de  Logique  &  des  Langues  à  fiàle  oii 

pour  picvoùr  cet  échange  ,  quine  leur  il  mourut  en  '.561.  11  fut  paralytique 

plaitoic  pas.  les  fept  dernières  années  de  fa  vie.  On, 

LYCOi'HilO*  ,  fameux  Poëte  &  a  de  lut  ,  1.  De  Muli  erum  praclart 
Grammairien  Grec,  natif  de  Chai-  didis  &  faclis.  11.  Contpendium  Bi- 
cis  ,  da  )s  Plile  d'Eubéc  ,  vivoît  vers  bUothtc*  Ge/neri.  111.  Des  Commen- 
304  avant  J.C.  ,  Se  fut  tué  d'un  coup  taires  fur  Pline  le  jeune.  Ce  fut  lui 
de  Hechc,fcjon  Ovide.  Suidas  a  cou-  qui  commença  le  Theatrum  vint  huma» 
fervé  les  titres  de  vingt  tragédies  de  na  ,  publie  &  achevé  par  Théodore 
ce  P^cie.  1!  ne  nous  refte  de  lui  qu'un  Zwinc.tr  ion  gendre.  Cette  compila- 
Poë.ne  intitulé  Cajfandre  ,  mais  il  elt  non  forme  plufieurs  volumes  in-fol. 
«  obitur,  qu'il  fit  donner  à  ion  Auteur  tl  y  en  a  eu  plufieurs  éditions, 
le  nom  de  TUèbreux.  C'cft  une  fuite  LYCURGUE  ,  Légiilareur  des  La- 
de  prcJidions  ^ju'il  fuppofc  avoir  été  cédémoniens,  étoit  fils  iVEunome,  Roi 
faites  par  Cajfandre  ,  fille  de  Priant,  de  Sparte  &  frere  de  Polydeàe  qui 
La  plupart  ne  méritent  pas  la  peine  régna  après  fon  pere.  Après  la  mort 
que  les  Su-ans  le  donnent  pour  Pex-  de  Ion  frere,  fa  Veuve  offrit  1  \  Cou- 
p  iquer.  On  a  donné  une  édition  de  ce  tonne  à  Lyc-gue  ,  s'eogageant  de 
Poème,  avec  une  verfion  &  de*  notes  ,  faire  avorter  l'enfant  dont  elle  étoit 
â  Oxford  en  1697,  &  elle  a  été  rcim-  grofTe  ,  pourvu  qu'il  voulût  Pépou- 
pnmée  e  \  tjot  ,  in-fol.  Lycophron  1er  ,  mais  Lyc argue  refufa  conttam- 
étoit  un  des  Portes  de  la  Pléiade  ima-  ment  ces  offres  avantageufes.  Con- 
finée fous  Ptolomée  PkUadelphc.  tent  de  la  qualité  de  Tuteur  de  fon 

LYCORIS  ,  célèbre  Courtifane  du  neveu  Charillus  ,  il  lui  remit  le  Gou. 

temps  d'AuguJie  ,  ell  ainfi  nommée  vernement  lorfqu'il  eut  atteint  Page 

par  Virgile  dans  la  dixième  églogue.  de  majorité  ,  870  ans  avant  J.  C.  Mal- 

Lc  J'jctc  y  conlo'.e  fon  ami  Cornélius  gré  une  conduite  fi  régulière  &  fi  gé- 

Gxllus  de  ce  qu'elle  lui  préferoit  néreuie  ,  on  Paccufa  de  vouloir  ufur- 

Marc-Antoine.  Cette  Courtifane  fui-  per  la  Souveraineté.  L'intégrité  de  fes 

voit  ce  Général  dans  un  équipage  ma-  mœurs  lut  avoit  fait  des  ennemis  ;  il 

giiifique,  &  ne  le  quiuoit  jamais  ,  nié-  ne  chercha  à  s'en  venger  qu'en  fe  met* 

me  au  milieu  des  armées.  L'alcendanc  tant  en  état  d'être  plus  utile  à  (a  pa- 

qu'elJe  avoit  pris  fur  fon  efprit  6c  lur  trie.  Il  la  quitte  pour  étudier  les 

fon  cœur  étoit  extrême  ,  mais  fes  mœurs  &  les  ufages  des  peuples.  Il 

charmes  ne  purent  tenir  devant  ceux  pafla  en  Crète  ,  célèbre  par  fes  loix 

de  Cléopatrc.  Lycoris  perdit  le  cœur  dures  &  aufteres  :  ouvrage  de  Mmos 

d'Antoine  ,  &  avec  fon  cœur  la  foule  &  de  Rhadamante  ;  il  avoit  la  ma» 

des  Courtifans  que  fa  faveur  lui  pro-  gnificence  de  l'Afic  fansen  être  ébloui, 

curoit.  Lycoris  avoit  d'abord  été  Co-  ni  corrompu  ;  enfin  il  fc  rend  en  Egyp- 

inédienne.  Son  véritable  nom  étoit  te  ,  l'école  des  Sciences  &  des  Arts. 

Cythtns ,  mais  elle  le  changea  en  celui  De  retour  de  fes  voyages  ,  Lycurguc 

de  Volumnia  après  qu'elle  eut  été  af-  donna  aux  Lacédémoniens  des  loix 

franchie  par  Volumnius  qui  l'avoir  ai-  féveres.  Tout  étoit  en  confufton  depuis 

triée.  Cytherit  n'elt  point  Lycoris  ,  lo  g-temps  à  Sparte.  Aucun  frein  ne 

fuivanr  le  P.  de  la  Rue  ;  ou  le  rival  reteuoit  l'audace  du  peuple.  Les  Rois 

de  G*Uus,  fuivant  le  P.  de  la  Rut  3t  le  vouloient  y  régner  dcfpotimicmcot,  & 


Digitized  by  Google 


7$o        L  V  C 

le»  lufecs  ne  vuuloicni  pas  obéir.  Le 
Initiateur  Philuiophc  pr»t  la  fciolu- 
tioa  de  reformer  entièrement  ic  Gou- 
veracuie.it ,  ta»;»  avant  que  d'exécuter 
Moe  detfctn  li  bardi  ,  &  dont  les  lui  tes 
pouvaient  être  lî  dangereufes  ,  il  le 
tendit  avec  les  principaux  Spartiates 
•u  Temple  de  DcJpfecs  pour  co.iful- 
ter  Apollon.  Quand  il  eut  offert  ion 
sacrifice  ,  il  rc^ut  cette  ré  ponte  :  Al- 
U\  ,  ami  des  Dieux  ,  ou  Dieu  olutét 
eu  homme  ,  Apollon  a  examine  votre 
prière,  6*  vous  alic\  jetter  les  fonde- 
ment de  la  plus  fiot  i  fiante  Ké publi- 
que qui  ait  jamais  é  c.  Lycurgue  corn* 
snença  dès  ce  moment  le»  grands  chaa- 
gemens  qu'il  avait  médtté>.  11  établit, 
I.  Un  conleil  to.npoke  de  ab  Sé.iateurs 
qui,  en  tempérant  la  pai flanc e  des  Rois 
par  une  autorité  egaie  à  la  leur  ,  fut 
comme  un  contrepoids  oui  maintint 
l'Ëtac  dans  un  parfait  équilibre.  Jl.  11 
sait  une  parfaite  égalité  entre  les  ci- 
toyens par  un  nouveau  partage  des 
terres.  111.11  déracina  la  cupidité  en 
défendant  Put'agc  de  la  monnoic  d'or 
&  d'argent.  IV.  11  inititua  les  repas  pu- 
blics ,  pour  bannir  la  mollellc  ,  &  il 
voulut  que  tous  les  citoyens  niangeaf- 
fent  eniemble  des  mêmes  viandes  ré- 
glées par  la  Loi.  Parmi  des  rcglcmens 
ft  fages  »  il  y  en  eut  quelques-uns  de 
bizarres.  On  l'a  blâmé  avec  rai  Ion  , 
d'avoir  établi  que  les  filles  portaient 
des  robes  fendues  des  deux  côtés  ,  à 
droite,  à  gauche,  jusqu'aux  calons  *  & 
d'avoir  ordonné  qu'elles  fifleiu  les  mê- 
mes exercices  que  les  jeunes  garçons  4 
&  qu'elles  danfaflent  nues  comme  eux, 
&  dans  les  mêmes  HeuX  ,  à  certaines 
Fêtes  folemnelles ,  en  chantant  dés 
chantons.  Le  Règlement  barbare  qu'il 
rit  contre  les  enfans  qui  ne  fembloient 
pas  promettre  en  venant  au  monde  qu'ils 
feroient  un  jour  bienfaits  &.  vigoureux, 
n'eft  pas  moins  blâmable.  Mais  ,  à 
l'exception  de  ces  deux  lois  ,  &  d'un 
petit  nombre  d'autres  ,  il  faut  avouer 
que  les  lois  de  Lycurgue  étoient  tres- 
sages &  très-belles.  On  dit  que,  pour 
engager  les  L*cédémoniens  à  les  ob- 
server iovialablcmerjt ,  il  leur  fit  pro- 
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mettre  avec  fermenc ,  de  n'y  rtetebs- 
get  julqu'afoa  retour  ,&  qu'ils  et  ha 
culuucdaas  â'liic  dcCreteivùiiittçc  • 
11a  lamort,  après  *>voir  01  dutiité  t,i><  l'a  j 
jcitit  us  ce&oica  dan*  la  mer.  liais- 
gnotcqueli  ou  rarporiou  ion  torpi 
sparte,  le*  Lac crdeuiomcos ne  iruteu 
cire  ablous  de  leur  serment.  Vejq  'A 
f  te  dans  Plue<xrau*9&.  d^sxs  le V lit  n. 
des  Mem^iris  de\  /r  j4c4.de/rut  du  h}' 
er.pt. ons  ,  fmr  itx  £f<irre. 

LVCUKOUE  ,  Orateur  Atbétia, 
Contemporaia  de  Dcrr.ofihtnt  ,  r-f 
rintendàncc  dm    ticiur  public  . 
chargé  du  loin  de  i a  police  &  l'es? 
avec  beaucoup  de  Icveritc.  Il 
de  ia  Ville  tous  lésinai  fait  eu  rs  &  & 
un  regiftre  exa£t  de  tout  ce  qu'il  k 
pendd ut  1  on  adm i o  ilt  r at  i  on .  L, o  1 1  *î ' ^* 
hors  de  charge  ,  il  fit  arracher  ce  re- 
gistre à  une  colonne  *  afin  oue  cs*«* 
eut  la  liberté  d'en  faire  la  cenlore.  Va* 
fa  dernière  maladie  »  il  ft  rît  rerter 
au  Sénat  pour  y  rendre  compte  dc»n 
sciions  ;  &  après  y  avoir  cor»  foc  du 
icul  acéulateur  qui  le  présenta  ,  1'  * 
fit  porter  cher  lui  où  il  expira  biestto 
après  ,  vers  Tan  156  avant  )•  C  */* 
eiwgneétoitdu  nombre  des  trente  Ora- 
teurs que  les  Athéniens  refuleiect  «e 
donner  i  Alexandre.  Ce  fut  lui  çw  » 
voyant  le  Philofophe  Xenocrate  c«» 
duit  en  prit  on  pour  n'avoir  pas  FT* 
le  trbut  qu'on  exigeoit  des  étran/rf'» 
le  délivra,  «c  y  fit  mettre  i  fap'.*«lt 
Fermier  qui  avoit  fait  traiter  fi  C«rt* 
ment  un  homme  Je  Lettrés.  LtsJ***' 
imprimèrent  à  Vernie  en  161?»  1 
vol.  in-fol.  un  Recueil  des  haranpa 
de  plufieurs  anciens  Orateurs  &ttc'> 
parmi  lefquelles  fe  trouvent  celle  c* 
Lycurçue. 

LYDIAT,  Mathématicien  An?'0"' 
né  à  Okerton  dans  le  Comté  d*0sf°r<1 
en  1571,  mort  en  1646,101!^  pluGeurf 
ouvrages  en  la  in  fur  des  matières  \e 
Chronologie,  de  Phyfic,uc&  d'H;noi- 
re.  Les  principaux  loni  ,  1.  De  t*ri" 
annorum  formis  ,  i6ca,  contre  CI*- 
vins  &  Scali^er.  Ce  dernier  ayant  re- 
pondu avec  beaucoup  d'emportement , 
lydiat  fit  une  ApoU%ie  de  fou 
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te  imprimée  en  1607.  11.  Pluftcurs 
traités  Agronomiques ctPhy fiques  lur 
la  nature  du  Ciel  6l  des  Eiémcus  ;  fur 
le  mouvement  des  Attres  ,  lur  l'origi- 
ne des  Fontaines  ;  fur  le  fiuxfc  le  re- 
flux ,  &c.  On  peut  voir  la  lilic  de  Tes 
différentes  productions,  ÔL  la  date  de 
l'imprcifion  de  chacune  dans  le  Tom. 
XV  des  Mémoires  du  P.  Siccron. 

LYDIUS  ,(  Jacques)  fils  de  Bal- 
thaiar,Mi,mtre  à  Dordrecht,  6l  Au- 
teur ue  quelques  mauvais  ouvtages  de 
Concroverie  , luccéda  à  Ion  perc  dans 
le  Mtniitcrc  ,  &  f e  fit  connoitre  dans 
la  République  des  Lettres  par  piufieurs 
ouvrages  pleins  de  recherches  curicu- 
fcî.  \.  Sermonum  convivalium  Libri 
duo  y  in-4,  1643.  C'eit  un  Truite  des 
ditferc.is  ufages  des  nations  dans  la  ma- 
nière de  fc  marier.  II.  De  re  MiUtan  , 
in-4  ,  1698.  Ouvrage  pofthume  publié 
par  Vantil  qui  l'accompagiia  de  plu- 
îîeun  remarques.  UUAgonojlicafacra* 
LYNCEE,  l'un  des  50  fils  d'Egyptus, 
épouia  Hypermnejirt  l'une  des  50  fil- 
les de  Danaus  ,  Roi  d'Argos  ;  cette 
Princefle  ne  voulut  point  l'égorger  la 
nuit  de  les  noces  ,  &  aima  mieux  dés- 
obéir à  ion  perc^que  d'être  cruelle  en- 
vers fon  mari.  Dan»  la  fuite  ,  Danaus 
rappeila  Lyncée  avecHyptrmneJtre  ,  & 
le  défigua  pour  fuccéder  à  la  Couronne. 

LYND  ,  ou  LONDE  ,  (  H  UMPAEY  ) 
favant  Chevalier  Anglois  ,  natif  de 
Londres  ,  mort  en  1636  ,  a  58  ans  , 
eit  Auteur  de  deux  Traités  de  Con- 
troverfe  traduits  en  François  ,  l'un 
fous  le  titre  de  la  Voix Jtire  ,  &  l'aù- 
tre  fous  celui  -  ci  :  Des  Car  avères  de 
VEglife  vifible.  Les  Théologiens  An- 
glicans en  font  cas. 

LYNDVOOD,(  Guillaume)  Evê- 
que  de  S.  David,  en  Angleterre  ,  mort 
en  1446  ,  eft  Auteur  d'une  Collec- 
tion des  Conftitutïons  de  quatorze 
Evêaues  de  Cantorbery,  fous  le  titre 
de  Provinciale  /tu  Conjlituiiones  An- 
$U*.  La  plus  ample  édition  de  ce  Re- 
cueil utile  eft  celle  de  Londres,  en 
1679  ♦  in-fol. 

LYPE  ,  Voyei  NICOLAS. 

Lysanure  1  Amiral  des  Lacédé- 
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raoniens  dans  la  guerre  contre  Athè- 
nes »  de  tacha  Lphele  du  parti  des 
Athéniens  ,  61  ûi  alliance  avec  Cyrus 
le  jeune  ,  Koi  de  Perle.  Fort  du  ic- 
cours  de  ce  Prince  ,  il  livra  un  com- 
bat naval  aux  Athéniens  ,  405  ans 
uvant  J.  C, défit  leur  flotte  ,  tua  trois 
mille  hommes  ,  emporta  divertes  Vil» 
les  ,  &  alla  attaquer  Athènes.  Cette 
Ville  ,  prelice  par  terre  6t  par  mer,  le 
vit  contrainte   de  le  rendre  l'année 
fuivantc.  La  paix  ne  lui  fut  accordée 
qu'a  condition  qu'on  démoluoit  les 
fortifications  du  Piree  ,  qu'on  livrc- 
roit  toutes  les  Galcies  ♦  à.  la  rclerve 
de   douze  :  que  les   villes  qui  lut 
payoient  tribut  leroient  affranchies  ; 
que  les  bannis  teroient  rappelles  ;  & 
qu  elle  ne  feroit  pms  la  guerre  que 
lous  les  ordres  de  Lacédémonc.  Athè- 
nes, pout  comble  de  douleur,  vit  ion 
gouvernement  changé  par  Lyfandre» 
La  Démocratie  fut  détruite  ce  toute 
l'auioriu:  remile  entre  les  mains  de 
trente  Archontes.  C'eit  ainfi  que  finit 
la  guette  du  Pcloponncfe ,  après  avoir 
duré  a7  ans.  Le  vainqueur  alla  foumet- 
tre  enfuite  l'Hle  de  Samos  alliée  avec 
Athènes  ,  &  retourna  triomphant  à 
Sparte  avec  des  richelTes  iinmenfes  * 
fruit  de  fes  conquêtes.  Son  ambition 
n'étoit  pas  fatisfaite  »  il  cheatha  a 
s'emparer  de  la  Couronne  ,  mais  moins 
en  Tyran  qu'en  Politique.  Il  décria 
la  coutume  d'hériter  du  Trône  com- 
me un  ufage  Barbare  ,  intlnuant  dans 
les  cfprits  qu'il  étoit  plus  avantageux 
de  ne  déférer  la  Royauté  qu'au  mé- 
rite. Après  avoir  tenté  en  vain  de  faire 
parler  en  la  faveur  les  oracles  de  Del- 
phes ,  de  Dodone  &  de  Jupiter  Am- 
mon  y  il  fut  obligé  de  renoncer  à  fes  pré- 
tentions.  La  guerre  s'étant  raFlumée  en* 
tre  les  Aihénicnsfit  les  Lacédémonieos  « 
Lyfandre  fut  un  des  chefs  qu'on  leur 
oppofa.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  * 
395  ans  avant  J.  C.  Les  Sparriates  fu- 
rent délivrés  par  fa  mort  d'un  am- 
bitieux pour  qui  l'amour  de  la  patrie  , 
la  Religion  du  ferment,  les  Traités  , 
l'honneur  n'étoieot  que  de  vains  noms. 
Comme  on  lui  repiochoit.qu'il  xailoit 
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des  chofcs  indignes  d'Hercule  ,  de  qui 
les  Lacédéoumicns  fe  fiattoient  de 
def cendre  :  11  faut ,  du -il  ,  coudre  la 
feau  du  Renard  où  manant  celle  du 
Mien ,  fa* tant  allulîon  au  Lyon  à'Hcr- 
cule.  11  difoit  qu'on  amufe  de»  enfans 
Avec  des  ojfelets  ,  &  les  hommes  avec 
des  paroles,  La  vérité  ,  ajoutoi;-il  , 
faut  ajfurément  mieum  eue  le  xienfon~ 
ge  ,  mats  il  faut  feferrir  de  l*un  & 
de  Vautre  dans  ioccajion. 

LYSERUS  ,  l  Pulycarpe  )  né  à 
Vincndcit  ,  dans  le  Pays  de  Wir- 
temberg  ,  en  1551  ,  fie  paroi  ire  de 
fi  beurcutes  dii  polluons  pour  lesScten» 
ces  ,  que  le  Duc  de  Saxe  le  fit  éle- 
ver a  les  dépens  ,  dans  le  Collège  de 
Tubinge.  U  rappel  la  en  1677  ,  pour 
lire  Miniftre  de  l'Egliie  de  Wir- 
temberg.  Lyferus  figna  ,  l'un  des 
premiers  ,  le  Livre  de  la  Concor- 
de ,  Se  fut  député  avec  Jacques  An- 
dré ,  pour  le  faire  ligner  aux  Théolo- 
gicrts  &  aux  Miniltres  de  l'Electoral 
de  Saxe.  Il  mourut  à  Dre! de  ,  oii  il 
étoîc  Mini  lire  en  1601  ,  à  50  ans. 
Beaucoup  de  querelles  qu'il  eut  a  l  ou  te- 
nir t&.  l'es  grandes  occupations  ne  l'em- 
pôthereot  pas  de  compoler  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  Latin  &  en  Al- 
lemand. Les  principaux  font ,  I.  £x- 
pofitio  in  Genejim  ,  en  6  parties  dont 
chacune  porte  le  nom  du  Patriarche 
dont  elle  explique  l'hiltoirc,  Adamus, 
Noachas  ,  Abraham  ,  Ifaacus  ,  Jaco- 
bus  ,  Jofephus.  Ce  Commentaire  parut 
en  6  petits  vol.  in-4  ,  depuis  1604  4 
julqu'em6o9.  II.  Schola  Èabylonica  , 
I609  ,  in-4.  'II.  Colcffus  Babyloniens  % 
1608  ,  in  4.  L'Auteur  y  donne  fous 
ces  deux  titres  bizarres  un  Commen* 
taire  fur  les  deux  premiers  Chapitres 
de  Daniel.  IV*  Un  Commentaire  fur 
les  douxe  petits  Prophètes  ,  publié  à 
Leipfick  en  1609 ,  in-4  »  Par  rolycar- 
fe  Lyferus  fon  petit  fils.  V.  Commtn- 
tarius  in  epifiolam  ad  tiebraos  ,  in-4. 
Xl.Paraphrafis  in  Hifioriam pajfionis , 
à  Urefdcen  1 597  ,  in-4  &  in-i ».  VII. 
Plufieurs  ouvrages  de  Théologie  &  de 
Controverfe  dont  les  Théologiens  ne 
font  prefque  plus  aucun  ulage.  Il  y  eli , 
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aînfi  que  dans  les  Commentaire!  »  Ga- 
vant ,  mais  diffus.  VIII.  Hijloria  Or- 
dinis  Jcfusttci  ,de  Sociciatis  Jefu  auc- 
tore  ,  nomme  ,  gradtbus  ,  incréments* 
ab  E/ia  Hanfslmcro  ,  cum  duplici  pra\- 
fatione  Polycarpi  Lyferi  ,  a  Francfort 
1594&  1606  in-4.  Le  Jéluùe  Grcrfcr 
attaqua  cette  hittoire,  &  Lyferus  la  dé- 
fendit dans  ion  S  tt en  a  ad  Grctfcrmnpro 
honorario  ejns  ,  in-8.  1607. 

LYSERUS  »  (  Jean  )  D odeur  de  U 
Confeflîon  d'Ausbourg  ,  de  la  même 
famille  que  le  précédent  ,  fut  l'Apôtre 
de  la  Polygamie  dans  le  ficclc  der- 
nier. Sa  manie  pour  cette  crtcur  sa* 
fi  loin  ,  qu'il  conluma  fes  biens  &  u 
vie  pour  prouver  que  ,  non-feulemetvt 
la  pluralité  des  femmes  cil  pcruufe  » 
mais  qu'elle  ett  même  commandée  en 
certains  cas.  11  voyagea  avec  alTcz  d'in- 
commodité en  Allemagne  T  en  Dane- 
marck,en  Suéde, en  Angleterre*  en  lia- 
lie  &  en  France  ,  pour  rechercher  dans 
les  Bibliothèques  dequoi  appuyer  fon 
opinion  ,  &  pour  tâcher  de  l'intro- 
duire en  quelques  pays.  Cet  écervelé  , 
déguifé  tantôt  fous  un  nom  ,  tantôt 
fous  un  autre  »  publia  plufieurs  écrits 
pour  prouver  fon  opinion  ;  mais  elle 
n'eut  pas  de  partifans.du  moins  ouver- 
tement. Son  entêtement  fur  la  plurali- 
té des  femmes  furprenoit  d'autant  plus 
qu'une  feule  l'auroit  fort  embarralTé  , 
luivant  Bayle,  Ce  miferable  ,  apr& 
bien  des  courfes  inutiles ,  crut  fe  pou- 
voir fixer  en  France  ,  &  alla  demeurer 
chez  le  Docteur  Mafias  ,  Mtniitre  de 
l'Envoyé  de  Danemarck.  Il  le  flatta 
enfuite  de  rendre  fa  fortune  meilleure 
à  la  Cour  par  le  Jeu  des  Echecs  ,  qu'il 
entendoit  parfaitement  ;  &  s'établit 
pour  cet  effet  a  Verfailles  ;  mais  n'y 
trouvant  point  les  fecours  qu'il  avoir 
efpérés,  &  y  étant  tombé  malade  ,  il 
voulut  revenir  à  pied  a  Paris.  Cette  fati- 
gue augmenta  tellement  fon  mal  ,  qu'il 
mourut  dans  une  mai  Ion  lur  la  route  , 
en  1 684.  On  a  de  lui  ,  fous  des  noms 
déguiiés  ,  un  grand  nombre  d'écrits 
en  faveur  de  la  Polygamie,  dont  le  plus 
conlidérable  cft  intitulé  :  Po/ygmmia 
Triumphatrix  »  in-4  »  168a  ,  à  Atîvî- 
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ter  dam.  Brunfmanus  ,  Miniftre  à  Co- 
penhague ,  a  refuté  cet  Ouvrage  par 
un  Ltvrw  intitulé  ,  Polygamia  Trium» 
pkata.  On  a  du  même  Auteur  un  autre 
Livre  contre  Ly/erus  ,  intitulé  ,  Mo- 
mo garni  a  viârix  ,  »68y.  On  trouva 
dans  les  manuicrits  de  Lyftrus  une  lit- 
te  curieufe  de  tous  les  Voiygames  de 
fon  fie clc.  Il  ett  a  croire  que  cette 
liite  auroit  été  plus  longue  ,  ft  l'Au- 
teur y  avoit  fait  entrer  tuas  ceux  qui 
n'ayant  qu'une  femme  vivetu  avec  plu- 
fîeurs. 

LYS! AS;  trés-célebre  Orateur  Grec, 
naquit  à  Syracuie  ,  4)  y  avant  J.  C.  , 
&  fut  mené  à  Amènes  par  Cephales 
fon  Dcre,  qui  l'y  fit  élever  avec  loin. 
Lyjias  s'acquit  une  réputation  ex- 
traordinaire par  fes  Harangues.  Il  for- 
ma des  Uitciplcs  dans  le  bel  Art  de 
l'Eloquence  par  fes  Leçons  &  par  les 
Ecrits.  Il  parut  à  Athènes  après  Péri' 
tlis,  &  retint  la  force  de  cet  Or-uur, 
fans  s'attacher  a  la  preciiion  qui  le  ca- 
raclérifoit.  Il  joignit  à  cette  forecd'ex- 
pretiion  je  ne  lais  quoi  de  gracieux  & 
de  fleuri  ,  de  doux  de  de  tendre  >  une 
noble  (implicite,  un  beau  naturel,  une 
exacte  peinture  des  mœurs  Se  des  ca- 
ractères. On  peut  juger  de  l'éloquence 
de  Lyjias  par  le  premier  dilcours  de 
la  première  partie  du  Phèdre  de  Pla- 
ton. Quintilien  la  comparait  a  un  ruif- 
feau  pur  &  clair  plutôt  qu'à  un  Meuve 
majeftucux.  Lyjias  mourut  dans  un  âge 
fort  avancé  ,  $74  ans  avant  J.  C.  Nous 
avons  de  lui  $4  Harangues.  La  meil- 
leure édition  eit  celle  d'Angleterre  , 
in-4.  Ci  les  trouve  au!li  da  is  le  Re- 
cueil des  Ô rat  eu r s  Grecs  d*Alde  ,  in- 
ful.  1 5 1    Se  de  Henri  Etienne  ,  in-fol. 

LYSIMACHUS,  DifcipledcCa////: 
tene  ,  l'un  des  Capitaines  d1 Alexan- 
dre le  Grand  ,  fe  rendit  maître  d'une 
partie  de  la  Thrace  ,  après  la  mort 
de  ce  Conquérant  >  %  y  bâtit  une 
Ville  de  l'on  nom  »  \^  avant  J.  C. 
Il  fuivit  le  parti  de  Caffanàtr  &  de 
Selettcus  ,  contre  Antïgonus  &  Dune- 
trius  ,  &fe  trouvai  la  célèbre  bataille 
d'ipius  ,       avant  J.  C.  Lyfimsch** 
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s'empara  de  la  Macédoine 188  avant 
J.  C»  ,  &  y  régna  10  ans  ;  mats  ayant 
fait  mourir  ion  (ils  AgatoeU  ,  &  com- 
mis des  cruautés  inouïes  ,  les  princi- 
paux de  l'es  Sujets  l'abandonnèrent.  Il 
pafla  alors  en  Alie  »  pour  faire  la  guer- 
re  à  Seleucus  »  qui  leur  avoit  donné 
retraite  ,  &  fut  tué  dans  un  combat 
contre  ce  Prince,  a&*  avant  J.  C.  à 
74  ans.  On  ne  reconnut  Ion  corps  , 
fur  le  champ  de  bataille  »  que  par  te 
moyen  d'un  petit  chien  gui  ne  1  avoit 
point  abandonné. 

LYSIPPEi  très-cilebre  Sculpteur 
Grec  ,  natif  de  Sicyone  ,  exerça  d'à» 
bord  le  métier  de  Seriuricr  ;  il  s'a* 
donna  entuite  à  la  Petnnire  ,  8T  Isa 
quitta  pour  fe  livrer  tout  entier  à 
la  Sculpture.  Il  avoit  pris  d'abord  pour 
modèle  ,  le  Doryphore  de  PolicLte  , 
mais  dans  la  l'une  il  étudia  unique- 
ment la  nature  »  qu'il  rendit  avec  tous 
fes  charmes,  &iur-r6ut  avec  beaucoup 
de  vérité.  (1  étoit  contemporain  à' A* 
lexandre ;t'étoit  à  lui  &  a  Aptlle  feu- 
lement, qu'il  étoit  permis  de  représen- 
ter ce  grand  Conquérant.  Lyjippe  * 
fait  plulieurs  Statues  d'Alexandre  , 
fui  van  t  fesdifTérens  âges  ;  une  entr'au» 
très  étoit  d'une  beauté  frappante  j 
PEinptreur  Néron  en  faifoit  grand  cas; 
mais  comme  elle  étoit  de  bronie  ,  ce 
Prince  crut  que  Tôt  en  l 'enrichi liant  la 
rendroit  plus  belle  ;  cette  nouvelle  pa- 
rure gâta  la  Statue  ,  au  lieu  de  l'or- 
ner ;  on  fut  forcé  de  l'ôtcr  ;  ce  qui 
dégrada  fans  doute  beaucoup  ce  chef* 
d'oeuvre.  Lyjippe  cd  celui  de  tous  les 
Sculpteurs  anciens  qui  lai  (Ta  le  plus 
d'ouvrageS.  On  en  comptoit  prés  de 
fix  cens  de  lui.  Les  plus  connus  font 
V Apollon  de  Tarentc  ,  de  quarante 
coudées  de  haut  ,  la  Statue  de  So- 
crate  ,  celle  d'un  homme  fortant  du 
bain  ^vi*  Agrippa  mit  à  Rome  devant 
fes  Termes  ;  Alexandre  encore  enfant  ; 
&  les  vingt-cinq  Cavaliers  qui  avoient 
perdu  la  vie  au  patTage  du  Graniquc. 
On  dit  que  Lyjippe  exprima  mieux  les 
cheveux  que  tous  ceux  qui  l'avoiem 
précédé  :  cela  fcul  fufîirott  pour  le  ti- 
rer de  la  foule  des  artiftes  ordinaires. 
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Il  fut  le  premier  Sculpteur  qui  fit 
iestêtes  plus  petites  &  lescorpt  motos 
gros  ,  pour  faire  parottre  les  Statues 
plus  hautes»  «*  Mes  Prédéccflèurs  ,  di- 
»  foir-il  à  ce  fujet ,  ont  repréfenté 
s»  les  hommes  tels  qu'ils  étoieot  faits, 
»  mais  pour  moi  je  les  repréfenté  tels 
s*  qu'ils  paroiflent.  » 

LYSIS  ,  Philosophe  pythagoricien  , 
Précepteur  â'Epamnondts  ,  cft  Au- 
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téur ,  futvant  la  plus  commune  opî* 
nion  ,  des  Fers  doris  que  l'on  attribue 
ordinairement  à  Pythagore.  Nous 
avons  ,  fous  le  nom  de  Lyfis  «  une 
Lettre  à  Hippdraue  ,  dans  laquelle  il 
lui  reproche  de  divulguer  les  fecrets 
de  Pithagore  ,  leur  maître  commua. 
Cette  Lettre  cft  dans  les  OpufaU 
MythologUa  &  Philofobktc*  de 
Thomas  Gale. 
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